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+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
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Rédi^  d'après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  Impériale, 
et  a  iprès  ce  qui  a  été  imprime  de  plus  complet  en  ce  genre  ; 

Coteant  Tétyinologie  et  la  signification  des  niots  usités  dam  les  xr, 
m,  xm,  xxVj  xy  et  xw  siècles,  avec  de  nombreux  exemples  puisés 
dans  kl  mêmes  sources  ;  et  précédé  d'ua  Discours  $Qr  l'origine ,  les 
progrès  et  les  Tariations  de  la  Langue  françoise. 

Osna|c  utDe  à  ceux  qni  Tondront  consulter  ou  C()kmoitre  les  Écrits  des 

premiers  Auteurs  firançois. 

DÉDIÉ  A  SA  MAJESTÉ  JOSEPH  NAPOLÉON, 

AOI  DE  NAPtES  ET  DE  SICILE. 

Par  J.  a  B.  ROQUEFORT. 
TOME  SECOND. 


A  PARIS, 

Ches  K  WarÎb  oncle,  Libraire,  quai  des  Augustins^  n^  i3. 
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DE  LA 

LANGUE  ROMANE, 

Rêdifi{é  d'après  les  Manuscrits  de  la  Bibliothèqae  Impériale, 
diaprés  ce  qui  a  été  imprimé  de  plus  complet  en  ce  genre  ; 

Onâenaitt  Tëtymologie  et  la  signification  des  niots  usités  dam  les  xr, 
m,  xm,  xnr,  xv  et  xw  siècles,  avec  de  nombreux  exemples  puisés 
dms  les  mêmes  sources  ;  et  précédé  d'ua  Discours  $Qr  rorigine,  les 
pogrès  et  les  variations  de  la  Langue  françoise. 

OiTn|e  nÛe  à  ceux  qni  Tondront  consulter  ou  C()kmoltre  les  Écrits  des 

premiers  Auteurs  françois. 

DÉDIÉ  A  SA  MAJESTÉ  JOSEPH  NAPOLÉON, 

KOI  DE  NAPLES  ET  DE  SICILE. 

Par  J.  R  B.  ROQUEFORT. 
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^&  Waréb  oncle,  Libraire,  quai  des  Augustins^  n*"  i3. 
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Blnlta  rcDMoentiir ,  qaa  jam  e«€idere  :  c«d«Btqiie, 
Qiui  nanc  iimt  in  hoaon  Toctbuk. 

MoKAT,  Art.  Bo9t. 
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i  :  Cette  lettre  seule  «Toit  la  yalenr 
de  Xj,  et  aîgnîfioit  encore ,  là ,  ici ,  en 
ce  temps,  en  cet  endroit  ;  hic,  Iprés  : 
Idprèi,]àanpTèt. 

Ici  aprci  ymtà  ranoaler 

^■1  aindu  del  laiot  lonlcr , 

Qn  imkk  ctt  biaos  et  brîès  (brerU). 

CÂatncoau  et  dî*t  mes  bries, 

Q«'»  tSM  ^*tvoit  «î  grant  al^ 

ià  StfÎMOM  U  bMM  Tdlée , 

I7a€beTalwr«roit</yr^ 

Qd  OB  bovrier  gros  et  espés 

AToit,  qai  aToiC  non  Buesars , 

Eit  a  lofret  iert  et  beîsnan. 

€mÊtitrde  Comsi,  S»,  a,  chap.  x5. 

liit,  liiez  /-fl-fV .-  Y  a-t-il. 

^  girdei  ^H  nVît  falntises  en  Tos  pa- 
^  1  et  dirent  toea  ti^i  à  vne  voix ,  Dame  s 
"«ti(aa>apoint  de  feinte,  de  dissi- 
■■^de  aotrepart). 

laman  du  Cueiu  de  Pontkieu, 

^,iatils,  iaulx,  tout,  taux, 

*«  ••  ïeix  ;  ocuU. 

(NitOolopatoa  le  loîax 
Otleiktlrca  véuca  par  ses  ialt, 
^  na  eonaeil  en  a  menés         " 
^^  SâTMS,  les  pins  senet. 

Bamtm  4$  Dch^oM» 

u. 


Iâls,  iaulSf  iauLc,  idus ,  taux  : 
Eux  ;  au. 

Iavlme  ,  iaUne  ,  iaume  :  Casque , 
armure  de  tète.  Voyez  Heaume. 

Iâuye  )  iave ,  iawe  :  Eau  ;  aqua, 

laiir  :  Sorte  d'oiseau  dont  il  est 
parlé  dans  la  Bible,  peut-être  Vibis» 

IcE,  icel ,  icelle,  icellui,  icelui , 
icen,  icéo  y  icéos,  îces,  icest,  iceste , 
icettCf  icil :  Ce ,  cette,  celui-ci ,  celle- 
là,  ceux,  ceux-ci,  ces,  cela;  tsta, 
iste,  istiy  ilia,  ille. 

Le  nom  d'iceUui  (du  Seigneur)  est  poissant» 
Et  getta  les  chers  de  Pharaon  et  l'ost  à'iceiiui 
en  la  mer. 

Le  Cantiqu»  de  Mqyse^  Exode,  eh.  x5, 
nf,  3  et  4,  traduit  par  Guiart  Desmouims. 

Omnipotent  nomen  ej'us.  Currus  Pkaraoniê 
et  exercitum  ejus  projecit  in  mare. 

E  de  engroture  •  sacies  le  bien 
Déit  eschivre  sur  tute  rien , 
E  s*il  avient  à  aucun  k*engroture  sdit 
/ce/ jur  plus  menger  ne  déit. 

Les  Bnseignemem  dAristote. 

ieele  tempeste  <{m  isii  couroit  par  la  terre  » 
B«  fu  mio  tost  finée  ;  car  elle  dura  près  da 

A 


a  IDL 

quatre  moU ,  il  qne  trois  fois  on  quatre ,  entre 
jour  et  nuit  sentoii;  Ten  le  crolle. 

Guillaume  de  Tyrffol,  ftS;. 

IcB  9  icen  :  Cela  ;  hoc, 

Uooft  lei  Tît  SeI|paors  dee  Baroni, 
Uonlt  par  e«t  grans  d*aiu  li  renoiMi , 
Mestret  les  tî  ,  ice  fa  voira  {rnl) , 
Et  dei  Princes  et  des  avoirs. 
*  *  Bible  Giuot,  parlant  de  T  Ordre  du 

Moimet  de  GrantmenC. 

IcziiTE  :  Les  «ines  ;  û*inguen. 

Icio  :  Cela  ;  hoc, 

IcsQUE  :  Cela  méoiey  tout  ce  que. 

• 

Et  nous  iceque  nostre  père  avoît  otrolé  en 
reàiission  de  la  sone  âme,  otroiasmes. 

Ancienne  Coutume  d^OrUam, 

ICEST9  ice  ,^iche,  ichest,  icheste: 
Ce  9  cette  ;  hic,  hœc. 

Par  naît  entreras  chîes  t*aniie , 
Et  li  diras  qne  n*as  demie' 
lie  denrée  de  ton  avoir, 
Tôt  as  perda  à  «CMl^soir, 
Te  vneîlle  iee  soir  heii>erg!er» 
An  main  t*en  voudras  en  àder. 

tM.  de  la  Borte  pleine  de  eetu, 

IcEUx,  iccUes,  ichaux  :  £aï  »  elles, 
ceux ,  celles. 

Je  HE ,  ichou,  içou  :  Ce,  cela. 
Icix.  :  Ceux;  ilii, 

Ifionlt  ftt  lor  Ordre  de  grant  hnit , 
En  pon  de  tens  se  sont  destmit , 
Trop  ont  lor  covîne  monstre , 
€e  sont  icU  éé  PrémoiMtt^. 

•BiMr  Guiot. 

IciST  :  Ces. 

ieist  chanoine  qœ  je  di 
Ont  bone  ordre ,  jel*  vos  afi; 
A  sont  trop  noble  vivandier  f 
n  paroleni  bien  an  mtngfer , 
Mais  à  Quigni  qaant  on  meigne, 
Estnet  joer  à  bonche  mue. 

Bible  Gûibr,  parlant  des  Chanoines 
de  S,  Augustin, 

IcTE  :  Terre  qn'on  jette  d' wi  fossé  ; 
de  jactus, 

IctEE  :  Lancer,  jeter  ;/acterp. 

Idle  ,  idele  :  Idole ,  sûnalacre  ; 
idolum. 


ICS 

Idoine  :  Capable ,  qui  convient 
une  chose,  propre  à  une  chos€ 
idowus, 

Qni  ponr  Beaulien  le  presomptnenx  moine 
Toudra  dresser  tombean  propre ,  et  idoine 
Pessns^êonviitat  an  vif  graver  on  paindre 
Les  grans  géats./  Marot. 

iDONi&iTi  i  Aptitude ,  capacité. 

Idovl  :  Fainéant ,  qui  reste  en 
même  ptaoe  au  lieu  de  travaillei 
d^idolum, 

Ielme':  Heaume,  arme  dcfensîi 
qui  couvroit  la  tôte. 

Ieque  :  Cayale^  jument.  . 

Iee  ,  iere  :  L'autre  jour,  hier;  het 

Ieee,  ierent,  ier€t,iers,  iert  : 
est ,  il  étoit ,  ils  étoient ,  il  sera  ,  i 
seront;  est,  erat,  erant,  erit,  erun 

NVn  est  mie  mefteStte ,  se  li  sacrement  su 
changiet  selonc  la  diversitei^des  tens,  por  1 
k*à  rnn  et  à  Tantre  fn.  doneit  ce  k*a  ois  ier 
convenanle.  Sermons  de  S.  Bernard, foL  86 

Nihil  ergo  mirum,  sipra  diversitate  temj^ 
rum  mutata  sintsacramenta,  utdaretur  utr\ 
ftê  fuodoongruùm  erat  eis. 

Tant  que  la  PentheconAte  vint , 
Qni  après  fn  à  If  pfeodertf 
Qne  Vi  Dns  tint  sa  Coït  ^leniérr, 
•i  qa'il  eÊtf4ffÊ  partolit  «|iiert« 
Tootet  les  1>aasei  de  ea  terfe , 
Et  sa  ii9«e«  t«nt  prémeriiné 
Qni  de  Tefgl  iert  Gfciiteliâae. 

*  La  Chastelaine  de  f^ergi. 

Bontés  faite  en  charité,  n*ieit  jà  perdue. 

Aneien  Proverbe, 

Et  p^  d*iiît  jouTi  i  tfë)6nier«nc 
Pour  ce  que  moak  travillié  ierent, 

FahL  tTune  Femme  pour  cent  Bommet. 

Si  vis  Chariot  enmi  ma  voie, 
Qiti  le  barbief  tint  par  la  main , 
Et  bien  monstrolent  tonte  vo^ 
Qn*il  Ik^iert  pas  toasin  gerAain. 

Butebeuf,  Dispute  de  Chariot  et  dm  Jtùf. 

Diex  fu ,  iert,  et  est  adès  « 
11  ne  se  amenda  de  riens, 
C'onqaes  ne  li  faillit  nus  biens. 

V Image  d»  Uondr. 

Ies  :  Tn  es  ;  es, 
IxsTEE  :  Être,  origine. 


iiTtOett;  est. 

bcT  :  Qui  répand   tme   bonne 

téeir;de  oiete. 

hi,  iax,ieijt,  ieus ,  ieu±,ioJt, 

;tf:Lo  yeux;  otttS. 

• 
leitiw  Hoc»  qui  biea  en' touche 

il  flûmies  qvi  traite ,  et  dit  : 
r«BqKt  de  «ee  «e:r  ne  tk 
*  titt  oïdcÉte  ciuuve^ 
Tôt  Mr  icrt  Uide  •  ifamenre, 
Qm  u  gtot  les  £rjr  adooient  » 
Cv  rcfutkr  se  Ja  poolent. 

GakekrdêOnniL 

Uu,  aa  féminin  igale  :  PareO  , 
lenUable  ;  œquaiis.  Y^  Iquai4. 
ifiimvT  :  Pareillement  9  égale- 

Ctadifrfptf  leiolell 
Senicat  toa  jon  gouTern^ 
Kt  eidaaffez  et  Sbamé , 
C»l  ta  tgÊÊonemi  toiioiin 
fhicwy  «t  fMHkit  aoa  «oora. 

Vhnmge  dm  Mandé, 

kusi ,  ^fitf é  :  Clufpelle ,  église , 
Ib  consKré  à  la  IKTinité  ;  êcâlesia. 


ï^  aaiôe,  je  tos  partirai 
Deai  gea»,  k  aairèa  leaaere», 
EtàBeilov  tw  ca  teiu«B, 
^  vdtK  Ustkr  U  têrviaae 
Bt  D«B ,  et  ^  ahite  j^«e, 
Kt  titre  Sc^BOT  f«»e  liomage , 
▼«■  r*ai«a  ^pûtetioa  Toa  gagea. 

*  AM  du  Fàvtê  MéttUr, 

km ,  imel  :  Prompt^  Yif ,  actif, 

*«t,  pramptement  ;  ^^Vo  pede. 
^oHer  igmi  :  Parier  conlamment , 
*»«  aistoee. 

^niEHiHT  :  Promptementy  yiye- 
**»  nec  célérité  ;  igniter. 

.  ^ujci  :  Prontpdtnde ,  viva- 
Q^itctarité. 

■  •^^"'fa^cora  aoDt  béates,  gentillesce, 
^F***^!  fepce  e  adresce  ,  cei  bontés  apor- 
^  *^itai  feix  plue  de  damage  qae  de 
F«.  Uordâex  de  Nostre-DameffiU.  i34. 

^ïisi  :  Fnrgattcm  par  le  fcn , 
^*«^«  inte  pat  le  fen  on  par  un 
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fet  eliând  ;  â*îgnis;  en  bas.  lat.  ignis- 
pidum. 

lo^oneioir  :  Connoissance. 

InesCEcaitL  :  Êzechîel ,  nom  pro« 
pre  d'homme. 

Quar  qaant  le  monde  feaira  « 
Rostre  Sires  signe*  fera  ; 
Ce  Doa  raconte  Jfiereidtes , 
Ihezechiel ,  et  Isayes» 
De  BabUoine  Daniel, 
£t  si  l*aferme  IhezechieL 

Les  XP'  Signes. 

Iken  :  Loin. 

Ix.1 ,  ila  ;  Là  9  ici  ;  hk. 

Il  :  Lui  ;  ille.  Devant  il  :  Devant  lai. 

Compagnons  sommes  î/  et  gie. 

Âatimn  de  Peroevoi, 

Ilk  :  Les  flftnes,  les  eôtéa;  iUa. 

Ilbc,  ilecqueSf  iUec  ,  iiieeques , 
iUéeques,  iileAet ,  iUêque,  iltic,  ili9^ 
kés,  iltoqueSj  Uluee,  illuecqûêi,  iloec, 
ilokes ,  iltiec ,  iluecques ,  ifueques  : 
Luit  lui-même ,  celui-ci ,  celle-là  ;  en 
cet  endroit,  là,  en  cet  éctft,  en  ce 
fieu  là ,  par-là ,  par-delà  ;  iUe,  ilUc  ; 
en  bas  Bret.  ilL 

Li  Turc  qui  furent  anoyez  d*estre  lAiee  en 
leur  agaist  si  longuement ,  Issirent  hors. 

GuUUaun»  de  TyT,f6l  30,  V\ 

£t  ces  oisiÛons  escoutant , 
Qoi  de  chanter  ihoùlt  s*augûîssoient 
Pat  ec«  buissons  qtti  Horissoîeirt  , 
Jolis ,  et  gais ,  plein  de  liesse , 
Vers  une  rÎTiere  m*adresfte  , 
Que  j*oîs  près  à^Ulueques  b'ruîr. 

Roman  de  la  Rose. 

Et  Toet  qne,li  honoors  que  nostre  Sires  fist 
k  rSmperéoùr  iloec  et  &  dilaus  de  TEmpire , 
toit  aéve  cofiiaaimiéatt, 

rUle-Hardouin ,  Mss.,fol.  3i. 

Iliaque  :  Qui  est  attaqué  de  mal 
aux  flancs,  aux  intestins ,  de  la  coli- 
que ;  d^ilia, 

iLtico  (relief  d'):  Lettres  pour 
être  relevé  du  défaut  de  n'avoir  pas 
appdé  sur-le-GÏiamp  d'une  sentence  ; 
d'Illico. 

'À 
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Illxder  :  Enfreindre ,  outre-pas-  IxMiftCER  (t*)  :  Prendre  comme 

fter  ;  détruire ,  anéantir.  propriétaire ,  les  hiens  d'une  succès- 

Illises  ,  hillîers,  iliers ,  iiiés,  jl-  ^ion  à  laquelle   on  est  appelé  i  s€ 

Uers  :  Intestins ,  entrailles  >  les  flancs,  immiscere. 

les  c6tés  ;  ilia.    ,  iMmsEEiconDiBux  :  Sans  miséri- 

Illot,  Usez  il  Vot  :  H  l'entendit.  corde ,  inhumain ,  cruel ,  sans  pitiéJ 

Illoue  ,  lisez  ii  lour  :  U  leur.  Immixtion  :  Action  de  s'immiscer 

Illueee,  iilueÂes,  iUueshes»  Yoj*  dans  une  succession;  immùctio. 

Ilec.  Immoblbs,  immuebles  :  Immeu-' 

Illutation  :  Friction  ;  action  d'en-  blés ,  biens  fonds ,  immobiles,  qui  ni 

duire  de  boue   quelque  partie  du  peuvent  changer. 

corps  affligée  de  goutte ,  de  rhuma-  q^  „.„  „  k,  ..,„  p.,  ,^,  ,,  ^„  ,, 

tisme ,  OCC.  ;  d  u/utatlO.  muet  remalnent  immohles  tôt  U  Teritable  cor 

Il  tost  :  Aussitôt ,  à  l'instant.  àt*  meuu  lu.  «emblent  estra  mont. 

Imaoaihb  :  Marchand  d'estampes  DiaL  «U  S.  Grégoire ,  Iw,  4,  chap.  6. 

ou  d*images.  ToUeenimquod non videtur incorpore,* 

Image  NE  :  Tableau,  image  J  d^ima-  *"<**  immobUia  rémanent  cuncta  quœ  moyct 

go,  k  VMaiiif  imagine.  -videbantur.-viHbiiiacoFporametaUorum.    ' 

Pirres ,  par  les  imagenes  des  choses ,  pen-  Immoubiliee  :  Fonds  ,  immeuble ^ 

•oBs  nos  les  mérites  des  choses.  ce  qu'on  ne  peut  transporter  d'ui 

DiaL  de  &  Grégoire,  U»,  4 ,  chap,  6.  Heu  à  un  autre  ;  à'immobiiis. 

Ex  rerum ,  Petre,  imagmllws ,  pensantur  Immoutable  :  Immuable  ;  d'où  im 

mérita  eausarum,  moutobiUté ,  qualité  de  oe  qui  n'es 

Imagiee  :  Sculpteur,  celui  qui  tra-  pas  sujet  au  changement  ;  immuta 

Taille  au  ciseau,  peintre ,  architecte  ;  InUs ,  immutabilitas. 

d'imago ,  imaginanus.  Immuniiî  :  Exempt ,  libre ,  franc 

Imaige  :  Image ,  tableau ,  statue  ;  immunis, 

imago;  en  anc.  Prov,  imaiès;  en  bas  Immuniscee  (s').  Fojez  Immiscer 

Bret.  imaick.  Immutee  :  Changer,  troquer. 

Imal  ,  au  pluriel  imaux,  iméaux  :  Imoux  :  Très-doux. 

Mesure  de  grains.  Impaeagee  :  Faire  un   mariag 

Imberbe  :  Sans  barbe  ;  imherhus  ;  conyenable. 

imberbe  a  signifié  jeunesse.  ImpaeeiI  :  Sans  pareil ,  incompa 

Aa  départir  de  mon  imberbe,  rable  ,  inégal  ;  impor. 

Gringoire .  Menus  Propos  d.  Merc  sole.  g,,,  ^^  ^  ^  ^^ ^  ^^^j, 

Imbriaque  :  Pris  de  vin ,  ivre.  Biais  à  dire  da  bien  le  bien, 

lMBRiNQUER:Cacher,  embarrasser.  M®"  ^^^  «•*  »»  ▼ostre  impareii. 

Imbroille  :  Confusion,  embrouil-  I^^^^rdinde  Plaisance  ou  Pleur  de  RhétoriqM 

lement.  Impartauble  :  Qui  ne  peut  éti 

Ime  :  Prix ,  estimation.  partagé  ;  àUmpertiri. 

Immarcessible   :   Incorruptible  ;  Impartiaule  :  Impartial ,  qui  n'c 

immcuxescibilis.  d'aucu  n  parti  ;'  d'où  impartiauletnci 

Imméidiat  :  Ce  qui  précède  ou  impartialement ,  sans  partialité  ;  \ 

qui  suit.  pars, 

Immeeitk  :  Indigne  ,  qui  ne  mé-        Impaetie:  Accorder, donner,  co] 

rite  pas*  muniquer;  impertiri,  imparUre^ 
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Otndk  Diai  h  mttttt  en  luulte  «sM«ct ,  néfice ,  OU  dc5  lettres  du  Prince  ;  «w- 

tt  tut  de  paix  m  eid  mt  impartir,  ^  ^            >         ^  ^ 

{2«»l.U.«ip.isJd«^.  peiriuu,impetratiis. 

Mmt,  OmetHre  de  la  Mapw  damée.  iMPiTa ATIOH  :  Obtention  d'un  bé- 
néfice en  cour  de  Rome ,  ou  de  lettres 

IiFurr  :  Indms ,  qui  n*e«t  point  quelconques    en   chanceUerie;   iw- 

Èn» ,  m  partagé  ;  à'impar.  petratio. 

IipisTino»  :  Maçonnerie ,  corn-  iMPixaEim ,  impètrer  :  Obtenir  un 

I»âtiondedifférentes  choses  broyées  bénéfice  par  une  supplique  ,  ou  des 

e:  no»  en  ane  espèce  de  pâte.  lettres  du  Prince  5  împeirare. 

femoiuEa  (s-)  :  S'emparer  de  y„,  ^^^  i,«e  .y«  deroUon 

raotonté,  se  rendre  maître ,  Ordon-  Et  reqnerem  que  par  grâce  et  iitr  doD 

BfT,camiiaiider  dans  une  maison.  £Ue  m*impetre  earert  ion  fiU  pardon. 

Imcciïci ,  impeccabilité  :  État  Comphmte  de  la  Comtesse  de  CkarTX>hù, 

itM  qui  ne  pèche  pas  ;  d'ùnpec^  Impétèbsse  :  Consolatrice ,  pro- 

^'  tectrice;  à'impetrare. 

bEDiwi  :  Épidémie  ;  d'où  impe-  Impétnuse  de  noa  donlèura , 

^,  mpidùnié,  celui  qui  est  atta-  Befnge  à  tons  geni  neilfaîa  » 

^  de  cette  maladie.  Médecine  de  lenra  douleurs , 

i^;.._           ^    .         ^            «  .,  Yrale  adrocate  en  tona  leora  fatta. 

hHmE«  :  Qm  met  «npéche-  ^  ^^^  ^  j^^^ 
*9>iqu« oppose;  ui^eaitor. 

Inimu  :  Renvoyer ,  chasser  ;  '*f  ""î*"!  '  '^'«'.  .^P'***  '  •*'»"• 

ofàurt  manière  impie;  impie. 

!»««  :  Dépense,  déimarsé  pour  .  ?f  "«<"».  impiteux.finpitié :8>.m 

rat&wtiond'anbienqmestàau-  P'**^'  ^'^^^ràble,  dénaturé;  dun- 

»«,  w  qui  n'appartient  qu'en  par-  ^***'  '  ""^'"'' 

^  j  uyieAM.  U  manea  noîrcIaMioa  èa  enfers  impUeux  ! 

l»imi  :  Récompenser.  ^  ""  honteuT"*'*^'''"  '  ***  '"*  ^*  ""^ 

wuniri,  impereor,  impereres,  Qn*ua  enfant  ait  bridé  mon  elïroyable  andace. 

^y^^rierts:  Empereur,  chef,  supé-  Tragéd,  de  Gaspar  de  ColSgni. 

"^  commande  k  la  guerre  ;  Imploeàtion  :  Acte  par  lequel  les 

Y^^'  juges  ecclésiastiques  recouroient  k  la 

^mi  :  Empire,  juridiction,  com-  justice  sécuKère ,  pour  faire  exécuter 

osent;  imperium,  1^3  jugemens  qu'ils  ayoient  rendus  ; 

J»uia,  imperité  :  Ignorance  ,  imploratio. 

T  ,  iMPLoaÉia  :  Implorer ,  demander 

^mi lABLE  :  Qu'on  ne  peut  at-  ^\^^  ^  secours ,  assistance  ;  implorare. 

•^,  iMcccssible  ;  inq>enaUs.  Impollu  :  Net ,  propre ,  sain ,  pur, 

aaU  ilT  '   ""/'^"^  •    Ignorant ,  ^^  t^che ,  sans  péché  ;  impoUutus. 

^^,  mal  -  adroit ,  grossier  ;  Impoetablï  :  Pénible ,  insoutena- 

r^'  ble,  insupportable ,  intolérable  ;  im^ 

/*'"^»a«t£  :  Franchise ,  can-  portabiUs;  d'où,  selon  Barbazan  , 

«^)  bonté  d'ame;  imperûnacitas.  notre  mot  à* important,  qui  se  doit 

MnALi  :  Ce  qui  se  peut  obte-  prendre  en  mauyaise  part,  car  les 

^)iufipétrer;  impetràUUs.  importans  sont  des  hommes  bien  in* 

^nîuiT  :  Qui  obtient  un  bi-.  lupportablc». 
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Vho^ff  ei^  tréi  powr  poM«<Mr  partdU,  et 
pour  remplir  les  sii^ges  Tuycle»  p%r  le  cas  des 
mauvais  auges,  et  ii  quicte  ce  privilège  et  fran- 
cfiite,  «t  6«  Kobniet  à  «ervÛe  eon^iitioii,  voir 
k  û  foiijectio»  4e  ce uU  qm  le»  mmn^pt  en 
importable  et  perpétuel  e^i}. 

Dance  aux  Aveugles, 

fransport  de  domaine  qui  emporte 
translation  de  propriété  \  i'impor^ 
tandus, 

Impositeur  :  Fermier  de»  impôts , 
celui  qui  les  tient  et  en  rend  ç*ompte 
9U  Gouveniemeot  ;  inyposUor. 

Impotence  :  Foiblesse  *  infirmité, 
mutilation,  impuissance;  impotentia. 

Impouuter  :  Emmener,  emporter. 

ÏMPOUKViu  :  Dénué ,  dépourvu  , 
qui  est  privé  de  quelque  cîiosc. 

iMpaiciABLK  :  Sans  prix  9  inesti- 
nuafole,  inappréciable. 

lyipaKiGATioN  :  Imprécation ,  ma- 
lédiction ;  impreccuio, 

IxvaiiscEiPTiLa  :  Imprescriptible, 
qu'on  ne  peut  prescrire,  qui  n'est 
pas  sujet  à  la  prescription- 

I|i  PRESSER  :Empreindre,imprimer. 

)mpri;9SEUr  :  Jmprimçur  ;  i/w- 
pressor, 

Ihpressurx  :  Marque ,  împrestion, 
action  d'imprimer. 

IiippioBAiTioff  •'.  Actioq.  4ç  désap- 
prouyer,  de  condamner* 

Ijipaopias  :  Reproche»  affliction» 
Réprimande;  improprerium» 

d  mort  mordante ,  A  impropre  impropère  , 
Bovqjioi,  b«l»a  \  ton  4«r4  9e  i|eckJ»«M>  ? 
i^arot,  Complam»  ^unfi  Nièee, 

ImfroperA  :  Fâcheux,  déshono- 
rant; improperaius. 

Impropbrbr  :  Reprocher,  désho- 
norer, réprimander;  improperare. 

Impobere  :  Qui  n'a  pas  encore 
rage  de  puberté. 

iMvvGNATioir  :  Attaque,  accusa* 
tien,  calomnie;  impugnatio. 

Impucner  9  impuigner:  Ajttaqaer* 
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combattre  un  aentimeni,  une  prop 
sition  ;  impuenare, 

Izr ,  i/i^  *  &i  ce  lieu  9  dans  ce  liei 
là;  in. 

lHA>ac»Ts  :  Qui  ne  peut  se  ron 
pre;  inabruptus. 

IvACOiNTABLx  :  Insociable,bomiz 
de  difficile  accès ,  avec  lequel  on.  x 
peut  faire  société ,  avee  lequel  oxs  1: 
peut  vivBC.  Fofei  Acoiittbb. 

IvACosTAPi«B   :   Qu'oie    n^    pei 

joindrp* 

IiTÀCousTiJMÀifCE ,  inacoustmn€M.r 
cbe  :  Défaut  d'habitude. 

Inadyerti  :  Imprudent,  qui  agi 
^ns  réflexion. 

îvcx ,  incara ,  inséra  :  Encore. 

Incagade  :  Bravade ,  défi  propos 
à  quelqu'un- 

lit CAcvxa  :  Défier ,  braver ,  pro 
voquer. 

In  CAMBRER  :  Unir  un  droit  o 
quelque  terre  au  domaine  du  pape 
incamerare;  d'où  incameration,  unio  1 
d'une  terre  à  ce  domaine  ;  inca 
merudo. 

Incavtatioit    :    Enchantement 
presdg^e ,  sorcellerie  ;  incaniatio, 

ÏHCAVTEa  :  Enchanter  ;  et  yendr 
à  l'encan. 

lit GARNAssioir  :  Action  de  prendr 
chair;  incarncUio, 

De  J.  C.  If  ottre  Sî^or 
?îe  savoit-A  encof  noitat , 
K'ert  «ncor  né»  f«  hcUiii»t» 
Maii  por  nostre  rédemption 
Pri«t*il  puis  mcarnassion. 

Roman  de  Dolopatos. 

Ingastxlar  :  Fortifier,  ravitaille] 
une  place  ;  de  castellum. 

Incaut  :  Lourd ,  sot ,  étourdi  1 
sans  ruse,  de  l^nne-foi,  sans  pré- 
caution ,  qui  n'est  poii^t  sur  ses  gar 
des;  incautus, 

ô  dore  mort  I  Mort  mordant  forsenëe  , 
Incauie  mort ,  lauUe  mort  dangereuse ,     , 
Complainte  iê  h  Coi^Mse  th  CharroiQîs, 
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IsaiBKft  :  Bràler,  mettre  le  fea ,  chant ,  s^lat  en  se  baissant;  inclinoF- 

aotadicr;  iacendere:  mentum, 

IiaiiAiii  :  SMte  de  plante.  A»^  •«•v  naturel  i  a 

baiTif,  ineend^  :  Motif  qui  S^  fTl"  "••^î.*^' 

note  a  ÉUPC  une  chose  de  bon  cœur  Et  Lm  alicteat  et  norrÎMent  ; 

*?  nec  ardeur  ;  incentivum.  De  ramonr  doot  id  te  conte 

IidiiTiov  :  Incorporation  4e  la  **  *"  ^«"^  ^"«  j«  *«  wconte , 

«  ««  .«  autre  .»b.taaoe;  de  ^ ^ri^d^tl^l"' 

■f^i  dcAt  on  a  lait  meeroUo.  De  vimlolr  garder  fon  lemblable. 

ixusiBLB  :  Qui  ne  peut  être  eédë,  Roman  de  la  Rose, 

:r«, qii*3  est  impossible  d'avoir;  Iwclit,  incUte ,  incfyte  :  Noble, 

CMttti^iiUs,  illustre ,  célèbre ,  distingué  par  son 

licnicnr  :  Qui  conaenee ,  qui  rang  et  son  mérite  »  recommandable  ; 

sert  I  coamencer  ;  ineboaedviu.  incfytus. 

lK!niMunrs:Qaiçoainiaiieetout  {itcobolàr  :  l^pècher,  arrêter, 

^^^inok'y  incq4em*  s*opposer. 

liciss  :  Coupé  ,  tranché ,  taillé ,  Iitcolat  (droit  d'):  Droit  de  citoyen 

^^xi^ ,  déchiré  ;  mcistu.  qu*un  souverain  accordoit  à  un  étran- 

T(î.^iikMt  eaUHt  reftn  %^  5  incolatus. 

DW  rabc  iBont  desgpîsée  Iv  coLvuirt yincollumité :  Bon  état, 

Qù  h  ca  oaiat  fin  incisée.  Santé  brittante  ;  incolumitas. 

9aman  de  la  Rœ.  Iiïco«Liir.  Fo^ez  AuBAïK. 

bcu-Hiuvis  :  £n-4eçà  des  mers,  JircoiiiiuiricALK  :  Qui  ne  peut  se 

^  ie  Cartnlaire  de  Saint  -  Maur ,  communiquer  ;  ineommumcabilis. 

foL  i65  \  il  itçLX  d*uQe  contestation  Ihgomxutaiilk  :  Qui  ne  peut  pas 

svTcniie  entre  les  Religieux  de  Vkb-  être  échangé ,  inyariable ,  immuable; 

bije  de  Saint-Haur ,  et  les  Bospi^-  incommulabilis  ;  d*où  incommutaul^ 

"Kn  àe  lénuakm.  ment,  sans  pouvoir  être  changé  ;  in- 

^  IxasTiau^  :  Insulter,  manquer  commuuUnlàer. 

«  égank.  IncoupabaÛle  :  Incomparable,qai 

Ivciriam,  inàu^on  :  Attrait ,  est  saus  pareil  ;  incomparabilis, 

tvonragejDeot,  mouvement;  ûicy-  lycoMPET^HSNT  :  Illégitimement, 

^'^''^f  f^oiiamenùim.  sans  compétence,  sans  autorité;  in- 

bavii  :  Injuste  ;  d'oiî  ùtcimie^  çompetcnter, 

^^f  iolostement.  Inco^tevt  :  Hécontent. 

lîcmuTî  :  DéCaut  d*équité  et  de  Iwcoir'TaK ,  à  f  incontre  :  A  Ten- 

^^^•^nt ,  grossièreté  ;  inàvilUas.  contre ,  auprès ,  le  long. 

l'ciiMKHcs  :  RigueuTt  dureté*  Inconveniezctce  :  Incommoder, 

u^uxvT  :  Dur,  cruel ,  sans  elé-  faire  du  mal  ou  de  la  peine,  estropier, 

'^'^^i&pitoyable;  inc/^/Tt^Ttr.  Incoepoeel  :  Spirituel,  rempli 

uciatii  (s*)  :  Se  prêter  volon-  d'esprit  ;  qui  est  sans  corps  ;  incorpo- 

^}  appajer,  satisfaire  %\kx  de-  roiû;  d*où  <>iC0//M>rai!ii&',  spiritualité, 

^^  ^  quelqu'un;  saluer,  faire  état  d'être  sans  corps  ;  incwporalUas. 

'^  rererence;  inclmare.  Incoube  ,  incube  :  Sorte  de  démon 

McuiixsuY  :  Inclination,  pro*  factice  qui,  selon  le  bas  peuple,  abuse 

P^B,  uuâuct ,  affection ,  pen-  des  femmes  ;  incubus. 
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IircoiTLPlBLK  :  Innocenr,  qui  est  Chev«lîerê«nnéienbtuai«, 

sans  tache,irréprocliable;i/îCtt&aW&>.  ^"^  *»*^*»**  j*"^"  *'****~  «~'*" 

_  »        r  »        ',        .''^         .  D  armes  riwfc*,iaaiie«,oa  rer». 

In couLPATiON  :  Inculpation ,  al-  Qu  d*«atr«s  couleurs  piolts , 

tribu tion  d'une  faute  à  quelqu'un  ;  Se  plus  pîolez  les  roules. 

inculpado,  Homan  de  la  Jtos€* 

lifCOULPjEa  :  Inculper,  attribuer  Adoncprent  l'Air  ton  mantelwufc, 

une  faute   à  quelqu'un  ,  l'accuser  ;  Qu*il  vest  trop  volentiera  en  Inde  y 

inculpare.  ^*  •**^  *^«1>1«  ««  •'««  «preste 

T  •        ,  -a» v: De  soi  cointir ,  et  faire  f este , 

lNC0ULQUïR,l/lCtf/7«^r;  Faire  bien  j-t  d'atteudre  tn  ce  point  le.  nue» 

entrer  dans  la  mémoire  de  quelqu  un  Tant  qu'elles  soient  revenues. 

une  affaire  ,  une  science  ;  inculcare.  Roman  dé  la  Rote,  parlant  du  Soleil. 

lit  cou  as  :  Confiscation.  t     ^c  ^t         ^  >  ^  rf 

•  T  ui  •-•^.t.        IWDELEBLEiQu  onnepeuteffacci 

Ing&kdiblk: Incroyable, qui n est  .    *,,/,.,  -f*    ,,       T  -,,.,. 

1.1  j^L'i'  inaélébile ,  ineffaçable  ;  i/iae/!e6i/ê>. 

pas  croyable  ;  f/iavai6iii>.  t  j        • 

In  CREPA»  T  :  Qui  corrige .  qui  blA-        Indemwer  :  Indemniser ,  dédom 

me,  qui  réprimande;  increpans.  magcr,  rendre  sans  perle;  jm(ri/aw/ï€ 

Inckeper  ,  incresper  :  Corriger  ,        Ikdepeito!!  :  Étendard  à  longu 

gronder,  blâmer,  reprendre ,  répri-  queue.  Voyez  Pehwoh. 
mander;  increpare.  IwnicHE  :  Indice  ,  signe,  preuve 

Car  quant  feux  o«y  toute  sa  recitation,  je  témoignage  ,  apparence  ;  indicium. 
cHëus  en  teUe  feblesse  de  cuer ,  que  je  fut  en  IlTDlCT  :  Marque  ,  indication  »  dé 

pamoyston  assez  long  terme.  Par  quoy  Enten-  monstration  ;  indication 

dément  i>icrj?/w«fmapusillanimit^  Indict  :  Prononcé ,  assigné  ,  pu 

«.onltdeteUede.faaiancedecuer  blié ,  dénoncé  ; //i^iVrft/^. 

Dance  aux  A^ugles,  I^dictehent  :  Assignation. 

iNCUMBEifT  :  Pourvu  d'un  béné-        In  diction  :  Tribut,  subside,  im 

fice,  celui  qui  l'occupe  ;  à^incumbens,  p6t ,  taille  ;  convocation  d'une  assem 

incumbends,  bliée  à  certain  jour  marqué  ;  indictio 

Incurie  :  Manque  de  soin ,  né-        Indie  :  L'Inde  ,  grand  pays  d'A 

gligence,  nonchalance;  incuria,  aie;  India, 

Indague  ,  yndague  :  Mal  mis ,  mal        Indioenàt  :  Naturalisation  ;  d*in 

vêtu ,  vilain ,  sale,  qui  mérite  répré-  éUgena. 

hension.  Comme  autrefois  tous  les        Indiot:  Idiot,  niais,hébété;iV£ro/â 

hommes  bien  mis  portpient  une  da-        In  dire  :  Indiquer,  répartir,  fair 

gue  à  leur  c6té ,  on  aura  formé  cette  une  imposition.  Droit  ^ indire  .-Droi 

expression  pour  désigner  ceux  qui  dont  jouissoient  autrefois  certain 

n'en  avoient  pas ,  et  qui  étoient  par  seigneurs ,  de  doubler  les  rentes  qui 

conséquent  ms^l  vêtus.  leur  dévoient  leurs  vassaux ,  en  cer 

,,,.,.  ,.  .       _  tains  cas ,  tels  que  le  voyage  d*outre 

J'entends  bien  que  lisant  ces  mots,  toqs  '  ^  /       i  '  •        , 

fous  mocqucz  du  TieU  bcnyeur,  et  réputé»  wer  ,  une   nouvelle  chevalerie,   h 

VexposUlon  des  couleurs  par  trop  indague  et  rançon  du  seigneur,  le  mariage  d'uni 

nbhorrente;  et  dictes  que  blanc  signifie foy:  jjg  j^S  filles;  enfin  CC  droit  s'étendoi 

et  bleu  fermeté.    RahelaU,  li9.  « ,  chap.  9.  ^^^^^^  ^^^  ,^  seigneur  le  vouloît 

Indart  ,  hindart  :  Cabestan.  àUndicare  ou  à*ineiicere. 
Inde  ,  ynde  :  Couleur  de  bleu        Indiscvs  :  Qui  n'a  pas  été  asse] 

foncé)  d'azur;  indicum.  discuté,  agité  ou  débattu;  indécis 
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en  suspend  ;  au  féminin  indiscusse  ,  Ivbftb  :  Impertinent ,  sot ,  ridi- 

indiscMMsus,  cule  ;  ineptus»  Dans  ses  Notes  sur  la 

IvnispoviBLK  :  Chose  dont  on  ne  xyx*  NouTelle  de  Despériers ,  M.  de 

pent  disposer.  la  Monnoie  rapporte  que  Cicéron  a 

lanispoT  :  Malade ,  dérangé ,  in-  prétendu  que  la  langue  Grecque , 

disposé  ;,  indiqH^situs.  toute  riche    qu'elle    étoit ,    n*avoit 

IvDiviDvs  :  IndÎTÎsible  9  qui  ne  point  de  mot  pour  exprimer  V ineptus 

peut  être  divisé  ;  individuus,  des  Latins. 

Iironns,  indivisé  :  Qui  n'est  point  Ihxeguabdembut  :  Sans  précau- 

dîràé,  mais  qui  est  de  nature  à  Tétre ,  tion ,  sans  égard  et  sans  ménagement. 

ca  comman  ,  par  indivis  ;  indivisus.  iNxxEBCiTi  :  Qui  est  sans  occupa- 

IsDoiHK.   Voyez  Idoike.  tion,  qui  n'est  point  exercé,  oisif  ; 

brooînK  ,  indouire  :  Induire  ,  ex-  inexercitatus» 

dtier,  introduire ,  déduire  une  con-  Iicbxpialb  :  Qui  ne  peut  s'expier  \ 

séquence;  inducere,  inexpiàbilis, 

laoonxjLBLx  :  Qu'on  ne  peut  en-  IvEXPUoifALz  :  Inexpugnable,  qui 


donnîr.  est  d'une  force  à  toute  épreuve ,  qui 

IsrnouLT  :  Indulgence ,  grâce  ac-  ne  peut  être  expulsé  ;  inexpugnàbilis, 

eordée  ;  inthdtum,  du  verbe  induigere,  Inbxtikguile  :  Qui  ne  peut  s'étein- 

I31D01XI.TAIBS  :  Celui  qui  participe  dre  ;  inexsdnguibilis. 

k  riiidii]gen«;e  ;  d^indultum,  lu extbicale  :  Qu'on  ne  peut  dé- 

brDovsTBiAL  :  Qui  vient  de  l'in-  mêler ,  ni  expliquer  ^  inexplicable  ; 

dnstrie ,  du  savoir  faire ,  de  l'adresse,  inextricabilis. 

de  la  dextérité  ;  industrius,  Infamb  :  Déshonneur,  opprobre , 

laoucB  ,  induge,  induis,  induisse,  ignominie ,  infamie  ;  infamia, 

indus  :  Délai ,   retardement ,  congé  ,  Honteutement  lerer  l'en  Uïx . 

^acanee  ;  induction,  instigation  ;  d*où  £t  •«■  uonaîm  toutes  à  fait 

indmrxettr,  ce  qui  induit  à  quelque  Hors  do  chapitre  Tont  boutée, 

cbose  ;  inductio  ,  inductus.  2"^"  "  P"**  ^  V^^  » 

«                   -r    3     .•        19     ^       jt  Moult  Uidsiiffeiit  la  samte  famé. 

lyncissB  :  Induction,  1  action  d  ex-  m^,  ce  gram  bUsme  et  cest  infâme 

citer  â  Daire  une  chose  ;  inducdo,  Souflroît  en  nom  de  pénitence. 

InDcissEm,  induizer:  Avoir  disette,  Gautier  de  Coimi,  2rV.  i ,  chap.  1 1. 

être  dans  l'indigence  ;  indigere.  I» fam^ir  ,  infamier  :  Noter  d^in- 

IwDUT  (prcstre)  :  Prêtre  revêtu  des  fo^^ie ,  perdre  de  réputation ,  désho- 

nemens  de  l'église ,  pour  l'exercice  ^orer ,  diffamer ,  décrier  ;  infi 


înfatnArei 

de  son  minbtère  ;  indutus.  ^^  ^^;  B^eV.  iffam  ,\nfàm'e. 

Iwai.  :  Prompt,  vif,  alerte  ;  igmtus.        Irfambmbwt  :  D'une  manière  in- 

Inelie  pas  :  Vivement,  prompte-  famante,  ignominieusement. 
ment ,  sur-le-champ  ;  ignitopede.  ^^^^  ^  ,-^^^,  .  E„f^^  ^  ^:^^^^  ^^ 

iBis  AamABLE  :Inexpnmable,qu'on  jamnés  ;  irfernus;  en  bas  Bret.  ifem. 

ne  peut  raconter,  inexplicable ,  in-  Le  poète  Herbers ,  parlant  des  Ca- 

coocevable  ;  inenarrabilU.  lomniateurs   et  faux  Accusateurs  , 

H'ayes  ftcmcques  regret  à  palat  ,.    . 

Pov  «Totr  là  sus  tel  repair* ,  *  ^"  ' 

Oè  est  lYasae  sonTenûnc  Tant  les  domaine,  c>st  la  sorae , 

%l  fofjm  iménturahle  à  croire.  Qac  fors  al  plain  les  sacherent , 

Diahgpe  dit  Mbndêin,  A»  cbiciis ,  as  oisaus  les  latssierent. 
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.  Solemeot  les  ot ,  et  les  oers  ;  iNrviTDiBULS  :  Entonnoir  ;  ir^un- 

Et  le.  âme.  en  ot  in/ers.  dibulum. 

Boman  dé  Dohptoi.  ^^^^^  .  ^^  ^  ^^^j, .  j,^^  .^^^^ 

Inferms  ,  infers  :  Malade,  valétu-  ment,  pareiUement ,  également, 

dinaire;  infirmas*  Ingambe  ;  Alerte,  vif,  léger. 

Infester  :  Insulter,   outrager,  Ingénier  (s*)  :  S'aviser ,  inventer 

presser, nuire, importuner; //f/<?^tore.  des  tours  d'esprit,  des  ruses,  des 

Infestuation  :  Mise  en  possession  finesses  ;  à^ingenium  ;  en  Ital.  inge- 

d'un  héritage  par  le  fétu  ou  brin  gnarsi.  M,  de  la  Monnoie  regrette  ce 

d*herbe  sèche;  per festticam.  mot,  qu'il  trouve  d'une  énergie  ex- 

Infeudation  :  Inféodation,  acte  tréme;  mais  je  crois  qu'il  se  trompe 

par  lequel  un  seigneur  aliénoit  une  en  disant  que  c'est  un  Italianisme, 

.  terre ,  et  la  donnoit  pour  être  tenue  c'est  notre  ancien  mot  engigner,  qui 

de  lui  en  fief  ;  in/eodatio.  vient  àUngenium  ;  d'où  les  Italiens 

iNFEunER  ,  infiexer  :  Inféoder ,  ont    fait    ingegnarsi,  — -  Un  jeune 

donner  à  rente  perpétuelle.  homme  aimoit  la  femme  d'un  de  ses 

Infig^  :  Attaché,  annexé  ;  infUctus,  amis ,  et  vouloit  en  jouir  : 

INFIRMÉIR  :  Casser  une  sentence ,  To«te.foî.  il  %'ingenU  unt .  q«'a  en  adri.» 

annuler  un  acte  ;  in/ïrmare,  «ne  (fineMe)  qui  luj  MmbU  a..ez  bonne  ;  ce 

Infixer  :  Insérer.  f»t»  V^^  .cachant  bien  qu'en  toute,  bonne. 

Infligion  :  Infliction,  condamna-  ««'«P'î*^  aWur.  SI  y  faut  un  tier.;  U  .« 

en-  .»              •    fl>  de.eouTre  a  un  .ten  amv  ,  jewie  hosunc  mar- 

tion  a  une  peme  aflhctive  ou  mflic-  phandaadrap.de  »>7e,  et  encore,  non  marié, 

^îve  ;  à'infligere»  demeurant  en  une  niaÂM>n  que  .on  perc  Inj 

InfOLIATURE  :  Incrustation  ,  mo-  •^^'^    n'agnere.  laissée    au    bout    du    nont 

saïque  ;  infoUatura.  No.tre-Dame.  DespMen .  N.u^tte  XniV. 

Infonore    :  Verser,    introduire  Ingenicre:  Ingénieux^  adroit,  en- 
dans  quelque  chose ,  répandre  ;  i/i-  treprenant  ;  d*ingen£um  ,  ingeniosus» 
fundere.  Ingr atissixb  :  Qui  est  très-mgrat  ; 
Informer  :  Montrer,  apprendre ,  ingratUsimus. 

instruire ,  former,  donner  la  forme  ;  J^abandoutaî  uin.  avoir  oommî.  crîme  « 

itiformare»  L'ingrate  France ,  ingrate ,  ingratistime^ 

Inforser  :  Forcer,  faire  violence.  Marot, 

Infortunée, //^ou/ttf/i^r;  Affliger,  Ingres  (bulles  d')  :  Bulles  qui  per- 

rendre  malheureux  ;  à^ùtfortunium,  mettent  d'entrer  dans  un  bénéfice , 

Infovrmation  :  Information ,  en-  d'en  prendre  possession  ;  d'/'/i^e^^iif. 

quête  ;  information  Ingrins  :  P(om  d'une  faction  qui 

Infoursiat  :  lufortiat,  nom  donné  parut  en  Flandre ,  du  côté  de  Furnes 

Ru  second  livre  du  Digeste ,  compilé  et  d'Tpres. 

sous  l'Empereur  Justinien.  Inguinaire  :  Sorte  de  peste  qui, 

Infrainture  :  Désobéissance ,  in-  principalement ,  altaque  les  aines  y 

fraction  aux  lois  ;  infractio  ,  à^in^  dU'nguen, 

frangere.  Inhiser  :  Défendre ,  prohiber  ;  in- 

Infule  :  Ornement  que  les  Pon*  ^'^re;  d'où iii^*6<Vïo/1j défense,  pro- 

tîfes  Païens  portoient  sur  la  tête  :  hibition  \  inbibiUç, 

c'étoit  la  marque  de  leur  dignité  et  Iniaus,  iniaux  :  Prompt,  actif, 

de  leur  autorité  ;  iiîfula.  ardent^  courageux ,  rif  ^  ignitus. 
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Les  irm»  fiât  monter  U  ILoU  tor  tex  ehe- 


À  I  Iwir  iM  fst  balUier  «ic  bace  en  poignaox 
SigMT,  orvemi-jali  qaiez  eitphu  Mtoiur^ 
£t  qnî  aies  Miaiiroit  let  ennemis  moruas. 
Z*  Jmgement  dt  Sahmo», 

Ikiquiosvcb  ,  infuidence  :  Inad- 
▼crtanee.  Aga-par  ùùquidienee  :  Agir 
sans  réflexion. 

iMinon^inicàm  :  Gommenctinent» 
entrée;  inUtum. 

OUire,  honneart  jnbiUUoa, 
Soct  à  In  Tnoité  celesCre, 
Si  com  est  et  toigonrs  doit  eftre 
&US  fin  ce  sans  initiom, 

Te$t.  de  Jehan  de  Meung, 
C'est  nairfaffan  dn  Tcnet  âbrîa  Poiri  ef 


IviumiofEu  :  Injurier,  offenser  de 
parole»;  ù^urian, 

InLEGiTisnK  :  Gonenbine,  femme 
illëgitûne. 

lMMim%%  :  Animer,  exciter,  inspi- 
rer du  courage  ;  animare* 

brwocKHTÂTioH  (lettres  d*)  :  Let- 
tres ç^ai  effacent  toute  idée  de  crime, 
qui  rendent  l'innocence  à  quelqu'un 
qui  éCoit  soupçonné  et  même  con- 
damné; à^innocentia. 

IxxocsHTEft  :  Déclarer  non  coupa- 
Ue,noB  criniinel;iiiRoc«ii|effi  elamare. 

Et  si  qnelcnn  sarreooit  d'adT^ptare, 
iScmbUnt  feroi»  de  Toas  innocenter: 
Seroit  ce  pas  bonaeste  conrertare  ? 

M^rot,  Epigr.  des  Jnnoçcent, 

InruzE  :  Signifier,  faire  entendre 
par  écrit;  à^innuere* 

Isonoan  :  Qui  n'a  point  d'odeur  ; 


IvorviciosiTi  (plainte  d*)  :  Plaintf 
judiciaire,  dans  laquelle  on  prou¥f 
qifi^QU  est  iDJ\istement  déshérité  put 
un  testament,  et  sans  cauH  légitime  > 

Xa^qfwÂ  :  Qui  jC%  poipt  4«  nom  t  qui 
n'est  pas  nooipui- 

In^UAUT  ;  Vente  pv)»Uq«f ,  %W^\ 


IN  S  u 

inquantum  ;  en  bas  Bret.  incqanu 
Droitdinquantf  selon  Rague#u,  étoit 
un  droit  dû  au  R.oi  en  quelques  lieux 
de  ProTence ,  qui  étoient  exempts  des 
lates  simples,  et  ce  droit  étoit  de  cinq 
sols  pour  cent. 

IirQUANTEE  :  Vendre  à  Vinqt^nl , 
au  plus  offrant  et  dernier  enchéris- 
seur, dans  l'ancienne  Coutume  de 
Bretagne ,  art.  667. 

iNquEESLitEE  :  Assigner,  pour-> 
suivre. 

IvQUES,  inquéos,  inquos,  iques  : 
Jusques  ;  usque;  en  anc.  Prov.  inqiot 
inqios,  inquios,  inquis,  enquis. 

IvQUxsTEE  :  £nquéter,  interroger  ; 
d'où  inquestadon  ,  enquête ,  inter- 
rogation. 

IvQuiiTATiov  :  Trouble  ,J^4Hdé- 
tude ,  interruption  ;  inquietudo^ 

Ikqpiveé  :  Salir ,  tacher ,  souil- 
ler ,  gâter  ;  inquinare» 

Ieeepaeé  ;  Offensé  à  qui  on  n'a 
pas  fait  réparation. 

IifEiTiEÀVifEKT  :  Indécemment. 

Ineotulee  :  Enregistrer,  com* 
prendre  dans  un  r61e. 

Insabatà  :  Chaussé. 

Insânable  :  Mot  bien  meiUenr 
qu'incurable ,  qui  a  prévalu ,  et  dont 
on  se  sert  mal  à  propos  ;  il  n'y  a  point 
de  maladies  incurables ,  mais  insanor 
blés,  parce  que  curer  ne  signifie  point 
proprement ,  ftiire  cesser  une  mala- 
die ,  mais  y  donner  %t%  soins. 

iKSAKi  :  Qui  rend  furieux. 

InsGBvsii ,  imensif  :  Inaensîble  ; 
insensibUis. 

Insgxencx  :  Ignorance. 
'    InscXEiTT  :  Ignorant  ;  insdem. 

IvscEiTB  :  Intitulée  ;  inseripta. 

insçEPTABLE  :  ImpénétraÛe ,  qui 
e#t  au-df  ssus  de  la  portée  de  l'esprit 
humain ,  ce  qu'il  ne  peut  comprea«r 
^re;  inscri$tabiiis. 

IirscuLPTi  :  Sculpté ,  gravé. 
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Insculptea    :    Graver ,    ciseler ,  In stanciea  :  Intenter  un  procès  , 

sculpter.  former  une  instance  y  plaider. 

Insellce  ,  inseler  :  Occuper  une  IirsTANTANiB  :  Qui  ne  dure  qu*aa 

stalle  dans  le  chœur  d*une  église.  instant. 

Inse 5 CE  :  Folie,  frénésie.  Iitstae  (à  1*)  :  Tout  de  même, 

Insensif  :  Insensible ,  qui  est  hors  comme ,  à  l'exemple  ;  instar» 

de  s^s ,  fou ,  frénétique  ;  insensibUis.  Instigee  ,  instiguer:  Presser,  pons- 

Insidiousement  :  Insidieusement,  ser,  animer,  exciter  ;  instigare. 

d'une  manière  qui  tend  à  surpren-  Institoe  :  Premier  garçon  d*nn 

dre  ;  insidiosè.  marchand,  premier  compagnon  d'un 

Insigne  :  Signalé,  remarquable,  ouvrier,  chef  d'atelier,  personne  qui, 

illustre  ;  on  donnoit  quelquefois  ce  après  le  maître ,  a  l'inspection  sur 

surnom  à  des  églises  cathédrales,  à  les  ouvriers,  commissionnaire,  cour- 

des  abbayes ,  &c.  ;  insignis.  tier,  insUtor. 

Insigniee  :  Décorer,  illustrer,  ren-  _    ^        w  •   ^^   i.         vz.  . 

,                         1  «        •        1         ...  n  e§t  tppelle  uutuor  li  marcheant ,  parce 

dre  remarquable,  signaler  ;  tnsigntre.  ^^^  ^^  ^^j^,  a*  «a  beso!gne  fera .  ne  U  ne 

InsiNS  :  Ainsi.  fet  pa*  moult  «e  il  est  mettre  de  taverne  ,  ou 

IhsipienCE  :  Folie,  extravagance,  d'être  marchandie  ;  car  a  en  porte  ancnne 

z^JêIÊLa^^^^  .  .'»•;•«.*«..#.'>•  ^o"  marchandiet  à  prodei  homes  et  la  lor 

imjPlf^nce  ;  insipienUa.  ^^^^.^  ^  ^^  j^  ^^  r^  ^.^^^  ^  ^.^^  ^^^^^  ^ 

Et  soîet  tout  assenré  que  de  legier ,  Ten  »«  »«  «"«  P*»  >•  «*»•«  ^«  l'wcion ,  comme  en 

peult  scavoir  par  certains  signes  ,  si  le  grant  »  »°«  manière ,  et  en  1  autre  qne  lî  marchéana 

Seigneur  a  sapience  on  insipienee.  J*"**  **  "*''•**•  Donq»*»  quiconque  est  mis  à 

r      c       ^  j»  >-.'-.^*-    £Li  Q    mro   «•  -.^-.  ««''«  I*  besoigue  «st  apele  instUor  à  droit ,  et 

JLes  Secrets  aAns(ote,foL  8,  V,  n   700a.  «^  .  •  j.     ^     -u  •    .         4i             ..  »   w 

'•^        -»       y       é  ^  est«a-4lire ,  marcheant  \  car  bemns  et  Labeo 

ÏNSOLAE  :  Couvrir  de  charpente  ^^^'"''^  ^  ®''"*"*'  î?  «ucunsfet  marchié  od 

.  ,.^                                                ^  charpenter  ou  o  celi  que  lucun  mist  et  fist 

un  eaitice.              ^  Sire  de  sa  mesoo,  ou  Testabli  à  acheUer  fro- 

InsoleNT  :  Qui  agit  contre  la  bien-  ment ,  cil  est  tenu  de  tôt.  Labeo  dist  :  ^ 

séance,  contre   la  règle  ,  contre  les  «ucun»  amis  ancun  à  prester  à  nanre,  ou  à 

bonnescoulumes;de«o/tetdejo/ere,  t^^-^coi^^i".  on  à  marcliéandise  mener .  il 

.  '  'est  tenus  de  tôt  ;  et  se  aucuns  a  mis  aucun  sert 

selon  fiarbazan.  nieipc  (mattrc)  à  sa  uble,  il  sera  tenus  do 

.     Insolite  :  Qui  est  contre  l'usage ,  celi  serf;  et  nos  appelons  ces  institan  qui 

la   coutume  ,  qui  est  irrégulier  ,  ex-  PO"*"*  tel%s  (toiles)  et  autre,  dioses  i^endre 

.           j*      •          •        1%  et  itex  pnet  l  en  aneler  proprement  Chacer- 

traordmau-e  ;  imohtus.  ^^ ,  J  ^^  ^^  J^^  ^  J^^^^  j^,  fol^„,  ^  j„ 

Insoluble  :  Qui  ne  peut  se  résou-  artrîniers  ,    et    qui   sont    herbergéor,  sont 

dre ,  ni  s'expliquer;  insolubilis*  ùutitors.     Mss,  de  la  BibL  Imp, ,  n"*  8407. 

IN»PW  :  Regarde,  examine.  I^stitutm.e  :  Qui  expUque  les 

Et  fais  tt  inspis  solonc  l'ensamplc  qne  à  toi  institutes ,  professeur  en  droit. 

€st  monstre  el  mount.  INSTRUMENT  CONFESSÉ  :  Acte,  titre 

BibU,  Exode,  ckap^iS  y -vers.  ii/o.  reconnu,  titre  avoué,  probant  et 

Tttspice  etfac  seeundùm  exempUtr  quod  authentique,  dans  l'ancienne  Cou* 

tihi  in  monte  monstratum  eit,  ^^^^5  ^^  Caussade  ,   de   l'an   1 3o6. 

Instable  :  Qui  n'est  pas  stable,  Fojrez  Cavier. 

qui  est  changeant ,  qui  varie  ;  ins-  Insubres  :  Les  Gaules  Cisalpins , 

taèilis.  dans  la  première  Lyonnoise  ;  les  peu- 

Installéir  :  Installer,  mettre  en  pies  du  duché  de  Milan ,  les  Louh 

placer  installare.  bards^  Insubres. 


INT  INT  lî 

IisuviLEB  :  Souffler  dans  une  partages  ^  on  les  porte  devant  les  tri^ 

ckoie,  £yre  entrer  dedans  ;  inst^tare.  bunanx  pour  les  faire  agréer,  les  ffiire 

IvsvLB  :  De  ;  ùuula,  Insuiette  :  entériner,  y  mettre  la  dernière  ni^in. 

Petite  lie.  r^j  met  hostlU  ^  mortelx  iattrumeus 

bscisE  :  Sot ,  fat ,  fade ,  imperti-  Po»»"  »«  «»!>>•"  à  cop  interinerg 

_•  .       •  ^.  •^...  Et  sans  ruer  à  raUoni  n*Ar£iiineiu. 

sent,  mais:  msuisus*  v  •  i      •  .  j  » 

Qittd  cflc  fut  compnrae  ,U  Roche  îlionuii         Et  n'est  Tirant  qui  sçénst  adeTÎner 
k?  va  dire  :  Viença  ,  )^ros  animal  brutal ,        Conune  je  prens  maintes/ois  les  humaîni, 
&ie ,  iacpte,  (  impertinente  )  insuhe  ,  Nogi*  Ikmce  aux  Aveugies, 

C^^iS^'.'^rNo:::»,''        *""■''""»  ••  ^ntr^néler,  par- 

*Ufrt  contenant  Ua  élémens  de  la  langae  *  t^>  •  . 

kiae;  liasi  appelé  dn  nom  de  son  auteur.  iKTEaxZTTaE  :  Discontinuer  y  in- 

fawLT  :  Bruit ,  tumulte ,  émeute.    ^^^^^V^^  '  <^^^^^ ,  intennittere. 
InsLTATioH  :  Abord,  atUque  .        Inteemission  :  Cessation ,  mter- 
iisilte  •  ùuuUatio  rupUon  ,  discontinuation ,  relâche  ; 

IficiwETiifT    :    Insupportable,   ^^^^'^o. 
•    jj^.  ^'^  Iif  TEEiTEL  :  Interne,  mtérieur;  éter- 

biuiEECTioH  :  Élération,  hau-    "^V  ^'^"^t,  ,  ^       „  ^^    . 
t«r;  inmnecùo.  Inteepes  :  Uché ,  relâché  ;  inter- 

bnuKCTiBiLiTi  :  Intelligence.  P^^J^"^'  ^ 
lïTEEDUE  :  Intitulé,  préambule,  ,  Inteepolatioh rlnserUondecçif- 
eiteuiim  •  ùaentus  ^^**  "*®**  **  °*^™®  ^*  quelques  phra- 
lmw,T  :  Intendon,  volonté,  »«'  ^*"*.^^  ^«^«  ^'^^  manuscrit; 
pnAttlion  de  preuves ,  moyens  ,  ^^^^'^'  ^  .  . 
pi««  employée!  dans  un  procès,  ^  Inteepoler:  Faire  entrer,  insérer 
tonande  Lmée  en  justice,  plai-  des  mots ,  rétabhr,  réparer,  rajuster, 
doT«-  Mieiiftb  interpolare  et  interponere. 

'wea. po.;  le  Prince  .««lit ,  //!"'?*'  ^'''^?'  "  ï"^^™!^»^»  » 

lt«-aiT«.  M>n  liftent.  relâche  ;  interpoaUo. 

bieriféoH  fitom  trouvoit dans  tégSse  des  Inteepoulateue  :  Celuiqui  ajoute 

«a  JmoeenM  ,  à  Paris.  ^  ^n  écrit  ancien  ;  interpolator. 

ImvD0  :  Assigné ,  marqué.  In teepousé  :  Interposé ,  posé  ou 

bmvs,  intense  :  Qui  a  l'esprit  mis  entre  ;  interpositus , . 

attaché  à  quelque   chose  ,  attentif ,  Ivteeebx,  interroi:  Qui  jouit  pen- 

étciida,eonsidérable,  tendu,  bandé;  dant  quelque  temps  de  l'autorité  su- 

''teasus,  prème  ,  Régent  d^un  Etat  ;  interre.v. 

IsTtinr  :  Parfait ,  entier  ;  integer,  Inteeeupte  :  Discontinué,  inter- 

lïTEiiEAircE,  interinence  :  Entéri-  rompu  ;  interruptus. 

*>eit,  enregistrement.  Iwteevaux  :  Inta:Talle  ,  espace  ; 

ImuvEE,  interinner,  interriner:  intervalium. 

^^^  parfait ,  entier ,  accomplir ,  Intestat  :  Celui  qui  meurt  sans 

^râier, mettre  la  dernière  main;  avoir  fait  de  testament,  sans  s'être 

^^are.  Dans  le  style  de  procédure  confessé ,  et  sans  avoir  reçu  le  Saint 

^^\ entériner;  on  obtient  des  let-  Viatique. 

^  de  grâce ,  on  prend  des  lettres  Intitulée    :   Accuser  ,   imputer 

^t«scison  contre  des  transactions  »  quelque  chose  à  quelqu'un. 


,4                   INT  IRA    . 

IiTTivms   •   Opprobre,    affront,  est^^qtAdfUUiermoetDei^^^féhdiu  Un- 

outrage.  pientem  et  mdtuirium ,  ctprafideUeum  terr^ 

IvTtPk  :  Entrea  ^  Venez.              ^  JSùgrpti* 

iHTaAAOB ,  iVtir^^  V''^î*  '  '""  iNTaoïTE  :  Entrée  ;  introitus. 

troie,  introïe  ,  inttoit  :  Droit  d  entrer  j^^^^,, .  p^j^e  de  possession  d'ixne 

dans  les  forêts ,  droit  d  y  mener  pà-  ^^         ^  ^,^^^  ^^^^^ .  ^^^j^  d'entrée, 

turer  les  bestiaux;  ce  qu  on  paie  en  i^^^BOUNisAtioN  ,  inûironisadon  : 

entranlenpossessiondunbailacens;  i^j^j^u^^ion  ^'un  ëvêque  dans   son 

à'iniroitus.  diocèse î  du  Grec  en,  dans,  et  de 

Donne  à  Jehan  de  U  Hoye,  i»«foÎMe  de  ^x_.^_^.     ^-a-- 

S.  MeymT  et  à  .es  sncceweur.  le.  ÙUmiges  ^Onos ,  trône. 

en'te.fow.t.  de  Born  et  de  PU««ne,  moié-  IwTRUiaE  :  Introduire ,  faire  CIl- 

nant  xxx  sois  par  an ,  et  un  aeatier  de  tibide  trer  ;   introducere, 

mewrt  de  Segiir»  portable  an  grenier  dû  dona-  IkTIIÛBE  :  Établir  par  force,  par 

tenr .  pour  ainsinc  que  k^'elian  et  le.  .iena  ^^^^  ,^^  j^j^     intrudere. 

T  vromenent  leur  beitail  tank  sro.  que  mena,  ,   '                       t   .•       I* 

«luénible  prendre  du  boi. ' mort ,  on  tombé  iNTUMACioif  :  Intimation ,  insmua- 

par  impétuosité  de  temp. ,  et  de.  boi.  pour  tioû  ;  intimatio, 

battlr  majâOtt.  €t  grange..                 ^  Invadke  ,  invaisser  :  Ravir,  eti^a— 

Titre  tfune  donation  foi»  h  ai^jfirr  i33i  j^  usurper,  attaquer,  assaillir,  sur- 

WÊàwJehandeÈremignetCdntcdePenMmevre  ****i  «**»     r     »         i       ^ 

^^^rSTi  tome  ^  des  MU,  de  prendre ,  s'emparer  ;  . /«'^rfere. 

X^L^,.  ^  ImràLiniia  :  Rendre,  déclarer  nul, 

TIteaiee  :  Qui  entre  avant  les  au-  «ans  force,  sans  effet  ;  à'invaietudo. 

très;  intranus.  I"^^M  -  Obsédé,  possédé  par  le 

Ikteans  :  intrant  :  A  l'entrée ,  au  démon  ;  inpasatus. 

commencement.  Iwvaseue  :  Agresseur,  attaquant , 

IvTEAHTs  :  Électeurs  du  Recteur  assaillant  ;  inposor. 

de  l'Université  de  Paris.  lïiv asibie  :  Offensif,  propre  à  l'at- 

IffTREE  :  Entrer,  pénétrer,  s'insi-  taque  ;  invasibilis. 

nuer  ;  intrare;  en  bas  Brct.  intra.  Inveetie  :  Renverser,transporter, 

iKTEiQUEE  :  Empêtrer,  embarras-  changer  de  place  ;  invertere. 

ser,  embrouiUer  ;  àUntricare.  Invocatbîie  :  Enchanteur,  sorcier, 

iHTEODiTEiiEET  :  Inductlou ,  insti-  charlatan, 

gation ,  assignation }  à'introductio.  Ihvocatiok  :  Enchantement ,  sor- 

iHTEonmEE  :  Rendre  capable ,  in-  tUége  ;  invocatio. 

dustrieux ,  instruire ,  enseigner,  ren-  In volutioh  :  Difficulté,  embsrras  j 

dre  sage ,  prévoyant  ;  engager ,  se-  involuùo. 

duire  ;  introducere.  Iol  :  (BUl  ;  ocuUu.  Iwt ,  les  yeux  j 

lETEonniT  :  Industrieux ,  sage ,  ocuii. 

prudent,  avisé;  àUntroductus,  Ipeéaux  :  Espèce  d'orme  à  large» 

Et  céo  que  tu  ▼!.  el  .econde  .ounge  appar-  feuilles  ,  qui  est  originaire  de  la  Ville 

tenant  à  méiame.  celle  choM,  et  c'c.t  le  juge-  ^^YvTt%  ;  d*  Ypra, 

ment  de  fcrmetée ,  et  por  céo  que  la  parole  ,*^                     »      -        i      »  ^t      -      t 

Den  ioit  fiûte  et  phia  legierement  enplîe.  Or  Iqual  ,   ewel  y   iquel  ,   ipel,  twel  : 

porréie  U  Eoi»  un  aaige  hofme  et  bien  intro-  Semblable  ,  pareil ,  égal  ;  œqumiis. 

duit,  que  il  porvéie  la  terre  de  Egjpte.  Iraohe  ,  iroigne  ,  itaignée  ,   irai' 

r^St^n.  sçmni»m  :  Jlrmtatis  judiciu^  "ik  d'artignée }  aranea ,  mranemn. 


IRE 

-Un  de  nos  poètes  parlant  des  Cke- 
nfien  de  Saint  Jean  de  Jémsalcm , 
idit: 

Qii  d>poerifl«  sé  eaetrê , 
Ipm  iMMfaig  gutiref  iM  tÊÊét 
Ccstfaerre  ifoi  tott  ront  et  faot^ 
^■MBe  legiercmcnt  ft*en  Yalt 
Cairnevre  ^e  Viraigne  ftM. 

Bikh  Qmot 
liijcç,  îwri»,  irascuz,  iré,  ireus, 
«B,  w',  »t«;  an  fémmiii  irascué, 
Bittinée,  ireuse  :  Piqué,  fâché, 
wé,  en  colère,  en  cwnrroux ,  pas* 
«oM^ifiirieia,  chagrin ,  prompt  à 
»âJli«r,i  s'enflammer  ;  iracundus, 
^;  en  anc.  Prcrr.  irai. 

£tfnt  retMwr  se  le  tolCAt , 
fia  mtai  Tniemest  et  croient 
Q« acit  dmpiMs  et  perdfli, 
St  iMi  dolett  et  inacits.  . 

U?utgù»iré  de  S,  PatrLe, 
,  f*«QTO,liset  inuque  :  Fâchée, 
■'«^j  en  colère. 

ACMpMtlMCrtYCMIe 

I«  Konc  tonte  inuque, 

Jtt  «odi  fin  tvenaat  et  belle,' 

«  «▼«it  0]  k  noonrelle. 

ihmam  de  Dohpatot. 

'**!  w: Coiéte ,  oonrron ,  em- 
porteacnt;  ira,  Barbazan  et  la  Mon- 
noie  s'étoimt&t  fort  pourquoi  on  a 
i»im  ce  mot  de  notre  langue,  pour 
y  «Wtwr  cdii  de  colère,  qui  à 
J™«7oe  aaalogM .  choiera  ti^e, 
««»  «bordeiÉeat  de  bile ,  cotiq«o 
"*w«;  qnci  rapport  a-t-il  avec  m, 
^tmm  nokat  de  reapril ,  paa- 

Jneîlbipii.ôSîre, 
J*  «prendre  en  toi^ttn^^ 
■<r,  (fÊÎ  Vij  ittité. 
•*>'».  CCeirfa  tradact.deliQBiiMe, 
«  îB  forefe  taa  arguât  me. 
*ï»^»aa  et  U  dettrewc, 
«J'PMaiiceetleieninik», 
^eSe  atoit  de  jour  et  de  naita 
t';^»  faite  moult  jtmiir. 
rNe  et  oiaigre  devenir  ; 
rj^pmonne  tel  nurtîre 
^  »Writ,  M  n'ot  tî  granl  ire. 

Aoman  de  la  Bfise, 


IRE.  i5 

larf  :  Fâché ,  en  colère ,  en  cour- 
ront; iratus. 

An  miUeu  du  mnr  je  yh  Haine 
Plaîne  de  ootirronx  et  d*atalne , 
iréê  éffoft ,  et  nloolt  monr etttM  « 
Si  cottrecente  et  teneerease* 

Boman  de  la  Hoié, 

Imcoir ,  Uses  ireçùn  :  Hérisson  ; 
trinaceus. 

En  Bestiaire,  a  moult  à  dire 
Grant  ettample  et  bone  itatire , 
Et  sentence,  et  bonne  ralton  ; 
Or  TOUS  dtron  de  Virtcon, 
Qui  semble  bien  un  porcelet. 

Le  Bestiaire, 
laiBMEVT  ,  ineemem,  iriement  : 
En  colère,  avec  fureur;  iraté, 

La  Damoîselle  oyant  Lysiart  son  propos  te» 
nir ,  Iny  repoodit  moult  iriement,  et  lui  dtKt  : 
Sire,  saiches  de  la  requeste  que  fait'mVez, 
«t  que  encoras  contiauèc  faife,  me  tourne  à 
très-grand  desplaisîr.    Gérard  dé  Nevers. 


laiEA ,  irier  :  Mettre  en  colère , 
fâcher;  irasa;$n  anc.  Prov.  iransîr. 

lassoNr,  lisez  i  reiont:  T  sont  en- 
core ,  11  y  a  encore  ;  iterum  sunt. 

Antre  iresontqpÀ  n*ont  qn^un  oeil 
Enm!  le  front  cler  et  fttpitW , 
Si  a  uns  anlre  qui  le  tîb 
Et  la  bouche  emni  le  pis , 
Et  Un  «eîl  en  chascuoe  espanle 
Cni  le  nés  en  la  bouche  avanie , 
Et  ont  sole  sor  le  mosef 
Ainsi  com  le  dos  de  porcel. 

L'Image  du  Memde. 

I««*rE«  :  Ém  en  colère. 

Mort  m'a  qn!  si  Ta  fet  irestre 

*BùifmttdêiaBo3e,'9er$  y^tt^ 

latTiGX ,  îreté  :  Héritage ,  btena 
qui  adviennéttt  par  succession,  lé 
bien  qu'on  a  de  se»  pères  ;  haeredUas. 

Par  cette  famillcose  rage , 
Caste  tout  muebre  ' ,  et  iretàge. 

Méiamùrph&tetdoiSê,  Jfkf. 
•  Au  lieu  de  muebre,  il  faut  Ure  rhuehlé^ 
meubles,  mofattiéf;  ils  signifient ,  qw  cette 
rage  effrénée  gâte  tous  les  biens,  Unt  mobi- 
liers, que  fonds;  héritage  se  prend  toujours 
pour  biens  fonds. 


z6  ISA 

Iabtavlkment  :  Hérëditairement, 
par  droit  d*hëritage  ou  de  succes- 
sion; hœredUadè» 

Ireua  :  Colère ,  emportement. 

Ibsusbmeitt  :  Avec  colère ,  avec 
fureur,  en  colère ,  d'une  manière  fâ- 
chée. Voyez  laiEMENT. 

Irie  ,  iriet^  iriez  :  Courroucé,  cha- 
grin ,  fâché ,  en  colère ,  enflammé  ', 
iratus. 

laiiM B9T  :  Avec  colère,  avec  cour- 
roux; iraté» 

Moult  U  ledenge ,  moult  rauant , 
triémenijurt  «on  chief 
Que  detpoUUe  iert  derechief. 

Gautier  de  Coinsi,  Iw.  z ,  ehap,  1 1. 

Irxee  :  FAcher,  chagriner,  cour- 
roucer; irasci, 

laoïs  :  Irlandois. 

Irrécupérable  :  Chose  que  l'on 
ne  peut  pas  retrouver. 

Irréfragable  :  Qu'on  ne  peut 
contredire ,  qu'on  ne  peut  récuser. 

Irresistile  :  Irrâistible. 

Irreverender  :  Manquer  de  res- 
pect 

Irriser  :  Railler,  insulter  ;  <rrû/tf/v. 

Irriseur  :  Railleur,  mauvais  plai- 
sant ,  moqueur  ;  inisor. 

Irrisio V  :  Moquerie ,  mépris ,  dé- 
rision ;  irrisio. 

Irritant  :  Qui  casse ,  qui  annuUe  ; 
trritator, 

Irritie  :  Cassé ,  annulé  ;  irriuuus. 

Irruer  :  Se  lancer  avec  fureur , 
fondre  avec  impétuosité;  irruere. 

Is  :  Sors;  exi ;  à  l'impératif  du 
verbe  issir,  sortir;  easire. 

Or  tott ,  dUt  U  RoU ,  mavTilt  lers ,  traître  , 
is  forf  de  ma  terre. 

Roman  det  sept  Sages  de  Home. 

IsABEAU ,  Isabelle,  Isabeou  :  Eli- 
sabeth ;  JElisabetha, 

IsAXBRUH  :  Sorte  d'étoffe. 

IsAzinoR  :  Porte  de  fer  grande  et 
forte. 


ISN 

IsBHORur  :  Le  loup  ;  en  bas.  lat. 
isengrinus, 

IsBNGRiifS  :  Factieux  qui  s'élevè- 
rent en  France  sous  le  règne  de  Phi- 
lippe-Auguste ,  et  qui  pilloient  les 
bergeries. 

IsLATE ,  isloie  :  Isle  remplie  de 
broussailles. 

IsLois:Qui  habite  une  ile;  insularis. 

IsLOTE  :  Petite  ile  ;  insula» 

IsNEL  ,  isFiele ,  isnelle  :  Agile  9 
dispos ,  léger,  vif,  prompt  ;  au  plur. 
isnéaus,  isnuMs;  ignitus,  igneus,  Isnel 
le  pas:  Promptement,  sur-le-champ  ; 
ignito  pede,  igfiitopassu, 

Saîiit  Pob  en  ot  molt  grant  aogoUse, 
Tomes  s'en  est  isnel  te  pas. 
Si  a  encontre  Saint  Thomaa 
Qui  à  Saint  Pierre  se  conseille. 

FahL  du  Vilain  qui  eonquist  Paradis 
par  Plet. 

£le  respont  isnel  le  pas. 
Sire,  ce  non  me  dites  pas. 

La  Chastelaine  de  Vergi. 

lsnnt.%uitvry  isnellement  :  Promp- 
tement,  vivement;  igniter» 

A  Tarbre  Tint  isnelemeni, 

A  ses  deux  mains  Taert  et  prcnt. 

Fabl.  de  tUnicome  et  du  Serpent. 

Dampnes  seras  sans  finement 
S*orendroit  tont  isnelement. 
Tons  mes  comandemens  ne  fais. 
G€Uttier  de  Coinsi ,  lû^.  i,  ekap.  16. 

IsNELESCE ,  isnelece  ,  isnelete  :  Vi« 
vacité  ,  vigueur ,  chaleur ,  prompti- 
tude ,  activi^  ;  d'ignittts, 

Fn-il  bien  esparmentes. 
Et  k  granz  bestes  esprofes 
De  hardement  et  d* isnelece. 
De  tôt  e^gig,  de  t6t  asprece  , 
Tant  ert  delirres  et  legiers , 
Qn*an  sa  peut  avoir  bons  lerriera. 
Partenopex  de  JBlois ,  fol,  i65,F^,  col,  i.  i 

IsNiAus ,  plur.  d'isnel  :  Prompts  ,  | 
vifs,  alertes. 

Tant  que  la  luue  se  décline  ' 

Si  com  ses  cours  est  plus  isniaus,  I 

£t  lors  la  refiert  li  solaus  | 

Et  de  êe$  rais  clarté  li  rent.  { 

L'Image  du  Monde, 


ISS 

Is&ÀBX.  :  Kom  d'ane  pierre  pré- 


Isftx  :  Sorte  ;  exeai,  subjonct. ,  et 
présent  de  Tindicatif  du  verbe  issir, 
fortîr;  ejdre. 

IssÉEs  ,  issues  :  Rentes,  rerenus  en 
aident;  à^exiius* 

issKVT  :  Sortent,  an  pluriel  du 
ssbj.  «i'da  présent  de  l'indicatif  du 
Teibe  tf^zr. 

Issss. ,  hisser  :  Lâcher  un  chien 
contre  quelqu'un ,  le  ftiire  sortir  con- 
tre lui;  signifie  aussi ,  greffe  d'arbre  ; 
^exire^ 

Isa ,  ùânc,  issint  :  Ainsi ,  jezoepté  ; 
sk,  ita;  en  anc.  Prov.  issëts» 

IssiPAiTE,  Ksez  issi faite  .-Ainsi  faite* 


£<  «^  b  reste  «on  Seigaor  ad  priie 
Par  Tirre  «ei  àe\  caen  en  tini  terme  » 
Qaaat  U  U  sert  en  issifidte  gnite , 
£«t  fFWk  mriê  k*ele  deÎTe  estre  guise. 

Êboman  des  Romans,  strophe  fjS, 

IssiiL ,  essir,  exir,  uscir  :  Sortir,  se 
rMîrer,  s*en  aller^  partir;  exire,  eu 

ênc.  ProT.  issir, 

» 

Toit  li  bant  home  de  U  terre 

Tont  après  lui ,  si  a  tel  pretie 

Qbc  mts  ira  après  lai  ii*an  lesae , 

Sî  forent  esosié  à  neof  mile  , 

Tant  i  issveni  de  la  TÎle. 

ÂôÊnan  de Perceeaipjbi,  Bi^  A'. 

8sT€ ,  £ia-je ,  pour  DJen  merci , 
A-faat  que  voos  partez  dlci 
▼os  eoBsaademens  m^encbargiea , 
Je  SBÎs  de  faire  entalentea , 
Car  j*cspoir ,  se  fte  les  'saroîe , 
ToaS  porroie  isstr  de  la  voie. 

Haman  de  la  Mose, 
l5Sin.,xiito. .-  Sortie,  issue;  exitus. 


je  ne  rofu  j  menrai  pas , 
Pawijié  m*a  nié  le  pas , 
A  Vissir  le  bm  deffendi. 

Moman  de  la  Bose, 

IssonBA.  :  Aveugler,  rendre  aveu- 
gle; supplice  en  usage  aux  x  et  xi* 

lisvTB  :  Ëofimt  9  dcieendant;  rêve* 
II. 
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nus ,  rentes  ,  produits  des  terres  ; 
d*€xiUis;  en  anc.  Prov.  wm/,  issue, 
fin  ;  en  bas  Bref,  iczu. 

Issue  :  Droit  de  sortie  sur  les  vins 
et  autres  marchandises  qu'on  trans- 
porte ailleurs;  à'exiius. 

Issus  :  Terme  de  guerre,  sortie 
qu*on  £sit  d'une  place  assiégée. 

IssuB  (droits  d')  :  Lots  et  ventes  ; 
ce  que  paie  le  vassal  qui  sort  de  des- 
sous la  juridiction  de  sou  seigneur; 
d'exittu, 

IssuGA  :  Sec ,  à  sec  ,  desséché  ; 
exsiccatus». 

IssuoAE  :  'Sécher,  mettre  à  sec, 
dessécher. 

IsT,  du  verbe  issir  :  Sortir,  il^ort  ; 
exit.  Istra,  il  sortira;  istrai,  sortirai  ; 
istroitf  il  sortiroit. 

Mes  n  o'i  sist  pas  longuement ,  ^ 

De  léens  ûfet  si  descent 
Oe  la  meson ,  et  si  s*en  ra, 
A  la  Dame  point  n*aniaia 
Quant  son  mari  toit  araler. 

Fahl,  des  trots  Bocus, 

• 

Compaing ,  à  ce  conseil  m'acort, 
lamais  n" istrai  de  vostre  cort. 

Âoman  de  la  Rose, 

IsT,  du  verbe  être  :  Sera,  erit ; 
il  est ,  est. 

IsTAUssE  :  Eustache ,  nom  propre. 

IsTEAi  :  Je  sortirai;  istrez,  vouA 
sortirez;  istra,  il  sortira, 

Isxas  :  Sortir,  s'en  aller  ;  exire, 

Ijçrt  en  pénssies  Toir  istre 

Sans  querre  planches ,  ne  ponciana  , 

Arbalestriers  à  grant  monciaus  ; 

Les  arbalestes  es  poins  prises. 

Et  les  larges  an  cois  assises , 

Où  il  7  a  diverses  teintures  » 

Saillent  en  mer  josqu'aus  ceintures. 

GuUiatime  Guiart, 

Ita  est  :  U  est  ainsi;  mots  pure* 
ment  Latins. 

Ital  ,  au  plurier  itaus,  itatuc  .*  Pa- 
reil, semblable;  talis, 

Itaitt  :  Ainsi,  aussitôt,  d'autant, 

ji 
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de  même,  par  cette  raison,  par  ce 
moyen  ;  ita ,  istinc. 

Malt  lui  enuj«  ke  li  per«  rit  tant. 
De  cet  honor  qa*n  Tait  attesdant 
Li  quel  de  nos  lui  Tolt  efttre  garant, 
K*a  ne  léiseit  bomecide  en  itant. 

Roman  det  Momam, 

Inih ,  t'tel;  au  plur.  iteux,  iùeux, 
itexy  itiex  :  Tel ,  semblable ,  le  même , 
de  même;  taà's» 

V*eit  pas  honorez  11  mostiers 
Oà  ieiex  gfent  chante  ne  bruit , 
Je  ne  di  pas  qu*ils  soient  tnit 
De  tel  manierf  eom  je  di, 

La  Bible  Gtdot. 

Itsi.  :  Tellement ,  semblaUement, 
de  cette  manière ,de  cette  sorte;  taliter. 

Itr&ato  (sentence  d')  :  Jugement 
portant  contrainte  par  corps ,  pour 
une  somme  excédant  deux  cents  I^t. 
et  qui  n'auroit  pas  été  pajée  dans 
un  délai  convenu  ;  à^keratOy  iterum, 

Iteekr  :  Réitérer,  recommencer , 
refaire ,  redoubler^  iterare. 

iTiHÎaAiEX  :  Prière  que  dévoient 
dire  les  Moines ,  avant  de  partir  pour 
quelque  voyage  ;  itineranum. 

Itaopie  :  Hydropisie ,  selon  Borel, 
qui  cite  Gauvain  j  hjdropisis. 
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Idéi  :  Aujourd'hui  ;  hodie* 

InxL  :  GEil  ;  oculus. 

IvE  :  Herbe  appelée  encens  de  terr 
thus  terrœ, 

IvÉïE ,  iver,  ipernage,  jrver,  yve\ 
na^  :  Hiver  ;  bled  qui  se  sème  dai 
Tautomne,  qui  reste  en  terre  toi 
TMver,  à  la  différence  des  autn 
crains  nommés  marsesches,  qui  i 
sèment  en  mars ,  ou  bleds  tremois 
parce  qu'ils  ne  font  que  trois  mo 
en  lerre;  de/uems,  hihenuim. 

Béa»  fils,  por  De  te  prî  de  Toir  « 
A  la  formle  apreu  savoir  ; 
Qui  en  esté  ra  pourchaçant 
Uont.  cl  poisae  vÎTre  en  arant , 
En  e9|é  quant  el  fait  qoe  sage  . 
Dont  puisse  vivre  en  Yiyenuigc. 

Le  Castojrement, 

IvEL  :  ivraie ,  mauvaise  berbe. 

IvEENAL  :  D'hiver,. qui  appartiei 
à  rhiver  ;  hiemaUs. 

IviEEE ,  ivire  :  Ivoire  ;  ebur,  à  Vàh 

ebore;  en  anc.  Prov.  iuls,  iulh, 

^e  se  ToU  dednire  à  pourtréire, 
H  fiât  nn  image  à*ivdere, 
£t  mist  au  £ere  tele  entente 
Qu*elle  fu  si  plaisant  et  genté, 
QuVUe  sembiolt  estre  aussi  vive 
Qne  la  plus  bêle  riens  (chose ,  res\  qui  vît 

Boman  de  ta  Rose, 


J  :  Il ,  je  ;  il  avoit  encore  la  signifi- 
cation  de  Vy  seul  ;  ici ,  là  ,  en  cet  en- 
droit ,  en  ce  temps;  hic  die»  I  prés  : 
Ici  près. 

Seignor ,  fait-il ,  je  vos  loeroie  une  chose  , 
ae  vos  i  accordez.  VUle-Hardouin. 

Ja  ,yas  :  Déjà ,  soit ,  ce  que ,  quoi- 
que ,  pas ,  malgré ,  mais ,  point ,  ja- 
mais ,  jadis ,  autrefois ,  dans  la  suite , 
maintenant  \jam  yjamdies.  Ja  ,  hja  : 
Pour  jamais ,  à  jamais. 

•  Fils,  tn  moi  fats  dotant  ;  car  ae  nos  n*c!s- 
«îons  but  c*est  jor,  Ja  demain  n^eisscroof  mie. 
LetilMogu^  de  S.  Grégoire,  Uy.  u/oL^. 


11  ftvlttt  ja  en  Flandres  qn*ot  un  Chevalier  To! 
Qui  aimoit  une  Dame ,  de  ce  n*ot-il  pas  ton 
Fabliau  du  T^t  contre  le  Tort. 

Sire ,  por  Dan  ayex  de  moi  mcrchi ,  coeuTi 
îaM  sonnei*  ja ,  «t  je  aérai  prise. 

Roman  des  sept  Sages  de  J^onUi 

Jaasoc  ,  jaasowr  :  Instrument  o 
bâton  dont  se  sert  le  laboureur  pou 
6ter  la  terre  qui  s'attache  à  lacharrui 

J  A  BOTNIE  :  Parler,  causer. 

Jacbmcx  :  Vacance,  action  d*al 
tendre* 

Jagenge  yjaccnte  :  Jacinthe ,  hy^ 
cinthe,  fleur  prinUBÎèrc  bleue  ^ 
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Ujsc^,  qa*on  mp^éïeffamds  en  Bour-  corselet  »  oolte ,  corset ,  hAit.  Jacque 

cogne;  pierre  demi-prédeiise ;  hya-  de  maiUe  :  Cptte  de  mailles.  Foyez 

càukms  ,  /amthù.  J  aqps  • 

J  Acxmxs  Joeheriei  yjachieres  Jac'  %x  dUt  U  Capita&u ,  ▼«  ç«  à  la  cImiicîc, 

f ocnry ^  jaquiereê  :  Terres  en  frîdies,  A  «f|«  jaçqm  noirr  pla«  c*uae  cf e^iaajie, 

terres  qui ,  après  aToir  été  aemte  en  **  T»*  ^«^^  »  •<>"  «°^  "°«  ««"«o'*  cuirait. 

Ued  une  soinée ,  et  une  antre  année  ^*'  ^  ***  Gae/c/m. 

en  nenns  grains,  avoine,  orge,  sar-  Jacquerie  :  Révolte  (|ui  eut  lieu 

zazin,sercposent]a  troisième, pour  en  i356;  elle  fut  ^insl  nommée  de 

les  rendre  pins  fertiles  ;  de  jacere ,  et  son  chef,  qui  s'appeloit  Jacques  ;  d*où 

non  de  vacare,  comme  le  dit  Bord,  /acquiers,  les  séditieux  qui  partiel- 

J^csKnsa  :  Donner  le  premier  la-  pèrent  à  cette  révolte;  en  bas  Bret. 

bonr  à  ane  terre  qui  s'est  reposée  jacqer,  persécuteur,  ^or.  Jaqubbib. 

use  année.  Jacquet  ,  jacquette  .^^bît  quel- 

Jacsk»  ,  Jaikes  ,  Jàkes  :  Jacques ,  conque ,  diminutif  de  Jacque- 

Jscob,  nom  propre;  Jacobus,  Borçl  Jicqcois  os  qvk  :  Malgré  ce  que, 

le  dérive  de  lacchus,  dieu  des  Païens^  nonobstant. 

comme  Jean  ,  de  Janus  ;  Jupiter,  de  Jacquomaot  ,  JmoommêB  :  Nom 

Jco9a;  nom  di^in.  propre  de  femme  ,   le  féminin  de 

Jfai»  4*A«éiMi  ett4Nt  mon  Jacques.                                     . 

Q«i  bien  M  lu  as  Tur.  amon.  JactAÏCB  :  Lo^Rgl  »  ^nU<  ,  q^ 

PkU.  MousAes ,  fol  5a6 ,  T*.  tentation ,  vaine  gioire  5  j0ç44V^$fq. 

J ACTKW  kMe^iacqUimmnJgkenuut,  C<«»  j«  ?•"*  aaat  e»  BMmoIre , 

jaquemœ^   jaquemarç  ,  jaquem^  :  ^^^^ZxZ ^pt^jtmJ^r* 

r^ure  de  fer  ou  de  fonte  ,  repr^seOr  Cuerpi  ma  foi  et  ma  créaucr . 

tant  un  homme  armé  de  toutes  piè-  Gautier  de  Cainsi,  àiracle  de  ThéophOe. 

ces ,  qu-on  met  à  côté  des  horloges,  j              .  p^        4onwW,  maj- 

avecjm  marteau  a  k  mam,  pour  ^     i^^i^„e;yac?i^r^  *  ^ 

frapper  sur  le  timbre  et  donner  les  t  '  „T^.  .  n-!*;».  ^X-  a        x  a 

V                                ^   j          •  jActJïns  :  iiroits  dus  a  un  éveque 

heures:  amsi  nommée  de  son  mven-  ^    .            ^                  .  • 

*.   ,        ,  ./t            hm  po'"^  *<>A  arenemeat  au  sicge  épis- 

teur,  qui  s  appeloit  Jacques  I^arc.  coDal         •                     *-     'x      r 

Jaçois  :  Encore  que  ,  quoique  ,  j^dau  .jadaulx ,  /Wea« ,  jadiau  : 

anabiim  que  ;  en  anc.  Broy.  jitacia  ,  p^j  ^  j^tt.  ^  écueUe ,  sébile  de  bois  ; 

jhaaa^oisso,  ^^  hanap ,  suivant  Rabelais  ;  gabata  ; 

Sîre,  ee   4î»t  Gcrart ,  pris  sui  d«  faire  en  bas.  lat.  jadêUuS»   CeS  jattes   et 

vMtieTolair,y4fOtfiiac  de  chanter  et  dancer  écuelles  étoîent  fiiites  aveu  le  bois 

«K«î»hi«p««mWmettre.  d'anne ,  qn»on  appelle  en  certaines 

Hanum  de  Gérard  d,Ne^.  province,  vergnt ,  vemc  ,  qui  est 

Jaçoxt  :  Beposoit ,  dormoit  ;  de  rouge  so^s  son  éoovee ,  et  propre  à 

jacere.  façoit  que ,  jaçoit  ce  que  ,  ja-  faire  des  sabots  ;  il  croU  snr  les  bords 

toU  ce  que  :  Quoique ,  combien  que,  des  ruisseaux.  I^e  j'adqu  étpit  ^ussi 

malgré  que ,  soit  fiiit  tout  à  Theure  ;  une  écuelle  ou  sébile  qui  sert  aux 

jiun  «bT.  pressoirs  pour* puiser  le  vin  dans  la 

JkCQn^jaeÂe .-  Petite  casaque  pi-  cuvette  qui  est  dessous ,  pour  emplir 

qnée  qu'on  aettoit  sous  la  cuirasse ,  les  seanx  ;  dç  qi^elq^e  boi|(  qu'elle 

a 


soit ,  elle  devient  rouge  à  force  d'être 
dani  le  yin  ,  et  c'est  par  cette  raison 
que  Ton  dit  dans  les  provinces,  et 
sur-tout  en  Bourgogne ,  en  parlant 
d'un  bomme  qui  a  le  visage  rouge , 
il  aie  visage  rouge  comme  unyVufeau 
de  pressoir. 

Fcste  Uieo  bayart,  dist  leMo3rne ,  TEnfer- 
'  mier  de  nostre  Abbiye  n*h«  doncqnetb  te§te 
bien  cuicte  ,  car  il  ha  les  yenU  rouget  comme 
mijadettu  de  rergne. 

RiibelatSy  /iV.  x ,  ckap,  Sg. 

En  aaltre  .  cent  formet  de  royrret  à  p!ed , 
et  Toyrres  à  cheral ,  cuvéaulx ,  retombée , 
hanapt ,  jadauijc  ,  salernes  ,  tasset ,  goube- 
leta ,  et  telle  «emblable  artillerie  bachique* 

iàid»  iw.  S ,  ckap,  34. 

S*il  (  Quareame-prenant  )  ronfloit ,  c*ei- 
ftoient  jadoÊdx  de  lebves  frexes. 

ibid.  Iw,  4»  chap,  3a. 

Jadis  ^jaidis  :  Anciennement ,  au- 
trefois ,  il  y  a  long-tempsj  yam  dies. 

J'ÀPUPiEEE  ^jqfuchiere  :  Jachère» 

Jafiist,  Yxictjafust  ;  D  y  a  long- 
temps ,  quoique ,  outre  que  9  cepen- 
dant ;  y^/n /itf>. 

JjkGAN.  Voyez  JiïiNS. 

jAGi.iJiV  Jagliaus:  Fleur  de  glaieul, 
espèce  d'iris ,  qu'on  nomme  en  cer- 
tains endroits//tf//ii»M.  Voyea  Glâi. 

Tant  com  jaspe  sormonte  l'or. 
Et  U  Us  La  Beur  dtj'agiiau  , 
£t  rose  fraîche  proonciao. 

Ovule ,  Mss,  ciiépar  Boni. 

JàOLOKHÉx  :  Botte  de  foin,  de 

paille ,  &c. 

Jagonck ^jagonces  :  Grenat,  sorte 
de  pierre  précieuse,  de  couleur  ronge 
non  foncée  ;  elle  a  tant  de  vertu  , 
suivant  l'auteur  du  Lapidaire ,  que 
celui  qui  la  porte  n'est  jamais  en- 
•  dommage ,  et  par-tout  est  bien  reçu. 

"Doujagonce  grenas  de  Sarde  » 
Arons  pris  en  U  Bible  garde j 
Des  douze  pierres  et  4eus  (lu) 
De  Dien  et  premiers  esleûs  : 
Yoir  en  dirons  sans  contredit  ^ 
61  com  l'avctorites  Ion  dit , 
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A  eoi  els  romans  s'appareille  « 
Saingle  Color ,  gentil  merreille. 

£éâ  Lapidair€m 

Jax  :  Déjà  \jam,  Jai  ce,  encore  qui 
Jax  :  J'ai  ;  habeo  ;  jamais  ,  point 

absit, 

JàîAVif  jogan,  jaUànt,  jayans 

^^^9jA  ;  gigasj  gigantis. 

Adonc  lo/oûutfactnsniyit  Tristan  au  grz] 
cours ,  et  fui  volt  lancer  t'espéc  sor  le  co 
mais  Tristant  Talant  Wn .  il  ganchit  la  tes 
de  son  destrier ,  et  eschera  par  là  le  colp  q 
auroit  esté  morteuz.       Roman  de  Tristan, 

Jaicques  :  Rebelles ,  mutins. 

Jaidit  :  Jadis ,  autrefois. 

Jaik  ^Jaiet  :  Geai ,  oiseau  ;  de  ffri 
culus.  Jayety  pierre,  fossile  fort  noii 
que  l'on  taille  pour  faire  des  bouton 
des  colliers;  gagates. 

jÂi^n  ^j'atn  :  Vin  nouveau. 

Jai&bs  :  Jacob,  nom  propre. 

De  cen  si  dist  S^m/aiAes,\Q  matin ,  distn 
me  responderat  ma  jkutise. 

Amiofir  de  S.  Bernard,  J6L  a3. 

Vndk  et  tanetus  Jacob  ait  .*  eras  responà 
bit  mihi  justitia  mea, 

Jailage  yjaillage  :  Jeaugeage ,  a 
tion  de  mesurer  les  liquides ,  dro 
de  jaugeage. 

J  AILLE  ,ya^  :  Vase  de  terre,  jaugi 
mesure.  Voyez  Gallov. 

Jaillir  :  Jeter  avec  force ,  lancei 
jacuUare, 

Jaik E ,  Jeune  ,  Jeunes  :  Jacques 
nom  d'homme. 

Jaik  ,  Jaien  :  Vin  nouveau. 

Jaik GLEE  :  Jaser,  parler beaucou] 
mentir  et  railler,  se  moquer.  Voyi 

JOHGLEE. 

Jainolevr  :  Babillard ,  menteui 
raillcnir. 

Jaiqoeeie  ,  jacquerie  :  Mutiner» 
Voyez  Jaquseix. 

Jaisgauons  ^jesc' aidons  :  Jusque 
là  i  usque  dam,  usque  tune» 

Dons  primes  te  baistreat  jottice  et  pai 
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n;«c'ddbiv  b^cb  cfttoieat  mîe   dascof-, 
*f^    Sermom  de  S,  Bernard,  fi^,  i5i. 

Scdttùiaeiastioa  et  pax  oscuiatœ  sunt , 
fv  flM  maieè  'tndebaniur  hactenàs  i£f- 

iia:  Antres;  àjaùt,  aux  autres. 

JiJioiK ,  yViîo/e  ^  jajole ,  jaole  : 

C2ftd*ois«aa,  prison;  cavea,  caveoia. 

<^ce  ot  dît  û  s*caToU , 

Etli TflaiM  q^  remest  là 

'«ait Aie  povmt  prendre, 

Aan  iMt  k  poiroit  chîer  Tendre  ; 

Ittt tmdrc  ne  le  poroit  , 

^jàokVeaîermtroit , 

Sciduateroh.tart  et  tempre. 

JJ  Lais  de  r  Oiselet, 

^iu ,  Jakemes  :  Jacques ,  nom 
AoBiie;  Jacchus. 

S'ipparcilk ,  et  nnet  à  moult  graat  joie 
'-  n  lat ,  ^H  aproee  Monseignor  Mint  Jake 
•«et^dcnjoen. 

IbÂm  ée.  Cmens  de  Pomthieu* 

'^l'nef  i'Annet  tcnoit  le  siège  de  Co- 
uàe       rWe-Bardouin  ,  Mss,  fol.  az. 

•UnetBSst  U  fe  nés  deren  Blaqoiee. 
Même  Mu,  fol.  40. 

JiLiGi ,  jdla^ ,  yai/^tf  :  Droit 
^'S**!*!»!  qm  »e  lère  en  quelques 
radrwu  m  k  via  Tendu  en  détail  j 
Mêlent  de  tnU^es  par  tonneau. 
^oyn  GiiLOB. 

JiiAiz,ya^;p;  Certaine  mesure 
pour  les  lignenn. 

^^^,jdee,}aae,jallée  :  Seau, 
J^^ï  laquet,  cahier ,  mesure.  Fojrez 
^iuioi.DanslaGallevcsche,  GaUia- 
**»,  dont  Château-Thierry  est  la 
^^  j  la  jolie  est  un  vaisseau  de 
"»i«rdllcs  trouées ,  par  lesquelles 
!*?•*«  M  gros  bâton  (appelé  aussi 
-'^«.'Pow  porter  ce  vaisseau ,  après 
y*^tts  la  vendange.  En  Bour- 
se <<  en  Picardie  on  nomme  ce 
'««ûntoie,  et  le  bâton  ou  levier 
^.  et  ailleurs  tineL 

^^vt.jaliet  :  Petit  caillou  rond  ; 
u**^-  ^'^f^fire  à  jaUt  :  Arba- 
*'^  i  jeter  des  cailloux  ;  jaculum. 
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Jalis  :  Jetée ,  action  de  jeter; /a- 
cuUuio, 

Jalloh  :  Gros  bâton  ou  levier  ser- 
vant à  porter  les  tonneaux  des*ven- 
danges  ;  arbres  de  lisières  dans  les 
forêts  9  qui  servent  à  distinguer  un 
canton  d'avec  un  autre ,  et  qui  sont 
sur  les  rives  ;  de  jaculum,  suivant 
Barbazan. 

JALtouANDK  :  Dévidoir,  girouette 
à  dévider  le  fil. 

Jalon  :  Bâton  ficbé  en  terre  pour 
prendre  des  alignemens. 

Jalots  jjaùjy  :  Mesure  de  grains , 
de  liqueurs ,  et  de  terre  ;  elle  conte* 
noit  environ  cinq  boisseaux  de  Paris. 
Voyez  Gallon. 

Jamais  ^jamès  :  Pas,  point  ;  ce  mot 
en  faisoit  deux  autrefob,  et  )*em- 
ployoit  au  temps  passé ,  présent  et 
futur  ;  de  jam  et  de  magis  ;  en  bas 
Bret.  jamaes, 

JAUA.ssiLy\isezyamasse:raimetois* 

Jamasse  essez  mieux  me  taire 
£t  etcouter,  que  d'estre  oui. 

TYagédie  de  la  Vengeance  de  J,Cm 

Jambatbe  :  Marcher,  se  promener» 
aller  à  grands  pas;  de  campa  y  qui 
se  trouve  dans  Végèce  ;  en  bas.  lat. 
gamb0. 

Jambe  :  Jambon.  Jambe  du  poux  : 
on  appelle  ainsi ,  en  anatomie ,  deux 
nerfs  du  bras. 

Bfoult  serent  bien  la  gent  deçoivre 
Les  famés  r*ont  trovëe*  «implea  , 
ToaiUes ,  et  aniaz  ,  et  golmples , 
Fermaux  et  ceintures  ferrées , 
Froniaiges  ti  jamhes  salées 
En  traient  emprès  la  monoie , 
Plus  conquirent ,  se  Dex  me  voie 
Que  celés  autres  gens  ne  font. 

*  La  Bible  Guiot ,  parlant  des  Moines 
de  S.  Antoine, 

Jambbb  ^ faire  lej€unhet  ou  laLjam- 
bete  :  Donner  le  croc--en-jambe  pour 
jeter  quelqu'un  par  terre  ;  et  au 
figuré  9  tromper  adroitement. 
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Jakbet  :  Crol>-eii-jamI>e ,  éoup  sur 
le  jarret  on  la  jambe  poar  faire  tom- 
ber ;  ^n  figuré ,  embûche ,  àiirpHse  , 
finesie ,  piège ,  lacs  ;  de  tamha. 

K'est  pat  bfir^  qni  riens  k  dote , 
Car  dni  «aroit  sa  force  tote  , 
Et  bieb  la  eonfaoiitroit  aeat  è^ùU^ 
tUt»  qui  de  gré  jn»  ne  te  bote  , 
IVe  pnet  à  ton  jamhet  chëolr , 
Si  r*ett  molt  grant  honte  à  réoir. 
*  Rùman  tU  la  Bote ,  vers  6oa5. 

'  jASBnmfc  :  Bdtte  de  cuir  ou  de 
fer ,  armure  de  jambe  ;  en  bai.  la  t. 
gamheria;  en  fiottrgogne  ce  sont  les 
canons  de  culotte. 

Jakblb  :  Écrevisse  de  mer  ;  campa. 

Jame  :  Gomme,  coUe,  poix. 

Jamb,  gemme ^/amme  :  Pierre  pté- 
deus^;  gemma.  Voyei  GkMX. 

D*iui  Coc  raeontê  (|m  monté 
S*r  us  femier ,  et  ti  grttt  « 
SeloDC  natnre  poarchaçoit 
Sa  TÎânde  comme  il  toloit. 
Une  chiefé  j'ame  trova  , 
Clere  U  tit ,  ai  Teagurda. 
Fabk  du  Coq,  par  Marie  de  France, 

•  # 

Jame  ,  James  :  Jacques,  nom  pro- 
pre ;  facoèa*, 

Qnar  tous  Touez  à  un  bon  Saint, 
Bt  ti  î  portez  tottre  offrande , 
Qae  Diex  U  mémoire  tooi  rande. 
Dame ,  ditt-û ,  et  je  m«  Tea 
A  Dieu  et  au  Baron  Saint  Len , 
Et  à'irai  au  Baron  Saint  Jame, 

FabL  à  la  Rohe  vermeiOê. 

James,  llaez jamés :  Jamais. 

JanblaHg  :  Oiseau  de  proie. 

Janetaibes  :  Cavaliers  armés  lé- 
gèrement, soldats  anciens  î/a/icftw/ic 
s'est  dit  aussi  pour,  lance,  javeline.* 

Jatcette  :  Toute  espèce  de  fleur 
de  couleur  Mancke;  de  canus  où  de 

hyalinus, 

3KVGi.t,fangtéey  jangierié,  jengie, 
jènglée ,  Jengierée  :  Discours  inconsi- 
déré ,  cri ,  huée ,  bavardage ,  caquet , 
babil ,  mensonge  3  rapport ,  conte  , 
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fourberie,  flatterie,  médisance,  criail 
lerie  odieuse,  plaisanterie,  badinage 
raillerie  ;  joculaHo, 

Ainti  Jalouaîe  atitoit , 
Comme  cil  qui  toute  ta  Tie 
TTtoît  ta  jongle  et  en  envie. 

Hofhan  de  la  Rose, 

Et  te  de  lui  TOt  ToIes  plaindre 
Lui  cuidieS  ron*  ïkjangh  eataindre , 
IVe  le  ponrrea  eipoir  prouver, 
Ne  tu/ifisant  teamohi»  trouver; 
Et  «e  ptneret  avictt  orèt , 
Ile  te  tairoft'il  |iat  encorea , 
Se  plot  proovet  plat/ame^m, 
Plus  j  perdrea  qu^il  n*y  lera. 

Même  Roman, 

JànCler  ,  Jangléor,  jangléour 
janglere ,  janglerre ,  janglers ,  jan* 
^ettr  :  Menteur,  flatteur,  babillard 
causeur,  crieur,  railleur,  moqueur 
joculaiGT}  Barbatanle  dérive  deytf- 
gulusi  fugularis.  Voyez  Joxglikor» 

Tant  parla  le  glont  folement 
De  mol ,  et  dtt  fll  Cortoitie  , 
Qu*U  fitt  etveî&er  Jalouaie  , 
Qui  te  leva  par  grant  fraieur^ 
Quant  ele  ot  oî  le  jongleur, 

Roman  de  la  Rose. 

Jaitgleb  ,  subst,  :  Caquet ,  bavar- 
dage ,  rapports. 

JkVGisi,K^jengier,  jongler:  Mentir 
blâmer,  jaser,  caqueter,  bavarder 
tromper,  flatter,  rapporter,  dévoile 
un  mystère ,  railler ,  plaisanter ,  s* 
moquer  ;  joculcui. 

Bien  fait  Male-booche  apaiaier, 
Qu'aucune  fbia  seult-on  baitier 
Tel  main  cpi*on  voudroit  qui  fu  arse , 
Quer  ftist  or  U  glout  en  Tarte  , 
Ujang^  là  tant  qu'tt  Tontitt , 
Malt  qn*«nz  amant  riena  ne  toutiat. 

Roman  de  la  Rose. 

JakglebesSe  :  BabiUarde,  eau 
sduse,  mauvaise  langue. 

Janglerie  :  Rapports,  caquets. 

Javglois  ,  janglor,  janglos ,  Jon- 
gleur: Bavard ,  causeur,  rapporteur, 
mauvais-plaisant ,  railleur. 
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JàMicM  ,  Janmce  :  JaanUse ,  mala-  et  sur  le  lAiibert.  On  se  serroit  ordi^ 

die  ;  d'Ajraiùuts;  en  bas  Bret./oiuif.  nairement  de  peaux  de  cerfs ,  appli- 

Jàjnv  y  Ion  y  Janet,  Jannin,  Jor-  quées  les  unes  sur  les  autres,  et  on  les 

mut,  Jeanmn  :  Janot,  Jean,  nom  recouTroUdYtoffes précieuses, après 

dlicifnme  y  Jotuutes,  On  Femployoït ,  avoir  placé  sur  ces  lyaux  une  forte 

et  on  remploie  encore  quelquefois ,  épaisseur  de  linge  ou  de  bourre  ;  ce 

comme  terme  de  mépris  j  pour  dési*  vêtement  ne  passoit  pas  les  genoux  i 

{^ner  on  coca  ,  homme  qui  souffire  il  étoit  fort  large  cl  trè»-génant  ;  de  là 

complaisamment  les  infidélités  de  sa  notre  mot  jaquette.  Voyez  Aussa  et 

femme.  Hàubbe. 

JASim  ,   yWr  :  Jaunir  ,    rendre  Qo^nt  Tînt  à  lendemain  aînqiieBertr.n.eleT., 

janne ,  peindre  en  jaune.  Cette  cou-  Un  bon  gipon  onrré  Tettî  et  boutonna  , 

leur  étoit   infamante  ;  on  jaunissoit  Un  aoberféon  deMU»  vMti  et  endossa  , 

ks  maisons  des  traîtres  et  des  lâches  ^«»"  ««  •nbergéou  on  gnnt  jaque  pou. 
qui  s'étotent  déshonores  par  des  cri-  La  Fie  ^  du  GucscHn. 

mes;  on  jaunissoit  aussi  les  maisons        JAQUif/a^iier.'Quiavoit  jine/o^/u^. 
def  banquerontiers.  Que  de  maisons        Jaque  dx  maillx  :  Cotte  de  maille , 

«eroient  ainsi  peintes  ,  si  celte  loi  armure  préservatrice  qui  couvroit  le 

n'étoit  tombée  enilésnéfude  !  corps ,  depuis  le  cou  jusqu'aux  ge- 

JâJiSAiEyyVuimere;  Terre  couverte  noux ,  et  étoit  à  mailles  de  fil  de  lai- 

d'arbrisseaux    appelés    genêts  ^   de  ton ,  pour  garantir  le  corps  des  gens 

gemsttu  de  guerre. 

Janz  ,   Jatmes    :    Gènes  ,  ville        Jaquehak  :   Figure  en  bois ,  en 

dltaiîe*  osier  ou  en  paille ,  représentant  uù 

JAsmc  :  Gendre 9  mari  de  la  filie;  homme,  sur  laquelle  on  s^exerçoit  à 

gœrutor^  tirer  au  blanc.  Foyez  Ja^kemaec. 

Jaxte  :  Jolie,  aimaMe.  Voy.  Gens.        JAQUBEix,ya9«ej  ;  Soldats,  faction 

JAHTt-VAacE,/aitl»^i»i7itf:  Femme  de*  séditieux  et  de  voient^.  Ce  nom 

nohU '^gentilis/œmùta,  fut  donné  à  nue  troupe  de  paysans 

Javuxi.  :  Le  mois  de  janvier  ;  ja-  qui  se  révoltèrent  en  1 3 1 8  (snivant 

mmantu.  Dans  un  Cartulaire  de  TAr-  Borel)  contre  leurs  seigneurs,  à  cause 

dievécbé  de  Paris ,  il  v  a  un  bail  à  àé^  exactions  qu'ils  exerçoient  con- 

eens  ainsi  daté  :  «  Ce  m  fet  en  l'an  tr'eux.  Comme  le  Roi  Jean,  qui  ré- 

de  grâce  i3o8 ,  ou  mois  àejanuel,  le  gnoit  alors ,  étoit  prisonnier  en  An- 

jeudi  après  laTiphaine  (l'Epiphanie)»,  gleterre  (ce  qui  n'est  arrivé  qu'en 

Jara  :  Arbre  de  sapin.  i356),  les  seigneurs,  par  dérision, 

JAFEnAiLi.s  :  Terme  de  mépris  à  appelèrent  cette  sédition  la  Jaquerie, 

Foocasion  de  ce  que  quelqu*un  dit.  du  nom  de  leur  chef  Jaques  Bort" 

Japiéça  ,  lisez  jà  piéi^à  :  D<^nis  homme ,  et  les  factieux  Jacquiers  z. 

Ioflg-temps^nciennement,antraois.  elle  commença  dans  le  Beauvoisis. 

Ja  rouETAHT  :  Malgré  cela ,  cepen-  Froissart  parle  de  cette  sédition. 
dant ,  nonobstant.  Jaques  ,  jaquier  :  Niab  ,    sot , 

Jaque  ,  jacque  ,  jake  :  Corselet ,  grossier, 
cotte ,  corset ,  veste,  habit ,  juste-au-        Jaquet  ,  jaA-et  :  Impudent ,  men- 

corps;  espèce  de  casaque  militaire  de  teur.^  C'est  sans  doute  de  ce  mot  que 

pcav  piquée  qu'on  mettoit  dessous ,  les  pâtissiers  ont  pris  leur  mot  d'ar- 

4 


^ol  Jaques  y  pour  sigaifier  qtt*une  Jaemw:  Jante  de  roue,  jambage 

pièce  de  volaille,  de  viande  ou  de  à'anchora. 

pâtisserie  cuite  au  four,  est  vieille  ou  Jas  ,  jasard,jau  :  Le  coq ,  oiseai 

dure  Jaquet  a  signifié  aussi  une  petite  de  basse-cour  j  au  figuré ,  grand  par 

xnonnoie  d'argent.  leur,  bavard;  ^o^^;  en  anc.  Prov 

Jarbb  :  Gerbe,  botte,  paquet,  jal,  jhal,  gai;  en  Langued.  gaou 

trousseau.                                 \  Barbazan   dit   que   c'est  de  là  qu 

Jarcié  ,  jercé  :  Gercé ,  fendu ,  ou-  vient  notre  mot/aser,  babiller  comm 

vert ,  fêlé.  un  coq. 

Parler  a  tort  et  a  travers ,  caqueter,  cil  ki  Ui  estèrent ,  vAiement  tu  es  de  céo. 

J  XKGOV^ jergon  :  Langage,  caquet  ;  car  tu  et  Galilën* ,  car  ta  parole  te  fait  apa 

chant    des    oiseaux,   cri  des    bétes;  »•«*»»»*.  et  cil  encomcnçoU  à  jurier,kcjan 

Borel  le  dérive  àejar.  ^J!.Vl'lu^'?  ?.^'-  ^"^  "^^^  '*^'"  '  "^°**^»° 

•                        .,.-..  *o  parax  cbanteit  u  tas, 

JAaouEaiE,7i^me :  Ivraie,  mau-  jy^^.  ^  A.a«^^«,  par  Ifaimon. 

Taise  herbe  qui  croit  dans  les  bleds ,  •«              .„ 

et  oui  enivrP  -?  postpusiHum  aecesserunt  qui  stabant 

Cl  qui  enivre.  ^^  dtxenmtPetro  :  yerè  et  tu  ex  iUis  es  ;  nai 

Je  destratral  tox  çana  qui  firent  la  felenle  et  ethquela  tua  manifisium  te/adt,  J^tnc  ca 

lo  pecki^  sans  amendement  fere ,  car  jt  Ten-  JP<^  detestari,  etjyra^  quia  non  novisset  hc 

drei  si  com  dist  li  prophetet  lo  van  en  la  tninem ,  et  continua  gallus  cantavit, 

mein  (  et  DentUabrum  in  manu  èjus  ),  cl  est  S.  Mathieu ,  chap.  26 ,  vers.  -3. 

ensemble  li  greins  et  la  paille  et  li  froment  et  .                                              '^    * 

k  jarderie  ;  maie  U  Tanereigie  nton  froment  Jas  :  Lit  ,  couchette  ;  de  jacere,, 

«t  giterei  fors ,  et  la  paille  et  W  jarderie  de  la  Jasaru  yjaseur  :  Bavard,  causeur 

cité  Dam  le  Pieu.       Comm,  sur  le  Ps,  xoo.  Jascieee  :  Terre  qu'on  laisse  re 

Jaeie  :  Sorte  de  mal.  pqser  un  an;  dejacere;  en  bas.  lat 

Jarion  :  Branche  ou  bâton   de  jascheria. 

^^éne.  Jaseitgeque  ,  jasoiiceque ,    lisea 

Jarle  :  Grande  cruche  propre  à  ja'Seit-^e^queyja'^oit-ce^que  :  Quoi- 

contenir  des  liqueurs  ;  vaisseau  de  que ,  malgré  que ,  cependant, 

bois^à  deux  oreilles  trouées  ;  dans  les-  *          j         1 

^.«^11^.  ^«  *%^,»  ««..««  ,,-.  UA»^^    ^ê.  ^*  ™*  donne   a  tous  pour  estre   vostri 

<iuclles  on  peut  passer  un  bâton,  et  ^^^^  ^  ^^^^^  ,^.^  ^  ^^^  Pj^  „^  ^^ 

qui  sert  a  mettre  la  vendange ,  cuve.  ▼euilUes  refuser, car  nëe  aui  de  haut  lignatge 

Lon  a  li  prestres  eneontres  Jf^'^  *^^  f"^  ^»™«  •  "«  I>*moi»eUc  ,  ne  si 

.    Deux  gars  qui  portent  unej'arle,  ^****  ^^^^  "«  P"»«'- 

liors  li  Tenist  miex  estre  à  A  rie ,  Roman  de  Gérard  de  Nevers, 

Qaar  il  1  ot  nn  pautonler ,  _ 

Qui ,  en  sa  main ,  tint  un  lerier  ,  J  A8ERAW  :  Chaiuette  composée  d« 

Si  le  feri  de&sns  le  col ,  petites  agrafes   ou  mailles  d*or  ou 

Qa*il  l'abati  dans  un  tai  mol.  d'agent ,  que  ,  suivant  Borel ,  ob 

Fabliau  du  Prestre  crucifié,  portoit  au  COU  OU  sur  la  tête. 

jARMAir  :  Germain;  Germanus,  3àAEKkvs^jazerans,j^€ron:SoTte 

Jarret  :  Le  haut  de  la  jambe;  Borel  de  cuirasse ,  et  non'  pas ,  comme  di- 

le  dérive  de  l'Hébreu yVrccA,  qui  si-  sent  Nicod   et  Lacombe,  cotte   de 

gnifiejambe;  de  là  le  mot  de  jarretière,  mailles  ou  haubert.   Celte  armure 

Jarrige  :  Pâturage ,  terre  inculte,  étoit  connue  et  en  usage  dans  le  xii^ 

Fojrez  Jaceres.  siècle ,  suivant  une  citation  du  Ro- 

Jaeaoge  :  Yesce ,  espèce  de  graine.  ,man  de  Troye  ou  de  la  I^estruction 
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de  Troye,  par  Benoit  de  Sainte-More,        Jav  ,  joi  :  (Buf  de  plâtre  ou  de 

rapportée  par  Borel.  marne ,  qne  l*on  met  dans  le  nid  dea 

s  ne  hâraoîa ,  poules,  pour  les  exciter  à  pondre. 


Fow  flcnlcBuat  aoa  j'iueron.  Jaucb  ,  jause ,  jomse  :  Jaune ,  de 

Dans  l'arrêt  rendu  contre  Jacques  conjpur  jaune  ;  d'kjraUnus. 

Cœur  (iUias  Cueur) ,  le  1 9  mai  1 453,  W«  <!««  t«>P  ^  moniax  n'enutae , 

sons  le  régne  de  Charles  vu ,  a  y  a  JJ*  *^  «?•  "f*."*'*  •»  "  î»?'t*'** 

,.        ^.  .              «ii'i  liOD  bout  des  doix  le  morsel  toiche , 

une  dlsposiUon  qui  le  déclare  cou-  Qn»el  àem  moiUer  eo  la  MUte , 

Tatncn  d'aToir  fait  passer  beaucoup  Soit  verte ,  oa  cameline ,  ou  fause, 

d  armes  aux  Turcs ,  sa^mr  :  Crene-  *Moman  de  la  Rote,  vers  i385S. 

qains  ,  giiisarmes ,  liaches ,  Toulges ,  Jaucb  ,  jaugeage  ,  jaulge  ,  /«k/- 

cooleTrines  yjtuerans  ,  et  autres  ha-  g^^^  •'  Partie  de  la  charrue ,  celle  qui 

hOkmens  de  guerre.         "  juge  ou  règle  la  profondeur  du  sillon; 

Tat  e.  aime  à  «.«m  eom  1î  plot  et  f«^ ,  '""^'^  ^f  ^«*î>"^  »  ^i»^^»  d*'*"^  ™^ 

Ai»  qoe  foisacDt  tnit  hors  U  soUqx  fa  levéa,  *^^  >  action  de  rendre  les  mesures 

Qu  rdoit  aa  cacoa  de  fin  or  peintorex  »  égales.  Voyez  GalIOH. 

E.  hMben  ,  jaxeranfi  et  èa  elrne*  gemea ,  JacoBR  ,  yVw^r  :  Réduire  à  une 

Qu.  bi«.  .ïuatorae  Ue.  ea  .ou^n  la  darléa.  ^^^  cuhique  ,  U  capacité  incon- 

Roman  aAltxanwe.  «,         «^     «i 

nue  d  un  baril  ou  autre  vaisseau , 

JAsmaiK  :  Action  de  parler,  de  ba-  égaler,  rendre  égal.  Barbazan  dérive 

Tarder,  bavardage,  propos  inutiles,  ces    moU    à!œquaUs  ,    œqualùas  , 

forez  JaA.  œquitre,  rendre  pareil ,  rendre  sem- 

JAsoiTCEQiJE,lisesyVx-^oc^cc^tfe;  blable.  Jaugier  un  huis  :  Rompre, 

Qnoiqne  ,  malgré  que ,  cependant.  briser  une  porte ,  en  enlever  le  seuil. 

Jaspivke  :  Causer  à  tort  et  à  tra-  Jaugeue  ,  Jaulgeur  :  Homme  qui 

▼ers,  bavarder.  rend  les  mesures  des  marchands  éga- 

Jasqve  :  Petite  casaque  piquée  qui  les  à  celles  du  payj. 

se  mettott  sous  la  cuirasse.  Jauclois  :  Ce  mot  se  trouve  dan» 

Jasseau  :  Botte ,  javelle  ,  fagot ,  Guillaume  Guiart,  édit.  de  Ducange, 

tas,  gerbe  ;  en  bas.  l^njassile.  Jas-  pag.  1 6 1 ,  et  n'a  pas  existé  ;  il  faut  lire 

seau  de  foin  :  Botle  de  foin.  janglois,  du  verbe  jongler  y  raUler, 

Jatb  :  Vaisseau  plat  de  bois  creusé  ;  mentir, 

de  gabaia  ,  selon  Borel.  Aconpliea  les  acordaneca 

Jattke  :  Se  vanter,  suivant  Borel  ;  D*  deux  para  a«  aont  leara  séances , 

âejactare.  On  écrivoit  anciennement  '"«çoîs  autrement  besoingnerent , 

.             ',      ^  i        A      ^                ni  Knmer  entrent,  terre  ealotcnerent, 

jacter;  il  est  à  présumer  que  Borel  a  Uns  à  dnel ,  antres  k/anghù. 

pris  le  c  pour  un  second  ^,  parce  que  Guiilaume  Gmare. 

ces  deux  lettres  se  ressemblent  beau-  Jaulhe  :  Jaune,  de  couleur  jaune; 

coup  dans  les  écritures  des  xiv,  xv  et  fyaà'nus,  et  non  de  llul.  giailo. 

XVI*  siècles  ,  et  qu'on  peut  souvent  ^^y^  ^^  j„  ^,  ^  j„  desplaitir  qu*elle 

les  confondre.  ntoît  en,  fut  plusyVui/ne  que  cire. 

J  AO  :  Coq ,  oiseau  de  basse-cour  J  Roman  de  Gérard  de  Neten. 

galitts»  Jaulhissueb  :  Ac^on  de  peindre 

jAii:Barbeau,  poisson  d'eau  douce,  ou  de  teindre  en  jaune. 

Jau  :  Robinet,  canal  d'une  fou-  Jaume  :  Jacques,  nom  d'homme; 

taiae ,  d'un  tonneau*  Jacobus, 
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jAVKErffaulnet.'ljenénuîtLTflilànie 
aquatique  dont  la  fleur  est  d'un  jaune 
foncé. 

Jauhoise  :  Devenir  jaune ,  parot- 
tre  jaune;  d^où/tfifiior^yaic/Bce^  cou- 
leur jaune. 

là  plus  chîer  Lîgnre  resMmble 
Or ,  et  mire  ,  et  encens  ensamble  , 
Et  de  tex  i^  t{ax  jaunoient , 
Qai  Mmhle  que  topace  soient , 
Et  tex  dont  U  jaunors  rerdoie  , 
Itex  que  mires  estre  doie. 
Cete  prerre  en  Inde  repont 
Dedans  U  gravelle  en  parfont , 
Dame  Diex  Ugare  promist , 
Mainte  vertu  que  sor  lai  Aiist. 
Ligtare  garit  de  jauniee 
Et  destome  home  de  mal  rîee. 
Le  Lapidaire ,  parlaM  du  Ligure, 

jAUPiLDii  :  Aboiement. 

Jaurk&  :  Prêter  serment  5  /arore  ; 
et  persil,  plante  potagère. 

Jkvit  :  Joseph ,  nom  d*homme. 

Jausik  :  Jouir,  réjouir,  amuser, 
s'amuser;  gaudere;  en  Lang.  gausL 

Jausse  (rime)  :  Jaune. 

JAVToaa  :  Terme  de  blason ,  que 
j*ai  trouvé  dans  le  Toumoyement 
d* Antéchrist ,  sans  le  comprendre. 

JiUTAisoH.  Voyez  Jovahce, 

Jaux  :  Jupiter  ;  /ovis;  en  bas  Bret. 
/ou.  Ce  mot  n'est  pas  plus  Celtique 
que  tous  les  autres  qu'on  nous  donne 
pour  tels  ;  le  nom  de  Jupiter  est  formé 
de  deux  mots  iMxasjoviSypater;  du 
premier  nous  avons  fait  Mont-Joux , 
Moiit'Jui,  Joui,  Mans  Jovis;  Join- 
ville ,  Jouaville ,  Jouvelle ,  Joux-Ia- 
Ville ,  Jopis  Villa  ;  Faniaux ,  Fanum 
Jopîs  ;  Joîgny ,  Jopiniticum  ;  Jduarre , 
Jpvis^ra;  jeudî,/ofi>  aies;  joubarbe, 
jovis  barba,  &e.  Avant  de  nous  oUm 
des  étymologies  tirées  du  soinlisant 
langage  Celtique  ,  on  devroit  nous 
prouver  l'existence  de  cette  langue , 
en  citant  d'anciens  monumens ,  et  ne 
pas  offrir  pour  appui  les  fruits  et  les 
rêves  d'une  imagination  déréglée.  * 


JE 

Javart  :  Maladie ,  sorte  de  chan- 
cre ;  en  bas.  lat.  javarina. 

Javkau  ,  Javelle  :  Poignée  d'épis  . 
petits  fagots  de  bois ,  de  sarmens  di 
vigne  ;  tas  de  bled  que  font  les  mois^ 
sonneurs  en  le  coupant ,  et  que  Ton 
ramasse  ensuite  pour  en  former  des 
gerbes;  fagots  et  faisceaux  de  tell< 
chose  que  ce  soit  ;  de  capus,  capulus^ 
scapulus  ;  en  bas.  lat.  capeUa,  ja-- 
vella  y  gabella  ;  de  là ,  dit  Barbazan . 
le  mot  gabelle ,  parée  que  Ton  en- 
tasse le  sel ,  et  qu'on  le  met  d'un 
endroit  en  un  autre. 

En  tele  manière  poufroît  estre  fet  le  da< 
mage  ,  que  Tamande  serolt  de  60  sbla  ,  & 
coume  qni  emporterolt  des  pneilles  ouTrées 
comme  bled  en  javelles  ou  en  gerbes ,  ou  pr4 
fancfft  y  00  bois  coupe ,  et  en  tele  maniera 
Ten  porroit-<m  porter ,  que  Ten  le  trouTeroil 
à  larrecin ,  si  come  qui  Temporteroit  par  niii( 
a  chcTtl  ou  à  charrette ,  00  autrement  doaquei 
k  le  valâe  de  deux  sols. 

Coût,  de  Beauvoisis ,  ekap.  3o. 

Jave  noiË  :  Eau  dormante ,  eai3 
reposée. 

'  Javelle  :  Bois  qui  n'est  pas  en- 
tièrement réduit  en  charbon. 

JkYEhOT ^javeline y javrelot  :  Dard, 
flèche ,  trait  ^'arbalète  ;  de  jaculum. 

Javiole  :  Cage  à  poulets  ;  caveola, 

Javotte  :  Geneviève,  nom  pro- 
pre de  femme. 

Jax  :  Bercail ,  bergerie. 

Jay  :  Jadis ,  autrefois  ;  jam, 

Ja.y  kvs^jajrant  :  Géant  ;  gigas. 

JAZEQUÉNÉ.'Faiten  cotte  de  mailles, 

Jazee  ,  jour  y  jezir  :  Coucher,  re^ 
poser  ;  jacere. 

Jazoue  :  Instrument  dont  lelabou' 
reur  se  sert  pour  nettoyer  sa  charrue. 

Je  :  Moi ,  ma  personne  ;  ego. 

Ta  à  la  vile  et  Je  au  bois , 
Par  U  diaiene  est  départie 
Lor  amor  et  lor  compaignie. 

Fàbté  du  Chien  et  du  Loup,  par  Marti 
ét'fif'anêe» 
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Jbct  f  jecteis  ,  jeciemeni,  jeteis ,  Jeluik  :  Poule ,  suivant  D.  Çar- 

yVtos ,  jetteis,Jitteis  :  Projet ,  minute  pentier  ;  mais  il  a  mal  lu ,  c'est  geline; 

d'un  acte  ;  terre  qu'on  tire  d'un  fossé;  gelina, 

Fartion  de  jeter;   de  jaetus,  —  Le  J«mb  :  Pierre  précieuse;  gemma. 

Poète,  pariant  d'un  criminel  exposé  Voyez  Jamb. 

à  TédieUe  (carcan) ,  dit  :  Jaiii  :  Garni ,  parsemé  de  pierres 

BM^ot  Moale  de  opprobe  «t  de  Uidcnr  et  précieuses;  de  gemma, 

itjettâ  de  boe  ei  de  ordure  du  Peuple  qui  'Sv.in't,^  jenne y  joëne :  Jeune,  en  bas 

c^ct  dttoiir.  Ortm.  Mu.  de  GtuU.  de  Nangis.  ^g^ .  juvenU ,  juvenca, 

JmB43f, /o^nr  Jean,  nom  d'hom-  Z^ntoi.^  ^  jenglois  :  Babil,  men- 

me;  Joannes ;  en  anc.  Prov.  Jkoan^  songe;  tours  d*adresse. 

Jhauan,  Jhon*  Jusques  au  xyi*  siècle  Jengl^ob  ,  jen^erre ,  jtn^ur  : 

on  a  toujours  écrit  ainsi  ce  mot ,  de  Babillard ,  menteur,  conteur,  méné- 

méaie  qne  Jhesns,  trier,'  faiseur  de  tours. 

JxBAV  DECOLLÂiTB  (S.)  :  Lb  fétc  de  Jbnglbb  :  Babiller,  mentir,  railler, 

b  Décollation  de  S.  Jean-Baptiste.  moquer. 

i^ntL-m-M^^JanntyJehanneteyJenne^  Jeitglbbbssb  :  Femme  qui  joue 

/^s«.- Jeanne,  nom  de  femme,  dimi-  des  parades,  qui  fait  des  tours  en 

nutifdeJean.  publie;  menteuse,  babillarde. 

WvLkmvt.TjJea¥imnyJeannotf  Je-  Jxnglebik.  f7>^ez  Jinolk. 
ianmn,  Jehannot,  Jehennet,  Johan-  JsiroBiuBt, pour ^/ig'^/rr^ure: Par- 
Ara*  .-  Petit  Jean ,  enfant  qui  porte  ties  de  la  génération  de  l'homme , 
le  nom  de  Jean.  Ces  mots  ont  aussi  saivant  Borel ,  qni  eîte  deux  yers  du 
été  employés  pour,  sot,  nigaud|  mari  Roman  de  la  Rose  ;  mais  il  a  mal  lu , 
dont    la    femme    est    infidelle;   de  ces  deux  vers  sont  ainsi  dans  tous 

les  Msft.  que  j'ai  tus  : 


£.  poj^Uaa  -TeAe*^  p«  baounee  et  mu  „^  „  ^^j«  ,,^^    ^^. 

delex  Wdtt  tombel ,  et  entement  arrière  porté  ° 

hon  de  Tégllse et  ledit  Jehehnet  el  dit  Je  NICE  ,  jerdsse  :  Genisse  t  jeune 

t»  me  «e  pooit  «idier  des  bns  ,  M  de.  ^achc  qui  n'a  pas  deux  ans. 

mams ,  ae  oei  pies ,  ne  des  cuuies.  t               •      •       •                ^ 

Mbiota  de  S.  Loua.  chap.  i«.  "»"'  ♦  /«'«'» .  jeanot  :  Sot ,  nia»  ; 

J>»»  •  Être  itsùi  Dlacé  •  renoMT  '"*"'*  "*"  ^'*''*  *"  temme  est  infideUe. 

Jkix».  Wre  assit.placé,  repo»»,  jj^^g^^u  :  Gtooi»,  qui  est  de  la. 

«coocher;y«ç*re.  riUe  de  Gène».             ^ 

Jbi.  :  Je  le ,  je  làijes:  le  les.  ,                      .                       ... 

,  .     ^     'j       ' .   ..  *  Jekoilhof  :  A  genoux ,  qui  est  à 

lost  chanofaieB  que  je  di  ffenoux 

On»b«i»rdre,/e/TOMâfi.  genoux, 

JKbie  Gàiet,  Jknoillee  :  Se  mettre  a  genoux, 

Jxua  :  Avoir  froid ,  geler,  gUcér  ;  ^^^  ï««  genoux. 

gelart.  JxiroLs  :  Les  genoux  ;  de  geiuuUia, 

Tant  coa  fSnBjeie  et  plu  eitrùt ,  P^^>^  geitua. 

La  paor  si  fort  le  destraint ,  J]éo  ,  jéou  :  Je  ,  moi  ;  ego* 

Q.;a  misent  le  Roj^rai^on ,  Jéo «i pechée ore adecertes : Jf oatre Seinor 

Q«««ltp.re^jK*^.^^  ardturel.   /efeetmounPoeple  su^Ï::: 

JxLi,  JÏH  :  JoU,  JoUe;  jOvêaUs;  p^^^i  etiam  mme : dommus Juttus ,  tgo 

en  bas  Bret.  /otis.-  eipofmlm  mem,  impU. 


2»                    JEU  j  O 

Jequs  :  Cavalle ,  jument.  prêtre  donne  une  absolution,  nom- 

Jercerik  :  Mauvaise  herbe,  ivraie;  méc  absoute.  Cette  cérémonie  se  fait 

en  bas.  lat.  Jergeria.  à  Notre-Dame  de  Paris,  le  mercredi 

Jergouillkr  :  Barboter  et  mar-  saint  après-midi;  dans  d'autres  égli- 

motter.  Voyez  Garcaillol.  ies ,  le  jeudi  ou  le  jour  de  Pâques. 

Jerosolimes  :  La  cité  de  Jérusa-  Jeue  :  Joue;  geusia,  de^gena* 

lem  ;  Hierosofyma.  Jevuk,  jetver:  Rire ,  jouer,  s'amn- 

Jes  ,  jez  :  Je  les.  ser  ;  j'ocari, 

Jesir  :  Reposer,  dormir,  être  cou-  Se  anoun  Jeue  an  dez ,  on  ans  tables  ,  et  îl 

cbé  ,  séjourner,  s'arrêter,  accoucher,  •*  plaint  dou  jeu  ,  H  doit  Vîngl  deniers  de  da- 

enfaater  i  jacere.  nieiir.           ancienne  Coutume  <fOrfé€uis. 

Et  Just  le  Roy  en  son  ott  devant  le  chatteT  JeumeiTt  :  Également  ;  œqualîter. 

à'Krwx lendemain  y'iu;  Tott  en  nn  lieu  JEUNESSE  :  Action  déjeune  honixnq. 

que  l'en  appelle  Passe^oulain.  Jeuno  ,yett/l,  jeum  :  A  jeûn  ,  qui 

Joinuitle,  Mss,fol  293  et  294.  n'a  rien  mangé  ;  j'eJuruUor,  jejunus. 

Jesseran.  ro7<?z  Jaseran.  ^^  i^^^  '  Ê^re  à  jeûn. 

Jesuir  :  Qui  professe  la  loi  de  J.  C.  Or  est  reson  qae  je  tous  die 

Jeteur  :  Celui  qui  répartit  la  taille;  ^^  borgoi»  qui  toz  fu/euii, 

de  jacuiator.  ^•""  ^^  marchié  de  Menn. 

Jettée  D'UNE  METAIRIE  :  Bcstiaux  ^'^'-  ^  ^'^^'  *"  CordeUer. 

et  ustensiles  de  labour,  qui  sont  four-  Je v*parti  :  Alternative  proposée  , 

nis  par  le  fermier  lorsqu'il  entre  en  le  choix  de  deux  choses.  Partir  le  jeu  .- 

jouissance  d'une  métairie.  Proposer  l'alternative. 

Jetter  :  Répartir  la  taille,  les  im-  Jeurer  :  Citer,  loger  ;  jacere. 

positions  ;  chasser ,  mettre  dehors ,  Jeus  ,  Jeua:  :   Israélites  ,  Juifs  ; 

délivrer  ;  de  jactare.  JudœL 

Jetter  de  garentie  :  Rejeter  des  Jeuvaison  :  Jeunesse ,  dans  Borel, 

témoins,  les  récuser.  qui  cite  Perceval.  Voyez  Jovance. 

Jetter  d'une  dague,  dune  espée:  Jex  ,  pour  Ux  :  Yeux. 

Porter  un  coup  d'estocade ,  alonger  Jhaousseran  :  Gai,  réjoui,  en  beUe 

un  coup.                                         ^  humeur;  de  gaudere. 

Jetter  LA  pierre  :  Sorte  de  jeu.         j-u ^.u        «jl r*       »•.. 

.  T™                    t»  •  ^            ^  Jhenoibr  ,  jnenomer.  jhinouUe  : 

Jetter  puer  :  Rejeter ,  refuser ,  »  ^  ^-.:-  ^^  :1     -^      •           • 

abandonner.  Le  mois  de  janvier  ;  ya/ii/nni/^. 

Jeu  des  SOS  :  Sorte  de  joùte  qui  ^^^^^  '  -''^^^  •  ^^^  Je  ;  «go. 

étoit  en  usage  à  Amiens  ;  de  jocus ,  Jhezechiel  :  Nom  propre ,  celui 

jocari.  Aller  au  Jeu  :  Être  en  liberté ,  ^^  prophète  Ezéçhiel. 

aller  çà  et  là.  Jhisgla  :  Jeter,  lancer,  darder; 

J nv 01  AB90VJ.T  ^  absolu ,  Jeudi  de  Jaculare. 

V absolution  :  Le  Jeudi  Saint ,  ainsi  Jhiurîên  ,  garèns ,  guiren ,  Jurent: 

nommé  parce  que  ce  jour-là  on  a  Témoin ,  spectateur  ;  Jurator. 

encore  conservé  un  reste  de  l'ancienne  Jhu  jh  arié  :  Juridiction ,  pouvoir, 

pénitence  publique,  un  prêtre  lit  tout  autorité ,  tribunal  de  justice  ;  deju- 

haut  en  chaire  un  esumien  général,  le  tUcare.  . 
peuple  se  reconnott  coupable»  et  le.      Jo  :  Moi,  je;  ego.  Nepownrnejo, 


mepovair  ne  ho  :  N'en  pouvoir  plos» 
itrë  aux  abois ,  être  fatigué. 


jor  lî  moade  «mpire , 
Bot  est  laalTab  ,  et  demain  pire , 
IVop  pcrt  proece  de  ton  non^ 
Ce  non  pourtant  wtjo  pooie  , 
Monk  mlenticrs  m*en  peneroie, 
Se  M»  B*eo  MToie  entrcautre, 
Qe  en  bon  Ronuui»  penst  on  mettre 
Une  histoire  monlt  ancienne. 
Eterhen  ,  Préface  du  Bonum  de  Dolopa^u, 

Jo ,  /as  :  Lien ,  joug  ;  j'ugum, 

JoAM  ,  Jhoan  :  Jean ,  nom  propre  ; 
Bonnoie  qui  Taloit  douze  deniers  ; 
de  /oannts, 

JoAvvKB  ,  jouarmée  :  Le  feu  de  la 
S.  Jean  ;  les  pères  et  mères  faisoient 
passer  leurs  petits  enfans  trois  fois 
par  la  flamme  de  ce  feu  :  les  charbons 
ea  étant  retirés,  on  les  regardoit 
comme  un  préservatif  contre  toute 
sorte  de  maléfices.  Cette  pratique  in- 
sensée et  superstitieuse  se  pratique 
encore  dans  quelques-unes  de  nos 
provinces  méridionales. 

Joazi.iv  ,  jobeloe,  jobet  :  Sot, 
siais ,  nigaud ,  méprisable. 

JoBsm  :  Se  moquer,  railler. 

Joe ,  fœu  :  Divertissement ,  jeu , 
amusement  ;  jocus, 

Joe  (estre  à)  :  Chômer,  vaquer,  se 
reposer.  MouUn  à  joc  :  Moulin  qui 
ne  moud  pas ,  qui  ne  travaille  pas. 

Jocov  vs^vajocundeusyjocundous: 
Agréable  ,    divertissant ,    joyeux  ; 


JocoirniTi,  jocundité ,  jokaraé  , 
jokariié  :  Altesse,  joie,  plaisir, 
amusement  ;  Jucunditas» 

Citait  jœimdité 
D«  Toîr  ej  pUnté, 
Fmits  à  grand  largesse. 

Ftau  Tettament  en  lien  ,  cité  pof  BoreL 

JocuLAToias  :  Sorte  de  jeu  qui  se 
Cûsoit  en  lançant  des  dards  et  des 
flèdics  à  un  but* 


J  O  S  ig 

Jox  f  Joue;^/ia.  lœtu,  petite  joue. 

E<  se  li  prend  de  rire  enrie. 
Si  sagement  et  si  bel  rie  , 
Qu*cUe  descrive  deux  fossetes 
D*anibedettx  parts  de  êt$  joetUi% 
Ke  par  ris  n'enfle  trop  attjoes  , 
ICe  ne  restreigne  pas  sea  moes  , 
là  par  ris  ses  lèvres  ne  s*uerrent , 
Hais  repojgne  les  dens  et  cnerrent. 

Âoman  de  la  Haie, 

JoZDiJo€sdî,joh€sdi,judi,juesdi: 
lenâi;jopÙ€iies;  enanc.  Ftoy.jous, 
jhoou,  joous,  di'jhoou,  di^jous. 
Voyea  Javx. 

Jois  :  Soufiflet,  coup  sur  la  jotie. 

JoK9s ,  joesne,  jone ,  josne  :  Ten- 
dre, nouveau, jeune ,  adolescent,  en 
bas  âge  yjmems;  en  bas  Bret.yWo/ic, 

SaTex-Tos  porqoi  je  l'î  main  , 
lel'  TOUS  dirai  sans  demander, 
Por  aprendre  à  marchéander, 
Entraés  qu'il  est  de  jone  aage , 
Jà  ne  Terrez  home  fin  sage 
De  nnl  mestier,  sachiei  sans  doute  , 
Se  il  n*i  met  son  sens  et  boote, 
Atnçoif  qn*ll  ait  u»é  son  tans. 
flMiau  de  tMnfant  qui Jui  remis  au  Soieii, 

Souvent  s'aloient  amassant 
Les  Joenes  gens  de  celé  place, 
A  la  pelote  et  i  la  chaee. 
Gautier  de  Coinsi,  du  Variet  qui  m 
maria  à  N.  Dame, 

JoB  N  B  CE  ^Joenesscy  joesnesce,  joes- 
nesse  :  Adolescence ,  jeunesse ,  jeunes 
ans  ;  juventus. 

Por  Tanul  et  por  le  damage 
Que  je  TOI  en  Thumain  lignage , 
M'estnet  mon  peoeéir  descouvrir, 
£t  sospirant  m*estuet  on?rlr 
La  bouche  por  mon  Toloîr  dire , 
Car  hou  coureeiez  et  plain  d*jre. 
Quant  je  pans  à  la  sainte  terre 
Que  pechéour  doivent  rcquerre , 
Ains  qu'ils  aient  pass^/oeinejee  , 
£t  jes  Toi  entrer  en  vieillesce 
Et  puis  aler  de  Tie  à  mort. 

Kutebeuf,  Complainte  d'Outremer. 

JoBHNX  :  Blaf  tre-garçon  d'un  bou- 
langer ou  d'un  meunier. 

Joim  :  S'amuser,  jouai* ;yo«ar<; 
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d^oh  joéor,  qui  aime  le  jeu  «  joueur  ; 
joculator;  et  Jou  ,  amusement ,  jeu  ; 
jocus, 

Li  PreTox  disk  (me  *t  aucaa  batî  celoi  chez 
qui  Ven  Jœ  m  tables ,  ou  se  l'en  U  fet  do- 
mage  »  «a  se  aucune  chose  en  celet  tens  est 
ostée  par  son  barat ,  je  ne  ferai  jà  droit ,  et 
je  prendrai  garde  qaele  chose  ce  sera ,  ou 
cil  fist  force  qni/oeitf  as  tables,  et  qui  y  fet 
force  por  le  jou ,  se  li  j'oéor  s'entre-toleot , 
il  auront  aucion  des  biens  tolus  ,  ne  11  rece- 
tt^or  n*I  puet  riens  chalongier ,  ne  li  j'oéor , 
car  ils  ae  sont  pas  dignes. 

Mfs,  de  la  BihL  Imp. ,  9t»  «407*    ^ 

JoGL^OR  :  Railleur,  farceur,  bala- 
din ,  moqueur  ;  Joculator^ 

JoHAH  :  Jean,  nom  propre  ;  Joan- 
nés.  Faire  johan ,  se  disoit  d'une 
femme  qui  faisoit  infidélité  à  son  mari. 

Joi ,  lisez  foi  :  J'ai  ;  habeo ,  du 
Terbe  avoir. 

Joulîsez/oi:  J'eus,  j'ai  eu  ;  kabui. 

Qnant  foi  fait  ce,  ma  Toie  ting. 
Droit  à  mes  charrettes  m*en  TÎng , 
«niée  mon  palefroi  laissai , 
Et  d*iUuec  je  m*en  tomaî 

Fabliau  de  la  Borse  pleine  de  seru. 

Jox ,  lisez  foi  :  J'entends  jy^oi,  j'ai 
entendu ,  du  verbe  oïr,  écouter,  en- 
tendre; audire* 

Joi  ,  lisez  joui ,  du  verbe  joïr  : 
S*amuser;  gaudere. 

JoiAL ,  joiax ,  joielfjoyal  :  Bijou , 
joyau.  Voyez  Jouel. 

JoiANs  ,  joiant ,  joiaus ,  j<dax  , 

joious ,  joiox ,  joius  ,  joyous,  JQyaux, 

joyax  :  Gai,  enjoué,  plaisant,  joyeux, 

amusant,  content  ;/bco,Tfw,  gaudens; 

en  bas  Brei.  Joaus  ,joyaus. 

Us  benesqoirent  Noatre  Seignur,  è  puis  re- 
tnrnad  chascmt  al  soca,  tut  haited  ^  joins 
sur  tus  les  biens  que  noatra  Sires  ont  tait  à 
son  pople  de  Israël. 

//<^  Livre  det  Mois  ,  chap.  a3. 

JoiAHT  :  Jouissant,  s*amusant. 

JoiAX  :  Plaisir,  joie ,  amusement  ; 
jocus ,  gaudium;  et  bijoux,  joyaux  j 
eu  bas.  lat./ocafia. 
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Bien  fu  parlant ,  et  de  biax  di«| 
De  lui  n*aIoit  nul  escondls, 
Ne  ménestrel ,  ne  j(^léor , 
Ne  Damoiselles,  ne  leçéor; 
Avoir  voloit  tos  Idêjoiax  , 
Les  déduis  des  ciens  et  des  oisiax. 

àoman  de  Dohpatos. 

JoiB  :  Jouisse. 

Si  ont  failli  à  celé  joie  I 

Ne  ne  cuit  que  jà  nus  va  joie, 
S*il  n*a  en  li  pitié  humaine.  j^ 

Faèliau  du  Pet  au  Vilain. 

JoiETTE  :  Jouissance,  usufruit. 

JojGVEjjoine,joisne  :  Jeune  hom-.i 
me ,  adolescent  ;  juvenis.  i 

JoiNGT  :  Près ,  proche ,  à  côté  ;. 
junctim, 

JoiNDRACE  :  Redevance  pour  avoir  ^ 
le  droit  de  faire  paître  les  bestiaux  ^ 
dans  un  endroit  dénommé ,  un  pàtu-j 
rage  commun  ;  de  junctura.  < 

JoiNDEE  :  Conclure  un  marcbé  en< 
se  donnant  la  main  ;  Jungere,  '^ 

JowoKTt  y  joindre  :  Maltre-garçon 
d'un  boulanger  ou  d'un  meunier  ;i 
dans  quelques  Coutumes  c'étoit  un' 
charpentier  qui  faisoit  des  bâtimeus 
à  moulins. 

Joins  :  Jonc  ;  juncus. 

Joint  ,  j'ointis ,  Joints  :  Bien  fait , 
bien  ajusté ,  bien  paré ,  fait  avec  jus- 
tesse ,  recherché ,  affecté. 

Tele  est  hideuse  corne  estrie  , 
Tele  est  noire ,  tele  est  flestrie  , 
Qui  plos  ttufointe  qu*atte  fée 
Quant  ele  mt  painte  et  atifée, 
Aussi  sont  mais  ensafranées 
Comme  se  féussent  en  safran  nées  , 
Si  se  flourisseut ,  si  se  pcrent , 
Pas q«e  flourics  de  loin  perent. 
Gautier  de  Coimi,  Uv,  1 ,  eke^.  33. 

Joint  ^Jointe  ,  Jointeinent,  joinùf^ 
jointis  :AsstmhWge^  nnioni  junctura  ^ 
joug  auquel  on  attache  les  bœufs 
Jugamentum. 

Et  bien  se  gart  quMe  ne  moiUç 
•       Ses  dois  el  broet  jusqu*as /DÛitej. 

*Boman  de  la  Mose,  *ven  t3854« 
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Joum  :  Main ,  ou  poîng  fermé. 

JoiiTEMiiT  :  En  même  temps, 
pu-  le  même  acte  ;  juncUm. 

loarui^Jointteur:  Outil  qui  sert 
a  tooBeiier  pour  joindre  ou  unir 
la  Coad  de  tonneau  ^  Junctor* 

IwMTïMMjoùittier:  Billot  \junctor. 

hkvrvk^adv.  :  Joignant,  tout  près, 
proche;  juncdm, 

JoisToiAST  (aller)  :  ATOîr  une 
uwBBre,  une  démarciie  gênée ,  af- 
isiéc  tt  forcée. 

JoarT^us:Outre  que,  ajoutez  que. 

Imituii  :  Tenenre  que  l'on  pos» 
lèdt  m  communauté  î  junciura, 

Inoijotouspjoîus  :  Gai,  joyeux, 
cttteot  ;/oco/itf,  gaudens, 

MiiiifMrt  deks  loi  te  boote , 
Si  racole,  et  U  di«t^  bUa  Sire  , 
fat  DtfB  pardoncS'SDOÎ  Tottre  ire , 
Se  ^  ^tmjoioMSe  soie, 
Q*e  je  ^  Bc  TOQM  conoÎMOic , 
Et  «iehi(R  le  T9O0  cpsévMe, 
Il  dilh  levée  ae  féosM  9 
XaiifsToie  d*antre  pAor, 
Si  M  eitoie  en  grant  fraor. 

/«Mm  det  Brmitt  au  CérdeUer, 

Iou,bsezyo&*.-  S^amuser,  jouir, 
le  T^otnr  •,  jfocart ,  guudere* 

O'ûik  f Q  frendoioe  dire 
Qû  liÂt  vcBéa|cr  •«  rifpie  ; 
Kta/aweiMtrt 


ifWftetistpar  loifir 
Soi  aai  «foîr  et/oîr. 

FahSau  iie  la  mole  Feme. 

louE  :  Georges  9   fiom   propre 

^ouBe;  Georging, 
^^/oisse:  J  jugement  ijudiciiun» 
^«sa,  iuàst,  .*    Chagrin,  mal, 

dcibr. 

JttuxTi  :  Joie  ,  aise  ;  dejocarL 
Jmao  :  Gai ,  bouffon ,  plaisant. 
Joiak  :  EnjoliTer,  orner,  parer, 
iv^aAt  û.  Cai^ntier. 

Jouis,  yb/^er.-  Se  divertir,  sui- 
^^  Borel ,  qui  cite  le  Roman  de  la 
^  Leoglet  Dttfresnoy ,  dans  son 
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Glossaire  sur  ce  Roman,  emploie 
aussi  ce  mot ,  et  dit  qu'il  signi£e ,  se 
réjouir  ;  il  renvoie  au  portrait  de 
Tristesse ,  vers  344  de  son  édition  ; 
mais  au  lieu  dtjoUer^  j  a  rnesler, 
ce  qui  est  une  faute,  car  ce  mot  ne 
signifie  rien  en  cet  endroit.  Dans  plu- 
sieurs Wss.  d^  ce  Roman ,  on  trouve 
mollir,  mpier,  s'efTorcer;  du  Latin 
moUri.  Voici  cosune  on  doit  lire  ;  c'est 
de  la  Tristesse  dont  parle  l'auteur  : 

n  ae  U  tenoit  d*envoisier , 
Ne  ^*acoler,  ne  de  besier; 
Car  cil  qui  a  le  cuer  dolent , 
Sachîes  de  voir  qu'il  n*a  talent, 
JM  daaeîcr  ne  de  karoler , 
Ne  mu  ne  «e  porroit  moUar, 
Qui  duel  éust  a  joie  faire , 
Car  joie  et  duel  sont  dai  contraire. 
^Moman  de  la  Base ,  vert  333. 

Jou^T jjoulîet;  au  féminin yb/!rer^, 

JoUette,  joltve ,  jouUette  :  Diminutif 

de  joli,  mignon ,  gentil,  gai,  enjoué, 

agréable  \joviaUs  ;  en  bas  ^tel,  jolis, 

j'oulis. 

En  M  main  un  lautier  tenoît. 
Et  sachet  que  mont  te  peook 
De  faire  k  Dieu  prières  fatnctea  » 
Et  d*apeUr  et  Sains  et  Saintes  , 
Point  ne  fu  gaye  ne  jolit'e  ; 
Mais  iert  par  semblant  ententlre 
A  totes  bones  auvres  faire , 
Et  si  aroit  Testn  la  iMÎre. 
Maman  de  la  Ane,  parlant  de  Faptiardie, 
c'est-à-dire ,  rjfypocrisie. 

Jolis  :  Joyeux,  content,  satisfait. 

JotivEA  :  S'açius^,  s'abandonner 
à  la  débaucbe. 

Jof.ivsTi  :  Chosç  jolie ,  plaisante  ; 
jpie ,  plai^r. 

CeUeq«itiat/9/w«l^, 

S'en  ala  panai  U  cit^  y 

Ifc  «embie  pas  etCre  renelnae, 

Partont  esgarde,  partout  muse» 

Là  le  «on^nnrent  bien  li  fol , 

Ne  bû  coàviut  sonnette  an  col. 

Le  second  Renard  ,  fol.  7  x, 

JoLLOTiE  :  Rendue  jolie ,  parée  ^ 
embellie. 

JoLOUSiB  :  Eavie,  jalousie,  inquié- 
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tude  9  selon  Barbazan ,  qui  a  con-  a  été  donnée  indifféremment  anx  tro 

fondu  ce  mot  pour  jalousie;  ztffo(^fVf.  veres ,  chanteres   et  contéors  ;  Xtm 

Bien  saves-Tout  qn'en  cette  fUt ,  mauvaise   conduite  les  fit    chasseï 

Est  met  Siret ,  taux  noie  faille  plusieurs  fois  ;  elle  devint  même  s 

Et  t'a  aTÎea»  que  U  t'en  aiUe ,  grande ,  que  Philippe  -  Auguste  la 

Ains  que  je  reTiengne  en  mètoa.  ?         •»  j       -    •k«»  ..         •  m 

Mettrle  a^  et  aZîton .  ^^^'^  ^e  ses  Etats ,  OU  ils  ne  rentre 

De  jalousie  k  toi  jon  met.  rent  qu'après  la  mort  de  ce  Prince 

Fabliau  des  deux  Changeurs.  et  où ,  grâce  à  la  sévérité  des  ordon- 

Jonche  ,  Jonchet  :  Sorte  de  jeu  nances ,  ils  se  montrèrent  plus  sage 

pour  les  enfans ,  qui  se  faisoit  avec  dans  la  suite  (  Voyez  les  Fab.  de  li 

des  brins  de*paille  ou  de  jonc;  de  Grand,  /«-S®,  t.  2,  p.  36;  Barbazan 

juncus.  tom.  a,  p.  1 84  ;  Fauchet,  de  la  Langue 

JoMCHi&K,yo;tcAzee:  Botte  d'herbes  et  de  la  Poésie  Franc.,  ch.  8,  fol.55i 

et  de  joncs  ,  dont  on  se  sert  pour  Mémoires  sur  l'a  ne.  Chev. ,  tom.  2 

prendre  le  poisson,  et  particulière-  pag-  loS^  note  38;  FabL,  Mss.  d< 

ment  les  écrevisses  ; /a/icAma,  la  Bibl.  Impér. ,  n"  7615,  fol.  208 

Jonchées  (à)  :  Abondamment ,  à  coL  2,  R®.)*  ^ongieur^  été  employé 

profusion,  à  pleines  mains.  Voyez  au  figuré,  pour,  menteur,  railleur 

JoNGQUisa .  moqueur,* causeur  \joculator;  en  bas 

Jon CBEEiE ,  joncheraie ,  jonche^  l^lJugUuor;  en  anc.  Prov.  et  en  Lang 

roicy  joncherojeyjonchiereyjonciere  :  jhounglairë,  M.  la  Ravallière  (Chans 

Lieu  plein  de  joncs ,  lieu  marécageux  du  Roy  de  Nav. ,  tom.  21 ,  pag.  245. 

où  il  croît  des  joncs ,  jonchaie  ;  jurt-  propose  une  autre  étymologie  :  «  Le 

cetum  y  juncaria,  premiers  instrumens  de  musique  qu> 

JovcHEEiE  :  Tromperie ,  attrape ,  les  hommes  aient  connus ,  ont  été 

mensonge.  dit-il ,  la  harpe  et  la  lyre ,  dont  01 

La  teienee  est  foUe  parole ,  *»«*«  ï«»  «O"»»  «^«C  ?«»  ^O'g^  «'  *«*  «>" 

Les  grandt  joremena ,  menterîet ,  gles.  Ne  se  peut-il  pas  que  du  mo 

Sutntt  ce  wnx  joncheries.  .  ongle ,  OU  ait  dit  ongler,  jongler,  jor, 

Coqudlare,  cUépar  Barel.  ^^^^^  ^^^^^  j^^^^  ^^  j^  ^^^  ^^  ^ 

JoHCQUXBR  :  Parsemer  de  jonc,  la  lyre?  L'usage  ayant  établi  la  sîgn 

joncher,  répandre ,  couvrir.  fication  de  jongleur^  on  continua 

Jovs.  Voyez  Jobhe.  nommer  ainsi  tous  les  joueurs  d'in 

JoHOL^oa,  Jarigtéor,  jangiéour  y  strumens ,  quels  que  fussent  les  in 

jangleryjanglerreyjanglersyjangleury  strumens  dont  ils  jouoient  ».  Bie 

jan^ory  jengîéory  jengléouTy  jenglery  que  M.  la  Ravallière  trouve  ceti 

fengierre  y  jcnglers  y  jengleur,  jengfory  étymologie  d'une  vraisemblance  f raj 

joingleur,  jongtéoury  jonglere  ,  jon-  pante ,  j'observerai ,  i®.  que  la  harp 

glerre  y  jongleur,  jonglor,  jon^our,  et  la  lyre  n'ont  pas  été  les  premiei 

jougléoTyjouglerreSyjugléoryjugléoury  instrumens  connus  ;  2^.  que  tous  1< 

jugleryjuglerres  :  Conteur,  chanteur,  anciens  titres  Latins  portent  yoci/^ 

musicien ,  joueur  d'instruments,  far-  tory  juglator;  3**.  que  presque  toi 

céur,  baladin,  joueur  de  gobelets,  les  étymologbtes  sont  d'accord  st 

conducteur  d'animaux  dressés  que  son  origine  ;  4^.  que  cette  dénomin; 

l'on  faisoit  voir  dans  les  places  pu-  tion  n'est  point  aussi  vague  qu'il 

bliqnes.  La  dénomination  àe  jongleur  prétend  >  et  tjyit  jongleur  signifie  y  à  1 
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bte,  on  homme  dont  la  profesaton    musiden,  du  conteur,  et  aussi  de 

OQQBste  à  procurer  du  plaisir  ou  de    l'escamotage.  La  quantité  de  talens 

riausement  aux  autres.  et  de  cohnoîssances  qu'exîgeoit  cette 

.      Ce  SB  jmglerres  de  Welc ,  profession  est  telle ,  qu'on  auroit  de 

S  0î  de  maae ,  et  de  frestele ,  la  peine  à  les  trouver  réunis  dans  un 

E«  de h»|ie  .  et  de  chifoue,  niém*'  sujet. 

IiclAgigBe,de  r«naoiiie,  "* 

It  d  ulteir«  ,  et  en  U  rote ,  . .  ^]«»°*  f«*  Vj-ft^ ,  l'antl^es  le  lot , 

Sstfe  biea  chanter  nne  note.    -  ^  ^"^  bhtiite ,  11  aatre  note , 

Kei  ai  joer  de  l'eacaabot  »  ^'  l' i^utres  dit  la  riote , 

tt  £ûre  ▼eair  J*escfaarbot  ^\  ''  autres  \AJtngiene, 

Ti  et  saiBant  deena  la  table  ;  ^^^  ^^  serent  àt  jonglerie 

Et  M  lai  neivt  beao  g«»  de  tahle ,  Yieleiit  par  derant  le  Conte 

Ix  d'csfregiet  et  d'artumatre }  Aucuns  i  a  qui  fabliaoi  conte , 

Ces  su  an  encfaantement  faire.  Là  oà  il  ot  mainte  ritëe. 

Gc  Mî  Bolt  ]>lus  que  Ten  ne  coide  ,  Le  Diet  tUt  Buffets 

ItStefi  chanter  de  clergie,  JWQ«»»7<WC^tfej:JusquesîtfXi7iitf. 

It  prier  de  cheralerie,  JoirQUiEE  :  Joncher,  répandre, 

El  le*  prcodomes  raTîaer ,  épancher,  parsemer  ;  de  juncus.  Ce 

EtWannea  bien  dcTiaer.  mot  s'est  formé  de  ce  que,  dans  lea 

^  ^  i^J^a^Z^^'  ^  *    cérémonies  solennelles  de  Téglise,  on 

répandoU ,  comme  on  le  fait  encore 
Enfift  ce  jongleur  nomme  toutes  les    à  la  Fête-Dieu ,  dea  fleurs ,  de  l'herbe 
cbnsons  qu'il  sait ,  ainsi  que  les  fa-    et  des  joncs ,  dans  \t%  rues  où  les  pro- 
bfiaia ,  les  contes  ,  les  romans  4e    cessions  dcToient  passer, 
ckeralerie,  d*amour  et  de  féerie;  il        Jonssiée  :  Botte  d'herbes  dont  on 
coonoit  les  faits  et  dits  des  anciens ,    se  sert  pour  prendre  du  poisson, 
âssi  qae  tous  les  tour»  imaginables  |        Joous  Jous  :  Jeudi ,  le  quatrième 
l  connoil  tous  les  jeux ,  la  magie ,  la    jour  de  la  semaine  ;  jovis  dies. 
muMqne,  rt  ioue  de  tous  les  iustru-        Jop  :  Flèche,  timon  de  voiture. 
nens-^u  surplus,  je  reuToie le leo-        JoQusa  :  Être  en  repos,  être  à 
teur  à  un  ouTrageqne  j'espère  pu-    rien  faire. 

l£er  après  cefni-d,  et  qui  aura  pour  Joa ,  jors  :  Jour ,  journée  ;  eiies  $ 
ûi«  :  Brsai  sur  ta  Poésie,  la  Musi^  en  bas.  lit.  diumus  ;  en  Ital.  djomo, 
fw  et  les  Jststrumens  des  François,  giorno;  en  anc.  Vroy.jhorn.  Ce  mot 
^aù  le  /x*  siècle  jusqu'au  xrif.  est  bien  loin  de  son  origine  !  Estoiles 
U  texte  est  presqu'entièrement  tiré  /omàttar  .•  Étoile  du  point  du  jour, 
<^3lls6b ,  et  il  j  aura  dans  l'ouvrage    l'aube  du  matin. 

T^  «f  ^  planches  ,  gravées  et  Tn  ce!  jor  A  uaiisont  noi  tuit  ;  et  ce  doust 
*^«^nées  d'aprea  lea  monumens  du  1)«q>  ke  cilyônperlgtet  eut  nos  toi;  car  cil 
*a"p»>iiDsî  anc  des  exemples  de   /''"•^  «*V<^'"**l«"«»*>l««««t  <l*o«curteit,yor«do 

niUMu  d<>  rbarme  Mècle  tcttebre»  et  de  turbin. 

-«iqttdecliaqucsiecle.  Semums de  S.  Bernard,  fol  ^i,r\ 

JoMCU,.  ,  jongloier,  jonglojer  :        Onuiesemm  in  Ula  nascinuw }  uiinampe^ 

^aredes  tours,  jouer  desfarces  pour  reat  in  nobis  omnibus  âitiilla,  dies  nebul» 

^^f^ser  le  peuple  ;  au  figuré ,  mentir,  ^'  caliginis,  diea  tenebrarum  et  turbinis, 

nfiler,  flatter  ;  joculari,  jocari  ;  eu  Anciennement  on  se  servoit  d'un  cor- 

M|âxar.  net,  pour  avertir  que  le  jour  étoit. 

JoïCLaaiXf  Jenglerit  :  L'art  du  venu, 
n.  c. 
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Toot  me  Tbte  âiBBi  qvc  la  gnettt  » 
Sut  Tanbe  dn  jar  cornée. 
Roman  de  Perceval,  cité  par  BoreL 

JoRAL  :  Joyau  f  byou. 

JoEK  :  George,  nom  dlioiiuiie. 

JoRE  ^jorée  :  Sale,  mal-propre. 

JoRN  AOK  :  Sorte  de  bled ,  le  même 
qu'on  appelle  en  certains  lieux  ^c^tfr- 
nage. 

JoHNis ,  Journée  :  Chemin  qu'on 
peut  faire  en  un  jour  ;  journée  d'une 
bataille. 

JoENBE.  Voyez  Joueh^se. 

JoENoisE  ijoméer,jomqyer,jour' 
noter,  subst.  :  Crépuscule  du  malin , 
commencement  du  jour;  trayailler 
en  journée  ;  voyager»  faire  de  grandes 
journées. 

JoEEAsxxE  :  Prunier. 

JoEEoiSE  i  Fruit  rouge,  long  et 
aigre ,  qui  vient  dans  les  haies. 

n  afitit  bitn  que  Vmt  |irM«lit 
De  fnitt  noTsI  im  bel  prêtent. 
En  toelUeê  oa  en  penieri , 
De  ce  ne  soiez  jà  Uoiers. 
'    Pomes ,  poires ,  nois  on  cerisif  , 
•        Cornes ,  pruaei ,  freseï ,  merUes  i 
Chasuingnes  »  ooini ,  figîies  ,  Tiaetee  » 
Pesches ,  parmains ,  on  alietes , 
Ilefles  entées  on  framboises , 
Baloces  d*ATeines,  jonwse», 
Robins  ttouTiax  lor  envoies  » 
Et  des  mores  fresches  aies. 

*  Boman  de  la  Bote,  "vers  SSg^. 

JoEEOHT  :  Joueront,  du  yerbcyoer. 

JoEEOHT  :  Jouiront  ;  du  verbe/cnr. 

JoitiJLtjosques  :  Jusques,  jusqu'à; 
usque  ad, 

n  Tirent  ke  nne  Toie  alott  par  droite  yoîe 
d*orient  de  sacele/of^iieJelciel;  laquelle  Toi|» 
estoit  estemeîe  de  pâlies  et  InJsauK  de  lampes. 

DiaL  de  S.  Grégoire,  Uv,  %  »yW.  loi,  F^. 

JosifE  :  Adolescent,  jeune  homme; 
juçenis;  d*oikjotnece,josnetce;  adiH 
lescence ,  jeunesse  ;  juventus, 

JossKTCT  :  Jouissent. 

JosTB ,  jotte ,  /ouste ,  juste  :  Joute , 
combat  simulé;  dt  juxtà;  en  bas.  la  t. 
josta,justa. 
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Amour  tfoat*  pfSUiiel'  baulx  tnllrtamélu  , 
Chansone ,  dancee ,  ftstee  »  esbatemciia  » 
/oiatetf  essaîa  bouhors  et  tournoyemena. 

jélaùi  Chartier,  page  56< 

JosTE  ^jouste  :  Proche ,  auprès , 
cAté  ;' selon ,  suiyant  ;  juxtà. 

Lors  iisi  étjoiiè  loi  séoit* 
Li  Rois  soâ  èbetaller  prison  ; 
SI  U  pardonna  sa  prison , 
Et  puis  deiarmer  le  Commande. 

Âomun  d»  FûtteHd,Joi.  Si,  F^, 

JqsTiSE ,  Jf(ftise  :  Jjastice ,  équît 
intégrité ,  probité,  droiture  ;  jtistztt 

Motde  en  sevent  bien  tonte  Tuevre 
Et  U  Clergié  et  11  ËTeSqne , 
Et  ttéislllès  11  ArceTesque , 
Mes  il  h*éh  font  nuleyWûé.- 
Ains  partettt  (participent)  à  la  ttunndli 
Onqnes  iftès  gnilè  si  aperte , 
lie  fn  tatat  lon^èment  sofferte. 
*  Lêl  Btèh  (kdot,  parlàttt  des  Moines 
S.  Antoine ,  dont  tes  défégtemens  étoû 
connut  des  Miféfues. 

JoTTiEES  :  Vendeurs  de  choux. 

Jon  :  Jeu ,  amusement  ;  jocus. 

Jou  :  Je ,  moi;  ego> 

Jov  :  Servitude  «  assujétissemcn 
jottg  ;  jugum. 

Dirumpamsu  ifincula  eorum  .*  et  projici 
mus  à  nohîs  juenm  ipeomm. 

Or  gîtons  loitag  de  nos  le  roto  d'ans ,  ^o  < 
k  tbarité  que  ils  prêchent  t  l'en  ap«4«  «har 
/on  I  porce  qne  aosi  comme  Ujom  fait  cor^ 
ensemble  les  dons  bues  qne  3  lie  »  an»i  ] 
eharitei  tirer  à  un  acort  ces  qne  ele  lie  et  jo 
pat  ailtor ,  ausl  cMn  s*il  estoient  encopl«^ 
/oa.    Oùmm.  sur  le  Stutier,  Ps*  S  >  ■v^rs.  S. 

Joitc  :  Jnthoir;yir^m. 
JodCttiEE  ;8e  coudber,  sis  reposa 
laisser  ;  percher,  jucher;  ée^Jttgtzre 

Xa  Dsme  lesta  le  Yitain , 
Longuement  où  solier /bacAibr, 
Toit  ont  trespassé  le  vergief , 
Tant  qu'en  U  chambre  sont  venu. 
Faéiiau  de  la  Borgoise  d'Oflfe^u, 

JôtDia  :  Soufflet ,  coup  *sur 
joue;  de  gêna. 

Jou  EL  :  Nom  d'une  maladie  épid 
mique ,  dans  le  Soissonnois. 

JouEL  jjouellez  :  Joyaux ,  bijou: 
de  jocus;  en1)as.  lat. /bcalra. 


JOU 


Omjomeiée  qaelqae  fiîctMre» 

|M  l*Mitrs  ae  It  coagnoÛM. 


■Atolanigaigaler, 

Cet  licniKBX  d'or ,  cet  BonTeUetes. 

A>mùn  de  là  Éose, 

Joiru.B  (TÎgne  plantée  en)  :  On 
ainsi  Im,  rigne  qui  est  plantée 
des  arbres  en  espalier»  et  qpi 
<st  atuAée  à  plusieurs  édbalas. 
Jouava  y  jaune  ,  jousne  :  Jeune 
,  adolescent  i  jwenis}  en  bas 


p««É»  hoiaplMMaétifep 
qae  il  ne  fîwt  occû. 

Ammvb  «&  Garin.foL  66,  ^«. 

Jovaa  :  S'abandoiuier  à  k  déban- 

JovxTK  :  Pedte  joAe* 

Jovara  :  Jeunesse ,  snivanl  fettrd  ^ 
^  ciie  le  Ronaa  de  OuiUei^Ue,  <}u'il 
somt  d&  appeler  It.  Pèlerinage  d« 
Corps  ,  par  CuiilMKa  d«  OuUltrAle. 
ûansie  Mss.  a»  76411^)  de  la  Klil. 
Impiriale,Aya/if««fiiiej  jeanesse» 
adolescence ,  et  la  leçon  est  ainsi  t 

U legiere , 
,  k  corfti#r« , 
,  latÉîlaBt, 


Ioi7rri.Es  :  Grosses  joue^;  d*dù 
io'ffbi,  qui  a  de  grosses  Joues  9  les 
joies  enflées. 

l«e»  na  taaaa  :  Qvuintité  de  terre 
fK  4cBx  bœufs  peuTent  labourer  en 
'^'}pu\jmgum  t&rœ. 

Jons  :  Possèdes. 

JmntM  :  Jugement ,  épreuve  par 
Tcaa  ou  par  le  fen  \judidum,  Voyes 
kittt. 

Joira  :  Jone  ;  jmncmi. 

Jov^ram ,  jouqwier  :  Se  coucber , 
K  reposer,  pcrcber»  jucbw  ;  jugùre. 


Joua  !  Heure ,  durée  dti  tMnps  ; 
de  dies. 

Joua  :  Autant  de  terre  qu*un  hom- 
me en  peut  cultiver  en  un  jour; 
de  fUes, 

Jova  :  Séance,  assise,  assemblée; 
de  dieSé 

Joua  (faire  son  boa)  :  Communier, 
recevoir  le  sacrement  d'Eucharistie; 
ce  mot  est  encore  en  usage  en  quel- 
ques provinces. 

Joua  i^JouavaB  :  Tout  le  long 
du  jour. 

T  a«oit  os*  gHis  tMte  jHt  à/éunéê, 
Qm  coiniMt  «n  hêèim  ,  qvaat  U  {lierrfl  Mt 
leTée.  La  Chron.  de  Bertrand  du  GaescUn, 

Joua  SES  BÂàOMs  :  A^ssenblée  des 
aeigaeurs  pour  juger  les  causes  du 
leurs  vassaua;  ea  bas.  lal^  dies  te«- 
ronum.  Voyes  Bâaoà. 

JotiE  nas  Buaai  m  pbs  aaaivDONs: 
Le  premier  dimanche  de  carême  $  9k 
bas*  lat»  dies  èurm*  Yo/ea  Buass  et 
BaiNDO». 

Jova-n'cu  :  Jourd*liiii(  ù-^jour" 
dp0U^  aujourdliui. 

JouaMAUEy*  Surtaut,iHisaqae,sortf 
d'habillement. 

Jouait  AI. ,  joumet  :  Diumal  »  bré- 
viaire ,  livre  à  l'usage  journalier  des 
ecclésiastiques  ;  de  diet. 

Jouaa^B  :  Mesure  de  terre  qu'un 
bomme  peut  labourer  en  un  jour. 

JouaaiB  :  Salaire  du  travail  d*un 
jour. 

JouRNia  (tenir)  :  Tenir  assemblée^ 
se  réunir  pour  une  conciliation. 

JouaHÉBE ,  Journier  ,  Joumoier  p 
jourmyr^r  :  Travailler  à  la  journée , 
séjourner,  voyager,  faire  des  jour- 
nées de  voyage.  Foyez  JoEEoxsa. 

Tioisst  o»m«  boai  p«lé#SaM 
Htfftit ,  forrtnt ,  «t  eot«Mt ,  ' 
De  ctter  oomim  fini  aaiovreiia; 
Veft  l'archlert  acoel  moo  roicgé , 
Pour  fouraSr  tsoa  fdt/Aaâ^ , 
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Et  port  o  moi  par  grant  eonfort 
£scharpe  et  bourdon  roîde  et  fort. 
Tel  qui  n*a  mestier  de  ferrer 
Vtj[  jomoier,  ne  por  errer. 

Roman  de  la  Bost, 

JouRif  ÉEUR  ^journels  :  Joamalier, 
ouvrier  qu*on  paie  à  tant  par  jour. 

JouRNEL,  ybttma/:  Arpent  ou  me- 
sure de  terre  qu'on  peut  labourer  en 
un  jour. 

Jou&NET.  Voyez  Journal. 

JouROUR  :  Juge ,  appréciateur  des 
grains  dans  un  marché. 

Jours  nataux  :  Jours  notables, 
mémorables  par  de  grands  événe* 
mens.  Tous  ces  mots  sont  formés 
de  dies* 

JousTS  ^joste y  Joute,  jouxte  y  Juste  : 
Suivant,  selon,  proche,  auprès,  près; 
juxtà  ;  lutte ,  joute ,  tournoi ,  combat 
à  la  lance  et  simulé;  dejuxtà, 

JousTÉOR  ^Jousteur  :  Combattant , 
lutteur. 

Li  joustéor  commencierent  lor  gieii  sor  la 
prée  lec  uns  contre  les  autres. 

Roman  des  sept  Sages  de  Romtf. 

JousTER  :  Jouter,  lutter,  combat- 
tre ;  et  joindre ,  approcher  ;  àejuxtà, 

■ 

Mestire  Kex  fa  mont  liardiz , 
Mais  aorent  disoit  de  fox  dis , 
Et  Bovent  par  fol  liardement 
là  meschaolt  vilainement  ; 
Si  malement  li  meschaï , 
Qu'à,  lut  jousta  et  si  chu. 

Roman  de  Percerai,  Jbl,  xi3. 

JousTiGE  ^  Joustise  y  Joudce  :  Éten- 
due de  justice ,  de  juridiction  ;  jus- 
tice, bon  droil  y  Justitia, 

JousTicER  ,  Joustiser  :  Dominer , 
maîtriser,  exercer  les  fonctions  de 
juge,  commander,  presser,  tourmen- 
ter ;  Judicare. 

JouvEifciÊAx,  Jouvence!  y  Jouven» 
chelyJouvenelyJovenceU  Jou v encea  u , 
jeune  homme ,  jeune  galant  ;  Juven- 
culus  y  JuveniUs,  Le  poète  parlant 
d*une  jeune  femme,  dit  : 


JO  Y 

*  Un  jor  la  vît  un  jouvencéax  ; 
Qni  moult  ert  arenant  et  béax  ; 
Si  Tesgarda ,  que  moult  ert  bêle , 
Gent  ot  le  cors,  color  norele, 
S*emprèa  i  tome  son  coraigc  , 
Tantost.est«ntrez  en  la  raige. 
FahUau  de  ta  Maie  Ftèille,  quiconehk 
la  preude  feme. 

JouvENTEMENT,  odv.  :  Eu  jeuuc 
homme ,  en  étourdi  ;  Juvemliter, 

JouTET  ':  Bijou ,  joyau. 

Jouziou  :  Sorte  de  poisson  de  mer, 
limande. 

JoTANGE ,  Jouvancey  JouvantCy  Jou- 
vence y  Jouvente  y  Jovante  ,  Jovence  ^ 
Jovente ,  Jovete  ,  Juvence  ,  Juvente  ^ 
Jeunesse ,  adolescence ,  jeune  âge  : 
Juventa;  en  bas  Bret. /omz/iccû. 

Si  Gom  nature  a  mis  s^entente 
A  former  sr  bêle  jovtnte  , 
C*est  uns  droix  ijigles. 

Fabliau,  n'*  72x8 ,/>/.  ao4,  A%  col.  t., 

JovAHOT  :  Qui  est  très -jeune] 
Juvenis» 

JoviiGiroE ,  Jouveigneur  :  Cadet  { 
puiné;  de  Juvemlior'y  d*où  on  a  fait 
Joveignoritge  y  partage  des  cadets. 

Joviaux  :  Jeunes  taureaux ,  ge^ 
nisses;  ou  ceux  qui  les  gardent, 
bouviers. 

JovTEs  :  Joues  ;  gêna. 

Tes  iowes  snnt  béales  si  corne  de  tartre , 
ton  col  come  fermails. 

Cantique  des  Cantiques  ,  chap,  x  »  'vers.  9 

Pulchrœ  sunt  gen«  tuœ  sieut  turturis . 
coUum  tuêtm  sieut  monilia. 

JowES  :  Gorge ,  gosier. 

Mi  fib,  ne  courgent  point  cestes  choses  d< 
tes  oeb  ,  garde  la  ley  et  le  consaîl ,  et  vie  ert 
à  ta  aime  ,  et  grâce  à  tes  jowes. 

Bible,  Proverbes,  chap.  3 ,  vers,  ai. 

Fin  mi,  ne  effluant  hcec  ab  oculis  tuis  ; 
eustodi  legem  atçue  consilium  :  et  erit  viu 
animée  tuœ  ,  et  gratia  fancibus  tuis. 

JoYANT  :  Gai ,  joyeux  ;  Jocosus  j 
gaudens  ;  grsLTid ,  géant. 

JoYE,  pouryWie .-  Certaine  mesuci 
pour  les  liquides  ;  Justa. 


ion  :  Foreur,  plabir  ;  gaudum. 
JoTiLLiR  :  Donner  des  bijoux , 

«  joyaux. 

JomsB.Nom  de  Tépée  deCharle- 
^î  en  btis.  kt.  Jocosa.  V.  Esp^b. 

hrmtri ,  jojroseté  :  Joie ,  plai- 
«interie,plai5ir,  festin,  réjouUsance  ; 

JoTisuiEHT  :  Jouissance,  nsu- 
^^'ygaudmm. 
^^:Moi,jc;  ego. 

•L"^***""  **  "^^  ^  te.ttm«iit ,  et 

^'«w  <£r  &  Bernard,  fol  ia8. 
^  «  «cMOf  testanunti,  simiiû  en 

*"'^'  ImÎ€,  Chiip.  14,  TCM.  i3. 

f  :  /divertissement ,  jeu  ;  Jocus. 
J'^  l«i«)  :  Secourir,  aider. 
Je  r/ong,  lien  ;yi^M,w, 
Je  :  Couchai  j  jacui;jut,  il  coucha 
V;»  y  coucha  ;  yori/iV,  du  verbe 

^.coiidicr;yace;v.  /'iwrcyii .-  Se- 
'«onr,  aider. 

^  *^^'»^«*tf«;Jean, nom  propre; 

cil  ,yiiio/i  :  Japon ,  pourpoint , 

»"«  'Je  détonent ,  selon  D.  Car- 

i*ntier. 

J^c«  :  ^  n'ttt  point  un  pupitre , 
«™»»eJedit  jfoH,  qui  cite  Nicod 
■^  «ne  (nime  qui  ëtoit  ancienne- 
f«  <teas  tontes  les  églises  cathé- 
^  et  couples,  et  dont  plu- 
"^j  malgré  les  dévastations  com- 
^^la  Révolution,  subsistent 
^î  cfs  tribunes  séparoient  la 
J^chœar  ;  les  chanoines  y  mon- 
r^Pow  chanter  ou  réciter  les 

S!  a  "*^"*»î  «^  «▼an^  d«  le» 
eâéfeL  "'^^^«n^  ces  parqles  au 
^^^*^  :  /«6e,  Domine,  benedicere; 

\JJ^^^^^  aiM»i  pour  chanter 
^  «t  l'évangile ,  et  un  verset 

^qaa  Mou  monter  des  degrés, 
^^«réglisede  Saint  fiSnae- 
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du-Mont  est,  je  crois,  la  seule  qui 
ait  conservé  son  jubé.  Les  plus  beaux 
que  j'ai  vus  eu  France ,  est  celui  de 
1  église  cathédrale  de  S.  Jean,  à  Lyon, 
et  celui  de  Notre-Dame ,  à  Reims. 

Jvc,  juche,  juchoir  :  Perche  où  se 
mettent  les  poules  aussitôt  que  le 
soleil  se  couche,  et  pendant  la  nuît; 
àtjugutn;  en  Bourgogne  on  dit  un 
guiche  ;  de  juc  on  a  hit  jucher,  /«- 
chier;  en  Picardie  yV/^wer,  jouquer/ 
se  percher,  se  mettre  au  j'uc. 

Et  i  U  Tëritë  a  nsoit  quelquefois  de  «2 
rode»  termea ,  que  les  poules  s'en  fussent  le- 
Tées  du  JUC.  Despériers ,  ^b  w.  XVf. 

JucE ,  j'acéor  :  Juge ,  arbitre ,  ma* 
gistrat  ;  judex, 

Adonques  II  Rois  acréante 

Et  dlst  :  n'est  pas  droit  que  Rois  maate. 

Al  conseil  Tont  Wjueéor, 

m  a  celai  qui  n'ait  paor. 

Roman  de  Dohpatos. 

Jugement  :  Sentence ,  jugement , 
arbitrage  ;  judicium. 

Gascons  dira  ce  qui  lui  samble, 
LoialiueemeneU  diront , 
Ji  •*"  paéent  n'en  mentiront  ; 
Cil  qui  les  jucemens  saroient , 
Des  plais  qui  en  la  Cort  venoient. 
Sont  ansanble  à  conseil  aie 
Assez  t  ot  dit  et  parié  , 
Lois  et  decres  cerquent  et  querent. 
Roman  de  Dolopatot. 

JuGiER  :  Décider,  prononcer,  esti- 
"*«r,  juger  ;  judlcare.  ^ 

N'est  paa  merveille  s'on  meffaU, 
Mais  qui  ne  laie  son  meffait , 
Dont  est  l'issue  trop  grevaine  ; 
Une  pensée  nete  et  saine , 
Si  corn  Deu  plot  al  coer  li  rint, 
De  sol  raéismea  li  sovint , 
Bien  sot  morir  li  couTenroit , 
Et  solonc  cejuciés  aeroit , 
Qoe  al  aiede  aroit  laboré.     *  ' 

Roman  de  Dalopatot, 

JuDicATOiEE  :  Jugement,  décision 
par  arrêt  ou  sentence. 
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as  JU£ 

mauvaise  herbe. 

Jn^ï-  :  fiijou ,  joyau ,  ornemeol 
pricîe w  d'or,  d'argent  ou  de  pierre- 
ries ;  ea  bas.  lat.  Jo^aiia  ;  au  pluriel 
juelzy  jouels, 

JuEXfESSE  :  Adolescence,  jeune  Âge, 

jetinel^e  \  JuyemtM. 

Jçjtoa  :  Joueur,  v^  aîme  le  jeu  ; 
joeator. 

Jeaa  :  S'amuter,  jouer  ;>«e«ft. 

Uns  enfès  à  Taltre  yVoÂT, 
Li  uns  d'alèft  TMir*  aMl. 

CaV  aoltre  pivtMMOt  Q*»Toie«t , 
Fort  del  bieu  kKkîre  «I  darencnl , 
%X  l^qk)>m\  «ennemeiit. 

Roman  de  DolopeUos, 

Jusa»  :  La  nation  Jui^e;  Juiv^ric;» 
quartier  dçs  Juifs. 

JuB&asa  :  Faire  sennent,  affirmer, 
jurer  ;  ju^tv€* 

El  lor  dl*t ,  »iga«r ,  joa  jue.rrtii  tou*  pre- 
miers ,  et  puis  Jutrront  tQn%  K  B«rons  ^»riès 
moi  que  toutes  tes  co^YCUi^KC^f  »  tou^  ensi 
corn  ils  ont  i^Tisées  que  «QttS  les  ^«rons 
sans  nule  dçlaute. 

FiÛe-Hardouin ,  Mss.foL  37. 

JuBES  :   Georges  i   nom   propre 
d'homme. 

Juiani,  fH09diyjuosdi,fudi:  Jeudi  ; 

dies  jovis. 


Et  come  ele  •  s«  letast  •■  «■•  avlt  ^jueadi 
por  douer  à  boivre  à  «n  ai«ii  «ufast,  tle  châ 
et  perdt  tutt  Tusage  de  la  partie  senestre  de 
son  cors.      Ulraok»  de  S,  Lomi9,  ekup.  5a. 

JuET  :  Arpent ,  mesure  de  larre. 
JuBUa  I  JoiMmv  ;  joaitor. 

A  bQW«a  de^Mir  B*ft  fÊÔsA  da  IpqMt. 


lUQ 

Jof  I  Joug  9  arrêt ,  fardeau ,  asser- 
yissemcpt,  esdayage;  jfi^wn. 

Naissons  an  chativltelt ensi  k*aQCO« 

lîuficna  aoe  sai^  et  fevt ,  si  serions  nea  tot« 
Toiea  sppr^seii  de»o«  U  inf  de  ceste  ehaitiv« 
servituit.       ^rm.  4k  ^  Mem^rd  ,  fol,  a6o. 

jQ«Alr  :  Pareil,  égal,  semblable  \ 

œquaiis, 

flanvsgaa  dlat  ekertaincaient , 
Une  cose  dont  pas  ne  ment. 
Quant  li  liom  est  irens  et  s^gea , 
Sovent  11  mue  ses  corages  , 
ai  p«isa»  ne  sonty'ii^a/; 
Or  pense  bien ,  or  pense  Bal, 
Et  qaapt  rire  passe  le  sens  , 
Ch««t  graat  p#Hw«  k-  aou|  de  geqs  » 
aiaii  quaut  U  aen^  paase  Tironr , 
Bien  puet  li  hom  sauver  s*onnour. 

Les  Dootrinaux  Saiwagies, 

JuGEMBXf  T  :  District, étendue  d'un 
juridiction;  de  judîcium. 

JoGBaa  :  Mesure  dç  terre  |  quan 
tité  de  terre  qu*unç  paire  de  bceuf 
peut  labourer  eu  un  jour)  àejuge 
mm.  YoycE  JuciEass^ 

JuGEEiE  :  Ressort ,  territoire  ,  JQ 
ridiction  d'un  juge  ;  en  bas.  latinit 
fugeria  ;  en  anc.  rvoy.jhujharië, 

JuGEEiE  :  Judicature,  charge  d 
juge,  fonction  de  juge. 

Juoii  ,  /tf^W  :  Arrêt ,  jugement 

sentence ,  en  bas.  \k\.  judicatonum. 

JuGiEE  :  Penser,  croire  ,  estimex 

accorder,  donner,  déclarer  qu'on  ea 

capable  di;  posséder  une  dignité* 

GQinai»t  poiTQîi^  *v%n  <itT«  • 
Ne  pr^iidr^  svf  lui  wX  mi^e , 
Personne  n*a  juçiée  et  prise , 
Bel-acneà  est  pris  tX  jugiez, 
^^  toi  éigpité  UyV'- 

JvGiBBES  yjugéoryjugere,  jugeur 
jugiers  :  Connoisseur,  jnge,  arbitre 
de  fudicare. 

Cil  M  l«f  lîTT^f  4w  regars , 
De  ce  d*it  dl  sçieoee  avoir, 
Qm  Teidt  de  TaH  del  ciel  sçav^ir , 
Cm  d«  ce  doit  cstrayi^«r« 


JUH 

et  i«gaideiiry 
Et  amchit  de  geonaetrîc. 

Jlaman  de  1m  Bom. 

JuGuos.  :  Trompeur,  foiir)>e ,  su- 


Et  «3  MMrt  si  niée  et  ai  M» 
txjugUor  et  Upche  et  mol, 
Qee  se  je  bien  grmt  fcns  aroie  ; 

,  ce  cait,  tAt  la  yeiJfola* 


Juoi.xm.B  ,  ju^féor,  jugléour,  ^ih 
^tvre,  ju^ur.  Voyez  JoKOtiom. 

JvcLKmiB  :  L'art  du  jongleur; 
troupe  de  jongleurs ,  farceurs ,  bala- 
dins ;  droit  que  les  jongleurs  payoient 
an  seigneur  d'dh  lieu ,  pour  la  p^r^^ 
miisioii  d*y  jouer  leurs  farces  ;  en 
bas.  \èX.J€i^ana.  Voyec  JoiroLamia. 

JuGv  :  Qui  est  à  jeÀn ,  qui  n'a  pas 
mangé;  jeftuau. 

Jucsmm  :  Joindre,  unir;  fungere. 

JvGvaT  ,  juignei  y  jmngiwî  :  Le 
sois  de  jnâfety  jtUius.  H  n'y  a  per- 
sonne qui ,  an  Toyant  eea  Tarîantes 
orthographiques  9  ne  pensAt  que  ce 
fat  le  mois  de  juin ,  qui  souvent 
s^ccrrroit  jumgi  la  citation  suivante 
ne  laissera  ancuii' doute  : 


Gile  de  Saint  DenU,  fiUe  Girart  Eloot , 
Boocbicr ,  hotjoli  de  Saint  Dents ,  fa  espon- 
wm  ei  ^niBBaèaaean  4a  aon  sage ,  de  Bstienaf 
p  Boaehîer ,  borjois  de  3aint  Oanif  , 
de  juigntt  (aliaa  juingnet^  de  cel 
SB ,  Icndeaain  de  la  feate  de  Et  b»- 


Mndet  de  8,  touâ ,  ekap,  3. 

Dans  le  grand  Cartulaire  de  l'Arche- 
▼èdié  de  Paris ,  fol.*  1 90 ,  et  dauf  le 
petit,  foL  91g 9  on  trouve  une  lettre 
d'amortsssement  sous  le  sceau  di| 
Ch&telet ,  dat4e  ainsi  :  «  Ce  fu  fet  l'an 
de  grâce  laSa,  ou  mois  de  juignei, 
le  dîemanche  devant  la  Magdalene  ». 

JvQv  :  Jeène,  absti|iencej|/i^*if/u'i/m. 

Ji;gul  :  Le  gosier  «  la  gorge  ;  Ju- 
guUu. 

JuHsa  :  S'amu^r»  jouer  -,  Jocare* 
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Jux  :  Israélite,  Juif;  Judœus. 

JuiAuJûi  :  Jugement,  estinuition, 
décision  ;  jueucium. 

JuiAa  :  Estimer,  penser,  juger; 
judicare.    .  . 

Je»  :  Sirop,  julep* 

JuisaiE ,  Jutfvene ,  Juirie  :  Quar- 
tier d'une  ville  où  habitent  les  Juifs. 

JcioxBT  :  Juillet ,  selon  une  Char^ 
tre  de  1  a8a.  Vojet  Jughet. 

JuiGNECE  :  Puîné,  cadet,  le  plua 
jeune  de  la  famille  ;/iif;eiiii^r. 

JuiLLE  :  Courroie  qui  sert  à  atta- 
cher le  joug  aux  cornes  des  bœufs  ^ 
àtJugaiU, 

JuiHOEAGE  :  Proit  exigé  par  les 
maitres-garçons  meuniers  ou  bou- 
la»^*'* ff  qu'on  appeloit  foindres  ;  de 
Junciura* 

Juis,  Jéus,  Jius  :  Juif,  Israélite  ; 
Judœus;  en  anc.  Prov.  Jufièus,  Ju- 
sùis,  Jkussiéux,  Jhutiëux. 

M èa  fil  qui  li  Jfm  retlenent , 
Et  qui  lei  usuriers  maintienent , 
Guident  espoir  que  Dex  ne  vole. 

Lu  Bible  Guiot,  foU  92 ,  F*. 

Acheter  sevent-et  revendre , 
Et  le  ternie  moult  bien  étendre  , 
Et  la  bone  rente  dou  blé  » 
Et  t'ei  bien  oî  et  Uasté  , 
Qn^as  Juis  prestent  lor  deniers  ; 
Il >st  pas  hODOrei  li  mostiers  , 
Où  itiex  gent  chante  ne  brait. 

*  BihU  Gitioe,  pariant  du  Clergé  de  second 
ardre,  fui  eft  appelé  Coaununal  clergé. 

JuisAEME  ^jusarme  :  Lance,  pique^ 
hache  à  deux  tranchans,  sorte  d'arme 
offensive  et  défensive. 

JuiSAE  VEH  ^Juisarrnier,Jttiiarmier: 
Homme  de  guerre  armé  d'une  \/£n- 
smrme,  ou  hache  à  deux  tranchans. 

Ivun^Juisse:  Jugement,  décision  ; 
épreuve  par  le  feu  -^Judicium;  en  bas. 
lat.  Juisium;  en  anc.  Prov.  Jusisi, 
jusiviy  juzi^iyjhuiù,  Jhttiziu. 

Aux  eors  qui  ressusciteront 
Pottff  Tcnif  an  jour  de  j'uise. 

Onde,  Mu»  cité  par  Borel. 
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Dame,  eut  toz  le  monde  priie, 
^  Par  tes  neuf  joies  te  prioiWi   . 
A*idr  nouB  par  ta  franciiiae,  . 

Et  pAr  ta  sainte  nonciun , 
Qa*au  darain  jor  doujutse  , 
O  Us  Df^uf  ordres  maïuioB, 
T?os  doint  en  celle  haate  égUae. 
Ruiebeuf,  Proprietez  de  Nostn  Dame, 

Jni<iFL ,  Juiiel  :  Petit  Juif,  ei^^t 
d'un  Juif. 

JuissiEN,  /ussien  :  Nom  corrompu 
d'Egyptien. 

JuiT  :  Arpent ,  mesure  de  terre. 

JuivERiB  :  Quartier  des  Juifs  ;  sy- 
nagogue ,  lieu  de  leurs  assemblées 
religieuses  • 

JuiiET.  Voyez  Jognet. 

JuiiHE.  Voyez  Juille. 

JuLiTE  :  Habitant  du  pays  de 
Juliers. 

JuLiiEY  :  Juliers ,  ville  et  duché  ; 
JuUacum,  JuUaria, 

JuLs ,  juth  :  Ivoire  ;  ebur, 

JvTx y  Junc,  Jung  Ae  mois  de  juin  ; 
junius, 

Jung  ,  Juns  :  Jonc  ;  juncus. 

JuNCT  :  Joint ,  uni ,  lié  9  assemblé  ; 
junctus, 

JuNCT ,  junt  (latct)  :  Lait  caillé  ; 
2ac  junctum,  ^onr  lac  coagulatum. 

Juif  ET  :  Le  mois  de  juUlet,  dans 
le  Roman  du  S.  Graal. 

JuNiBARE  (cheval)  :  Cheval  qui 
porte  le  brancard  d'une  charrette , 
limonier  ;  Jumbarum, 

Jupe  yjifp  :  Soutane,  pourpoint. 

JupÉE  :  Distance  à  laquelle  la  voix 
peut  s'étendre. 

JupEA ,  Japper  :  Faire  certain  cri 
pour  appeler,épouvanter,se  moquer. 

JupicBLLE  :  Genièy Te  ijupiceîlum. 

Jupiif  :  Débauché  ;  de  Jupiter, 

JuE  ,  juramën  :  Serment ,  jure- 
ment ;  Juramentum, 

JuEABLETÉ  :  Le  droit  d'exiger  le 
serment  de  fidélité  j  de  Juratio  ,  Ju- 
ramentum. 


JUR 

JuEAGE  i  Jurée  :  Commune ,  bour- 
geoisie. 

JuBAB  :  Promettre,  affirmer,  faire 
serment ,  jurer  ;  Jurare. 

JuRATOB  :  Livre  des  Saints  Évan- 
giles ,  sur  lequel  on  prétoit  serment  : 
Jurator, 

Juai  :  Qui  est  lié  par  serment, 
vassal;  confédéré,  allié;  écbevin, 
bourgeois  d'une  ville. 

JuR^E  :  Promise ,  accordée  eu  ma' 
riage  ;  enquête  juridique.  Mettre  er< 
Jurée  :  Décréter,  mettre  à  l'encan* 

JuBJàiiT, ^<arê>u^  guirëns  :  Témoin, 
qui  atteste ,  qui  assuse  yjurator, 

JuBENT  :  Us  couchèrent;  Jacue- 
runt,  de  Jesir,  reposer. 

Celle  mût  jurent  dul  à  dni. 

Boman  de  Gaupain, 

JuBXB  DE  SA  MAIN  :  Prêter  senneni 
en  levant  la  main. 

Et  se  il  Atenoit  qne  il  déis^  je  ne  toos  eu 
de  rien  plege,  et  m*an  deffan«  si  li  poet  Vei 
esgarder ,  que  se  il  ose  jurer  de  sa  main  f{u< 
il  ne  se  méist  en  plege ,  il  sera  quitte. 

EstahUss,  de  France  ,  chap,  x  1 6. 

JuBET  :  Redevance  d'un  vassal  en 
vers  sou  seigneur. 

JuBEUB  :  Examinateur  d'un  faii 
qui  est  en  litige,  et  qui  en  donne  soi 
avis  au  juge.  • 

JuBEz  TESMOiNGS  :  Qui  out  préti 
serment. 

JuBGiEUx  :  Querelleur,  hargneux 

JuBiA  :  Insulte  ,  injure  ,  affront  : 
querelle,  contes|^tion ;  àejurgiurn. 

JuBiE ,  jurée  :  Assise  où  l'on  pro- 
nonce sur  le  rapport  des  jurés  ;  d< 
Jus,  Juris* 

JuBiEz  :  Juré ,  juge  ;  Juridicus, 

JuBisTE  :  Jurisconsulte  ;  Juris* 
consultus,  . 

JvtiSy  Jux  :  Dessus,  enhaut^yiiar/â. 

JuBT  :  Affirme ,  jure. 

Sil  sont  mil ,  à  chascun  doit  dire  » 
La  Rose  ■  vex  tous  ica* ,  biêz  Sire  , 


JUS 

Jiaaif  litre  n*i  ara  part , 
Fatlie  moi  Dieu  «e  je  U  part  ; 
Ce  \eajart,  et  la  foi  leur  baiOe , 
S'dk  le  parjare  ne  li  chaUle, 
Dia  le  rit  de  td  serement. 

Roman  de  la  Jhse* 

Jn  :  A  bts ,  en  bas ,  à  terre ,  des- 
wi'yâtjttsum,  pour  deorsùm;  en 
IDC-  ProT.  jhos ,  Jhousm  Mettre  Jus , 
^tcr, abandonner;  terrasser, abat- 
tit, dire  moarir  ;  Jus  en  terre  ,  sur 
tare,  couché  par  terre  j  ruer  Jus , 
pitrjas,  jeter  en  bas,  jeter  par 
tew;  éair  fus ,  tomber  par  terre  ; 
^JBs,  descendre  à  terre;  ça-Jus, 
^f^'yjusfiochiet,  baissé,  renTersé. 

Or  uwt,  ditt-a ,  gete  le  jut , 
Met  coatàu  est  bien  esmolas , 
J«  k  fis  icr  moudre  à  la  forge  y 
^  vn  eopée  la  gorge. 

Fabliau  ^EstuJa. 

^  ne  dH^m  qne  Mort  par  sa  rudeiae , 
It  pu  100  dut  tant  fier  et  inhumain , 
i««it  miijtu  U  très  noble  comtesse , 
w  CWtoIms  vertneiue  princesse. 

ùm^lamte  de  Charrohù* 

Toet  ûati  qw  me  demantoie 

^  gnn  dovleurs  que  je  sentoîe  , 

1U  ae  ntoic  trourer  mire  (médecin) , 

y«  ■•  ionkar  ne  de  mou  ire  ; 

w  vas  k  Ml  tout  droit  Tenant , 

MâoBlâbdUrtarenant, 

Çii  *  a  umjes  descendit. 

Boman  de  la  Rase» 

^^^,Jiucal,JusAas  Usez  J use' à, 
jvc'aljmk'à  :  Jusqu'au ,  jusqu'à , 
]^fik;ttsque  ad. 
Jcscii  ;  Sorte  de  poisson  de  mer  ; 

^îia*  :  Le  gésier,  restomac  des 

^^sn.jttsivi  :  Jugement,  déci- 
^judidum. 
Jci-PAMis  :  Alternative. 

HciiHx  :  Maladie  qui  vient  aux 

po«ieî.  ^ 

JcssiiT  :  Le  reflux  ou  rabaisse- 
*«atdesetttx  de  la  mer;  dejusum^ 
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JusT  :  Le  suc  d'une  herbe  ;7£if. 
JusT  :  Coucha ,  s'arrêta,  s^reposa  ; 
Jacutt, 

JusTANGx  :  Service,  usage  ;  en  bas. 
lat.  Justantia, 

Jdstb  ,  Juiste  :  Pot ,  vase  ;  d'où  le 
diminutif /«x/e/é/re^  sorte  de  mesure 
pour  le  vin ,  qui  contenoit  À-peu-près 
une  pinte  ;  ainsi  dite ,  suivant  Bprel , 
de  JustUia  vî/ti.  Selon  Constant ,  ar* 
ticle  99  de  la  Coutume  de  Ppitou , 
page  lia,  c'étoit  le  droit  qu'un  sei* 
gneur  avoit  de  donner  les  mesures 
en  sa  terre.  Voyez  les  Coutumes  de 
Troyes,  art.  143  ;  de  Nancy,  art.  220, 
et  du  Loudunois,  au  titre  du  Sei- 
gneur Chastelain.  Dans  la  citation 
suivante  il  est  parlé  ^Lunt  Juste  d'or, 
qui  fut  donnée  à  Robert ,  Duc  de 
Normandie ,  pour  le  droit  d'un  ra- 
chapt  ou  relief  : 

Et-Tons  illenc  un  Damoîsel, 

Une  juste  sons  son  mantel  ; 

Mort  ert  son  Père  nouvelment , 

Relever  rouit  son  teaement:  (  Voyez  eé  mot.) 

Su.  juste  estoit  moult  bonne  et  chiere. 

Tout  estoit  d*or  noblement  faite  , 

Cil  qui  la  tint  Ta  ayant  traite, 

A  (en)  présent  an  Duc  la  tendi  : 

Li  Duc  li  dist  :  rostre  mercy  ; 

Et  au  Clerc  diti  Donc  {dominus)  Clerc,  tenec, 

La yuide  est  rostre,  receres. 

Or  oes  qœll*  merreîlle  arint , 

Do  Clerc  qni  \z  juste  retint  ; 

Et  il  à  soy  traire  la  dut , 

Estendi  soy ,  et  si  mourut. 

Boman  de  Wace  au  du  Bau,  cité  par 
Borel,  page  289. 

JosTiCBMEVT  :  Ezécution  d'un  ju« 
gement  ;  de  Justificus,  JudicatLo* 

JusTici  A  :  Les  épices  ou  honoraire» 
d'un  juge;  àe  Justitium, 
.   JusTiEKE  :  Chambre  de  justice  ;  de 
judicaria, 

JusTiFicABLBs  :  Qtti  peut  se  jus- 
tifier. 

JusTiFiGAui«BXBZfT:Légitimement, 
avec  justice. 
.  JusTisBB  ^Justisier  •  Juge ,  gouver- 
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near,  qni  ordonne  et  commande  du-  véignurie  :  Ce  qui  concerne  Tordre  i 

remejil\  fudex  y  judidalig,  observer  dans  une  succession  entr« 

JusTiSKR ,  justisier  :  Conduire  une  lés  enfans  les  plus  jeunes  et  les  aines 

affaire  en  maître,  commander,  or-  JuT^ioircom  :  Puiné,  cadet,  plw 

donner,  prescrire ,  gouverner,  admi-  jeune  \  fupenior.  Voyez  JoYaioRom. 

nistrer,  rendre,  exercer, la  justice;  JvyEtic^ ^juvente ,  juveniu  :  Jeu- 

Judicare.  nesse ,  jeune  âge  \  juventus.  Yoyea 

JnsTfSKa  :  Égaliser,  rendre  égal.  Jov Aires. 

JusTisisa  :  Condamner,  mettre  à  lî  |IoU  toa  tlol  U  gniria  d«  reafermeti 

mort.  9a*>l  t,  et  fit  rereoita  eo  êtkjttvence, 

JusTOisa  :  Étalonner  une  mesure,  '  Jloman  de  Merlin ,  cité  par  BortL 

examiner  si  elle  est  }VL%Xe'^justificare.  Juyjsncbau.  Voyez  JouTEVciAX. 

JuT,  fuit  :  Reposa,  coucha  \  furent,  JwvniriHE,  Foy.  Jovvsktkmeict. 

couchèrent;  de  jaeere.  Juxbais  :  £n  bas;  d'où  est  venu 

Pe  U  ch.aa,re  i»t,  l  uU  referma  Tcxpressiou ,  je  le  ferai  venir  à  jubé 

Dont  estoit  U  ylclle  leWe ,  JUYBIT  :  Gibet ,  poteuoe. 

Derrière  use  oortiae  e«t  àU« ,  JvYE^^/uejrver  :  S'amuser,  jouer  I 

'Bl^^u  porr«  oir  et  téoir  jocari. 

Ce  qu  VUe  coToite  paToir ,  .     .                    .  ,             i       i          ^        • 

La  Dame  ne/uf.  pa«  ne  dornû,  J"/"^  T  ^^  tu  U  plaçt  et  en  U 

Car  mont  deVirre  ïo»  ami.  ""^^^  "^^^  ^\  »?*  ^«  IS^^'Î^^^S  * 

-UL^JtYomet.  "^;*-         Sermons  de  S.  Benmrd ,  J6L  56. 

-                  -r              ».               .  iMûth9>megpfiruin  platea,ettn  secrète 

JUTEIUS  :  Loyers  d  une  maison.  regalis  cuèicuU  super  me  ferehaturjtuiieùan 

JuTsaiK  :  Quartier  d'une  ville  où  mords. 

habitent  les  Juifs»  en  bas*  Ux.jutaria.  JvirGuaa  :  Rire ,  folâtrer,  badiner; 

Juv^  :  Juif.  jocare;  et  selon  Borel,  vouloir  jouer  ; 

JvyàionzKi^fjuvé/gn^ureriefJu-  du  Grec  /vy|* 

K 

JV  :  Cette  lettre  étoit  fort  en  usage  dit-il ,  elle  est  fort  en  usage  en  Aile- 

dans  la  langue  Françoise i  dans  lés  magne,  et  dans  tous  les  pays  sep- 

XI  et  xii^  siècles ,  et  même  dans  le  tentrionaux  ;  il  ajoute  qu'autrefois 

commencement  du  xiii*  ;  mab  à  la  on  flétrissoU  de  la  lettre  A  les  calom- 

fin  elle  commença  à  être  moins  fré-  niateurs,  qu'on  leur  appliquoit  sur 

quente,  et  disparut  presqn'entière-  le  front  avee  un  fer  rouge,  et  que 

ment  dans  le  xiv*  siècle  ;  elle  s'y  re«  par  cette  raison  ils  étoient  appelés 

trouve  cependant  encore ,  mais  dans  k^ppopkon.  Il  dit  encore  que  quel- 

des  copies  d'ouvrages  composés  plus  ques-uns  croient  que  notre  mot  cape 

anciennement ,  et  dont  les  copistes  ou  chape,  vient  de  cette  lettre ,  parce 

ont  voulu  conserver  l'orthograpbe.  qu'elle  en  a  la  figure  ;  mais  Barbazan 

Elle  est  toujours  employée  pour,  ea,  pense  ,  aveo  raison  ,  que  ces  mots 

ce,  cha  et  qua,  Borel  estime  que  cette  viennent  4e  capmî,  parce  que  Ton 

lettre  étoit  un  reste  du  langage  que  n'appelle  proprement  ca/?tf  ou  c)^pf, 

Pharamond    (qui  étoit  Allemand)  que  le  vêtement  qui  couvre  de  la  tête 

avoii  apporté  en  France  ;  et  eu  effet ,  aui  pirda. 


KA.I 

Ra,  Uses  Va  :  Qu'àt  que  à,  qaî  à. 

Kabai.  ,  kapal  :  Capital ,  fonds  eii- 
tien  dm  q[ai^qa%  tout ,  ee  que  Ton 
posièdc  ;  capiirUis.  Voy^  Cabai*, 

Kabai.  :  Monture ,  cheval;  cubain 
bu,  Yoyes  Cab^l. 

Kakah  :  Manteau  de  berger* 

Kabas  :  Panier  ponr  aller  au  mar- 
ché; dn  Grée  kabis.  Vcjez  Cabas. 

KâBAiBBT  :  Casqne,anpure de  tête. 

KAcn,  Â^ee  :  Poursuite  en  jus- 
tice, aBacnde  ;  le  plaisir  de  la  cliaMe  ; 


daerre,  àaderreê  :  Chasseur,  Teneur  ; 
de  qaasséov  ,  dont  on  a  fait ,  dans  la 
bas.  lat.   caçUtre,  chadare*  Yoyes 

CàCKIXB. 

Fiat  Ciirralien  uigoiMcA, 
Qd&  a  pcrda  mw  hamoU  , 
If«  Tîtîlc,  flvft  urt  U  fea, 
Maisoq,  TÎ^e,  et  blé  et  poU, 
9e  kaekicre ,  qui  prend  toh , 
K c  moi^t  luxiirieiix , 
F*est  eoTcn  mml  angoitMaiL , 
Qtte  je  nm  9oi«  de  c^ott 
Qbî  aiaent  de  inr  leqr  poîf. 
XXFT  Chanson  du  fiofr  de  Nwarre, 

KA.CZBB  ,  hacher  :  Chasser ,  jouir 
du  plaisir  de  la  chasse. 

Kabsau  ,  àadel ,  hoMfi  •'  Jeune 
chien;  de  cams» 

ILadkvb  ,  Aatne  ,  fiedëne ,  kaXne  : 
Chaîne ,  lien,  attache  ;  catena. 

RAàiri  :  Enchainë. 

Kasoubde  :  Concombre. 

Kasus  :  £ntété  ,  obstiné  ,  têtu  , 
opinîAjtre  ;  de  caput, 

Kai  :  Barreaux ,  grille  de  fer. 

Kaiavz  :  Jouets  ou  joujous  d'en-» 
£uis. 

Kaisb.  :  Chandelle  de  cire ,  flam- 
beau. 

lLhsk%M.^kadere^  kqXelie  :  Fauteuil» 
fiége,  duûse,  ehabv;  ctAeéra. 

h  roi  DcrroOlct  luii  ç*eflt  jour , 
Dott  SalaM  OUee  eft  eoutaoûcft , 
£k  Àk  ia^pe  «ns  la«lc9t  » 


Car  ob  net  le  fol  en  Âmièn  , 
£t  cU  oui  sont  de  lens  ma  jours , 
Sont  Tîl  et  rebonté  irrîere. 
Miserere  du  Recbu  de  ÊfoHens,  strepke  4- 

Kailluks  ,  lisez  k^aiUurs  :  Qu'ail* 

leurs,  qu'autre  part;  d*aàorsùm, 

Knearketnt  devez  saver 
Ke  le  Rel  la  gent  plut  honorer  , 
Détt  en  ta  Girt  ▼eraieve*!  » 
È  en  cootittoire  entement 
Phu  à*mitturt,  kar  dune  apent 
Al  Rei  tées  fere  drélt  i  la  geat , 
KaUlurs  font  à  tort  grerei , 
LÀ  déirent  ettre  reteTes. 

Les  lùueignemem  d^Arîitoie, 

Kaivs  :  Nom  propre,  Caïn. 

Kairn  eiM ,  t^offri  Abel , 
Hait  au  plot  gent  don  ,  n*au  plut  bel , 
Ne  fi«t  pat  Dlex  plut  bel  teutblant. 
Miserere  du  Medus  de  MoUens ,  strophe  7  4. 

Kiia  :  ReuTcrser,  culhuter,  tom- 
ber; cadere, 

Kaiti»  ,  kakis  ;  an  fém.  kiiitive  : 
Misérable,  malheureux.  Infortuné; 
a^tipuê, 

KAiTiYZTi  :  Malheur,  infortune  ; 
captivitat^ 

Ka^  ,  lises  k^ai  :  Qu'à ,  qu'au. 

Kalahat  :  La  fête  de  la  Chan- 
deleur. 

KalauxIi  :  Chalumeau. 

Xjki.BSBuanBBXs  :  Discours Tagues 
et  inutiles  t  balivernes ,  sottiaesi  petits 
excès  de  jeupesse. 

K^LxirnB  :  Nom  donné  aux  confé- 
rences des  curés  et  aux  confréries, 
qui  se  tenoient  ou  s'a^ftembloient  le 
premier  joi^r  de  chaque  mois. 

Kalenoicr  :  Calendrier* 

K.ALxvnBx  :  Ci(;ale ,  insecte. 

K.AL^EMAiif  « ,  pour  Charlemagne  ;; 
Carolu4-Mafnus ,  formé  du  Saxon  ^ 
k^i,  fort|  vigoureux  ;  et  du  Latin  \ 
magnus* 

IMH  îert  U  itgveji  de«créi|B , 
ApQuries  »  et  decUéu^ 
De  ta  hflutesce  Souveraine , 
Pnlt  la  mort  au  Boy  Kaffemmne, 

GuiU.  GuiariyfoL  zx,  il*. 


44         •  KAN 

Kallez  :  Charles ,  nom  d'homme. 

Kambre  :  Appartement ,  logis  9 
chambre;  caméra. 

Kambrelanc,  kamherlenc  :  Cham- 
2>ellan ,  valet-de^charobre. 

Kamoussee  :  Blesser,  meurtrir, 
écraser. 

Kanabustin  :  Tablettes,  journal. 

• 

Ploarez,  amant,  car  Traie  amoon  est  morte 
En  chest  pais ,  jamai»  ae  le  ▼rrrer. , 
Anait  par  nuit  vient  buskaat  à  no  porte 
L*arme  de  U  quVnportoit  nus  maoffea; 
Mai4  tant  me  fut  Ù  Dyable»  de  boutez, 
li^arme  mit  jus  tant  quV  le  ot  trois  oés  , 
Pus  et  par  cet  oés  iert  li  mons  retenos , 
Clie  truis  lisant  en  un  kanabustin 
Où  ic  le  mis  en  escrit  ier  matin. 

Servantois  et  soles  Chansons,   Mss,  du 
1 4*"  siècle ,  fonds  de  CEglise  de  Paris  , 
fol,  3xo. 

Kan ASTER  :  Panier,  manne  à  em- 
baller des  marchandises;  canistnun. 
Voyez  Canistre. 

Kan&al  ,  lisez  kank'al  :  Tout  ce 
qu'à ,  tout  ce  qu'au. 

Al  Rei  kî  soléit  dnnkes  tréiter 
Des  grans  bosoignes  à  espléîter, 
lies  aventures  esclarir  è  mostrer, 
E  les  bosoignes  parfumier  , 
£  kank'ed  règne  è  à  la  gent , 
Apendist  de  mustrer  léaument. 

Les  Enseignemens  ^ArisMe, 

Kahne  :  Pot ,  cruche  ;  canna. 

Kanoisne  :  Chanoine. 

Kansoun  ,  kanson,  kansou,  kant- 
sou  :  Chanson ,  petit  poème  fort  court, 
qui  roule  ordinairement  sur  des  aven- 
tures d'amour  ;  de  candcum ,  et  non 
de  cantus  sonus, 

Kawt  :  Tout ,  autant ,  combien  ; 
quantum.  Kani  k*il  avoit  :  Tout  ce 
qu'il  possédoît ,  tout  son  avoir. 

Kaitt  :  Lorsque ,  quand  ;  quandb. 

Kant  :  Chant,  action  de  chanter; 
cantus;  d'où  kantery  kantar,  chanter; 
cantare;  en  anc.  Prov.  cantar. 

Kantadour  ,  kanUure  :  Chanteur, 
chantre;  cantator. 


R  AR 

Kaittref  :   Canton  composé  de 

cent  villages. 

Kaoir  :  Tomber,  culbuter  ;  cadere* 
Kapiéle  ,  kapele  :  Chapelle,  petite 

église;  capella. 

Fiat  la  kapièle  faire  , 

Ausi  biele  com  nule  el  monde  ; 
Et  ai  le  fist  faire  rëonde. 

Philippe  Mouskes  ,  fol.  68. 

Kappe  :  Petit  tonneau,  baril,  caque. 
Kar  :  Pourquoi,  car;  quare. 
Kar  :  Charriot ,  char  ;  currus. 

Li  Baron  ne  Torent  pas  sejomer  longement , 
aine  dirent  qu*on  apareillast  por  moroir,  et 
li  Dus  reapondi,  volcntiers  ;  li  kar  forent 
apparillié  et  U  aomier  toura^  et  aprestë  com 
por  movoir. 

Roman  dé  Markes,  fils  de  Katon,fol.  33,  f^. 

i 

Kara,  kare  :  Le  visage,  la  face; 
cara, 

Karacter  :  Mot  par  lequel  on 
désignoit  quelquefois  l'annonce  da 
sceau  apposé  au  dos  d'une  charte 
ecclésiastique;  character. 

Karoonal,  kardoniax  y  k€irdou^ 
niaus  :  Cardinal  ;  cardinaUs. 

Karesme  :  Le  temps  de  carême. 

L^aotrier  entor  la  Pentesconte , 
Fui  à  Court  à  un  riche  ostel , 
D*une  moull  grant  guerre  mortel , 
t)!  parier  de  deux  Barons  : 
Li  ans  aroh  i  non  Chamage , 
L^autre  karesme  le  félon. 

Bataille  de  Chamage  et  de  Karesme, 

KARESMiAUx  :  Le  carnaval ,  les 
jours  gras. 

Karkt  :  Terre  couverte  de  ses 
fruits  ;  carré  de  terre  environné  de 
haies ,  comme  les  closeries  dans  l'An- 
jou ,  la  Touraine  et  le  Blesois. 

Kariags  ,  cariage  :  Ménage  ;  train 
de  grand  seigneur.  Voyez  Cariée  et 
Cariage. 

Raribr  :  Yoiturer,  conduire  une 
voiture. 

Kariole  :  Grand  noTohve'y  kyrielle. 
—  Un  Jttîf  dit  à  un  Chrétien  que 


kar: 

c'est  on  abus  d'honorer  la  Vierge,  et  : 

......  Trdp  «tt  grant  hoDtc , 

Qaaat  na*  homyroit  qne  li  gnutt  Dits 
Tu  mé  de  tele  Kuriole , 
n  CB  est  mes  tex  Aariole  , 
Wi  a  mointicr,  ne  mousteret, 
Oè  A  a*eB  ait  mi  §ia  oa  set. 

GmiKT  de  Comsi,  ffir.  i  »  cA^.  4. 

K.Aaiov  :  Droit  qui  revient  sur  la 
dime,  à  celui  qui  la  conduit  des 
dttmps  dUns  les  granges  du  déci- 


KAaisKi.  :  Sorte  de  tonneau ,  ca* 
que  ,  selon  D.  Carpentier. 

K^min  :  Amour  du  prochain , 
charité;  earitas, 

KAB.I.K,  Karl  y  KarUs ,  Karlin  , 
Karion  :  Charles 9  nom  d'homme; 
du  Saxon  Kerl;  Cùrolus, 


qui  Tant  pis  que  serpant  ToUlna  , 
A  bo€Û  toat  le  monde ,  dont  je  sui  trop  dolani. 
Se  Maories  fast  en  France ,  ancor  e  i  f nat  Rolana , 
ITcBSt  pooîr  contre  nus,  Taamont  ne  Agolaat. 

La  Vùt  du,  Monde,  ttrophe  i5. 

K.Aai.BiisHiL   :   Charles  -  Ménil , 
bourg  du  Pays  de  Caux,  près  de 


Kab-loman  :  Carloman ,  nom  pro- 
pre dlumime,  composé  de  deux  mots 
Saxons  kerl  et  man, 

KAaviAX  :  Créneaux. 

Bd-^eoeâl  qnîcrt  de  chambre  en  chandbre, 
Qai  a*icrt  à  karniax  apuies 
De  la  prison ,  toe  amiies. 

*Boman  de  la  Rose,  'vert  zag^. 

Kaaoi.s  :  Danse,  concert,  diver* 
tt;  de  ckorea,  chorus* 

ce  le  jonr  de  Penthecontte , 
it  les  tables  furent  ostéea, 

la  Doehoiae  menées , 
Dames  en  sa  chambre  o  soi 


Par  des  parer  en  reqoi , 

alcr  eoiates  as  Âarolet. 

Idt  Chduteiaine  de  P(ergi, 

,  as  lestes  et  as  karoiet, 
d^aman  tient  ses  escolez. 

ilaiffMMi  de  la  Rote, 


KAS  45 

KAapLioa  :  Danseur,  qui  se  di- 
Yertit ,  qui  mène  la  vie  joyeuse. 

Vt  les  biax  giex,  ne  les  grani  joies , 
Et  pardurables  et  reroies  , 
Que  li  haroléors  démènent , 
Qui  dedenz  la  porprise  mènent. 

^  Roman  de  la  Rote,  'vers  20827. 

KjiaoLxa  :  Sauter,  danser,  se  di« 
vertir.  Voyez  Caeoler. 

Et  li  borjéois  y  forent  en  présent , 
Karolent  main  à  main ,  et  chantent  hautement. 

Vie  de  du  Gaetclin, 

Kaxoit  :  Charron ,  ouvrier  qui  fait 
et  construit  des  charrettes. 

Kaeonna  ,  Karone  .*  Charonne , 
▼illage  près  Paris. 

Kaeottb&  :  Aller  et  venir  sans  rien 
faire ,  s'agiter  sans  savoir  pourquoi. 

Rakpie,  harpine:  Hachis  de  carpe; 
de  cyprinus  y  carpa, 

Raereau  :  Mesure  de  terre  conte- 
nant vingt  et  un  pieds  carrés  ;  de  qua- 
dreUus;  en  bas.  lat.  quailreUus.Yoyez 
Careel. 

Karvahe  :  Compagnie  fte  voya- 
geurs ,  caravane. 

Kasal,  kasau,  iasel,  Âastéau,  kas^ 
tel,  kastiel,  katau ,  Autel,  quasel  : 
Bourg ,  château ,  manoir,  domaine  , 
habitation,  forteresse,  heu  fortifié; 
ctistellum. 

Se  uns  home  ou  femme  est  assené  de  son 
fié  on  de  partie  snr  les  rente  d*ttn  kasau  ou 
autre  lene  que  le  Seigneur  tîegne  ,  et  le  terme 
de  la  paie  est  passé ,  il  doit  aller  dire  au  Sei« 
gnenr  que  son  fié  est  assené  snr  tel  lene  ,  et 
demander  sa  paye. 

Assises  de  Jérusalem,  chap,  afio. 

Kasgun,  kaskun  :  Chacun  ;  de  quù' 
que  unus. 

KASsis ,  Aassezy  lisez  k*assés,  k^as* 
sez  :  Qui  assez. 

A  celui  son  fils  envoîa , 
Et  grant  avoir  li  présenta  » 
Corne  cil  k'assez  en  oot. 
Et  li  pria  k  miels  qnll  sont 
'  '    Ke  à  son  enfant  bien  apréist. 

LePhUosÊfke  ;«i  ocist  ta  dUre^ 


^6  K  A  IT 

RiSTS  :  Par,  honnête,  clmste; 
castus. 

Kat,  kate  :  Chat ,  chatte  ;  de  eatus, 
fin ,  rusé ,  adroit. 

Katbli9|^,  Kateléne,  Katerine  : 
Catherine  «  nom  propre  de  femme  ;  il 
s'est  encore  écrit  ainsi  à  la  fin  du 
XIV*  siècle. 

Helas ,  Bladame ,  s*n  a  failU  en  m  proniesse , 
▼oas  av«x  oui  soil  ettvœ ,  il  tous  fequiert 
très  humblement  merci ,  ftt  MUi  fâlBOAs  nom 
toutei  pour  lui  ;  et  Ton* ,  Dame  KaUrine  , 
qia^eu  dittci  root  ? 

Eoman  du  petit  Jehan  àe  Saintré. 

Katite  ,  kaUiifet  kattive  :  Chétive , 
mesquine ,  pauvre  »  miaérablef  Infor* 
tuiiée  ;  captiva  ;  en  Ital.  cativa» 

Kator  9  Kaimn  :  Caton ,  nom  pro- 
pre d*homfne;  C€Uo, 

lui  eom  jéo  coït 

La  grâce  del  aéint  Eiperit , 

Dedens  KaiOH  ettoit. 


Kar  ne  aen  ne  taTotr 
I9*est  en  home  par  volr^ 
K.Î  de  t)tu  tut  ne  «oit  : 
Par  cel  enseignement , 
Ke  dans  Katon  décent , 
Me  semble  qn*tl  aprcnt ,        ^ 
Moi  et  totê  gent. 
Tyadactioft  des  Distiqmu  de  Caton  ,  par 
ie  Moine  Evrard, 

Katee  :Le  nombre  qnatre^^ifiiliBor. 

Si  tus  ares  donc  le  ▼oléilr , 
En  eéo  pur  tus  dëlitétr, 
Itele  rie  an  pina  demenec  » 
Treis  jurs  à  katre,  ù  comt  vnrcc  , 
Ke  miens  sétt  è  pina  honesté , 
C'est  ke  séit  fet  eu  pri?eté. 

Les  Enseignèrnèns  étAristote. 

Kau,  lisez  k^au  :  Qu'au. 

Kauclier  :  Bruit,  tumulte,  con-* 
fusion,  désordre. 

Kauee  :  Gros  liafd  qui  a  cours 
dans  le  duché  de  Luxemboui^;  on  le 
nomme  kaure  de  rot, 

Kause  :  Cause,  objet;  cotisa  f  en 
anc.  Prov.  kausu» 

Kauseies  :  Babillard ,  causeur. 


KÊM 

RAVTE-ruT  :  Qui  fut  haute. 

KAuwsLxmiB  :  Redevance  pour 
rachat  du  service  ifu'on  doit  à  se 
seigneur  avec  des  chevaux;  de  et 
bailiist 

Kaval  :  Cheval  ;  cabaUtts. 

KavechvuIi  :  Traversin,  oreille 
Voyez  Cavecheul. 

Katage  :  Ca  qu'on  paie  pour  ol 
tenir  la  permission  de  charger  et  à\ 
charger  des  marchandises  sur  v 
quai  ;  en  bas.  lat«  kaagtumy  kaiagiun 

ILkYJL'BinykadyerefkiihyereffiayeUi 
Chaire,  chaise;  cathedra.  V.  CAiiai 

Kazb  :  Case ,  hutte,  cabane;  ca^i 

Ke  :  Que  ;  ki,  qui. 

Sire ,  sfeichMi  certaîneaeni , 
Ke  celni  doit  tenir  pins  cbier  « 
Ki  por  son  boin  ensoîgnement  , 
L*ainM  de  loial  cmer  entier  ; 
Car  corloisie  et  gratta  h<mora 
Plaisent  pins  à  loial  ami , 
Ke  beautés ,  ne  fresehe  colora , 
Où  il  n*a  pitié  d«  merci. 

XLV^  Chanson  du  Roi  de  Navam 
^  strophe  i. 

KsiLLia,  keuilUer,  koillir:  Cueillii 
ramasser;  coUigere. 

Dies  1  ai  je  pooîe  kmiiir. 

Don  fruit  mnr  de  tous  aoMT  t 

Si  com  tous  m*aTet  fidt  sentir 

L*amor  d*aTal  et  totapcrer , 

Lors  me  porroie  aaoler  (et  non  aarelef 

LXm  Chamon  dmihide  ifmmm 
strophe  5. 

Kbie  :  Tomber;  cadere. 

Olr  oe<  utte  gram  toierreîUe  ke  en  eele  Cf 
lombe  dont  Si  hei  emï  ,  avoit  yiMifes  <l 
maintes  manières. 

raU-Hardouin,  Hss,Jbl.  19,  r*. 

Keiei  :  Giroflée,  plante  odori 
férante. 

Keitis  :  Malheureux,  infortuné 
chétif  ;  captiotu. 

Kemant,  kement  :  Ordonnance 
commandement  ;  juge,  maire  de  tUI 
fondé  de  procuration ,  celui  qui  agi 


KEK 

d'an  autre;  commemtatio, 
\  Yoyex  Cohan. 
&KMiir  :  Chemixi. 
Kzxn^x  :  Cheminée»  foyvr;  e$* 
ptcede  chemiiu 

KxHrDisiou ,  Usett  k^em-puU-jou  : 
Qbc  pois^je  fmire  ?  cela  n'esl  point 
■a  ftnte. 


•al  oA  qoerre  U  dole  , 
K*cift  aâ  troré  cUiu  4oie 
U  »à  troT«r  je  le  qaidole. 
ÊCem^mù-fom?  «e  je  mej^irai , 
De»  fraas  gvat»  grade  bleae  ttendoîe, 
■w  catoor  moê  mon  Une  perdeie , 
JUfMtîtee  ■€  retrainû. 

Hawaii  A  Ckurùi ^  4inpkë  i5o, 

lxMvm<  Commun  )  à  l'usage  de 
pUcoiB,  général.  Fbjrez  Qubiiun. 
Kza,  lisez  Â*en  .-' Qu'en  i  qui  en. 

■m  étaor  B»e  conrient  retrair« , 
A  lîBOfcr  et  à  conter 
Ce  mate  c'ai  ùl  conter 
D'an  n«  AVu  terre  Paienîe  , 
Va  jadtt  4t  gnàt  eelgaoarie. 

Kans  :  SonfBati  coup  tnr  la  jlHie, 
eoop  de  poing* 

KmaousàscE  :  Discernement,  eon- 
notseance  «  iaialligenoe  ^  fréquenta- 
tion ,  baifton;  eoptàio» 

KKjroisraE  :  Pénétrer  ,  tavoir  » 
arotr  la  oonootiiancc  #  diacemer,  ap- 
perce foif,  distinguer;  eogjtosc^res 

KanQuis,  Ksez  k*enquù  :  Que  cn- 
qnis,  exanumé,  interrogé;  inquisiius. 

Dag  BMM  dont  tant  Tont  laît  grertr» 
Sar  lait  l'ont  par  lai  etpronrcrt 
Se  fat  tormenk ,  ne  mort  fandrott 
De  «n  parpoe  Vénquis  avoil. 

£tf  Phihtophe  qmodstt^  Men, 

JLmi,  liaea  AVnif  •*  Qu'ainiL 

a  Acnt  ilViiti  le  feront , 
Ion  te  aniaîaaent  com  nM^ , 
li  Eaie  lar  a  dit  à  privé 
Se  il  parle ,  tacx  le  moi. 

Le  PkOofophe  qui  ocisi  sa  Metê, 

Kaw  :  Tiens  »  ridé ,  qui  a  les  cbc*- 
vtai  blancf ,  fieillnrd  ;  ctums. 


E«TM  poignant  par  aTentare , 
Un  Tieil  home  graat  aléare  , 
Sor  une  mole  tote  blaoee  , 
La  preste  derout  et  detraoee. 
Merveille  semble  bien  prodome  i 
Tote  avait  kentêe  la  eoÉie , 
£t  s*ot  la  iMrbe  blance  et  belle. 

Jhman  A  Dolopaxùi, 

Ree  :  Car,  en  effet ,  attendu  que  ; 
de  quofe. 

Keeue  :  Carme ,  qui  est  de  Tordre 
des  Cannes. 

KsEoLcs  9  keroiks  :  Danses  >  con- 
certs,  divertissement. 

Li  pèlerins  vat  la  voie  roial  :  ne  ne  se  tor- 
net  ne  vers  deitre,  ne  vers  tinestre,  s'il  voit 
•pa^  arentnre  tetaeier  aneane  gvnt ,  il  ne  restât 
mies  por  cen,  s*il  voit  faire  noces  ou  AênMet, 
on  ancnna  altre  ckese»  j*ai  por  cea  ne  laiiat 
k*il  tae  trespasty  et  k*il  ne  tignet  sa  voye. 

Sermons  de  S,  Bernard.  foL  xaz. 

Peftgrinns  siquidêm  via  regta  incedit  : 
non  decUhat  ad  dexteram  ^  neque  ad  sinis- 
tram  }  si  forte  jurgantes  vtderit,  non  attend 
ditj  si  nubenies,  nui  choros  dacentes,  aut 
aliud  quodUhet  façientes  ;  nihilo  minus 
transit, 

Keeea  :  Croira  «  penlera. 
Kbeea  t  Cherchera ,  eiaminera. 

Tins  enaigris  qui  te  bevra , 
Coîntas  «loiteriars  ^i  te  àmta, 
Qai  Airm  toi  tans  Tanttë , 
Quant  fblement  parler  t'orra. 
MomàSi  de  Charité,  strophe  x4c. 

Keeeai  :  Chercherai,  eaamineraiy 
penserai»  croimi. 

Je  lai  bien  foe  es  faai  guerre  aï , 
Jamais  ^n'il  m'aiment  ne  hemai  f 
n  dient  que  je  les  laidoie , 
Mais  pour  ckon  pas  ne  reîerrat , 
Encore  carité  Âerrai , 
Mie  ne  sai  oà  ^pierre  la  doie  » 
Car  je  nVa  ai^^vé  dcus  doie , 
Là  oè  trovel^y^  le  quidoie. 

Homan  de  Charùé,  strophe  t5o. 

Reeee  ,  kerrer,  herrir  :  Chercher, 
examiner,  épier,  veiller,  surveiller, 
croire ,  penser,  imaginer  ;  qumrere, 

RaaaoïT,  troiaiéme  personne  du 
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futur  des  Terbe»  AeiUir  et  kerrir  : 
Tomberont,  ramasseront ,  cueille- 
ront ;  chercheront ,  examineront , 
croiront,  penseront.  ^ 

Rkrsun  :  Cresson. 

A  fere  empUstre  por  dertrea ,  prenei  ker» 

Sun  de  eve  et  vif  argent  qui  aéit  mortefi^, 

et  salive  de  home  à  jenn ,  et  troubles  ,  et  me- 

tes  deaus.   Mss.  de  Ut  BibL  impér,,  fonds  dû 

r Eglise  de  Paris,  nf*  9. 

Keeuier  :  Celui  qui  laboure  pour 
son  compte,  propriétaire  qui  cultiYe 
ses  propres  terres. 

Kestb  :  Grille,  barreaux. 

Keu  ,  keue  :  Bout  ,  extrémité  , 
queue;  couda;  au  pluriel  keux,  Voy* 
Keux. 

Reudea  :  Cueillera,  tombera;  du 
verbe  keiUir, 

Par  le  fruit  fu  U  premiers  plors  , 
Quand  Ere  fiât  Adam  pechler  ; 
Mais  ki  dou  bon  fruit  vent  mangler , 
Dieu  aim  et  sa  mère  et  son  non , 
Si  keudra  le  fruit  de  saison. 

LXFP  Chanson  du  Roi  de  NanHure, 

Keudeb  :  Coudre. 
Keue  ,  Ibez  heûe  :  Tombée ,  ren- 
Tersée ,  et  échue  ;  de  cadere. 

Elle  rit  une  espée  qui  à  un  des  larrons 
estoit  keût ,  si  le  prist  et  vint  Te*  lui  en  sail- 
lant de  moult  grant  ire,  et  le  cuida  ferir 

parmil  e  cors atant  se  tenrent,  et  ele 

a^atome  et  dist  :  Sire ,  je  sui  enchainte  et  en 
enferté  sui  keûe. 

Roman  du  Cuens  de  Ponthieu, 

Keuxeie  :  La  charge  du  Grand* 
Queux  de  France.  Voyez  Keux. 

Kettebeiep  :  Loi  de  la  commune , 
coutume. 

Keure  :  Chêne  ;  en  b.  \6X.cerchium. 

Keure  :  Loimunic^)ale,commune. 

Kbueibe  :  Juge,  échevin. 

Keueie  :  Courir  ;  currere. 

Envie  set  tonte  la  boule , 
Par  sen  fil  mesdit  Mal  gonle  p 
Te  tràïst ,  car  ele  est  couarde  , 
Et  quant  oae  iaair  de  gaiole  , 
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Par  mont  grant  aa^gntîl  le  des«lc  9 
Une  foia  keurt,  autre  foia  tarde. 

Miserere  du  Reclus ,  strophe  Z23. 

Kbu&t  :  Court,  se  hâte. 

De  tantea  petites  gelée 
Je  Toi  tante  flour  engelée  ; 
Car  li  coortil  sont  sans  clottare  » 
La  bise  keurt  à  la  volée 
Partout  par  plaine ,  par  voie  lée. 
Roman  de  Charité,  strophe  aao. 

Kbut  :  Cueille ,  ramasse  ;  du  yerh 
heillir. 

Fi  d'yvre  et  de  ses  délia , 
Orde  eat  sa  table,  et  on  sea  lia  , 
Teus  keut  en  son  courtil  ses  lis 
Ne  ne  set  ne  ne  se  deseoaforte. 

Roman  de  Charité,  mrophs  223. 

Keutb  ,  coite,  koute  :  Lit  de  plu 
mes ,  matelas  ;  culdta  ;  et  espèce  d 
bière. 

Keutb  t  pointe  ,  kieuie  -poiroe 
koute-pointe  :  Grande  couverture  d 
lit ,  courtepointe ,  tapisserie  ;  culciti 
puncta.  Voyez  Coute-poihte. 

Heuyhe  -  CEtiEF ,  kuevre  -  chiés 
Voile ,  chapeau ,  coiffe  ;  operimentun 
xapitis, 

Keuvae-feu  ,  huevrefus  :  Couvre 
feu ,  signal  de  la  retraite.  Voyez  Cou 

VElT-FEU. 

Kbuveir  :  Cacher,  garantir,  cou 
▼rir  ;  coopcrire,  ' 

Keux,  kex  :  Cuisinier,  maître 
d*h6tel ,  celui  qui ,  chez  le  Roi,  avoi 
soin  du  feu  ;  coquus. 

Ketal  ,  Acî^as ,  kevaus ,  kevax  ; 
kevias f  keviax  :  Cheval,  chevaux: 
de  caballus, 

Euei  cliacierent  \€i  Grlenx  une  liué  et  oc* 
cistrent  mult ,  et  gaaignerent  assex  kevax  e 
autres  avoirs  mult  ,  enù  s'en  revindrent  i 
grant  joie.  Villdlardouin, 

Et  U  Venisiens  lor  firent  mener  si  plenteo* 
ronsement  com  il  convint  de  toti*s  les  choseï 
qae  il  conneat  à  kevtax  et  à  cors  d*omes. 

ibid. 
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KxniSy  keviaac  :  Cheveux. 

Oi  ih  1  k  chaitre  »  si  ameiift  on  le  fiU  eo» 
mt  U  mmàt  biax  àewiax  Mns  barbe ,  et  û 
«M  ftblcf  qnll  ae  ««  pooit  f oottenir. 

BfBman  du  Cuens  de  Ponàdn, 

KiTiEL,  hevr&l  :  CheTrean,  che- 

Ea  TleiOut  an  caii«  earel , 
Fia  kom  qui  fait  saot  de  kevrel, 
Jbfftn  dt  iteba  de  MoUem,  ttrophe^i^ 

Izi,  ieiLT .-  Caillou  y  pierre  à  ^i- 

{viser;  nfer. 

Qbibi  a  ta,  lerez  dn  mengîer  » 
ûneoBcaça  à  agnibier 
SaacMtcl  à  une  grant  A«4r. 

FaèiÛÊU  dm  Prestre  crmifiên 

L,  pour  qui  :  Lequel ,  qui  \  k^U, 
^'il,i^e  il;  en  k'il,  la. 

Petit  et  ppimi  snat  tmt  li  jor  de  ma  We  , 
tt&tcSSâiaaPatriarehce  ih'  vit  notte  Signor 
iiK  iface.   /!!/*  Sermon  de  S,  Bernard,  tur 
la  'veiiie  de  Noël,  foi.  37. 

le  tacB  pvrchaa  deapent 
Si  anarablemeat  » 
r^aete&iUe  : 
Iir  il  le  «oen  deagate  » 
D^aotnû  nmlt  en  baste 
Gaaqpem  la  ritailie. 

Tni.  ée$ Dudqties  de  Catony  &.  3. 

Idtt  :  Chef,  conducteur,  qui  com- 
naiidc;  commeDcement ,  bout,  ex- 
trémité; de  capHi, 

àaââ^de  Je  faiaiaiae  il  Team  et  amenra 
Kl  tcflaomg ,  et  fe  tenra  U  avocat  par  le  pan 
^xroot      Ancienne  Coutume  d Amiens. 

KiKLT  :  CaeiUe,  ramasse  ;  du  verbe 

^  ed  (nùt  ne  poct  ont  sentir , 
^  Dîcx  ae  le  fait  premièrement; 
V  à  Dieu  amer  et  servir , 
IWeoers,  et  cors  et  talent» 
QKefrdoa  fruit  trestot  avant, 
b  Din  IVn  fait  Hce  secors. 
Uiy^  Ckaason  du  Roi  de  Navarre, 

^'  :  Chien ,  animal  domestique. 

^KHKAis:  Redevance  qu*on  payoit 
^i^i^nenr  pour  la  nourriture  et 
^coireden  de  ses  chiens  de  chasse  \ 

II, 
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RisiTHXS  :  Sorte  de  monnoie  en 
usage  à  Liège. 

K1EE1.S  :  Charge ,  fardeau ,  poids. 

Kibuei^  :  Chargé,  accablé. 

K1EE1.E&  ,  kierkier  :    Chercher  ; 

s'enquérir  ,    s'informer  ;    quœrere  ; 

charger,  appesantir,  donner  ordre 

ou  commission;  cargare,  caricare- 

Se  j*aî  fait  plus  de  péchiez 
Ke  je  ne  doi,  Vierge,  si  depries 
Vostre  chier  fiiz  ke  penanche  iderkie 
Me  soit  pourquoi  m*arme  ne  soit  perie* 
SeJvantoit,  Mss,  de  tEgiise  de  Pons,  fol,  307. 

KiET  :  Tombe ,  ramasse ,  s'engage , 
cherche. 

Par  métsme  cheste  raison  , 
Prendrons  essample  don  lion. 
Quiconque  kiet  en  nos  pooir , 
S*I1  pert  se  forchè  et  son  aroir , 
Moult  le  tiennent  en  grant  vinté , 
Dis  li  plusours  qui  Tout  amé. 
Fable  du  Lion  malade,  par  Marie  de  France, 

KiEUT ,  kieuU  ;  U  ramasse ,  il  re- 
cueille. 

Signor,  de  Tarbre  dit  vous  ai 
De  nature ,  de  quoi  amors  vient  $ 
Don  fruit  meur  conté  vous  ai , 
Ke  cil  kieut,  ki  à  Dieu  se  tient; 
Mais  dou  fruit  vert  me  resovient , 
Qui  jà  en  moi  ne  meurira , 
C*est  li  fruis  en  quoi  Adams  pécha. 
LXFi*  Chanson  du  Roi  de  Navarre, 

KiEUTE  :  Espèce  de  bière. 

KiEUTE  :  Matelas ,  lit  de  plumCs  ; 
culciia*  Voyez  Keute. 

KiEVEE  :  Cuivre;  cuprum, 

Ki-Ri  :  Combien  que ,  autant  que  ; 

quotquot. 

Gieres  AiÂi  onqnes  cest  espir  ki  est  erre  de 
nostre  liirelage  avons  pris ,  ne  dotons  mie  de 
la  vie  des  choses  nou  véables. 

DiaL  de  S.  Grégoire ,  liv,^,  chap,  1, 

Quotquot  ergo  hune  spiritum  haireditatis 
nostrœ  pignus  accepimus ,  de  viia  invisibi' 
Hum  non  duhiuunus, 

KiNEiN  :  Cousin  ;  cognatus, 

KioLTE  :  Matejas ,  lit  de  plumes  ; 

culcita» 

KioRAssAiRE  :  Hongroyeur ,  cor* 

royeur;  coriarius. 


s  o                  X.  R  A  K  Y  A 

KninLLv.  Voyez  KTEtsXiLSi.  KRAVTKft  :  Promettre ,  assarei 

RimTBL  :  Sorte  d*habillement.  garantir,  cautionner  ;cne«/(0re;  en  ba 

KiTB&  :  Laisser,  abandonner.  lat.  crecmtare, 

KxABAUT ,  klabaudier  :  Sorte  de  RuiEe  :  Couvée ,  ponte ,  en  parlai 

chien  de  chasse  ;  an  figuré,  criaillenr,  des  oiseaux  ;  de  cubado. 

piaillenr.  Kukillir,  AiuVAr  .«Ramasser ,  cuei 

Klabots  :  Sonnettes.  lir,  recueillir;  colUgere. 

Ko.  Voyez  Kbit.  Kuelt  :  Cueille ,  ramasse. 

KoiiTB  :  Règlement,  coutume,  loi  RuBTBm  :  Couver;  de  cuhare* 

municipale*  Kuitbl  ;  Broderie  à  la  main  et 

KozLLim  :  Ramasser,  cueillir  ;  co^  FaiguiUe. 

iigere*  Et  to  eitr^inderai  U  cote  par  bjs ,  et  pt 

Bien  qoîo ,  don  frnit  ne  goetenî .  raoncétn  ,  et  feras  le  amyte ,  et  le  coler  J 

Que  koUU  ai ,  ainçois  m'aWent ,  «^^  <*•  *«*^-  ^*^^»  ^<>**  <^*'  >» .  "V.  39. 

Si  corn  à  Tenfant ,  bien  le  lai ,  Strinmetque  tumcam  ^ytto ,  et  daram  i/jn 

Qui  à  la  brance  êe  tottient,  sùuun  faciès,  et  baittttm  opère  plumarii. 

Et  cntonr  Tarbre  ra  et  Went ,  m*     •    j          1     ^ 

Ne  jà  amont  ne  montera.  ROQUS  :  Man  dont  la  femme  ei 

LXri'  Chanson  du  Boi  de  Nmarre,  infidelle ,  COCU.  Voyez  Coquili^abd. 

KoiNT  :  Agréable,  gentil,  joli,  .  Kthakcie  :  Esquinancie ,  maUdi 

plaisant ,  aim^le.  Voyiz  Coint.  ^^  ^^'^  ?  «P«^  ^*  suffocation  ;  di 

RoiKTiSB  :  Grâce ,  amabiUté;  or-  ^"^  «"-n^x:».        ^       ,.       , 

«•    «v»...^    .:J.»^«.^»  Kyphohisme  :  Supplice  des  an 

nement,  parure,  ajustement.  .  ^  ..  »*T  ..     j 

v^w  .  r^« .    JL>//»»  .  «.nu;*.;^  ciens,  qui  consistoit  a  firotter  de  mi€ 

ROX.B  :  Coq;  gatlus ;  cuisimer,  .     ^,  ^           ,        •    •    1      ^  ^  1. 

^     ..- .  ^«  A  «-1^:.  -^^1.  ^^«^..  wv^  tout  le  corps  du  crumnel,  et  a  1  ex* 

coaicitf :  en AngloiscooA^quonpro-  .    F^         •  -i  !•         .^    ^± 

^       g     r     ^                ^  poser  amsi  au  soleil  men  attaché 

nonce  kouke.  *^              1     •        *       •          ..  1   .. 

KoLiE  :  Coup  d'épée  donné  sur  le  P«"  qnelMmsectesymssentle  tour 

cou  ;  de  coUum;  »o,5Het  qu'on  don-  "^  .""*  V»^  •!  PÛ»  »  «^  d^endre 

noit  »ur  la  joue  au  récipiendaire  'T^*'"**'''^'  j,  ,,       ,     .             . 

chevalier  ;  de  ioi^pAw.  Voj^  Acooi  ^  K^""«"«  ••  KgK»«î  *r««««;  d. 

mt  r^wiù  Grec  *yno#,  «eigneur. 

v^*    1:.^  i'/»»  .  Oi.»  i»^«    «i»^«  Rxaic-aBAT  :  Ancien  droit  qu  01 

K.ON ,  lisez  A'  on  :  \jue  i  on ,  qu  on*  .^          ...        ^  ,          .    ^     . 

'                                    ^  paroit  aux  églises,  tels  que  les  pré- 

^'^^Ç!?!*!^?!  J?J!!!r  mices  des momons,  des  fruits,  &c. 

Fn  cil Phalosouhes  en  tence ,  .         *   j     j                 .0                »•  • 

Et  penM  pni»  qn'U  fn  ainii,              .  formé  de  deuB  moU  Saxons  Ame 

Dont  Testoit  sa  mère  antreti             *  église ,  et  de  seot,  fruit ,  semence. 

Kon  tenoit  monlt  à  ptwle  famé.  Rybibllbs  :  Toutes  sortes  de  prie 

PabSitti  du  Philosophe  çmioecùt  sa  Bfere,  ^.    dénombrement    ennuyeux  d. 

Rop  :  Petite  mesure  de  grains.  plaintes ,  de  faits  ou  dé  citations 

RoBis  :  Peaux  de  bétes  mortes  ;  quelquefois  de  louanges  qu'on  s< 

de  conum.  donnoit;  nom  d'anciens  TersFrançoi' 

R0STBI.BTE ,  costeletè  :  Petit  corset  où  il  falloit  répéter  à  la  fin  de  chaque 

de  femme,  diminutif  de  costa,  côte,  couplet,  strophe  ou  stance,  le  yen 

parce  qu'il  ne  passoit  pas  les  côtes,  qui  le  commençoit.  Ce  taiot  Tient  d< 

Voyez  Cote.  ce  que  les  litanies  commencent  ton* 

Rbanté  :  Promis,  assuré.  Voyez  jours  par  ces  mots  Grecs,  kyrie- 

Cbanteb.  eleLfon. 


LA 


LAC 


&É 


Lia,  :  Aa  fien  qne« 

Là,  lac,  lad,  iaict,  lot  :  Lait^ 
^,  iaeùLsj  en  bas  Bret  iac,  laez  , 
la,  kms  ;  en  Ijangued.  la, 

Labcau  :  Sorte  d*oni€ment  qu'on 
■ettoit  aa  bas  de  l'habit  militaire* 

Lism  :  Alors. 

Linua  ,  iabour  :  Trayail,  peine, 
fat^e;  labor^  en  bas.  Bret.  labhur. 


LiKEiFBxm.  :  Travailler,  se  peiner; 
dttBger  sa  conduite»  se  conduire  dif- 
feomenty  se  conrertir;  laborare  ^ 
(A  bas  Bret.  iaboarein. 


Q 

Or 


tet 


li  dxst ,  Dame  : 
■lîe  et  nu  famé; 


|Mi»  u  êeore , 
pctis  de  teas  Diex  2a5«iire. 

itonuui  deMèHin. 


ta 

Tds 


nt  as  maiA 


Diex  iaheure, 
<{oi  aa  loir  pleure, 
ir  coroncies, 
joiaax  et  lies. 

*  MahUau  tTSsOiku 


LABCMsmAfia  :  Sorte  d'imp6t  dà  sur 
les  ^vias  dédiargés  d*ttn  bateau  à 
terre  ;  oiiTng« ,  toute  espèce  de 
travail. 

hkmon^à  :  IVaTaîMé  ;  laboratus, 
L^aocraEs ,  laboreor,  laboureres, 
laboaner  :  Laboureur ,  travailleur } 
Uéarator;  en  Im^  Bret.  labourer, 

QvBBt  Diex  ncNu  ot  d^enfer  retcooi, 
STerdesa  trota  ordres  de  noiw  ; 
1«  jin  mil  I  i.  in  ,  aaiia  mentir, 
De  ProToiFe  por  Dieu  servir , 
I*  dttpclee  et  es  monstiers  . 
&  raotre  to  des  CheTaliers 
'W  jasticier  les  robéors  ; 
L*satre  la  des  laboréors, 

La  BibU  du  C^asulam  de  Berze, 


Laboureu  :  Mettre  en  ordre ,  re- 
B^&r  â  de  grands  inconvéïilens  ;  se 
^ooaer  du  naouvement,  beaucoup 
<fe  pÔMi,  traraillar;  iabomrc* 


LABouRBua  DE  YiiTs  :  Vigotrou. 

Labouebvx  :  TravaiUenr,  homme 
qui  agit  beaucoup  \  et  selon  le  Qlos- 
saire  du  Romande  la  Rose,  tfrompeur. 

Et  se  rons  ne  sçaTexploarer, 
Conrertemeut  sans  mmonrer 
De  Tostre  salive  prenez , 
Et  jus  d'oignons  et  Tesprclgnes, 
On  d'aidx  on  d*antre  chose  maintes 
Dont  vos  paupières  soyent  oia§t«|  : 
S*ainsî  le  faictes ,  ploureres 
Toutes  les  foys  que  rons  Touldret  \ 
Ainsi  Font  fiûct  maints  hikounux*^ 
Qui  pnis  furent  fins  amonrens. 

ilOMMIl  d»  Ul  Motû, 

*  Je  crois  qn^on  devroit  lire  houleux,  qui 
en  effet  signfne  trompeur. 

Laboueito  :  Terie  Jahonrable , 
champ  en  culture. 

Labbositb  :  Chofe  dçnt  les  l^rds 
s'ëlè^ent  en  forme  de  Ik^xt^  ;  i^ 
labr^m* 

Lac  .-'Pressoir,  maie  de  pressoir. 

Laçais,  Iclco^s ,  laquet  :  Arï^é^ 
trier,  homme  de  guerre^  laquèator. 

Lacbroh  ,  lacheron  ,  laicteron  : 
Herbe  qui ,  ,e^  la  rompant ,  rexid  une 
espèce  de  lait ,  que  les  lapins  et  ^ 
Tacbes  aiment  beaucoup  ;  de  lac } 
Bf  onet  dériye  ce  mot  4«  cicerbUa, 

Lacet  :  Laisse,  ft^andonne. 

Cil  mismes  ki  ester  Tuelt  ancor  ne  lacê$ 
3  mies  la  T(^e ,  sel  c«(nWfint  -  il  tçte  voies 
chaor  por  ce  qu'il  ne  Taelt  esploîtîer,  car  cil 
ki  après  ront  lo  Bottent  et  tmbachent. 

■Sermoiif  de  S.  Bernard,  fil,  i34. 

Sed  et  qui  store  nfoluerii,  non  quidem  re» 
lifuem  ordinem ,  sadparficere  in  ea  disàfntè' 
Ions,  codât  neceuèâU^^ bis  quitpquwttur 
impulsus  et  eyenus, 

LAGE.u|k  :  Faiseur  de  lacets. 

LAcjrES  :  Cuirasse ,  sorte  de  Tète* 
ment  militaire. 

Lachesse  :  IM'égKgence  ,  lâchetd , 
paresse  ;  de  laxus, 

Lacbx  :  Lent,  paresieux. 
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^2  LAC 

Lâghizf,  lisez  f<ichi^:  L'acbère  ; 
du  yerbe  achiever^  dérivé  de  caput. 

Face  Amoar  toat  ce  qu'il  Tondra, 
On  d^escbaper ,  on  de  courir 
S^il  Tuelt ,  si  me  laiMe  morîr , 
lV*en  Te&roie-je  jamais  à  chief  ; 
Si  sui-je  mort ,  se  ne  Vaehief, 
On  s*autre  poar  moi  ne  l'achiere , 
Biais  l*Amonrs  qni  si  fort  me  grîere, 
Le  Tonloit  por  mol  achierer , 
Nol  maus  ne  me  pourroit  greyer. 

Boman  de  la  Rase. 

LiciEA  :  Attacher,  lier,  enlacer; 
taqucéire. 

.  Biens  n^est  qni  an  mestier  aliere , 
Qu*il  ne  Tissent  tout  de  nonTÎel , 
Sachéans ,  treUis ,  et  panetière. 
Lacié  an  costé  d'un  cordel, 
Aloûere,  bourse,  et  contel 
£scorgies ,  boistes  aussi. 

Poésies  de¥roîssart,foU  s8a,  co/.*i. 

Lacisses  :  Haillons;  de  lacimosusm 

Làciyieux  :  Folâtre ,  enjoué ,  ba- 
din ,  débauché ,  libertin  ;  lascivus. 

Laçon  :  Lacet,  attache,  piège,  filet; 
iaqueus;  en  bas.  Bret.  lacz  ;  en  Ital. 
iaccio  ;  en  £spag.  lazo, 

Lacoekb  :  Habit  d'étoffe  grossière. 

Làgque  :  Espèce  de  citerne  qu'on 
enduisoit  de  ciment ,  et  dans  laquelle, 
dans  les  années  très-abondantes  en 
vin ,  on  mettoit  ce  qu'on  avoit  de 
trop ,'  pour  l'y  conserver  jusqu'à  ce 
qu'on  eut  des  tonneaux;  iaccus,  la-- 
cuna,  iacus. 

Lacaik  :  Cire  à  cacheter. 

Lacrive,  /ârn'm^tf  .*  Larme,  pleur  ; 
lacrimuie  ,  petite  larme  ;  lacryma , 
lacrymula,  — •  Magdelaine  cherchant 
J.  C.  après  sa  résurrection ,  il  lui 
apparoit  en  jardinier  : 

Dis  se  tu  Tas  ost^,  dis  me 
Où  tu  Tas  mis ,  et  Ini  rendoîent 
St%  yens  de  plenrt  et  de  laerime; 
Et  anut  le  sien  cuer  bantiime, 
Por  Téoir  tout  ce  que  desToient. 

Tesuunent  de  Jehan  de  Meung» 

Lageimbus,    lacrymeus    :   Lar- 
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moyant ,  chagrin ,  en  pleurs ,  qui  ré- 
pand des  larmes;  lacrymosus, 

Cliaseun  avoit  pour  joye,  desplaisance. 
Pour  doulx  maintien ,  piteuse  contenance , 
Ponr  plaisans  ris ,  tristesse  laerymeuse  , 
En  lieu  dVsbats ,  de  douleur  maniance , 
Ponr  trouver  mienbc ,  bien  petite  espérance. 
Complainte  de  Charrolois, 

Lacetmatoiees  :  Petite  fiole  d< 
▼erre  ou  de  terre  cuite  qu'on  plaçoii 
dans  les  tombeaux ,  et  qui  contenoil 
les  larmes  des  parens  du  décédé  ,  ei 
celles  des  pleureuses  qu'on  louoit  à 
cet  effet. 

Lacethule  :  Petite  larme. 

Lacts  :  Filets ,  pièges ,  embûches  j 

de  Iaqueus. 

Dieu  et  ITatnre  tdui  ont  donné  tel  pnis- 
lance ,  que  tous  mectes  en  rot  lacts ,  cuen 
de  Papes ,  Empereurs  et  Rois.     ^ 

Roman  du  Petit  Jehan  de  Saintré. 

Laderoo  :  Nom  d'une  maladie  qui 
régna  à  Paris ,  en  1/127. 

Ladeza  :  Largeur.  Voyez  Ue. 

Ladee  ,  Lagre,  Laidre  (S.)  :  Non 
propre  d'homme ,  S.  Lazare  ;  Laza- 
rus;  en  auc.  Proy.  Lëhros,  au  pluriel 
Lëhrës;  en  Franc-Comtois  Laidre  ^ 
en  Irlandois  Loudre;  en  bas  Bret. 
Loir,  Dans  la  Parabole  du  mauvais 
Riche  et  de  Lazare ,  chap.  1 6 ,  ▼.  19, 
de  S.  Luc ,  il  est  dit  qu'il  étoit  cou- 
vert d'ulcères  ;  de  là  on  nomma  Icj 
lépreux  ladres^  parce  qu'ils  invo- 
quoient  S.  Lazare  pour  les  guérir. 
Ce  n'est  qu'au  commencement  du 
XTii*  siècle  qu'on  nomma  S.  Lazare 
le  lieu  qui  est  hors  la  porte  S.  Denis , 
à  Paris. 

Chest  droia  que  on  le  liât  et  bont , 
L'enfrnn  vilain  qui  menja  tout , 
C*onqnes  au  Ladres  n*en  fist  part. 
Miserere  du  Reclus  de  Maliens ,  strophe  4>« 
parlant  du  mauvais  Riche, 

Ladre  fu  tondna  et  pelez , 
Ife  elocha  pat  de  ses  deux  lez. 
Sa  pians  fut  en  caut  venin  frite 
Tant  que  il  fust  tous  despelet. 

Roman  4e  Charité,  strophe  2o5. 
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LàDutis ,  ladrarie  :  La  lèpre ,  objet  dé  compassion  et  dliorrenr, 

wrte  de  maladie   contagieuse  fort  derint  plus  digne  d'envie  qne  de  pitié. 

coaaraDe  en  France  dans  le  xi ,  xii ,  On  les  accusa,  ainsi  qu'on  a  voit  (ait 

on  et  xTf*  siècles  ,  et  qui  heureuse-  aux  Templiers ,  des  crimes,  les  plus 

mat  est  inconnue  de  nos  jours  ;  ho-  horribles,  entr'autres,  d'avoir  empoi- 

^  hors  des  villes  où  l'on  recevoit  sonné  les  rivières  ,  le»  puits  et  les 

h Imires on léprean;  en  anc.  Prov.  fontaines.  Sur  celte  accusation,  dit 

fcfew,  lèbrosia,    ladnjhë.  —  Cette  l'auteur  du  Dictionnaire  des  Mœurs 

ailidie  qui  causa  tant  de  ravages ,  des  François,  Philîppe-lê-Long  en  fit 

k,  dit-on,  le  seul  fruit  que  rappor*-  brûler  plusieurs  ,  et  confisqua  tous 

t«ot  les  Croisés  d'outre-mer;  ce-  leurs  biens,  qu'il  donna  aux  Ordres 

palant  Velly  rapporte  qu'elle  étoit  de  Malthe  et  de  S.  Lazare. 

fort  commune  en  France  vers  le  mi-  Ladresse  :  Femme  attaquée  du 

Êfli du  TOI*  siècle ,  sous  le  règne  de  xnal  de  S.  Ladre,  ou  de  la  lèpre. 

Fe?M  même  long-tem^^  *^«°^' ïf  LAEnaa ,  laider,  laideur  :  Percep- 

iK«lire  des  ladres  devint  si  con^idé-  ^^^^  ^^  y^^^^  ^     ^^  laide  ;4a,  bas. 

nWe,  <ïa  fl  n'y  eut  m  vdles ,  m  bour-  ^^^    Uidarius. 

g>Q«,  qui  ne  se  vissent  oblifi^ées  de  ^  '           ,    .         t                x^     j 

y»;.  .^^  r  j      '^           1         .•  LA.Eua,«ie«/«:Larffcur,  étendue; 

Biîir  ime  ladrerie  pour  les  retirer;  ^^     ,     '                     o       »               > 

eafia  «pielqaes  historiens  prétendent 

^'il  jaroit  ,  sons  Louis  viii ,  deux  Céo  sant  les  fondements^ qoeSalonjongettu, 

»iQe  de  ces  b6piUUX  ,  à  qxd  ce  Prince  *!""'  édifièrent  la  maîsoun  Dieu ,  de  sessauj 

£,-._. ^  j      1                  «ji     T_i  ooutci  de  longure  en  ta  primer  merare. 

itenœoarant  des  legs  considérables,  de  Tint  coûtes  de  fe^«/*. 

U«  qmm  homme  étOit  soupçonné  Bible,  Paralifomenes,  Uu.  a,  cAa/^.  3,  v.  3. 
oeouinerû,  il  ne  pouvoit  contracter, 

««.p^fiçr  le  genre  de  maladie  :^.tr^-^"Lti,Jn&t^ 

ûacpiel  il  eloit   atteint;   sans   cette  cubitos  in  mensura  j^rima  sexaf^inta ,  Uniiu^ 

précautioii  ses  actes  devcnoient  nuls,  dinw  cubitos  DÎgina, 

il  étoit  seqaeitré  de  la  société,  et  t.^     ^     t-i^    i          j- 

ffvlÀm^ .«-              *                 j  V  •     LAFojin  :  Libéral  ,*  predjgue. 

ra^ésnmneroute  ou  grand  che-  ,                   ^,      !      » 

«io;  on  lui  Mtissoit  une  borde  (pe^  Li^'aiokk  :  Chassie ,  humeur  qui 

titemai$oii),onluidonnoitunman.  «<>«  des  yeux, 

^n  gris ,  un  chapeau  et  une  besace  ;  LàoAW  :  Beignet ,  gauffrè ,  espèce 

mile  monissoit ,   en  outre,   d'une  de  pfttfeserîe; /agwnii»*. 

«guette,  espèce  de  cresselle,  ou  Lagân  .-Largesse,    abondance, 

^ue  petite  sonneUe,  avec  laquelle  quantité ,  profusion. 

"P'tTeooit  les  passans  sur  son  malr  .  Lagan  :  Dissipation  ,  naufrage  , 

*^^wiu  sort,  et  empéchoit  qu'on  ne  rupture ,  deslructiou ,  ruine  ;  droit 

^^ppfocliât  de  lui;  une  tasse  ou  un  qu'avoit  le  seigneur  riverain  de  re- 

^%(2a,  placés  de  l'autre  côté  du  cueillir,  à  son  profit ,  les  débris  des 

^^taàsk^  invitoient  les  âmes  compatis-  vaisseaux  naufragés ,  et  les  marchan- 

'^Biesâlaifaireraamône,et  ensuite  à  dises  que  la  mer  jetoit  sur  les  côtes  : 

fâoîgner.  Les  libéralités  de  nos  rois,  ce  droit  injuste  fut  aboli  en  France 

^  grands  vassaux  et  seigneurs ,  les  en  1 1 91  ;  de  labans;  en  bas.  lât.  laga 

^tés  du  peuple  ,  enrichirent  ces  maris,  formé ,  suivant  quelques-uns, 

^^^Wt$^  et  bientèt  le  sort  des  ladres,  de  kx  ,  legis  ;  en  bas  Bret.  (ogaB. 
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L^lGAifiiTB  :  Pain  de  rniHet;  de 
laganum.  • 

LioEsSA ,  U^hessa  :  Tache ,  cor- 
ruption, impureté. 

LiiTziÉ  :  Bethléem ,  rflle  de  Judée; 
en  hâi  Bret.  lahem ,  monastère. 

LsivtrT  :  Barque ,  nacelle. 

Lai  :  La ,  article  qui  désigne  le 
g^enre  féminin.  Lailaéure  :  La  largeur. 

Lai  ,  ItUs y  laisse ,  lait,  latz,  laf, 
làjri ,  îdyz  :  Plahite,  gémissement, 
cri ,  complainte ,  lamentation  ;  lessus; 
kn  bas  Bi*et.  làis,  cris  lugubre  ;  pièce 
de  poésie  qui  répondoit  à  nos  ro- 
liiâhees,  et  qui  contenoit  ordinaire- 
ment le  ^icit  d*une  aventure  amou- 
reuse, les  sentimens  d*un  amant  pour 
M  maîtresse ,  les  tourmens  qu'un 
cœur  bien  épris  ressent  par  les  con* 
traintes  qu'il  endure.  Tristan ,  dans 
le  Roman  de  ce  nom,  étant  éloi- 
gné de  la  belle  Yseult,  est  souvent 
occupé  à  accorder  sa  harpe  et  à 
dîahtbr  des  lais.  Barbazan  dit  que  le 
iûi  étoit  ordinairement  envoyé  à 
<}uelqu^an ,  et  qu*U  étoit  écrit  sur  des 
bandes  de  vélîh  ;  que  par  cette  raison 
il  vient  de  legatum.  Il  cite  le  Mss.  des 
PoésîM  de  OtriUaume  de  Macfaault, 
où  riBMnt  écrit  des  lais  de  cette  ma- 
nière. J'observerai  que  dans  tontes 
les  vignettes  des  Mss.  qui.  représen- 
tent des  poèt^  ou  chanteurs  compo- 
sant ou  récitant ,  cette  même  bande 
de  vélin  y  est  toujours  mi^e  ;  ou  peut 
à  cet  égard  consulter  les  Mss.  de 
Tristan  ,  âe  Guillaume  de  Machault , 
lès  'Chausôiis  Mss.  du  Koi  de  Na- 
varre ,  tonds  de  Guy  on  de  Sardière , 
dont  la  gravure,  très-peu  correcte, 
se  trouve  dans  rédttion  de  la  Rava- 
liercy  tom.  i,  pag.  a5a. 

Zt  E  oiftiai  i  htnte  aUliie , 
Qai  Aor  l«  pin  haut  4i  ciuinta 
T7n  lais  qui  délitous  chant  a  ; 
Li  ^  fa  atOdlt  hdtt  a  ctkttiLdi%, 


LAI 

Examplea  j  pourroH-on  prendre 
Dont  on  vannroit  mlex  en  la  fin. 

Li  Lais  de  V Oiselet, 

Lai  :  Abandonne ,  laisse,  délaisse 
quitte;  impératif  du  verbe  Uùer^  laii 
ter;  laxare. 

Cors  do  Tînté  fiûa,  et  d*ordnre« 
Lai  ton  orgnel,  esgarde  riana. 
Que  tu  yenras  en  poarretnre. 
Pense  c'as  vers  es  noorretnre. 
Si  priseras  mains  tes  atiaos. 


I 


Le  Despisememt  da  Corps. 

Lai  ,  laie,  lais  :  Laïque,  homme  di 
peuple ,  homme  séculier,  qui  n*a  au 
cun  engagement  dans  l'église  ;  ai 
figuré  ,  ignorant  ;  laicus  ;  du  Gre 
Xttùçi  en  anc.  Prov.  laie. 

Lai,  lais  :  Isle  nouvellement  formé 
dans  une  rivière  ;  elle  appartenoit  ai 
seigneur  dont  les  terres  étoient  plu 
près  de  la  rivière. 

Laîa  :  Abandonna ,  quitta ,  labsa 
laxavit,  Laiastes ,  laissâtes;  laiai 
il  laissa. 

Une  caaîne  qa*eUe  aroit 
De  fin  or  Itua  sor  la  rive. 
Et  cil  qni  de  fine  amor  aTive , 
Sak  avant,  la  caaine  a  prise, 
La  DamoiseUe  fa  sosprise. 

Roman  de  DoIojhUos. 

ljkiAH%^laens,laie9u,  léans,  iéens 
Dedans ,  dans ,  li  dedans  ;  illic,  intiis 

Saint  Brandins  un  petit  se  taist , 
Tkot  quUI  les  TÎt  fMre  dolans. 
Lors  dist ,  c'est  cist  qui  ert  laiens, 

L'Image  du  Monde. 

Lai  AU  S  :  Homme  lige ,  homme  qu 
doit  foi  et  hommage  ;  de  legalis. 

Laïc  HE  :  Lame  de  fer;  lamina. 

LAiCHiiia ,  laictder  :  Quitter,  lais' 
ser,  abandonner,  cesser;  loasare. 

LiicTAir  :  Qui  tète ,  qui  est  à  h 
mamelle;  lactens. 

LaictieIlk  (vache)  -:  Yacbe  qu' 
donne  du  lait. 

LiiD  :  Injurieux ,  insahant ,  ou^ 
trageant. 
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Lin,  Uddance,  iaidange,  laidanr- 
gemeat,  iaidenge,  Uddie  ,  iaidure ^ 
ytf  ktknge,  leidenge  :  Injure ,  in- 
cite, ontnge,  blessure,  offense, 
nâkrie  pîqnantey  opprobre ,  igno- 
■iaie ,  mépris  ,  affront  ;  du  Grec 
A4</i^;ett  Bftsque /oùioa. 

Qh»  pemîen  rap«loitHl  par  ion  nom,  k 
ta  fHBt  II  hom  Dco   ne  reipoadbit  iBîe , 
^karaipit  fon  manei  à  sm  UideHges» 
DU.  àt  S,  Grégoire^  U»,  a ,  eha^.  8. 

^^tmmkmmcwoeahaiex  itamime,etti 
tanvDti  wûnimè  responderet,  ad  ejm 
•uoatuKlûs  erwnpewUm 

LâiDàiGKA,  UàiUmgier,  laidoier, 
yààtr,  iaidox^r,  iedanger,  ledan^ 
Çp,  kdengerp  tedoier,  Uidenger,  tes- 
^o^,  hedtMvr,  loidorer  :  Injurier, 
oficBKr,  calomnier,  insulter,  outra- 
gv,siépnser,  arilir,  gronder,  faire 
onfuioii,  blesser  par  des  paroles 
pavantes ,  maltraiter  de  paroles  ; 
Mère;  «n  bas.  lat.  iaidare,  iadare; 
f&  Baïq.  laidazUUu. 

A  ne  ferai  li  bien  fsÎMiu, 
Qk  dttwa  MI  ott-ms  ne  bltsme , 
OttcnltMo^  «t  dilXame, 
Vu  éc  P«frcté  ne  tous  chaille , 
f  en  de  pmer  conunent  qa*il  aille , 
Cbanat  h  pmarrex  etcheTer. 

KonuM  de  la  Rose. 

l^t  ptnu  tmtoiite  «a  paine , 
Qa'H  ot  si  forte  et  si  greTaine  , 
UacwrfciaaIiaTBCit, 
Car  oaques  en  chel  lin  ne  Tint, 
QaH  trwTaa  qui  bien  li  dcaist, 
'epuaDova  bleai  U  feaiat, 
Vb  ami  qae  toaa  le  baluent 
1<  Un^wtr  et  cacanÛMenr. 

Xe  CkeraiUr  «n  MarùeL 

^E  :  Ihroit,  impôt  dont  le  per^ 
^?to4'appdoit  laeder,  laider;  en 

I^iui ,  laidéier,  ètddéàr,  ùuder, 
**^,feap-.-Iléiiigrer,  rendre  laid, 
nadrt  difforme ,  insulter,  bjesser  de 
P^iob,  Maltraiter,  offenser,  mépri- 
'^lâMmioffer,  fisire  tort  à  quel- 
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qu*un,  le  blesser  dans  sa  personne, 
dans  son  honneur,  outrager ^  dire 
des  injures;  hedere;  d'où  notre  mot 
laid  ;  difformis.  Vojea  Laidavose. 

Li  dot  trencbant  nona  font  taToir, 
C*adès  doit  Ghevalien  aToir 
Droiture  et  loiaulté  enaamle , 
Chon  est  à  dire ,  che  me  aamle , 
Qne  fdns  riche  nel  pnkt  hàdàr 
Et  le  foîUe  doit  tonalenir. 
Eues  de  Tabarie,  Ordene  de  Cheptdene. 

Laxdurk  ,  Uddeur,  laidurie^  lay" 
dure,  lédurt,  Uidure  :  Mauvais  trai- 
tement, flétrissure,  insulte,  outrage^ 
injure  ;  tort ,  houle ,  mépris ,  déshon- 
neur, blessure  dans  le  corps  et  dans 
la  réputation,  tache;  de  lœdere;  en 
anc.  Prov.  laia,  laida. 

Et  regarder  Tona  pbiae,  aainte  créatvre. 

Sur  leur  etut,  tnr  leur  nature. 

Si  bien,  et  ai  toignenaement , 

Qne  leur  faonnenr  aoeroiaae  et  dura. 

Et  paiaae  dnrer  aans  kûdm9 

A  jamais  MHS  deifiniment. 

Oraison  à  N,  D.  pour  garder  T Sonneur 
des  Dames. 

Laïx,  kùgne,  laigme,  lais,  lajre, 
loyer,  layei  :  Bois,  forêt;  lignum;^ 
en  bas.  lat.  laia;  en  Ital.  legno;  en 
Eapag.  h/ma, 

Lixix  :  Bail, loyer;  locaûo,  laxor 
Ho.  Voyez  Accbvsbmeitt. 

Lue  <»ens  (lU  :  Laïques ,  les  gens 
du  monde  ;  au  figuré ,  les  ignorans. 

LAiiia ,  laier  :  Quitter,  abandon-' 
nér,  laisser  à  bail  ou  à  cens;  laxare. 

Sire»  le  dol  laiez  ester. 
Par  joie  poei  conquester 
Vostre£b. 

XoMum  de  Dohpatos» 

Laibk  :  Diyiser  un  bois  en  plu- 
sieurs parties  ,  y  faire  des  routes  ; 
marquer  dans  une  forêt  les  arbres 
qu'on  veut  couper;  de  ligmiium  ire» 

Laies,  lais  :  Dons  faits  par  tesU- 
ment,  1^;  kgata. 
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Laies  gens  :  Laîqnes,  séculiers,  Laih:  Laine,  toison  de  brebis; /âAffi 

gens  du  monde  ;  latd.  Lain  :  Lent ,  selon  Borel ,  qui  cit< 

Laiete  ,  layete  (rime)  :  Allouette;  le  Songe  du  Vergier. 

alauda  ,  kuidula,  LAiiri ,  lainu  :  Bien  garni  de  laine  ; 

Lazette  ,  layette ,  UeUe  :  Cassette ,  lanaius  ,  lanosus.  Drap  lainu  :  Dra| 

petit  coffre, case,  tiroir  d*un  bureau,  bien  fort,  bien  épais, 

d'une  commode  \  de  lignum,  Lainbrie  :  Lieu  où  Ton  yend  Ij 

Tout  premier,  à  TOM.Gaffleinette,  laine;  lanoria. 

Qui  sçayes  où  tout  mea  etcus  Laingue  :  Langue ,  pays ,  nation. 

Dant U peUte ^^er<0 :  Latkibr  :  Ouvrier  en  laine,  ot 

Vous  le.  .are.    t'H.  y  .ont  plu..  marchand  de  laines  ;  lanarius, 

TeuamentdePatheUn.  ^Aia  :  Espèce  de  rat  des  champ 

Laieveb.: Délaisser, quitter, aban-  qui  dort  presque  toujours;   on  h 

donner;  laxare,  nomme  en  certaines  provinces  ieroit 

Laigne  :  Bois;  Ugnum;  bûche,  lairon,  et  par  corruption  laron. 

bois  en  corde  ;  ligna;  d*où  laigner,  l^„^  ^  iaù-e  :  Espèce  de  bât. 

laigm'er,  bûcher,  lieu  où  l'on  serre  Laira  :  TrUtesse-?  chagrin ,  peine 

le  bois.  Laie  A  :  Délaissera ,  abandonnera 

Car  en.!  cam  11  feo.  défait  qoaat  le.  lai'  tairai,  laisserai. 

/mes  deffailent ,  ensi  trespe.Mt  U  monde,  et  ...              .        «»  .                « 

fe.  cuvise. .  et  n'en  et  mie.  dotte  ke  .e.  en-  ^  ^J^  ""J^*  bon  Se.gnenr  et  frère , 

J^           ..       •  Ile  t  en  diauit .  Dieu  noo.  aidera  : 

oiii.emenE  ne  tre.past  au.i.  ^            »«.«•*,      «    Mwu«««u«r«, 

_              j    tf  B        .^   n  ao  Grâce  et  confort  en  luy  eapere 

Sermons  <fo  S.  Bernard, foL  88.  ^„  bewing  point  ne  te  laira, 

Sieut  enim  lignî.  deficiendhus  déficit  igms  :  Dialogue  du  Mondain . 

$ic  mundtis  transit ,  ee  concupiscenàa  ejus ,  _ 

haud  dubium  quin  et  lœtitia  quoque.  Laiee  ,  leire  ,  Uarre  :  Lierre  ;  he- 

T                  ,  •     .         -o           j  rfe«x;  on  a  dit /ei&icrre,  ensuite  lierre 

Laionb*  ,  ùugn^er  :  Reprendre ,  ^aik»  ,  taure ,  léire ,  Ure ,  terres, 

murmurer,  fin'onder.  V.  Laidangee.  ,.         ,.      ^  ,-          r                  i 

-               ^^L.iji.*'  «are,  ttfl/r<»,  tttfrre:  Larron,  voleur; 

L  AIGRIE  a  :  Charretée  de  bois  a  w^'           î               ,  .                 ,    ' 

*    .,        1     •*  j           j               X.     c  i<ilro  f  en  Auverg.  lairou ;  en  baj 

brûler;  droit  de  prendre  5on  chauf-  ^ret.  ladr;  en  Ital.  tadn>;  en  Esp.g. 

fiige  dan»  nne  forêt  ;  de  tfgnanus.  ^^^     ^  Langued.  et  en  andei 

Laim  ,  tout ,  liseï  tatrn,  t  ain  :  p^.^^   ^^           " 
Pour  j'aime ,  je  l'aime  ;  du  verbe  ai- 

m«-;etnonp..«n.ub.Untif,comme  îrl^iTa^^X-X 

le  dit  le  Glossaire  du  Roman  de  la  Ver.  celni  qni  .on  fait  compère, 

Jlosë,  qui  lui  donn^  la  signification  Aie.  le  cner  et  dnr  et  tendre, 

d'agréable ,  gracieux ,  et  contraire  au  T°*  **  conWent  amer  et  pendre  « 

J:      .|   .      °.  Amer,  porce  qu'il  est  ton  frère  ; 

mot  Vllam.  ,  Pendre  porceV'a  ~t  1ère, 

GentillesM  e.t  noble  et  ù  foin ,  Le  Reclus  de  Moliens ,  fol  63 ,  F^, 

Qu*el  n'entre  pa.  en  cueor  vilain ,  •                   >    •             >              ^    . 

Ponrce  voo»  prie  mon  trè.  chier  Père  Laieee  ,  lairrer,  lerer  :  Quitter , 

Que  Yiilenie  en  you.  n*apere.  laisser,  abandonner;  linquere,  laxare, 

Jhman  de  la  Jhse.  Car  anjoard'uy  je  lui.  à  tel  amye  , 

Tu  qui  .i  me  morii  et  me  pique..  Et  e.t  par  moy  monté  en  bault  degré, 

vtfe  redéiiae.  de  rpliqoe.,  A  qui  demain  je  seray  ennemie  , 

Que  ce  fa  lai.  mots  et  vilain ,  £e  tout  Bon  heur  je  ne  luy  lairofr  mie, 

CkraiUet  est  beau.  mo.  et  si  tmn,  Alo.  dooraj  t<MiC  Ailleurs  bon  gré,  mal  gré. 

Même  Monum,  Jktnee  aux  Jveug^^ 
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LiamT  :  OaTerture  ménagée  an 
farte  de  la  maison ,  pour  aller  sur  la 
toitvft. 

Uiiis,  terris  y  letris  :  Champ  en 
6ieàe;  ea  bas.  lat.  iarridutn, 

Liim ,  lisez  ^€Ûrme  :  L'ame ,  Tet» 

Luioxs,  lairroiu  :  Nons  laisserons. 

LuiuirAULLs  :  Troupe  de  larrons 
»  de  coquios. 

Lus  :  Qnilté,  abandonné  ;  laxaias; 
cm  las,  iaist,  jeune  baliTeau  qn*on 
coQserre  pour  qu'A  Tienne  en  haute 
faJâc. 

Lus,  iaisi  :  Ce  qu^une  rÎTière 
doue  oa  laisse  par  allusion  au  sei« 
pnr  haut-justicier  ;  de  laxatio. 

UttjiaUt:  Bail  à  cens  et  à  rente. 

Lus  :  Ce  qui  revient  par  testa-> 
K9t,legs;  testament  par  lequel  on 
lais»  et  donne  son  bien  ;  legaium; 
€B  bu  Brct.  laes.  Voyez  Lai. 

Lus  :  Insulte ,  affront ,  opprobre , 
ûjnre;  laid ,  difforme ,  mal  fait  ;  de 
ift^.  Voyez  Lai. 

Lus  :  Pièce  de  poésie  qui  répond 
iiM»Tontnces;  lessus.  Voyez  Lai. 

BuOLcbttftidcctable  et  pUîsant, 
OiÊm  MWM  aloit  faîMDt, 
l^  é*êaamr  rt  sons  très-conrtoit 
Ckàaiok  a  loo  petit  patois. 

Roman  de  la  Rose. 

Lais  :  Tâche  imposée  à  quelqu'un  ; 

klaxaùo. 

Sic,  oMreî,  canfex  en  sqi 

Si  uns  ^e  pas  ne  m^eafoi , 

h  Is  mon  fou  bien  m*en  souvient , 

SeoiuBe  faire  le  conirieot 

Accu  qui  aont  en  vostre  homage. 

Rotnan  de  la  Rose, 

Im  :  Ijilqne ,  homme  du  monde; 
^fw;dn  Grec  XmIç.  Dans  la  cilalion 
^^vAt  il  n^ signifie  pas  9  pièce  de 
'«»,  comme  le  dit  Borel. 

^  Mroft  sdeoce  faillie 

l^ftaiicati  dera,  n*en  dootts  Blie| 

«V«iclcacmtès/<0tf, 
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Qui  font  rond^«Bz  et  ▼ireUis, 
£t  qui  içayent  metrifier , 
Et  plnsienn  choses  que  mestier 
Fout  à  maintes  gens  à  délivre. 
Qu'ils  ne  trouvent  pas  en  leurs  livres. 
La  Fontaine  des  Amoureux  de  Science» 

Lais  :  Routes  faites  dans  les  taillis 
pour  les  mesurer.  Voyez  le  titre  11 
de  rOrdonnance  des  Eaux  et  Forêts. 

Lais  :  Ambassade ,  légation. 

Laisant  :  Qui  abandonne,  qui  ne 
se  charge  de  rien ,  paresseux. 

Pensei-Toas  que  je  soy  Icùscattf 
Et  que  TOUS  porterez  ie  fais. 

Farce  de  Paihelin. 

Laisaku  ,  laisardcy  lesart  :  Lézard» 
petit  reptile  de  couleur  verte. 

Ou  pins  atoit  saunes , 
Et  laùardes,  et  dars, 
Singes ,  serpens ,  et  onn; 
Et  Wons  et  lyepars, 
Et  scorpions  et  tingres , 
11  renoient  pour  boire 
Moult  fn  lais  U  essara. 

Le  Die  de  Flourence  de  Rome,  Mst.  de 
VEglise  de  Paris,  n^  M^  ,fol  aïo. 

Laisghb  :  Lame  d'épée»  barre  de 
fer;  lamina;  en  bas.  lat.  lama;  en 
bas  firet.  lamenn;  en  Espag.,  Ital. 
et  Grec  mod.  lama;' en  anc.  Grec 
elasmos. 

Lai  SE  y  laize,  loise  :  Largeur,  éten- 
due; de  iàtus.  Voyez  Lkb. 

Lais-me  :  Laissez-moi. 

Laisnié  :  Chargé  de  laine  ;  lanatus, 
lanosus, 

Laissaoo  ,  au  fém.  laissada  :  Se* 
paré ,  abandonné ,  quitté  ;  laxatus. 

Laisse  :  Lâche,  foible,  abattu. 

Laisse  :  Barbazan  Texplique  par, 
discontinuation ,  abandon  ;  besogne , 
tâche  imposée  ;  et  Borel ,  par,  chau'-» 
son ,  pièce  de  poésie  ;  iessus. 

Jà  tant  n'enront  oantel  ne  cote  destam^e. 
Que  la  première  laisse  ne  soît  bien  escontée. 

Huon  de  ViUeneu^, 

Laissemeht:  Bail»  baux,  abandon. 
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Laisser  s  Empêcher ,  exempter;  ^  Laittuàiab,  kùtiuttre,  iaituere 

permettre,  cesser;  tarder,  manquer;  Électuaire  ,  ëllxir ,  composition  d 

de  laxarc.  médecine ,  sorte  de  médicameat. 

Va  t'en  tantoit  à  Caiphat ,  Hait  je  reqaeart  an  hùiuaire. 

Et  lai  di  qa'il  na  hisse  paa  C'cui  petit  ai  trop  etlongié,  ' 

Qa*a  ne  viegne  par  devers  oioî.  A  toas  lea  antres  prens  congté, 

TYogédie  de  la  Vet^ance  de  J.  C.  Cîst  laituaire  c*est  la  sade 

.  .....              j         -          .  1.    I          .  ^  savoureuse  Léocliade , 

X.i  tesmoingnage  des  enfans  est  U  plus  vrau .  q„.  „^  ^^.^  ^^„^^  j,  ^^^^^ 

Car  lor  nature  ne  lor  laisi  mentir.  ^u^  ^^  ^  ^^^  ^         ^  ;^^^ 

Pro^ràes  de  Seneçue.  MinuUe  de  Sainie  Lêoeade. 

Laisser  a  QUELQU^UN  (se)  :  S'aban-  S*il  reTienent  de  Moopellier 

donner  a  quelqu'un ,  s'en  rapporter  ^^  kutuUre  sont  moult  chier. 

à  lui ,  s'y  confier.  ^'*^  Gmot,/oL  io8. 

Laisser  dedans,  laisser  dehors  :  Laivaitre  d *i au we  :  Grosse  nuée 

Laisser  entrer  ou  sortir  librement,  grande  pluie  qui  lave  et  pénètre  bie] 

Laissier  y  laisser  :  Quitter,  cesser,  la  terre ,  lavasac  ;  de  lavtUrinal 

discontinuer,  manquer  ;  laxare.  Laix  ,  laiz  :  Legs ,  chose  léguée 

Laissier',  subsL:  Abandon ,  délais-  bail  à  ferme  ou  à  loyer.  /^*  Lais  et  LaI 

sèment,  discontinuation;  laxatio.  Laixier  :  Laisser,  quitter,  aban 

Laist  ,  lait  :  Quitte ,  laisse ,  aban-  donner;  laxare, 

donne;  empêche.  Lais  ado  :  Souillé,  oorrompu. 

L'espée  prent  très  tote  mie,  Laizamsns  :  Souillure ,  impureté 

ikttr  le  glaive  te  iait  cfaéoSr.  LAiEAR,/a/eBMeiir.*  Souiller,  gâter 

Koman  de  U  Rose.  infecter,  corrompre ,  devenir  sale. 

Lait.  Voyez  Lais.  Lalée  ,  lisez  Volée  :  Action  d< 

Lait  :  Affront ,  insulte ,  outrage ,  aiarcher. 

ignominie ,  crime ,  péché.  Fàbre  par  Lalo  :  Domaine ,  maison  de  cam* 

Uùt^  malgré  soi ,  a  oontre^seeur;  dire  pagne ,  fonds  de  terre ,  héritage. 

lait,  insulter,  outrager,  injurier»  Lamanteuse  :  Pleureuse ,  femm< 

Bien  celeroBs  cestnl  forfait .  qui  pleure  et  se  pkint  ;  lamentatrix. 

Me  doit  pas  à  veu  Aûre  Uût,  Lamraulais  ,     Uunbulais   :    Fos- 

• ;••;'.* soyeur,  qui  remue  la  terre. 

u" Ar ^'it:r.r*™'.  .  ^^---  ■•  L.»b«u, chapon, luii. 

Que  trop  buoit  à  luy  mal  faire.  lo»  i  reste  ;  selon  Borel ,  il  vient  di 

Le  Philosophe  Secundus ,  dam  Nmmge  lambellum  ,  corrompu  de  lamina, 

du  Monde,  Lamriquer  :' Distiller,  tirer,  ex^ 

Laitahcs  :  Mortier  de  chaux  dé-  primer, 

trempé  avec  du  sable  et  du  ciment.  Laurrec  :  Éclair,  lueur,  édat  de 

Laith  :  Lait ,  liqueur  que  la  nature  lumière, 

prépare  dans  les  mamelles  des  fe*  .  Laherequin  :  Panache ,  écharpc , 

inelles  pour  nourrir  leurs  petits  ;  lae,  terme  de  blason. 

iactis;  en  Irland.  kùth*  Voyee  La*  'LkM.z^oi%ylandiru,Uimbrueizylamr 

.   Laitisse  :  Fourrure,  pelisse  de  bruiz  :  Poutre,  planche,  plancher, 

couleur  grise,  de  couleur  de  lait.  lambris  ;  dUmbrex. 

Laitrs  ,  laitrie ,  lisex  Vaiite ,  Vai^  L aisrrouies  ;  Lambrissé  9  garxû  de 

fm  :  Cour,  place ,  vestibule  ;  aùûtm*  planches. 
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Ne  mis  oni  la  maUtre  ra«  » 
CbcMiB  9$  col  fci  bru  me  me , 
Et  M  fort  menreSleiue  joie  ; 
Cdr  uh  jei  a  k  moojoie 
De  jorii  à  Tottel  Largetoa  p 
11»  à  but  de  roetel  Pronesc* 
Eiae nie  lamhraisies , 
£b  (bas  chfttcrei  de  boiaiet , 
teot  Lufieee  et  Cortoiiie» 
ht  VÊOt  e  psr  compaifiûe  t 
i  w  oitel  casanle  Tiadreot. 

LimoDiiiK ,  lambrucher  :  Cou- 
Tnrfim  lambris,  plafonner,  lam- 
^rineryplanchéier;  en  bas.  lat.  Urni" 

Lumun  :  Planche,  plafond. 

lin  :  Tombe ,  soit  de  enivre , 
Nîtdeiariire  on  de  pierre ,  que  l'on 
poesiriifosie  d'une  personne  in-" 
kniét;  2c»iMa,  Ce  niot  lie  signifie 
pts*  corps,  esprit ,  comme  Ta  dit 
TibhéLâiglet  Dnfresnoy,  qui  ren- 
voie àceptuage  de  Jehan  de  Menng  : 

Cknnz  corpi ,  glorîense  ame , 

teacéa it  Dieu,  aë  de  femme, 

h  bmailé  booorant 

Bica  i«  ioH  en  eeete  hun», 

l^^Att*  en  croix  comme  um  game , 

B«  fmMu  aag  decvrant , 

Qai  SDM^  atrt  en  mourant. 

I^okmatde  Jehan  de  Meumg, 

^pM M feas  qui  pour  eHe  ont  doleor, 
*'^*'"»(lt  très  fort  de  tout  aon  cnenr, 
^M  ckrgétBi ,  puis  qu'elle  Ta  tonbx  lame  , 
^%Aitfi1|pri*  DUaponr  Mm  âme. 

^mfimmtmria  Mort  de  im  Comtesse 
deCkarrohis, 

^  :  Roiean ,  canne. 

^  os  osEBEs  :  Botte  de  paille, 

Limoins  :  Chanddier,  bran* 
^)Crodict  qui  aert  à  supporter  des 
S^; iai^mdanumi  du  Grée  Um- 
^;(iihuBret.2(iM^^  lampe. 

^-«ma  ;  Hare ,  lien  41tTé  ^ 
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Ton  place  des  lumières  pour  éclairer 
pendant  la  nuit  les  Taisseaitk  qui  sont 
près  des  côtes  ;  lampas. 

LAMPBSisa  :  Espèce  de  lustre  de 
fonte  à  plusieurs  branches;  de  lampas, 

Lampiah  :  Épée,  flamberge  dont 
la  lame  est  bien  luisante ,  bien  polie  ; 
du  Grec  lampros;  en  basse  latinité 
lamprobius. 

Lahpize  :  Lampe.  F,  Fbblàmpier. 

Lakçadb  :  Action  de  lancer,  de 
porter  un  coup  à  quelqu'un  ;  de 
ianceam 

Lancb  :  Certaine  mesure  de  terre. 

Lancb  (servir  soubz  la)  :  Servir 
sous  la  bannière  d'un  seigneur. 

"Lknct  :  Homme  maigre ,  grand  et 
menu ,  qui  est  tout  droit  comme  une 
lance. 

Lahcb  ▲  PEU  :  Machine  de  guerre 
qui  sei*voit  à  mettre  le  feu  aux  villes 
a  ssieg  ees . 

LAifCEoi  :  Blessé  par  une  lance; 
de  lanceatus, 

Lawgb  -6EHBTAIBE ,  lanee^goye  , 
lanee-gtuue  :  Javeline ,  demi-pique , 
bâton  ferré  par  le  bout  ;  on  la  nomme 
encore,  sur  la  mer  du  Levant,  arce^ 
gaye^  arche-gucUe,  gtoaguate^  hasse^ 
guide  et  zaguaie» 

Lahcble,  iancelée  :  Petit  plantin, 
herbe  qui  produit  un  brin  garni  de 
graines  qui  ressemble  à  une  lance , 
et  qui  vient  dans  les  champs  voisina 
des  prés  :  cette  plante  étoit  employée 
comme  remède  pour  les  dartres. 

Prenes  centoré  et  laneefe  ,  plantein  et 
triefle  Terte  et  mi  poi  de  aleuc,  et  troubles 
font  eaacmble  et  deattampes  de  blane  vin  oi( 
de  evot  «t  bevTea  à  jeun. 

Mss*  de  tSgUse  de  Paris. 

LAvciocB  :  Créneau  par  lequel  on 
lance  des  flèches;  soldat  armé  d'une 
lance ,  qui  combat  avec  la  lance  ;  lan^ 
4ieatimti  en  bas  Bret.  làncy  lanez^ 
la«ae. 
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Lahcxr,  lancerer:  Jouter,  frapper  dans  la  suite ,  fat  tout-à-fait  abolie 

avec  une  knce  ;  en  bas.  lat.  lanceare,  Voyez  l'Hist.  de  TAbbaye  de  Sain 

lancinare;  en  bas  Bret.  lança,  lancza,  Denys ,  par  Don  Felibie^ ,  pag.  97  e 

lancca;  en  Ital.  lanza  ;  en  £spag.  353;  et  Ducange,  au  mot  indictum 

lançar.  Un  de  nos  anciens  poètes  a  fait  un 

Langes  ,  tanches  :  Cavaliers  équi-  pièce  sur  le  Laneii  qui  se  trouve  dan 

pés ,  armés  de  lances  ;  lanceani.      '  le  Mss.  de  FEglise  de  Paris ,  M  ^ 

Lakgiee  y  lancher,  lanchier  :  Dar-  elle  a  été  imprimée  dans  l'Histoire  di 

der,  lancer,  se  battre  ;  lanceare  ;  en  Diocèse  de  Paris ,  par  l'abbé  Lebeul 

Langued.  lancëjha;  il  s'est  dit  aussi  tom.  a,  pag  25g. 

pour,  soldat  armé  d'une  lance ,  et  qui  En  Toonear  de  march^andîe , 

s'en  servoit  dans  le  Tombât  j  /an*  M'citprU  ulent  que  je  vous  die, 

cearius,  ^*  *'  ^**"*  P^***  »  ■"*  nouvel  dit. 

-.        *              •«    j      «^             »     w        1  Boune  geat,  ce  est  du  Le/«/jV, 

LaNGIERB  :  Endroit  par  ou  s  écoule  La  plut  Roml  foire  du  monde , 

l'eau  surabondante  d'un  moulin.  Si  cou  Dîex  U  fait  à  la  ronde. 

Langis,  lisez  Vancis  :  Action  de  *  Le  Dit  du  UndU  rimé. 

tuer  ou  de  battre  une  femme  enceinte.  Lanuie  ,  landye  :  Parties  nati^ 

Voyez  Enghis.  relies  de  la  femme  ;  landica.             ! 

Land  :  Terre,  pays,  régioii;  du  Landikr  ,  landier  :  Grosse  bùcii 

Saxon  landty  qui  a  la  même  signiû»  qui  soutient  les  bûches  flambantes 

cation  ;  de  là  on  a  composé  landgrave,  espèce  de  gros  et  grand  chenet  de  eu 

comte  de  la  terre,  landaman  ou  lands-  sine ,  au  haut  duquel  étoient  des  r^ 

man,  pour  homme  du  pays ,  compa-  chauds.    Barbazan  rapporte    qu'e 

triote ,  &e.  Nous  nous  servons  en-  certaines  provinces  on  dit ,  et  san 

core  du  mot  landes,  au  pluriel ,  pour  savoir  pourquoi ,  en  parlant  d'un 

désigner  des  terres  incultes ,  et  dont  personne  frileuse  ,  elle   est   froid 

on  ne  peut  tirer  aucun  parti.  comme  un  landier. 

Landais  ,  landois  :  Lieu  plein  de  Lavdinieek  :  Seuil  ou  bord  d'un 

landes ,  de  bruyères.  porte. 

Lakde  frioe  :  Alliance.  Landon  :  Bâton,  ou  billot  qu'oi 

Landi  ,  landict ,  landit ,  landy ,  attache  au  cou  des  chiens,  pour  le 

lendict,  lendit,  lendy  :  La  Foire  Saint  empêcher  de  chasser  le  gibier  ;  pelil 

Denis ,  temps  où  les  écoliers  payoient  lande ,  pâturage  ;  terres  remplies  d 

les  honoraires  à  leurs  régens  ;  au  broussailles. 

figuré ,  divertissement ,  joie ,  plaisir  ;  Landoee  ,  landreux  :  Infirme ,  va 

àUndictum.  Cette  foire  s'ouvroit  au  létudinaîre ,  qui  ne  quitte  pas  le  coii 

mois  de  juin,  le  mercredi  d'avant  la  du  feu,  les  landiers,  qui  étoient  le 

S.  Barnabe,  par  la  bénédiction  de  chenets;  en  bas  Bret.  landar,  tan 

révéque  de  Paris;  elle  se  tenoit ,  en  dread.  Voyez  Ladre. 

premier  lieu ,  dans  la  plaine  qui  est  Laitdrin   :  Dandin ,    niais  ,  qv 

entre  ces  deux  villes  ;  et  son  transport  porte  mal  son  corps, 

dans  Saint  Denis  (en  i444  )  oeca-  Lanenlan  :  Tout-à-fait  ouvert, 

sionna   une  grande    dispute    entre  Lanek  :  Apprêter  de  la  laine  on  1 

l'abbé  et  l'évéque ,  pour  savoir  qui  mettre  en  œuvre  ;  en  bas.  lat.  lanari 

des  deux  auroit  droit  de  faire  la  Lavée, -/an/^;- Paresseux,  lent 

cérémonie  de  la  bénédiction  9  qui  9  lâche  >  mou  >  qui  ett  sans  courage 
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àt  lemtms;  en  Franche-Comté  loneur. 

Lâhekok  ,  laneur  :  Ouvrier  en 
Uiae  ,  marchand  de  laine  ;  lanator, 

Lahcâck  ,  langaige  :  Peuple ,  na- 
doo;  de  lingua.  Estre  de  grant  ou 
hauit  langage  :  Bien  parler,  parler 
avec  facilité  ;  parler  haut ,  avec  arro- 
{a2ice ,  dire  des  injures. 

L^xcAGxa  ,  langagier  :  Parler  , 
haranguer,  discourir. 

LA.iiGAGKva,  langagier:  Babillard, 
rapporteur,  grand  parleur. 

Lavo^is ,  langeai:  Blanchet, drap 
de  laine ,  serge;  de  lanosus,  laneus ; 
en  bas  BreC.  lion, 

LAXcamo  ,  langart  :  Bavard ,  ha- 
hillard  ,*  indiscret  ;  linguax, 

LâSCASTE  :  Sorte  d'écreyisse  de 
mer;  iatcttsta  maris* 

Lasgv  :  Peuple ,  nation ,  langue , 
langage  ;  de  Ungua, 

Gv  lange  ne  porroît  conter, 
Orei  oîr,  ne  cnen  penMcr, 
Ch*c«t  U  bisntés  de  pandU, 
Qoe  J>icx  otroie  à  ms  amis. 

Haet  de  Tabarie,  Ordene  de  Chevalerie, 

Lâ.VGK  ,  langes  :  Laine  ;  vêtement 
de  laine ,  chemise  ,  couverture  de 
laine  ;  de  lana, 

Delaors  thar  ne  mcnjjaciit  et  «dès  ront  en 


Et  befbeigent  o  eoU  et  prires  et  ettnoget , 
Ht  lùot  MMMilt  d^aatret  biens  que  Saint  Michel 

lÂ  Aoget, 
Be  les  derroît  cbanger,  l'A  tçâvoît  qa*estoit 


Codieile  de  Jehan  de  Meung, 

Et  qvi  Tondroit  charpîr  la  laine 
Tant  est  mole,  et  tocf ,  et  plaine , 
Pourtant  qn^îl  en  enst  foison , 
Et  lairc  drap  de  la  toison 
Qoi  arroit  prise  es  blanches  bestes , 
Bien  s'en  restiroit  es  grans  festes , 
Easpereres  on  Rois  voir  Anges , 
S'ils  yestoient  des  draps  de  langes. 

Homan  de  la  Rose, 

Lavgsau  :  Flacon ,  pot ,  espèce  de 
fase;  lanje  ,  lancis. 
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Lavobstb  :  Lange  d*enfant ,  che* 
mise;  de  laneus, 

Lahgbul.  Voyez  Laitgais. 
Lamggb  :  Langue,  langage  ;  Ungua. 

Et  il  toma  son  nonn  et  li  appella  enlangge 
Egiptîene  salréor  del  monnde. 

Bible,  Genèse,  ehap.  41 ,  'vers,  45. 

VertUque  nomen  ejus ,  et  vocaifit  etun  Un- 
gna  ^gypàaeasah^atorem  mundL 

Langgée  :  Pointe,  espèce  de  pé- 
ninsule, terre  étroite,  langue  de  terre; 
de  Ungua, 

Et  si  descens  en  la  plaine  et  oatre  passe 
contre  le  Aqniloun  de  bothaglam  et  les  ixitra 
de  ly  sont  contre  la  langgée  de  la  mer  salle 
de!  Âqnilonn  en  la  fin  4l«l  Jordan  à  la  plaie 
australe  qne  est  la  bounde  del  Orient. 

Bible,  Josuéf  chap,  ift,  'vers,  xg. 

Ei  prœtergreditur  contra  Aquilonem  Be-» 
thagla  :  suntque  exitus  ejus  contra  lingnam 
maris  salsissifni  ab  Aquilone  in  fine  Jordanis 
ad  australem  plagam ,  qui  est  terminus  illius 
ab  Oriente, 

Lahgnbs  :  Broussailles ,  fagots  ;  de 
Ugnum, 

Langoibmbnt  :  Action  d'examiner 
la  langue  d'un  porc,  pour  vérifier 
s'il  n'est  point  attaqué  de  ladrerie  ; 
d'où  langoier,  langoyer,  faire  cet  eia- 
men  ;  et  langoieur,  langoier^  celui  qui 
d'office  fait  cet  examen  ;  de  Ungua, 

Lahgoiexbnt  :  Babil,  caquet  ;  d*oii 
langoier^  langqijer^  babiller,  causer, 
jaser,  révéler  un  secret,  parler  avec 
indiscrétion  ;  de  Ungua, 

Porroît  ce  donc  arenir 
C*on  peust  sa  langue  tenir, 
Qui  est  si  isoele  et  legiere  ? 
Je  ne  cuit  qu^en  noie  msuierc 
Peut  estre  troré  liom  tex, 
S'il  n^estoit  mnaux  natures , 
Et  li  muela  asses  soient 
Langoie  et  arrière  et  arant, 
Pie  pnet  tenir  sa  langue  coie; 
Et  je  cornent  teurai  la  inoie 
Quant  11  Rois  contre  moi  renra. 

Roman  de  Dolopatos, 

Langoibb  ,  langoieur  :  Babillard  , 
bavard, indiscret;  de  Ungua, 
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Lâhgoiiib  ,  langone  :  Monnoie  en  M»»  K  teue  oretoiu  T«t  languerant  l 

usage  à  Langres  ;  de  Ungon,  Ungoms.  "««",  «*  f^  »^»**^î  «»  *  d**^»  ^^ 

^®               B        >           •»      7      -o  k  ele  n  «B  «t  poent  de  Tigor, 

LAKOomiK*  :  Languissiex.  jj„„^  ^  _5.  j,„„^  y,,,.  „,. 

Larooste,  laHgousIe,  Umgroust,  ^   ..                                 '          , 

to,«,le  :  ln.ecle  .pp«lé .  depuis  eavi-  «vf^f-^JZ'*:^";^"^'  "  *•' 
ron  une  centaine  d années,  saute- 

reUe,  parce  qu'il  saute  ;  ëcrevisse  de  .  Lanouibes  :  Redevance  scigncw 

mer  *  locusta.  ^^^  ^^  deux  charriots  de  bois,  qt 

«...                  •    ^     f  chaque  laboureur  d'ua  yillafire  devo 

Et  piuit  super  eos  sieut  puiverem  cames  ,  ^  .            ••  ^  •*       «^^  ▼  **-«g^  ***>  »  ^ 

«f  wwf  oreiiaw  marù  volatOia  penaata  i  et  fournir  au  seigneur  OU  a  SOU  pr< 

ToUtiles  eopennéet  û  com  gravele  de  mer;  to-  posé  ;  de  Ugnoriiu, 

ktUes  eipennéfs  dîf,porce  que  «ncuns  foai  Lahouihk  :  Foiblesse,  langueur, 

ne  qoidtAt  et  déitt  que  ce  fu ppnree  volttilet ,  t  .— «^-.-.-.     .  lî»  u      •                   -ii 

«corne  /«,^^,,i^cl«uTeT-.orii,  outde:  .f-^""^"»^»  =  ^^''^l^  conseille 

pooretei.  officier  municipal,  en  Flandre. 

Comment,  sur  le  Soutier,  Pt,  'j'j^  vers,  27.  Làirisa  :  Avare ,  mesquin  ;  lâch( 

Langot  :  Languissant ,  malade  ;  poltron ,  lent ,  paresseux  ;  de  lanc 

languens;  en  bas  Bret.  Umguiczus.  rius;  oiseau  de  proie  qui  a  peu  ( 

LANCOuasa,  lemgourir  :  Être  lan-  courage,  et  qui  étoit  moins  estin 

guissant,  sans  ferreur,  être  en  lan-  que  le  faucon.  Voyez  Laisaht. 

gueur;  Umguere.  U  gent  ne  aomt  nie /«m/er^ 

Tantoit  qne  li  honi  oaitt,  3  commeBce  k  Ainçois  i  «ont  preo  et  cortois. 

morir ,  FahUau  de  Coquaigne. 

Poa  peut  force  ou  joBesteen  home  MÎgnoarir,  1        •        i     •         >-      • 

A  trente  ans  ou  qoarente  prcnt  sa  teste  à  liAKIEK ,  iegmer,  lemer,   Ugmer 

floirlr ,  Bûcher,  lieu  où  l'on  serre  le  boû 

Et  d'aiec  ea  a^nt  ne  fait  qne  loMgwtrir.  Ugnarium;  en  Auv.  Ugn;  en  Fran 

OHbcile  de  Je\an  de  UeuMg,  ^^^^^.^  few  ,  bois  ;  de  Ugnunt. 

LANOoum»   :  Abattement,  lan-  LAiïiBa,to«/ter:  Apprêter  la  laiD 

gueur,  foiblesse  j  langaor;  en  bas  \^  mettre  en  enivre;  de  Uma. 

Bret.  Umgoiir;  en  Basq.  Umguiadura.  LANiEasA  :  Lambeaux ,  courroiei 

Lanooyee.  Fajrez  Lanooiememt.  chiffons.  Voyez  Lambel. 

Langue  :  Pays ,  peuple ,  nation  ;  «                              .1 

,      ..                      rf    '  r      I-                       *  Souvent  estoit  sans  sa  Tiele 

ae  ungua.  ji  „^g  gorcot  et  sans  cotele , 

Langue  :  Aiguille  de  balance.  Ses  chausses  erent  forment  chleres, 

LAlfCUEBAULT.'Beau parieur, terme  De  son  col  naissent  les  lafueres, 

de  dérision .  ^'  ■"**"*^  «"  P^"*»  •"  *'*''••• 

Langue  de  b«uf  :  Sorte  de  lance  ''^^  *  ^  Fierté  et  du  Jougléor, 

ou  de  hallebarde ,  dont  le  fer  étoit  Lans  :  Ami ,  compagnon, 

large  ;  lingua  bovts.  Lansage  :  Aliénation ,  translatic 

Languefhide  :  Sûreté  des  grands  de  propriété  ;  d'où  lansager^  aliène 

chemins ,  et  l'office  de  celui  qui  en  est  vendre ,  céder,  transférer, 

chargé;  de  l'Allemand  lan^ried,  Lansaîeb  :  Qui  jette,  qui  lanc< 

Langueîee  ,  langueyer  :  Question-  lancearius*                      t 

ner,  interroger  ;  de  lingua.  Lansquenet  :  Soldat ,  fantassin 

Langueeeee  ,  languerer  :  Être  foi-  LANSsot  :  Javeline  ,  stylet ,  pel 

ble,  languissant,  tomber  en  langueur,  dard;  lancea» 

être  sans  ferveur  ;  languere,  Lansteinoue  :  Ami ,  eamarad< 
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et  VSJUmMnà  iandsman  zutrinÂ-en, 
cuBarade ,  donne-moi  à  boire ,  i ni- 
Tuit  le  Dnèhat ,  sor  Rabelais ,  liy.  x, 
cbap.  5. 

LAXTKmvs  :  Les  parties  naturelles 
de  la  femme  ;  d'où  lanterner,  y  ren- 
voyer quelqu'un  pour  Tinjurier. 

L4]rràzA  :  Lampe  ,  flambeau  ; 
lanyg/Zii. 

LAimisinaa ,  Umiermer:  Ouvrier 
ipii  £ait  des  lanternes;  en  bas.  lat. 

M  • 


Lâjtv,  itmneux ,  ùuuut,  ianugi- 
:  CouTert  de  laine,  laineux  ; 


La^ovisikhs  ,  Uummsien  :  Monnoie 
frappée  sons  les  évèques  de  Laon  ; 


Laou  9  laottzida,  Idouzismë  :  Di- 
recte ,  on  retendue  du  fief  d'un  sei- 
gneur; somme  qu*un  Tassai  donnoit 
à  son  seigneur,  k  cause  du  consente- 
meskt  de  ce  dernier  à  l'acquisition 
d*an  fief  ou  d'un  domaine  dans  la 
monTance  du  seigneur  ;  en  bas.  lat, 
laades. 


c,é4oB«t2<mAloai- 

doaatt  Bi  dcnsadau.  De  Hfcap 

^fà  coBpnire  paghé  lo  laouzitmë  al 

é  ^  àomé  àè  iaonzisme  de  eomprm  la 

pecrt  on  pfiéa« 

EttmiMt  ë  Coêtmmm  ^jÉlnt,  ekéipar 
tAhhi  du  Sanvagfs, 

Laovfio  :  Toit  pour  se  mettre  à 
eourert  de  la  pluie. 

LAocmxc  :  DemièraBeiit,  depuis 
peu. 

LsouaABLx  :  Louable ,  digne  d'ap- 
probatioA;  iaudabUis. 

LM>Msa   :  Louer ,   approuver  ; 


LaouzIitga  9   iaouzo  :  Louange  , 
^probadoB  ;  iéiutlatio  g  Ions. 

LAocxoa  :  Qui  loue,  qui  donne 
ia  louanges  ;  iaudator, 

Lafitc  :  Pelote  de  grapelle. 
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LiQS,  las  :  FileU ,  rets ,  emlWkche , 
lacet,  piège;  laqueus. 

Laquais  :  Sorte  de  gens  de  guerre , 
arbalétriers ,  selon  D.  Carpentier. 

Laqdxilb  :  Laquelle. 

Amendeiz  yostre  langue;  car  te  toi  ne 
ramesdeia,  ge  vos  eMomeogc ,  laqmeUe  loitc 
à  MiToIr  sentence  d*e«coaiengenieat  il  ne  dlit 
paa  en  douant ,  maii  en  manexant. 

DUU.  de  S.  Grégoire,  iw.  s ,  ehap.  aB. 

Corrigiie  Knguam  'vestram  ;  quia  si  non 
ementweritis ,  exeommunico  vos,  quaui  vi» 
delieet  excommunicadonis  sentendam  non 
pro/erendo  intuUt,  sed  mmtuuh^ 

Laa  :  La,  article. 

Le  garebon  nnat  parmi  la  naclie  , 

Ses  denf  deaeni  mt  cbar  lui  lioote. 
Le  second  Benard,foL  8. 

Liiax  :  Carrelet ,  poisson  plat  ; 
de  largia, 

LAacBMBN T  :  Largement ,  tout  au 
long,  abondamment;  lar^, 

Laecesse  :  Largeur;  largitio. 

'LAKCivv,v$%m%VTflarcenousement: 
En  voleur,  en  volant,  d'une  manière 
trompeuse  ;  secrètement,  en  cachette, 
mystérieusement  ;  latrocinalûer. 

Car  jéo  ini  lévcençeuemen^  sontmic  de  la 
terr^des  Ehrevx,  et  jéo  sul  maundée  en  la 
foetiëe.      Bible,  Genèse,  ehap.  40,  v.  i5. 

Quia  tnrto  âuUmtu»  tum  de  terra  Heérao- 
rum  ,  et  hic  innocent  in  Imcum  missut  tum. 

LAanAGX  :  Imp6t  sur  le  lard  vendu 
au  marché;  de  lardum,  laridum. 

Lardellcs  I  larderelles  :  Espèce 
d'oiseau. 

En  nng  Ueu  avoit  Rotsignanbc, 
Pnis  en  Tenltre  PapegauU, 
Si  aToit  aîDenn  grans  flarellei 
D'Estprnattlx  et  Torterelles, 
De  ChardonnereanU ,  d*ArondelIei , 
D'Aloettes  et  de  Lardelfes, 
De  Pinçons,  d*aiiltres  oysîllons 
Faisans  d*arbres  leurs  pairiUons. 

BoÊnam  de  la  Hoee,  édition  de  tcngUt 
i>ufre*nt>jr, 

LiabEA  :  Insulter  par  des  ndlieriep 
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fines  et  mordantes ,  aigalllônner,  pi- 
quer par  des  paroles ,  railler  mali- 
gnement; de  lardum, 

L*siiUre  derant  me  regardoit, 
L*uiie  fartoit,  Taultra  lardoU, 

CoquUlart,  Monol,  de  la  Botte  de  Foing. 

La&dsux  :  Qui  est  plein  de  lard  ; 
en  bas.  lat.  lurdosus. 

Lardier  :  Impôt ,  redevance  sur 
le  lard  qu*on  vendoit  au  marché. 

Lardiea  ,  lardouer  :  Saloir,  lieu 
où  Ton  serre  le  lard,  garde-manger; 
de  Uu'dum;  en  bas  Bret.  larda,  oin- 
dre, graisser. 

Lardouer E  :  Lardoire. 

Larec^iv  ,  larechin,  larecin,  lar- 
rechin ,  larrecin,  larresdn  :  Larcin, 
vol,  tromperie,  supercherie;  Unny- 
cinium  ;  en  bas.  lat.  laricinium. 

Cil  e«t  Urrea  apen  qui  est  prît  o  (tvec)  tôt 
le  iarrecin, 

Liv.  de  Justice  et  de  Plet,  foi.  169 ,  F^, 

Larege  :  Espèce  de  pin  duquel  on 
tire  la  térébenthine  ;  larùe. 

Large  :  Libéral ,  prodigue ,  abon- 
dant ,  qui  aime  à  donner;  iargus;  en 
bas  Bret.  iarg,  iargh;  en  anc.  Prov. 
lare;  en  Ital.  largo. 

Car  de  bien  faire  ta  es  large 
A  rbonune  juste ,  à  vray  Sauvear, 
Kt  le  couvres  de  ta  faTCur, 
Tout  ainsi  comme  d*une  targe 
Epesse  et  large. 

Marot,  Pseaume  5. 

Largement  :. Libéralement ,  géné- 
reusement ,  librement ,  volontaire- 
ment; large. 

Et  en  aucunes  des  Cent  liourelles  je  eusse 
dict  anlcunes  paroles  plus  largement,  qu*il 
ne  con?ient  parler  à  femmes  bcgoines  qui 
plus  balancent  les  paroles  que  les  faicts  ,  et 
se  forcent  sembler  eslre  boues  aux  liomes  : 
que  estre  bonne  à  Dieu. 

Boeace ,  Conclusion  des  Cent  Nouvelles, 

Largesce,  largece,  largesse,  lar- 
guesche  :  Don ,  libéralité ,  profusion , 
générosité;  largeur,  ampleur;  largiUo, 
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J«  dl  qoe  moult  Tait  m!ez  largesce, 

Qne  biaaté,  que  aeoa,  que  prooMce, 

Largece  c*est  la  color  fin« 

Qui  tote  yertns  enlumine, 

Tote  Tertn  molt  petit  Tilt 

En  home,  se  lewgece  i  fait, 

Et  bien  aviennent  comme  sembla 

Sens  et  largece  andeux  ensemble. 

^  Roman  de  Dolopatos. 

Largheiar  :  Faire  festin ,  fai 
bonne  chère. 

Largier  :  Imp6t,  redevance; 
largitio  ;  en  bas.  lat.  largagium. 

Laroion,  largée ,  largition ,  le 
guesche ,  larguesse  :  Don ,  libéralit 
largeur,  ampleur;  largitio;  en  1: 
Bret.  largante ,  larguentez*  Yoj 
Largesce. 

.  Largir  :  Étendre ,  rendre  p] 
large,  élargir» augmenter,  accroiti 
largtrt. 

Larguecb  :  Libéralité. 

Larigaude  :  Le  gosier,  la  goig 
le  nœud  de  la  gorge  ;  larynx. 

Larigot  :  Fifre ,  flûte  militaire. 

Larigot  (boire  à  tire)  :  Boire 
longs  traits ,  boire  à  grands  coup 
ce  que  les  buveurs  appellent  bi 
siffler,  bien  flûUr, 

Larve  ,  laurme  :  Miel ,  gros  mi< 
de  lacryma, 

Larubr  ,  larmoyer,  lermer  :  Pie 
rer,  verser  des  larmes  ;  lacryman. 

Quant  ils  ont  miex  qn*U  perent  subtilîé  et  ti 
Et  li  Testament  sont  ordené  et  estrait , 
Tantost  s*en  saisissent,  c'on  ne  saiche  l( 

trait, 
Et  pour  ce  qne  lenrdon  ne  leur  soient  retrf 
Biais  aioçois  qtt*il  le  Tculent ,  ce  dit  Ten  t 

fermer, 
Les  font  par  serement  et  par  foi  confermef 
Dont  il  conrient  aucuns  des  héritiers  lerm 
Qu'à  le    puisse  r*aToir  poor  leur    pr^ 

fermer,  j 

Ainsi  nous    servent -ils   de  Testamens  i 

cliape , 
Et  ne  plaignent  sonvent  fors  ce  qui  leur 

cbap(\ 
CodicUe  de  Jehan  de  Jtfeung,  parlante 

gens  ^Eglise  qui faisoient faire  des  1 

tamcns  à  leur  profit.  \ 
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LAftKBflrs,  fovttfiuff .- Petite  krme  ; 


LâAucmiH,  larrescm  :  Vol,  larcin  ; 
^strocaùan.  En  larrechin,  farti^e- 
acBt, en  cachette,  ^oj^es  Larecéik, 

LàimKcaiHzusEXBifT,  larrecineu^ 
9McMt,  ioFTonckineusement ,  larron' 
C'VnsemeMi  r  £a  Tolear,  en  luron  ; 


UauA  :  Landes,  terrein  inculte, 
tant  en  friehe ,  qui  ne  sont  pas  cul- 
-Tces,  bruyères  centimes  aux  forêts; 
Cl  hêSs  lat.  ianidum* 

Tas  ekcraidcfaa  par  plains,  par  bois,  par 
isnr,  par  dumps ,  par  forets  esttanges , 
^1  viai  en  «ne  grande  Talée. 

Moman  de  Gérard  de  Neverg. 

Umaos  :  Voleur,  fripon;  iairo» 
Jf>air  le  larron  :  Attribut  de  la  baute- 
;9sdee,  qni  consistoit  dans  le  droit 
^  ji^er  et  de  punir  les  voleurs. 

SeaaslMsappcOe  na  antre  Ismoiif,  et  se 
2«e  pffOfûCy  ne  apécifioit,  3  confessera  qm 
■e  et  n—nliiii  le  bit  fist  dire. 

Jnàmae  Oomimne  de  Cfuanpaignê. 

LAaaoviLii.LB  :  Troupe  de  coquins, 
àt  Toleurs. 

LABaovaAV  :  Petit  larron  ,  jeune 
▼oleur;  latmmadus,  — -  Lucifer  par- 
bat  aux  autres  Diables ,  leur  dit  : 

UImcs  tas  càaîsoei  et  crocheU , 
Gîkts,  et  larronetmx  pendans, 
ForarMilr  pleins  de  serpcns  mordans , 
DvsfoH  p^  aidnas  que  tenpestes, 
9t  knées  plos  froiag  ne  teste 
A  £bfv  cea  metaolx  couler. 

Mnere  de  la  Ccmception ,  par  fTace» 

l^tT  :  Lard  ,  porc  engraissé  et 
^'fiardum,  laridum. 

Wra  :  Fantôme ,  spectre  \  kuva  ; 
^s  ignré ,  pâle ,  blême. 

l*^  léU:  Joyeux ,  content,  réjoui , 
^çiaàdit ,  plaisant  ;  inetus. 

Lu,  lasse  :  Exclamation  donlou- 
f^ue,  bcLas  1  de  iessus, 

^^  apvès  :  lasse  /  comueot  poarray 
pas  ne  T07,  se  loogoement  ne  tient 
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ce  mal  que  ores  ^droit  je  sens  par  tout  le 
corps  que  de  dneil  et  de  courroux  ne  meure. 
Homan  de  Gérard  de  Nevers, 

Lasse J  dit-elle,  quant  me  fera  Dieu  cette 
grâce  que  yéoir  le  puisse  une  fois  avant  ce 
qtie  la  mort  me  preogne  ?       M/me  Moman, 

Las  ,  liisse  :  Malheureux ,  iangnis'^ 
sant,  triste,  abattu,  infortuné,  affligé; 
lassus,  Laji  moi  :  Malheureux  que  je 
suis.  Voyez  Lasc^uab  et  Laqs. 

Ceste  lasse  ^  ceste  chetire. 
Qui  contre  les  vies  estrive , 
Et  des  mors  a  le  cuer  si  bant. 
Aoman  de  la  Rose,  parlant tt A tràpos. 

Saint  tierce  a  levé  le  cliief, 
Qnant  il  ot  la  plainte  entendue, 
81  en  a  grant  pitié  eue  ; 
Qnant  eles  ont  fine  lor  cria, 
Et  dist  Sains  Pieres^  Jhesu-Cria, 
Trié  dous  Rois  plains  de  diarité. 
De  douçor  et  d'umilité  ; 
Ces  lasses  d*ames  qni  là  sont 
Et  qni  leur  pénitence  font. 
Tontes  tos  prient  bonemeat^ 
Et  rostre  mère  doucement , 
Qile  tous  or  alegiez  lor  paine. 

Fabliau  de  la  Court  de  P€uadù. 

Las  :  Roturier,  paysan,  suivant 
p.  Carpentier. 

A    Las  :  Filet,  lacet;  cordon  de  sou^ 
'licrs  et  autres;  laqueus. 

Très  richement  esteit  vesTu 
D*une  robe  moult  detguisée , 
Qui  fu  en  main  lieu  incisée. 
Et  desconpëe  par  grant  cointise. 
Et  fu  chaussée  par  mignotise , 
D*un  soler  descopé  à  las. 
Par  joyeuseté  et  soulaa^ 

Roman  de  la  Rose, 

Lasahuxes  :  Lésardes ,  fentes  pra- 
tiquées dans  un  bâtiment;  c'étoient 
aussi  des  fenêtres  de  cinq  ou  six  pieds 
de  haut ,  sur  un  et  demi  de  large. 

Lascsu&e  ,  lassiere  :  Travée ,  en- 
droit d*une  grange  où  Ton  lie  et  en-* 
tasse  les  gerbes;  de  laqueus* 

Lasghan ex,  lasùhanse  :  Intervalle  y 
espace,  relâche, interruption,  cessa- 
tion; laoitimenxum^ 
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Heb«!  U  poTr«  ekrvatîM 
A  «MCE  4^  maie  ttetcbuee  : 
Unae  senumc»,  MO»  kuehance, 
A  esté  illec  le  pon>e  homme. 

Patkelùi, 

Lasche  (faire)  :  Faire  quelque 
chose  négligemment,  te  relâcher,  être 
lâche;  de  laxare, 

L1.SGHEZ  :  Sorte  de  poisson, 

Lasciyix  :  Lasciveté ,  libertinage , 
inclination  à  la  débauche ,  à  l'amour 
impudique ,  à  la  luxure  ;  iascivia, 

Li.s  MOI  :  Hélas  I  malheureux  que 
je  sub  1  c*est  le  hoimé  des  Italiens. 

Grant  espace  fat  moult  P*o*i^f  P»'*  ^*' 
ias  moi  g  la  mal  que  j^ay  aottlteit  m*a  tourné  à 
grant  detplaUir,  quant  si  longuaneat  ioy  j*ai 
géa  ;  jamais  ne  sçanray  le  lieu  ne  l'estre  (l*enr 
droit^  oà  trouTor  puisse  ma  myc. 

Maman  iUGerurd  de  Nievtrg, 

LASNEtra  :  Ouvrier  en  laine  ;  de 
iamger* 

Lasoeb  :  Généreux,  libéral. 

Lass  :  Filet,  piège;  laqueus. 

Lasse  :  Malheureuse ,  affligée ,  in- 
fortunée; de  lassa  ^  lessa. 

Lassée  :  Lever,  lacer,  attacher. 

Puis  l^  désarmèrent,  et  si  le  armèrent  4es 
armures  nouTcUes  ;  Il  mist  le  héaulme  ou  chief 
aans  lasser  la  ventaille. 

Boman  de  Gérard  de  Neieers, 

Lassesse  ,  lassetie  :  Peine,  fatigue , 
lassitude;  lassitudom 

Car  lYarcisns  par  adventure, 
A  la  fontaine  necte  et  pore, 
S*en  Tint  soubz  le  pin  umbroler, 
Uiig  jour  qu*il  renoit  de  chasser, 
Où  il  eut  souffert  grant  IraTail, 
De  courir  à  mont  et  à  Tal 
Tant  qu'il  eut  soif  par  grant  oppresse, 
Du  chanlt ,  aussi  par  sa  lassesse, 
.  n  eut  presque  per4n  Talayoe, 
Quant  arrÎTa  en  la  fontaine. 

Roman  de  la  AoH. 

'  LAssiuEE  :  L*endroit  d'une  robe 
où  on  peut  la  lacej  ;  action  d'attacher, 
de  faire  tenir;  de  laqueus. 

Lassieee  :  Lficet ,  çprdon  ,  engin , 
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filet  ou  lac  da  diatsenr  et  de  pécfaeut 
laqueus. 

Comme  toiles,  filets,  rets,  pièges,  laeq 

poyau^, 
Huttes ,  cordfes ,  coUers,  lassieret  et  rajseaw 
Fourches,  gaules,  espieuz,  pietés,  pœlf^ 

bezoches , 
Rades ,  seinnee ,  bmstom  ,  poeèhes  ,  espa 

Tiflrijioche». 

Florent  Chresden  ,  eUépar  Barel 

Lamvs»  iasns.  Uses  là  sus  :\À 
dessus ,  ci*desAus ,  là  haut ,  en  hani 
au  ciel  \  sursùm. 

Or  prions  Ihesua, 
Qui  on  ciel  lasm 
Est,  oùilsedelitte. 
Qui  s^amour  sajus, 
Nous  envoyé  en  jus 
De  grâce  confite. 

IjeMtdkeur  de  la  France, 

Mais  TO«a  anrea  tost  pour  eonaorT* 
Mon  e#prit  qui  tous  en  Tiendra, 
Et  de  tassm  tous  subviendra 
Pour  estre  partout  mes  tesmoings 
Le  Mistere  des  Ae9e$  des  Apostrei 

Last  :  C6té,  bord;  lotus. 

Last  ,  lasté  :  Poids ,  lassitude,  ii 
commodité ,  fatigue  ;  lassituilo  ;  < 
bas.  lat.  lasta,  lastus,  lestus. 

Lastae  :  Pmate,  gémissemen 
complainte  ;  lessus, 

Lasuee  :  Ouvrage  fait  en  forme  \ 
filet  ou  de  réseau^  de  laqueus, 

Lasus  ,  lisez  là  sus  :  Là  haut  ;  illi 
sursàm* 

I4ATAISE  :  Mot  que  Borel  et  pi 
sieurs  autres  diëent  signifier,  colèr 
courroux ,  fureur.  Borel  cite  ce  ve 
du  Roman  de  la  Rose  : 
De  jalousie  ne  laUtine, 

JX  a  mal  lu  ;  il  y  a  dans  tes  Mss.  : 

Et  de  jalousie  et  d'aminé. 

Foyez  Ataihb. 

Lataumeht  :  £n  cachette ,  fnrl 
vement,  secrètement;  latebrosè, 

Late  :  Sorte  d*amende  pécnuiaif 
et  outil  de  tisserand  ;  houssiiu 
4cbalas. 


LâTKBaxs  :  lien  retiré ,  seeret ,        Latuhx  ,  eeîatute  :  Grayure,  tait- 

tt^ette ,  GftTeme ,  antre ,  Umère ,  Inre ,  sculpture  ;  cœlatura. 

icpsnne;  MMira.  ^         Si*  noww  en  «■«  per« ,  et  !«•  antre»  «U  en 

Li4TSVa  :  OUTTier  en  lattes ,  qui  Vwttt,  jouxte  la  natirké  de  een»  par  ttovie 

couTTe  les  maisons  ;  latermut.  ^  etculpurar  «  et  la  latmr$  des  g eninia*. 
Larxaa:  Le  percepteur  de  Tameade  ^***'  Exode,  ekap,  ag,  -very  lo. 

appelée  UUe,  .  •**  «omôi»  ûi  AwûAf  mm>,9ts«s  reliqim 

I.A«n  •  IdîAmtf»    lâncnt*    lai»<»o«».  '^  aitero ,  juxtà  ordùtêtn  nativitatis  eormm, 

-      "f  .  Idiome  ,  UUgue ,  Ullgage  J  ^^^  icii/y,tor«i  ef  datiira  gemmarU. 

cn,etctiantdesamiiiaux:detolr>ta^.        ♦.       t   * 

Les  anciens  auteurs  employoieut  ee        \Z  î^^'!,'  ^'  ^^°'^- 

»ot  pour  signifier  quelque  langue        ^^'lisez/i  «,  eu  prononçant  IV.- 

qitt^  ce  lut  ,7t  même  le  langage  des  ^«  '  ^«  o^  i  "*'• 

Uies  et  le  ranuge  des  oiseaux.  J^T ^""^  °'"''  ^  ^*?  •*!  ^l»»»  •«  ^"-^ 

B  «*  trocbOM  de  Tertns  et  ptent^  de  rice». 

li  otiias  dût  en  idb  latin.  Le  Miroir  du  Chrestien, 

Qtt  ▼©•  eatremetes  d'aoïon ,  P^^*"  «"^  aiguuer  les  uistrumens  de 

JU^ffàx  en  aollîres  lea  dolon.  labourage. 

JU  Lais  de  t Oiselet.  Làuo  :  Arbitrage ,  décision. 

L^rnriKa  :  Trucbement ,  inter-        I-AUDAïaE  :   Reptre  4^s  iiiip6ts 

prête,  traducteur,  commenUteur :  '^^  ^**  marchandises;  en  bas.  lat^ 

de  ladmemsU.  Uudenum. 

Laûde  :  Droit  établi  en  certains 


r<»  f«d  ai<»Mlf«  aon  braao  fenbl  d'à-  i;^„,  \lZ\^S^^2xZ  ^         ycruiwi» 

^er,  lieux  sur  les  marchandises  qui  te  ven- 

Et  dit  ca  Mm  langage  qaH  l'a  voit  moult  c^er.  ^^nt   auX   foîres    et    aux    marchés; 

Hoandrc  Tentend  «ans  autre  ladMierf  eu  bas.  lat.  lauda,  leuda. 
CBdepi»îe«langageit*e.toStfaitafraiUer.  LaudiSME,  iaudamime,  lattSime  ; 


Droit  du  seigneur  dans  les  mutations 

T7a  itffiBiâpr  ferant  et  chena  des  fonds  de  terre  OU  de  maisons 

flnk  fot  de  plet ,  et  moolt  enremié  fa  ;  ^q  ville. 

Idfâurr  fa  ;  ûtot  parler  Roman,  t          *            -wi        *         , 

Eagloia,  GaUoia  et  Braton  ce  Norman.  Lauffam  :  Fû  préparé  pour  faire 

Amande Carin.  ^^  ^  ^^^* 

Latitatiow,  Umiion  :  A^on  de  Î'^^'T*/  '  •  "^^'  *  "^"^  ''''  ^*^ 

cseber,  de  soustraire;  to>V»b.  gujre ;  de  ^lore. 

Latitex  :  Cacher,  détourner,  re-  d'arbr"''''''*  '  ^"''^^'^  •  ^ranchcf 

cflcr;    iatUare;   d'où   laiiittns ,   se  **  *'e*' 

cachant.  ^  ^^  «^  or  trit  kon ,  «et  «haTtnx  ki 

T                VI  J    1  -..               1.        1  ^^™  launcouns  de  palmiers   aiines  et  trèa 

Latoit  :  Fil  de  laiton  ;  en  bas.  lat.  «spë. ,  noir«  come  lî  corf. 

lato ,  laton  ;  en  bas  Bret.  UUon;  en  Bible,  Cantiqne  des  Cantiqnes,  eh,  5,  ir.  i z. 

tnc.  PrOT.  lato.  Capnt  ej'iis  aum/n  opeiinum,  comœ  e/vs 

LATaxviKS  :  Latrines ,  garde-robe ,  ''^^  ^ttàpaimarum ,  nigra  ptati  conms. 

aisances,  privés;  iatrinum,  Lauhx  ,  launesteluer  :  Petit  bras 

LâTTixa  :   Registre  de  certaines  de  rivière  ;  en  bas.  lat.  launa,  îau-^ 

amendes  appelées  Unes,  Voyez  Latx  nestellus. 

et  LATTsa.  Laurx  :  Hameau ,  canton ,  village , 

LiTTasa  :  Abojer;  de  latrare,  habitation  isolée;  de  laura,. 


a 
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LiiTHi  :  Qui  est  de  laurier;  îaureus. 

Laur^olb  :  Petite  couronne  de 
laurier,  laurier  sauvage. 

LauSy  los  :  Gloire,  estime,  louange  \ 
laus;  en  Basque  laudarioa* 

Lausàt  ,  iauség  losé  :  Loué ,  com- 
plimenté ,  estihxé  ;  laudatus. 

Lauseng^oe,  lausengeur,  laiisen- 
gier  :  Flatteur,  complimenteur.  Foy. 
LosENGisa. 

Lauset,  lausset,  lauzet:  Ce  qu*on 
paie  pour  faire  aiguiser  les  instru- 
mens  de  labourage. 

Làusixe  ,  Ifittzeme  :  Droit  du  sei- 
gneur sur  les  mutations  de  fonds. 

Laitsisxe  :  Consentement ,  per- 
mission ,  accord. 

Lauteiee  ,  lauUrehyer^  iautrehier. 
Usez  tauUre  hyer^  foutre  hier,  tau- 
Crier:  L'astre  jour,  Tautref ois. 

Or  entendes  Testoire  tonte  : 
L'autrier  à  nne  Penteceoate 
Fui  à  Court  à  uns  riche  ostel; 
D^une  molt  grant  guerre  mortel. 
BaiaUle  de  Karesme  et  de  Chômage, 

L'autrier  entor  U  Saint  JUttd 
Chevanlchoie  por  mçn  affaire. 

Ruubeuf,  Dispute  du  Croitié, 

En  chiant  raultre  fyer  lenty 
lia  guabelle  qn*à  mon  cul  doîbs , 
L'odeur  fent  aultre  cpie  enydoys: 
rên  feus  du  tout  empuanty. 

Raheiais^9,  i ,  cht^.  x3. 

IjAUyau  :  Là  bas  ;  ibL 

Lauvisse  :  Grenier,  logement  qui 
est  sous  les  toits. 

Lauze  :  Pierre  plate ,  espèce  d'ar- 
doise qui  sert  à  couvrir  les  toits. 

Lauzexe.  Voyez  Laudisme. 

Lauzet  :  Ce  qu'on  paie  pour  faire 
aiguiser  les  instrumens  de  labourage. 

Lauzoue  :  Louange.  Voyez  Laus. 

Layaduee  ,  lavaille  :  Lavage ,  or- 
dure, rinsure;  de  lavandana* 

Lavaiche  :  Lavoir,  lieu  où  l'on 
lave  le  linge;  de  lauacrum,  iavatorium» 

Lav AILLE,  lavange,  lapasse:  Crue 


LAT         .     , 

subite  d'eau,  averse  d'eau,  ondée, 
orage,  grande  quantité  d'eau;  fonte 
des  neiges;  on  les  nomme  encore 
avalanches  ;  de  lavandaria;  en  Lang. 
lavassi, 

Lavsdah  :  Cheval  qui ,  suivant  le 
Duchat,  dans  %e%  Notes  sur  Rabelais , 
liv.  1 ,  chap.  la ,  vient  du  comté  de 
Lavedan ,  en  Ciascogne ,  d'où  l'on 
tiroit  d'exoellens  chevaux  ;  de  ievi-^ 
iania, 

Laveuvx  (étoffe)  :  Étoffe  de  mau- 
vais  teint ,  qui  perd  aes  couleurs  lors- 
qu'on la  lave. 

Lavins  :  Nom  propre  de  femme , 
Lavinie ,  femme  d'Énée  et  fille  de 
Latinus;  Lavima, 

Lavoee  ,  lavoir  :  Vaisseau  qui  sert 
à  laver.  Voyez  Lavaiche. 

Lavot  :  Mesure  pour  les  grains 
dont  on  se  servoit  dans  quelques 
villes  de  Flandre. 

Laxae  :  Lâcher,  débander,  élargir  ; 
Utxare* 

Laxaeon  :  Nom  propre,  La^re, 
frère  de  Marthe  et  Marie  ;  Lazarus. 

Jlieaa«Cri«  estant  ches  Simon  le  Mescl  (le 
Lépreux) ,  Marthe  le  menistra  por  Tamor  de 
Laxaron  son  frère  que  il  zrolt  ressuscité. 

F'ie  de  Sainte  Marthe. 

Lat  :  Loi ,  coutume ,  usage  ;  de 
iejt.  Voyez  Lais  et  Lé. 

Lat  :  Donation  testamentaire , 
legs  ;  legatum, 

Lat  :  Pièce  de  poésie  ancienne. 

Latant  :  Là  dedans.  Voy.  Laiaks.^ 

Latde  :  Impôt  qu'on  lève  sur  les 
marchandises.  Voyez  Laide. 

Latduex  :  Saleté,  ordure;  ou- 
trage, affront.  f7>/»  Laiuuee. 

Late  ,  layete  :  Cassette  ;  de  lignum; 
et  suivant  Bord  >  de  lagena, 

Late  ,  layer,  layet  :  Forêt,  bois  ; 
petite  route  qu'on  pratique  dans  un 
bois  pour  former  une  allée  ou  pour 
arpenter;  réserve,  arbres  réservés; 
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àe  iigmum  ,  Ugnarius  ;  en  bas.  lat. 
laja.  Voyez  Làïb. 

Lâte  :  Femelle  d'an  sanglier,  et 
de  tontes  les  antres  bétes  féroces. 

Latshsht  :  En  homme  du  monde, 
Œ  laïque;  de  laiciu ;  en  i>as.  Ut. 


LjkTms  ▲  CEHS  :  Baux  à  empbj- 
téose,  à  cens. 

l'ATSua  :  Étendue,  largeur;  lotus; 
^mme  qui  trace  des  routes  ou  des 
iHées  dans  une  forêt. 

Latvacx  ,  lignage  :  Droit  de  pren- 
dre dans  une  forêt  le  bob  nécessaire 
à  son  nsage  ;  redeirance  qu'on  don- 
nait au  seigneur  pour  ce  droit  ;  de 
6gnau,  Ugnum. 

Latvbux  :  Ouvrier  en  laine. 

LATnov  (isle  d')  :  Isle  d*01éron  ; 


Lats  :  Près,  proche,  à  côté;  de 

Lats  :  Mondain,  laïque;  latcus. 
Potromaige  lays  :  Patronage  laïque. 
Laz  :  Lacet ,  courroie. 

Pû  U17  Mîllit  tur  le  corps  et  luy  treneha 
)it  imz  àa.  héaalme ,  «i  loi  arracha  hort  de  la 
tnl»  y  ca  lui  disant  qn^il  se  te&ist  pour  ooltré 
et  ▼aiacB.      BomoM  de  Gerardde  Neven, 


LazAma,  Lazaron  :  Nom  propre 
dlioaime,  I^reux;  d'où  Lazaret, 
léproserie,  hôpital  hors  la  ville  pour 
Beltre  les  pestiférés. 

Trop  s'aberra  chis  Imih  et  peot 

Xi  Zmxotohs  de  mal  trop  eut  : 

Chis  fil  riches,  et  chîs mendis ; 

Or  est  aairement  qa*U  ae  séat , 

Ce  qse  rascnns  sema ,  rekéat. 

Or  est  ea  joie  li  ponris 

Et  en  dolour  li  bien  nourris , 

CfatI  est  en ploors ,  chil  est  en  ris: 

l^zanm  a  ^oamqne  il  T^t 

Il  est  de  ses  plaies  garis, 

Kt  li  riches  hom  est  nîaris 

£s  grans  toormens  dont  trop  se  déut. 

Jfiwrvnr  dB  Beehu  de  MoUem,  strofhe  48. 
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LA9irs  :  Là  dedans  ;  Uàc,  intits. 
LAzua,lisez  Pa^ur:  Couleur  bleue. 
Lx  :  Du. 

Use  partit 

De  la  eort  le  Boy  Artu, 
Et  a  li  dit,  dont  iras-tuP 
En  la  prison  le  Roy  Artn. 
Boman  de  Perceval,  cité  par  BoreL 

Les  Procureurs  qat  auront  mal  ourré ,  sa* 
ront  en  la  merci  le  Roy. 

.  'dndetme  Coutume  d^Orlêans, 
Ls  :  Celui  de.  —  Un  homme  et  sa 
femme  avoient  promis  de  garder  l'ab- 
stinence pendant  le  carême,  et  avoient 
fait  lit  à  part  ;  mais  une  nuit  de  Pâ- 
ques le  mari  se  leva 

Enflammé  d*une  telle  flamme, 
Sen  L't  laissa  pour  le  sa  famé.* 
Gautier  de  Coinsi,  Iw,  % ,  ehap.  x3. 
La  :  Au* 

De  tous  les  fés  dont  Tomme  preat  mort  par 
joigement ,  ses  biens  sont  le  Roy. 

jéncienne  Coutume  ^OrUans» 

Faites  bien  le  «bin  ,  et  a  tous  fera  mal. 

^ncien  Proçerbe, 

lA^lée,  léed,  lées,  léesse,léez, 
lès,  lesche,  lèse,  lez,  loise  :  Spacieux, 
large,  vaste,  étendu;  largeur,  éten- 
due; de  laius;  e«  bas.  lat.  leda;  en 
bas  Bret.  led. 

Quant  fn  un  peu  arant  aie. 
Je  ris  on  verger  lonc  et  li 
Endos  d*nn  gros  mur  bastiUé» 
Pourtrait  dehors  et  entaillé 
De  maintes  riches  empreintëures. 

Roman  de  la  Rose, 
Qaant  j*oi  un,  poi  arant  aie, 
Si  Ti  nn  Tergier  grant  et  lé. 
Tôt  dos  d*nn  haut  mur  batailUé , 
Portret  de  fors  et  enuillié 
A  maintes  riches  'escritnres. 

*  Romaa  de  la  Roie ,  *»ert  isg* 
Des  sept  artides  ai  parlé 
Par  lonç,  par  travers,  par  lé. 

Testament  de  Jehan  de  Meung. 

lA ,  lés,  lez  :  Le  côté;  Uuus.  < 

n  avoit 

L*eseu  au  col  *,  Tespée  au  lé 

*Daju  qncl^et  Mm.  il  y  a  le  branc. 
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Et  le*  chevMix  grand  et  roflez  (tressée) 
Qui  l«]r  ▼•noMRt  (peddoienl)  jiM<|ttes  un  ht. 

Roman  de  Percevai,  cité  ptar  BorH. 

lA^  lés,  lez:  Auprèi »  contre ,  joi-- 
goant.  Lez  h  lez  s  G6te  à  e6le ,  se  joi- 
goant,  se  tonchant. 

Vmwtt  «a  «it  pis»  fort#  d*uM«, 
lies  murs  forent  si  oonpBMM 
Qui  ««vt  d*aB«  mén*  «fMnrénre , 
Chascon  des  pans  cent  toises  dure ,     ^ 
ai  ■•nt  cutant  longs  oome  le* 
K»  lea  tonreUea  wat  leM  à  kc. 

S*«n  ett  Vttérre  pins  Ibrt  ass^s, 
Li  mur  si  est  si  flompassés 
Qu*il  est  de  droite  qnarréure  : 
Chasams  des  pans  cent  toises  dure , 
Si  est  autant  lonc  corne  lés. 
Les  tomeBes  sont  lés  à  lés. 

*  Même  Boman,  ^àen  3899; 

LiS ,  lez  :  Legs ,  donatîon*faite  par 
testament  î  le^aium, 

81  m%  soiiTÎen  bien  (Dieu  mercts) 
Que  je  feis  à  mon  partement , 
Certains  ifx«  Vwu  cinquante  at&, 
Qn^aucuns  (sans  mon  coofentexoent) 
Youlurent  nommer  testament. 

Ttlton,  cité  par  Rorel  Dans  Tédition  de 
C^msteKer,  pag^o ,  il  7  a  lofrs. 

JAkot.  :  DtolX  dû  aa  seigneur  pour 
rebâtir  un  moulin  sur  uae  rivière 
qui  lui  appartient;  en  bas.  latt  leon 
gium,  de  tègetthum, 

L^iji  t  liiwl;  au  fém.  léale,  léalle, 
léaule;  au  plucler  léaus,  létkux  r  Fi- 
dèle, sincère,  loyal ,  tiÛTant  la  loi; 
légalisa;  en  bas  Bret.  leaL 

Lii.LMEKT>  léaulinenl,  léaumtnt  : 
FidèkniMnt  >  loyalanenl ,  de  bonne- 
foi,  selon  la  loi»  sans  détour,  fran- 
chement ;  legmliter;  en  ancien  Prov. 
lialmên. 

Garde  ces  imes  sor  tes  lez , 
Qoar  je  tes  crereroie  andes  « 
S'nne  en  pardoie»  toate  seule , 
ie  te  peadioie  par  k  g«tale& 


LEB 

Sîrc,  diat-il,  alea-rona-eat , 
Je  les  garderai  Uaument, 
Fabliau  de  &  Pierre  et  du  Jougléor, 

LiALTi,  léauùé,  lééiMté  .-Bonntîoy 
franchise ,  iidélilé  »  loyauté  ;  de  lega* 
lis;  en  bas.  lat«  leaÙadis;  en  anc 
ProY.  liaouia;  en  Langued.  léalta^ 
en  Basque  leialta  ;  en  Espag.  leaiiad^ 
en  bas  Bret.  lealdedé 

Uars,  léenz  :  Là  dedans»  en  a 
lieu ,  en  cet  endroit  ;  illic,  iniùs* 

Or  endroîe  moi  mVn  esjom 

Par  td  façon  quant  lea  ooi 

Que  je  n*en  prenisse  paa  cent  liTrcs  » 

Si  le  passage  fust  à  delÎTres, 

Que  entrasse  léans  et  ne  Téisse 

L^asseaiibl^,  que  Diex  garisse  , 

Dea  oiseaux  qui  léiUit  estoleat , 

Qui  enroiaéement  cbantoleat 

Les  danses  d*amours  et  les  notea 

Plaisans  et  jolies  et  mlgnotcs. 

Moman  de  la  Bote, 

Je  endroit  moi  m*en  esjoi 
Si  durement,  quant  les  01, 
Qoe  n*en  préiase  pas  cent  lÎTres  , 
Se  U  passaiges  fust  delÎTres, 
Que  ge  n'entrasse  eux  et  Téisse , 
L'assemlilée  ,^qae  Diex  garisse/ 
D«a  ojsiax  qui  léenz  «atoieat , 
Qui  euToisiaflMni  chantoiaaC 
Les  dances  d*amors  et  les  notea 
Plesans,  eortoises  et  mîgnotes. 

*  Même  fioman^  'vers  48g. 

LaÂSK  :  Cession»  abandon. 

LIASSE  :  Peau  de  mouton  ou  d 
bélier. 

LiAUMEiiT  :  Vraiment,  de  bomu 
foi ,  sans  détour ,  franchement  ;  It 
galiter. 

L^ATE ,  lisez  /Vape  :  L*eau  ;  tiqua 
en  bas  Bret.  Véach* 

U  Tilt  en  Véaee  dera  et  Mite 
Son  Tia»  sonnea,  a»  bonehette. 

Boman  de  la  Bote, 

Lebabm  :  Ponton,  pont-levis  ;  d 
levtUus, 

Lebre  :  Lèvre ,  bord  de  quelqu 
chose  que  ce  soit;  Utbrum, 

Leb&b,  lebret  :  Lièvre;  d*oà  h 
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ireaà,  iebnuU,  petit  lièvre ,  lerrtnt  ; 
dtieptis,  lepans. 

I^BKBT,  Ijtvret  z  Nom  d*ime  mai- 
son et  d'un  canton  de  la  Gaacogne , 
pbs  commonémeat  appelé  Albret  ; 
Itpcretmm..  Toyea  Ax^aasT. 

Licaâoay/eôrâr»  lecéour,  lecerres, 
iechéors,  ItchéoMW^  lecheres ,  lécher^ 
Tfs ,  leckettr,  lecfùeres  ,  lesckéur,  U^ 
iiierei:  Galant ,  libertia y. débauché, 
plant  d'une  femme  mariée;  friand, 
(.•amand  ,  glouton,  qui  aime  la 
^aae  dbère,  qpx  s'adonne  aux  plai- 
«iv  Mit  de  la  table  ou  de  l'amour, 
pcraste,  courenr  de  filles;  luxurio^ 
<u,*  en  bas.  la  t.  lecaior;  en  ADgloia 
kdter,  iecherous;  en  Ailem.  lécher» 

hSt  G  bott  ieekieres, 

ett  c«Bgnoiiitieri«. 
Moman  de  la  Bote. 

le  Minorent 

qmt  U»  portoîent , 

Lî  E*is  ^mî9  le  eevml  core 

Biigitf ,  gMyon*  et  ItféWj 

Fbhi  terri  anoet  ric«tti«Bftv 
Le  ot  meiot  rice  gmmement 

Moman  de  Dotopatos. 

LacmumLE,  lechereUc,  lecheresse  : 
Gourmande ,  luxurieuse,  débauchée  ; 
iiurtaicsa* 


,  dSÊt  U  son*  OÊ  M  pat 
Qai  n  k«ae  ertein  et  «i^erC» 
Je  rccsopcrai  ta  eotelle , 
Haart,  digt  non  à  cel  amsirt 
Qai  ^  lecherie  tons  art 
Povr  Tanmir  de  m  leeherefé, 

da  Meeàu  de  MoGens,  strophe  as3. 


à  la  TÎié»  pafte 
te  char  qai  ne  Teut  estre  caste , 
De  to«f  ^eat  aToîr,  partout  teste 
La  leeàeresie  ée  peehiet, 
La  4omi,  rfait  9  là  tent.  Ht  m Immê , 
Qei  sa  char  rostiroit  en  hasie 
9e  acFoit-il  pas  bien  vendiez. 

Ihtd,,  strophe  14. 

LzcM  KKis,  iechure,  Uckerie  :  Gomv 
laaadise  ,  friandise  ,  gloutonnerie  , 
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vie  joyeuse ,  débauche ,  libertinage , 
galanterie,  licence,  luxure ,  trompe^ 
rie ,  lieu  de  débauche  et  de  prostitu- 
tion ;  luxuria;  en  Anglois  lechery, 

Seignors ,  se  tos  Toles  oïr. 
Je  tons  dire  tôt  sans  mentir 
De  Renart  le  gorpil  la  vie. 
Qui  tant  a  fait  de  iecherie, 
Qni  tant  a  homes  decën< 
Qoe  par  enging ,  que  par  rertm , 
Cent  paroles  a  fait  acroire 
Dont  il  nU  aroit  nnlo  Toire  (vraie). 
Âoman  du  Renard,  foi,  80,  F; 

Lacimax  :  Qui  tète ,  tacians, 

LxcT  y  let  :  Lait  ;  lac,  lacHs. 

LvcTB  :  Choix ,  élite  ;  de  lectus. 

LxcTiCAxaB  :  Fossoyeur ,  porteur 
de  corps  morts  ;  lecticarius. 

Lecteiv,  iectre,  iectrun ,  leùin, 
lettrin  :  Lutrin  ,  grand  pupitre  ser- 
vant à  poser  les  livres  pour  chanter 
dans  les  églises  ;  lecirinum,  de  légère; 
en  bas  Bret.  letrin* 

LccTEOfs  :  Lieu  destiné  à  une  as- 
semblée pour  y  firire  une  lecture  ; 
lectorium* 

LacffUAiafc  :  Électnaire ,  sorte  de 
remède.  Voyez  Lâittuâibji. 

Lbctueb  :  Commentaire ,  princi- 
palement sur  les  matière»  de  droit  \ 
en  bas.  lat«  lecutra. 

LBDAirax ,  ledenge  :  Mauvais  pro- 
pos ,  sottises ,  paroles  injurieuses  et 
outrageantes^ 

LsDAKOBa,  ledangier,  ledenger, 
ledengier:  Outrager  par  des  paroles, 
injurier;  lœdere.  Voyez  Laidarobb. 

Et  sM  advient  qoe  tn  les  tniisses 
SI  oryociUanx  ,  qoe  ne  les  poisses 
Fléchir  par  dons  et  par  prières , 
Ains  TOUS  rejettent  tout  arrière 
Kt  Tdas  lédamgeht  durement , 
Partes  yous  d  eux  cortolsement 
Et  les  kissies  en  ce  sain. 

Aonaan  dû  la  Rose. 

LBDBiroBua  :  Qui  insulte,  qui  ou- 
trage ,  qui  injurie* 
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Ledi  :  Insulté ,  injurié  ,  oiffcnsé  ^ 
outragé. 

'  Et  qui  fait  tanc  oa  ehaable  deTint  la  jon- 
tice  ,  il  doit  tolxant»  soit  d*aiiieade  et  qatnxe 
•oU  au  ledi.    jéneienne  Coutume  ttOrUtau. 

LKniA,  ledire  :  Injurier,  outrager; 
lœdere.  Voyez  Laidie. 

Ledoiez,  ledure  :  Outrage,  in- 
jure, lésion;  de  Icsiiere,  nuire;  en 
bas.  lat.  ledoria. 

L^E,  léed,  létSy  iéesse,  léez,  lés, 
lez  :  Étendue ,  largeur ,  allée  ,  che- 
min large  ;  de  Uuus;  en  bas  Bret.  led} 
en  anc.  Prov .  ladèza;  on  a  dit  d'abord 
lalée ,  et  ensuite  allée ,  de  letia  , 
terme  de  la  basse  latinité.  S.  Lée  : 
S.  Léon. 

Mais  ore  Uiuoos  om  Toièi  U9$ 
A  ciaus  qui  les  vont  Tolentiers , 
Kt  nous  les  déduisant  lentien , 
Mon  pat  les  chemins  as  charettes, 
Mai*  ces  joItTes  sentelettes 
Jolies  et  renToisiés  tenons 
Qui  les  joliretées  menons. 

Bonum  de  la  Rote. 

LiscHE ,  léesce ,  léesche ,  léesse, 
liesse  :  Joie ,  plaisir,  gaieté ,  lœtitia* 

LiEN3 ,  léiens  :  Là  dedans  ;  iUic  , 
iniùs. 

Adone  le  Prious  quant  ce  Tlt 
Quinaéine  Uiens  ester  U  fist 
£n  jaunes  et  en  oroisons; 
Puis  la  quinzaine  U  chant  oa 
Devant  U  messe  en  Tabeie , 
An  maistre  autel  se  comenie. 
MisriB  de  France  ,  Purgatoire  de  S.  Patrice, 

Lé  ES  :  Larges  ;  laiœ. 

L^EssFR  :  Se  réjouir,  être  bien  aise, 
devenir  joyeux,  s'amuser;  leetiscere. 

Leffee  :  Lèvre;  bord  de  telle  chose 
que  ce  soit;  labrum. 

Légat  :  Legs ,  don  fait  par  testa- 
ment ;  legatum, 

Legatee  :  Léguer ,  donner  par 
testament;  legare. 

Legault  :  Légat,  envoyé  du  Pape 
auprès  d'un  souverain  ;  legatus^ 
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Le  CEE  :  Serment  de  fidélité  qui  L 
le  vassal  à  son  seigneur. 

LsGEMBHT  (tenir)  :  Tenir  en  hon 
mage  lige. 

LEGEvniEE  :  Livre  d'église  pour  1 
service  divin  ;  de  legenda, 

Leoiee  ,  legiers  :  Léger,  prompt 
facile ,  alerte ,  aisé  ;  au  fém.  legicrt, 
levisi  de  legier,  facilement,  lég^èr< 
ment;  leuiter» 

Yoleie-gie  que  tu  me  donssaes  loier  te 
rien;  n*apartient  pas  si  poures  loier  à  ai  rîcl 
âeigaeur;  or  et  argent,  et  Teir  et  gris  n 
li  larron ,  U  trichéeur ,  les  famés  légi^r^i 
ne  il  ne  est  teneurs  que  tu  me  doignes  so 
dées  que  si  vils  gens  ont;  n*il  mes  preux  «ji 
je  te  serre  por  ce. 

.    Comtn,  sur  le  Soutier,  Pt.  79 ,  «err.  a5. 

Legi^eement,  ligiérement  :  F*ac 
lement ,  aisément  ;  leviter, 

•Dons  corrons  nos  ligiérement  et  taat  ,  tn 
par  son  odour,  ne  n*en  atroverunt  mies  f  r< 
estrotte  la  sente  del  pont,  oil  qui^par  lel  yo 
ront  corre.  De  trois  tisons  est  faite  ces 
sente,  por  cen  ke  li  piet  de  c^oski  à  lei 
▼orront  apoier  ne  puist  glacier  en  la  voie 

Sermons  de  S,  Bernard,  foL  i34,  #^^. 

Legile  :  Couverture  de  pupiti 

Îu*on  met  aux  messes  solenn  ell 
our  chanter  Tévangile  ;  de  legibiii 
Legie  :  Lire;  légère. 
Légiste  ,  legistre,  legitre  :  Avoca 
procureur,  jurisconsulte,  docteur  < 
loix  ;  de  legislator  ou  de  legista. 

Le  plus  certeln  de  mes  chapitre* 
Co vient  tomer  sor  les  leritres^ 
Qui  deTÎennent  £iz  plaideur 
£t  de  bone  hnevre  tricher. 

*  Bible  de  Guiot  de  Provi^as. 

Legitimaiee  :  Qui  a  droit  de  lég 
time ,  qui  peut  participer  aux  succe 
sions  de  père  et  de  mère  ;  legiùmEes, 

Leoheeat  :  Tas  de  bois  à  brùlei 
de  lignarius. 

Legniee  :  Corvée  qu'un  vassal  do 
à  son  seigneur,  pour  voiturer  sa  piv 
vision  de  bois  ;  de  lignaritts. 

Lboue  :  lieue.  Fqj^t  Lbv. 
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LftClFHXSBS,  iegunet,  iegunz,  le--  confesstar  de  Tordre  des  Pr^h^enrt  qal 

pums  :  Lérames  ,  graines  ;  iegumen,  «''^*î  ?*«*Ç**Î  ayec  Im   pource  que  il  alMt 

*  ^  t%         n^  «▼eclni  luboi»;!!  di«frère»  reipondiqueil 

Itgmmemium  ;  en  anc.  Prov.  iegun.  ^^  p^H  ^  p^^^^^  ^^^  a  «tieodoii  frère,  préè- 

Lcnaa  (Saint)  :  Saint  Eleuthére  \  chéear.  qui  veooient  en  ose  nef  par  la  rÎTièrr 

Ba/dkaitts»  ^  Leire,  qui  alolent  à  Orlieni  an  cbapitr* 

Lei:  Loi,  règle, modèle,  ordon-  P™^»^^-  r«deS.Uuii. 

ataee ,  droit  écrit  ;  lex,  iegù.  En  leî,        Lsis ,  ieie  :  Lit ,  couchette  ;  lectus. 

a  laige;  iei  plemer,  épreuve  par        Leis,  ieîz  :  Près,  proche,  à  côté; 

Sen  ou  par  le  feu;  en  basse  latinité  de  latus» 

itx  pienâria,  Lbis  ,  leiz  :  Louis  ,  nom  propre 

Lu, /^;  Ltui,  elle.  d*homme  ;   Ludovicus,    Ce    mot   se 

G«ree  ^ua£  ect  ehotes  forcot  finéiea ,  b  trouve  ainsi  écrit  dans  le  Toumoie- 

nMs  dcl  Apoatcle  devant  eaunt ,  et  avec  ki  men t  d* Antéchrist ,  par  Huon  de  Meri. 

•"*"J^  ï*^'*^    .      ,.         t        .  ^*"  »  ^«^>  '««  •  La>d ,  difforme. 

IW.  A  A  Mgo^,  h..  4.  cAc/,.  i3.  L.,^^^.  (opiate)  :  Confection  élecu 

mMiimjMecxpiens,'visîoApastt^assittenr  tuaîre ,  terme  de  pharmacie;  eleo^ 

u^c^mentisAahUuacL  tuorimn. 

Leipkscbx  ,  leidesce  :  Les  parties        Lejâncs.  Fayez  Liegege  etLioz. 
utiireUes  de  la  femme.  Lemarssé  :  Orné,  paré,  enjolivé; 

Leicitx,  iegne  :  Laine;  lana ;  et  lemniscatus. 
g2iile,percbe,  bois  à  brûler;  ^^iim.        Lemauff^  :  Enveloppé,  suivant 

Leicmocs  :  Dédaigneux ,  qui  mé-  Borel,  qui  cite  Villon  ;  il  s'est  trompé , 

pnse.  il  devoit  lire  fy  Mavffé^  le  Diable ,  le 

Laixcinza:  Provision  de  bois  pour  malin  Esprit. 
rsnnée  ;  corvée  qui  obligeoit  le  vassal  ^^  ^^^  j^  ^.^^^  ^        ,^ 

s  transporter  et  voiturer  la  provision  D*au]bes  veiinx ,  demy  trêves 

de  bois  de  son  seigneur;  de  Ugncaius»  Qnl  ne  oeinet  for*  cainctet  eetoUee 

Lems  :  Sitôt ,  aussitôt.  ^^^  P*'  !«  ««>  P«»«  ir  Mauffè»  . 

» -A-    j.  !•  _      , ^     r.-  De  mal-talent  tout  eschanffe».       1 

LximE  :  Etudier ,  lire  ;  légère,  lu  _.„       ...    .    _       ,.  '  _ 

ai  leis^ju  m  làty  j  ai  lu  ;  legi  ;  leisons,  ^^ 

BOQ5  lisoMiS;  legimus,  Lehbeois^ ,  lamhroissé,  lambroù- 

Ho.  icùims  k-a  plorat  .or  Lazarnm  et  aor  f'f'  lemhroUié  :  Lambrissé ,  garni  de 

b  eîtêît  de  Jhenualem ,  et  Vil  en  oréiaon  planches. 
nsBiereC  tote  nnit ,  maia  en  nul  Icn  ne  leisons  LembEOISSE  ,    lambroisser ,    lam- 

""'^^"^S.^îL^'iîJ^c'fi^nMrii  AT.  K  ^«>wjier,  lembroisier  :  Lambrisser, 

Sermosu  A  &  Bernard j/oL  i5.  couvrir  de  jplanches ,  plafonner  ;  en 

^ot  «f  i«/er  Zar^onim  er  iii/ier  cwiuuem  ^g^  i^.  lambroissare ,  àHmbrex. 
ie^,  et  m  oraiu>mbus  pemoctasse  legimna»  l^^.^^,     p^^^P  a/ttweto  ;  Lame 

d  épée. 
9e.  .Toos  ^'^^^'^;^^  j.^  ^3  Lemhuhcule  :  Espèce  de  bateaux 

Xenx  aHM  leff'  '  ^"^  **  scrvoit  anciennement  pour 

J^,    /        ...        _.  pécher  :  en  bas.  lat. /ei7in£i#tci«/tti'. 
LEiam:  La  Loire,  rivière;  Xi^r.  Lempiocse  (  isle  de)    :   Uile  de 

Et  coB  n  fmt  nae  Um  à  Cbartel-irnef  ana  Lampédouse ,  située  dans  U  Médi- 

—     -  la  aTocèse  d  OrLen. ,  et  se  Toaaiat  .        *  jt^    j.  •      *  ^•„  i:«^^. 

re  i^èa  dormir  d.  jonr,  anboi.  ;  et  *f  "??^,'  *  ''"7'''''''  Vingt-cmq  heues 

n«lcr  fr^re  Gie£roT  dAAknUen  «m  de  1  Ile  de  Malle. 


à  catt  f«(  apdcrMre  Çkfiroj  dsBkaUcu  .«a 
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LsN ,  lisez  Ven  :  On  «  Ton  ;  lui  en. 

F.ncor  te  Kcorde  joa  que  tn  reconnoîstes 
les  bénéfices  Ifostres  Seî^or,  et  qne  tu  ten 
rende  grâce  et  merchi. 

Mnseignemens  de  S.  Louis  à  ton  fis. 

Lekghas  :  Espèce  de  pieu. 

Lendit  :  Taxe  ,  impôt ,  péage  ; 
àiindictum»  Voyex  Landz. 

Le  zr  DORE  :  Lent,  paresseux ,  lâche , 
endormi. 

Lene  :  Laine ,  tobbn  de  brebis  ; 
lana, 

Qae  chascnns  ait  cotes  m  armer,  et  gambl- 
son,  se  Téaat,  il  doit  mettre  devant  ton 
ventre  une  contre  carée  de  tcQe  ou  de  coton, 
ou  de  bovra  de  hne,  tel  et  si  fort  com  il 
voudra.  jéssùes  de  JérustUem, 

Lengaigiee  :  Parler  sans  réflexion; 
et  indiscret ,  bavard  »  médisant  ;  de 

Lengniee.  yoyez  Leivonise. 

Lekgoceeux  :  Infirme,  langiûs- 
sant,  en  langueur;  de  languor. 

Lénifie  a  :  Adoucir ,  tempérer , 
mitiger,  soulager;  lerUre. 

Lenner  :  Tirer  une  étoffe  à  poils', 
en  faire  sortir  la  laine  avec  une  espèce 
de  chardon  propre  à  eela;  de  iana. 

Lehniee  :  Ouvrier  eu  laine;  la- 
narius, 

Lenoine  :  Le  métier  de  débaucheur 
de  feanmes  et  de  filles,  selon  D.  Car- 
pentîer;  en  bas.  lat.  Icnonia. 

Lensy  :  Ceci. 

Lents  :  Graine ,  légome ,  lentille  ; 
de  lens  ,  lends. 

Lenteononeuh  :  Passeur  d'un  bac 
ou  d'un  bateau ,  celui  qui  le  conduit. 

LENviEz  CI  LE  EENOiifc  :  Ëxprcs- 
sion  qui  se  trouve  plusieurs  fois  dans 
JoinviUe ,  et  qui  signifie  :  le  voyea^ 
TOUS ,  le  renégat  ? 

Lemwaoiea  :  Ëagagiste,  suivant 
D.  Carpentier. 

Léoh  :  Lion ,  le  roi  des  animaux  ; 
/eo  ;  en  bas  Bret.  leom;  en  Ital.  et  en 
Espag.  leone. 


•       LER 

LiBONGSt  :  Petit  ou  jeune  lion  ; 
ieoiêculus. 

£t  cil  merveîUeiu  cop  l*atalat 
Sor  Tescn,  qui  d^aaur  iert  paiat. 
Où  il  ot  paiut  un  leoncel, 
Qne  le  fer ,  fust  et  penoncel 
Par  le  gros  don  pis  U  patsa , 
A^la  terre  mort  Veavcrsa. 

iloJiMwr  de  PerœvtdpJoL  359. 

LxoNiXE,  léonine  (rime)  ;  Aime 
ancienne  qui  étoit  fort  estimée,  et 
bien  différente  de  la  eonsonnante. 

LsoNiMEE  :  Faire  des  vers  léonins , 
versifier  avec  élégance. 

LeonimitA  :  Ancienne  espèce  de 
poésie ,  dont  les  vers  dévoient  rimer 
à  l'hémistiche ,  ainsi  qu'à  la  fin. 

Leouge  :  Sorte  de  vaisseau  dont 
la  voile  est  triangulaire. 

Lep  :  Lièvre  ;  lepus. 

LcpRosEEiE  :  Hôpital  des  lépreux. 
Koyez  Laoexeie. 

Lepeosie  :  Lèpre ,  maladie. 

Lequs  :  Sorte  de  trébuchet  ou  de 
trape. 

LEQuiiLu ,  iequau  :  Lequel ,  la- 
quelle. 

Lequau  a  perdu  son  preces, 
Triubti  de  Grec  en  Francec. 
Le  JUbnohgue  de  Rohin ,  cité  par  Borel. 

Leee  ,  leres ,  lerre  :  Voleur,  lar- 
ron; latro. 

Lkreeie  :  Vol,  larcin,  action  de 
dérober, 

Lermee  :  Pleurer,  répandre  des 
larmes;  iacrymari, 

haet  de  Rumllli,  de  la  dyocèse  de  Cons- 
tance (Cootanees) ,  femme  Robert  Aossel ,  de- 
morant  en  h  vils  de  Saint  Denis ,  par  trente- 
six  anx  et  plus ,  encore  pièce  a  une  grief 
maladie  en  ses  ienz;  pour  lâqiiele  analadie 
ses  ieuz  hrmoient  wi%i  come  continuelment, 
et  avoit  les  ieua  mont  rouges  et  chacieus. 

MiracUfde  S»  Louis  j  chap,  5x. 

Lerxzs  :  Pleurs,  larmes  ;  lacrymœ. 

Diem  etrauMBamt  li  pardoMi 
Qaa  de  tes  ses  peâkiaa  pkm , 


LES 

L*ore  fa  bone ,  et  bo«a  U  terme» 
Mnlt  Tûdreat  de  bon  len  les  lerwÊBi  i 
S*  paon ,  et  sa  repentaace         ' 
H4M  doit  doBcr  gnuit  etpenaoe  ; 
Si  fiytiiifi  et  M  paort 
Doifcat  conforter  pechéort. 

*Bièit  Gmiot,  parlant  d»  la  Magdelêne. 

Liftozz  ,  ierome%  ,   lises  ^eroez  , 
fffoaa  :  Le  héros ,  on  les  héros  ; 


LiEOHSs,  lerronms  :  Nous  lais- 


LtaoTm,  iesFùye  :  Je  laisserois. 
LtftmA  :  Laùssera. 
LoAAx  :  Laisserai. 
Lksui,  Uerre  :  Fripon,  larron, 
Tolcnr;  Uuro, 

Se  c*est  ierres  qui  fet  mnrdrîua , 
0«  robe  gent ,  oa  robe  ^gCM , 
Oa  wA  doit  pas  mètre  en  prison. 

#<a^.  des  Drois  au  Qerc  tU  FoudaL 

Litmam  ,  ierréer,  lerréir  :  Laisser, 
abuMioimer,<|aiUer;  laxare,linquere, 

9m  foi ,  fet-îl ,  eh«  n*ert  mîe  ore , 
Aafbaia  arai  waomt  de  mans  fait , 
Haaai  p  tadai ,  art  et  dallals , 
Avec  Yvas  en  ,  fbnt-il ,  respit , 
Be  fain  à  Dm  tant  de  despit? 
lané»  jà ,  n^area  tobs  anl  jour. 

LBDii€btManMU 
Lsav  :  îfmn  d'une  société  de  jeu-» 


LÉSf  let  :  Legs,  donation  par  tes- 


qnc  Cil  porsîe  par  non  de  Us 
«  fM  b  cèiiB  est  IsMÎés,  «ar  possession  par 
sas  ds  i^  n'appartient  pas  à  nal  antre  qu'à 
cctti  s  qns  il  est  leasiez  ;  la  chose  qni  a  esté 
kiaéc  par  aoB  de  Us  pnet  ettre  porsise  eonuaa 
to,  jÉ  ••  ee  q«e  cQ  qni  h  lessa ,  TtTe. 

Un.  4k  ia  BiH  Ëmpér, ,  ri^  8407. 

Lis,  Uz  :  Auprès,  tout  proche,  à 
eétê;  brancihes  ,  ligne ,  c6té  de  pa- 
renté; de  UUiU. 

Ls  Kcaa  Tint  à  Galaad  et  si  se  sîat  its  l«l 

«H  ''^^tr-rf  à  demander  d*où  il  étolt. 

l(oma9  de  Lanceht. 

Lu,  fier  .*  CUd,  joyeux^  lœtus. 
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Lbs  (je)  :  Je  laisse. 
Les  :  Prép.  aux. 

Les  larrons  et  les  malftitoiirt 
Donns  Us  aartiaa  et  les  tonrs. 

Lesbiv,  lespin  :  Prostitué,  infime. 

Lbsc  :  Jeune  paysan. 

Lascna,  leste  :  Petite  rêne  ;  corde 
ou  courroie  pour  tenir  les  chiens. 

LESCHBFaoT  :  Lèchefrite. 

Lesch^ob  ,  leschéuTj  leschiere  : 
Gourmand ,  libertin  ;  bixuriotus. 

Lescheeib  ,  leschiere  :  Gourman- 
dise, débauche ,  libertinage  ;  luxurù  . 
Yoyea  Legheeib. 

Lescibe  :  Donner  par  testament  ; 
laxare,  legare, 

Lssdanoee  ,  lesdangier  :  CouTrir 
quelqu'un  de  honte,  injurier,  outra- 
ger de  paroles.  Foyez  Lazoànobe. 

LKsnEHc:éuaE  :  Injure,  outrage. 

Lbsoltb  ,  lisex  ^esgfye  :  L'église  ; 
ecclesia, 

Leslx  ,  leslai,  lisez  lès  li,  lés  lui: 
Près ,  vers ,  proche  de  lui  ;  de  Uaus. 

Et  Msbîle  sant  en  celé  enre, 
Les  lui  s*asist  et  dist,  preadom* 
Dont  estes-Tons,  et  rostre  nom? 

Sstkliau  de  Botein  de  ProeùêS, 

Lasov  :  Billot,  banc,  lit,  cou- 
chette; lecttis. 

Lbsquéis,  lesqudiz,  lesquéux,  les-^ 
quéuz,  lesquiéulx  :  Lesquels. 

Tant  tmîs  é  serls ,  fol  qoe  dol  m*ama 
Des  dons  miracles  Nostre  Dsme , 
Qne  je  ne  sai  leefuéu*  ebotsir , 
lie  je  a*ol  pas  si  graat  loisif  . 

Gautier  de  Càinsi» 


Lessx  :  Chanson ,  air ,  pièce  de 
Tcrs;  de  lessum.  Voyez  Lai. 

Lbsse  :  Cessation,.espace  de  temps, 
tâche  imposée  ,  besogne  ^  trayail  ; 
lojtatia,  Vvjez  Labsb. 

Qusnt  les  aeneskriers  ans  riches  homes  Ye- 
noient  Icant  et  il  app«rtoisnt  laar  rielles  aprèa 


7« 


LET 


manger,  il  Attendoit  k  oir  »et  grâces  tant 
que  le  menestrier  eat  £iît  m  ùttte  j  lors  s« 
levoit ,  et  let  prestres  cstoîent  deTant  li ,  qui 
disoient  ses  grâces. 

JoùwUle ,  Histoire  de  S,  Louù, 

Hais  si  se  set  faindre  dame  Erme 
Qa*ains  de  ses  iex  ne  chéi  lerme 
EnTÎs  le  fet  et  tost  le  lesse , 
Et  li  prestre  fist  eorte  hste  , 
N^aroit  soing  de  comander  l*ame 
Par  le  poing  a  prise  la  Dame« 

*  Le  Fiiain  de  BaUluêL 

Por  ce  diit  nn  Clers  en  sa  glose  « 
Qae  cil  qui  don  monde  départ , 
Enport  moolt  petite  part 
•  De  son  avoir ,  car  tout  le  lesse  ; 
Ici  fenist  un  Clers  sa  lesse. 

Le  DU  de  Groingnet. 

Less^b  :  Action  de  faire  une  ces- 
sion à  quelqu'un  ;  laxado. 

Lbsse&  :  Quitter,  laisser,  aban- 
donner ;  laxare.  Lesser  de  téaue  : 
Lâcher  de  l'eau ,  pisser. 

Lessor  :  Celui  qui  laisse  ;  laxeaor» 

Lest  :  Certaine  quantité  de  quel- 
que chose  ;  en  bas.  lat.  lesta» 

Lest  ,  Ut  :  Il  laisse  ;  du  ^erbe  les- 
ser, à  l'indicatif  et  au  subjonctif. 

Li  sages  escript  que  Ten  ne  doit  condamp- 
ner  nul  home  de  aonpeçon ,  car  mieux  est  que 
Ten  lest  k  punir  les  maUaicteurs ,  que  il  nVst 
que  l'en  ne  condampne  ceux  qui  n*ont  rien 
me0et.         Ancienne  Coutume  d^OrUans, 

Leste  :  Laite  ou  laitance  de  pois- 
son ;  en  bas.  lat.  hictis. 

Leste  :  Sorte  d'habit ,  casaque , 
surtout. 

Lestée  :  Préparer,  charger. 

Lestiche  :  Pelisse,  fourrure  grise. 

'L%%T\jiLr  \  eestuest g  lisez  Vestuest, 
c'estuet  :  Il  faut ,  0  convient.  Voyez 
Estcet. 

Let  :  Vilain,  laid,  affreux,  dif- 
forme; de  kedcre. 

Et  se  IVature  a  formé  et'  tissu 
Ung  corps  humain  let  et  defBguré , 
Qui  soit  boiteux,  contrefait  et  boassu. 
Très  mal  parlant ,  dé  basse  main  yssu , 
Digne  d*e&tre  de  tous  aTenturé; 
S^il  est  par  moj  de  0ea  biens  poîntnré, 


LET 

Et  par  mon  Tueil  mis  en  ma  bonne  gnee. 
Il  n*est  Vf  grant  qui  ne  lui  face  place. 

Dance  aux  Ai^ugies» 

Let  :  Quitte,  laisse,  abandonne; 
de  laxare, 

Icest  otsel  nos  senefie 
Le  prodom  de  bone  ▼!•, 
Qui  let  les  choses  terriennes  « 
Et  se  prent  aux  Gelestienes. 

Le  Folucraire  ,  parlant  de  t Autruche, 

Let  ,  lette  :  Mauvaise  action ,  in- 
jure, crime,  offense,  soit  au  corps , 
soit  à  la  réputation ,  affront  ;  de 
lœdere, 

Coment  si  m*a  mon  oncle  fet 
Si  grande  honte  et  si  grand  let. 

Roman  de  PercevttL 

Une  manière  li  Clerc  ont. 
De  tex  i  a  trop  en  font 
Ains  que  il  aient  les  honors  ; 
Avenir  le  voi  de  plusors , 
Et  quant  ib  ont  les  granx  richescca 
Les  cuers  perdent  et  les  proescea , 
Et  de  bien  fere  se  repentent, 
Ijors  gabent ,  et  jurent  et  mentent. 
Cil  ont  toi  fet ,  cil  ont  tôt  pris. 
Cil  n*ont  pas  bien  chacié  lor  pria 
Puis  ne  criement  honte  ne  let, 
La  grant  coToitise  le  fet. 

*  BibU  Guioe. 

Lbtaioe  :  Impôt  sur  les  marchan- 
dises qu'on  amène  en  un  lieu. 

Letanie  :  Litanies ,  prières  ;  lita-' 
niw  ;  du  Grec  ;kirispf/«. 

Letàit,  Leûiœ ,  Letoe  :  La  Li- 
thuanien LLthuania, 

Leteees  :  Lettres,  études,  suivant 
D.  Carpentier. 

Letbei  ,  leteril,  letn,  letrié,  letrtn, 
ietrun,  letteril  :  Tribune  où  on  lisoit 
les  pseaumes ,  jubé  où  l'on  chantoit 
les  leçons ,  et  où  l'on  faisoit  les  ha- 
rangues, chaire  à  prêcher,  lutrin, 
pupitre  à  l'usage  des  églisei  pour 
poser  les  livres  qui  servent  à  chanter 
les  offices  ;  de  lectura  ;  en  bas.  lat. 
letçrinum,  lectrinum, 

Hanquis  qui  Dus  estoit  de  Tenisse ,  ki  moult 

eitolt  et  prew  et  larges  ;  ia«au  ea  karin  et 


LETT 

pnk  «■  pdc  ,  et  lor  dût  :  Seagncwif,  rin  le 
^Ht*t*  k*  Dîex  m  fmite ,  ke  U  meOleor  gant 
dd  rnoode  ont  gnerpî  l'autre  geat  et  reqaiie 


LsTics,  ittdcé,  iettiche  :  Fourrure 


ou 


LxTiFKK  :  Mortel  »  qui  cause  la 
mort;  lethtfer* 

LsTiLÉiTAft  :  Littérature  y  science, 
connoiisance  des  belles-lettres^  Ut- 


LxTRU  :  Saraut,  instruit,  lettré; 


Lettkui  ,  leiterU,  Yojtz  Lbcteiv. 
Lbttks  :  Charretiers. 
LxTTox  :  La  Lithuanie  ;  LiikMania, 
LurmAcs  :  ÉcriU;  latent. 
Larra^uaK,  lettrure  :  Littérature, 
adenoe,  érudition;  litteraiura, 

Ca  qm  •erent  de  Uttrémrm 
DemicBt  bien  mettre  fer  6are 
£b  bons  livres  et  en  bons  etcrite  » 
Et  ctt  cMamplcf  et  en  dits. 

Fahki  de  JUarie  de  Fnmee, 

LETTaisB.  :  Inscription,  le  livre  de 
Fâlpliabet  ;  de  Uueratura. 

Lettetit  :  Espèce  de  catafalque , 
sniraBtD.  Carpentier.  fV^'.LacTEiir. 

LaTTaiirK  :  Petite  lettre  ou  signe 
i{u*on  met  dans  certains  endroits  d*un 
discours,  pour  renvoyer  le  lecteur 
tax  marges,  aux  notes,  &c.  ;  iitterala. 

Letox  :  Laitue;  lactuca» 

\mx!  :  On  a  lu ,  il  a  été  lu  ;  lec-- 
tam  est, 

Leu,  ieuc,  leuSy  Uex,  Uou,  Uu, 
Uu,  loUf  lue  :  Lieu ,  endroit  ;  locus; 
ca  bas  Bret.  lech,  leh,  leach,  loc  ; 
ea  IlaL  iuogo;  en  £spag.  lugar. 

Ttitei  eboses  U  meis  sos  ses  pies ,  toit  le 
Mrfcat,  et  Bel,  et  Prince  et  Emperéor,  et  en 
tes  iems  le  sert  Ten  o  volentiers  on  à  enris. 

Cçmmt,  sur  ie  SàttOer, /ÔL  18,  Ps,  8,  ir.  8. 

Si  pristrent  Tabbé  Mulete  et  le  mtstrent  en 
wilattt  tréoient  à  faû  snietcs,  ensi  comme  à 
Estaekc. 
Urkde9SS,PènM,l^.%,/ol.7%,h\ 


L  E  n  77 

Lan ,  ietu,  tous  :  Le  loup ,  animal 
camader;  Utpus. 

De  u  coustmne  rHe  et  orde 
Oà  tons  li  pins  dn  mont  s*acorde 
lÀ  plus  dn  mont,  ne  que  li  hms, 
N*est  lies  devant  ^*il  soit  saoula , 
La  coostame  an  ku  tiennent  tnit, 
He  savons  faire  nul  dednit 
Devant  que  noos  soions  tnit  plain  ; 
Ci  favt  dn  leu  tout  main  à  main. 

Marie  de  France,  FaUe  duLeu  et  de  tOue* 

Lxu  i  ieus  :  Lieue ,  espace  de  cbe- 
Tùxdçy  ieuca;  en  bas.  lat,  leoa  ;  en  bas 
Bret.  leo,  lev,  lew,  Ieuca,  leuga. 

Leu  (estre)  :  Etre  permis  ;  de  Ucere* 

LÎBI7,  lèou  :  Léger,  de  peu  de  poids , 
facile;  levis, 

Leuce  ':  Blanc ,  de  couleur  blan- 
che ;  en  bas.  lat.  ieudiis. 

Leud,  leude  :  Sujet,  vassal,  homme 
de  corps  ;  tribut  qui  se  percevoit  en 
foire  sur  les  marchandises;  péage 
qu*on  payoit  au  seigneur  des  lieux 
pour  le  passage  des  marchandises. 
Graverol,  dans  le  chap.  8 ,  art.  i ,  du 
Traité  des  Droits  seigneuriaux ,  de  la 
Roche-Flavin,  remarque  :  Qu'en  plu- 
sieurs villes  du  Languedoc,  on  appelle 
particulièrement  leude,  ce  que  les 
bourreaux  exigeoient  des  paysans  qui 
vendoient  au  marché  des  œufs ,  des 
fruits ,  et  autres  choses  semblables. 
Fo^ez  FEi.NC-A.LEn. 

Leudaies  ,  leuderie  :  Livre,  regis- 
tre ,  bureau  où  Ton  inscrit  et  reçoit 
l'impôt  de  la  leude;  en  bas.  lat.  leu" 
darium;  en  anc.  Prov.  lëudana* 

Lehoiee  :  Receveur  de  la  leude , 
ou  des  droits  de  passage. 

LxupEOT  :  Nom  d'homme  ;  Leu- 
fridus* 

UuM,  léun  :  Herbes,  légumes. 
Voyez  Lecuxines. 

Leuee  ,  leurre  :  Tromperie ,  sub- 
tilité. 

Levehel  :  Droit  sur  les  toiles. 
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Lbus  :  Lntli ,  instrument  de  mu-  ^ra>  f  •■  Uqnele  il  ot  plasèwf  pcrtab  «a 

«que  ;  en  bas.  lat,  leuius.  Voy.  L.u.  t^J'T^^'Z^^  ^  ^^""^ 

LEU.WASTi.LouiHgarou.  *&w&,  A^/zowr,  eik^i^.  45. 

Leyaduil  :  Celui  qui  a  soin  de  >      r  •* 

l'entretien  de$  levées  ou  chaussées;  *-«y*»  •  Tenir  un  enfant  sur  I 

en  bas,  lat.  lepatorius;  en  Langued.  '«nto  baptismaux,  le  nommer;  levm 

levado  y  digue ,  chaussée.  de  sacro  fonte. 

LsvAnn  :  Pont  -  levis  ,  suivant  ^^^^^  -  Emmener,  enlever,  prci 

D.  Carpentier  ;  en  b«s.  lat.  leuadissus;  «"  5  croître ,  augmenter  ;  levure  ;  i 

ensinc.FroY.ponlei^dii.  mc.  Ftot.  leuar. 

Levage  :  Droit  que  pcrcevoient  ^-^^""^  •  O^r  quelqu  un  d  emba 

quelques  seigneurs  sur  les  denrées  "*  ^^  P«ya««  Po^*"  ï«»»  ou  aulr 

qui  séjoumoient  huit  jours   dans  ment  ; /eporp.  2>Per  ^riiâ,  faire  pa 

rétendue  de  leur  justice;  il  se  disoit  ler  de  soi  ;  lever  le  en  après  quelqu*u 

aussi  d'un  droit  qu'on  levoit  sur  les  «demander  du  secours  pour  arrêt 

marchandises  qui  sortoient  d'un  Ueu  <!««  V  «»   qui  auroit  commis   i 

ou  qui  y  arrivoicnt  ;   en  bas.  lat.  crime;  &Peri//^te^/wo/i^,  le  reçu w 

levagium.  leve-Roi ,  serment  qui  se  faisoit  < 

Levàilles  :  Relevailles,  cérémonie  Prenant  le  nom  du  Roi  à  témoin; 

qu'on  fait  à  l'égUse  quand  une  femme  ^''^^  ««  canseU,  demander  consei 

relève  de  couche  ;  de  Uvatio.  «^^^e  un  avis  ;  lever  assemblée, 

Le vATioH  :  Élévation ,  la  partie  de  réunir  ;  Uver  autrui  errant,  présent 

la  messe  où  le  prêtre  lève  le  corps  et  *•*  baptême, 

le  sang  de  N.  S.  L'ra  <l!f  'cï  cpe  •«  hom  on  feme  lèvent  t 

Levé  ,  lisez  Veve  :  L'eau  ;  aqua.  /»«*  <&/»«  qui  tout  lor  propres .  Ten  m 

T  «vKit  •  Voiture    charretée  "******  P"  depaMÎr  por  ce ,  met  1  en  doit  «n 

L.EVEE  .  V  oiture ,  cnarreiee.  ner àpmiteaoe  de  continence»  tôt  dâent  auti 

Lev^E  (chiere)  :  Regard  assuré ,  «ntremeat,  que  i^a  le  font  par  ignorance, 

assurance.  sont  escases,  se  cssient,  3s  ne  dolrent  ri 

I.yxiart  «n.  soy  esbahîr,  ny  aTOÎr  crainte  ^""^^^^^'^t  ce  qni  est  estd>li  ginêranm» 

ne  paoor.  a  chiere  îevée,  passa  arant ,  et  d.st  ^  ^^  conmera««  n*empëesche  pas  narû 

anRoy,  oyan»  ton.  le.  Barons  à  fere  «>knJent Tmais  a^ece  le  fet ,  et 

Boman  de  Gérard  de  Nevers,  j-^  ^^  ignorance  excase. 

Lev^emert  :  Élévation,  grandeur;  Mu,  de  la  BibL  impér,  n?  840 

levatio.  f^'  '  *^»  ^ W-  *  Coiinage  esperik 

LEVsiREa:Fairefermenterlepain.  Qn  peut  juger  d'après  ce  passag 

Leveinez  (pain)  :  Pain  avec  du  combien,dans le xiii^ siècle, on ét< 

levain.  attentif  sur  les  alliances  spirituel 

Levsmbnt  :  Nouveau  plant ,  qui  Leveur  :  Collecteur,  receveur  è 

commence  à  lever.  droits  seigneuriaux,  des  impositioi 

Levée  :  Commencer  à  paroitre  ,  des  toilles ,  des  dîmes ,  &c.  ;  en  bî 

paroitre ,  survenir,  arriver  ;  levare,  lat.  levator. 

Entonr  Tan  de  Ifoslre-Seîgnenr  M.  iic  Lev^URE    :    Élévation  ,    empla€ 

sexante  et  quatorse,  on  sexante  et  qniase,  ment  destiné  à  bâtir  ;  de /et^ore^  ei 

avmt  que  entre  la  feste  d«  Tonssainx  «t  la  p[oyé  pour  levatio. 

feste  de  S.  Andri ,  leva  une  nuladie  en  la     '^  t  .*  1 t  '    <  -  » 

j»id>e  •«x.tr.  «r.  l.genod  i  J.I««.Du.ué,  ,    ?^7*'*"  '  .^'^'"^  "  I^«"' 

d«  b  tU*  de  Combreu*,  du  djocite  d^Or-  facilite }  de  Icntas,  Uvare. 
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Lbtib  :  Approbation.  Fine  leUe  :  Lbtb  :  Le  lis,  plante  bulbeuse  dont 
l^nnsaction  mpprouyée  par  les  juges*  fl  y  a  plusieurs  espèces  ;  liliunu  Cette 
LinàiaAMiH»  lëuièiramën  :  lÀfj^  fleur  est  célèbre  par  Tidée  où  l'on 
remeat ,  facilement  ;  (éviter,  Donar  est  communément  que  c'est  elle  qui 
Itmanunën,  :  Donner  de  bon  cœur,  a  servi  de  modèle  pour  les  armes  de 
I^TXZ&  :  Hausser,  lever  ;  levare,  nos  Rois  ;  ce  qui  me  feroit  croire  que 
LxnLft.a  :  Livrer,  donner;  libemre.  Ton  s*est  trompé  en  admettant  cette 
Ixvms,  /b^.*  Longe,  courroie  de  opinion,  c'est  que  les  fleurs  de  lis 
cuir  ;  lévrier ,  espèce  de  chien  de  qu'on  vojoit  dans  les  armes ,  et  sur^ 
chasse  ;  de  leporarius,  tout  au  bout  du  sceptre  des  Rois  de 
LsvaBTKa ,  levrettcr  :  Courir,  ga-  France,  ressembloient  beaucoup  plus 
lopper,  suivant  Rorel;  mais  dans  la  à  la  fleur  de  l'iris,  qu'à  celle  du  lis 
citation  ci-après ,  il  est  pris  pour ,  ordinaire  ;  et  ce  quHne  confirme  en- 
courir après  les  femmes  débauchées ,  core  dans  ce  que  j'avance  ici ,  c'est 
fréquenter  les  prostituées,  les  fem-  que  les  Francs ,  nommés  depuis,  les 
aies  de  mauvaise  vie.  François,  habitèrent  (avant  d'entrer 
fioBUs  1»  ho«,  cette  fonue  vfflaîBe,  dans  la  Gaule  proprement  dite)  les 
Qeî  mA  ae  rend  aatamt  c*onqiiet  TOIatiie ,  environs  de  la  Ljs ,  rivière  des  Pays- 
U*MBBMnJc^,hekte*efttpooreté,  g^g  ^    ^Jont   \^    bords  sont    encore 
Pttis  m  «t  loar.  ma  ti  fort  iei^nem,               _  .      j,                 «        ji*  •             % 

Qa'i  p«ne V^  re^prcndre  mon  hàieU^.  eou verts  d  une  cspece  d  iris  ou  de 

Le  rare  Xss.  des  choses  passées  à  Paris,  flambe  de  couleur  jaune ,  ce  qui  dif- 

depuis  Tan  isoo,  eue  par  BoreL  fête  déjà  du  lis  commun ,  et  se  rap- 

*Et  BOB  pas  momme,  proche  davanUge  des  fleurs  de  lis 

LxvaarrxAi;  :  Petit  lièvre,  levreau^  employées  dans  nos  armes  ;  or  il  me 

de  lepus ,  leporis,  semble  fort  naturel  que  les  Rois  des 

LEvm.xTTES  :  Petites  lèvres^  lahra.  Francs,  ayant  à  choisir  un  symbole 

LEvaairx ,  levru  :  Qui  a  de  grosses  auquel  on  donna  depuis  le  nom  d'ar- 

ièrres;  labrosus,  moiries ,  prissent  pour  le  composer, 

Livaieaf ,  levrette  :  Femme  et  fille  une  fleur  belle  et  remarquable  qu'ils 

débauchée  ;  le  peuple  s'en  sert  encore  a  voient  s(^s  les  yeux ,  et  qu'ils  la 

pour  désigner  une  coureuse  ,  une  nommassent  du  lieu  où  elle  croissoit 

prostituée.  en  abondancei/^ei/rr  de  la  rivière  de  la 

Les  :  Bail,  ferme,  abandon  de  terre  Lys  ;  qu'ensuite  pour  abréger,  on  se 

à  certaines  condilidns;  de  lex*  contenta  de  dire /leurs  de  lis-;  on  les' 

Lezte  :  Suc,  jus,  sauce;  lessive;  fit  d'or,  parce  que  cette  fleur  est 

de  lexipium,  jaune,  et  on  les  mit  en  champ  d'azur, 

Lkt  :  Ordonnance  ,  commande-  parce  qu'elles  naissoient  au  bord  de. 

aient ,  loi  ;  lex,  l'eau ,  dont  la  couleur  est  ordinaire- 

Lstas^ce,  lejrence  :  Promesse  faite  ment  bleue  ;  aussi  Borel ,  pag.  5 1 6  » 

avec  serment ,  hommage  lige ,  sou-  dit-ii  r  L'oriflamme  est  dit  de  or  et  de 

mission  pleine  et  entière  d'un  vassal  flamme, c'est-à-dire,  un  lis  de  marais^ 

à  soi(  seigneur;  et,  selon  Rifgueau,  qui  sont  les  armes  de  France,  eu 

qualité  d'un  fief  qu'on  tient  nuement  chant  d'azur,  qui  dénote  l'eau  ,  en 

et  sans  moyen  d'un  seigneur,  en  rai-  mémoire  qu'ils  (  les  François  )  sont 

son  de  quoi  on  devient  son  homme  sortis  d'un  lieu  marécageux  ;  c>stoit 

lige;  Ugatio,  iigamenium,  la  plus  ancienne  et  principale  ban- 
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nière  de  France,  semée  de  ces  lis, 
qu'on  portoit  autour  de  nos  RoyA 
aux  grandes  occurrences. 
'  Au  surplus,  ce  ne  sont  que  des 
conjectures  déjà  formées,  que  je  pro- 
pose de  nouveau  ;  elles  se  fortifient 
d*auUnt  plus ,  que  la  flambe  a  plus 
de  rapport  avec  les  fleurs  des  armoi- 
ries de  nos  Rois,  que  toute  espèce 
de  fleurs ,  et  que  celle  du  lis  en  parti* 
culier.  Par  exemple ,  la  flambe  a  six 
pétales  ou  feuilles ,  dont  trois  seule- 
ment sont  droites  et  se  réunissent 
par  la  pointe,  tandis  que  les  trois 
autres  tombent  d'une  telle  manière, 
I  que  celle  du  milieu  semble  collée  à  la 
tige,  et  qu'on  ne  voit  parfaitement 
que  les  deux  autres  saillantes  à  droite 
et  à  gaucbe ,  ce  qui  ressemble  asses 
à  celles  des  armes  de  nos  Rois ,  puis- 
qu'on n'y  Toit  qu'une  large  feuille 
droite  au  milieu ,  et  une  autre  plus 
petite  de  chaque  c6té,  au  lieu  que 
celle  du  lis  ordinaire  n'a  que  cinq 
feuilles  très-également  espacées  l'une 
de  l'autre.  Deux  choses  qui  ont  en- 
core déterminé  mon  opinion ,  sont 
l'étude  que  j'ai  faite  de  nos  anciens 
monumens,  et  l'estime  particulière 
qu'avoient  nos  pères  poiu:  les  fiors 
de  ^x,  qui  sont  une  espèce  d'iris 
de  couleur  jaune.  Voyez  Glai. 

Leteure  :  Largeur,  étendue  d'une 
chose  considérée  d'un  de  ses  côtés  à 
l'autre;  de  largirL 

La  longure  de  l'un  curtine  arera  riat  et 
njt  coûtes ,  la  lejreure  ert  de  quatre  contes  : 
et  totes  les  teotories  seront  de  une  mesure. 
Bible,  Exode,  ehap,  a6,  n>en.  i. 

Longitudo  coreùtœ  wûus  Kahehit  'viginti 
oeto  cubùos,  latitndo  quatuor  eubùonun  erit: 
mnius  mensura  fient  universa  tentoria. 

*  Lett,  ieyte  :  Lait,  liqueur  blan- 
che qui  se  forme  dans  les  mamelles 
de  la  femme ,  ou  des  animaux  vivi- 
pares, pour  la  nourriture  de  leurs 
petits;  lac. 


Il  I 

Lettb  :  Rente,  rcTenu  annuel 
prés  ,  maisons  ,  fermes ,  biens  al 
fermés. 

Lbz  ,  leze  :  Champ  plus  long  qn 
large  ;  on  a  retenu  ce  mot  pour  ei 
primer  la  largeur  d'une  étoffe  ;  d 
laius,  kueris. 

Lez:  Côté, largeur,  flanc;  auprès 
à  c6té ,  près  ;  de  leOus.  Le^^à-lez 
A  côté  l'un  de  l'autre. 

Gilbert  mou  amli  je  vouldroU  ung  braccli 
d*or  esmaiUé  de  mes  conteurs  et  à  ma  derUi 
et  bordé  aux  deux  Icm  de  deux  diamants. 
Homan  du  Petit  Jehan  de  Saintré. 

Religion  pri  que  m*i  maint 
Qui  m*a  ja  mené  par  la  main  , 
Desc*a  rÈsgllse  S.  Germain 
Des  Près  Uz  les  murs  de  Parla  « 
De  la  me  menra  en  Pamis.  (Paradis) 
Le  Tounutjrement  djâtuectitt. 

Les  tourelles  sont  lez-à-lez. 
Qui  sont  richement  entailléea 
Et  faîtes  de  pierres  taillées. 

Boman  de  la  Rose, 

Lb£a  :  Qu'il  soit  permis ,  qu'il  soi 
loisible. 

Lbze  :  Nom  qu'on  donne,  dans  1 
Limousin  et  dans  plusieurs  autr( 
provinces ,  à  un  champ  qui  est  plu 
long  que  large. 

Leze  :  Repos,  loisir;  de  iicere. 

Lezee  :  Permettre,  accorder,  lai 
ser  la  liberté ,  consentir  ;  de  licere. 

Lbzin  :  Licinius,  nom  propi 
d'homme  ;  Licinius, 

Leziom  :  Fracture,  blessure  ;  tex/^ 
maintenant,  en  terme  de  jurispn 
dence,  ce  mot  signifie,  le  préjudi< 
qu'on  reçoit  de  quelque  perte. 

Li  :  La  fleur  de  lis.  Voyez  Le  te. 

Li  :  Le ,  la ,  les ,  lui ,  elle. 

Quant  /i  TÎlaina  les  vît  Tenir, 
Li  sans  li  comence  à  frémir. 
Merci  lor  conmience  à  crier. 
Je  les  garral  (guérirai)  sans  arrester. 
Fabliau  du  Ftlain  Mire. 

Li  chiens  dist  qu*il  a  pins  de  honte , 
XÀ  asne  dist  qu'il  a  plut  de  paiae , 


f 

^ 
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Et  tn?aa  CB  ne  tcaùiM,  LiAÉT  (cheYal)  :  Cli6Tal  gris-bnia 

Qk  £ehieM  n'en  ait  en  un  »■•  qu  grls- pommelé. 

fabikm  de  TAsne  et  du  Chien,  BAais  forment  11  fn  tmit 

Lici  :  Droit  sur  les  lies  de  TÎns ,  g»'*^^  d'ertî'C^''' 

o«  sar  les  Tins  mêmes;  en  ,bas.  lat.  X)f>  de  Phrtnce  de  Morne, 

h,  formé  de  limas.  Libb^ament  :  Facilement ,  aisé- 

LiiuM  :  Lien  ,  ligament ,  liga-  ^lent ,  sans  difficulté. 

tsrt;  Sgamen,  isgamenium.  Libération  :  Délibération  ;  deli-^ 

Luurii!!.  Fojrez  Lxalmxht.  bemtio  ;  délivrance,  action  de  donner, 

liuiiH  :  Lien  ,  attache ,  paqnet ,  ^on ,  présent  ;  liberatio. 

tWMieau  ;  de  Ugamen.  Libereu  :  Donner,  faire  présent , 

bài  :  Raisin  qn'on  suspend  au  livrer,  délivrer;  Uberare, 
{ûfood  ;  de  U^men.  Libres  ,  Uhen  :  Libéral ,  libre , 
LuvAirsA  :  Aliénation , translation  noble,  qui  à  la  liberté  d'agir  à  son 
de  propriété,  cession.  gré;  généreux,  grand  dans  ses  ma- 
Luïce:  Droit  qu'avoit  le  seigneur  nières  ;  Ubertus ,  Uberalis  ;  en  bas 
nrsoa vassal  lige;  ligamentum.  Bret.  libéral.  Ces  mots  sont  les  mê- 
UkA.liard,  Uars  :  Petite  pièce  de  mes  (à  la  finale  près)  en  Italien ,  en 
aeanoie  blanche  valant  trois  deniers,  Espagnol ,  en  Flamand  et  en  Anglois. 
rtqm  avoit  cours  sons  François  i*';  Libert  (S.)  :  S.  Léobcrt  ou  Léo- 
iy  SToit  d*un  c6té  nne  croix  entre  ^^r  ;  Leobardus, 
(fcw  lis  et  une  couronne ,  et  au  re-  Libitihaire  :  Fournisseur  de  cho- 
tm  an  daaphîn  avec  la  légende  :  Sit  g^g  nécessaires  pour  les  convois  fu- 
mmm  Dœmm  benedictum.  On  foit  nébres  ;  Ubidnanus, 
^tsâr ]e  mot  nord ,  de  ce  que  cette  Librairie  :  Bibliothèque;  Ubra^ 
moaao&t  se  fsbriquoit  en  Guienne  du  rium  ;  en  bas  Bret.  Ubrer,  libraire. 
lemp»  de  PhiUppe-4e-Hardi ,  suivant  Li^ar  :  Lécher,  amasser  ;  légère. 
Ckrac,  daas  son  Traité  des  Mon-  Licr  ,  Uche ,  fyce  :  Femelle  des 
BOfies  ;  et  par  corruption  on  lui  donna  animaux ,  chienne  née  d^un  loup ,  fê- 
le BOfli  de  ii hardis,  comme  étant  une  nielle  de  quelqu'animai  que  ce  soit  ; 
aooooieoffdonnéeparce Prince; mais  ijcisca;  au  figuré,  femme  de  mau- 
ce  Bot  ne  vient  point  de  là.  Voyez    ^^ise  vie ,  prostituée. 
poar  son  ëtvmologie  le  mot  Harui.  Lic  b  ,  lichc  ,  fyce  :  Barrière ,  bar- 
LiAR,  liard,  iiarde:  Couleur  noire,  ricade ,  retranchwnent ,  clôture ,  pa- 
nMSie,bnine,gri»-blAnc,gris-pom-    lissade,  chaussée  soutenue  par  de» 
ndé ,  grîs-l>mn  ;  d'arsus ,  participe    pign, .  frontière,  bord  d'un  royaume, 
^^dere;  en  bas.  lat.  ù'ardas.  d»nn  pays,  d'un  état  ;  lieu  où  Ton 
Vac  pns  norel ,  contre  morelle  combattoit  ;  joûte  ,  course  ,  combat 
SeoScment,  met  contre  famUe,  simulé,  tounioi  ;  en  bas.  lat.  licia  ; 
Cmttre  «rite,  on  contre  Garde,  p           -• 

JRonum  de  la  Base,        ®^  *°*^-  ^^9^'  "^^^' 

Car  il  y  avoît  grant  gent  dedeni  et  défera 

LlAERK    :  Voleur,    larron;   latro,     ossiki  les  tenolent  prèi,  et  ne  pooient  nul 
Tovcx  LdltnRE.  marchié  avoir  et  lort  te  reclot^nt  par  defors 

tx4m»«  :  Le  Uerw ,  plante  qui  s'at-    ^  f"'  «  ^'  »«"•••  !«  *«•*«"»  "*  Ç*"!» 

-m                                .     '^           ^      .  de  lor  gent  pour  garder  leur  o«t,  lor  itcnes 
ttchc  aux  vieux  arbres  et  aux  vieux  ^^  1,,^  ^arre»,  et  li  autres  assauroient  par  dé- 
pars ;  h^dera.  vars  la  vlUe.         Filk-Oardatim ,  fit.  94. 
II.  a 
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XieadeiiMia,  par  l«  comiiuiDd««Miit  U  K07, 
pluseurs  de»  Bmron»  pâMèrent  U  rÎTÎèrc  p»r 
le  pont,  et  firent  tendre  leur  pAWIltoiis  et 
leurs  trèi  delés  le  Roy,  puis  dépccièrent  lee 
engiens  mus  8arraxins  ,  et  firent  faire  ù'ces 
entoor  leur  pavéittons  et  leur»  tentei.  Le  jour 
du  Yendredy  après  eMirant ,  U  Sarraain  »*i  as- 
semblèrent de  tontes  pars  h  grant  moltitnde 
et  Tindrent  jusques  aus  iiee$  de  nos  gens  as- 
saillir à  si  gran»  effors,  que  onqucs  maïs 
B*aToit-on  oy  dire  que  Sarazin  eussent  fait  st 
cspOTenUbles  assaus. 

GuiUaume  et  Nanfis ,  Annûlti  eu  règnt 
de  S,  Xoutf ,  page  fti4* 

LicKL  :  Lisière,  bordure ,  marge , 
frontière;  licium. 

LicBS  :  Porclic,  ▼cstibiiîe  à  l'entrée 

des  églises  ;  de  licium. 

LicHABO ,  Uchandier  :  Gourmand, 
qui  aime  les  bons  morceaux  ;  luxu- 
riosus.  Voyex  LECHiéoa. 

LiGHAEDEa,  Uchander:  Aimer  les 
bons  morceaux ,  les  mets  délicats , 
prendre  les  meilleurs  morceaux  de  la 
table,  se  plonger  dans  la  dissolu- 
tion ,  fréquenter  les  mauvais  lieux  ; 

luxuriari, 

LicHEir  :  Dartre  -vive;  lichen. 

LicHES  :  Lissoir,  instrument  «pii 
sert  à  lisser;  d'où  licheur,  ouvrier 
qui  lisse.  Foxez  Lice. 

LiciTEE  :  Poursuivre  une  action 
de  licitation  en  justice ,  mettre  à  haut 
prix ,  enchérir  ;  Ucitari, 

LicTEAU  :  Linteau  de  porte. 

LiDE  :  Machine  de  guerre ,  longue 
poutre  retenue  par  un  contre-poids, 
qui ,  étant  lâchée ,  lui  faisoit  jeter  une 
grande  quantité  de  pierres  dans  la 
ville  assiégée;  on  disoit  aussi  clide. 

Lie  :  Joyeusement;  lœtè, 

L;e  ,  lié,  liées,  lies,  liez  :  Content , 
gai ,  joyeux  ,  agréable  ,  caressant , 
aimable;  lœtus. 

Dame  pour  qui  j*ai  si  He  pensée , 
H'autre  joie  ne  s*i  pn«t  aatir. 
Poiufranc.want  i3oo ,  «w».  5,>W.  1007. 

Miiis  or  nettoai  d*vac  part  casta  trjstc 
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chose,  si  rep^irôBt  à  celea  lieî  choses  cuî  ( 
comenxai  à  raoontéir. 

Ditd.  de  S.  Or^in,  tt».  4,  cAa/i.  18. 

Sed  intérim  hoc  triste  tepontntci,  ad  i 
quœ  narrare  cœperamm  l«ta  redeamus, 

LiECH  :  Lit,  couchette;  lectus. 

LiEFEBs  :  Lèvres  ;  Ictbra. 

LiEFROis.  Fojrez  Lsirpaot. 

LiBOAL.  Voyez  Lbgault» 

LiBOE,  Vayet  Lige. 

Lie  OECE  :  Sèment  de  fidélité  qt 
faisoit  un  vassal  à  son  seigneur  ;  ( 
ligatio;  en  bas.  lat.  Ueganda, 

LiBOBois  :  Monnoie  de  Liège. 

LiiMERT  :  Joyeusement,  avec  pl^ 
sir,  gaiement  ;  lœtè» 

Et  puis  Caites  te  que  dtTerles  faire  liémet^ 
car  jà  mal  ne  tous  en  pourra  avenir. 

Roman  du  Petit  Jehan  de  Saintré^ 

LiifcitAOB  :  Loyer,  louage ,  sel< 
D*  Carpentier. 

LiBNSB  :  Courroie  qui  lie  le  jo< 
aux  cornes  des  bœnfa  quand  on  1 
attelé  ;  ligamen.  " 

Lkbpabd  ,  Uettpart,  Upard  :  Lé 
pard,  animal  hybride ,  qui  partiel 
du  lion  et  de  la  panthère  ;  p«rdu 
lecpardus. 

Ânsu  les  Uepars 
fiaulront  de  leurs  para, 
La  mer  passeront 
Garnis  dVstandars, 
De  flèches  et  dan , 
Q«t  sus  te  courront. 

te  Malhenr  de  la  France. 

LiEPEOUs  :  Lépreux ,  attaqué  d« 
lèpre.  Fbjrez  Ladee. 

LiEPv&E  :  Lièvre;  lepus. 

Liée  :  Laisser,  quitter,  abaad< 
ner;  lajutre, 

Libb  :  Ensorceler,  nouer  l'aigi 
lette,  selon  D.  Carpentier,  qui 
que ,  lier  une  épée ,  e'étoit  la  gàr 
de  fils* 

LiBBB ,  litre  :  Ceinture  funèbrt 
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Lrimass ,  iiere$  :  Tofevr,  rnenr- 
ttkr,  larron;  iairo* 

je  ta%  JDcacs,  mefduns  et  bacheler, 
Imtvw  merTeilleiix  pour  emliler. 

Liis,  iiex  ,  i^z  .•  Lieu ,  endroit  ; 
fccw.  Yojex  Lbh  et  Lik. 

Lies»  ,  ixesse  :  Joie ,  gaieté,  pltfî- 
«r,  alégfrcsse  ;  tenÊifiùi.  La  Fontaine 
•'est  aeni  de  ce  mot,  Iît.  6  »  £d>le  1 1 . 

LiE«EiL,Znefcer;  Se  réjouir,  s*amn- 
»,  s'égajer;  lœtari.  Voyez  Libr, 

LnsTACK  :  Sorte  d'impôt  snr  les 
aarrhaitdisea  qui  arrivent  snr  des 


UrrAnT  :  Mesure  de  terre  éqni- 
vaiuit  an  qnart  d'un  arpent. 

Lirru  :  Registres ,  mémoires  de 
lŒtes,  de  cens  ou  de  droits  scî- 


La-run  :  Lever,  âerer,  emporter  ; 


:  Laryene,  iotte  de  petit 
coflire;  de  lagena. 

L«n  fmettre)  :  Assigner,  donner 
an  rendes-Toas. 

LiKirs  :  Espace  on*  durée  d'une 
licure  ;  de  ieuca» 

LixcMiGE ,  Ueumé  :  Terme  gêné- 
Â^e  pour  exprimer  toutes  espèces 
de  l^umea.  Voyez  LmoçMiirKa. 

LtBun  :LiTre,  selon  D.  Carpentier. 

LiiimAm  ,  Uèvrar  :  Livrer ,  aban- 
<ioaiicr,  délivrer;  Ukerare. 

LtsuTX  jr  AjrciE  «Xûiilff AancA/^cQua- 
S2ë  de  lieutenant ,  lientenanee  ;  io- 


LuuTsiiAirr  :  Vîcaire  d'un  curé; 
«  baa.  lut.  ioemnugnens. 

LauTai9,  Setrin,  àôueùrit  :  Vu- 
pitre,  lutrin,  tribune.  K  Laeiraiir. 

LwtTTUK ,  lisez  ^iavnrë  :  L'œuvre, 
b  ^lirique;  opéra,  d-oyMijr« 

LicTBu  :  Lever,  élever;  louer, 
freodie  à  louag*  ;  lêvarê. 


Corn  en*  of  fbr  ipHMté, 
Et  bel  tant  ôt  et  bel  orë, 
Crier  â  fait ,  ■tfnés,  et  nés, 
Et  il  entrèrent  et  lievent  trèt 
Bon  Tfent  orent  et  tôt  siglérent. 

Ronum  du  Brut. 

LrÉyRAnE  :  Mesure  de  terre,  le 
quart  d'un  arpent. 

LiÉVEE  :  tîvre,  poids;  Ubra. 

Lièvre  :  Courroie. 

LiEx  :  Lieux,  endroits,  places;  toci. 

Autre  cas  i  a  eaqaore*  deiqnlex  la  con- 
Doîscance  appartient  à  Sainte  Eglise,  si 
comme  la  «mrdte  dbs  SMfs  Hkx,  bqoelle 
farde  iok,  eatr#  ai  fi-nobement  fwdée,  on 
qoiooBque  i  meifet,  il  est  de  Sàk  eacowme- 
Me&       rennuiM  ^  Aftim  iiuv^  cAtf^.  1 1. 

Hoiu  arona  parlé  des  Saincu  Uex,  or  véoaa 
des  /*ftr  Religieux  :  l'en  appelle  iiex  Religieux 
les  manoirs  enclos  de  mors  qui  soat  a  gens  de 
Keligion,  maïs  tels  Uex  ne  sont  pas  totta 
d'une  coodicion.  MStne  Coutume^  chip,  ii. 

Lige  :  Ce  qui  est  à  quelqu'un  san» 
réserve;  continu ,  sansinterruptîon, 
selon  D.  Cavpemiet. 

Liue  ,  tié^  (home)  r  Vassal ,  ara- 
mis,  ffojet  à  un  autre ,  engagé,  obl^; 
vassal  qui  tient  un  fief  de  son  sef« 
gneur,  et  qui  est  lié  envers  lui  d'une 
obligation  plus  étroite  que  les  autres; 
vassal  attaché  à  son  seigneur  par  un 
serment  particulier  de  lui  être  ^àk\^  ; 
Uffxtusi  en  bas.  lat.  ligius.  Homaige 
lige  :  Soumission  pleine  et  entière 
d'un  vassal  à  son  seig^ieur.  Forez 
Hommage. 

Et  Gurdac  mandé.  U  iTolt 
De  sa  prison  ù  il  estait ,. 
Que  de  BelUn  s'onour  tendroit. 
Et  ses  hom  lUgts  devendroit  » 
Et  de  Danematc  par  ban , 
LI  renjfroifc  tréu  casoun  an. 

Aoman  du  Brut, 

Dame,  vvfr;  pifiiqa*!!  est  fliet  9îres, 
Et  je  s«»n  MomtUgû  effti«#», 
Mo^  »  éÊkttHÉité-  Toltontif^ 
Mmi  ea^,  «itpltaefort  en  aprinst, 
S*U  fttst  qfû.  laçoB  lu^  aprinat» 

Et  cil  vostre  honu  lige'  sertr 
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Et  Tostre  terf  dont  ^t  porrez  LiGETE  :  Rederance ,  impôt  ;  de 

Faire  tôt  ce  qpe  ron  roàrn,  ^^^  ^  ^^-^^ 

Roman  de  la  Rote.  LiGlEREMEKT  :  Aisément,  facUe- 

LioiE ,  Ugéitéy  Ugence ,  Ugesse ,  ment ,  sans  peine  ;  levUer. 

Uget  :  Serment  d'hommage  lige  ou  de  ^  „t  j.  ^^^^  ^^  ^^  y  limtrement  puet 

fidélité  qui  lioit  le  vassal  à  son  sei-  renforcier  les  defaUlmu,  et  deUrrer  céos  ki 

gneur  ;  qualité  d'un  fief  qu'on  tie£f  perUlent.     Sermons  de  s.  Bernard,  JoL  19. 

nuement  d'un  seigneur ,  et  en  raison  Ipse  Dei  inrtus ,  eut  facîU  sU  et  déficientes 

de  quoi  on  devient  son  homme  lige  ;  refieere,  et  eripere  penditames, 

promesse ,  engagement ,  foi ,  hom-  Ligistre  ,  légiste  :  Homme  de  loi , 

mage,  obligation,  assurance,  con-  législateur; de /e^toor onde fo^V/a. 

vention  ;  Ugcttio ,  Ugamentum.  Lignage  ,  ligne ,  Ugnie  :  Race ,  li- 

Coment  le.  home.  de.  home,  dou  duef  f  "^«  '   P*^^"^  '   ^""f^^^^  •    *"i',^   ^" 

Seignor  dou  Royaome  U  doWent  faire  Im  /i-  descendans  d  une  famille  ;  de  Unea, 

gesse  p«r  ra..i.e ,  et  de  que  il  li  .ont  teniu  lignum  ;  en  bas  Bret.  Un  ,   lignez , 

par  U  %e«e,  et  cornent  le.  aatre.  gen.  don  Hg^en  ;  en  anc.   Prov.  Unajhe  y  lin- 

Royaume  doÎTent    jurer   au   chîef   Seignor  ^^^    ^^  ^  ^^   .  p^^^^^   ^  ^ 

**Quânt  le.  home.  de.  home»  don  chîef  Sei-  degré  éloigné.  Fqjrez  LiNGiE. 

Îpnor  dou  Royaume  fout  au  chîef  Seignor  la  LiGNAGIEB  ,  lignoigiery  Unager,  U- 

'igesse  par  ra..î.e ,  icelnî  qui  la  fait  doit  e.tre  namer,  Unoieicr  :  Qui  est  de  la  même 

à  ^eneiil.  derantlui ,  et  roetre  le.  mam.  entre  -^*  .,1        ,     ,         4                    .j^ 

uf.ôoe.  .  et  dire  li  Sire ,  je  ron.  fai.  la  /.-  ^^^^^^  »  de  la  ménie  parenté. 

gesse  par  Tassise  de  tel  fié  que  je  tien,  de  tel ,  LiGKS  :  Bois  ;  lignum, 

(et  nome  celui  de  qui  il  tient  le  fié,  et  die  de  LlCNEL,  ligneul,  lignioul,  lignoul: 

quel  fié  «it  0  et  Ton.  promet,  à  gaisler ,  et  à  g^j^    ^^  ^^^^^  ^^  £1  ^^  y^^  propre  à 

«UTcr  contre  toute,  gen.  qni  Tivre  et  monr  y            V      ..1/^1         *      a     n^ 

pni..ent ,  .i  com  faire  le  doi.  de  Ugesse  faite  COudre  ,  Suivant  le  Glossaire  du  Ro^ 

par  ra..i.e.  man  de  la  Rose  :  ce  mot  sert  à  présent 

Les  Jssises de  Jérusalem,  chap.ao'j,  ^  désigner  le  gros  fil  dont  se  ser- 

LïGE  ESTAGE  :  Droit  par  lequel  les  vent  les  cordonniers ,  bourreliers  et 

fermiers  des  seigneurs  étoient  obligés  selliers. 

de  défendre  leurs  châteaux  contre  les  Et  pour  mieux  garder  .e.  main,  blancht. 

invasions  de  leurs  ennemis.  5«  haller,  elle  eut  un  gan.  bUn. , 

'                            c ^    .x.^.««      -««.  Cote  eut  d'un  riche  vair  lui.ant 

LiGEMEiTT  :   Sans  réserve,  sans  co«ie à  %wk/ tout  entour. 

exception  ;  comme  vassal ,  en  sujet ,  Roman  de  la  Rose. 

avec    soumission ,   avec  promesse  «  Ligitee  :  Aligner,  tirer  une  ligne 

avec  assurance  ;  ligoté.  droite  ;  de  lignum  ou  de  Unea. 

Sire,  .i  MTez  tous  aMei,  LiGHEEE ,  liniere  :  Terre  semée  de 

Que  plu.  a  de  dix  ans  pa.fes ,  lin  ;  en  bas.  lat,  Unana. 

§:S.*;r»rar.«:"  ^  !;-«.«  :  Fagot   bourrée,  bo«  à 

Dont  je  .ni  ro.tre  home  ligement,  bruler,  provision  de  DOIS ,  1  oWlga- 

Or  me  merveil  moult  durement  tion  de  la  voiturer  ;  de  Ugnarium. 

Cornent  il  pot  ce  arenir,  LiGHIEE ,  Ugné ,  ligner  :  Lieu  où 

C'aîn.  pui.  ne  vei.te.  Ycnir  .,                  1    v    •    ^  i.   7i         »• 

A  To.tîe  cort  Prince,  ne  Roy,  1  OU  serre  le  bois  a  brûler  ;  lignanum; 

Qui  M  pUiB.i.t  de  mon  dearoi.  en  Lang.  legné ,  legno  ,  bois  à  brûler. 

Roman  de  Dohpaioi.  Lignivol  :  Le  cordon  ou  fil  des 

LiGERCE.  Voyez  LiGi&k.  cordonniers. 

LiasssE*  Vojez  Lxgée.  Liorolst  :  Espèce  de  galoche  oe 
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it  chanssnre  fort  recherchée  ;  en  haï. 

LiGvuis  :  Graine  de  lin. 

LicoTx  :  Uen ,  petite  courroie  , 


LicocB ,  Hgurien:  Gourmand,  sui- 
nnt  Borel. 
Liccxux 
Liccxx  : 


Ligueur,  cahaleur. 
Espèce  de  pierre  pré- 


Cote  pierre  en  Inde  repont , 
Dedeas  la  gniTcUe  en  parfont , 
Daae  Diex  figure  promist , 
ilaîate  eertn  que  f  or  lui  mist , 
Ugmrs  fonrist  de  jaunice , 
Et  destomc  hoane  de  mal  TÎce. 
Leldapidaire,  Mss,  detJSgiisedeParis, 

LicuiGEs  DK  NATION  :  Originaires 
de  ia  Lignrie  ;  JJgures, 

LiLiALK  :  Qui  tient  aux  fleurs  de 
i't;  HUaceus  ;  en  bas  Bret.  Ufy  ,  lys  ; 
n  Bisque  iUîa, 

LtMAXDB  :  Pièce  de  bois  de  sciage 
«jurrée ,  en  long  et  très-plate ,  ainsi 
dite  parce  que  Foutil  appelé  Urne, 
At  de  la  sorte ,  quarré  et  plat.  Telle 
«st  fexplication  de  ce  mot ,  donnée 
par  M.  de  la  Monnoie ,  qui  ajoute 
que  le  poisson  iimande,dont  Ménage 
dit  ne  pouvoir  trouyer  Tétymologie , 
i  été  ainsi  nommé  par  la  même  rai-. 
H».  —  Le  chi«n  d'un  seigneur  alfoit 
-'ms  les  jours  renrerser  la  marmite 
d'imounnisier,  et  manger  sa  viande  : 

ta  joer  qtt*3  réit  entrer  ce  letrier  qui 
abat  a  n  priae  ,  îl  s'en  va  iprèt ,  «ans  faire 
pied  brait ,  »▼«€  me  groase  limande  carrée 
a  M  Bain  *  et  le  trouve  qa*jl  estoit  enTiro» 
"4  pet  a  tirer  la  chair  qui  f  stoit  dedans.  .11 
**Tat  la  perte  bien  à  poinct ,  et  TtïAs  attrapd 
c»  Imier  :  aaqnel  en  oioin»  de  rien  donan 
c^)  ae  lix  conpa  de  cette  Iwuufde  «or  le^ 
^-s»,  et  ne  s*y  Caîcnit  point.  Et  tout  incon- 
t  &»3t  il  laisse  aa  hmande  et  print  one  hoos- 
tne  ea  la  wàkn  «  qni  nVitoit  pas  pins  grotte 
ç^le  doigt,  longue  d*ane  anine  on  enyjroit. 
Despériers,  XT*  Nouvei!^. 

LiKAcsi  :  limaçon  \  Umax  ;  en 
Ws.  lat.  limaca. 
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LiMisan  f  Lézard. 

LiMx  :  Pénitence,  acte  de  piété; 
de  limen, 

LiMCCHON,  Umétgnon  :  I^umignon, 
mèche  de  cbandelle^  en  basse  lat. 
Uchinus, 

LiitEm  :  Regarder  de  travers  et 
comme  étant  fâché';  en  b.  lat.  Umare, 

Lmcnx  :  Fangeux ,  bourbeux ,  li- 
moneux; Umonts, 

LiMiEB  :  Chien  dressé  à  guetter  les 
cerfs ,  selon  Nîcod. 

LiviR AIRS  :  Préliminaire ,  avant- 
propos ,  entrée  en  proposition  de 
paix  9  d'accommodement ,  &c.  ;  à» 
liminarù,  liminare. 

LiMiiffARQUE  :  Officier  qui  com^ 
mande  sur  des  frontières  ou  limites; 
de  Uminaris ,  "ponr  Umitator, 

LiMiT  :  Spécifié ,  dit ,  arrêté  y  li- 
mité; Umitatus. 

Limoges  :  Pré ,  terre:  du  Grec 
Xttfimt  79,  selon  Borel; 

LixoNiBE  :  Cheval  de  charrette. 

LiK .{^  Chaloupe  »  frégate  légère; 
Unter. 

Liir  y  UnagCy  Unaige  :  Race,  lignée, 
parenté";  de  Hgnum,  Uneù, 

Entrea  est  cl  temple  Apolin , 
Paria  et  plwienra  de  aon  Hm, 


A  pelé  Apolin  toaneTent 
JCiï  de  ton  lin  f|ae  pliu  amoit. 
Et  tcnoit  chicr. 

Ovide,  Xss,  cité  par  Borel . 

»  )     >»  ■  ' 

'  Et  qnÂ  à  droit  trèa  bien  tow  donte 
Son  parenté  et  son  linage^^ 
^       ^Ile  fu  fille  Raison  la  sage , 
Et  son  père  ot  non  Meff^t , 
.   Qai  est  ti  liideua  et  û  lait ,, 
Qu*onqnefi  o  lui  Respn  ^e  gemt , 
Maif  don  Tëoir  honte  coDceut. 

Roman  de  Ut  Rose. 

L19.AGEE ,  linagiery  Unaigier  :  Qui 
est  de  la  même  famille ,  de  la  même 
parenté* 
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LiTriuD  :  Lépfi;>Af4j  |iom  propre 

Lin cÉus  ,  Uncelety  linceuls, ,  Hu* 
denLv,  Umselet,  Uif^itels  :  Draps  de 
lit;  Unteolàz  pris  >a!U  singulier,  ces 
termes  signiuent,  petit  bandeau, JQUMV 
ceau  de  ^oile  dans  lequel  on  enseyellt 
les  morts,  lintefims  en  ^oe.  Prov. 
îènsol. 

C«r  c*«stoit  aoe  fonn*  4^  créature  Jin* 
mainue ,  excepta  ^u*elle  n V^oit  ne  char  ne 
Mng  :  tins  •éineinent  Içs  os  dresfîez  en  com- 
position d*hoinme  on  da  femme  ;  et  ettoSt 
totale  Qiie  ««ftsje  swc  vn%  beaf ,  ^ui  chemlioit 
îiiouU  ientemeut  ;  ayant  i  «on  col  entre  ses 
c«>roea,  etiestprvitiieret  jaml>es,  ulig  Imceut 
•«'dttp'dé  lu,  eiia  personne  qui  Aeasus  séoit, 
tenoit  en  sa  main  upg  'émp  «asanglnnté ,  «t 
■voit  les.  yeulz  bendex  à  la  manière  de  Copido 
«t  Fortntie.  ta  Dahce  à^x  AvéïiffUs, 

LiNE ,  linée,  Hrmée.  Voy*  l^QKk^% 
et  Liirof . 

LiNKAL  :  Qui  est  enlign^  directe; 
de  Uncf^. 

LiNCAîRE  :  ladiscret,  bayard,  mé* 
disant;  lijfguax, 

LÎnc^e  ,  Ungre  :  Foîble ,  délié ,  dé- 
bîie ,  menti, nnbiee, délicat;  d'où  lin- 
gecmé ,  qui  est  rendu  mince  et  léger. 

Si  garde  coilUneat  aataiv  evTrè.j 
Car  molt  Torroit  fere  autel  eavre; 
Et  la  contrent  comane  singes ,' 
Mes  tgttt.eat  aes  sens  umm  et  linges^ 
Qu'il  ne ^mei.Cere  choses  vives, 
Ja  si  ne  sembleront  «ttinea. 

*'ihman  deJét  Rose ,  'vers  16475. 

Et<con),il  les  çnt  U!B^s,«1  vesti  le  Evesqne 
de  Unge  rochet ,  et  céintannt  de  nne  ceintnre. 

Sièi»  iMiique,  ckap,  § ,  «ers.  6. 

r 

Ciimque  làvis$et  eos ,  vestmf  Poniificem 
subucnlâ  Itned ,  aooingens  eum  haluo. 

LiNCiE ,  tignëe ,  Hngnage  :  Posté- 
rité, suite,  descendance;  Urufai  en 
bas  Bret.  lignez  9  Un. 

Li  sistes  criminéîz  péchiez ,  ce  fat ,  hope- 
eides  k*il  fist  ;  cant  il  enfaatît  en  la  mort  tiîi  et 
tote  ramalne  Imgie. 

Serm,  Anon.  sur  la  Sagesse. 
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Droii  dit  «t  retretpar  le  sage , 
S'il  a  home  en  vostre  lingnage, 
G*on  meiUe  à  tort  Je  sien  tolir  ; 
Si  corne  mneble  on  héritage. 
On  fera  de  aon  cora*  ^smage , 
Vous  ne  le  deves  pas  souffrir. 

PabUaa  des  Droits  au  Clerc  dm  Vouday 

Lin  ONE,  Ungncts  :  Bâtons ,  bûches 
moroetnxde  bois  à  bMler  ;  delignum 

LiNiEti  :  Marchand  de  lîn,  ouvriei 
qui  travaille  le  lin  ;  à'narius. 

LiNiEEE  :  Terre  semée  de  lin  ;  lina 
ria;  et,  selon  D.  Carpentier,  Tar 
de  travailler  le  lin. 

LiNOMPLB  :  Linon ,  tissa  de  lio  ea 
trémement  clair,  et  connu  de  toute 
les  dames;  de  linum, 

LiNssLE*r ,  Unsieulx,  Unsselet,  là 
selet:  Mouchoir,  voile,  petit  linceul 
Unteolum;  en  bas.  lat.  Unsolata;  e 
ItaL  èensnolo. 

&ï  gait  famé  <{u*à  nul  amant , 
Tant  raine  son  ami  clamant , 
Ne  doingne  don  qo|  gairea  'vaille  : 
Bien  doiat  oneilUeron  toniHe, 
Ou  cueuvrechief  ou  aumoaniere , 
Mes  qu'el  ne  soit  ftàt  trop  chiere; 
AguilUer,  ou  Uz ,  ou  ceinture , 
Dont  poi  raille  la  ferréiwe  ; 
Oi|  un  biafi  petit  ^ostelet , 
On  de  blanc  fil  on  lisselee, 

*  Roman  de  la  Rose»  vers  i4855< 

LijYTiER  :  P«tfte  église ,  chapell 
toiiabeav  ;  de  liiêter,  lintris. 

XiiNUiSE  :  Étofife,  toile  deltn,grai 
de  lin  ;  en  bas.  lat.  linosiu/n, 

Liojr  :  Mofmeie  anciennement  ! 
usagé «n  France  ,  en  Angleterre, 
Bourgogne  et  en  Flapdre  ;  elle  éi 
d*o|7  et  de  cuivre.  FJle  fut  ainsi  no 
mée^  parce  que  le  Souverain  y  et 
représenté  ayant  nn  lion  sous 
pieds;  elle  fut  frappée,  en  Franc 
pour  la  preniière  fois  »  soas  lé  rè| 
de  Philippe  de  Valois  ,  en  1 33 
de  leo. 

LiONUfB.  Fbxez  Lkokime. 

Lioifs:Léon,nom  propre  d'bonu 


L  I  Q 

Un  Cvres  ai  ■!«  dîst  et  c<mte, 
Qa*3  eot  mt  ApostoHe  à  Rome, 
Bfliyi—»  et  BMcdt  preudome. 
De  Boalt  hfiaas  îcrc  faooores , 
£ww^  ee  am  wmnidc  ,  ieii  nones 
li  Bcytieie  ,  ee  tmia  où  lÎTre. 

£afKr  A  CbuRsç,  Miracle  de  îa^ntdej,  C, 

LioftAL  :  Mesure  pour  Us  liqttûkft» 
hqielle  étoit  évalnée  à  un  pot. 
Liovs  :  Lieue,  étendue  de  cbemin  ; 


LiouiA,  liouroHsa,  Uurarua ,  li-* 
"vuû  :  DâÎTrement ,  don ,  présent  ; 
flenafto. 

LiOQAàn  ,  iutrarp  Uvrar  :  Délivrer, 
douer,  liire  présent  ;  iiberare» 

LaàM.  :  Léopard  ;  leopardus» 

Ck  Ptovm  dûet  en  Enfer» 

Ea  on  pniu,  de  brocbes  de  f«r 

Afinmé  de  tontes  parts  : 

Degnng  dragoni,  de  grans  Kpars, 

D*  sma  serpena  à  grani  esebardes ,  • 

De  (rans  wÎTrea ,  de  gratis  lexardes , 

Oc  auile  espèce  de  Termine. 

Oautier  de  Coinsi. 

Lim,  loappe  :  Grosse  lèvre,  lèvre 
tmieée ,  comme  quand  on  boude , 
lirinjce  ;  de  UMum.  Faire  la  lippe  : 
fm  ia  nsoue. 

LupÉE  :  Grosse  bouchée.  Franche 
%»e>:  Repas  franc,  qui  ne  coûte  rien. 

IiPFu  ,  louppu  :  Qui  a  naturelle- 
Beat  une  grosse  lèvre  ,  une  lèvre 
araneée ,  triste ,  qui  fait  la  moue. 

I^QtJs  :  Sorte  de  vaisseau ,  vase. 

LiQGiT  :  Loquet  de  porte. 

LiQuiT  :  Clair,  éclairci;  liquiduss 
oa  1  formé  de  là,  liquidation,  Hquide- 
seat  et  liquider.  Liquider  des  fruits, 
c'est  les  évaluer. 

Li42UKx  »  liqueil,  liqueiz ,  liquiex  : 
Lequel ,  laquelle  ,  lesquels. 

Or  quant  Daridalî  Dux  des  Gothes  arec 
MB  ose  dcTcnist  en  ceUJn^  li  sera  de  Dieu  de 
cbrral  tar  cni  H  séoit  ,  fa  jus  getiex  des 
de  celai ,  Hfueis  Yolentiers  soffrans  lo 
;e  de  son  pevdnt  jument  avoe  le  Aael 
i  tnoît,  offrit  i  céas  ki  lui  tolirent. 
DimL  de  S.  Grégoire,  0^.  i ,  çkap.  s. 
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DumfMê  Dmrida  Gothorum  Dux  cian 
exereitu  m  loco  eodem  ifenisset,  Dei  servus 
ex  cabidlo  que  sedebat,  ab  hominibus  ejus 
mrojectus  est,  qtù  l'umenii perdid  damntun 
iibenter  ferem ,  eitatn  JiageUum  quod  tene- 
bat,  diripientibns  obtubt, 

Liaipxolf  ,  liripipion ,  Urippion  : 
Chaperon  des  docteurs  de  Sorbonne, 
longue  robe  de  docteur,  suivant  Ra- 
belais, liv.  2,  chap.  7.  Fbjrez  les 
Notes  de  le  Duchat. 

LiaoH,  lirot,  loiron  :  Loir,  petit 
rat  des  bois  qui  dort  presque  tou- 
jours; gUs ,  glins  ;  en  anc.  Prov. 
liroun» 

LiS4fiT  :  Savant ,  qui  a  beaucoup 
de  lecture. 

La  table  do  Roy  Dant  Piètre  dont  je  tous  rais 

contant , 
IVe  la  samit  aombrer  nnl  Clerc  qnl  soit  Us€mt, 

La  Fie  de  da  GueteUn* 

LisK ,  Usce ,  lisse  :  Toute  femelle 
pleine  ;  ce  nom  étoit  piivlîculièrement 
donné  Â  la  chienne,  et  par  métaphore 
on  le  donnoit  aussi  aux  femmes  dé- 
bauchées; fy-dsca;  de  là  le  nom  de 
Usetie ,  donné  aux  petites  chiennes. 

Lise,  Lisette:  Nom  propre  de  fem- 
me ,  diminutif  de  Louise. 

Lisible  :  Loisible,  permis,  licite, 
selon  Rorel. 

Lisia  :  Repos,  paresse ,  loisir  ;  de 
Ucere^ 

LisLE-BONx  :  La  ville  de  Lisbonne, 
capitale  du  Portugal. 

Par  devant  XJsle-bone  fist  la  feste  eslargîe, 
'Ponr  Tamonr  de  rAngloia  «|ni  ensement  Tafie, 
Vers  les  Portigalois  monstroit  sa  maistrîe, 
La  place  qne  je  di  a  voit  esté  bastle , 
Pour  le  mariement  qui  fa  de  grant  lignie. 

La  Vie  de  du  Guesclin. 

LisME  :  Tribut  que  payoicnt  aux 
nations  Barbaresques  les  Souverains 
qui  vouloient  commerce^  avec  elles. 

LisoiT  :  U  étoit  permis. 

Ne  avec  vons  point  lia  quoi  David  fist 
quant  il  familla ,  et  céos  qui  ovec  Xaj  estoient  : 
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com  il  entra  en  la'  maison  Dtén ,  et  manttgéa 
1rs  pains  de  proposition  qne  ne  lisait  à  li 
naunger.  BUle,  S, Mathieu,  çhap,  X3 ,  l».  3. 

Non  legistis  quid  fecerit  David ,  quandb 
tsuriit,  et  qui  cum  eo  erant:  quomodo  intravit 
in  domum  Dei,  et  panes  propositionis  comedU, 
quas  non  iieebat  ei  edere. 

LiftOR  :  Leçon  »  lecture  ;  Uctio. 

Lisops  9  lisez  ^Uops  :  Hysope  , 
herbe;  fyssopum, 

LisQUES)  pour  lÂcque  :  Abbaye 
située  près  de  Boulogne  sur  mer. 

LisQDETTB  ,  lechetUy  lichette  :  Pe- 
tite pièce  ou  languette  de  terre ,  petit 
morceau  bon  à  manger  ;  de  Ungua, 

LisaEUR  :  Ouvrier  qui  lisse  les 
étoffes. 

List  :  Il  est  permis ,  accordé  ;  Ucet, 

S*il  list  cnrer  el  Sabath. 
Bible,  S,  Mathieu,  ehap.  X3,  vers,  X3. 

Itaque  licet  Sabbatis  benefacere. 

Liste  ,  UsteiCy  listre,  litre  :  Bande , 
bord, bordure  ;  de  litura,  selon  Borel; 
en  bas.  la  t.  lista;  en  Langued.  listo, 
Usiro,  Listre  de  terre  :  Bande  de  terre. 

Listé  ,  listeyé ,  listre  :  Qui  a  un 
bord,  qui  est  bordé,  qui  a  une  lisière. 

Listel  ,  listre ,  listrel  :  Tringle  de 
bois ,  tranche ,  morceau. 

Lit  BEisi  :  Mariage  dissous  par  le 
décès  d'un  des  époux.  * 

Lite  ,  lises  :  Esclave. 

LiTEE  :  Arranger,  effacer,  rayer; 
iitttrare. 

LiTEz  (palais)  :  H6tel,  palais  fermé 
avec  des  barrières. 

LiTBEUviE ,  Leutavie  :  La  Lithua- 
nie;  LÀthuania, 

LiTUOHAifciE  :  Divination  par  le 
moyen  des  pierres  ;  lithomancia;  du 
Grec  XtUç  et  de  fsM9TiU, 

LiTis  :  Lithuaniens. 

LiTiscoNTESTATioN  :  PTocès  Com- 
mencé ;  de  Utis  et  de  contestaùo.     . 

LiTisPEKDANCE  :  Tcmps  durant 
lequel  un  procès  est  suspendu  ;  litis- 
pertdatioy  formé  de  lis^  litis^  procès, 
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et  de  pêndere,  n'être  point  enco 
terminé. 

Lit  mortel  (être  au)  :  Etre  m< 
nacé  de  la  mort ,  être  atteint  d'ui 
maladie  4^ngereuse. 

Litochb  :  Berceau  d'enfant ,  ! 
extrêmement  bas  et  touchant  presqt 
la  terre  ;  de  lectus. 

Litre  :  On  donnoit  ce  nom  à  t 
droit  par  lequel  les  seigneurs ,  d'i 
bord ,  puis  les  hauts>justiciers ,  poi 
voient  mettre  une  grande  bande  c 
banderolle  autour  d'une  église  G 
d'une  chapelle ,  soit  en  dedans  ou  < 
dehors,  avec  leurs  armoiries  dessui 
de  listra, 

LiTURE ,  Utture  :  Rature  ;  Utura, 

Liu  :  Lieu ,  endroit  ;  locus. 

Tos  les  cors  sains  fist  demander, 
Et  en  on  Uu  tos  assembler, 
Tote  une  cave  en  fist  emplir, 
Pnls  Ta  fait  d*un  paile  coTrir. 

Roman  du  Rou,f6l.  23o. 

LiuE  :  Lieue,  étendue  ou  espa( 
de  chemin  ;  leuca» 

Nous  apelons  bon  de  Cort  quiconque  sol 
à  Orlîens  et  aux  Vilettes  d^environ  la  cité  di 
dans  la  quinte  Uue  demorans. 

Ane,  Coutume  ^Orléans. 

LiuiàN  :  Loin;  longe, 

LiuriLe  :  Tristesse,  chagrin,  deuil 
délivrance,  affranchissement;  Ube 
ratio. 

Lius  :  Endroits ,  places ,  lieux ,  ti 
paces;  loci. 

Mais  li  meide  assemblelt  des  Toisins  Uusi 
partot,  par  lo  tocbement  de  U  Taine  nunclc 
rent  sa  éissue  tost  devoir  yenlr. 

Dial.  de  S.  Grégoire,  liv.  4f  ch.  i9- 

'  Sed  congregeui  ex  vicinis  locis  undi^u 
medici,  ad  tacttun  vena  denuntia»erunt  tju 
exitum  citiiu  adfuturum» 

laiYicnz^àWschie  :  Sorte  de  plant< 
médicinale;  ligustrum, 

LivEL  :  Niveau,  aplomb;  libellai 
en  bas.  lat.  libeUus,  lipellus;  en  bai 
Bret.  live. 
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LiTzm  :  Urre,  poids;  iilfra.  tant  par  domaine;  dam  le  passage 

Lrrsaix  de  saisin  :  Inyestitiire.  suivant  de  ce  Roman ,  il  signifie  1 

IjTmAiBK,  livraùie  :  Bibliothèque  ;  don ,  présent  : 

^ffaria.  Et  si  a  jà  sa  Iwroùon , 

A  Sttiat  Moart  oè  grant  lùfraire  ,  D*aD  bolsMl  d*orge ,  et  d«  fais. 

TroBvai  on  livre  en  une  anmairc,  Boman  de  P«rc9¥aL 

)e  le  pri  et  ai  le  retiug ,  Ao  molin  ▼oii  et  Tien|;  tOTent 

Tmi  i  gardai  et  tant  le  ting,  Carchie»  de  bU  et  de  farine. 


Qec  je  tnwrai  «ans  point  de  faOle,  Sorent  me  carche  Ten  reschine. 

Un  aurade  fort  delîtable ,  Point  et  peteUle  et  fiert  toi  dû  , 

Qu  plu  BM  laiaoit  resjoïr  Trop  ai  d'ahan,  biaa  dons  amîa, 

Qw  nens  <pie  je  paiste  oîr,  Kt  qaant  je  rerieng  en  meson , 

Oaqae»  mai*  n'en  joie  gréignoT.  Si  ai  petite  fii^A)MO». 

Gaatur  de  Cainsi,  Miraele  de  îa  FahUau  de  tJsne  et  du  Chkm. 

BemoUeDeta,  _.         .       ^        1  .       .  v     . 

.                         r^           »         j  Ponroin  et  ronloin  et  bontea , 

UTEAisov   :  Ce  qu  on  donne  ou  Cea  trois  tont  en  ung  Dien  eomptet, 

Ëne à  quelqa'un ,  en  argent,  habits  Créèrent  toute  créoUon , 

M  autres  choses  ;  Uberatio.  ^^f^*  »  ^*««  pl"  ^"^^  monte», 

U,..  :  Sorte  de  monnoie  réeUe ,  ?;.t:ïï.L^"J^«rr 

Bi:s  qui  étoit  plus  forte  dans  cer-  Mai.  U  plueurs  par  meiproifOD, 

tiiofs  proTÎnces  que  dans  d'autres  ;  Et  par  orgaiOente  acboison, 

tàra.  Uvre  souiive  :  La  livre   de  ^^^''^?°}  ^'*  tout  ahonie» 

•  £t  Tuidiereot  le  Ciel 

w        .       9'                    A^           11  *Co<Ucile  de  Jehan  de  Meuw, 'venais* 

Litesb:  Leurre,  appât  arec  lequel  ,           . 

(A  prend  le  poUson  en  l'enivrant  ;  f '^»5>^  •  Mesure  pour  les  grains, 

Œ  bas.  lat.  lorra.  ^^  ®^®*'  ^  ?*»*««  ^"*  ^«  ^<^'«*  î  ^* 

LivaÉB  :  Don  d'habits  que  les  rois,  ^^C*  '  ^  ^*-  ^î*  ^^rorium. 

pÎDees  ou  grands -seigneurs,  fai-  ï^vaouBa  :  CerUine  mesure  de 

«Meot  aux  grandes  fêtes,  comme  aux  ^™'***                              ii            , 

Aj««,  aux  Cours  plenières ,  ou  en  ^™"  •  Lecteur,  professeur  dans 

certains  temps  de  l'année ,  à  leurs  «**«  ^^^^  *  ,^*^'^''- 

«fans ,  amis ,  inférieurs ,  domesti-  Lo  :  La ,  le  ;  lUe. 

qaes  on  antres  qui  leur  étoient  atta-  Q«'  Re^empte  h  retke  de  Ferentiat  ko- 

^>      ^     w-t        2'  norable  home  de  vie ,  qui  anaises  devant  cee 

LiTite  :  Rubansqu  ondonnedans  jp^.  ^  ^  <W^*r»,  Iw.^.ehap.  38. 

lae  noce  aux  assistans  ;  de  û^flfto.  ^^  Feremtmœ  Bedemptum  Epùcopum 

Livaix  ,  ZrVrf/  </e  l^rrv  ;  PorUon  afiueveneramis*mrum,fuiaMèhot/wia/^ 

^  lerre  ({ui  rapportoit  une  livre  de  nos  sepiem  ex  hoe  mtuido  migrm^ii. 

rfToni;  terres  prisées,  estimées  à  Unt  Lo,  to,  loe  :  Loue,  applaudît, 

tt  livres  d'ai^ent  ;  libra  terrée*  approuve ,  conseille ,  indic.  du  verbe 

Livaixm  :  Arpenter,  mesurer  ;  l£-  ioer;  de  laudare. 

iewe  ;  en  bas.  lat.  U9rare  ;  en  bas  ^^  vîet,  nVnfant ,  famé ,  ne  fol 

Iret.  ihra.  Ne  servir  je ,  je  le  h» 

Livaouoir,  iùfrmion  :  Redevance  jtncien  Proverke» 

amaelle  ,  délivrance ,  part ,  partie ,  Le  Mercure  que  je  te  h 

portion  en  général ,  portion  de  nour-  ^?"T*J*  Mercorio , 

•.          »-»•»».          j     «  C  est  le  Mercure  des  Mercures, 

Wart  ;  àberaHO.  L  auteur  du  Roman  e„  „.înte.  gens  mettent  leur  cure. 

«  u  Rose  s'est  trompé  en  Tinterpré-  Im  FonuUne  det  Amoureux. 


90  LOB 

Lo  :  Énuoeiioe ,  montagne,  éléva- 
tion, colline;  du  Greo  Icphosi  en 
Espag.  loma, 

LoAUL ,  loaule  :  Digne  de  louange, 
digne  d'être  loué  ;  tàudabiiis.  Voyez 

Loauh  eit  ta  haltetee  et  ne  mlet  enseraole. 
Sermons  de  S.  Bernard,  foL  114. 

LandabiUs  mngmtndo  ilUta  ,  non  etùun 
imitabiiis» 

LoBB ,  lobbe ,  lobes  :  Tromperie , 
sornette ,  illuaion ,  Cable ,  invention , 
raillerie ,  mensonge ,  fauiseté ,  choses 
vainea,  vagues ,  sans  fondement,  sans 
solidité ,  vides  de  sens  et  de  raison, 
discours  en  Fair;  de  lobœ,  suivant 
Barbazan. 

V%  ancteor  qn!  ot  noQ  Macrobef , 
Qui  ne  tint  pas  »onge«  à  lobes, 
Ainçoia  deicript  la  rision 
Qui  avint  an  Boy  Cypion. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  7. 

Qooî,  déa  I  chacun  me  i>aiat  de  lobes  ; 
Chaeua  mVinporte  wom  avoir, 
Et  pre«C  be  qa*il  en  peut  «TOtr. 

Farce  de  PatheUn. 

Lobe  a,  lobber  :  Moquer,  railler, 
tromper,  en  faire  accroire ,  tromper 
par  des  discours  sans  fondement,  par 
des  mensonges ,  mentir. 

Ko  démenant  nn  tel  bobant , 
t^ui  cuidex  tous  aller  lob€intf 
Tel  n*a  poToir  de  bien  amer, 
Tatit  «  malrais  citer  et  amer, 
£t  ce  qv*il  ara  dit  4e  Tnoe, 
iàutaat  dira  il  de  chafCUM» 
Ft  pkMienn  en  ira  hber^ 
Pour  let  despoillf r  et  rober. 

Roman  de  la  Rose. 

LoBxna ,  lobéeur,  lobéor  :  Trom- 
peur ,  menteur  t  railleur  f  mauvais 
plaisant. 

Tuh  TireiA  presque  de  rapine, 
tÀ  menuz  pvcple  le*  cncUac , 
Et  cil  comme  leus  Ira  dcTeurent , 
Tre»tttit  tua  lea  poTrea  gêna  queurent. 
n^ect  noa  qai  detpoillier  nea  ▼oiUc , 
Toit  a*«(iiUciift  de  lor  dcapoillc , 
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Traatnit  de  lor  aoa tanoa  homaiit , 
Sena  eschauder  tos  riz  lea  plument  » 
Li  plus  fors  le  plus  fieble  robe  : 
Mèa  ge  qui  Tcat  ma  aimple  robe, 
LobanM,  lobez  et  lobéors. 
Robe  y  robes  et  rob^ora, 
*  Roman  de  la  Rose  ,  vers  iig»]  i,  par- 
lant  des  FauX'Monnojreurs ,   des 
RaU&s ,  Avoeais  et  Proeurears. 

LoG ,  If  oc  .*  Lieu ,  place  ;  tocas;  en 
bas  firet.  loc;  en  Ital.  luogoi  en  anc. 
Prov.  loc,  lioc,  luëc. 

Après  ^int  en  Jérusalem  od  mnlt  grans  geni, 
et  entra  el  temple  od  grant  orgotl ,  et  prist  ds 
loc  Tautier  d*or,  et  les  chandelabres  des  la- 
mères,  et  tos  lea  riches  reaséaa  qui  là  oatoient, 
et  la  table  de  proposition,  et  Lea  haaaa  d'or. 

La  Trad»  des Machabées ,  liy.  i,ck,  i, 
vers^iLiLjJoL  iSS,  F". 

JÊk  McendU  Jerosoljrmtun  in  mu/eitudine 
gravi,  et  ineravit  in  sancûficadonem  eum 
superUa,  et  mecopk attare  amremn ,  eiean* 
delabrum  humms,  et  univena  yasa  ej'its ,  et 
mensam  proposiiionis  et  libatoria,  etphiaUu, 

LocAVDK  ;  Chambre  qu'on  loue  ; 
loduida* 

LocATis  :  Cheval  de  louage  ;  h- 
çaûduê, 

LocATK  :  Léocadie,  Léocade  t  nom 
de  femme  ;  Leocadia» 

LocEiroKosT  :  Rossignol,  oiseau 
connu  par  La  beauté  de  son  chant. 

Ijoceekt  :  Vrille,  tarrière,  perçoir* 

LocRB  :  Petit  poisson  de  rivière  « 
excellent  ;  on  Tappelle  en  Languedoc 
lamquete»  Ménage  dit  que  loche  est 
aussi  une  espèoe  de  limaçon» 

LocvEji,  hchier:  Placer,  arranger, 
loger;  locare. 

LocBca,  locfder  :  Ébranler^  va- 
ciller, secouer,  mouvoir;  exlocare* 
Yoyes  £s<<oc«Ka, 

L0CHET9  loucAet,  Utcket  :  Outil 
pour  fouir  et  remuer  la  terre. 

Loc^B  :SorCe  d'arme  ou  bâton 
de  défense. 

LoGU,  locw  :  Chauve.  Chiiflocu  : 
Téie  chauve, 

LoGvu  :  Bourae  à  argent  »  ioculus. 


LOÉ 

LoortTB  9  iocmsies  :  Sauterelle  ; 


I  liif  mam,  poepla  qa*il  stcrafie  i  au»!;  ti 
lècCTtct  traînai ,  et  im|  toI  Icmct  :  ▼•€  jéo 
tiiiifriii  doMlo  locustes  en  tes  entréef . 

AnMt,  Exode  ,  ekap.  lO,  iwrf.  3  ef  4. 

DmàtB  popuban  meum,  ut  sacrificet  aUhi; 
h  aaaam  rtsàtis  ,  et  non  iw  dimittere  eam  : 
'steg^àêdmernsm  eras  loessUm  m  fines  tnos. 

Ims  :  Mouillé  »  Irempé ,  iaôndé; 

LooKiEA,  lodier,  ioudier  :  Couvre- 
iii  ùk  de  laine  <m  de  coton  entre 
èax  toiles  piquées  ,  coarte>pointe 
d'an lît ,  eoQTertnre  piquée;  iodùr; 
ce  Bot  est  encore  en  usage  en  Nor- 
■wfie  et  en  Picardie. 

LoDOTic  ,  Loei ,  Loeis  ;  Louis  , 
£^>n  propre  d'homme;  LudovicusJ 

LoM  :  Approbation  ,  louange  ; 
^.  Voyez  LoiMENT. 

Lot  :  licite ,  permis;  Ucitus;  loué, 
tiapliiiienté ,  flatté  ;  laudtUus  ;  ré- 
«onpcasé  ,  conseillé  9  gagné  par  ar- 
^  ;  locatus  ;  lié ,  attaché  ;  ligaius* 

Lofinoasa.  Voyet  Lomoasa. 

Lois  :  Espace  d^ane  lieue  ;  Uuca. 
Voya  LiuK. 

loiu  :  Louis ,  nom  d'homme. 

Lotis ,  lodz  :  Homme  à  gages , 
Unne  loué  pour  faire  du  mal ,  que 
fos  engage  par  récompease. 

Pledc«r  ioeis  cataadeB. 
Eatcsdr»  grans  doloun  vof  vient , 
Qnaat  to»  sens  Tons  rendez. 

Boman  de  Thiébaut  de  MàiltL 

LoÉMKirr ,  ioenge  :  Prière ,  conseil, 
iTi5«  insinua  tion,  consentement,  per- 
aîision,  louange;  de  laus,  laudado; 
o  aoc  ProT.  laouzènga  ;  en  Italien 

Certes ,  dîst  U  Eoipererei ,  je  atendraî  moat 
^iaùtn  jusqu'à  oemsiii  pour  TMtre  re- 
fttftc»  et  poor  Toetre  foément, 

Boman  des  sept  Sages  de  Borne, 

Sept  fois  le  jorsî  dk  à  toi  leenge;  ce  seiot 
efopU  »  M  Aof  fftUon»  wenUe 
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Dès  M  Uodee,  à  prisM ,  à  tiercs ,  à  midi ,  à 
nojie ,  à  Tespres  et  à  compliet. 

La  Bègie  de  S.  Benoâ,  chap,  16. 

LoiNOis  :  Monnoie  des  évéques  de 
Laon;  Laudunensis, 

LoE A,  loier,  looer  :  Louer,  approu- 
ver, persuader,  conseiller,  vanter, 
consentir;  Umdare;  loger,  héberger, 
établir,  mettre  en  place,  poser;  /o- 
care;  en  anc.  Prov.  laouzar.  Voyez 

LOIEE. 

Lort  appiie  le  R07  les  mettre*  ttothon- 
aiert  devant  uont ,  et  leur  demanda  quel  coo- 
•etl  il  donroient  du  cop  que  m  nef  aroit  recén. 
n  se  conseillèrent  ensemble,  et  hèrent  an 
Roy  qae  il  te  deesendist  de  la  nef  lii  où  il  es- 
toit,  et  eatrsat  en  une  antre:  et  ce  conseil 
TOUS  loens'uouêf  car  nous  entendons  de  cer» 
teln  que  tooz  les  es  de  v^ostre  nef  sont  tous 
cdocbex.  JoùwiUe,  Bist.  de  S,  louis, 

LoEE  :  Etre  permis;  Itcere* 
LoEEEE  :  Leurre,  tromperie,  ruse^ 
finesse ,  subtilité ,  attrape ,  amorce , 
appât  ;  en  bas.  lat.  lorra.  V07.  Loiee. 
LoESET  :  Avoit  donné ,  et  non  pas, 
étoit  convenu ,  étoit  loisible ,  comme 
le  dit  Borel;  ni  avoit  coutume ,  étoit 
accoutumé,eomme  l'eiplique  le  Glos- 
saire du  Roman  de  la  Rose.  Barbazan 
récuse  ces  deux  significations ,  et  dit 
que  ce  mot  vient  de  loer^  récompen- 
ser, combler  de  bien ,  donner. 

HeUs  I  poorqnoy  tant  mescbëy»  (arriTA 

mailieor) 
A  hom  qui  le  detobéy , 
A  Dien  qui  bel  et  bon  beseL 

Test,  de  Jeham  de  Meumg. 

Dans  la  nouvelle  édition  préparée 
parM.  M*",  ilya: 

Bêlas  !  pourquoj  tant  metch^j, 
A  homme  qu'il  désobéy, 
A  Dieu  qoi  bel  et  bon  Ve%fek? 
*Codieile  de  Jehan  de  ifeung,  vert  469» 

LoEVEsiBV ,  Loevisien  :  Qui  est  da 
la  ville  de  Laon  ;  et  monnoie  des  év^ 
ques  de  Laon  ;  Laudunensis, 

LoETS  :  Louis,  nom  propre  d*honi» 
me;  Ludovictts* 
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LoGADiGR  :  Locataire  d*uiie  mai-  Loi  d*aoust  :  Djoit  de  publier  | 

son ,  d'un  terrein;  de  locaton      "  ban  de  la  moisson,  ou  de  vendre! 

Loger  ,   loghè'r,  loguër ,  lojhër  :  -vin  en  détail ,  à  rexclusion  de  toi 

Loyer,  louage,  prix,  récompense;  autre ,  pendant  le  moisd^aoùt;  1^ 

locarium  ;  en  bas.  lat,  logerium ,  lo^  augusti. 

querium.  Loi  de  Rome  :  La  Catholicité. 

LooETTB  :  Petite loge,maisonnette;  ^  ^^  .    .^^  troT€«>îtH)n  deas  home.  . 

de  locus  ;  en  bas.  lat,  logeta,  femes  de  la  loi  de  Home  ou  mutra  nation  é 

LoCHIER,  logtdèr  :  Loueur,  pro-  s*cn  jMirjarcroîcnt  pour  monoie ,  puisqn'îM 

priétaire  d'une  maison  ou  d'un  bien  '«'«»*  «éurt  <iae  il  n'maroient  autre  pera  i 

^'i  y            il               t         •  de  eaot  parjurer. 

qu  d  donne  à  loyer  j  locanus.  J,^t,„  ^  Jérusalem,  chap.  167.: 

Logis  :  Entretien,  traité,  discours  .,  .    ,.          •  ,  4.,               i«          ^ 

,               •  .      X      •       j      ^  Mai«  1  uMire  del  fié  ne  pnet  Tun  cooU 

sur  quelque  sujet;  logia;  du  Grec  iWre  prouver  par  priTHege  ou  par  reco 

Aayaf,  de  Court  contre  autre  que  contre  son  Seignj 

LoCRE  :  Gain  ou   don  qu'un  des  tout  ou  partie ,  ou  la  taiftiae  on  la  tenéui 

époux  fait  à  l'autre,  lors  du  mariage,  f  ~*  ^*'  '  **  "^f  'î  Want  prouver  pi^  dei 

*^_                                     o    •            -n       t  loyaux  garens  de  la  loyde  Borne,  et  qui 

liOGRES ,  Locres  :  Suivant  Borel ,  ,01^^^  t^jj  ^^^  ji  puissent  garentie  porter  mi 

c'est  une  nation.  Je  ne  vois  que  les  e»tre  rebutes  ne  contredits. 

Locriens,  Locri,  peuples  de  la  Grèce,  >'«»««  ^  Jérusalem ,  chap.  174. 

auquel  ce  nom  puisse  être  adapté.  Loi  moitstrable  et  probable 

LoHERAiGNE  ,  Lohercùne  ,  Lohe-'  Loi ,  ordonnance  qui  oblige  à  prou 

règne,  Loliereigne,  Loherenge,  Lohe-  ver  son  droit  par  témoins  ;  lex  prc 

rengncy  Lohinengne  :  La  Lorraine  ;  babilis, 

Lotharingia,  Loi  vues  :  Ancienne  loi  cbangée 

Kn  Loheraigne  près  de  Mes  OU  coutume  corrigée ,  étendue ,  au| 

La  cité ,  sort  une  yawe  adès ,  mentée ,  éclaircîe  ;  lex  muiata. 

2rJZr^':^^rj:\:u.,i  Lo.o«LTaiE,te;o«£«f...Jugemen 

Icelle  yawe  que  je  devis,  rendu  Contre  la  loi,  la  coutume  01 

£t  sourt  en  un  puis  près  dVnqut.  le  droit  reçu  ;  lex  ultrata, 

Vlmage  du  Monde,  Loi  parible  :  Épreuve  par  Tea 

LoHER AiiTG ,'  Loherains ,  Loherim,  ou  par  le  feu  ;  lex  paribilis, 

LohereinSy  Loherens  :  Lorrain ,  che-  Loi  vilaine  :  Loi  qui  régit  les  ro 

valier  et  seigneur  de  Lorraine  ;  Lo-  turiers  ;  lex  villana, 

Ûi€tringus.  Loi  al  ,  loias,  loiaus,  loiax,  loyat 

LoHY:Gros  morceau  bon  à  manger,  loyaux,  loyax  :  Fidèle,  juste,  équiu 

Loi  :  Le ,  lui ,  celui  ;  ille,  ble ,  qui  est  suivant  la  loi  ;  de  legalii 

Loi  :  Amende  fixée  par  la  loi;  de  lex.  Enfant  loial ,  hoir  loyal ,  enfant  lég^ 

Loi  :  Corps  de  viUe,  office  muni-  time ,  Léritier  présomptif;  mariai^ 

cîpal  ;  de  lex^  loial  y  mariage  contracté  suivant  1 

Loi  a'pbrte  ,  loi  apparissanty  loi  loi  \  fente  loiale ,  épouse  légitime. 

apparaissant  :  Épreuve  par  l'eau  ou  ^'cn  doit  sçavoîr  que  tuit  chîl  sont  loi 

par  le  feu  ;  lex  e^pOrens,  hoir  qui  sont  n«s  et  concëux  en  totaux  m. 

Loi  (avoir)  :  Avoir  le  droit  de  faire  riages  ,  ou  qui  sont  concén  de  total  mariai^ 

quelque  chose  ;  legem  habere.  Pren^  *°"*  •**'  **^*  *!"«  **  °«  »^*«°*  P«  ~*  Ç'»'^  "•' 

%      ,.    g^                 .f      «  <iue  le  nere  mnert  on  tans  qne  sa  lame  e 

dre  loi:  Se  soumettre  a  une  coutume,  J^,^  l  „.i,  „eun  paet  bien  naisire  el  x%^ 

à  une  juridiction;  legetnfacere,  ^  UM  mariage,  qui  n'en  j^  hial  bw 


-/ 
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Ml  lit  baiUrd,  fi  corn  te  ancmM  fuM 
ITMie ,  le  nariA  à  autre  penone  que  à  cheli 
^rofro/jahort  Bitriage. 

CoutMMt  di  Beauyoisù ,  chap,  x8. 

Lou0iTÉ ,  loiauié  :  Fidélité ,  fran- 
^.  cordialité ,  libéralité. 

IxïiDoiEi ,  lœderer  :  Injurier. 
^re  LiioàVGER. 

bit  :  Petite  cabane ,  petite  logette 
ie jardin;  de  iocaUs. 

I^i,  loiés,  ioiez  :  Attacbé,  lié  , 
QiToté;  itgatus, 

%pr  «B  jor  mu  Diakenes  pris  dei  Loin* 
'^'iiAfÀianloiés,  et  cil  ki  lo  teaotent  lo 

IUddeS.  Grégoùmy  AV.  3,  ehap.  Sj. 

^tiaim  qmadam  à  LongobtuxUs  copias 
fi^mlHaamus  tenfbtUur  ligatiu ,  eumque 
^fKtauemu,  ùuerfieere  cogitabant, 

^i  :  Lien ,  attache ,  courroie. 

I^in,  lojer,  subst.  :  Présent ,  ré- 
(^pense,  salaire,  gages,  prix  d'une 
'^f cadeau;  et  punition;  de  lau^ 
^',  Birbazan  pense  qu*il  pourroit 
^^^itloeare,  bien  ou  mal  placé. 

n  le  fitt  cecretaire 

^  limorier  des  finances  Royales , 
^  k  loier  de  ses  rertus  loyales. 
J^r,  Cimetière  de  M.  /.  Cotereau, 

It  dnéhare  est  ceoTre  de  charité, 
^«t  dréttare,  Dcos  est  Terité, 
^  pMt  eslre  rasaablemeat  mastré, 
Q^  ^9*r  prcBt ,  B*est  mie  loiaoté. 
Roman  des  Bùnuou, 

L«n,  iojrer  :  Loger,  charger 
;'*affûpe,  louer  un  logement  ; 
J^;  récompenser ,  louer ,  faire 
^'^'flaudare;  attacher,-  lier,  joîn- 

Uu  !  je  n'eas  oaqnes  pité, 
^Jbeisi  plein  de  rerité; 
flttlaebelcfii&>wr, 
lAfvltttaet  despité. 
^^«géSe  de  la  Vengeance  de  /.  C 

^iTTts  :  Jarretières  ;  de  Ugado, 
1^1611  :  Diseur  de  fadaises ,  de 
^cract,  de  choKS  inutiles* 


LOI  9} 

LoioiTBa,  loignier,  loingnier:  Éloi- 
gner, séparer,  devenir  long;  longis-^ 
cere ,  elongare. 

LoiGHxaiE  :  Folie,  éloignement  de 
la  raison;  longinquitas. 

LoiGNBS  ,  loingne  :  Bois ,  forêt , 
bûche ,  morceau  de  bois  ;  ligna. 

LoiGNET,  loingnet  :  Loin ,  de  loin , 
de  loin  en  loin ,  un  peu  éloigné .  lon- 
guement; longé. 

LoiMiEE  :  Limier,  sorte  de  chien 
de  chasse  propre  à  courir  le  cerf. 

Loihg  (au)  :  Le  long  de ,  à  côté  de  ; 
longé;  on  a  ainsi  écrit  ce  mot  jus- 
qu'au XVI*  siècle. 

LoiNOAiNGNE ,  longoi'gne,  longain» 
gne,  longuaigne,  longuîngne,  lun^- 
gaigne  :  Marre  d'eau  croupie  ;  lieu 
souterrain,  caverne,  cachot ,  prison  ; 
cloaque,  boue,  excrément,  fosse,  la- 
trine ,  cul  de  basse-fosse ,  garde-robe, 
voierie;  terme  injurieux;  de  longin* 
quitas. ''^Des  aveugles ,  après  avoir 
fait  de  la  dépense  à  la  taverne,  ne 
trouvent  plus  leur  argent  pour  payer 
leur  écot ,  et  se  renvoient  l'un  à  Tau* 
tre  ;  l'hôte  impatienté  leur  dit  : 

Fêtes  (payex)  on  ▼eus  serez  batv , 
Dist  li  ostes ,  Seignor  troant , 
£t  mis  en  longatngne  puant, 
Ainçois  ^e  tous  partes  de  ci. 

FabL  des  trois  Aveugles  de  Compiengne, 

Elles  aroient  pissate  et  longaigne  apa- 
rallié ,  et  li  jetotent  ewnt  le  risage. 

Le  Continuateur  de  GuUL  de  lyr^ 
Jol.Ul^  r*. 

n  aToit  Clers  en  on  liea ,  et  lessoient  habits 
de  Clers ,  et  faisoîent  moût  de  ribauderies  , 
enprèsprenoient  habit  de  Clers  por  deffandre 
lor  folies,  li  Rois  comande  que  se  tex  Bache« 
lier»  sont  pris  ,  (ju'ils  soient  mis  en  une  Ion* 
guaigne ,  corne  Pen  ue  doîe  pas  soffrir  ribau- 
deries ,  mes  lencier  les  en  mares  lieu. 

Mu,  de  la  Bihl,  linp, ,  n*  S^^tfol,  198. 

Monseigneur  Jehan  deBianmont,  qui  estoit 
ion  oncle  et  a^oît  grant  talent  de  retourner 
•a  France,  Tekcria moult  felouaessement,  al 
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U  dit;  ordt  longeung/Wf  qae  t(Ki1«ji-toiii 
dire  ?  rMéez-voos  tout  qaoy. 

JoinvUle,  Hist,  de  S.  Louis, 

ILoiVGVizti^loingner  :  Bùcber,  lieu 
où  l'on  serre  le  bois;  provision  de 
bois,  robligation  de  la  voiturer;  de 
Hgnarium, 

LoiNCNiBR  D*uiff  FIEF  :  DoDiier  en 
arrière-fief  une  partie  de  son  fief;  en 
bas.  la  t.  longinquare. 

LpiNGTiLiir ,  loinUeu;  an  féminin 

loingtaine  :  Éloigné  ;  de  longinquui, 
Qu*en  Hîenisalem  sont  Tenu , 
Kt  de  nulli  ne  tont  eona 
Trois  Chevalten  Tenant  d'Espaigne, 
Blarche  très  hingtaine  et  ettraigne, 

Ttagidie  «U  la  Destruction  de  Jérusalem* 

LoiNGTAïKXTÏ ,  loingtéùieté  :  Dis- 
tance ,  éloignement  ;  hnginquitas. 

Loin  joif  NBva  :  Mesureur  de  draps, 
officier  préposé  pour  voir  s'ils  ont  la 
largeur  et  la  longueur  prescrite  par 
les  ordonnances  ;  de  longitumitas» 

LoiNSKLCT  :  Petit  peloton  de  fil; 
en  bas.  lat.  loiseilus. 

Loi  a ,  laire  :  Espèce  de  petit  rat 
qui  dort  toujours.  Fojrez  LiaoN. 

Loia  :  Etre  permis;  iicere* 

Loia  :  Ce  mot,  sans  explication 
dans  le  Glossaire  du  Roman  de  la 
Rose ,  signifie  le  hoir,  l'héritier  ;  hœ- 
res»  Voyez  Hoi&ia  et  Hoias. 

Diea  qui  vous  meist  en  ce  Touloir, 
Pour  quel  cause  ofîriste  tous  foir 
De  Paradis ,  à  mort  |Mnw  homme. 

Test,  de  Jehan  de  Meung,  pariant  de 
J,  C.  qui  nous  racheta  du  péché  par 
sa  mort. 

IiOiaB  :  Appât ,  leurre ,  terme  de 
fauconnerie;  et  attache,  courroie; 
lorum, 

Loire  :  Cuve  de  pressoir;  en  bas. 
lat.  loyra. 

Loi aaa ,  loirrer  :  Lier,  enchaîner. 

LoisoiT  :  Étoit  permis;  Ucehat. 
Loise ,  qu'il  soit  permis;  Uceat;  il 
signifie  aussi,  bien, encore  que;  UceU 


LON 

Li  Preros  dit ,  je  defans  que  force  ne  soî 
fête  que  chescuns  ne  puisse  mener  parmi  l 
flueve  sa  nef  grant  ou  petite  et  chargieris 
on  deschargier  en  la  riTe ,  et  je  comandero 
qu'il  loiae  à  nagier  par  lac  et  par  fosse ,  t 
par  estanc  common. 

Mu.  de  Ut  JSihi.  Imp, ,  n°  8407. 

li  je  ne  qoîd  qne  mentir  m*en  lotte. 
Roman  de  Percevais  cité  par  Boni 

LoissEL  :  Peloton  de  fil. 

LoiST ,  loit  :  Permis ,  licite  ;  UcUut 

LoiSTEE ,  lucter  :  Lutter,  faire  as' 

saut ,  s'exercer  à  la  lutte,  se  disputer, 

se  débattre  ;  luctari. 

Se  aucun  ocist  nn  antre  en  loistant,  ou  ai 
combatant  an  commnn  estrif ,  cesteaution  n'i 
point  de  leu. 

Litre  de  Jottieâ  et  de  Plet,fi>l.  SS ,  it*. 

LoiT  :  U  est  permis;  licet. 

n  loitk  cbascun  Seigneur  qui  a  jostiche  el 
seignorle  en  sa  terre ,  à  faire  garder  jntte* 
ment  telles  mesure  ,  corne  Ten  a  osé  de  loo< 
tanf ,  soit  en  grain ,  soit  en  liqueur  ,  soit  en 
hiretage,  et  quiconque  Tapettce,  se  ii  ti\ 
hons  de  pooté  ,  Tamende  est  de  soixante  soi» 

Coutume  de  Betuwoisisy  chap.  26. 

LoiT  (rime)  :  Lié,  joint  ;  de  ligare, 

Loicc  :  On  donnoit  quelquefois  ce 
nom  aux  tribunaux  de  justice  ;  dclex, 

LoMBAR  :  Ceinture  de  corde  qu^on 
mettoit  sur  la  chair;  lunibtire;  signi- 
fie aussi,  cliangeur,  agioteur  ;  maison 
de  prêt ,  lombard  ;  de  Iqngobardus. 

LoMBAADEaiK  :  Ce  que  payoient 
les  Lombarde  ou  marchands  italiens 
aux  foires  de  Champagne ,  pour  } 
flaire  leur  commerce  ;  de  longobardusi 

Ldmbaedis  :  Espèce  d'éto£fe,sort4 
de  fourrure  ou  de  doublure. 

Combien  lisut-il  bien  dti  manteaux 
Pour  Tostre  sevoMut  ?  de  quarreaaz 
Pour  le  fourrer  de  ioméardie, 

Pathelin. 

Lombes  :  Parties  inférieures  du 
corps  humain  ;  ittméi. 

Losc  :  Long, étendu;  iongus.  Lonc 
tens  ,  long -temps;  iongus  tempus. 
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lOfOM  hnc  des  messes ,  j  assister 
^'à  la  fiu. 

FiHiaiai  fftè  qa*av«i  ûar« 
A  ipnadre  plos  hme  têtu  mise , 
Qticiiiu  (3en  mies  de  moi  vooi  prbc  ; 
Et  we^Êtèmt  àe  aôi  v«am, 
k  iMCn  DMMnca  en  tenez. 

ML  du  Btàna^  du  sept  Are,  pm' 
TûùUungrSg  n'  72x8. 

Loxc  :  Selon  ;  secundum» 

ht  «M  içct  eooiettt  oa  doit 
Cbnm  jor  Tivre  loMc  fon  droit» 
Eb  aia^Mr  et  «a  kboorer  » 
Et  a  Dïae  Dicv  eorer , 
Al  ttintn  loix  et  ee  urnes , 
b  If  nôi  ioun  «oleapnes , 
Ittielft  COHOUM  Seinte  Egliie. 

JL'imagê  dm,  Mottih, 

I91BUIAIV  :  Lendemain. 

Iaidii»,  Uuidiner  :  S'amuser, 
(ver  en  iongaenr,  lambiner,  devenir 
loag;  IxmgUcere. 

I^ycAiGM  s  :  Long  ;  de  langus.  Ion- 

UsQAinxtTi  :  Longne  distance, 
'^^^iKiaent  des  lieux  ,  longueur  ; 


I^iGi&iDs  :  Peuple  de  la  Lombar- 
£e,  ainsi  appelés ,  dit  Borel ,  à  cause 
^^n  longues  pertuisances,  qu'ils 
B^'Biioient  bardes. 

1^161  :  Loge,  galerie  couTerte 
^  joint  deu  maiaons  ;  de  iœtu, 

^ciHEVT  :  Longuement  ;  loptgè. 


'  •wmî- je  tonneatéi» ,  en  se- 
|H*  tafncBtéix  en  tmveil  et  en  dolor  et 
■^^noittetejof. 

Sermtms  dm  S.  Stmard,/hl  289. 

^SGH,  longhe  :  Long,  longue, 
^^'ilûi^;us,ionea. 

Zi  Boa  e  Mt  Giieldes  nundéee , 
^■«■MniesaMaiUéet, 

Soi  TÎBitnt  enennUe  à  Nicole, 
^tt  Doite  et  sens  longhe  parole , 
Que  li  fd  Ghildric  SToit  asiae , 
^  ne  Toi  paa  encore  prise. 

Boman  du  Brut. 


Wouii  :  Nappa  on  linge  plus 
'<^<pic  large. 
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LoiTGiir,  longis  :  Lent,  pesant, 
tardif;  de  longus;  nom  propre  d*hom- 
me;  Lwtgùms» 

LoNGON  :  Cherille,  don. 

LoHovAiova  ,  longuaingnê ,  lun- 
guaigne  :  Souterrain ,  caverne ,  ca- 
ehot ,  prison,  fosse ,  latrine,  cloaque  , 
égout,lieu  privé,  canal  bourbeux. 
Foyez  LotKGÀiiiGirs. 

Ce  ne  raut  rîenf ,  fait-il,  fais  tost  aina  que 
gens  sorriengoent  chi ,  car  se  ma  teste  est 
copée ,  ja  n*ere  reconéua ,  lora  a*aba2ai«  li 
▼eUéa  f  01  traist  Tespée ,  et  copo  à  «on  pete  lo 
teste,  si  Teaporta  et  renfoui  en  nne  /oii- 
guàigne,      Rùntan  des  tept  Sages  de  Borne, 

LoNGUAMZS  :  Fève  longue,  légume* 

LovcuBuEH T  :  Longueur ,  délai , 
retardement^  longinqmêas. 

LoiTGUET  :  Loin,  éloigné,  distant; 
longin^uus, 

LoNs  :  Celui  qui  a  la  taille  haute 
et  belle  ;  longus. 

Loou  :  Louis,  non  propM  d'hom- 
me ;  Ludopicus* 

LoouES  :  Louons ,  exhaltons  ;  iau» 
demvs» 

Loothês  tons  la  donc»  Dame, 
Qnt  a  Maaoseiiée  Tamo, 
Qui  en  pechié  estoiiesteiatet 
LoQmes  tmît  la  Dame  sainte, 
Loomes  tnit  la  Dame  pine , 
Loomes  tuit  la  grant  ajne , 
Loomet  toit  son  gnmi  conaeil, 
Loez  la  toit,  Jervona  conaeiL 
Gautier  deCoinsi,  Miracle  de  Théophile* 

Looir  I  La  TiHe  de  Laon ,  ville  épis- 
copale  de  la  Picardie  \  Zaadumim, 

LooN ,  loons  :  Nous  louons,  cou* 
seiUons ,  approuvons  ;  iaudamus. 

Assez  sares  ^*assez  loon, 
La  bette  Eglhe  de  Loon, 
£t  oo  à  droit ,  riehe  et  est  belle, 
ta  lettre  me  dit  et  révèle. 

Gautier  de  Coimsi,  Miracle  opéré  par 
la  fierté  de  If,  D,  de  Loon. 

Celé  qa!  est  de  Tele  manière , 
Qui  de  toc  biens  fois  est  maniefc , 
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Un  jor  qui  fut ,  lut  à  Loon  (Lcoa)  « 
TJn  mincie  qbe  noult  loon, 

GtuOierde  Comsif  Miracle  éT une  famé 
de  Loon  quifu  jugiée  à  aréoir,  et 
que  N.  D.  d&vra» 

Loouii  :  Loué,  qui  est  aux  gages 
d*ttn  autre  ;  iocatus. 

LoPE ,  loupe  :  Crassie  ou  balayure 
de  métal  ;  grosse  masse  de  fer  sortant 
de  raffinerie  des  forges,  où  la  gueuse 
a  été  fondue ,  et  que  Ton  met  ensuite 
sous  le  marteau  de  la  forge  pour  la 
réduire  en  barres  de  fer. 

LopiH ,  loppin  :  Pièce ,  morceau  de 
quelque  chose;  de  lobus,  lobinus. 

Lopin E A  :  Partager  en  lopins  ou 
en  morceaux. 
.    LoppiH  :  Coup,  l'action  de  frapper. 

Loque  :  Sorte  d'arme  ou  de  bâton 
de  défense. 

Loque  ,  loquet:  Lambeau,  partie» 
morceau  ;  floccus. 

LoQUEHGs  :  Éloquence ,  discours , 
facilité  de  s'exprimer  ;  loquenJda* 

Loquet, /ui/ii^f:  Petite  forêt.  Voj* 

Laîe. 

LoQUETi  ,  loucheté ,  loqueteuse  : 
Découpé ,  mis  en  lambeaux  ;  ces  mots 
se  disoient  d'un  habit  déchiré ,  et  de 
celui  qui  le  portoit. 

LoQUETxa  :  Lever  le  loquet  d'une 
porte. 

Loquets  ^/loquets  :  Laine  de  des- 
sus les  cuisses  des  bétes  à  laine  ; 
de  /locctts, 

LoQUETTB  :  Bâton  en  forme  de 
massue  qui  est  terminé  par  un  gros 
nœud ,  et  dont  se  senroient  les  ber- 
gers ;  on  le  nommoit  aussi  clijfon, 

LoE ,  lour  :  Leur. 

Lor  hiaumes  ont  en  lor  chief  mû. 
Roman  de  Perceval,  cité  par  BoreL 

Ici  le  mirent 

Toit  cil  qui  f oloient  et  matent , 
£•  bonet  eicolef ,  et  uient 
Lor  tuïê  por  tricherie  apenre, 
liegiercmcnt  puet-t a  eatcadrc 


LOR 

Lorâbt,  ibr  mos,  et  ^ point  faux  , 
De  ce  dont  hom  doit  estre  snox  , 
Se  perdent  tôt  apertement. 
*  La  BMe  Guiùt,  parlant  des  Avocat 

LoEAiN  :  Le  Glossaire  du  Rom 
de  la  Rose  explique  ce  mot  par,  espc 
de  petite  monnoie;  le  Supplémc 
dit  qu'on  devroit  lire  douzains  /  m\ 
dans  quelques  Mss.  il  y  a  : 

Trop  as  meilor  choie  plot  ehîere , 
Toc  lef  biens  que  dedeos  toi  sons  , 
Dont  tu  es  certain  coognoissana  y 
Qui  te  demorcnt  sanz  cesser  ; 
Si  que  ne  te  puissent  lesser, 
Por  fere  à  aultre  autel  serrise , 
Ces  biens  sont  tiens  en  droite  guise  , 
As  antres  biens  qui  sont  forains , 
M'as-tn  pas  Taillant  deux  Jlorins. 

Roman  de  la  Rose 

Et  dans  l'édition  que  prépare  M.  M*' 
il  l'explique  comme  ci-après  : 

Trop  as  meillor  chose  et  pins  chiere  , 
Tox  les  biens  que  dedenz  toi  sens , 
Et  que  si  bien  es  congnoissena , 
Qu*il  te  demorent  sens  eessier. 
Si  qu*il  ne  te  puent  lessicr, 
Por  fere  à  autre  aotel  sefrise  ; 
Cil  bien  sunt  tien  à  droite  guise  : 
Es  antres  biens  qui  sunt  foreîn , 
If  *as-tu  Taillant  un  Tîek  loreùt, 

*  Roman  de  la  Rose ,  ifers  5^&c 

LoEUN ,  lorein  :  Rêne,  frein ,  guic 
bride,  courroie,  mors  d'une  bri 
de  cheval  et  autres  animaux  de  me 
ture  f  larica  ,  lonurt. 

Jà  Dex  n*ara  de  cels  merci  ^ 
Qui  font  tel  hncTre  et  tel  ordnre , 
Com  la  fine  puant  usure  : 
Jà  li  Tcir,  ne  li  sebelin , 
Ne  li  Taoront  rien  en  la  fin; 
Ne  les  seles ,  ne  li  lorein  , 
Moult  troveront  le  leu  vilein  , 
Ou  les  coTcnra  trebuchier. 
*  La  Bible  Guiot,  parlant  du  Gergè 
soniemps. 

Nous  aTons  denx  prônons  qui  font  toot 

descors , 
Kar  il  traient  en  cause  et  les  droîs  et  les  to 
Se  raeum  fast  banis,  et  tuum  estoit  mors, 
Tel  chcTauche  à  hrain,  qui  troteroit  encc 
La  Fie  du  Monde ^  strophe  44 
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loturons  :  Valet  de  cliantié.  taus.  Terre  de  los  :  Terre  fameuse , 

Lûuoui.-Trompenr;  en  bas  Bret.  titrée. 

Mtr.  Voyez  Lobscr.  Tôt  cea  ke  U  maodei  ainmet ,  tôt  ceu  e»t  à 

LoilS  :  Alors,  pour  lors  ;  illa  hora»  mi  croix  ,  si  cmn  et t  U  deles  de  la  char ,  lea 

,_.       .  honort  et  les  richefcet  «  et  li  Taiu  los  dea 

tel  M  je  fasM  ausâi  sage,  h^mea ,  et  à  totei  eeles  chote»  ke  K  mundea 

^jetftoiedeTOsrreaage,  tient  à  croix  et  à  torment ,  à  totei  celé.  cha»es, 

r^   '■~'*  î°*  ^*  •?*  ^*  •  ^            '^^  roya-ja  dofiehies  et  ahers  oui  If  muude  cuide 

Cjréf  trop  ^t  beavte  fo  farw;  ^.t,^  c^i,^     jj.^„  ^  ^, Bernard,  fol.  laa. 

w  «ra  ow  faut  pUtndre  et  geaur.  ^      .                    .                           ... 

Qw  aoe  Tîft  enacié  remir  Omnia  fuo!  nuuulus  amat,  crux  iqiAi  sont .* 

tt^vaerroacealeconyient  deUcUUio  carnis,  honores,  divitiœ ,  vante 

Roman  tfc  la  Rose.  ^ominumX^nàc,,  qnœ  veromunAis  reputat 

erucem.  Mit  affixus  sum ,  ulu  adhœro, 

UuLAiT ,  lisez  torilart  :  Épîcu ,  a  ta  sainte  dî vinii*?     • 

"tede  jaTdot  ou  lance  ;  à'auricu"  Soit  los,  honenr,  et  potesté. 

tniï,i  cause  de  la  forme  de  son  Le  àfyuère  des  Actes  des  Jpétres, 

fe  ;  a  bas,  lat.  lorilardum.  ^«^  «*-'}  <*'•»*«  «emMance 

i^, •    .  ^     rf^.     .      if ^1  »  De  maint  home  et  de  mainte  femes , 

UiioH,  lanoi  :  Oiseau  d  un  plu-  ♦  q„;  ^„^  j^„  ^ ,^  ,^„,  f,„, ^      ' 

U^  }aiuâtre  ,  et  à-peu-près  de  la  Par  leurs  enfans  qn*il  sarent  faire, 

gnnear  d*na  merle.  Fontaine  des  jtmmireux  de  Seienee, 

Umt  :  Ornement  de  tête,  tresses  Losaw ok  ,  iosenge,  iozenge  :  Trom- 

«  càeirax  blonds.         I  pcrîe ,  raillerie ,  insulte  ;  médisance , 

FtsKt  porteront  des  loriott ,  fausse  louange,  flatterie,  caresse  pour 

Et  kt  hemmu  de  grande  perianU  ,  tromper  ;  de  laus. 

^ebi  ca'oB  emprunte  aux  iMu-biers.  -,^                 .    ,              ,     ^ 

^    '^  .„           .  ,          ml  £t  pour  avoir  des  gens  louénges , 

CoqmOart,  cité  par  BoreL  ^^  fiches  homes  par  losenges, 

UioT  :  Bouton  qui  vient  autour  îf  ?*,*' l"  Ta^'T  T"  ^f^'^*"*' 

j  «  -            •••V"  I»  Qm  ja  bonté  de  nous  tesmoignent , 

«tBl,qiiel  on  appelle  en  certaines  ^  qae  l'en  croye  par  le  monde , 

f^Wa  un  orgueilieux.  Que  tote  yertu  en  lui  abonde. 

U^auzyiormoiriey  loyemerie:  Roman  de  la  Rose. 

liprofesiion  de  faire  toutes  sorter  Losanoer,  lontanger,  losangier, 

i  petiu  ouvrages  en  fer,  tels  que  iosenger,  losengier,  loT^nger,  lozen^ 

Chu,  tperons    &c.  S^^^  '  Tromper,  railler,  insulter,  blà- 

Lomià,  imimier  :  Ouvrier  qui  ™«r,  médire;  louer, flatter  pour  sur- 

^^hrains,  des  mors  de  bride ,  prendre,  caresser  pour    tromper; 

««  qie  font  en  partie  les  selliers  et  laudare. 

^  ^eronniers.  LosAicoEa ,  losangéor,  losangéour, 

^uuH ,  lorrein  :  Guide ,  bride ,  losangeur,  losengéor,  losengéour,  lo- 

•^s?» rêne,  courroie.  senger,  losengeres,  losengeur,  iosen- 

^,hz:  Consentement,  appro-  ^'^O  lozangier  :  Flatteur,  trompeur 

^n;  lûeus, possessions,  béritages.  P^r  caresses ,  par  fausses  louanges  ; 

^  :  Son ,  destin.  Geter  los  :  Tirer  <*«  laudator;  en  Basque  losengus. 

*  '^^  La  manière  de  fortune  est  si  deceTable  » 

^S  '  Sorte  de  pécberie.  ^^  celui  ki  colde  estre  plus  haut ,  plus  tre- 

^,loz: Loaange ,  con$eU , «vis,  »>»«''« *  P»" ^  'f  ,'.«'' "'  J».'  ^:\^V'^. 

à^    f                          il     •             t  tes  en  un  an  ;  mais  li  faus  anus  ki  de  losenges 

PW«,  Uveur,  approll^Uon ,  récom-  .errent  en  liu  de  cnnseil ,  ne  tendent  qu'à  d^- 

NCfWiût,  réputation 9  renommée;  çoifre  en  blaadisaant;  pur  ço  dlst  infenal, 

n,  G 
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k'U  nVst  nde  chow  U  l'en  ne  piiÎMe  feîre  peuple  pvOOOace  loma  ,  pour  loup, 

creîre  à  fol  hautJiome  par  (axuêt  loenge  et  ^^  y^j^  prétend  que  c'c»tde  là  qu'esl 

losenge,  dont  plutors  quidan.  k'U  ™w.sent  ^     j^      ^      rWierc  d« 

«ieUk'aTak>ieB»,onini«mt«#fiét»ei4ad(ei-  y^"»*  »^  """^  «     •-  r 

SIS?,  è  ocS.  on  .xaiiea.  .  «  Tn.  dirai  «»  Louain,  qui  prend  sa  source  auprca 

estante  ds  fou»  lasêi»g€turt,  k  éâi  dciUal  de  Saint-Fargeau^et  qui  se  ;|ette  dans 

conaeillier.                    ,.    ^  «    •      o  k  ^^  canal  de  Briare  aux  environs  de 

Losc:L«uche,quin«quun«il;  j^^^^^  CasMUim  suprà  LtipMn. 

luscus.                     .  .     ^              ,  Lou  î  Dn  hith ,  instrument  de 

hosmx,  losin  :  Plein  d'astuce,  de  ^^^^^^^ 

fourberie;  ce  mot  est  formé  de  fo-  Lovap»  :  In^P^t  qu'on  lève  sur  I« 

songe.                      ^     .   j       ♦  marchandises;  locarium. 

Los  ET  TKHTKS  :  Droit  du  seigneur  j^j^^^  ^  lùnaige  :  Maison  qu'on 

dans  les  muUtions  de  bi«ns.  ^j^^^  ^  j^        ^^      .  ^.ç,j  donnée  que 

LossK  :  Badin  ,  fainé«»t ,  qui  ne  ^^^^  ^  ^^p^.  locagium. 

s'occupe  qu'à  des  balivernes.  Louaoek  ,  louagUsr,  touandier  : 

LosTKEiE   :    Badinage,  discours  Locataire ,  qui  tient  une  location ,  el 

trop  libre.  qui  prend  des  terres*  et  autres  biens 

Lot  :  Boue ,  argile  ,  iaage ,  lunon  ;  J  j^^^^^ .  locarius. 

de  /{«leuj.                              .  Lou  AH  :  Courroie,  lanière  ;  loram , 

Lot  :  Mesure  pour  les  grams  cl  les  y^-^^ 

Uqueurs;  mesure  équivalant  à  envi-  LoûcioE  r  GounMuad,  glottton; 

ron  deux  pots  de  Paris;  parUge,  /^,,^,„,.  Voyez  Licaioa. 

division ,  partie.  Louceevï  :  Femelle  du  loup-ccr- 

LoTHiEE,Zo«^ii»^  :  La  Lorraine,  ^.^^ .            cervoiia. 

province  de    France;  Lothanngta.  l^cet , la«c*el : Bédie  à  femuer 

Voyez  LoBEmÀieHE.  ^  ^^^^  ^  beulette ,  hàtoa  de  bef  ger. 

Lotie  :  Partager,  séparer;  Urer  l^^^he  :  Droit  domanial  qui  s« 

des  lots  au  sort.                ,      ,«.    ^  levoU  sur  toua  les  gtaina  qui  se  vcn- 

LoTissAGE ,   loussement  :  Tirage  ^^^^^  à  la  halle  de  Namur. 

des  lots.  Louche  :  Cuiller  ;  hmchete^  lou^ 

LoTissEtJE  :  Celui  qui  fait  le  par-  ^^  ^        .^^  cuîUére;  en  bas.  lai, 

tage  et  la  division  des  lots.  iœhea 

LoTizi  :  Partagé ,  séparé ,  divisé.  Loc'^^,^  .  Bêche ,  instrument  à  re- 

Lou  :  Le ,  la ,  les.  Lou  dit:  Ledit,  ^^^  ^  ^^^^^  ^^^  pj^^  ^^j  ^^^. 

celui  dont  il  est  parlé,  dont  il  est  ^^^^^  ^^  ^^^  ^,^^  ^^^^^  ^^  ^^ 

question.  coupe  la  terre;  d'où  to«cAw^  sarcloir, 

Lou  :  Loup  ,  anunal  carnacier  ;  .^^  ^^^^^^^            ^^^^  ^^  ^^^pet 

/itf,w.  n  y  avoit  dans  le  xvi  siècle,  ^  ^^^aiae»  herbes  dans  leajaidins. 

suivant  Saint-Amani ,  des  épées  qui  Loumuaik  :  LcBdcmain  ;  ce  mot 

portoient  ce  nom ,  parce  qu  un  loup  ^.^^^  ^^  ^  ^^  ^^  ^^^^  ^  ^^q^el  on 

éloit  gravé  dessus,  et  qu  elles  étoient  ^  .  .^^  rarticle. 

recherchées  pour  leur  bonté.  Loudiee   :   Grosse   couvertnïe  , 

Sa  vieille  rapière  au  TÎenx  loa,  ^          .    ^                       »    «^  ^X^m^p'. 

T^rrenr  de  «aint  et  maint  filon.  COUfte-pomte  ,  couverture  pq««ej 

S.  Amant,  cité  par  Borel  lodix.  Ce  terxpe  est  encore  usité  en 

Dans  le  Gatinois  et  la  Puisaye ,  le  Normandie  et  en  Picardie. 


LOXl  LOU                  ^ 

LouDin  :  Qui  htihili  «nt  cakftne  ;  Louas  :  Gfm%  *«ielte  «  HMtmi- 

teae  de  mépris.  ment  à  Tcnt ,  conoa  priiieifM^eBcnt 

Uni  :  ConseîUcr,  donner  tc^u ,  en  Nonmtidie^  en  fireiafne  el  dan» 

ipprouTer.  les  pi^  de  moaUgnes  j  dte  lura  ;  oî^ 

HoachMcn  ^  Mnr  es  mînia  !*«  nr-  la   nomme   en    Bourgogne  théstre  , 

t'^JZir^i.T*  ••^"•'*  •*  ÏTÎ  cArW«î;da«  laBaaw^NormiiiMtie  on 

»D~.  «MM»  <&  PetU  Jetait  de  Atiiuré.  »PP«U«  «■«"  Festomi»  ,  le  itmtie  , 

lont  :  Rfcoo^Ksuer,  fSurc  des  *•  *'^'  Le.  W»..*  patk.»  dan« 

^^              -,,^      ,  pewoan*  qm.  a  biea  bu  et  mMgé, 

l.c«:Seplaindr«;d'oàfo«e«9^,  *?"*  **■"'"",' **'"*  "t"**'*  ••.*^'*' 

Fli«*.  scion  D.  Carp«ntier.  Lo«tt«'« ,  fonro^i-.- Jo««r  d«  au. 

«c«E«ncelanui».         '           *  Lo«m»«i  («n«):Tem.  injuneu» 

UtoiB6n«  .-  Ltngueur,foiW«sâe  fl^^^?^*»'^'"* •^^^'^  *«*» 

r 


}j.niT!rn  I!l  "''^^    ,  ^'  »     t  Louas ,  /b«rr  ;  Sol ,  imbéoîUe  •  lour-» 

«ÏS»\îr^'^' î-^ T*'f ' '*^  *"«»•  -'«^ dupoUéelmn .Faire 

fioibit dans  un  iardi|i:  de  /ocmt.  t,.                       V\  i       j      ,  *   .  *" 

U.«  :  RécomVen«  :  prix  j  pa-  '»«»'»»•»««»»«.»«  Wd.»!,  fa». 

«à«jB.rb.z«»irdéri;edeW  1*  "»*.  J*»*  1« -AU  d  «»  «t. 

'  Qw  M  t^^t  tiuadfe  tau  pvnAcr, 

M  nner  tout  cBacncnt  fet ,  <^I  ne  rit  saut  e«tre  jojeitx  » 

M  CMT  dts  coToitM  «fret  Qui  ne  «cet  foaTcnt  rigtfalèr, 

Jen nî,  qu  ill»  fttil  gwnchtr,  Qai  b#  9^^ ht9kt% ,  •a  lunikckaaMri 

[[> ^lat  pntt  à  diwt  tenir;  Qn&a*»  deqpof  celre  jol^. 

jbii  fd  çà  et  U  gaenehiuaiit»  Qol  n*A  le  beo  an  rem  tondjs , 

«  P«oc  boiiettc»  qoerant ,  Qui  u'«  ungpeu.  du  poUdu  lourf, 

C«  3  poiue  ediiy  deffendre  ,  En  vérité  c>st  ong  cbetitt, 

IW  a  eaîde  le  iouieF  pnaàte^  U  n'a  que  l'aire  d*esti«  •  Coortk 

1er  iktmfimmem  de  7hÊkQ0>.  JàU  Màximat  dt  Cèmt. 

^nos  :  Diminutif  de  LeuiSk  Lous  :  Le  loup»  animai  camassiev  ^ 

^  naoïB^  :  £QCi|HgavML;  lûtqf  iupMM^ 

^^^,  lonp-cerrier.  Lous  :  Conitnftemcnl  y  appTofai^ 

l^nr?n,  /dn^e  .-  Nœud,  bcitse;  tiou;;  lamÊ^ 

gf^morceaude  fer  ou  d'autre  diote;  LttaaQvaa^  iuf^iÊêt  s  Boryue  ,  qû 

P^K  prédense  brute ,  impaxiute  -,  n'a  qa*^itti  eul ,  louche  ;  lascu^, 

^  ^^'  Lovasa:!  A»«eAe  :  Cuiller  à  pot. 

^Qosa  ;  litgarder  de  ttavers  »  Loutkiee  :  Celui  ^ui  chasse  le 

^"^^i  de  kueus.  loutre;  Imw. 

I^cuiEiH,  louriiier,  laurdin,  tout*-  Loyi(4i«a    :    Lattage  «   loaatioa  f 

^  :  Uiot ,  lourdaud ,  maladroit  »  locado. 

^^  stupîie  y  désagréable;  en  bas.  Lourjor,  hmvH,  lo^ivet:  Petit  ou 

«•  'iwiBr  ;  en  bas  Bret.  làardàd.  jeune  loup  ;  lupittUs, 

Lov&DBsiE,  lourdise  :  Balourdise ,  Louvili«HOi& ,.  levegnois  ,  lauvéi'' 

^v^coQtrelebaftsensi,lAclv^îlité,&c.  gms  i  Mannoîe  de  Loiivain  ;  lova'» 

^i^Don  :  Ltm^akgé  pesmt  et  en-  mama^ 

^V^x,  propos  d'un  homme  gros-  Loaravaum  :  Louvetîar»  ockiî  qui 

^fd'oasotyd^unstupsde*  chasse  le  loup;  /i^parâuL 
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LO  Y 


LoUTiKLLB  :  Besace  9  sac. 

LouviEav  :  Piège  pour  prendre  les 
loups;  unière,  repaire  d'un  loup  ; 
c*étoit  aussi  le  nom  d'un  vêtement  fait 
de  peau  de  loup. 

Louvis  :  Affamé  comme  un  loup. 

LouTissEMSHT  :  Cri  du  loup. 

LouTER  :  Loyer,  louage  ;  iocarium. 

Lonz  :  Droit  du  seigneur  dans  les 
mutations  des  fonds  de  terre,  ou  des 
maisons  à  la  ville. 

LoYisiER s ,  loviuem  :  Monnoie  des 
év^ues  de  Laon  ;  laudunenses. 

LdwEA ,  lowier  :  liOyer,  revenu  ,- 
produit  de  la  location   d'un   bien 
quelconque. 

Lowis ,  Lowy^  Loys  :  Louis^  nom 
propre  d'homme  ;  LudovictUm 

Lox ,  tous  :  Loup  ;  lupus  ;  lieu  , 
endroit;  locus. 

LoxiAS  :  Louche ,  équivoque  .am- 
bigu ;  de  A«{/«f  >  mot  purement  Grec. 

Lot  :  Foi  ;  /ear.  Par  sa  loj  :  Par  sa 
foi,  en  bonne-foi ,  en  honnête  homme. 

Lotace  :  Loyer  ;  locatio. 

Loyal  tevie  :  Tenir  de  bonne-foi 
ce  qu'on  a  promis. 

LoTAHCHE  :  Alliance ,  pacte ,  con- 
trat ,  obligation  ;  ligado, 

LoYAUMEirT:Fidèlement,de  bonne* 
foi.  Voyez  L^almekt. 

LoTBURE  :  Lien,  lanière,  trait, 
attache  de  cuir,  courroie,  &c.  ;  lorum* 

LoYOLisTES  (les)  :  Les  Jésuites, 
ainsi  nommés  de  S.  Ignace-de-Loyola, 
leur  fondateur. 

LoTE  AE  :  Leurre ,  appât ,  amorce  ; 
ligature,  lacs ,  filets ,  piège  ;  lorum. 

Et  fistt  omoiemaot  es  noes 
D^autonrs ,  de  faucons  et  de  gmes , 
Et  les  fist  au/  oyrre  venir, 
Et  pour  leur  grâce  maintenir 
Qu'il  retournassent  à  sa  main. 

Boman  de  la  Rose, 

LoYS  :  Louis ,  nom  propre  d'hom- 
me; Zii^^of^f^i/^;  au  féminin  Loyse^ 
Loysette,  Loyson. 


LUC 

Loz  :  Louange ,  réputation  >  ré- 
compense ,  approbation.  Foyez  Los. 

LozAVGE  :  Fausse  louange,  flatte- 
rie ;  de  laus. 

LoEEVOBE  :  Tromper.  Voyez  Lo- 

SAHGEE. 

LozENGiEE  :  Trompeur,  flatteur. 
Voyez  LosANCEE. 

LoziH  :  Nonchalant ,  paresseux. 

Lu  :  Lumière  ;  lux. 

LuBE  :  Lubie ,  caprice ,  bizarrerie. 

LuBEENE  :  La  panthère,  la  femelle 
du^  léopard. 

LuBiEUx  :  Capricieux ,  plein  de 
lubies ,  de  fantaisies. 

LuBiN,  pour  lupin  :  Loup,  poisson 
de  mer  ;  de  lupus, 

LuBEE  :  Sorte  de  monnoie  qui 
a  voit  cours  en  Bourgogne  ;  en  bas. 
lat.  lubrum» 

Luc  :  Un  luth ,  instrument  de 
musique. 

Luc  :  Petit  bateau,  barque. 

LucAENE,  luceme  :  Lampe,  lan- 
terne; lucerna. 

LucATTE  :  Nom  de  femme  ,  formé 
de  Luc  ;  Lucas, 

LucET ,  louchet  :  Pioche ,  boyau , 
bêche,  binette. 

LucBAis  :  Petit  peloton  de  fil. 
Voyez  Luise L. 

LuGHE  :  Porte;  à  luche,  à  la  porte. 
Voyez  Huis. 

LucHEE  :  Luire ,  éclairer  ;  lucere, 

LucHET  :  Pique  de  fer. 

LuciABEL ,  au  plurid  luciabiaus  : 
Ange  rebelle ,  qui  se  révolte  contre 
le  Seigneur. 

Hé  corps ,  pour  chou  que  tu  es  biaos , 
Ne  fais  pas  come  Luciabiaus , 
Que  Dex  fist  de  si  gente  faiture , 
Qa^il  fi^de  Paradis  joiaus; 
Biais  il  parfu  ti  desloiaos. 
Qu'il  s*orgtlU  contre  nature , 
S'en  caï  puis  en  grant  ardure. 

Le  Despisemeni  du  Corps. 

LuciOAiax  :  Registre ,  titre  d*ttn 
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ivre  destiné  à  résoudre  des  questions  n  monut ,  et  accompli  sont  U  «a  de  m  tic  , 

(BfauTassantes  ;  etucidarium.  •**'  •*  ^*  "*  •  •*  *■**  ••*  P*''  iag«n«»t  et 

I  rr^Ti«»  -  ¥  ,,—.:- ^          /     «j  .™**  •»  o»  luise!  9n  Egypte. 

.««*-«vi.*  y  »«<,cc««j.  i?«*&    Genèse  ,  chap,  5o ,  'vers,  a5. 

LCCI7BAAVT  :  Qui  donne  ctqui  ^                     ,   .                , 

porte  b  lumière  ;  lâcher.  .  ^*"^^^  **''  '*^f^'  ^"""'^  ./*«*'"  '^'^ 

ircuLjJiTEiiXHT  :  Couune  il  faut,  tus  est  in  locnlo  in  Aùgypto, 

i^^fi.    f  ^^'    '^"'^"^'••'^  Weto:  Pelote,  peloton  de  fil. 

^nS'.^r-    .            .A  L^»",/«ici;;/^/«e..  Combat, 

«il^'                     '  mstrument  de  ^^^,^   ^,^^^,    ^ J,^            # 

LciHCH ,  mencns  :  Loin  •  de  loin  ;  r»-*,„iv«.*»--.    .                      /  .    - 

l^                            -^     ,  «     w*M ,  Combattre ,  se  mesurer  ;  luctan. 

u^^  .  T  ^         •                        -.       ,  LuiTOW  :  Esprit  follet ,  lutin. 

»var,eiigager  un  domestique; /bciznef.  ^py^  Hom. 

âivAn<«;iAf  i  i';«.f  JL»  r    '  ^^'•»  '"'"^>  iun,  luns  :  Bouc, 

«J  <jtte ,  promptement.  o   »             > 

w  .   ,  ,   .          ..  Et  Criz  perolet  en  U  ulme  et  li  dift  :  je 

ÎT  ?!?*'""*^  «f"'    „  tu»,  dîst-il,  fichiez  ellumdeUi  meîr,  ùoe 

IW  hu  coarean  1  .adpuUe.  fomet  j'ai  »  d'e^aot  /knu  de  paradis ,  mais  or 

ntt,  Frme.  «»mu  1 3oo ,  tome  4  ,/>/.  1 346.  sommes  nos  luns  de  meir. 

lAdmnÎB  lue*  qn*U  .igoiae  Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  35. 

Li  lois  se  liere  et  si  s*atorne,  Loquitur  autem  Christus  in  psaJUno  :  in- 

^  por  atter  en  la  forest  fixus  sum  in  lîmo  profundij  limum  quidem 

Oeae  corte  cote  se  Test;  nos  esse  manifestum  est,  quoniam  de  limo 

U%  Càeydicrs  fait  esYeilUer,  plasmati  sumus;  sed  tune  quidem  limUs  po- 

l«i  Cacéors  appariUier ,  mdisi  fitimus  ,  nunc  'verè  limoa  pro/undi. 

AiOBt  monté  tôt,  si  8*en  Tont.  t  «— .         afr  1   •          r  -                     .  - 

l4.r  m  «  Ion  sajette.  ont.  .^""«"^  '  Éclairer,  faire  jour  ;.  /«- 

ilbmaii  dErée  etdBlide.  ^«^»^- 

i^— /-^j  \   T     j  1   ^  LuMEKETTB  :  Feu  follet  qui  parolt 

LciTTEÛeude):  Jeudelafossette.  j^  nuit;  de  luminare,  lunUnaH,. 

'  •  ^^  'as ,  /^^.  LunETTE  :  Allumette  ,  tuyau  ou 

t^sc  antre  ymaige  d*antel  ta^Ie,  paille  de  chaUTre. 

•«estre  ti  delex  **"»,.  LuMiGHON  :  Lumîimon,  bout  d*une 

9«a  BOB  desns  sa  teste /itf  .•  '   i_     j       i_      j  n  ^•j»          1                 ^ 

Appelée  estoit  Felonnle.  '  >>><^C"^  uc  Chandelle,  d'une  lampe  on 

«ilonuM  <&;  /a  ifose,  *vers  i5a.  ^''*'^*  bougie ,  qui  s'en  sépare  étant 

UicTE  (chose)  :  Chose  lue;  de  ^"^^ ^^ î /« ^«'«^^^'^; en  bas.  lat. 

^^   na  tic.  d    &                    ^  >  ^'ï  licimum,  bcinum, 

î„'      T-          i           j      i_  LuMiEEE  :  Fenêtre,  ouverture: 

JU,E:L.e«e,  heure  de  chemin;  Uu.pej /««^n.                                   * 

Lt«„,/i.j.e«, Approbation,  ré-  ^^J'^e""'*'"  '  ^•^'^'  ^'"°'  ?*■ 

Fj-i.  i:-L-  j»  •     t          .         ^  LuMiNAiEE    :   Lumière ,    clarté  : 

Vo,"'i,         '^•"^P"^*'"**^-  lumen. 

^«t .  Cercueil ,  tombeau  ;  /o-  ^^,^  ^,  ^.^  ^,  l^  lfe«m«afr»  qne  iLestkt  bon, 

et  départi  la  luoiicrc  das  ténèbres ,  lors  apela 
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la  lunttere  }or,  et  les  fWMbi—  «mi ,  «t  tcapret 
et  iiiitis. 

fiibh  Histor, ,  Xu,  A  fa  MM,  éerAnemmt, 
Genèfe,  ohmp.  t,  nmrs.  S. 

#f  mâit  Dnu  tacem  ftAdeuet  éeiM  r  et  ^ 
9isie  lueem  à  t«n§èru,  Appetltmtfue  htewm 
dism^  0t  unebrat  nocUm,  factumqtm  est 
'vespêrt  et  manè, 

LuKnriER  :  Officier  dV^Uae  chargé 
de  réclafrer,  admimstrateur  t  map- 
^niiUer;  luminariia. 

\Aiw  ;  Lampe  portative  ;  lumen. 

LyaraeE  :  Caprice ,  £Rntaî#ie ,  folie 
4*ttn  kinatique  ;  de  Itma  ,*  d'où  tanor- 
gier,  fol ,  insensé,  capricieux ,  fanta^- 
qiie;  lunaiieusi  en  anc.  Prov.  /tf- 
naioSf  lunaiossëSn 

LuNEoi  :  Lundi  ;  lunœ  dies. 

LusÉisuN  :Temps  de  lune;  de ///lia. 

LvvJKVJsi&nRAT  :  FiU  unique  ; 
uni-generatus ,  umgeniiaê, 

Lo  NETTE  :  Sorte  d*armure  de  tète, 
Qu  partie  de  cette  armure,  suiTaut 
D.  Carpentier. 

LuircHUKB  :  Ix>ngtteur,  éteadiMu 

L«irB,  èunha,  lîaet^humhy  fhuna  : 
jLucub  ,  aucune;  tunhm  ora,  jamais. 

LuocTBNENT  :  Lieutenant^  suivant 
D.  Caipeotier  ;  iocumienetu, 

hvpkv.  Vùje%  LouvAT. 

LuQUBN^v  :  Lucarne,  fenêtre,  œil- 
de-bœuf;  de  lucemtL. 

LvQVBT  :  Cadenas. 

Lvt,  /«a  .-  I#e  brodMt,  poiMon 
d'eau  douce  ;  kteeuss  d'où  iusel,  lur 
leauy  petit  brocbet. 

Ne  perdoit  pas  soTeitt  matinei , 
He  «e  CDÎt  aies  par  doi  ImIm 
Que  pour  meogier  Ium  ae  WbolM» 
QuekQnqae«  f uat  an  jor  malades. 
Gautier  de  Comsi,  chap,  a8«  Iw.  i. 

(  LufiiÀU ,  hud  ,  lu$t  :  Cercqeil , 
bierre ,  châsse  de  saint  ;  de  lueeUus  , 
pour  ioculusm 

Lus»  :  Éclairer,  luire  ;  btcere. 

LvsiTÂHiE  :  Nom  pr<^re  d'une 


LUT 

partie  de  l'Espagne,  qui  est  à  prëseï 
le  Portugal;  Lusttama, 

LvsQim  :  Louche  ;  luscus  ;  en  b( 
Bret.  AfcA. 

LvssEBOBT  :  ]M[èche^  hnnîgnon. 

LnsTBB  :  Claité  ^  tiiuttration  ;  i 
litstnaio. 

Lov  :  U  kii  Ist  permit;  Ueait. 

Bien  /or  en  1«  TÎeh  lei. 
PnmmrtûretiâsMûùt/eL  i,^ 

Lutherie  :  Luthéranisme. 

LvTHBBtsTE  :  Luthérien. 

LuTHON  :  Esprit  follet,  lutin. 

LvTs  :  Lumière  ;  /œr« 

LuTTis  :  Petite  cabane ,  loge  b&t 
de  terre  et  de  chaume. 

LuwB  :  Lieue,  étendue  de  <^emii] 
ieuca. 

LuwBGE ,  bm^ier,  ùaffoige,  luwiei 
Loyer,  paiement  d<d  ^te  ;  locariun 

LmEB  :  Sorte  deproetcric ,  suivai 
D.  Carpentier. 

LnxBBiE ,  lisez  Vuxerie  :  Chemii 
passage. 

LuxuBiAircB  :  Escès,  auperflult^ 
détail ,  explication  trop  longue 
luxiuia, 

LvxuEiAHz  :  Abandonné  au  Via 
au  libertinage  ,  qui  mène  une  v 
déréglée  ;  luxurians. 

LuxvBiEB  :  Se  plonger  dans  la  d 

solution,  s'abandonner  au  iiberl 

nage,  au  commerce  des  femmes  il 

pures ,  se  jeter  dans  le  déréglpmen 

luxuriari* 

Ha  diable ,  «ove  ies  cinoéns , 

Com  gmnz  envie  a  sur  cens , 

Qoi  TÎTre  mêlent  èhifteinent , 

£t  Di«B  serfir  faonestcMent, 

Ta  grant  Tertnse  (versutia)  ta  malice^ 

lies  chastes  cuers  point  et  entice 

Jour  et  nuit  à  tuxurier, 

Gautier  de  Cbmei,  ëp^  9 ,  ehap,  ii 

LuTEB  :  Bécompense,  prix.  Fo} 

LUWEGE. 

Esjolt  Tos  de  ce  ke  tos  jai  aveîs  recéu 
dons  de  la  sinestre ,  cijois  tos  de  ce'^  kc  ^ 


MA  A 

iBkks%erTdcla4estre. . .  .«ait  ttneitre 
I  Mc MBcritM,  et  CB  sa  deUrc  lei  bgrtrs. 

SenÊemsék&SemardfJbL^i. 
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xo3 


smit' 


n,  ffaj^  faia  erpticttui%  praunia  i&a:- 
^-3.  .  .u  ^cMi eJMs  mérita  ,  in  dextera  verà 


Lttsibli  :  Qui  lok,  qai  éclaire  ; 
1  ée  kcere, 

Lnsuu  :  Vase  »  Taisseau  àe  bois 
^<  de  pierre. 

hmikv  :  Linteau. 

Utt»  :  Lutter,  comlMittre  eorps 

LnuLt  :  Le  triolet ,  dit  aUeluya, 
wtedefoam^  ;  du  Latin  tr^oUum 
vioim,  fdon  Borel. 

In  :  Le  liiCb ,  inatnuneat  de  mu- 
^«i  cordes.  Voyez  Lvs. 

IcztiiE  :  Lampe,  lanterne,  flam- 
ba; lacenta;  en  anc.  Prov.  luzëma. 

lûcnijsli  tôt  poiMaai  Dew  è  Rodmîb 

^^eoiâr  de.  son  traTallfa,  è  mostreir  la 
'»»«tti  €B  cxamplcs  as  homes,  ke  la  /»- 
^nr  BM  lor  le  chandeleir  renderoît  dar- 
''^lirk'cielBiroit  à  tos  céas  ki  snnt  en  la 

■«■Des. 

l^ieS.  Grégoire,  /iV.  2 ,  chap.  i. 

^i»«/am  Amf  anutiyvoi^iif  etMoma- 
^'^kkèorr  quéeteere,  et  BeneScti 
*^âexe«pAcs»  homimbut  demotutrare^ 
'^f^fapereandelahrum  lucema  elares- 

^fwautt  omtûhui  qtti  in  domo  Deisunt 

«orrei 

LnsTTB  :  Ver  luisant ,  insecte  ; 
I^T:Liii,le,eUe;c%,i/2ei. 


£r  Pm«  ,  {r  ib  et  ^  Saiaecs  Eip«rk  « 

Ung  Dieu  ea  tro jt  personnes  aonré  et  isheria , 

Tienne  les  bons  en  sa  grAoe  et  seconrs  le» 

perla, 
Et  doint  qne  cU  traictié  soit  iMmlt  à  maint 

meris.      CotUcOle  Je  Jekmn  de  Memng* 

Ltce  :  Femme  dëbaucliée  ;  de  (^- 
cisca. 

Lte  ,  lyé  :  Joyeux  ;  lœtus. 

Ijxi.TtuTÈVT ,  lyement  :  Joyeuse- 
ment, gaiement  I  léete. 

Ses  uegm  monte  çréetnent , 
Plostost  qoe  peut  hastlrement , 
Et  U  trembloient  tult  H  membre. 

iloffuui  de  la  Rote, 

Et  8*en  TMit  loger  en  nog  moult  riche  et 
monlt  fort  bel  Hostel ,  que  alors  estoit  aoprèt 
de  TEgliee  Saint  Kspes,  oà  de  son  faoste  et 
hostesse  fnt  moult  Cernent  reçeue. 

Roman  de  Cerard  de  Nevers, 

Ltepaks  ,  ijntppttri  :  Lëopard  ; 
leopttrdus. 

Es  Bestes  toîs  débonnaire  le  lyon , 
AIgnel  cmens ,  entreprenant  fy-eppartp 
Le  loi^  pltens ,  le  poucin  diampton , 
Et  ponr  ie  gros ,  Toy  Tokr  le  bnsart , 
L'tigle  et  Tautoor  vol  devenir  fetart  ; 
Et  le  tt>ulon  reult  faire  vassellage. 
Et  le  cenglier  veult  estre  papelart , 
Dont  (d*où)  pnet  venir  aojourd*hui  te  usaîge. 
Muttmcke  Detckam/u  ,/oL  45 ,  coL  i. 

LTzazs ,  fyerre  :  Voleur ,  larron  ; 
iatro* 

Ltmpsox  :  Limaçon,  escargot. 

Ltou  :  Blanc,  de  couleur  blanche. 
Fqjrez  Liae. 

Lyoh  :  lion,  quadrupède;  ieo. 

Lttowb  (la)  :  La  Lithuanie/Zi- 
thuama. 


M 


™  A  :  U  main  ;  manus  ;  en  anc.  Prov. 

'^;  en  bas  Bret.  mon. 

^n  ma  iasn  la  dornna  n  libre  ten  (tient) 
^*  W  libres  eva  de  «og  ardent. 

La  Fie  de  Boëoe^fol,  9^. 

J|ii6vÉ,  maagnié,  maaigmé  :  Mal 

"'P^Mé ,  eitropié ,  soufirant ,  incom- 


modé ,  malade ,  inquiet  ;  malê  ^tctus; 
et  non  pas  tué,  comme  le  dit  Téditeur 
des  Chansons  dû  Roy  de  Ifayarre. 

H  est  Assise  et  usalges  que  toas  chevaliers 
qni  ont  passé  soixante  ans  de  aage  ,  ou  que 
il  nent  maaigiÈie*  de  maaing  aparant ,  sont 
qnitea  éom  •erriehe.delonr  cors ,  et  se  il  t!$n 
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▼ont  etoater»  parceijaa  il  out  pané  tftgc,  le 
Seignour  ea  aara  le  cheral ,  et  le*  armes  en 
eicbange  de  lonr  oort  à  son  beaoing  tonte* 
les  fois  qne  il  Ten  voudra  semondre  ;  et  se  il 
•pelé  on  est  apelé  de  chose ,  en  qne  il  affiert 
bataille ,  il  s*en  deffeudra  par  champion ,  se 
de  son  gré  ne  le  véaut  fere. 

Assises  de  /érusalem,  ckap.  a4i. 

De  arsnre  l'en  preut  mort ,  de  membre  tola 
Ten  pert  membre  ,  et  tnit  li  bien  sont  le  Roy, 
et  de  nuuttgnié,  pert  tos  ses  bien*  sauve  la 
▼ie  et  la  porTéance  don  maaignié. 

Ane.  Coût.  d'Orléans,  Aùs,  de  la  BSU. 
Impér. ,  n^  8407. 

Maiicniek  ,  mcuigner  :  Blesser  9 
incommoder,  ternir  la  réputation  ;  et 
jion  pas  tuer,  comme  le  dit  Téditeur 
des  Poésies  du  Roy  de  Tfavarre. 

Qui  navre  autrui ,  00  afole ,  il  li  doit  rendre 
ses  damages ,  chou  est  à  entendre  le  coust  des 
mires  et  des  despans  don  blessië,  et  restorer 
ses  jornées  selooc  le  mestier  dont  il  est ,  et  se 
il  i  a  nuuung  l'en  doit  regarder  le  menlere  don 
tnaaing  et  Testât  de  la  persone  qui  est  maai- 
gntée,  et  ravoir  de  clieini  qui  le  maaigna ,  et 
aeloQC  clie  que  11  a  vaillant ,  Ten  doit  doner 
largement  don  sîen  an  maaignié  ;  et  selonc 
Tanclen  droit ,  qui  maaignoit  autrui ,  l'en  li 
fesoit  Autel  maamg  eom  il  avoit  à  autrui  fet , 
che  est  à  dire ,  pour  poing ,  poing,  pour  pie , 
^ié ,  mes  Teu  en  use  par  nostre  costume  en 
t^heste  manière ,  ainchois  s*en  passe  Ten  par 
«mande ,  si  com  jon  ai  dit  chi  dessus ,  et  par 
longue  prison ,  et  par  faire  au  nuui^fiiî^  selonc 
son  damage ,  et  selonc  che  que  il  est ,  et  se- 
lonc Taroir  de  cbeli  qui  le  maaigna» 

Coutume  de  Beauvoisis,  Mss.  chap,  3o. 

MiAiLLE  :  Impôt  ou  redevance 
d'une  maille.  Voyez  Maille. 

Maaillie  :  Ce  qu*on  pouvoît  avoir 
pour  une  maille ,  comme  la  denerée 
pour  un  denier. 

Maaing  ,  maaignié  :  Blessure ,  in* 
commodité ,  soit  au  corps ,  soit  à  la 
réputation ,  médisance ,  calomnie  ;  et 
non  pas  accompagné,  comme  le  dit 
Tiittteur  du  Glossaire  du  Rofnan  de 
la  Rose,  au  mot  rnehaignie ^  où  il 
renvoie  aux  mêmes  vers  que  je  cite  : 

Knvien*est  pas  la  sole,  ains  à  grant  conpaignio 
]>emesdisy  de  eontréiiTea,  et  d'autaâ  maagmitf 


MAC 

Soi  méismes  destrait  Torde  et  vile  reehingi 
Tant  se  denlt  d*antrui ,  qne  ja  n'en  iert  lie. 

Codieilû  de  Jehan  de  Meun^ 

Màaisss  ,  maasse  :  Redevance 
cens  sur  une  métairie  qu*on  nomm 
autrefois  mas,  Voy.  MAjsetMAiovi 

Maante  ;  La  ville  de  Mantoue, 
Italie;  Mtmiua, 

A  cel  tans  à  Rome  maaoit 
tJn  Philosophe  qui  teaoît 
A  renomée  de  Clergie  ; 
Sages  fu  et  de  bone  vie , 
D*Bne  des  cites  de  Sezile 
Fn  nés,  on  Tapeloit  Vii^ile, 
La  citez  Maante  ot  à  non. 

Boman  de  Dohpatoi 

Maaed  ,  Maart  :  Médard ,  n< 
propre  d'homme  ;  Medurdus*  Yo] 
la  citation  rapportée  au  rskolUvroà 

A  Saint  Maart  où  grant  livraire. 

L'auteur  parlant  d'un  miracle  op 
en  faveur  d'un  Possédé  qui  fut  an 
né ,  à  Soissons  9  dans  une  église ,  d 

Qui  est  bien  et  bel  assise , 
Où  une  denx  est  sans  doutante. 
Que  Diex  vout  muer  en  s*enrance. 
Laquelle  on  nome  Saint  Miutrtj 
Bia  volenté  icy  m*aart 
Que  je ,  se  tant  pms  m*entremette , 
Qne  de  latin  en  roman  mette 
Cornent  li  sainz  dens  fu  travée. 

L'auteur  voulant  dire  que  le  Pi 
Léon  IX, fut  témoin  de  ce  mîrack 

Si  oom  la  lettre  le  me  livre. 
Cil  Apostoile  feimement 
Tesmoingne  et  dist  vraiement , 
Qu*à  Saint  Maart  iert  ^  bien  savoit, 
Li  dens  que  mnée  avoit  1 

Nostres  sires  dans  sVufance. 
Gautier ile  Cointi,  Miracle  de  la  Bet^ 

Dent  fue  Noostre  Sires  mua 

t'enfamce, 

Maart,  lisez  m'âorr.'M'enflam] 
m'excite. 

Mabex  :  Marbre;  marmor;  év 
de  différentes  cooleiira  ;  en  lias. 
pannus  mttrbrinus, 

Macavt^  magaai  :  Bourse,  p<K 
Iwsace  y  gibecière. 
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Mica  i  maehe  ,  machue  ,  maeue ,  I^  «»P««  eft«ndir«nt  d*ua  mc  tiou* , 

f^nœu  :  Massue,  masse  d'amcs  Q°W  i»«€cr«rrf  geotix  lot  oi  pr«.té, 

.•,-  ,-*^  Au^  """  "^o»*  •«"  Oint  enrelopez , 

doAt  le  bout  étoit  fort  gros.  Au  bout  ^t  enprèi  •!  mangicKnt  lor  rai  lirde.. 


éeqidqiies-anes  étoient  quelquefois  Roman  ttAudlgitr,  «•  ig3o. 

a^  pedts  moulins ,  •^^q^Ja  Macellee  ,  machaeiler  ;  Tuer , 

HMMB  les  soldats  pussent  T  moudre  ^....^^^     ^                           ,,       * 

,     ,,  ,                /     .     :js''.^ .  ^      .  massacrer,  assommer;  macellare , 

l«rbW;c«mot,..gn.fio«nt.uM.  macerare Unh^  Ji^^t.  mâcha. 

t»  »u,  de  plttswars  chose.  ;  de  macklote  ,   nu,cA*/o«    .-    Petite 

mé$sa;  en  bas.  lat.  maxuca,  ma'» .  ^^..^  ^ '        t    *a^         i    . 

.      '                                      '  masse  ou  massue  ;  la  tête  pu  le  irros 

'  bout  a  un  bftton  ;  de  massa, 

h  M  ferit  emmî  l'ertour .  n  mace  en  «  ]^^CH  ,  /na>f .  Voyez  Mal. 

na  et  fcadieB  bieo   que  cnu,  on  il  atU-  -k-              /          -■  n    ^          « 

pek,  .*no«BDt  qpe  f«â4  de  mire.  Machat  (cop  de)  :  Coup  de  massue 

Chroniques  de  FUuuires.  *ans  effusion  de  sang ,  meurtrissure , 

U  M  poîag  tiDt  une  iiu^«e ,  contusion  ;  de  massa, 

Tienmeai  U  panmoie ,  et  me  Machau  ,  mâchai,  machaud,  ma^- 

Ertor  SOI  cop»  si  perilleiu ,  chaut,  mache  :  Grange  sans  toit ,  ou 

Qe*aaa,s*ila*erttropmerTeilleiit,  mculc  de  ffraina     amas     monceau* 

Kt pMt  tenir  qa*U  sel*  porleade,  ™cuic  ac  grams ,  amas,  monceau, 

Et  qv  cU  TaiaciM  ne  M  rende  macholum.  Suivant  Borel;  en  bas. 

Qui  contre  lî  se  met  en  place ,  lat.  machaie,  Yojez  MacAUT. 

811  e«t  bien  ataint  de  U  maee.  Mache  :  Massue ,  sorte  d'arme. 

•Mommn  de ia  Rote,  vert  iSySS.  Mache-coules  ,  mache-coulis,  ma- 

Xacé   :    Mathieu,    nom   propre  chi-coUs,  machi-couUs,  musse-coulis  : 

AoBime;  MatAœus.  Parapet  en  saillie  garni  d'une  devan- 

MicKrovDS  :  Machine  de  guerre  turede  pierres  ou  de  briques,  qui 

poGT  jeter  des  pierres  \  en  bas.  lat.  régnoit  au  haut  des  tours  ou  des 

maefemda,  chÀteaux  fortifiés  ;  ouTCrtures  pra* 

Micxi.,  wnacelerie,  maisel,  mai-  tiquées  dans  le  couronnement  dé^ 

sdkrie,  maisehiire :  Boucherie;  ma-  tours,  et  d*où  anciennement  les  as- 

rdiaria  tabenta  ,  macellum  ;  en  bas.  sièges  faisoient  pleuvoir  perpendicu- 

ht.  mactUînum  ;  en  anc.  Prov.  ma-  lairement  et  à  l'abri  des  parapets,  sur 

chtria ,  masël,  masëL  les  assiégeans  parvenus  au  pied  des 

Hacele  a  ,  macheler ,  maiseler  :  fortification  s ,  des  pierres ,  du  sable,  de 

Porter  la  massue,  abattre ,  renverser  la  résine  ou  de  la  poix  mises  en  fusion, 

d^ttn  coup  de  massue  ;  et  aii  figuré ,  Le,  .^^  remparoient  mnraiUet ,  dree- 

^  chargé  d'une  entreprise  ;   ma-  soient  bastlllons  ,  esqnarroîent  ravelint,  ca- 

ctQare»  voient  fofsex ,  escnroient  contremînes  ,  ga- 

Mac£i.wb,  maceclier,  macecrier,  ri!!"*'"*  ./*.""•*;  •  «'f»»»»"»»  .?'•?«•: 

,-.              •,•        ni.          1.  formes,  Tnidoient  chtftmates ,  rembarroient 

mizc&e2eer^i7ta^e^(er.- Boucher,  char-  fanUe*  brayes ,  erigeoient  caTaUiera,  reita- 

caticr;  macellarius.  On  donnoit  en-  poient  contrescarpes ,  endaîsoient  courtines» 

core  le  nom  de  macelîer,  au  brave  produîsoient  moinéaulx.  talnoîent  parapectes, 

qui  s'étoit  le  plus  distingué  dans  un  «*^^^oi«»«.  barkacanes ,  asseroîent  mocAico- 

\Z                       ^^      ^       *«»**•  t»"  «, renonoient  herses  et  cataractes,  nsséoient 

combat.  sentinelles  ,  fomissoient  patrouilles. 

Aadigîcr  ne  volt  faire  noces  en  pré ,  Rahelait ,  Prologue  du  Livre  3. 

la  Ms,  ne  en  riWere,  tt*en  gant  ramé.  -m-                                l   t*        -d      ^i  ^> 

Ah»  Us^bt  en  mi  cfaa^  de  ^ea  are,  Macheliee  ,  macheher  :  Boucher. 

traies  et  porcéu  ortDt  wté ,  Yoyes  MACiLisa. 
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Machblotx.  Voyez  Macklots.  C'«ft  à  Mvoir  rfiTaascVftre , 

Machk»   :    Mélanger    différentes  Ou  Tiiigt.troi.ie.n.e  chapitre 

^1  _         1      V              1  Roman  de  la  Base, 
choses ,  les  bien  amalgamer  avec  une 

spatule;  mamdere,  macerare.  Maci,  Metciat  (S.)  :  S.  Mathias 

Mach^uee  :  Coup ,  meurtrissure ,  apôtre. 

contusidn  ;  macerado,  Macias  :  Martial  »   nom  propr( 

Macbier  :  Serpette,  couteau,  cou-  d'homnM. 

peret;  machœrium.  MACiHAi   :   Certaine   mesure  d 

Machighee  :  Détruire ,  démolir,  terre  ;  meule  de  moulia;  ea  Ims.  kl 

renverser^  de  mcichinari*  madna. 

Machination  :  Adresse ,  intrigue ,  Maciolis.  Voyez  Maceb-coules 

artifice  ;  machinatîo.  Macip.  Voyez  Mak ci»^ 

Maghin^ie  :  Machiner,  ourdir  un  Macissb  (torche)  :  Qui  est  touU 

complot    contre    quelqu'un  ;    wia-  de  cire. 

chinan.  Maclb  :  Maitte  d'un  £let ,  d'un 

Machineur,  macMneux  :  Celui  réseau  à  pécher,  d'une  cotte  de  maille, 

qui  machine  ou  médite  une  trahison ,  arme  préservative  ;  macula.  Voyea 

séditieux;  machinosus^  machinator;  ce  mot  dans  Ménage,  qui  cite  un 

du   Grec  méchané  ;  en    bas    Bret.  passage  de  Geoffroy-le-Bel ,  ComM 

maginour»  d'Anjou. 

Machonvemeht    :    Maçonnerie  ,  Si  Plotmhe  euât  iel  triaeqoé 

construction  en  pierres  ou  en  plâtre*  Comme  nom,  il  n*east  rcTOcqné 

Macbue  :  Arme  offensive,  massue;  soDt  en  Dei^^et  plus  m»ts  q»  ma^ku 

au   figuré  ,  charge  ,  fardeau^  con-  Pi«s  m  renJdftBt  respoiae  aulcone  y 

duite  d'une  affaire,  d'une  entreprise,  ^^  "•»<>«  «»*  *»»«»  commune; 

«a;» 1 .    ^^^^  Kn  Delphef  n*eftt,  3  est  ici, 

soin ,  emoarraa  :  massa*,  y    »   .      r .  >  î       '^- 

'                      '  Le  tréteau  fatal ,  le  toici  , 

Fox  est  kl  prent  aor  luy  U  «mehue  por  aiil-  Q«"  ?««»**  ^  *««»•  cho»e  • 

tniî.               Anc.Pro^rU,Mu.der£ghMë  Car  Atbenama  nom  expo.e. 

de  t^mris    n*  >•  Q***  ^^  tréteau  estoit  boatetUe , 

Pleine  de  Vin  à  une  anreiUe , 

MagBCBB.   Voyez  MaCB^UeB.  De  ▼«,  je  du  4e  vérité. 

Machubéie  ,  machurer  :  Noircir  Rahelmtt,&^.  5,  ehap,  46. 

par  place ,  barbouiller  le  visage  d'en-  Macle  :  Maille ,  terme  de  blason, 

cre ,  de  charbon  ou  de  suie  ;  l'octave  indiquant  une  espèce  de  losange  ;  de 

des  Rois  se  nomBM ,  à  Metz ,  ies  Bois  macaia.  La  maison  de  Rohan  en  por- 

machurez.  iqIi  dans  ses  armes,  avec  cette  devise  : 

Machueet  (le)  :  Le  rhume.  ^ne  macula. 

Maci  (S.)  :  S.  Mathieu,  ^vangc-  '    Macle  :  Mâle,  du  genre  masculin  ; 

liste  ,  nom  propre  d'homme  ;  Miat^  masculus. 

thœus.  Il  y  a ,  dans  le  Cartulaire  de  Maçowkbb  ,  maconer  :  Bâtir,  con- 

l' Archevêché  de  Paris ,  un  bail  â  cens  struîre  une  maison  ;  au  figuré ,  fabri- 

qui  est  daté  de  l'an  de  graoe  i3o8 ,  qucr,  forger,  préméditer,  former  un 

le  diemenche  après  la  S.  Maci,  ou  projet,  une  entreprise;  de  mansio. 

(an)  mois  de  setembre.  _._                 .^  .  ...           /«  t    •  1 

^      '  la  Empercres  cuidoit  bien  q«e  (S.  Lovs 

Parolei  tos  dirai  aiici  il  venit  à  pot  de  gêna,  ce  ^*!l  dimiroit  monlt  \ 

Que  no»  Usons  en.  ânint  Jfocî,  car  il  estoit  malteimu  M  MNitîl»  ,  cnidoit  »  »! 
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•■  *••!»  :  mÊmfomiÊ0r  aanae  chooM  mi  anc.  Prov.  madona;  en  Langucd. 

«emoyU^iilcoatrel^OT.»^^  ««fowo;  en  bas  B«t.  HWl/tfm. 

FiiMt;BèKaBenloCpMàNottr«SeigaeBr,  «jr  .  • 


__^ pwM  4eTiM  iofpiration  la  MABAiMoiMtiL»  ,  madamoûeiie  , 

amh  ^K^pt»  de  rEaperéour ,  et  garda  )iwLma  4<ùn9oUelle,nuidamoiselie: 

"■■■ut  •©«  bon  chMipioa  le  Eoy  Loyt.  Mademoiselle  ;  les  femmes  et  les  Mes 

Mbaw    db»   Ntmgist  jémnaks  dt  de  geatilshommes  avoient  seules  le 

S.  £mum,  mimé€  laSS.  droit  de  prendre  oe  titre.  Voyez  pour 

MjQ^iim  z  Espèce  de  massue,  bAton  «e»  deux  articles ,  Dam  et  Dambjsel. 

«^  a  une  grosse  tète  on  nn  nœud  Madaissb  :  Échevean  de  fil,  pelo- 

|ir  in  bout.  P^cyez  Macx  .  ^on  ;  mataxa;  en  Langned.  mtuUUsso. 

XiCQun    :     Frapper    fortement  MADBi.iwi»a,w<wfc/T>iw?'.' Ouvrier 

qKlqa*un  d'un  eoijp  de  poing;  ce  q«*  travaiâloil  aux  vaisseaux  appelés 

3ot  Tient  de  mtfce^  massue;  massa,  vnaderins.  Voyez  Madex. 

lAcguuis  :  Bétes  mâles  pour  les  Madxei».:  Socle  de  vase  à  boire. 

tnwpcaux,  et  que  les  dëcimateurs  Ma  w  ;  Mo«aié ,  trempé  ;  iii«wiM/itf. 

ftovnt  tenus  de  fournir;  de  mi»cir/irf.  Maw,   Madir  :  £metère ,  nom 

MicnsmirE  :  Fils  de  prince,  titre  d'homme  ;  Emerûas. 

iHNUffifique  que  les  grands  seigneurs  Madiewe,  mardienfie,  mordierme  : 

poitoient  en  Bretagne,  et  qu'on  rem-  JurementdéguisésouslenomdeDicu, 

^  par  ceux  de  comte ,  vicomte ,  ^«  âui^ant  d'antres,  par  Jupiter,  par 

bit» ,  8cc.  ;  en  bas.  lat.  macUemus.  Mars  ;  per  /ovem  ,  per  Martem. 

Hiccx  :   Mackine  ,   manœuvre  ,  Madies  ,  madrier  :  Grosse  pièce 

mant ,  masse   d*armes.  Porter  îa  ^  ^û ,  doison  faite  de  charpente , 

iiwcBe,ètre  chargé  d'une  entreprise;  table  de  boulanger,  de  pâtissier,  de 

Wfer  la  ma^ue ,  charger  quelqu'un  cuisine ,  étal  de  boucher,  de  diarcu- 

^  cette  entreprise  ;  faire  la  maçue  tî«ï*;  d«  materia;  en  anc.  Prov.  mddrë. 

de  jaeiqm'un,  se  proposer  de  le  bal-  Madix  :  BCàle  ;  mascalus. 

Ire;  de  massa,  ^'^  "^"*  Abrabam  luDaèl  ton  fila,  et 

tontes  frankef  metnéef  de  ta  milson ,  et  totu 

Q«Bt  asaes  oreot  aonraré  »  les  madles  qa*A  eut  acatée ,  et  tons  les  tnadhs 

Il  £t ,  et  fet ,  et  raconté ,  ^e  tous  les  biers  êe  sn  maison ,  et  il  circons- 

Si  rcparolent  du  mengîer,  «iia  U  char  de  lonr  vît  maintenant  qae  à  cel 

Ccst  b  constnnie  dn  bonrier,  jour  cône  Noslre  Seignonr  le  comsaida. 

Js  ae  n*crt  liez  s'il  ne  mcajoe.  Bible  Hist. ,  Genèse^  cha/K  27,  ifers,  a3. 

Bogiers ,  qui  ^rte  la  macue  ,  Tulit  autem  Abraham  IsmaëlJiUum  smun  , 

Ocass  toa  eels  de  la  mèson ,  ^t  omnes  vernaeulos  donuts  snct  :  universoS' 

Oianilr  c'on  voiet  an  bacon,  ,  ^ue  fuos emtrai,  cunesot  mares  ex  omnibus 

It  aporu^m  des  cbarbonéna,  ^ifintdQmiutmm,  eicireumcitSt  camemprm^ 

Hèi  qa*eies  soient  graaa  et  lées ,  pudi  eorum  statim  in  ipta  die^  sieut  nr«M- 

Si  ^ae  rhacnns  en  ait  sssea.  oerai  ci  Deus, 

*  Fabliau  à^Jhul.  Chescon  madU  de  tous  sera  clreaDslx,  et 

-M                                    n  .«.  TOUS  circnnsiserez  la  dur  de  Tostre  rit ,  que 

MaçvktX, J9Mlftt0l/e:PetltemasSUe.  ^^  ^^  «b  .ig»  de  lien  eutre  tm  et  moi. 

MioAooiax  :  Mandragore.  G<mèt$,  chmp.  17,  wn^  meexi. 

ifâaAnx  t  Moi  dont  on  a  formé  arcMmcid^mr  ex  'vobis  omne   umcnH- 

'^y^^lBf  ;  il   faîsoit   autrefois  deux  ^nm  .*  et  eircumeidetis  carnem  prœputu  hm- 

mou  ma  dame;  on  ae  donnoît  ce  *"»  uttkintigmtmfiKéerismtermeetwM. 

ôtre  qa'anx  femmes  de  très4uute  Maoxx  ,  madré  y  madrin,  maseUn, 

qua&U,etaux  saintes^  «ira  domina}  mautrin,  mazarin,  mazers  :  Espèce 
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de  pierre  précieuse  dont  on  îraorc  1^  P">f  •'  dAment  pnîtierde  r«iga€ ,  moêim 

^...i:*jt                  ^  •     -^  j      1.  ke  del  pendant  lei»del  moBt  Mtoic  ff nés  pe 

qualité  ;  on  en  faBOit  de»  hanaps  ou  „  j^^eendân.  en  cr«»or.             *      ^ 

Tases  à  boire.  Les  souverains  et  les  Dûil  de  S.  Grégoire ,  lw.^,ehap.  5. 

grands  seigneurs  étoient  les  seuls  qui  JSir  his  autem  monasteriis  quœ  in  eoit 

eussent  le  droit  d'en  avoir.  Cardan  '«»  eomtruxerat  tria  sursum  in  rupià 

ainsi  que  Scaliger  croient  que  cette  ''•oniiserani,ej^merat/r^uslabon 

^        t         A                  1  sum,  semper  ad  lacum  ttescendere.  Ut  affua 

pierre  est  la  mén^e  que  la  murrtna  haurire  debuissent;  maxioiè  quia  ê  de^, 

pocula   des  anciens.    Ducange  ,  au  mmuit  iatere  enu  grmvè  deseendentiàus 

contraire ,  pense ,  et  je  suis  de  son  «««wv  periculum. 

«vis ,  que  c'étoit  Tagatlie  onix;  quoi-  Maéwéressb  :  Médiatrice  ;  jugi 

qu'il  en  soit ,  ces  termes  viennent,  arbitre; /mf^fialrix.  V.  MoYEKNEai 

par  corruption  9  de  marbré ,  c*est-à-  Ma^aie  :  Levain  qui  sert  à  faii 

dire  ,  tacheté  ,  qui  est  de  diverses  fermenter  la  bière;  on  donnoit  aus 

couleurs ,  comme  le  marbre  ;  de  mar-  ce  nom  au  droit  qu'on  payoit  au  si 

mor;  en  bas.  lat.  mazer,  rnazenum,  gneur  qui  foumissoit  exclusivemei 

mazarum,  mazerinus,  masdrinum;  ce  levain. 

en  anc.  Prov.  madriny  rmuirino,  ma-  Mabsmer  :  Mésestimer,  blâmei 

sër,  mazer,  désapprouver;  tmdè  œstimare, 

MiDEé ,  madnn ,  madrinter,  ma-  Majesté  ,  maisté ,  maiestée  :  Grai 

zarin^  mazcrin:  Officier  chargé  du  deur,  élévation,  majesté;  action  coi 

soin  des  vases ,  pots  et  autres  objets  rageuse  ;  majestas. 

de  matières  précieuses  ;  c'est  de  là  Maestee  ,  maistre,  mestre  :  Ma 

que  vient   l'expression  de  madré  ,  trc ,  magistrat ,  supérieur,  principa 

donnée  à  un  homme  fin  et  adroit  qui  magisttr;  en  anc  Prov.  inaestrë  ;  i 

trompe  les  autres ,  et  qui  ne  se  laisse  Ital.  maestro;  en  bas  Bret.  maestr, 

pas  tromper.  Maeur  ,  maier,  tnaieur:  Maire  c 

Madeé  :  Nom  donné  aux  bois  et  ^*^*«  »  i«««»  échevin  ;  maitre  de  cav 

aux  marbresveinés  et  tachetés.  Mo-  ^«"f  5  d'où  est  venu  mofor;  magUte 

net  rapporte  que  le  broussin  d'érable  ^^for;  en  bas  Bret.  maer. 

bien  madré,  est  très-recherché  pour  Ma-fat  :  Fait  de  main  d'hommi 

.les  meubles  et  les  parquets.  Les  par-  ^^^^^^  foetus. 

quets  du  superbe  château  d'Anet,  Maflié,  m^rflu  :  Qui  a  le  visa| 

étoient  en  bois  d'érable  :  ils  étoient  P*«»°  »  ^'g«  »  ^^^^  »  ^^^  «^  §«*»• 

admirés  par  leur  variété.  Maoalez  :  Nom  d'une  compagn 

Madeuee  :  Taches  sur  différentes  d«  marchands  Iulicns. 

peaux  d'animaux ,  comme  sur  celle  Micaut  :  Poche ,  besace, 

du  tigre ,  dû  léopard ,  &c.  M agd aléo w ,  Madelon ,  Magd 

Madue  :  Mûr,  qui  est  en  maturité,  ^^^  "  Magdelame ,  nom  de  femm< 

bien  à  son  point  ;  maturus.  Magdalena  ;  en  Langued.^  Madoun 

Maemeht  ,   rnaemement ,   maes^  Magdalon  :  Sorte  d'onguent ,  s 

mement,  maesment:  Principalement,  ^®°  ^*  Carpentier. 

•ui^tout ,  mémement  ;  maxime.  MAODELiir  :  Coupe ,  vase  k  boii 

Voyez  Madee. 

Mai»  de  céas  moutiert  cui  a  iToit  fait  en  Macdeliitie»  :  Fabricant  ou  nu 

r«l  m(ff^nle  Im   aitoient  h  troi   eu  hait  es.ij  ...                  . 

roche»  del  mont,  et  miilt  traTlIhonse  chose  chand  de   magdebns ;  en  bas.  Il 

a5toit  as  frères  tos  tçns  al  braec.  deiccadre,  jnadreUntrius, 
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Macs  ,  nu^e  ^  mar  (juge)  :  lieu-  dénTe  ^œramen;  le  Dilfthat,  dans  «ei 

laaat  d'une  sénéchi^ussée,  d'un  pré-  Notes ,  chay.  Sy  de  ia  PronosdcaUon 

â£ai;  major;  homme  sage;  miigus.  PantagrueUne ,  fronde  cette  ëtymo* 

MiccTTCx  :  La  yille  de  Mayence;  logic,  et  le  dérive  de  manuarius.  Je 

jhçÊnda,  crois  qu'ils  ont  été  ainsi  nommés  de 

XiCEtDaoMMs  :  Reeereur  des  de-  ««  4»'**»  crioient  dans  les  rues ,  ma- 

tm  publics  ^^^9  magnin,A  Lyon  on  nomme  les 

Mi6.î«.,"«««èfo  ;  Monugne  chaudronniers   «mbulMS  peirâou , 

npkk  a  «crp^ ,  colline.  mot  Languedocien  et  AuTergnat  qui 

\r            Ji  .           i_  i.-.  .•  signifie  un  chaudron. 

Iicio.  :  Ibison ,   hab.lat.on  ;  ^maohau  :  Ver»  à  «oie,  espèce  de 

TTL*^  ï^  "^JT^^'  ~"*"*  ^  chenUlcs  qui  furent  apportés  d'Asie 

<u  Borel.  raye*  Mxhsb.  ^^  Europe  sons  le  règne  de  Jnstinien; 

Cm*«em«.t,snpénor.téd  un  mal-  ^^^  j^  ^^^  ^^  q,^^,^,  ^„   ^^  j^^ 

h  «son  ducple ,  offi* ,  foncUon  ^^^^      «^^^^^        ^^^  GentUshom- 

i  nag»tnl  ;  magutenum.  ^^  Dauphinois. 

A  aà  qoM  aléuent  U  pipitor  par  Tesemple  MaoNEHCE  :  Nom  propre  d*hom* 

<i^«lii.  «»»e«creot  estre  enipri.  p»r  lo  ^^      Mognentius. 

«wr  de  b  MnuaalMe  Tie ,  et  detiiu  son  'mm                       -ri*          .1 

«çàivt  .^doBereat  d  •crriie  dd  tôt  Maghktb  :  L  aunant ,  la  pierre 

fCMutSiaior.  d'aimant;  magnes. 

DiiLdtS.  Grégoire,  /iV.  3 ,  chap.  14.  jn,^^^  t^^t  Troglodîte 

i^  fWR  Jmm  mmiù  pergunt ,  exempta  K»  Inde ,  é  precieua  ett  ditte , 

^ir  dknir  'viUf  occendi  desîderio  ceepc^  Ter  resemble  à  si  le  trait 

fm,  afl^  suà  ejus  magisterio  in  omntpo^  Altresi  cttm  Taimant  (le  diamant  adamas)  fait. 

9ais m  Dommi servitùun  dedentnt.  Marbodus  de  Gem, ,  art,  ig ,  00/.  i656. 

licisTSftiAL  :  Très-grand ,  tres«-  Mignix,  magniée,  magnies,  maid- 

ég^i\  ma^Utrialis.  née,  maignée ,  nuùgnie,  maigniée  , 

Macutsal  :  Allier,  hautain,  pé-  meuhnie y  mainie,  mainié,  tnainiée , 

^«insolent;  maguteriaUs.  Pré"  mainil,  maisgnéey  maùgnie ,  mais-* 

U^  magistraie  :  Prébende  destinée  gniée ,  maisnée ,  muisnie ,  maismée , 

i rccolitre  d'un  chapitre ,  d*une  ca-  maisnil,  manies,  megnie ,  megrdée , 

t^tiânk.  mehenée,  meigme,  meigniée  ,  meinée, 

Magistb  AT  :  Tribunal  entier  d'une  meisnée ,  menie,  menil,  mesgnée  , 

i^^tice  miinicipale ,  composée  d'un  mesgnie,  mesgniée,  mesnée,  mesnie^ 

^ev  et  d'échevins;  magutrado,  mesnié ,  mesniée,  mesnieie ,  mesnil: 

Kaclk  :  Marre ,  espèce  de  houe  Demeure ,  habitation ,  maison  ;  fa- 

^  jm  à  labourer  la  vigne.  mille ,  enfans ,  serviteurs  ;  train ,  dU 

ÏACIA9 ,  magnien  :  Chaudron.  gnité ,  suite ,  maison  d'un  grand  sei« 

tàcwimymagnen,  mmgnien,ma^  gneur,  d*un  souverain.  La  maisnir 

V'f^,magnin,maignanfmaignen,  privée  comprenoît  les  officiers,  do- 

^^iffden,  maignier,  maignin  :  Chau-  mestiques  et  autres  qui  étoient  atta- 

^Moier;  en  bas.  laU  magninus  et  chés  à  la  maison  d'un  prince,  ce  qui* 

^àffugium  ;  en  Bourgogne   mai"  se  noinmoit,daos  les  xv,  xvi  et  xvii^ 

^  ;  ta  herri  mignan  ;  en  Messin  siècles,  maisonnée,  et  aujourd'hui 

*^';enItal.ma^/iii;io;  Ménage  le  maison;  mansio;  en  bas.  lat.  man- 
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sionaàt; enlla^.  mesnada ;  ttk^gptig.  gné,  meJUmgné  :  Blesié»  estropié 

masnada;  en  anc.  Prov.  tkainada.  maltraité  9  nieiivtri.  F,  Masâihchis 

Arîût  ÎMÎ  que  Abulon  aneimtnd  la.  mai'  Mâahing  tî  «ft  cpuC  home  a  perda  pil 

^nwOaTtd,  è  «Met  sor  an  miiL  P^^»  «u1*  »«>  r  oro^let  o«  ancuiu  de  m 

//•  Z«w  dm Maù,  ckap.  18,  'Mrs:  9.  «««bw»  don  pié  oa  de  U  mahm  (inain)  et  d 

'^                   '  c«  paet  antre  apeler  sans  garanz ,  et  dire  11 

JûcuStautiem  utoeeurréretAbtalom  servis  sît  ;  Pierre  a*a  copé  io  poing  d'âne  èaple ,  « 

Dtnnd ,  iêdetu  muio.  sni  près  de  Tataindre ,  si  corne  je  doit  cooi 

Or  qaant  et  U  plnsora  ki  là  fnrent  assem-  ****"* '^'^f^^*,  -            ,  p,        ^    ^^ 

h\mt ,  et  la  maàkmelo  pk>r«Tet  jà  mors ,  il  re-  Mss.dela  BtùL  Imp. ,  n^  ^Ktrj.foL  1114. 

pairat  sodainement,  et  la*  larmee  de  tos  céaa  MAHàlGlTSR  ,  m€ikeingnerj  nuthé 


qat  plaindoient  sor  retornerent  en  merTeilhe.     nier:  Blesser»  mutiler.  Estre  fiU 

Viol,  de  S,  Grégoire,  li^,  4,  chap,  3i.       gi^e  blessé ,  incommodé. 
Ckmque  et  muiH  qui  cotwenerant ,  et  eum         Maraiit,  nuthêUng,  maheigne,  mû 


jam  mortuum  UmiW^Jugeret ,  subUà rediii et  heing,  makeinene ,  mahim,  nuMtg 

r^f  HL£    ^""""^  "*  '^^'^  ''^'"^  Incommodité ,  matUation  ,  blessm 

.  ^  .     .  considérable  :  défaut ,  soft  OU  corps 
Ceo  snnt  les  mesnés  aoé  solun  les  poe-         *..  j    1»       ^..    zr  nm       . 

gent  deTÎaca  en  terre  après  lo  diluTie.  St  Ten  entend  mfhdie  estre  mmhting  qi 

Bible ,  Genèse  ,  chap,  10 ,  tfers.  3a.  !'••  po*  ▼*«  P«p  dehors  en  gent ,  ce  ban  n'a 

........  ^  .       ,  ,  pas  lei.  Tan  doit  tant  soleinent  Toier  que  Ti 

Hm  Éimilia»  iVoe  jsu^tàpopuhs  et  nationes  get^^^  „,  ^  4^,^ ,  y.^^  j^  ^^^j, 

«wj  ab  hu  dwisœ  suntgentes  m  terra pati  g^j^^  ^ist,  que  maUdie  est  iasi  appeUêe 

auitvutm.  quant  il  a  encore  ancon*  «lioae  qui  est  cooti 

Tornent  de  çà ,  toment  de  là  nature ,  qui  empire  le  cors.  Donc  nous  avoi 

Cbascnn  sa  mesgnée  appella,  ancone  fois  senfanco  pour  laide  de  nature ,  i 

Tons  i  aconrent  pesie  mesLe  maladM»  selt  ancniie  Ibis  sorpreadre  tôt  U 

One  plus  espès  ne  nojf ,  ue  grêle ,  cora  si  eome  fièvre  t  et  quant  Ten  Tant,  tôt  so 

lie  ri  Toler  que  ces  coups  Toleot.  il  issi  nés ,  et  il  a  moult  grant  différence  enti 

Boman  de  la  Rose.  maheing  et  maladie ,  aosi  com  se  aucun  ei 

MAoif»»a  :  Lo»er,  vanUr,  «al-  ^.? «i? «."!»  f^^^J^Z 

,,  ./..  v       «V-  maladie  et  issi  le  distrent  fi  mestres  des  n» 

ter,  élever  ;  magntficarg;  en  bas  Bret.  ,ona  pon  ester  U  dotante  ;  mèa  il  n'en  i 

magnivie  ,  beau ,  bon.  point ,  car  se  il  7  a  tel  maeing  on  maUd 

MaGHITUDE  :  Grandeur  ,  magnifî-  «P"  destorba  home  à  fore  son  usage ,  a  je 

.:^» ».     t_  rendu  arrière  an  rendéor.  Se  nona  appeloi 

cence ,  quantité  ;  magmtudo.  ^^  ^  maheis^gne^or  mn  p*  de  cIm»* 

Et  grisîl  et  fen  ensemble  mdée  estoieni  •<>«<  corne  une  petite  EeTre,  ou  por  une  vieil 

portes ,  et  fust  de  tant  de  magnitude  ,  que  qwrte,  ne  q^  se  pot  npir,  ou  une  peti 

unques  tiele  ne  apamst  en  tote  la  tczre  de  pl«'«  f  ci  n*a  point  de  forfet,  porquoi  il  de 

Egypte.    Bible ,  Exode ,  cAap,  9 ,  ifers,  a4*  «•''•  ^^^  »  •^^  ■«  •«»*  '^  ^^  ?<>«•  droit . 

_  .     .  .     •    _  •  . :*.«  A^si^^  •>  po'  **«>  bien  lessier  tele  veneon. 

Etgrasuh  et  igms  mista  panter  frreboH.  r^  data  BAL  Imm. ,  ^s^n^foL  81 
tur  :  tantœqtie  /kit   magnitudinis ,  quanta  ••— n.  sm^,  m    o4pj7,jin.  v< 

antè  «unqmun  apparuit  in  universa  terra         Mahaukt  9  Mamhattel ,    Afakaui 

MgyptL  Mathilde,  nom  de  femme  ,  féminin 

Magot  :  Grosse  bonrse,  bourse  Mathieu;  MecÛuUUs,  Mathildis. 
bien  garnie.  Fojrez  Macaut.  Makaw  :  Mathieu ,  nom,  prof 

MAoaiABLB  :  Vilain ,  désagréable  9  d'homme  et  de  femme  ;  MtUÛtœtu 
hideux >  mal  fkit,  méchant.  Mahuit  :  Médaille  de  coivre 

Maoasche: Maigreur,  sécheresse;  de  bronae. 
macritas.  Maheaii  :  Échauffé ,  selon  D.  C 

MAHAi^vi  ,  mtûiaignié  9  mahttin^  pentier. 


Mmirs,  Macé,  Maà,  MaAeult, 
MaÂi,  Mahie  ,  JUahiet,  Mahieu,  Ma^ 
kaket ,  Atahiejc ,  MahUis,  Mahiu, 
Makm,  MahunSy  Massieux  Matheu , 
Uadùj  Maibiau^  AiaMeM,  MaMon, 
Hedttot,  MaMhon  :  MatliieiL,  nom 
dlkomiBe;  Mankatus;  en  ba&  Bret. 
Make  t    Maze  ,    Mazeo  ,    Maztv , 
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ralion  des  faux  dieiix ,  idolâtrie;  en 
bas.  lat.  mahomeria,  nuduuneria,  . 


Qae  MM  ItMns  «n  Saiat  Mahi  , 

C'mi  attSToir  TEvangeliatre 

Oa  («■)  Tia^-trokicsme  chapitre. 

Homan  tU  la  Rose* 

MAKBunv ,  ouJuare  :  Spadassin , 
htt£t,  pillard.  Fcfjrez  Ménage  sur 
eesot. 

lUmtM  :  Ia  main;  «nom».  Voyez 
IEaiiiv. 

MiMiva  :  Cnlotte^dans  le  Gatinois. 
Hisiajiz,  lisez  m'ahirez:  Me  met* 
tes  CD  colère  ,  me  fâchez. 

0  lifinwlrc  ,  le  fet  remembres  « 
I«  BciB«  d*inde  y  dam  bien  saTes» 
aaaîsté  à  tus  manda 
et  lucane  dnna  enréBi 
Meea  ni  eif^ee 
pacele,  tant  mahiret, 

rermîement , 
fa  norrl  de  serpent. 


€de 
Ke 

De 


HâMoat,  Makou,  Mahoas,  Ma^ 
ksm  :  Mabomet ,  le  prophète  des 
Sisahiians.  La  genf  Maàon ,  les 
Tarciy  les  Makooiélaaa;  par  la  mort 
Makom ,  par  la  mort  de  Mahomet  : 
cctoii  nn  jurement  des  Croisés;  en 
h$  Bret.  mahomer  sigiilfie  usnr- 
pstenr. 


Li  prodoaa  m  Meqne»  aloît , 
La  «m  Miakons  est  aonres , 
Et  des  Sarrasînc  bonoret. 

FtthL  de  P.  Artfiw. 

Mi^noMsaiB,  makommerie,  mahur 
"oie  :  Mos({uée ,  temple  des  Maho* 
Bétans;  religion  de  Mahomet;  ado- 


.....  CoQtirer,  eenmi*  nne  yaage. 
Son  eova»  cettct»  c^ast  fine  rage, 
C*etK  comme  une  Mai^mmârie» 

FabLn"  j^ifi^/oi.  ii5,  il'.  coL  t. 

Maho»hbt:  Tonte  eepèce  d'idole. 

Mâhon  :  Cuivrey  bronze,  médaille 
de  cttiYTe  on  de  bronze;  mahon ; 
coquelicot  des  champs  ;  Ménage  le 
dérive  ^imago,  £n  Picardie  un  garde 
messier  est  nommé  garde-mahons, 

Mahonee  ,  mahonner  :  Se  battre 
à  coups  de  poings;  et  arracher  les 
coquelicots  appelés  mahonr. 

Mâhotb  :  Ornement  militaire 
qu*on  mettoit  aax  épaules ,  distinc- 
tion de  grade  qu'on  a  ren^>lacée  par 
les  épauiettes. 

Mauui  ,  Mahi^s.  \tfjtaL  Muiacs. 

Mahuiotb  :  Nom  de  lim^mey  formé 
de  celui  de  Mathieu. 

MAHimBaiB  :  Temple  des  faux 
dieux.  Foyez  Mahovbhib. 

MAnuaraB  ,  makutre  r  La  partie 
du  bras  qui  prend  de  l'épanle  jus- 
qu'au comk,  selon  X>.  Carpentier. 

Masut  :  Barth^ensi  9  nom  propre 
d'hcnnrae;  Makutm,  Yojez  Mahb.i7s* 

Mai  :  Chef  d^in  corps  de  métier, 
maire  de  ville  ;  mafer. 

Mai  :  Mère  ;  maier. 

Mai  ^  majr  (avw  bon)  :  Se  réjouir, 
s  amuser,  avoir  da  plaisir,  du  bdR 
temps.  Souhaiter  ie  bon  tnay  à  qmet* 
qtj^un  :  Souhait  que  les  amans  hi^ 
soient ,  au  mois  de  mai ,  à  leurs  maî- 
tresses ,  en  plantant  un  arbre  devant 
leur  porte ,.  et  en  leur  faisant  des 
présens  ;  planter  un  arbre  devant  la 
maison  des  jeunes  filles  à  marier;  les 
écoliers  en  faisoient  aussi  planter  de- 
vant la  porte  de  leur  maître. 

Mai,  maici,  maie,  mas,  mai-à* 
pétrir  :  Pétrin ,  vaisseau  à  pétrir  la 
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pain  ;  du  Grec  mactra  ;  en  âne.  Proir.  et  ce  qu'on  payoit  au  seigneur  qui  l 

nuuJiy  mak;ea\\À\,m€uUa.          ^  fournissoit. 

MaUde,  maieneque,  majesque  :  Màiestee  :  Maître;  mo^ûfer. 

Termes  qui  dérivent  de  maius,  mai;  Maiet.  Foyez  Maillet. 

ils  signifient  le  droit  exclusif  qu'a-  Maiet,  met  de  mouUn  :  Coffire  qu 

voient  certaines  personnes ,  de  ven-  reçoit  la  mouture, 

dre  leur  vin  pendant  tout  le  cours  du  Maieue.  Voyez  Maier. 

mois  de  mai.  MAieRé.  Voyez  Mainsn^. 

Maicques  :  Mais,  seulement,  ex-  Maiomée  ,   maigrUe ,    maigniée 

eepté.  nuùhnief  mainie,  maimée,  maisgnée 

Maide  :  Lieu  du  pressoir  où  Ton  fnaisgnie,  maisnie,  megnie,  meignie 

posela  vendange  pour  être  pressurée,  meniez  meml,  mesgnie,  mesme,  ma 

Maie,  lisez  m*  aïe  y  ma  me  :  Mon  niée  :  Demeure ,  logement ,  habiu 

aide.  tion ,  maison ,  famille ,  domestique 

Vierge  Mchans  veUUe»  iestra  en  mà!e,  »^ite  d'un  grand  ;  mansio  ;  en  baî 

Si  que  maintenir  me  puisse  et  tous  pechiex  lat.  mos,  mosinia^  mosiUnum  y  maA 

fiiîr.         Servantois,  Mss,  de  VEgUse  de  gneya,  mainagium.  De  ceB  mots  soi 

Paru,  M.  n    ,.  venus ,  ménage ,  ménagement ,  me 

Mais,  mms,  may,  moy  :  Le  mois  ^^^^^  déménager,  déménagement 

de  mai  ;  maïus.  emménagement ,  emménager ,  &( 

Maie  de  mesures  :  Amas  de  gerbes  ^         Magkie. 

destinées  aux  paiemens  des  moisson-  ^^  ,^  ^^^^^^  ^  ^  ^^^  ^^^^^^  ^ 

neurs  ;  en  bas.  lat.  maïa.  ^^^-^  ^  comandat  à  céai  de  m  maihnù  ki 

Maiedieu  ,  lisez  m'aïe  dieu  :  Ser-    portèrent, 
ment ,  jurement  qui  répond  à  ita  Dial.  de  3.  Grégoire,  Iw.  i^chap.^. 

deus  me  amei,  ita  me  deus  adjmet^  Et  tanta  pericuU  neeesdtate  eompubui 

Maiehieeres  :  Procureur,  média-    Î9^nùMii\bfM  suis  se  portanûbus prœcepit. 

teur,  entremetteur;  wieAtflor.  Maionef  ,  maignan,  maignieri 

Maier,  magery  maieur,  majeur.  Chaudronnier. 

majorai:  Maire  de  vUle,  chef  d'un  L*a„téqnere.,  maisnon  «1  maignen, 

corps  de  métier  ou  de  confrérie  ,  ad-  En  orner,  en  lo  è  en  chien, 

ministrateur,  celui  qui  est  chargé  de  Et  en  eheval  reitif  ▼«•  fies  bien , 

la  réRie  de  quelque  chose  ,  syndic  ,  Owîte,  ne  .«nge  ne  meacréies  de  rien 
^  P             .  .     1                        •        j  Roman  des  Romans ,  strophe  ik%> 

officier  municipal;  wMï/or,  mtfyiff;  du  -^ 

Grec  megas;  en  bas.  lat.  majorinus;  Maioner  :  Demeurer  ;  manere. 

en  anc.  Prov.  mai;  et  majhërs,  plus  Jq  ^oîl  qn*il  ensî  maignet  en  josk^ataot 

grand  ;  en  bas  Bret.  maen  jn  Tenraî.  Sermons  de  S,  Bernard,  Jol  6i 

£n  tont  tiex  cas  si  tost  comme  la  cong-  Si  eum  *volo  manere  donee  'veniam, 

noissance  en  vient  au  Seigneur  de  le  Tile ,  il  i  __  . .        t\-^— -»-*:«♦ 

doit  mètre  hastif  conseilg,  en  tele  manière  Maionier, /mri^er;  Domcstiqi 

que  se  li  contens  est  pour  fere  majeur  ou    familier,  fermier,  laboureur;  en  bi 

antres  personnes  convenables  à  le  vile  garder,  J^t.  magnerius  ,  maineHus  ,  main 

li  sires  les  i  doit  mètre  de  son  office  tiex  que  «p^-,^^ 

il  sache  qui  soient  convenables  en  Toffice  là  ©^         *  . 

où  a  les  metra.  Maiokiez  ,  magnicmer,  maigne 

Coutume  de  Beauvoisis ,  ckap.  5o.       maignen.  Voyez  Maghan. 
Maiere  :  Le  levain  qui  sert  à  faire        Maiorescb,  maigreche,  maigrti 
fermenter  la  bière  pour  la  dépurer,    megrece  :  Maigreur;  mticritas. 


MAI 

Odes  laricaaqut  prit  Utê 
TrisicM*  poiate  en  U  maliiertf 
It  bia  paroît  à  •!  color 
Qi*tk  afoît  an  cuer  grant  doloTy 
Et  naiblott  avoir  la  jannlca  t 
Si ui  fëtt  rieiu  Avarîea 
Sedepakor,  ■«  àf  megreee: 
Girli  MMÎB  et  la  dctrcca , 
Et  b  fetamem  et  U  aaats , 
Qi*ci  tafiroit  de  jort  et  de  Jioia , 
Lmieat  fête  molt  jaaalra 
il  adfte  et  pale  deTenIr. 
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ÏAicti ,  megMe,  mesgue  :  Petit* 
!iit,  iait  daiifié.  Foyez  Fo&maiob. 

Maicub  :  PoÎMon  de  mer,  suiTont 
B.  Carpender. 

Mixnvsa  :  Disloquer,  estropier. 
%ei  Mehaigvba. 

luus  :  Que ,  rien  que, 

luL  :  Mariie,  terre  bUnche  et 
Kpfieiise  propre  à  engraisser  les  ter- 
ni et  ks  rendre  fertiles  ;  d*où  maiUer 
,  l'engraisser  avec  de  la 


Mail  :  Gment  ;  d*où  maiUer,  ci- 
Batcr,  enduire  de  ciment, 

IuL  Di  rfcORC  :  Sorte  d'arme , 
■aifietarmé  de  plomb;  d'où  inail, 
in,  puce  que  Ton  pousse  une  petite 
knle  sTec  an  maillet  \  et  espèce  de 
avtetn  an  bout  d'un  long  bâton  ; 
k  maiiou.  Voyez  Maili.et. 

XiaiKSos,  lieu  enferméde  pieux. 

fluiiUATTB  :  Mélanie,  nom  de 


MiiLu  :  Mâle;  masculus.  Là  hoirs 
•aSa  :  Les  enfans  mâles. 

3lAuai  :  Garni  de  mailles  ;  de 
*«afa;  en  bas  Bret.  maiik. 

Hianax ,  maiihée  :  Mesure  de 
tercéqniralant  â  un  quart  d'arpent. 

Koûocux,  maiUoche  :  BÛllet 

MmaoL  :  Jeune  plant ,  maroott« 
^  TÎ^ ,  mailleton  ;  fnaUeoitiS: 
Miiuio  :  Garni  de  maillies» 
HiiUMS|(  mmltjtrwp  maHkn , 

IL 


moftdere'  :  Fosse  d*où  Ton  tire  la 
marne;  en  bas.  lat«  maria  ^  marga, 
marlaria,  marna  g  marneria, 

Maillb  ,  maaiUe  :  Petite  monnoie 
de  cuivre  qui  valoit  la  moitié  d'un 
denier,  et  qui  équivaloit  â  l'obole.  II 
exîstoil  cependant,  sous  François  i^**, 
une  autre  petite  monnoie  d'or,  ayant 
la  forme  des  ëcus  d'or,  et  qu'on  appe* 
loit  maille  de  Lorraine;  elle  portoît 
d'un  c6té  la  tête  du  Duc  de  Lorraine, 
et  au  revers ,  une  croix  avec  d'autre» 
pièces  dans  son  écu.  Ces  mailles  d'or 
pesoient  quatre  deniers  et  quatre 
grains,  et  avoient  cours  pour  3o  sols 
6  deniers.  Sous  Philippe-le^Bel  oft 
frappa  des  mailles  blanches  ;  de  mal* 
leatus^  en  bas.  lat.  maiiia;  en  anc* 
ProY.  malha^  maiia;  Ménage  dériva 
ce  mot  de  ma9cula. 

Et  je  suis  efl  qui  ne  refus 
Denier,  monnoie ,  ne  maaUk, 
Aiiis  le  prains  ainçoîi  (fue  je  faille- « 
Qoar  la  mmawe  a  f  raat  nseetier, 
S^en  a  Ten  denx  por  an  denier. 
Et  s*en  a  on ,  ce  n*eat  pas  fausse 
Poitre  et  ans  à  fere  nne  sanatep 
A  sa  eliar,  on  à  aon  poisson. 
Deux  saussieres  on  un  poçon»  . 
Ou  un  platel ,  ou  escuele , 
Ou  maaUUe  de  cinele , 
On  sel  à  saler  son  potage  , 
Trestottt  a  nestier  à  manège. 
Quarte  de  cidre  on  de  cervolse.  • 

PM.  dm  Dictde  U  UnaUk. 

Maiilb  :  Sorte  d'arme  défensive, 
suivant  D.  Garpentier  ;  ce  pourroit 
être  la  cottede  mailles. 

Maillb  au  en  ltI,  maille  postulat  : 
Sorte  de  monnoie,  selon  D.  Gir-> 
penlier. 

Maxlljeb  :  Frapper  avec  le  maillet, 
avec  un  'marteau  ou  avec  une  mas* 
sue;  endosser  la  cotte  de  mailles. 

Il  la  ledange  malcmest, 
'  jEf e  ne  reut  i>onr  nul  sefenent 
*    Reeetofr  exciuation, 
Iknt  est  de  maX  eatencioa. 
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AîAi  fiert ,  Frmppe  et  roiillk  et  mmdk^'  let  on  de  massue  ;  de  malteolus,  C 

Cck  qoi  b«it,  et  crie,  etbraiUe.  appela  aussi  maUloùm,  une  Uou] 

^"^t:  ^  '^^^la^m!^.  ^'^  ^*  séditieux,  sou»  Ckarles  vi. 

j     uxfui          /r  Maillukl  :  Maillot  d'enftint. 

Màillks  (cotte  de)  :  Tissu  de  plu-  Mailole  :  Jeune  plant  de  vigne 

sieurs  filets  on  diainettes  de  fer,  dont  Mailorgubs   :    Le   royaume  < 

on  formoit  nne  sorte  de  chenftise)  Mayorque.  Dans  un  Usa.  du  xii 

qu'on  mettott  ponr  aller  au  corobat.  siècle ,  Fonds  de  t*£glise  de  Paris ,  e 

MAiLLis  ,   mailiiés ,    mmUoiins  :  un  mémorial  de  toutes  les  marchai 

Séditieux  qui  s'élevèrent  en  France,  dises  étrangères  qui  venoient  à  Pari 

sous  le  règne  de  Charles  vi ,  et  qui  au  fol.  89  on  lit  :  «  Dou  Royaume  ( 

eurent  ce  nom,  des  maiUets  dont  ib  Mailorgnes  vient  alun ,  ris,  cuir 

étoient  armés  ;  on  étendit  ensuite  ce  figaes  qu(  croissiml  où  païs  ».' 

nom  il  toute  espèce  de  séditieux.  M A»fBouaoiï:ProtectiondeMaii 

MAiLLKTzArmequiavoitunmap-  bourg.  Voyez  Mainbouko. 

teaudeferoudeplomb;demii<feur,  Maiit  :  La  main;  mantts,  Hou 

maiieoùis;  en  bas  Bret.  tnailh,  mail"  main  y  la  main  droite  ;  main  basn 

hoich,  •  MaUiei  9  dit  Nicot ,  est  le  main  pote,  la  main  gauche  ;  ^T.f  < 

diminutif  de  mail,  duquel  diminutif  ha^se  main,  gens  de  basse  conditioi 

èfl  histoires  et  roman»  de  France ,  est  iie  du  peuple  ;  Uçret-  ses  mains ,  faii 

nommé  ledit  instrument  de  guerre ,  hommage  en  mettant  ses  mains  ent 

duquel  uaoient  jadis  les  François  ».  «elles  de  son  seigneur;  mettre  en 

QlijLLBTOir  :  Nouveau  jet,  ou  re-  main  Dieu,   formule  de  sermeni 

jeton  qui  sortd'unarlire  ou  d'un  ceps  main  moilaire,  meule  qu'on  toun 

de  vigne ,  après  avoir  été  Uillé  ;  de  à  la  main  ;  aller  à ia  main,  être  d*ui 

maUeolus.  égalité  de  rang. 

Maillbttbs  :  Taches  ,  marques.  Maih  :  I^  matin  ;  manè.  Main 

—  L'auteur  donne  des  leçons  aux  goir  :  Le  matin  et  le  soir, 

femmes,  pour  leur  indiquer  comment  ^.   ..      |.  «                ... 

AcuMHw,  |#v  '11  Chanei ,  li  bont  rois  naluret, 

elles  doivent  se  comporter  a  table  :  ©«  main  Urer  ettoit  Koattmûex, 

Kt  girt  qne  ja  heup  ne  toiche ,  ^^  «^'on  »«^  •  ■*  *•"  ^'«^  *l>'«^ 

Tint  com  ele  ait  mortel  en  boiehe  ;  A^Smm  €tO§i€r  le  Damait, /bl.  11 

Sa  doit  «i  bien  ta  boiehe  terdre »  ^,coLi. 

Qa'el  n'i  lett  noie  crette  «erdre,  TeU  rit  an  main ,  qui  Le  loir  pleure. 

An  maina  en  U  lèvre  detore :  ^g^^  Proverbe,  ùré  du Fa^iau  ^Estek 

Car  quant  ereste  en  celé  denore,  ^                  , 

El  Tin  en  pereot  lea  mn^Oetm,  Ce  proverbe  est  encoi«  répété  da 

Qni  ne  tvnfi  ne  belet,  ne  netet.  ]e  Temps  Pastour  OU  Poscour,  ( 

*  Romande  la  Rose,  vers  139^1.  Guillaume  de  Machault ,  ainsi  q 

Maillxeeb  ,  marliere  :  Marnière ,  dans,  la  traduction  des  Diatîques 

fosse  d'où  on  tire  la  marne  pour  en-  Caton,  par  Adam  Duseuil  ou  Dusii* 

graisser  les  terres.  Foyez  Mailierz.  auteur. du  xui*  siède.  Notre  iHusî 

Maxllis  :  Pieu,  poteau,  pilotis.  Racine  s'en  est  servi  au  commeoc 

Maillon  :  Enfant  au  maillot ,  et  le  wmai  de  la  comédie  des  Plaidcun  : 

nuillot  d'un  enfant.  F.  MaiLLE^ON.  Ma  foi,  tnr  TaTMir  bien  fon  qui  te  heti 

Maillon  :  Nœud ,  petite  maille.  Tel  qui  rit  vcadredi ,  dinancfae  pleurer 

Maxllotxn  :  Arme,  espèce  de-mail-  U  y  a  «neore  des  gens  asser  tupei 
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ttiru  pour  croire  que  fti  l'on  rît  le  CUu*^iOMà«Mipirf«,  •!  è««Bpot, 

'odKdî,  on  pleurera  le  dimanche;  ^^^m.'mhinUe^aa^m^bàA^oum 

.■a  <L-.  ul^      1            j !•     •■     1      !  ■*•  f«ww  t  ou  qui  p«pa«*t  ou  gaicMat  avec 

»  *  lut  beau  le  Tendrecll ,  U  pleUTra  „oi  par  rt^on  de  compaignie ,  ne  doivent  pat 

*  ihiiacbc  ;  enfin  le  thcû  versa ,  ou  titre  oîi  eà  tesmoignage  pour  mùK 

^  B  ntreprcnnent  rien  ee  jour  là  «  Mému  Coutume ,  cA^.  S9. 

fflâte  de  malhenr.  MAiHBoraNKa,  mainbarnir,  fnain^ 

lin  :  Moyen ,  mttojen  »  qui  est  i,omir,   mainbourmr,   mainburmr  : 

n»uheu;«,4.rfi«,.  Protéger,  soigner,  défendre,  gou- 

IUir(inaI  de  samt)  :  La  gale,U  .cerner,  administrer;  en   bas.  Jat, 

^'            _               .             .    .  mamburnire  9  formé  4*  tnanj^  et  de 

MiiiAnarCompagme,  atsooation.  gubemare. 
IIais  ▲  MAiH  :  Autait^y  survie* 

jj_.  Si   Toloit  Pierre  penre  d#  oea  ?1|fiiag«| 

T7'*              ,^ ,                               ,  pour  lei  enfana  maittoumir  de  clic  que  il  leur 

AuiAVr  :  Très  a  son  aise ,  nche.  fainoit  pw  deaaoi  che  que  li  fief  Taloi* ,  et  u 

Hin-BAftSE-MAiir  :  Basse  naissance,  amis  ai  enfans  tia  le  Youdrent  9oujRh>ir,  ala* 

M»  hautaine ,  SOUTCrainetë  ,  pou-  «•»<>»'  requlareut  au  Conte  que  Pierre  Hat  bon* 

-9     j     X.                                  1  aéoret^  de  rendre  aa  enfana  quant  it  teroient 

'*;  ^ww  de  boue  main,  peuple ,  ^^^  ^^„  1^,  ^,„^,  ^  1^^  ten^i-Hle- 

^^^^ntT'  nages.        âwie.  ^e  BeûUPùitk ,  clu^.  iS.    • 


«^îï^  -  ^t^z^**'*  •■iTf^  Maikbuiekk  :  Tutrice. 

actcoBCheraUera.  MAIHBUaHia.  f^^J".  MAIWBotJRirï^. 

.^toÎMi-d^  Jénuakm ,  ehap,  a.  MAivoa^  :  Demeurerat. 

MiU9avKOjmainbomissiere,maùt'  Maihdr»  ,  mmner  :  Demeurer , 

^,  mainbournissiere ,  maûAurms-  reatw,  haWler;  manere -^  au  futuc 

âtt:  Tuteur,  gardien,  procureur,  nudndrai ,  demeurerai;  au  présent 

fWTfrncur,  curateur,  administra-  de  l'indicatif  et  du  subjonctif  mai>ir, 

>«,  recereur,  exécuteur  testamen-  demeure. 

^;  en  bas.  lat.  mambunuts*  U  (lea  moînei)  n*ont  cure  d^orpeU  eaf  «îr«, 

Omtam  û  tait  que  compaignie  te  fet  par  T^«  "  ^^^î  «nblement  virre  . 

■mp;  car  û  toift  co«n?^riage  e.t&,  ^V'  **  »?"  **  »•  Tï!!^' 

LtSder..  et  de  rentre  ai  m>L  qnemun  «« i*  *  «NM«^ •  jf  «t  ja-ndrei . 

yirlemtado«maricge:mèa  roira  eat  que  Romun  4U  la  ^om, 

^OBOM  lit  -virent  cntamkle,  U  bons  en  eat  MÀIHJOaa  :  PluS  pHitit  ,  mojiudfe  ; 

■«"^nruttiieref ,  et  cooTicnt  que  la  lame  _^"^^.     ^/-.*- 
■'strc  et  obéitae  tant  comme  II  apartient 

I  JfvtSMUet  et  aa  deapneillet  de  leur  hxre*  3ire  ce  dit  Euriant ,  de  maindre  mettaige 

^«t-           CùuL  de  BeauvoiMÛ,  ehap,  si.  de  TOut  mè  futte  bien  nattée,  ailes  en  Tottre 

Kinraoomifte,  mainbarme,  main-  *••*«**         Mmam  M  Qirmmae  JWmw*. 

^tnie,  mmnboumie,  mainbaumxe,  Maine  ,  tnainemeni,  maime^  ma*- 

■nnéni^wV  ,    mainbunùe  ,    tnein^  noie  ,  manoir  :  Maison ,  demeure , 

^90S»e  :  Tutelle,  curatelle,  puis-  babitation;  itm/ix/o.  Voyez  Maionéb. 

■Bce  paternelle ,  garde ,  protection ,  Maine»  ,  mainner  :  Mener ,  con- 

aiwirihtritîon  des  biens  et  d'une  pttft»  duire,  guider  ;  minare  ;  ou  suivant 

•one,  reeette,  exécution  leatamen-  Barbazan;  de  manu  ducere. 

^â»  ;  en  bas.  lat,  mambumia.  j^  ^^^  ^  ^^  ^î  Dore  19e  tHmomme , 

8;  dbnii  il  qne  li  mariét  eat  hora  de  k  Pour  ce  qu'il  faut  que  mainne  tout  à  fin  ; 

r  tan  pare.  Je  n'ay  amy,  parent ,  frère ,  on  sflfin 

iiMf.  ée  Mean¥oUi$,  chtip,  41.  Que  ne  face  Mit  rédiger  en  ponldan  » 
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Et  soit  et  Dieu,  à  ce  eonuniie,  «ta 
Qo«  ron   BM  double   «oUikt  que    toluuint 
'    IbnUre.        Im  Dance  tutx  Aveugia, 

Mai  VBTTV ,  mmnnette  :  Petite  main; 
de  manus.     . 

Mainfaxct  :  Retrait  lignager  ou 
féodal. 

Mainfsrmb  :  Terre  roturière. 

MAXHraoT  :  Nom  d'homme  ;  Math- 
fridus, 

MàjJxonvKK  ^maîngéure,  mangéure, 
mangevre  :  Râtelier,  crèche  d*une  éta- 
Ue,  d'une  écurie,  mangeoire. 

Puet  om  doue  croire  ke  cil  toit  Deu« ,  co  j 
om  mat  en  la  maingeyre,  ke  criet  el  bennel, 
ki  soffret  totea  néceastteis,  k*altret  eofët 
iofifret,  cny  om  bat,  coy  om  deracbet,  cuj 
om  cmcifiet,  cuy  om  met  ei  tepulcre ,  et  Cnj 
om  enclôt ,  entre  doua  pieret?' 

Sermons  de  S.  Bernard,  foL  3i. 

Ergone  eredendum  est ,  quod  iste  Deut 
eit,  qui  ponitur  in  praeseplo,  qm  va^  in 
eunis ,  qui  omnium  mfandUttm  necessieutum 
injurias  paiitur,  qui  flagellatur ,  quicons- 
puitur,  qui  crucifigitur,  qui  ponitur.  in  te" 
puicro ,  et  inter  mios  lapides  concbtditur,  ex» 
eeisus  et  immensus  ? 

Maxhgub  :  Mange. 

MAïKGUEa  :  Manger;  manducare. 

Maini^e  9  mainil.  Yoy.  Maign^b. 

Mainibb,  lises  mainger,  mainjer: 
Manger;  manducare;  d'où  mainjuent, 
iU  mangent. 

De  toslei  arbrea ,  dtat-il,  de  Paradia  main- 
géras,  malt  warde  ke  tu  ne  mainjosces  del 
arbre  de  U  science  de  bien  et  de  mal. 

Sermons  de  S  Bernard,  JbL  64. 

Ex  omm  ligno  paradisi  comedea ,  de  iigno 
autem  scientto!  boni  et  nutli  ne  comedat. 

Genèse  a,  16,  17. 

Maih  molb  :  Main-morte ,  état  de 
ceux  dont  les  biens  n'ëtoient  pas  su- 
jets à  des  mutations,  tels  que  les 
lûens  des  communautés  ,  des  gens 
d*église ,  &c.  ;  manus-monua. 

Main  vollairb  :  Meule  qu'on  fai- 
•oit  tourner  avec  la  main. 

Mai»  MOATAJiLft  :  Homme  serf  dont 
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les  biens  retoumoient  au  seignenf 
lorsqu'il  mouroit  sans  laisser  d'en- 
fans  légitimes  ;  manu-moriabiUs, 

Maih  xuablb  :  Serf  qui  pouToit 
changer  de  seigneur;  manu-mutabiOs, 

Maimkagb  :  Meubles,  ustensiles, 
ce  qui  sert  dans  une  maison  ;  en  bas. 
la  t.  mainagiunu 

Mairnet  :  Fruit,  sorte  de  pomme, 
selon  D.  Carpentier. 

Maivitieb  :  Sergent,  (huissier;  en 
bas.  iat.  majrnerius. 

Mainpast  :  Domestique,  serviteur, 
yalet  d'écurie  ;  manu-pastus, 

Maivplart  :  Jeune  ou  nouTeaa 
plant  de  vigne. 

Main -POTE  :  Main  basse,  maîa 
gauche. 

Mains  ;  Moins;  en  mains  y  en  moins; 
minus,  demeure  ;  de  manere.  Voyes 
Maint.  i 

Amie,  je  mains  de  la  cel  pont^ 
Mais  j*ai  deçà  une  malaon, 
Cinq  ani  a  qu*0  n*i  a  naa  bon. 

Roman  de  DohpaSos, 

Seignefar,  entêndei  ma  aentence , 
Qui  Fauz-iemblant  roudra  congnoistret 
Si  le  qniere  en  monde  on  en  doistre, 
Nnl  lieu  fors  en  ces  deux  ne  mains. 
Hais  en  Tun  plus ,  en  Tautre  mains» 

Roman  de  ia  Rose* 

Tant  s*ezpIoIcterent  de  chère ucber,  pacsaat 
par  villes  et  chastéaalz  »  que  en  mains  Luit 
jours  arrîTerent  à  Mex  (Metr^  en  Lorraine, 
où  le  Duc  fut  moult  bien  reçeu  de  ceuU  ds 
la  Tjlle,  Roman  de  Gérard  de  Nevers, 

Mainsné  ,  mainsnéSy  maisné  :  Ca- 
det, plus  jeune,  moins  âgé^  pniué; 
mi^ior  natu,  par  opposition  à  ainsné. 
Voyez  ce  mot. 

n  conTient  que  le  tiers  que  lî  mainsné  en* 
porte  deriegne  arrière  fief  don  Seigtj^ur. 
Beaunutnoir ,  Coût,  de  Beauvoisis  ^  ck.  47* 

*  Si  TÎleoage  Tient  à  enfans  en  descendant , 
on.en  escliéoite,  iln*i  a  point  de  ainsnéesce, 
ains  emporte  autant  It  mainsnez ,  coume  U 
siaaaes.     >    Coût»  deMeau¥oisi&,  cAap,  x4- 
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^i^n$mi,maîneié:ÈULtàe  celui 
?a«ife  puiné.  Foyex  MAnrsvi  et 

Aimt. 

Huit,  moins,  mainte  :  PlnflienrSi 
'ttWDiip,  gnod  nombre  ;  et  non 
?isccruia,  comme  le  dit  Borel;  de 

l'ttMQtf  coiMeH  dioné  et  prît ,  et  fn- 
^tmàié  ea  de  Tost,  pocceipie  H  lor  fa  le 
J»«o*bêe.      nne'ffaniouin,/oL  tad. 

^iT  :  n  mène ,  il  conduit  ;  ini- 
«^; il  reste,  il  habite ,  il  demeure  ; 

•Met 


1  D«t  le  R07  mno jpotent , 

^  n  Irrre  oens  doint  entendre 

"à  bia,  et  telle  science  apprendre 

Q*  >Mi  eondoiee  et  nous  iiuuar  (nene) 

liHePiradit  oà  il  iiMÛir(demeare)» 

«w»  doîBt  tt  grâce  et  amour, 

Q>e  enqn^Ir  paissions  ronnour. 

L'Image  du  Monde. 

^iTtvAHCB  ,  maintenement , 
*•««««.•  Consenration ,  manuten- 
^»<léfeiise,  protection,  secours, 
^;  confirmation  de  la  part  delà  jus- 
^^dansia  possession  d'un  héritage 
*  i*wi  bénéfice  ;  numu-tenentia, 

KusTiaia,  maintaignir  :.  Fré- 
1""ï«,  conduire ,  entretenir,  sou- 
^;  MAur  lefi«n^.  Maimenir  une 
^^""v:  Entretenir  un  commerce  cri- 
■«ÉlaTceeUe. 

Jjw  ee  STOftHl  l'acointasee 
Perichssce  et  la  bienTneîUance , 
Il  tto^  too^nrs  en  pourpens , 

n  L?*^""'  les  granu  despens  ; 
H  M  pOToit  bien  maintemr, 
Js«H«'a  y  poToit  bien  foomir» 
»«k«c*  lay  UvToît  deniers, 
A  BKnra  et  à  sestlers. 

Boman  de  ta  Rose, 

O  qû  plos  Toit,  plus  doit  sarolr: 
Ckrperoiret  por  réoir, 
fct  Tea  ee  ^ne  l'en  ne  saoroit 
Q><  tôt  jors  en  on  len  seroit, 
f«staialé,tant  ai  Téu, 
Qw  f  ai  dn  siecb  connéa 
Qs'3  ae  Tant  rien  à  maintemr, 
'«»  por  raae  da  cors  partir. 

MikkdeBenê. 
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'Maivtbitir  ,  sttbti.  :■  Fréquenta- 
don,  conduite,  entretien,  soutien. 

Droiz  dit,  et  i*en  somes  certain, 
Que  le  maintenir  de  patain 
Vaut  pis  que  serpent  9e  qne  gnivre  ^ 
Qne  s*il  a  oà  mettre  la  main , 
n  despent  (dépense^  por  li  soir  et  main, 
Tant  c*on  le  Toit  d^avoir  délivre. 
Drois  dit  que  tels  hom  ne  doit  TlTre» 
C*on  Toit  por  famé  loi  et  jrre  » 
Tant  qu*il  fet  de  son  or  estain  ; 
n  a  an  proverbe  en  mon  lîTre, 
Qne  drois  nous  apreot  à  descrivre  , 
Tant  as,  tant  raus ,  et  je  tant  t*ain  (t*ainie). 
Fabl.  dtÈ  Droix  au  CUrc  de  Voudq^. 

Maints  ,  mainz  :  Moins  »  moindre  ; 
minus, 

Mainvuxdahce  :  Main  levée* 

Màiopbs,  miaqfoi  :  Le  capron'* 
sorte  de  fraise  qui  est  ferme  dans  sa 
plus  grande  maturité,  et  qui  comerre 
un  côté  yerdAtre. 

Maioue.  Fojrez  Maie  a. 

Maiean,  mairain,  mainen,  mair^ 
rain,  marien,  marrien,  merain,  mer^ 
roiny  merrien,  merrin  :  Douvain  ^ 
bois  refendu  propre  à  faire  des  douves 
et  des  tonneaux ,  bois  de  charpente 
et  de  construction  ;  de  rnateriamen; 
eu  anc.  Prov*  mairan  ,  meiran» 

Qnant  le  Roy  vit  ee,  il  enToIa  qnerre  toni 
les  Barons  et  Unr  pria  qne  chascon  li  donnas! 
dtt  merrien  de  ses  nez  pour  faire  on  chat  pour 
boneher  le  flum. 

JoimnUe,  Bût  de  S,  Louis, 

Maibcham PT  :  Marchand  ,  négo- 
ciant ,  trafiquant  ^  mercator. 

Maibb  :  Mère;  mater;  en  bas  Bret. 
maire;  plus  grand  j  major;  en  bas 
Bret.  mqfol;  régisseur,  administra-» 
teur^  marguillier,  chef  de  toute  espèce 
de  corporation  ;  magister.  Maire  se 
prenoit  encore  comme  nom  propre, 
et  venoit  dans  ce  sens  de  marius. 

Maxbb-aaob  :  Majorité,  aînesse; 
maire-goate  y  le  premier  vin  qui  sort 
de  la  cuve  sans  être  pressuré  \  maire^ 
Usine  y  la  plus  fine  hîne ,  celle  du  dos 
des  moutons* 
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Mai&s  db  cbAtkl  :  Marquai  signe,        MaIrs  (moUde)  :  Le  mois  de  mai 

armes ,  endroit,  lieu  ;  la  marque  d*un  de  mmrs ,  martû, 
seigneur  châtelain.  Mais,  maiz,  mas,  maz:M9U{ 

Màieekis  ,  mmirie  :  Maîtrise ,  ma-  de  campagne ,  métairie  ;  mantio. 
gistràtnre,  mairie;  le  droit  qui  âppar-        Ma»  ,  maà  :  Coffre  où  tombe 

tient  au  maire  ;  temps  pendant  lequel  farine  à.  mesure  que  le  bled  se  broi 
on  ezerçoit  les  fonctions  de  maire  ;        Mais  ,  mau,  mes  :  Ces  prépositio 

m€tf(ffétias;tnhÊaAAt.m4ttna,Yojez  jointes  à  un  verbe  ou  à  un  not 

MAHUEftiK.  signifient)  mal,  mauvab  ,  mëcliaz 

Mairiaux  :  Matériaux*  prépara-  et  au  fém.  maise,  mauvaise.  Mesi 

tifs;  de  Hmieria,  mer,  ne  pas  estimer;  mescroire, 

Maieie  :  Marie ,  nom  propre  de  pas  croire  ;    mesfairt ,    mal  fait 

femme  ;  Maria,  Vojet  MàirnEaiE.  maufait,  mal  fait. 

MAiniw9i^maùian,mairnen,  mer-        Mais:  Conjonction  souvent  ei 

rien  :  Bois  à  bâtir,  bois  propre  à  faire  ployée  chez  nos  anciens ,  pour 

des  douves  pour  les  tonneaux ,  bois  significations  suivantes ,  seulemei 

de  charpente  propre  à  toutes  sortes  davantage ,  plus ,  jamais  ,  ponrv 

de  constructions  et  d'usages  ;  maie--  dans  la  suite ,  lorsque,  quand,  qo^ 

riamen  >  materies,  -  pas ,  point ,  malgré ,  quoique ,  à  p 

Car  mes  Toisii»  paet  apaîer  ion  mairien  »ent,dès  que,  aussitôt,  excepté,  hc 

«ncontre  mon  mar  qui  joint  à  loi ,  Teille ,  on  hormis ,  à  condition  ,  avant ,  à  Ta 

ne  tefll«.  Coatttme  tle  Bêomoisis,  chap,  a4.  nir,  depuis ,  sinon  ;  de  magis.  Je  n 

£t(S.  Louis)  fin  cooper  en  son  bois  les  très  /'«im;  mais,  ce  n'est  pas  ma  faute 

«t  âtttr«i  m^r/iek  de  ftiour)  TégUse  des  Frères  n'en  peux  plus  ;  onques  mais  ,  jan 

Mènent*  de  Pwi. ,  et  ponr  le  dohtre  de  U-  pj^    ^^  ^      j^^^^  ,^^ 

dite  égUse  •  et  pov  le  dortoier  et  le  refre-  '^  .^  ^ ,     '  .         '' 

toîère  des  Frèiïs  Préèchéeurs  de  Paris  ,  et  POUrvu  que,  nen  que  ;  atos^ors  m 

ponr  la  Mèson-Dien  de  Pontaise,  et  ponr  les  pour  toujours,  à  jamais;  ne  mi 

Frères  DM  Sas  de  Paris  ;  et  fest  ausi  mener  ^  moins, 
tout  ledit  merriên  à  tons  les  liex  desus  dix;  . 

«t  les  branches  et  Tautres  bois  qui  demorolt      ,  r°".  "^  7^*  ^  aujottrdhuy  si  1 

des  grossef  pièces  dn  «urmea,  estait  donné  P»'»* »  !•  vondrois  bien  estre  assenre .  d^ 

pon^  Dien  as  ponres  religions.  ?  •  *  T  P^-^oir  estre  demain  pour  ton 

,„«^..  r  ^    I  ^    £..         j  j6ar.  Recommandea-TOQS  à  lay,  et  toiu 

£•  ri.  *  i  Xoua,  ^  le  fym/èueur  J,  *^  ^^  ^^    dùoiWl .  m«.(po« 

la  A«<M lù»g«en„.  ,«Je„„0.  qM  j'y  «A ,  j«  fer.y  m« 

MaIKU»  :  Joinite  nn  homme  et  commaodâtlon»  moy-mMme. 

MM  femme  par  le  lien  conjogal ,  ma-  *»~»-  O'vMer,,  Noum>Ue  t 

rier,  lier,  unir,  aoconpler  ;  nwnian.       '•  ^'^^  V^  "'fî/^  '^'     „ 

M A»iT  :  ÉpoM ,  mari ,  homme       .  ,^^        .^^ .'^*"»  'ft^  ^ 

«gag*  dan.  le.  lien,  du  mariage;  J JL^ÎT,^ a^^Aw" W '«^L 

matitUS,  lement)  ke  les  soles  paroles  de  cest  nom 
m Aimtna ,  mariilier,  marregUer,  Sermons  de  S,  Bernard ^foL  v 

inaurU  d^esglise  :  Marguillier,  admi-       O  Abbas  et  Ahhas  !  nomcn  «ouun ,  i 

ïiistrateur  des   affaires   temporelles  oUero  soia  magni  nomùUs  umhra. 

d'une  église ,  sacristain ,  chantre  de  M**»  con»eil  mcetre  n'i  poToît, 

paroisse  ;  mairiculanus.  ^  (Néron  )fn  si  fonnent  eAnhî  , 

r  „         '     ,^  .  «-  Qoe  In»  méesmes  s'en  est  haï , 

MAïas ,  Moirqx  :  Blarc ,  nom  pw>-  ej  ^^^^  a  „  ^^  ^  ^  p^^^,,  ^ 

pre  d'homme  ;  Marcus^  Qa*it  n'em  nuds  (jamais)  d*capeimnce  pi 
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itKnpria  î|iM  3  le  tusMCat 
sM  ^  a  MM  tuer  U  aidaisent. 

dt  la  Rose  ,  vers  68q4. 


U  Pdcrm  i  «oa  pài»  sotpiret ,  et  à  «on 
m  tat,  cl  Êmmù  (poumi)  qa*3  ait  ion  TÎrre 
4  MB  ywtÎMfl ,  ne  se  Twtkt  phu  chargier. 

JcmHMU  de  S.  Bernard, /ûi.  isx. 

Jifatriam  suspùru,  ad  patriam  tendit: 
niiiMm.  et  nMcttan  habens  ,  non  vuit  aliit 


h  FooUine  s'en  est  servi  en  ce  sens , 
tela  laMedn  Chat  et  dn  Renard, 

Qii  ta  mùê  kl  pabt  fiiire  nat  conczyement 
,  mais  (excepté, honiîs)  km 


^tSàn,  ki  mI»  est  eodcénm  ïeu  tôt 
'■  m  M  lacfaoïu  delejt. 

Sermons  de  S.  Bernard,  Joh  33. 

^  emm.fotest  facere  mundum  de  im- 
^^^cemeeptam  semine  ,  niai  fui  solus  sine 
«■tûSicàki  et  immunda  eoneeptus  est  iw» 


Bae ,  ce  dîst  EogUntine ,  oiiq«e«  ne  bm 
F^fa,  Bttir  (ansftitot ,  Aèê  que)  qae  je  faii  en 
tmfÊiU,  an  pfautot  qae  U  penst  sortir. 

Boeutn  de  Gerqrd  de  Nevers, 

Etjûoit,  bace,  qo^a^je  fait, 
'c  me  repentit  mais  (avant)  de  fait 
Qaî  iB*adveaiat  dès-lora  en  ça , 
Qic  ee  bcan  monde  commença. 

Ronum  de  la  Rue. 

Xaiu  :  Caqne ,  Taissean  où  Ton 
■et  fesliarengs;  en  bas.  ]at.  meisa. 

MiUEL,  mmseUere^  maiseioire  : 
Indiene;  maeellana  tabema, 

MiUELiEa  :  Boucher,  charcutier; 
^fàcHIarias.  Fcjrez  M^ciLiBa. 

M AUBU.B ,  maûceiie  :  Joue ,  face  ^ 
niige,  michoire;  de  maxiUa;  en 
>«.ProT«  maissëia. 

^  DnBoiMile  se  lera  mi» ,  deUitsaat  Lj- 
<■».  apoyant  à  la  feneatre,  la  main  à  ta 
«aàrifir»  pensant  sa  terre  avoir  perdnè. 

Maman  de  Gerardde  Neeen, 

liMlt  se  priât  à  deseooforter,  la  main  à  sa 
*Ci«flr  oust  en  diaant  :  la4  mQJ  • 

Jf^me  Maman. 

)lAxsEi.LEa,  maiseliere ,  mmUel' 
iitre:  Dent  mAchelière)  de  maxiUans» 
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Maissuutt  ;  Mal ,  médniiUBent  ^ 
mal  à  l'aise  ;  malè. 

8a  !  laa ,  ils  le  firent  ai  mabenteiu^  ke  on-, 
ques  conrenl  ne  lor  tinrent ,  aîns  s*«i  alerent' 
en  Sorie  ù  II  saToient  bien  k*Il  ne  feraient  nnl 
esploit.  yiUe-Harthuin  ,  fol.  S. 

Màishui,  maisfiujf,  meshui  :  Au* 
jourd'hui ,  présentement ,  à  l'avenir, 
tantôt  ;  de  ma^  et  de  hodiè.  Fous 
ne  le  reverrez  meshui  :  Vous  ne  là 
rev errez  point  d'aujourd'hui, 

Maisiebe  y  mesiere  :  Masure  9  mu- 
raille ;  haie  ,  cloison ,  séparation  ^ 
bornes  d'un  héritage  ;  maceria,  ma-- 
certes,  '  . 

Les  ki  en  son  peti  oloislrf  iere 

Plos  Tolentj^us  quVn  nn  grant  cloîstro. 

Petit  avlent  qoe  grant  mnrmnire 

En  grans  cloistre  «  n'en  grisns  mnrt  mnirf  , 

Tolentiers  croist  entre  maisiere, 

Gautier  de  Coinsi,  lù^.  i ,  ckap,  »• 

Et  lî  DéaUe  saut  arrière. 
Qui  s*estoii  mis  en  la  mesiere , 
En  TEgUse. 

Moman  de  Ptreevml,  cité  par  MoreL 

Maisvbveht  ,  meismement  :  De 
même,  pareillement,  semblablement^ 
principalement ,  sur-tout  ;  mtuamé^ 

Mais  a  nos  allèrent  maismement  oeles 
choses  kVn  ses  oyTres  semblent  estre  plu' 
grans.      Sermons  de  S,  Bernard,  fol.  Si, 

Sedadnos  maxime  spectant ,  quee  in  eit 
maxùna  esse  vitUntnr, 

Nécessaire  est  Troyement  une  chose  et 
maismement  nécessaire ,  car  ceste  est  11  très 
bone  partie  ke  tolne  n*fn  iert  mie. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foL  x  xo. 

Neeessariam  pianà  tmsim,  f  maihnè  titf- 
çessarium  ,  fuoniam  heec  part  optima  quœ 
non  auforethr, 

MAisvi  :  Cadet,  puîné,  plni  jeuncw 
Voyez  MiJirsNi. 

MAisvETi  »  maineté  :  État  d'un  en- 
fant né  en  second  $  droit  du  puiné 
dans  l'héritage  de  ses  père  et  mère , 
condition  d'un  matnsnéJVoj,  ce  mot. 

Maisv»  :  Famille,  maison,  toui 
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ûtax  qnt  la  composent^  8e  mansio.  MAisoirirxm:Boisdec1iarpeAtepr< 

VùjjBt  Magitib.  pre  a  la  construction  d'unq  maison 

iflAisirisn  :  Celui  qui  est  atuehé  à  Maisokwier  :  Qui  habite  une  ma 

lafiimil]e,àlamaisoadequelqu*un,  ion,  qui  a  une  maison,  qui  y  « 

domestique.  estagié,  selon  la  Coût,  de  BreUgni 

MiisiriL  :  Ferme,  métairie;  nuu*'  ^^*  ^11  • 

M  ;  en  bas.  lât.  mansionOe.  Maxs-qu»  :  Sinon ,  ne ,  plus ,  qu< 

Maison Aox,maàoiiffa^>  meson-  nutgis. 

née  :  Bois  de  charpente  propre  à  bâtir  Mais-quil  :  Comme  s*îl  »  poum 

les  maisons;  c'est  aussi  Faction  de  qu'il- 

tiàtir,  de  construire  un  bâtiment.  Maissaiob  :  Métairie,  ferme,  ma 

Maisohcel&e  ,  mmsonehelie  :  Pe-  »on  de  campagne  ;  mansio^ 

tite  maison  ;  de  mansiù.  Maissaw   :    Mauvais  ,    méchani 

Maisok  ob  la  PAtx  :  H6tel-de-  nudeficus. 

TilJe ,  maison  commune.  Maisseietb  :  Joue  mignonne ,  i 

Maison  de  la  tille  :  Prison  pu-  «««  déHcât  ;  maxUla.  V.  Maiselli 

fclique.  Maistdiez,  lises  m'aist  Diex  :  Die 

Maison  dieu  :  Hôpital,  HAtel-  m'w»  «n  aide,  aycc  Taide  de  Dici 

XHeu .  >*îl  V^^^  ^  ^^^u  9  ^  "'^  iidjuvet  Deu 

,,      ..    .              .     _j    .  Maist^  ,  lisez  nuusté  :  Majesté 

Item  que  ren  die  à  eeax  qm  gardent  et  .  ^^    '                                     ' 

gonTcrneut  lei  maùoms  Dm  qv*ile  ne  heber*  tnajestOS» 

aent  teU  troani,  ou  telle*  penonee  oitcnseï ,  Et  deria  ,  si  qae  perceTÎt  les  Anges  q 

a*ilt  ne  sont  mebaignei.  remportèrent  à  U  maisté  du  ciel  avec  « 

Orthntumeê  du  BoyJêhan ,  de  Tan  i35o.  père.       ilonuui  de  Merlin ,  cité  par  Boni 

Maison  bitine  :  FamiUe  Impé-  Q«»t  l^»tent  U  prcndon .  .'a  deox  ««p 

ruile;  mansto  diotna.  PnU«dittaTtn«t,iM>rDi«id.m«((tt*, 

Màisoir  B9TAOiE»E  :  Bontiane.  2  *»'«  "»•  »•»  *•"•  V  *»!««»  ».««». 

_-                                           n>..      i^.  FnrM  a  M  mon,  ■.(  il  est  U  aiasiMi. 

Maisohkbk,  mauoner.-BiUr,  Ml-  'FaU.dtGamkrJ'^upaà. 

fier ,  construire .  maçonner  ,recon.  j,^^^^^ .  Maître,  docteur,  s.t«. 

•trmre  .refaire  une  m«Mon  ;  de  mon.  capiuine ,  médecin  ;  magister;  qu. 

nare.  Mauonner  8  est  dit  aussi  pour,  ^^^  ^  ^^      .^  "g  ^j, 

recevoir  dans  sa  maison,  loger.  règnelelongdeladiarrue.etquN 

VieiUeate requiert,  baitlt.jnaûMuM,  appelle  plus  communément  hay\ 

JenneiM  dn  bon  temps  se  donne.  maùtre  des  œmres,  maçon  ,  arcl 

9lmiàndesWausiesJmaun,cêiéparBùrd.  t^cte,  entrepreneur   de   bâtimen 

Anevnt  ntages  sont  es  bones  Tîles  de  mai-  maistre  eseole,  écolâtre ,  dignité  c 

tanner  et  de  pluriez  antres  choses  qui  sont  désiastiquc  ;  titre  du  Recteurde  Tui 

pas  es  TUe»  champeatres.  «ir  ei  Tiles  cham-  ^^  d'Angers  ;  en  bas.  lat.  mag 

pestres  nns  ne  pnet  moMoaner  ai  prea  de  ,             •            r  » 

moi  que  li  degouat  de  ma  meson  ne  me  de-  «>««  ,  OC  magister  schoiœ. 

meurt  tont  frana,  et  se  je  fais  cbëaoir  mon  Maiste^AULX  7  Pétrin.  Voym  Mj 

degonat  en  la  terre  mon  voisin ,  je  dois  oatra  Maistbem ENT  :  Arec  science,  ai 

cnntfniBs  de  oater  loi,  mes  èa  bonea  TÎlea  ^  habileté  ;  en  maître  ,  en  so 

imanrtantMs  nsagea  de  matsonner, poar  che  •**  y  •"     -^  ^  9  ^ ^  — «*  »*  »  '^"  »" 

fus  les  pûçes  sout  pins  esiroites.  Tcrain  ,  BTCc  puissBAce ,  autont 

Coût,  de  Beawoitû,  ehap.  a4«  megistralemest. 
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H^isTAsm ,  maistrier,  maistroier  :  Musoms  :  Anoétret ,  prédécet» 

Ib]iiiiier,goiiTemer, conduire, mal»  teors;  majores. 

triscr;  magùtntrg,  MAJaiES  :  Pins  grand;  me^ùr. 

QmhI  bMM  •  CBM>  qol  U  maittriê,  ce  n*«tt  Majo» AL.  Tq^^s  MabUK  et  Maibb. 

pH de  Mipiaii ,  ^*a  to  terre  ancime  foit.  MAiOAALiuff  :  Grandement, pria* 

BoÊnamdtTHita^  cîptlement,  à  plas  forte  raison;  en 

Maistaix,  maistrise-:  Art  ^  indus-  Langned.  majhormènm 

trie ,  babûeté ,  «dresse ,  science ,  sub-  Majusgulb  :  Chantre  d*église  ;  mnh 

liHté ,  maîtrise ,  enseignement ,  domî-  jusculus, 

utkm,  puissance,  autorité,  com«-  Maeelabe  :  Courtier,  agent  da 

Bmdeneiit ,  seigneurie  ;  arrogance ,  cbange. 

&né ,  baateur,  supériorité  qu'on  a ,  Mal  :  Maillet ,  martinet  de  forge  | 

01  qu'on  s'attribue  sur  quelqu'un;  malieus;  en  Langned.  ino/. 

Mal  ,  maict  mau  :  MauTaîs ,  nu;* 


Ce  aicm  ceut  vmu  eoit  ezemplee ,  vàAt ,  dangereux ,  méchant  ;  tnabu  ; 

léaoz  doux  fib,  et  le  retenez,  en  faas  Bret.  mail,     . 
Si  tacdDent  toiu  deinevei  » 

<^  Bi«idx  Tow  soit  de  ma  nuùtùiê ,  .  ^ey ,  cumbien  bm  eeroît ,  ti  nos  B*eii  e^Heas 

QoftBt  v«x  roee  sera  flétrie ,  ^^  bataille  maie  k'eacontre  les  eoh  ouligMa 

Et  les  dwaes  toiu  assaoldront,  «spirix»  à  tôt  lor  sogestions,  et  ke  U  bon* 

CcrtaÎBcncat  les  dons  faoldront.  ^  °<>*  grevessent  par  lor  mah  examples  et 

Boman  de  la  Rose,  f"  ^o'  "^^^  scmonses ,  et  par  paroles  6m 

losengerJe  et  de  detraettoa  et  par  mil  manlcreav 
HAisTEisilft  :  Expert ,  habile.  Sèmtom  de  S,  Bernard,  Jol.  loS. 

Maisuee  :  Haie,  séparation  d'ha-        y^^^^  eo&ImpugnarentnosmaHgniefi^ 

nution.  Vojez  Maisibee.  ,^ib,  cum  suggeteionihuâsuis,  einiktimocm^ 

Hait,  rrtet»  Vojex  Mai.  rent  Aomûief  pcrniciosîs  exemplis,  persita» 

3Iait,  lises  m^ait:  M*aide  ;  adjupei.  «»«'?«  impornuiis .  termoMus  aduiathmk 

Maitih  :  Matin  ;  muiiè.  -vel  detraaumu .  ai,^  alas  mUle  modu. 

Maiteb  :  CaTalier  ;  maistre,  mai-  I^  bon  mai,  le  mal  S,  jéîgnen,  mat 

tre-è»>arts  ;  magister.  S.  Santin,  mal  S,  Saintin  :  Espèce  da 

MàiTEisE,  maistrise  :  Puissance,  maladie   que  nos  anciens   auteun 

tntorité ,  supériorité  ;  magitterium,  n*oat  pas  désignée.  Le  beau  mai, 

Cnau  maistrise  :  Grande  charge  ,  mal  d^ayertin,  mal  càauli,  mal  da 

kaate  dignité.  chaleur,  le  grant  mal,  le  gros  mal. 

Et  sH  ».  lai  fait  sa  reqaeste ,    *  Ti/\  ^"  '   '"f  o  ^{/^"^  '   '"''( 

nii*ea  a  pas  moins  de  moleste,  «>•  Matheun,  mal  «>•  Mathunm,  mal 

Qw  cil  qoi  la  loi  a  requise ,  «S*.  Jehan,  mal  S.  Nazaire,  mal  S,  VUy 

Tatt  est  d^amov  grant  U  nuùtrise.  f^j,^  maladie  obscure  :  ÉpUepsie ,  mal 

Boman  de  la  Bote.  caduc,  Tertige ,  ficyre  cluBmde ,  étoui^ 

MAnrB ,  mailwe  :  Le  milan ,  oiseau  dissemen  t ,  folie ,  frénésie.  Mal  d'J^ 

ée  proie  ;  milvus.  miens,  mal  S,  Jndrieux,  mal  S.  An» 

Maixxvce:  Nom  propre  de  femme,  toine ,  mal  S,  Firmin,  mal  Sainte 

lÊaxatit\  Maxentia,  Geneviève,   mal  S.  Germain,, mal 

Majxstal  :  Qui  concerne  la  ma-  S,  Messent,  mal  Nostre-Dame ,  mal 

jcsté  royale;  de  majesias*  S,  Ferain  :  Feu  sacré,  érysipèle, 

MaiestA  :  Puissance,  autorité;  scorbut.  ilf€i/6\ilfa/tm,  ivresse;  ma/ 

m^estos.  S»  Sloy',  mal  S,  Julien,  mal  S.  Martin, 
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abcès,  apostnme ,  esquinaneie;  mal  Malait,  Usez  mal  ait:  Imprécai- 

S,  Ladre,  la  lèpre  ;  mal  S.  Quentin ,  tion  ,  iiialÀiietion ,  exécration  ;   de 

Thydropisie.  Le  leeteur  sera   sans  malum  habeat. 

doute  étonné  de  voir  cette  kyrielle  de  Or  oies  qat  je  ▼!; 

maladies  auxquelles  cm  ayoit  donné  Quiase  jom  ot  mvdi 

des  noms  de  sainU  :  cet  étoanement  S"*  ^*'***?*  ^  «entier 

,             »••                    t«  is              1  Pour  noi  eabanoier. 

cessera  lorsqu  il  saura  qu  a  l  exemple  ,^„.t^  „„  k^i,  ,^,  4  p^.„  ^ 

des  anciens  Païens,  on  avoit  ainsi  Eacoamâm  ▼ibis, 

nommé  chaque  maladie,  et  on  Tavoit  1^*«»  «"•  *>n«l  ▼«•*»  • 

placée  sous  l'égide  d'un  saint ,  pour  J."^  «««  ert  ayeno, 

'^          .                 ^                *        .    m           #  ^»  ▼<>•"  "•»*•«  comment . 

y  avoir  recours  et  en  obtenir  la  gué-  oiex  à  qai  tout  apent , 

rison  ;  c'est  ainsi  que  S.  Ladre  ou  Bt  tout  a  en  baUlie 

Lazare  éloit  invoqué  pour  la  lèpre,  J?^  •"«»*  compaignie. 

s.  Rod.  poar  1<I  peste,  l'un  ponr  le  ^t^rj^l^u^ 

feu ,  l'autre  ponr  le  mariage ,  la  fé-  Mfal  ait  qui  ne  Totroîe , 

COndité  ,  le  COCUage  ,  8lC.  8CC.  Qnoique  eoaster  U  doie. 

Malachst  :  Cerisier  sauvage  dont  *  1^*^^  ^  TEschacUr^-  Hss,  n®  7*18. 

le  fruit  est  très-amer  ;  son  écorce  est  Parce  Dict,  Fauteur  anonymeprouve 

un  fébrifuge  ;  de  malum,  fruit  ;  en  qu'U  y  a  un  avantage  réel  d'avoir  un 

Langued.  malaghët,  piçd  coupé  ou  une  jambe  de  moins  , 

MALADxa,/iia/eM£i>r:£tre malade,  «t  d'aller  avec  des  échasses,  parce 

être  valétudinaire.  qu'elles  servent  à  se  défendre ,  à  bar- 

MiLADEUX,  mtUadiewK ,  maladis ,  rer  une  porte,  et  a^itres  avantages 

malapde  :  Infirme ,  maUde ,  valétu-  qu'il  y  explique.  Voyez  les  FabUaux 

dinaire;  malè  aptus ;  en  basse  lat.  des  xi,  xii  et  xiii*  siècles,  publiés 

malatus,  par  M.  Méon,  où  ce  Dict  est  rapporté . 

Mal  ADKXTRE ,  lisez  mal  à  dextre  :  Malamour  :  Haine ,  indUposition 

Maladroit ,  qui  ne  fait  pas  les  choses  contre  quelqu'un, 

habilement ,  qui  les  fait  de  travers  ,  Malak  :  Défaut ,  maladie ,  lèpre  ; 

qui  manque  d'habileté ,  de  dextérité,  malum. 

d'adresse  ;  qui  malè  direxit,  dirigit.  ^e  col  fa  de  bonne  moi«on , 

MaLARIT  ,  malait,  maldit ,  maie-  Orot  atses ,  et  long  par  raison , 

rit  :  Maudit ,  dhargé  d'imprécations  ;  Si  n'aroit  tache,  ne  malan. 

inaledictus.  ^"^  *  ^  '^'^' 

Mal AoaaRiE  :  Hôpital  destiné  aux  M ai«andrb  :  Maladie  difGcîIe  à  gué^ 

lépreux  ;  on  la  nommoit  aussi  lépro--  rir,  ulcère  ;  en  bas.  lat.  mahmdria. 

série ,  de  lazarus;  en  Langued.  ma-  Dancourt  s'est  encore  servi  de  ce  mot 

laotttiêiros.  Voyez  Laore.  dans  sa  comédie  des  Vendanges  de 

Malace  :  Mal ,  souffrance ,  mala-  Suréne ,  où  il  fait  dire  a  Vivien  de  la 

die,  infirmité ,  mauvaise  santé ,  lan-  Chaponardière  :  «  Parbleu ,  la  vostre 

gueur;  malum.  (mine)  est  plus  ridicule  que  la  mienne,' 

Pouretex  fu  bien  lor  amie ,  je  n'ai  ni  surot ,  ni  meîiandre  «. 

Quar  iOTcnt  fa  en  lor  compaingne ,  MALAKDRms,  malandras  .'Voleurs 

Wu«  ti  granz  mdages  ne  Tient.  CAretlens  pendant  les  Croisades  ;  on 

*  Fabliau  d^Eêtuh*     *  donna  aussi  ce  nom  a  des  brigands 
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fsi  laTagèrent  la  France  sous  les  tnalhenreux  et  mal  vêtu  ;  ma/1^  o^yt- 

Rgocs  du  Aoi  Jean,  et  de  Charles  son  sus.  Je  préfère  les  étymologies  en  le 

ils;  et  lépreux,  indÎTidu  attaqué  de  Duchat  et  de  Ménage;  le  premier 

la  lèpre  ;  en  bas.  lat.  maUmdnruu  ,  dérive  ce  mot  de  malè  asirucius^  et 

Bolaùimus.  le  second  ,  de  nuUê  instructus  ;  en 

MALàAMAT  ^Poisson  armé  de  deux  Langued.  mâU  ëstrue  signifie  mal  ap- 

eomes,  sînsî  nommé  par  antiphrase  ;  pris ,  ignorant. 

^(dè  armants*  Malàut  :  Malade  ;  malatus, 

MiLAET ,  makard ,  maslari  :  Le  Malayalisqub  :  Expression  de  dé- 
aile  de  cannes  sauTages  ;  anas  rtUis-  dain  «  fi ,  fi  donc. 
o^;  en  bas.  lat.  maUardus;  en  bas  Malayeg  :  Être  malade, 
te.  wuùïhardn  Malatxg,  maiavëits  f  Infirmité  , 

Pi»iir  Toot ,  faît-îl ,  irai  jon  bien ,  maladie ,  incommodité. 

Mail  pow  Dm  B*ca  feroie  rkn,  MAZ.Ayis  ,  lisex  wuU  avis  :  Impru- 

Took  coDpaignie  m'i  ibaUms  dence,  étourderie,  témérité»  action 

W  moa  chejrjd.  amaine,  f^jj^  ^^  COnseU. 

SiniiTcc  elles  P»p«uny  -,                         ...       m»      j-^ 

Ka  tbDcroie  à^numalars,  Malaxit  ,  malaeis  :  Maudit  ;  ma- 

Toir  deux  biens  petit  moiêSOBS  ledicUU, 

^  tofltes  lor  coafMtiont ,  Malbailli  ,  lisez  mal-boUU  :  Mal 

îbi.  j'y  Toi.  poT  .«  tnrfer.  ^j^^^^   maltraité ,  en  mauyais  équi- 

page ,  mal  gouverné ,  détruit  »  rumé  ; 

Malaxt,  miOieart,  lisez  mal  art,  en  bas.  lat.  maieabbiatus, 

M&Arf:  Mauvais  art,  mauvais  des-  Mal-gompazible  :  Mal  qu'on  ne 

rà, tromperie, ruse, subtilité, four-  peut  arrêter, 

^e,  enchantement,  magie,  sorcel-  Malcoittxnt,  lisez  mal- content  : 

bie;  mala  ors.  Mécontent  ;  malê  contentas. 

Cm  gm^  qui  tmot  .et  mml  mrt,  MALDEcioN ,  maleicéon  ;  maudis- 

Qwiios  ci  .pelons  Reout,  fon  :  Imprécation ,  malédiction  ;  ma- 

SneÈt  le  maie  goupQ  (le  démon)  ledictio;  en  anc.  Prov.  malazito,  mal- 

Qui  le  poeple  met  à  ewil.  ^.  ^  maldi ;  en  bas  Bret.  malueh. 

Le  Bestiaire. 

y,  .  ,.  .La  miter  icorde  perdit  ..si  U  hom,  quant 

Malastous  ,  malenart,  lisez  mal  g^^  f„j  ^  ,r^,„,  ^^  ,<^„  c„^i,^  q„»jU,  à  lei 

otxuUy  mal  en  art;  au  fémmin  mal  mîsmei  n*ea  etpargnet ,  n*en  à  ton  Baron , 

o^mA,  maie  en  arte  :  Fourbe,  rusé,  "*«"  *  •«•  *!*  ^I*"  ««««««nt  à  avenir  ;  an.  le. 

trompeur,  d'un  mauvais  caractère;  •"•rgentit  to«  dew.  horrible  w^/^crfoii,  et 

.  :    ,.    ,                      ,                11     .  deso.  la  ueceiiitéit  de  mort, 

qui  etndie  ht  magie ,  la  sorceUerie ,  ^^„^  ^  ^  ^^^^^  ^^  3^3^ 

Bf^romancien  ;  de  maie  artficiosus. 

MiLASABia  ,  lisez  mal  a  sahër  :  Maldbhait,  lisez  mal-dehait  :  Im- 

Etre  en  colère,  s'irriter,  être  fâché,  pr^cation  par  laquelle  on  souhaite 

Malausteu  :  Malheur  ;  Bwel  pré-  ^"  "***  «  quelqu'un.  Foxez  Hait. 

tmd  que  c'est  à^peu-près  comme  Maldir,  lisez  mal-fUr  ;  Médire, 

«HMnwâ  astre  {mala  astra)  ,  qui  est  blasphémer;  maledicere. 

ne  Mms  de  mauvais  astres ,  sous  une  MAiiMSAMT  :  Médisant  ;  maledi- 

aauTsise  planète,  sous  une  malbeu-  cens  ;  en  anc.  Prov.  maldizors. 

^ic  étoile  ;  d'où  Ton  auroit  donné  Mâle  :  Mawrais ,  méchant  ;  malus, 

k  nom' de  maUuutru,  à  an  homme  Mâle: Mauvaise, méthante; ma/a. 
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•       Ea  plntleiirt  minleref  sera» 
'  TrmTalllé,gnuitiiMl^eDtîm» 
Une  enre  chiut ,  niic  antre  froit  ; 
Patser  te  faut  par  ce  destroit , 
▼ermetlle  une  eure ,  une  antre  pale  , 
Tn  a*éut  onqnea  fievree  ai  maie, 
Ke  ^noIîcUanes ,  ne  qnnrtea. 

AomoM  àt  im  Rote, 

Malvadybktueb  ,  lisez  male-ad- 
reniure  :  Méchanceté  »  mauvais  des- 
sein; mala  adventoria. 

8i  a  le  T^  paUe  et  pîtene , 
Et  semble  doolee  créature  $ 
MaU  detaoulw  n*a  maieadimntart , 
QttVUe  ne  pefiae  en  aon  courage. 

MomoH  dû  la  Ram. 

Malbage.  Voyez  Malaob. 

Maleame  ,  lisez  male^ame  :  Mau- 
vaise aroe,  méchanceté  ;  mala  ardma. 

Maleahoor  y  lisez  mtUe  amour  : 
Baine  »  aiiimosité. 

Dont  le  balsa  l'Emperéour,  et  U  pardonna 
tonte  ca  maie  amour  et  son  mautalent. 

FiUe'Sardoitm, 

Malbbbste,  lisez  m<i/^-6ej^;  Mau- 
vaise béte ,  animal  dangereux  ;  mala 
hesda;  en  Langued.  mah-bestioy  le 
moine  bourru ,  fantôme  imaginaire. 

Malbbosse  ,  lisez  maie  bosse  : 
Grosse  bosse,  le  bubon  de  la  peste, 
la  peste  elle-méipe;  malus  bubo;  en 
Langued.  malo  bossoy  la  peste. 

Malbbouche  ,  lisez  male-bouche  : 
Médisant,  calomniateur,  méchante 
langue  ;  mala  bucca. 

Malebeuvs  :  Sorte  d'étoffe,  sui- 
vant quelques  Manuscrits  du  Homan 
de  la  Rose;  dans  d*antres,  il  y  a 
manîequinsy  au  lieu  de  malebruns, 
—  Le  Poète  parlant  de  Pygmalion 
qui  revêt  sa  statue ,  dit  : 

Puis  les  lui  oste ,  si  emoye  , 
Com  lui  atet  bien  robe  de  aoye , 
Sandaux,  molequin»,  maleàrutu 
Indea  Termanx ,  jaunes  et  bruns , 
Ssttlta  diaprés ,  camÀos. 

Roman  de  la  Rose* 
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Malbchbbb  ,  lisez  maie  ckerv  .* 
-Mauvais  visage ,  mauvaise  mine  »  air 
renfrogné ,  air  triste. 

Et  de  ceste  nonielle  fn  la  Joje  nieqaea  si 
grande,  qu*â  peine  te  ponvoit-on  départir,  ne 
cesser  de  rire ,  mais  ma  Qame  In  simple  «  in 
coye»  sana  dire  mM ,  et  à  mole  ekere  eeoon- 
toit  tout.  Roman  du  Petit  Jehan  de  SamtrL 

Malbcus  :  Glaive,  épée. 

MALBDBHAiT,iyui/MeAer,liaez0MlB 
de  hait,  maie  de  het  :  Imprécation , 
maudit  soit;  malheur.  Voy^t  Hait 
et  Debait. 

Maledict,  maledii  :  Maudit  »  tu* 
terdit^  maledietus. 

SI  sont  eles  cornent  ils  apurent , 
Combien  qne  nectement  se  parent  ^ 
Que  lor  dict  s*accorde  à  lor  fait , 
n*est-ce  grant  deuil  et  grant  méfiait, 
S*il  ne  Tcnlent  estre  ypocritea  ? 
Teles  gens  soient  maledictet , 
la  certes  nos  ne  les  amerons. 

Roman  deta  Rose, 

Malbdieux  ;  Infirme ,  valétudi* 
naire ,  malade  ;  malà  optas, 

Mali&b  ,  lisez  m'alée  :  Ma  ^enuci 
mon  retour. 

Malbfaim.  Fbjrez  Malb  raob. 

Malbfaison  ,  malfaçon ,  malt' 
faite,  malçfeite,  malrfesson  :  ^MaU" 
vaise  façon ,  mauvaise  culture ,  man* 
vaise  action,  crime;  malefacUo, 

Qui  requiert  à  antre  en  la  Court  auenne 
chose ,  ou  U  met  sus  aucune  malejaite  ,  et 
enffre  à  prover  ce  qn*il  li  requiert»  on  la 
malefaite  que  il  li  met  sus ,  et  celui  à  qui  Ton 
fait  U  requeste,  ou  sur  qui  Ton  met  ans  la 
malefcùtemt ,  ce  qne  Ton  enffre  contre  lui  à 
prorer,  et  la  Cour  le  vuelle  escouter,  et  n*a 
dit  raison  pour  quoi  n  le  de?oit  faire ,  et  tel 
qne  la  Conr  esgarde  ,  il  est  atteint  de  ce  que 
Ton  li  a  requis  on  mis  sus. 

jissiset  de  Jérusalem ,  chap^  60, 

Malefaite  :  Mauvaise  action , 
crime;  mtdefacta. 

Maléfique  :  Influence' maligne  des 
astres  et  des  planètes  ;  maliens, 

Malb-oevt  :  Méchant ,  mauvais. 


MA  I. 

~Le  Poète  parlant  du  fol  Amour 
et  de  la  Hont«  : 

▲ne  cet  deux  est  Hal«I»onche , 
Qai  ae  Miefrre  que  nnl  iCi  touche , 
Anat  qoc  la  cfaotc  toit  fête, 
il  7  a  ea  cent  lieux  retraite, 
llaak  a«  affaire  à  maie^nt, 
Ifgtrda  Impicl  cet  plus  gent. 

Âoman  dt  Im  Jtose. 

Mu.s6i.ouTK  :  Malpropre,  débau- 
ché, gourmand  ;  maie  giuio, 

ICÀLBiçoir ,  maleison  :  Malédiction. 
Tcjn  MÂi<DBCÉo9. 

MALiia  :  Maudir,  faire  det  iiépré- 
otioDs;  maledicere, 

MiLEis,  maieit  :  Bfaudit,  chargé 
Taprécalions  ;  maledictus. 

MiLUT  oaii  :  Malgré,  contre  le 
|R,  la  volonté.  Maieit  gré  tien  :  Mal- 
gré td. 


Sî  Croat  que  H  te  teaoit , 
Zt  i  force  te  demenoît, 
Pear  frire  de  toi  ton  délit, 
It  TCiloit  carrompre  le  lit , 
Um^Kn^mtmititgri  tien, 
Soict  hardie,  bien  te  tien, 
Mael  est ,  jà  ne  pariera. 

Boman  dt  Dolopatos, 

Malb  loi  :  Loi  contraire  à  une 
>ittc,loi  daogereuae  à  TÉlat. 

XiLExasT,  subst*  :  Mal,  malheur, 
leeideat.  Le  troisième  miracle  du 
peaier  Livre  de  Gautier  de  Coinsi , 
coBneoce  ainai  : 

fisa  il  à*vB  gni  que  IVottre  Dame  garde 
«h  Ctreaite  aaaa  nullement, 

HiLBxaRT  :  Malicieusement ,  à 
■asTais  dessein,  méchamment;  i7ia/<é. 

Or  BBC  gardDien  de  nortd  plft7«> 
S*D  poartaU  tant  qae  à  moj  traye , 
1 BK  grvreroir  malement, 
Qal  ae  ni*cn  donbte  nnUement. 

Roman  de  ta  Base. 

HàLXMBVT ,  lises  m'alement  :  Ma 
faiarche,  mon  allure. 

MuLK  MoaT  :  Mort  funeste  et  tra<! 
p^l  tnola  moçs. 


MAL  laS 

Mal  xn  aete.  Ployez  Mai*artous. 

MALBKCoifTas  :  Malheur,  mau- 
vaise fortune. 

Malenoih  ,  Ibez  mal  engin  :  Sor- 
tilège, enchantement,  mauvais  es- 
prit ,  mauvais  sort ,  mauvais  génie , 
mauvaise  foi,  dol,  fraude,  trompe- 
rie; malum  ingenium. 

Lort  le  Maretclial  le  fitt  jurer  tor  let  taintt 
Erangilet,  qa*ib  neportoienttor  eax  lierbet, 
charmet,  conjaratioat,  ne  aatret  dlaboUquet 
^eritiont  de  mai  engin. 

Roman  du  Petit  Jehan  de  Saintré* 

MALBiTG&oioifÉ ,  malengroignié  p 
lisez  ntiU  engroigné,  mal  engroignié  .- 
F&ché ,  de  mauvaise  humeur,  irrité. 

Dangter  ot  non ,  ti  fa  closiera. 
Et  garde  de  toof  let  rotîert  : 
Kn  un  destoon  fu  le  perf  ert 
U*lierbet  et  de  fuetUet  convert. 
Pour  ceux  etpier  et  deffendre , 
Qal  vont  aux  rotet  let  maint  tendre, 
Kt  fa  de  troit  accompaignié , 
Le  Tilaim  lourt  mal  engroigné» 

Âoman  de  la  Rose. 

Malknoroionie  ,  lisez  malengroU 
gnie  :  Mauvaise  humeur,  dureté, 
humeur  reyéche  et  acariâtre. 

Malen PoiKT ,  lisez  mal  en  point  r 
Délabré ,  en  mauvais  état. 

Mâle  nuit  :  Mauvaise  nuit,  qu*on 
passe  avec  insomnie ,  da«is  la  douleur 
et  l'inquiétude  ;  mala  naos, 

MALioiT,  maléoisy  malesit:  Mé- 
chant ,  infâme ,  maudit  ;  maledictus*, 

Malepague  :  Nom  d'une  prison  à 
Lodève,  où  l'on  mettoit  les  débiteurs  ; 
en  bas.  lat.  malpaga. 

Mâle  paei  :  Mauvaise  part;  mala 
pars. 

Malee  ,  liste  mutiler  :  M'en  aller, 
moi  aller. 

Natnt,  fet-ele,  Uie  m'aler, 
A  cèl  cheralier  toîI  parler. 

Roman  JtErée  et  dEmide. 

Male  eaoe  :  Faim  extraordinaire, 
enragée;  mala  raines» 

Malesoracs  :  Disgrâce,  inimitié, 
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ttiftHTsiM  grâce  ;  nuUa  gratta  ;  en  bas        MAtcuRCTi ,  maleur,  maleuramù 

Bret.  mategracz.  maleure,  nialeurié,  nuUheureté,  me 

Malxstie  :  Méchanceté;   malâ'^  heurté:  Infortune,  malhenr;  mai 

/tcentia,  hora;  en  bas  Bret.  maleur.  Nez  à  i 

Malsstrin: Imprudent, mal ayisé.  maleur:  Né  sous  une  malheureu 

Malbsteoussb  :  Droit  exigible  sur  étoile ,  né  à  une  mauvaise  heure, 
les  propriéUires  de  prés,  droit  sci-  je  .oU  trettont  eimcrreitté, 

gneurial  dû  par  ceux  qui  ont  recueilli  Bes  peines  et  de  h  darté 

du  foin  Doot  romme  ti  eet  traTtlIlé, 

M^'t  (cheval)  :  Chev.l  nulUcr.  T:::::^^^,.^^^'. 

qui  porte  la  maie,  selon  quelques  Faim,toif,deteipoSr,deMOBfort, 

auteurs  ;  et  limonier,  qui  soutient  les  Battn ,  flagellé ,  toraenté, 

brancards,    suivant   d'autres,  qui  Bi  puU  tu  dernier  mi.  i  mort. 

croient    quii    pourroit    venir    de        „  /^ 

mannus,  Malbvolk  :  Qui  veut  ou  qui  soi 

Màlbtôsts  ,  maietolte,  maletote ,  ^^^^  ^"^  ™al  a  quelqu'un  ;  malevolu 
maletoute,  maUouÙe  :  ImpAt,  conçus-        ^^^^^  '  Maudit ,  maudite  ;  mali 

sion,  enlèvement  de  biens;  imposition  ^^^' 
levée  la  première  fois  par  Philippe-        Màleys  :  Fumier,  engrais. 
le-Bel,  et  que  Nicole  GUles  appelle        Mal-façof  :  Supercherie,  mai 

eraction  grande  et  mon  aceoustumée.  ^^^  manière  de  se  conduire  dans 

Nicot  la  dérive  de  maiè  et  de  toUo,  commerce  de  la  vie,  défaut  en  généra 
chose  malemcnt  levée  ;  mala  tolta.  Malfaim,  i»Mi/«/«i«.Faimcniell 

Mâle  tout  :  Mal  acquis.  mauvaise  «wi. 

Malbtoutiee  ,  maUtolder,  maie-        Malfaxj,  w^ef  ;Tort, dommap 

totier,  maltoutier  :  Qui  vit  d'exac-  rnalrfacta,  maiutnfactum. 

tions,  qui  lève  et  poursuit  le  paie-  ^  Malfaitibrebs,  maJfeteur,  mai 

ment  des  impôts.  faiteur,  mau/eteur,  mau/etierres,  m^ 

Malette  :  Poche  où  les  bergers  f'^"''  •  Criminel ,  qui  commet  « 

mertent  leurs  provisions  de  hi  jour-  <^"™«;  male/actor. 

née     gibecière  Von»  aTOoa  bien  dit  en  cel  châtre  méist 

MalïuhI  ,  malAeuré  ,  Use»  ma/  <n"  «''^„1'  "P"'^  "^^  "f^n  T!l 

.'  ««  jt  1  *^  condampnés  ,  a  perda  qaaaqaéa  u  a  avi 

euré,  mai  heure  :  Infortuné,  mal-  U  corpj,etnepourqnantaelim4Uj/S;fl>rrft 

heureux ,  né  â  une  mauvaise  heure  ;  enfant ,  ou  père  ou  mère ,  on  ajol  on  iTol 

de   mala  hora  natus;   en  bas  Bret.  «  deachendement  qui  vient  d'aua liqmexoN 

>  toit  plH  oeaclitadu  où  tana  qne  li  mmpM 

inaieurus.  ^  1^  ^^^  ^  deacend  aa  enf ana  du  malfeM 

La  maleurée  poTretes  n*a  en  aei  noie  plna  car  li  malfaiderres  ne  poToit  mefîere  die  ^ 

dnre  choae ,  que  ce  qn*ele  fet  escharair  lea  n*eatoit  paa  aien  enoore. 
poures  et  tient  por  tîx.       •  CotU.  de  Beati^oisù,  chap.  5a* 

Comm.,»rUS«utier.fol.9^f''*»,'>^tK'       Malf*  :  MaMntenr;  an  fignri. 

Qui  «outre  Ua  Imt»  fut  ai  fiere ,  Mauf  AlS. 

Prophétisant  leur  deatioée,  Mal  FEU  :  La  fondre ,  le  tonn«n 

Et  leur  orde  rie  malheurée;  q^^  /^  mal  feu  VOUS  orde  :  QuC 

Diaant  tous  mettrex  en  la  croix ,  ^«^^•:.  ««..  «^--  u^m^    i^.^mÀ^fl 

Le  mr  Dira  «  le  Bot  rf-  »o,..  «anvai»  feu  von»  brûle ,  imprtet* 

u  uirotr  Jet  Damet.  tort  en  usage  dant  les  XII,  im 
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nr^siédet,  qui  tire  son  origine  d'une  la  chapelle  de  TH^tel-IHeii ,  et  abou- 

■abdie  épidémique  dont  les  Pari»  tîssoit  directement  au  portail  de  la 

sens  forent  attaqués  sous  le  règof  vieille  cathédrale ,  lequel  étoit  situé 

de  Loais  ti,  dit  le  Gros»  en  iiSi  environ  à  l'endroit  du  milieu  de  la 

iH  iekm  Vàbhé  Lebeuf,  en  1 129)1  nouvelle  nef,  en  tirant  un  peu  ver» 

qiefon  nomma  la  maladie  ^e^orvilepi'»  le  midi. 

et  eosaite  le  charbon.  Ceux  qui  en  Qm  ma/ >hi  et  tUmbe  piikt  trdoir  eduS 

tfoicBt  atteints  mouroîent  sur -le-  qai  premier  ib«  ptiia  de  ▼««■. 

àam^\  le  mal  cpntinuant,  on  eut  Romtn^OdtwNiiàeWeven. 

nconrs  aux  prières^  Ton  porta  pro-         •  •  •  • P»r  wo  de»roî , 

ouknneUement  la  châsse  de  Seinte  ^l'iî  "^l^T.lT^^t  * 

r                •  i»^  !•      j    ^   »      T\  ^  Kt  de  Tostre  gage  ortifié , 

Cftenere  a  1  église  de  Notre-Dame  ;  Mon  cheral  li  mit  ea  m  garde , 

ft  ks  historiens   disent .  que  9  cette  Mors  est ,  ac  U  mawfsm  ne  m^arde , 

ftfiqae  étant  dans  la  rue  Neuve-  V^»  «"  K*?«>  "^•«^t»       _     . 

5ot«.Ikme ,  le  mal  cessa.  En  mé^  ^      ,      :'^*f'^  \  ^."^  ^^-  ' 

,               .        ,                .           ^  .,  Et  cele  qoi  ne  ftt  pa«  loing. 

am  de  ce  muracle ,  contmuenMis .  lî  reponl ,  oui  nVÎt  pat  coarde , 

os  édifia  au  même  endroit  une  église  Li  maièohfeu  le  ▼<»  arde. 

IMS  le  nom  de  Sainte  Geoevîève^es-  *  Fabliau  de  la  Oote. 

^l^dem,  qui  int  érigée  ea  parobse  Malgré  :  Blime,  reproche,  mau- 

^iqa*cn  1 74 7»  époque  a  laquelle  elle  vais  gré  ;  malœ-grates. 

hidccruite,  et  réunie  à  la  paroisse  Malchoter  :  Jurer  avec  impréca- 

de b Magdelaiae  dans  la  cité.  L'on  tion  que,  malgré  Dieu  et  %^%  Saints, 

hkait  la  coasmémoradon  de  'ce  mi-  on  fera  telle  chose  ;  malè  graciare. 

ndf  le  s6  novembre.  Le  savant  abbé  Malgubrooit  :  Mauvaise  récom*» 

L<beiif(HisC*  delà  Ville  et  Diocèse  pense,  punition. 

«  Plris  ,  tom.  I  9  pag.  ao  ,  aa  ,  SyO ,  Blaît  par  Tostre  desordonée  lecherîe ,  me 

"^1  et  438)  croit  que  le  mot  des  ar~  •'^««  "fendu  malguerdon  ,   et  pour  ce  Tovis 

«««.j^«.e.o,et,uercngiuedc  '-^'^'•■^X^SITr:;^»^.. 

aieie  chômée  le  26  novembre,  ne        ^ _.      .    nr     -a     j         » 

,__,                j  t.  j        e  •'  1     Ti  Malha-kirva  :Pli,ride:deiw/i/iv 

Roonte  uas  au-^la  du  xv^  siècle.  Il  ^         ^            ^ 

£*  qa*  ce  fat  le  curé  Geoffro.  mai,ha.d,  :  Liche ,  poltron,  «n, 

B««rt^  professeur  en  tWologH»,  ^              maieardens. 

^-trodnuttl  opinion  q«  elle  ayou  Maluuch»  ,    Iise^    m'aUancht  : 

«t  constroite  en  mémoire  de  ce  mi-  j^^^  .ii:»..,.^  ^^^  ^^^%^,  j»  #/• *.* 

_.     .      ,                     .,  ,  Mon  alliance,  mon  pacte;  a  ai/Zcvi/ïo. 

^-  V  ^"r^^r  '  ■"  **^'"r"'i  '  MAUcm  :  Fraude ,  tromperie. 

J»p«  l  Abe  Lebeuf ,  que  1  églue  de  m^^,^,^^,,     ^^j,  .,^„     ^„^^„  . 

SateGeneriéve  la  pente,  existait  Malédiction;  maledictio }  manv 

yt  la  procession  oéiibre  de  ii  ag ,  ^^j^„    ^^^^  ^^  ^,  Maiokcé 

?vi  procura  le  miracle  aex  ome/ix;  /,    «    i  -.i   t.-       ^  •     r       i 

^  -^^                   ,                                  .   '  Car  11  etleit  lo  bien  ,  et  u  refatat  lo  mal . 

q»  cette  procession  ne  passa  pomt  ^  „^  enai  et»  cH  kl  amat  b  motfA,»,  e! 

P«r  Ift  rue  Heuve^Notre-Dame ,  at-  «èa  U  Teant ,  et  ne  rolt  iniea  U  baniaorn ,  «t 

^««io  qu'elle  n'ctoil  pas  encore  faite,  «!•  «e"*  ealonaieie  de  ïuy, 

■•u  qu'elle  arriva  à  la  cathédrale  ^'^^  ''^  ^-  ^'»^»M  7.  *^ 

?»r  la  vieille  rue  Notr^^Dame  ou  des  SU^  emm  bonum ,  maimn  rtprohat. 

^Woas,  qui,  éUnt  proche  de  U  n^nkti:fJiAl^neêic^nan .  etdongata 

'^leie,  passuit  à  reodroit  où  éioijt'  estabêo. 


mauvaise 

CÉON. 


Y^                  MAL  ft  A  t 

HiLiosn  ,  maiingeius  ,  maUn'^  JMtAtLER ,  marier  :  Mettre  de  Tes 

gneua:  :  D'une  foible  santé,  malingre,  graU ,  de  la  marne  sur  une  terre  *,  « 

maltraité ,  estropié  ;  maliginosus.  bas.  lat.  mallare, 

Malignsk  :  Tromper»  frauder  ,  Mallbe  :  Battre^  maltraiter,  gom 

user  de  ruse.  mer,  frapper  d'un  maillet;  de  mai 

Se  il  pe«t  ce  prorer  par  garettf  sncieBi,  leiisj  en  bas*  lat.  maiieare» 

iroît,  ott  coatome,  ou  par  antre  renomée,  Mallbts  :  Fumier,  engrab. 

^oe  réritage  ait  esté  ëe.  «cettres  doo  reyie-  MaLLIEIR  :  Cheval  de  posW ,  d 

«aot»  et  par  langue  tenéure  des  mMcréaiw,  _  ^«ii           ^        i                  ■  J  i.  ..«lu 

m  aitret  ennemi»,  en  aît  esté  longnement  po»tiUon  ,  chcval  qui  porte  U  majU 

deMaiaî,  le  requérant  on  se»  encestres,  rendre  suivant  quelques  auteurs;  et  limoDiei 

le  doiti  »e  fl  ne  réênt  maligner.  ou  cheval  qui  est  attelé  le  plus  pri 

jlsMÙ«deJérusaiem,ekap.69.  ^^  ,^  charrette  ou  qui  la  soutient 

Malioveux  ,  maUngneiix  :  Malin ,  g^j^Q  d'autres, 

méchant  ;  malignus  ;  en  anc.  Prov.  Màlloye,  lises  m'aRoje  :  Je  m'i 

maUda.  lois ,  j'âUoU  me. 

Une  famée  yenimense,  Mall-PUBLXC  :  Audience. 

cMparBoreL  ainsi  une  compagnie  de  judicatai 

MAWOHOSiTi   :    MaUgnité,   mé-  qui,  sous  nos  Rois^  la  premièi 

dianceték  '*^*  »  alloit  dans  les  difiérens  lieux  i 

BUliibî  :  Malaise  ,  incommodité  ,  »on  dUtrict ,  pour  y  administrer 

infirmité  justice  ;  celte  assemblée  devint  séoff 

Malinoriee  :  SacrUtain,marguil-  taire  sous  les  Rois  de  la  «conde  rac 

Ker;  matricuîarius.  «^  ^\  f«  tribunaux  fixes  ou  el 

Malisow  ,  malizon  :  Malédiction  ;  «"«"doit  la  justice  eu  certams  jours 

maièdictio.  Milmettee  :  Dissiper,  mésuse 

Ce  eréoas  nos  porrec  avoir  fait  le  tôt  pois-  abuser  ;  malé  iniUert. 

tant  Den  par  ke  U  hom  de  plus  grant  simpli-  Malxine  :  Mauvaise  mine ,  lali 

citeit  commous  de  plus  grant  dolor  ki  soit  ne  ^awv^ 

orewmart  maïs  entordre  lo  dart  de  mfl/ixo/».  ©        *                ♦.»»»• 

Ditd,  de  S,  Grégoire ,  /iV.  3,  chap.  1 5.  Malmort  :  Espèce  de  Icpre ,  noi 

QiUHi  ideireà   omnipoientem    Dominum  m^«  ainsi  de   ce  qu'elle  rcodoit 

feciue  credimiu ,  ne  vir  mirœ  simpHcitath  corps    livide    et    couvert    d*ulcet 

fitanto  Hbet  doiore  cammoeus ,  intoryuere  noirs  ;  malum  mortuum. 

Mltrà  prœtumeret  jaculum  malcdictioDi..  Malois  ,  maleoit,  maioit,  maloi 

Malitoehe  :  Mécliantc   femme  ;  ^alooit,  maloyt  :  Méchant ,  maud 

maladroit ,  qui  ne  peut  nen  faire  de  ^jauvais  ;  matedictus. 
bien;  midè  tomatus. 

Malivolehce  :  Malveillance, mau-  ^  "w'<^'*f  «i^^*«'«  î  qn  wa  a  Ikire  * 

,      ^.            >           »     ^  semblance  de  celte  science 7                    . 

^atse  volonté  :  mata  voluntas*  „           j  ^  w»        ^  i^/  c, 

*             .       •                   ,             .  Sermons  de  S.  Bernard,  fit.  ^^ 

Mal-lahcagiee  ,  suost.  :  Arro' 

gant ,  orgueilleux  ,  qui  parle  avec  .  ^./^^'J  f  maligne!  mdqmdeuki 

hauteur,  avec  msoletice. 

Mallaat  :  Mâle  des  cannes  sau*  Malostru  :  Malavisé,  imprude 

vages.  misérable,  malheureux,  dans  la  « 

Malleir  :  Mêler,  brouiller,  con-  sère  ;  ce  mot  est  fort  ancien  di 

fondre;  nuscere,  notre  langue,  puis^a*il  se  tro^ 


MAL' 

hu  le  Mifterere  da  Redns  de  Mo* 
icDs,  ouTmge  da  xitt*  Mecie.  Fo^es 

XiLA0STaV. 

Kalot  ,  maSoz  :  Taon ,  guêpe  , 
^nudoB,  groMc  mouche. 

Tooffoors^tt  U  fnmicr  ^nîr , 
El  ukoas  pohidre,  «t  mahz  bmtN  ; 
'  V  6t  Bttîrc* 


CkristitUÊ  de  Trqjres,  cité  par  JhrtL 

MiLPABLzm  ,  rubst.  :  Médisance , 
oiâiBDie  ;  de  nusib  pétrabola, 

XiLrmBVDUK  :  Voler,  dérober;  de 
^aif  itnkendere, 

M1LT4I.EVT  ,  mautalent  :  Dépit , 
nf e ,  fureur,  colère ,  mauvaise  vo- 
b&té ,  désir  de  se  Tenger ,  de  mal 
^ ,  malice ,  méchanceté  ;  en  Lang. 

Mû  prencs  gmrde  toote  Tole , 
Q«  Ifale-Boache  ne  root  Toie , 
S?  Tmtt  Toit  y  si  le  faines 
Et  prde»  qoe  ne  vos  moei  ^ 
E<  ae  faites  pas  diiere  enfrune  » 
Soii  de  haine ,  aoît  de  raoeone  ; 
K(  ic  ▼«■»  nilleun  l*eiicontref , 
'«A  mtU  iaieni  ne  U  monatres  •. 
Sa^  lion  aott  mal  taieni  cuerre. 

ihman  de  ta  Rose. 

^'yn  €t  de  mal  taietU  fremist  tonte  (  pnis 
>  Gcnid  dbt  :  Sire ,  ae  loyaoUnent  ouuse  ,- 
^^  vodenticra  rona  demanderof  e  où  celle 
ce  demenre  «  et  comment  elle  a 
Moman  de  Gérard  de  îie«ier$^ 


ae  rostre  amonr  B*aj , 
joie  à  mon  cner  n*araiy 
&  si  en  porraî  bien  morir, 
Tez  aaanx  m'en  porroit  MTentr 
De  dtael ,  de  mal ,  de  mouTement , 
]>e  conrrottx  et  de  mal  talent,  s 

^-on  bina  à  U  mort  aachiea. 
I^aaa  ,  il  aeroit  grana  pechie«. 
Si  je  nioroie  enfin  por  rona  , 
Car  je  anl  Toatre  liges  toos, 
£(  de  moi  «  Dame  debonaire, 
^«rca  to«gonra  tona  -voa  bona  firire. 

^  VArt  dAmmur. 

Maltalzhtihk  :  Avec  rage^  dépit , 
^^dummcnt.  Estre  en  maUalentine  : 
«tt  lldié,  piqué,  avoir  de  la  mau-^ 
laoeAncvr. 
u. 


MAL  iag 

MALTOiraNsa  :  Se  trouver  mal, 
s'évanouir. 

Qnant  Euglentîne  Tosyt ,  pen  sVn  faillit 
(pie  de  courroux  et  d*ire  ne  maltotttnà,  làmlë 
obcqnea  semblant  ne  osa  monatrer. 

Hotnan  de  Gérard  de  Nerers. 

MiLTRAtar.  :  Maltraiter,  mai  me- 
ner, mal  recevoir  ;  malè  tractare. 

'Mal-taiit  :  Mal  reçu,  mal  ac- 
cueilli ,  mal  mené. 

Mal-tkait  :  Malheur,  mauvais 
traitement)  mauvaise  réception. 

Mal-trkrb  :  Souffrir,  avoir  du 
mal,  être  dans  la  peine  ;  malê  trakere, 

Mèa  l'en  Toit  ans  plnsors  mal-trer^ 
ToK  jors  tant  comme  il  riveront. 
Ile  ja  por  ce  Dien  n*en  auront, 
Ains  conquerront  la  grant  puor 
D*enfer,  la  paîne  et  la  dolor. 

Jiiàle  de  Berte,  'vers  ito. 

Malucass  :  Terme  du  jeu  de  Ion- 
gue  paume ,  quand  la  balle  est  mal 
servie  ;  en  bas.  lat*  malus-casusi 

Mkhrxis  ^  nmlfex ,  malais,  mal-- 

9€ùz,  m»Ms\  matpez,  malvois,  mau- 

fèz  /Méchant ,  mauvais  ;  et  aii  figuré, 

le  diable,  le  démon  ;  malefîcus^  maie" 

foetus;  en  anc.  Prov.  malvase,  >nalvat,- 

Sachiex  que  sonr  tons  lénus  (légumes)  len- 
tilles sont  plus  maltaises  k  nser. 

Le  IÀ9.  de  Phjrsifue ,  fal,  3 ,  ehap,  4;  ^ 

« 

Bien  est-îl  rray  que  pour  eulx  arrangier. 
En  mon  service  ils  passent  maint  dangier , 
Plusenrs  peri|s  et  pluseurs  maivruz  pas  ; 
lAncnnes  rois  leur  iault  liabis  chaugiet-  ^ 
Et  se  mentir,  de  pnja  catrmigier , 
On  les  periia  n*«vaderoient  paa,  . 

La  Ùance  aux  Afeaghe, 

MAX.VEÎSIHE  ,  malvesine  :  Machine 
de  guerre ,  espèce  de  pierrier. 

Malvbstiez,  malvaistiez  y  malvei^ 
setée,  malveistée,  malveistiée,  mah 
vestée,  malviesté,  malvoisùez  :  Malice; 
méchanceté;  mal^dum,  malefàù^ 
tum  ;  en  anc.  Prov.  malvè'stat, 

*  • 

Péea  ert  k  moi,  et'  jéo  irroy  en  le  malim* 
tetée  de  mon  quoer. 

Biék ,  Deutiromme ,  cke^,  a^ ,  ver9. 19. 

I 


lio                MA  M  M  AN 

Pax  trit  mihi  ,  et  amhulabo  in  pranlate  de  TardlaM  ^  OOUvroîi  U  pditïnR  ; 

tonSs  mei.  i^  iiiain«l«à«  ;  mmmUUum^, 

MALYissiiE:  Nom  propre  d*homine  Mamin  ,  Mamxy  pour  Afaximûi , 

et  de  contrée,  Malevoisie.  nom  d'homme^  M€U:imînus, 

Mal  youlo  :  Qui  Tent  du  iimI$«  MAiixoNC{LedénM>ndesrieiitos«es; 

qui  l'ofi  vent  dti  mal.  mammona;  du  Syriaque  mammom  , 

IfAUBOVftOi^  mafnbomrs  :  Tuteur,  richesses. 

admiaistnitAir  >  go^Terseut ,  gar-  Mamoveusb  :  Femme  qui  «  beam- 

dien ,  procureur  :  ce  mot  ne  ft*«st  coàp  4e  goi^  $  itèommmiih 

jamais  écrit   ainsi,   maiâ  toujours  Mah  :  Homme;  Normand,  hoomie 

j9NNW6o«r^.Taik'em3irquéque  la  faute  du  Nord  ^  4u  Saxoa  numn ,  qui  a  la 

la  plus  commune  à  «eus  qut  ont  eu  m^me  stgnifiGatton  ,  et  qui  a  été  pris 

la  patience  de  dédbiffrer  nos  anciens  du  Latin  mancipîunu  £arlMMUin  dit 

monuaetts,  étoit  de  confondre  IV  et  que,  «t  i*on  en  croit  Bochard  et  ftorel , 

Vn ,  Vai  et  V/n ,  en  les  prenant  sou-  ce  mot  signifie  un  lioraroe,  en  «ncî«n 

Ycnt  Tun  pour  l'autre.  Gaulois  y  et  il  demande  où  ils  Cuvent 

MAMBàBU  :  Se  ressoiyv^nir.,  avoir  avoir  vu  de  Tancien  Gauloôss  i]i*«s%~ 

en  mémoire;  memoratejy.  MlcUfilisa.  il  pas  plus  naturel ,  continne^t-U  ^  ^ 

Certes,  le»-ele,  ^t  P«»tècôMte  le  dériver  du  Latin  manens,  un  liabi- 

ICei  vU-ge  mes,  s!  riche  lit ,  tant  ;  un  lïormand ,  n'est*-cè  pas  un 

«T,s  M  atse.  ae  toû  délit  habiUnt  du  Nmti  ?  d'oà  viewt ,  ajou- 

C'an<|iiesii'fl%l'aotres,fcie*i«i'«É*»i**il»^,  ♦«„»  :i«    ^lyun.,^    ^•-irt^i^;*J    \^    » 

Atant  e'ea  issent  de  U  chaaibre.  tent-lls ,  atttmon,  H  eirt-a-dire  ,  lout 

Pabl  tT Andrée  de  Compkgne.  homme;  qucHe  dëcoutérte  I 

Mahb,  lises  m'ame  :  L*fii  *uivie  Manabi^  :  tiabiunt,  demeu«unt. 

d'une  apostrophe  et  d'une  voy«lk,  MANA-caa>,  mahacke^^  mfiMacier, 

étoit  un  diminutif  du  pto«om  tas^n  ;  manéchiet  :  Menatet,  ^pitïmettte  de 

ainsi  Ton  disoit  m*4m€^  pour  «06  putiir;  minàrè,  tninari. 

ame  ;    m' amie ,   pour   mon   amie  ;  -MAWACfcrE  -,   WtaiHfi^è^ ,   ¥fiit^iêi)M  .• 

m* amour,  pour  mon  amour.  Menace ,  bravade  ;  ynîtiàûo  ;  èfi  bas 

R  éta  la  fio  ,  éoas «ek ,  j«>e  ttoùj-rè  *t  re-  ^'^^^-  ^f^'^nçz. 

qniers  ke  se  je  mnir  avant  toi,  ke  to  fachet  H  ImModl ■aiMiM  folk  4fM  4Mix  partie*  ymt 

«ecourre  à  m* ame  en  messe ,  en  orisons  par  gnerre,  un  cootens»  on  maaacfus  fetc*  li  one 

tout  le  royaume  de  Frandie.  à  Tantre  ,  desquelles  deux  parties  »  U.  ans  est 

EHseigfiemens  de  S.  LomskumfU,  à  jnstichler  à  nn  Seigncar,  et  1  antre  à  nn 

Dès  que  m'am*e«t  «n  Joii*  sansne  voir,  ?"*" ;  »«  ■«  «««l  pas.sou^  U  nn  à  l'autre  , 

KUe  me  dit ,  qnei'nn  aT%li»rd*  q«tre  :  ^  d<>*^«>'  estregonst.cli.ez  par  un  aatiHr. 

Tardant  deux  jom^  elle  4k  ne  m^aToîr  Coutume  de  B^uyoais. 

Yéu  de  quatorze ,  et  n*eo  veuU  rien  rabbtttre.  M  AN  AJMS  :  Riclwss^  %  eu  én€.  ^1*0  V. 

Tâcurot,  £pigramme  de  sa  Ùatne  et  de  s<^    manëfUià. 

mêmes,  Man Aot ,  fnanûgie ,  manaige  »•  De- 

Iflitiaîs  je  ûe  confesseroîs ,  meure ,  maison  ,  ménage  :  'mansio  ; 

Q«;Ain.* d'Aane  ne  »T«^poutdne:  ^^  y^  mmmgium. 

Je  TafAie  •  man  trop  ruTiMTofs,  m*   ^     ..^     ji        V*          1      ^,     j. 

Qnand  son  cneor  an  mien  voudrott  joindre^  ^a*^ft*  :  «PouvtMr,  VOlonte  ;  dis- 

Sj  mdn  mal  quiers,  m 'amoi«r  n'est  mpiodre ,  Çf  é^ton.- 

Ke  moins  ptiaë  U  Dieu  qui  yoTe.  |tfA«M«  ,  mMUt^^  >mmm^C^  PuiS- 

MÊTVit^SpigmimmedeAfmeqm'Uerrmejfhrt.    gauce,  pr6teOtio»,  pou^pv,  droit , 

|ttAKELXEasj|  nuunelLtre  :  Bactie    propriété  que  l'on  a  suBuneN^lntsev 


MÉLUf 

posiessîon  ;  et  grâce,  nuaéricorde, 
nhiBt  D.  Carpentier.  Dvcange,  au 
■et  manaiÊg,  dît  que  c'est  une  poi- 
pwe  de  qvdqve  chose  que  ce  Boit , 
c'ert-4-dlm,  ««tant  q«*on  en  pewt 
œstenir  daoa  la  nudn  ;  îà  cite  mn  pat* 
sa^  da  Teatamcnt  Mss.  de  BaimoïKl, 
Côate  de  Magadomic  (aujcHud'liui 
Montpellier} ,  écrit  dans  ton  Tcyage 
de  Jérusalem  : 


fi  ne  semble  que  le  Comte  Aaimond 
cède  à  réyèclié  de  Maguelonne ,  le 
drût^la  propriété,  la  possession  qu'il 
t  dios  les  salines ,  le  droit  et  le  profit 
qsLÛ  a  sur  tous  les  poissons  qui  sont 
dans  Fétang  ;  et  que  ce  n*est  point  « 
comae  le  disent  les  saTans  éditeurs 
de  Dacange. 


•  ^fttoi  pu^tUata  Moiis ,  gitan' 

■ta,  M?  if«i  'vce  mox. 

Et  »*il  vîont  aiiauk  fnmitumt. 
Soit  1m«1  Jmom  0m  hù^MÀtmt 
Qoi  la  TneUle  d^unor  proier. 
Et  par  proflaeMe  m  toi  loîer , 
Et  Mie  awst  loi  wpvonctce; 

l,  bien  qii*cle  ae  m  aietts 
rieii  en  m  mamaie, 
S*cl  ne  tient  ansoîs  la  mouoie. 

nonttut  tk  w  nasv* 

V  eit  li  Biaaiei  ^pn  nos  guerroie , 
finir—  jer  Tîear  •vrsoiM  en  proie  ; 
▲  rhanima  qvi  rit  chamelBient, 
Se  fet  mort  certêinement^ 
Per  ee  que  pbu  prèi  ie»  epaîe; 
Ibn  1«^  a  point  ée  hmmom  , 
Paia4{a*il  les  tient  en  ioa  gekren  » 
Tm  les  derore  cel  krroo, 
Gome  le  gonpU  fait  Tof »êl , 
Qoaat  le  eeoft  prie  de  ion  nnâMl. 

Por  Dca  or  peaeer  de  moi ,  car  je  OMt  mon 
ton  et  ma  Tîe  en  TOttre  mamûe. 

Baman  desMpt  Sages  de  Mùme, 

Mawah,  mmmmf^  manaM^  ma^ 

,  écmeoraat ,  rési- 


K  4  H  t3t 

dant  \  maMems;en  bas  Bret«  mtmandt; 
puissamment  ricbe  ^  qui  regoigc  de 
richesses;  de  manarey  matuuu;  en 
aac.  ProT.  manëMtf  ^  ricbe. 

Or  TOI  dirai  d*inie  borgoîse, 
Uae  avemore  atiiK  «ortoiee  , 
née  et  norrie  fo  d'Oriiens, 
£t  se*  Sires  fa  nés  d'Amiens^ 
Kiches  manant  k  deimeture  : 
De  mtrcliéendise  et  4*asare, 
Saroit  toa  les  tors  et  les  poins* 
Kt  ce  4}ae  il  teaoit  ans  poius  , 
EsToit  bien  fermement  tenu. 

*Pabliau  de  la  Borgotse  étOHiem, 

Dame«  dlst-ll,  or  n*l  a  plat, 
Tofltre  emts  fui  «t  vostre  driis, 
Des-or  Tueil  tout  woeue  gvéierei 
(ire ,  dkc-ele,  ceat  aCsre 
Gardes  que  soit  celé  moult  bien, 
%\  je  t- oos  donrai  rant  du  mien , 
Qne  tes  yen  mes  seree  uMMnna. 

*#'4iMieyi4f4ÛM. 

Dn  lAi  se  parti ,  oaogié  preot , 
A  se«  oitel  Tint  iiement 
Riches  manant  aioz  ne  fu  plui^ 
A  son  oitel  en  ett  venns , 
Ne  pins  n*ab  l  la  cbaRtie , 
Me  .oniiBee  pais  ne  fa  bat» 
Sa  famé,  ainz  J*ama  et  ckierL 

*  Fabliau  du  yQain  Mtre. 

MAaiAiriMi E9  numance,  manandUe^ 
man^nùe  :  Qualixé  de  manant  ou  bai- 
bitant  d'un  lieu  ;  maisoiii  habitAtioB^ 
demeure  9  possession ,  jouissance ,  ri- 
cbesses,  biens,  reyenus,  cbàieauz, 
forteresses  ;  de  manere  et  àtmaaare» 


Or  mânes  la  cneile  f  eaa  des  iannbars 
de  la  -^aaine  «de  sa  wmnanditt  fors-atenéie  , 
forsenat  «a  noetoe  bieirifl ,  et  la  fcmnaine 
lingie ,  ki  en  cesse  Éerre  por  la  frant  multi- 
teit .  aitoit 'Iceéie  «alsi  ieom  aelancda«oaatuae 
d*ttn  espès  Unifies  âpenciénedhai» 

DSml.d4S,Crég9mm^iiv,l^^iap.l^. 

df«ar  ^/l^'^  léÊttgn^rdorfuu  jw»  de  ow- 
j^ina  sitôt  Jiabltatipnt»  etUtçta,  in  nostram 
cervicem  grassaca  est,  atfue  humanum  £r- 
nitf  ,  çuod  in  Hoc  terra  pne  ninda  multttt^ 
éitte,  fÊtati4^ùsm  eegttk  mare  Êsennûteerut , 


Maha»s  , 
qui  est  à 


namt  ^  Hotiirier,  b»- 

!4l«  oommuit;  «et  ricbe, 
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Mamàktie.  Voyez  Maravdie. 

Mana»  :  Poignée. 

Manayx  :  Puissance ,  profession. 

Ma V  BOTE  y  manboute  :  Amende»  à 
laquelle  étoit  condamné  celui  qui 
avoit  tué  quelqu'un ,  et  qu'il  payoit 
au  seigneur  ou  aux  parens  du  mort  ; 
en  bas.  lat.  manbota.  6uillaume>le> 
Bâtard ,  dans  ses  Loix  Normandes  , 
avoit  fixé  cette  amende  à  dix  sols 
pour  le  franc-homme  9  et  à  vingt  sols 
pour  le  serf. 

Manboue  f  tnanbur  :  Tuteur,  cu- 
rateur, gardien  ;  de  fnandiburdium. 
Voyez  Mainboueg. 

Mavbouenix,  ma;7^i/77ii>;  Tutelle, 
curatelle,  garde ,  gouvernement ,  ad- 
ministration ;  de  mandiburéUum» 

Mahbouekie,  manburrdr:  Garder, 
conserver,  administrer,  gouverner, 
avoir  soin  ;  de  mandiburdium: 

Mambee  :  Sorte  d'étoffe  de  plu- 
sieurs couleurs;  de  marmor. 

Mahce  :  Manche;  de  manica.  Yoj. 
la  citation  de  Manche  ex  av. 

Makcelle,  Usez  m'anceUe  :  Ma 
servante  ;  mea  ancilla. — ^Une  Nonain 
étoit  presque  succombée  en  péché 
de  luxure ,  parce  qu'elle  avoit  écouté 
les  douceurs  d'un  gentilhomme;  elle 
invoque  la  Vierge ,  mais  Nostre» 
Dame  la  rejette  : 

Secoures  vo  poure  ancelle , 
Qui  Tostre  e^t  en  con  et  en  «ne  ; 
I«l«fe  mVtter,  fait  nostre  Dane, 
I9*e»  m'iutcelie  ne  iD*amie , 
.    Celai  pour  qui  ni*aa  deguerpie 
Hoche,  qni  te  riegne  seconrre. 

Gautier  de  Cointi,  /«c.  x ,  dutp,  17. 

Mahqelok  :  Manchettes,  garni- 
ture qu'on  met  aux  bouts  des  man- 
ches; de  mamcula. 

Mahche  ,  manchet  :  Mutilé ,  man- 
chot, estropié  de  la  main;  rnancus ; 
en  bas  Bret.  manc^  mancart. 

Mamche  ,  lisez  m' anche  :  Ma  haiif 
èhe ,  xBoa'cétéf  ineu  an$a% 


MA  N 

MakghEeeau  ,  mancheron  :  Man 
che ,  bouts  de  manches ,  manchettes 
sorte  de  manches  pendantes  qui  U 
noient  à  l'habit  et  pendoient  par  dei 
rière  ;  m.anche  de  charrue  ;  de  me 
nica;  en  bas  Bret.  manch. 

Mai*  quant  H  voit  que  la  famine 

L*atftaot ,  qu^il  ne  a'en  puet  deffendre , 

Si  li  conrient  aa  robe  vendre 

Et  changier,  quoique  nua  roua  di> , 

Por  une  poure  hiraudie , 

Qui  moult  ettoit  poure  et  hontewe, 

Et  k  tel  home  moidt  dnchense , 

If  *aToit  manee  ne  mancheron , 

Il *il  n*a  chape  ne  chaperon, 

Oirre  par  plaine  et  par  ranx , 

Le  TÎi  ('vûifi)  qu*il  arojt  cler  et  blaui, 

Ot  bien  changië ,  et  noir  et  taint. 

Le  Dict  <&  Barisel. 

Mangbonnaele  :  Faux,  menieui 
trompeur  ;  tnendax  ;  en  bas.  lal 
mendaciloquus^ 

Mancie  ,  mance  :  Divination  ;  d 
Grec  fênrrua, 

Mancipe  :  Esclave,  qui  est  dan 
les  liens  d'une  tutelle ,  d'une  in  ter 
diction  ;  ce  mot  est  formé  de  mon 
captus  ;  Barbazan  le  dérive  de  mat[ 
cipium,  mancipatns;  en  anc.  Proi 
mandp,  macip,  enfant,  jeune  garçon 

Mancipe  a  :  Rendre  esclave  y  mel 
tre  dans  les  liens  d'une  tutelle,  d'un 
curatelle,  d'une  interdiction. 

Mançois  ,  monceau  ^  manseau 
mansois  :  Monnoie  qui  avoit  coni 
dans  la  province  du  Maine  ;  cenù 
manensis  denarias;  en  bas.  lat.  miU 
seus*  La  livre  de  deniers  mançoi 
valoit  vingt  deniers  de  moins  que  1 
livre  tournois. 

Mano  ,  mandat,  mant  :  ProcurJ 
tion,  mandement,  ordre;  mandafuit 
en  Langued.  manda. 

D'itslr  hors,  il  non  mai&tenmt 
Que  je  snl  renn  k  ro  mand. 
Car  aussi  sont  pleça  passes 
Qliarente  jours  et  pnla  aaaet. 

TntgHUndêUFcngeanceéleJ.C, 


MAN 

Xavd,  mam  :  Il  mande ,  il  enTOie, 
i  donne  aTis  ;  mandai» 


ttAN 
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Si  TOBft  iB*ftttMSi,  ma  DamoiMUe, 
A  vM  gneet  me  recommand; 
lati«Beat ,  TieUI»  maqaercUe , 
▲  tMJs  les  Diables  je  tous  mand, 
.ém^deUrigne,  eké  parBareL 

Mastdagloirs  :  La  mandragore, 
plante  porgatWe  ;  mandragora, 

Mawdaht  :  Qui  donne  un  mande- 
Bnit;  mandator. 

Màh  DAT  Aima  :  Chargé  de  mandat 
oa  de  prociiration  ;  mandaior. 

M&iioK ,  mandement  :  Territoire, 
ctndae  d'nne  juridiction ,  ressort  ; 
mgMdamentum  y  de  mandatum. 

K&iroB  :  Sorte  de  panier. 

Xasdé  ,  le  mandé  :  On  appeloit 
ainsi  le  lacement  de  pieds  qui  se  fait 
le  jour  da  Jeudi  saint;  mandatum, 
Vorez  Duc^^e  à  ce  mot. 

To»jon  à  la  çaine  par  rente, 
Xe  caidiés  pas  que  je  Toas  meote , 
Fcioflt  la  Dune  un  graad  mandé  , 
là  où  li  porre  erent  mandé , 
Qœ  h  Dune  entor  11  iSToit  ; 
A  trestoz  eels  lor  piex  UtoU 
£t  bcsoÂK  après  essnier. 
La  rie  de  SaimteEfyutbethdeTlÊrimge. 

D*rf<1i<ef  »  en  chasenn  jnesdi  assola  li  Mina 
Bm  IsTott  les  piex  à  treize  ponres  on  à  vingt 
*x,  <t  donoit  à  chxscan  d*ens  quarante  de- 
lim ,  et  après  il  les  serToit  en  sa  persoae  à 
(aU( ,  emsi  com  il  est  devisé  pa^esns  que  il 
^MMt  ans  antres  ponres;  et  ce  méesme  fesoit* 
i  Ivt  par  Bf  ooseigneiir  Phelipe  et  par  Mon- 
«e^Bcar  Pierres ,  et  par  ses  antres  enfana , 
faaa:  îl  estoient  avecques  lai  en  jonr  dn 
,andâ  ;  et  aacans  de  ses  cliapelains  disoient 
n)ftce  dn  mtatulé  eadementieres  que  îl  lavoit 
kapicxas  ponres. 

rie  de  S.  Louis ,  par  le  Confesnur  de  la 
Maine  Margueriie. 

Mahdvmevt  :  Prière ,  demande  ; 
étradae  d'une  juridiction ,  ressort , 
{«rritoire  ;  mandatum. 

yi^n omwi,  mannder  :  Transmettre, 
bire  p<nrtcr, envoyer,  faire  savoir; 
mandare» 


BlAiVBsaia  :  €harge  de  procu- 
reur, office  de  mandataire  ;  de  man- 
datum, 

MANDBua  :  Huissier,  sergent ,  en- 
voyé; mandtftor. 

Mah  dibulb  ,  mantihule  :  Mâchoire; 
mandibula  ;  en  bas  Bret.  et  en  GalL 
mont. 

Manoise  :  Vannier ,  faiseur  ou 
vendeur  de  mandes  ou  mannes. 

Mardi LLs  :  Petit  manteau  ou  ca- 
saque que  portoientles  seuls  laquais, 
et  qui  les  faisoit  distinguer  des  autres 
valets.  La  mandiile  étoit  composée 
de  trots  pièces,  dont  Tune  pendoit 
sur  le  dos ,  et  les  deux  autres  sur  les 
épaules  ;  mantellum  ,  mantiie  ;  en 
Langued.  mandriiio;  en  bas  Bret. 
mandiihen, 

Mandoussianb  ,  mandodne,  nuut- 
dosiane  :  Arme  que  Nicot  dit  être 
plus  courte  que  Tépée  et  plus  longue 
que  la  dague  ;  épée  fort  courte  appe- 
lée de  la  sorte ,  suivant  le  Duchât , 
apparemment  de  quelque  seigneur 
Espagnol  de  la  maison  de  Mendoce 
ou  de  Mendosse,  qui  en  avoit  in- 
venté Tusage. 

Dagues ,  poignarda ,  avoSent  et  nutndoeines, 

Qn*à  se  deffendre  de  prêt  l*on  trouve  saines. 

Gratien  du  Pont ,  sieur  de  Drusae ,  U¥-  a, 

page  ^  de  ses  Controverses  des  sexes 

maseuMn  etflmimn, 

Mandre,  manre:  Moindre  ;  minon 

Mandebeie  :  Fabrique  d'ouvrages 
en  osier;  de  mandra, 

Mahdeibe  :  Vannier,  qui  fait  des 
ouvrages  de  mandrerie. 

Manbblae  :  Toucher ,  manier , 
prendre  avec  la  main  ;  manicare. 

Marbchb,  manechement:  Menace. 

Mahecbbr  ,  manecer,  manechier  : 
Menacer;  nûnari, 

Manbchkub  :  Qui  menace  >  qui 
inlimide. 
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MM»otfiSB ,  M$bêt.  :  MeMWR  »  aa- 
lÎML  d«  Bie»a€«r  ;  iNÛMàb. 

Sire ,  dtst  Marke  ,  le  maneehier  mê  tout» 
paî*  tcikf  OM  li  àtrm  et  li  faite  »•  Mat  pat 
pareil.  Roman  do  Mark  Coton. 

HUsiB  9  mainée  :  Ce  que  la  nain 
peut  contenir,  poignée,  plein  la  mam; 

liOrt  toat  coocueini^  de»  leehtfM , 
Bt  Trarert  Tint  à  denachoiia 
Aa  chesne  où  li  £ea  ahunoit , 
Mes  la  buftche  ert  vert ,  si  fumoit  ; 
Si  qu'issir  n*en  pooit  la  fiambe , 
/Bt  Dans  Travers  la  oheeiie  eajaoïbe , 
f  aot  Tîat  par  brainkea  et  par  mios  • 
^d*il  Tint  desas  as  daarains; 
Le  bacoD  embler  ne  lor  daingne  , 
Bt  t\\  apOTtent  de  la  laingne, 
Si  gîetaut  al  fu  à  maindos, 
Dient  ^*il  ieranf  ebarboaées 
t>u  bacon ,  et  Travers  Tentent 
Par  uns  bras  an  chesne  se  pent. 

*  Fabliau  de  Barat  et  âe  Maimot, 

BfAMKFLE  :  Vrille,  broche. 

De  si  an  feu  s*en  est  Teniia 
Trealox  despoillez  et  tes  nus , 
Puis  a  prias  un  manefie  cort , 
X>«  qoi  il  bouTÎer  de  la  cort , 
AppareilloicBt  leur  atoivra  ; 
Ce  doit  Ten  nenlt  biaa  raoMBtoître. 
tJn  peu  a  le  feu  descourert , 
Le  cul  Galon  a  descouvert 
Qtt*  sa  dormoit  toa  airea, 
Bt  li  eus  ert  esaliequeréa 
Autressi  graut  com«  u*  portanxa 
n  cttide  ce  soit  li  bouciaux 
Qui  là  g^st  enmi  la  voie  ; 
Mais  une  chose  le  desvoie , 
Qu'U  B*en  set  mia  delfarmer  » 
I^e  le  vin  traira  ne  oster. 
Or  eseontes  du  vif  maufé, 
il  a  le  manefie  diaufé , 
Aasi  coin  li  bouvier  faisolent 
Quant  lor  hamois  appareilloieot , 
Puis  est  au  vaissel  reperlez, 
Oà  il  n^avoit  na  tin  ne  miaa  « 
Tant  durement  U  fiert  et  bouta 
Que  li  SOS  tos  en  esclaboute , 
Du  saoc  qui  par  lu  plaie  tant. 

*rakiiau  du  Sot  CkovaHer. 

Manefle  :  Prostituée,  et  qui  fait 
le  métier  de  prostituer  les  autres;  en 
Langued.  manefie. 


M  A  tf 

llfciiaaLA.o£v,  Manekoi,  Manehoust 
Sainte  Menehoulé,  vUle  de  Lori'giii« 

Li  Eipoiem  Mamia  Maakaira  de  Saint 
Manehoiuti  FHiO'Manhmm ,  fol,  a  i . 


MiiiiunA  :  Teneur,  suite,  manière 
en  bul»  lat.  mammtnu 

Maxbborpiox  ynuudcordium  :  h 
strument  de  musique  à  cordes,  espèc 
d'épinette. 

Manrl,  lisez  m'anel:  Mon  anneau 
Vt^ez  ci*dessus  Mamb. 

Manshtia  :  Richesses. 

Mahents.  Voyez  Maitav» 

Mahequinage  :  Adresse ,  artifice 
ruse;  de  mangonium. 

Maner  :  Hameau,  village  ;  w^iv/^ 
et  demeurer,  résider  ;  manere  ;  me 
ner,  conduire  ;  ininare» 

Uns  oMiult  renomez  riches  bon 
Manoit  moult  près  de  lor  mcson. 

FabBau  dEstula. 

Mamès  ,  manois  :  A  Tinstant,  ausj 
tôt ,  incontinent ,  sur-le-champ ,  toi 
â  rheure ,  sans  retard. 

*  Et  quant  il  en  celé  méîsine  citeit  astoit  v 
nus  devant  la  dise  del  bien  enrons  AposU 
Perron,  dunkes  f;laaat  U  piéa  de  soa  cbera 
liquéiz  chaït  avoc  lui ,  et  manis  la  coisse  I 
eeittt  brisât ,  si  ke  li  os  astoit  partis  eu  do 
parties. 

Dial,  de  S.  Gtégoîre,  liv,  x ,  chap»  lo. 

Ckmqaoén  eadem.  eivUato  antè  beoti  t 
tri  ÀpottoH  occletUun  'vem'sset,  equoejus^ 
iaptus  est,  ^tti  cmm  eo  eormit,  etejus  eoi 
moxfracta  est,  ita  tu  in  dmaiits  parttbMS 
essoi  divismm. 

Glarea  U  Diakenes  pris  laa  anfanaoas  refl 
nat  al  veske  à  cui  manès  li  hanarabies  Farj 
neia  donat  ajgne  bénite. 

Ditd,  do  S,  Grégoire,  améme  chapitré 

tsuoeptos  iêofue  puermtos  0iaconus, 
Episcoptun  rodûxk  eai  benodictam  aqm 
'venerabilts  Fortunatus  statim  dédit, 

Mahbtb,  maineUe  :  Anse  d'i 
Tase,  ce  qui  peut  en  tenir  dans 
main  ;  de  manica.  Voyez  AIaihkti 


MAI!  M  A  H                 i3!» 

Kaiibvy&s  :  Mrâb  à*te»wtef  tra-  fret  miiae^  menrlriéres  ;  dm  Grec 

ful;  CB  bas.  lat.  manohnum,  formé  ^#yy«n»,  machine  ,  o«  de  mango^ 

k  mojuu  et  dopera.  niutH,  adv^Mf  «  ruse  ;  ea  baue  lat. 

Mi]iETS,i»4uiâjrCa  «^vç^- Sou-  /i9<«^^si0#M ,  m0mga ;  en  aac.  Pvot. 

vcnr,  aMatoifc;  de  mmmeiv,  mwtjhinaii  #n  bas  Brei.  moÊigiMineiit. 

MiVpaoviBa  :  Drap  qn^on  lO^ri-  Enfument  commandU  lî  Roît 

qioit  a  LouTiers  et  à  Touira.  i«»  wni^iew^g  appareiUtr, 

MAscuviKa  :  BcMEiiajpger-foraiii.  £t  1««  ^irrÂierea  «dreciw. 

lfA]iaàatf:DÎMÎpateura,miiigears  Roman  de  Pme^l 

^touabicna.  Mangonnktte  :  Petite  monuoie 

MiacARTE  :  Nom  d*une  priaim  dM  ^*^^'  Voyez  Ma«qon. 

feslMMirçs  de  liondref^  Mangojimstib  :  Sovie  d*offironde 

JliKa  :   Haache,  piaigaée;  de  qiiî  ««  faisoil  à  Nostre-Dame  du  Puy . 

MANooNHisa  :  JHegrattier,  re^en* 


]U««aa|K  9  manguz  ,   matmger  :    deur,  fripier. 
fiepu ,  fcatia  ,  actioa  de  manger;  de        Mangue  :  Mange  ;  manducat. 

Ma  NCUSSK  ,me/?^iaf  e.'Mangea  sf  iez. 


lan  êÊt4i  à  eu  on*  mamgtfU  ,  tl  après  ^  M«tei  ka  TovdM  d«  maater  » 

>■  MMi^vr  ei  le  hok^fe ,  leYt vent-Ut  nMti»,  '«Ât  à  «m  koae  à  gamler , 

*  «  jvcreat  entrechainigeahl«Hi««t.  Au  airiaA  kf  JRcu^^mKr  «ne  fek  le  jur 

5*W.,  GcHèse,  chap,  a6,  w«,  3o.  ^î*  ""  «7^""  °«  ^'°P  ^"^^  . 

"^  Yaat  plus  douz  fies  entempreement, 

hxkm^  tis  canvivium,  tt  pott  cibam  «^  En  deux  jur»  Irei»  ftes  solement. 

ffOmsargentes  maçèjuraverunt  sibi  intUuà.  les  Enseignemens  <tArUtoie. 

MivcEuas ,  gasteurs  ,^  Àiaai  1ie»r  Maniaç  ,  mumaie  :  Fou ,  fnrieux , 

aà  de  ce  que  c*étoient  des  hommes  maniaque  \  mamosus, 

«fieb  justice  ea^oyoit  eu  garaUo*  Maniace  :  L*action  de  toucher,  de 

^âu  les  maisons  des  débiteurs  pour  prendre  a\eo  ses  maios  ;  de  mamcare; 

Itt  contraindre  au  paieuieot,  et  parce  eu  bas.  U|t«  m<wametitu/n  ;  en  bas 

<{ills  y  vivoient  à  leurs  dépens  ;i!aaif-  Bret.  mania/;  manea^  en  cette  lan- 

^oior;  et  gasUfur,,  de  viHtator»  gue,  signifie  prendre  avec  la  main. 

Maugsussb  (rime)  :  uiauge,  Maniaieia  :  Débauche,  festin  de 

Mascisus  (li)  :  Le  repas ,  le  dia^^  débauche. 

^sonper;dei7ut/f^ere;euanc.ProT.  Manyance  :  Maniement  des  affai- 

«eçwr.  rea ,  administration  ,  charge  »  sur* 

MAa«ia  :  Domiaîque,  upm  d^hoaa-  Teillauee. 

ae;  Damimcus.  De  tout  la  ▼îeîUc  eut  maniance  et  le  gou- 

MAaei.sa  :  Emmancher.  vtnwinûBC  éa  ït  Coisté  de  Tfevert. 

MAacoa  :  Sorte  de  monnoie  d'or;  *o«*^  ^  ^"^^  *  Neyers. 

<c  apprenti,  suivant  D.  Cftrpeiitier.  Maviau  ,  lises  manjar  :  Manger  ; 

MAVGOxaiu  t  ma/tgimoi,  manga-r  mamian, 

mile,  nutngoniau,  mangonia^,  ina»^  Mâiiici*B  :  Brasselet ,  ornement  du 

gmneau,  mangonnga^Ux ,  mangofi-  bffas;  menottes  pour  lier  les  mains 

s^  mangonmau  :  Maehiue  de  guerre  des  criminels ,  que  le  peuple  appelle , 

fropxe  à  jeter  des  pierres  dans  les  par  dérision ,  manchettes. 

viSes  asaiégées  ;  quelquefois  ou  désir  MAXiEjfaaT,  mamence  :  Posses» 

gaeii  ainsi  ks  pi^trei  méaiea  «t  au*  sion ,  jouissance. 
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Mavibr  :  BCaltraiter,  iMttre;  en 
2mis«  la  t.  mamarey  de  manu  tangere. 

Manière  ,  suhsu  :  Sorte  «  espèce , 
façon,  guise,  manœuvre,  opération; 
de  manu  agere  ;  en  ancien  ProT. 
manëira,  , 

Mahisee,  adjedif:  Habile,  adroit, 
expert ,  dressé  à  tine  chose ,  accou- 
tumé. 

Et  II  ▼■▼assors  por  ton  pren , 
Eatendoit  à  aatre  manière , 
Qall  a^oit  la  Ungue  manier* 
A  bien  parler  et  sagement , 
£t  bieu  savoit  un  jugement 
accorder,  c^estoU  ses  delis. 

Fabliau  dg  la  Robe  DertneiUe, 

Auis  se  sont  an  tremerel, 
Lui  et  Saint  Pieres  au  forneli 
Gete,  Joogleres,  dtst  Saint  Pieres, 
Quar  tu  as  moult  les  mains  maniérée. 

*Fabi.  de  S.  Pierre  et  du  Jougiéar. 

Lors  chante  à  haute  ▼ois  série, 
-Tout  pbin  de  grant  envoiserie, 
£n  lieu  de  messes  cluaçonettei , 
Des  jolis  secrets  d*amonrettes 
Kt  fait  tes  îustmmeos  soner, 
Qu*on  n*y  oit  pas  Diex  toner , 
Qu*il  en  ot  de  trop  de  manières , 
Et  pins  en  ot  les  mains  manières, 
C*onqnM  n*ot  Amphîon  de  Thebes. 

Roman  de  la  Rose ,  parlant  de  Pigmalion. 

Manii^ee  :  Qai  est  accoutumé,  qui 
a  rhabilude  ;  qui  a  le  maniement  ; 
dispensateur. 

Manies  :  Figures  de  cire  dont  nos 
pères  se  senroient  pour  les  sortilèges  ; 
manducus  y  ou  du  Grec  futrrua,, 

ManillikÈ  :  Marguillier,  celui  qui 
a  soin  de  tout  ce  qui  regarde  la  fa* 
brique  et  l'œuvre  d*une  paroisse ,  ou 
2es  affaires  d'une  confrérie  ;  matncu- 
larius;  en  bas.  lat.  manigierius^  Dans 
beaucoup  de  provinces,  et  même  dans 
les  environs  de  Paris ,  ce  sont  les 
jnarguillicrs  qui  font  la  quête  pen* 
dant  la  messe  ;  à  Paris  un  prêtre  se 
charge  de  cet  office ,  excepté  les  jours 
de  grandes  fêtes. 
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Or  Hôtes,  bcovenra ,  que  dorant  la  mm 
seiche  d^Homenas,  trois  manilUen  de  Tfi 
dise ,  chascnn  tenant  ung  grand  bassin  < 
maia,  ae  pourmenoient  parmy  le  peuple,  ^ 
anna  à  hanlte  ▼oix  :  n*onbltea  les  gens  he 
renx  qui  Toat  ▼é«  en  face.  Sortans  du  tcmpt 
ils  apportarent  k  Homenaa  leurs  bassins  toa 
pleins  de  monnoye  Papimanicque  ;  Homen 
nooa  dist  que  c*estoit  pour  faire  boane  chiei 
Rabelais,  Ih^^K^  ekap.  5i. 

Manistk  :  Qui  ose  mettre  la  mai 
sur  quelqu'un  pour  le  frapper;  ( 
inanus, 

Manlevab  :  Lever  la  main  en  sigl 
de  serment ,  garantir ,  promettre 
affirmer  ;  de  manus  et  de  levare» 

Mannage  :  Meuble ,  instmmeni 
nstensilede  ménage;  de  mansio, 

Mannacee  :  Ouvrier,  artisan. 

Manne  ,  mande  :  Espèce  de  pani 
semblable  aux  gabions ,  grande  coi 
beille  à  deux  mains  ou  poignées  ;  < 
manus  y  parce  qu*il  se  porte  à  la  mail 
de  manne  on  a  fait  le  diminutif  ma 
nequin;  en  bas.  lat.  mamcida;  en  b 
Bret.  mann. 

Mannée  :  Ce  qu'on  prend  poi 
le  droit  de  mouture. 

,  Mannulvs  :  Petit  bidet,  petit  cl 
val  ;  mannulus, 

Mancuvee  ,  manœuprée  :  Conr^ 
ouvrage  des  mains ,  travail  que  ! 
vassaux  dévoient  à  leur  seigneur; 
bas.  lat.  mancpera,  formé  de  mai 
et  d'opéra, 

Manoie  :  Borel  et  quelques  auti 
disent  qu'il  signifie  mémoire  ;  je  cr 
qu'ils  se  sont  trompés ,  et  qu'ils  c 
voient  lire  m'anoie ,  m'ennuie , 
cause  de  l'ennui.  Voyez  Manets 

Manoiee  :  Manier,  toucber,  pr 
dre  avec  la  main  ;  de  manuari,  me 
tangere. 

Manoil,  magnol  :  Paquet,  Xi 
amas,  botte,  trousseau. 

Manoir  ,  subst,  :  Maison ,  habi 
don;  de  manere;  en  bas.  lat.  ma 
fium  ;  en  bas  Bret.  ntaner» 
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KiVoiiL  :  Demeurer,  rester  j  habi-  meure ,  habitation  ;  mansio;  en  bas. 

la,  résilier;  numere.  la  t.  mansum»  Meuuion  Dieu,  hôpital. 

Il  qoit  1!  Muot  de  cd  lia  dltoient  ke  Q  HÔtcl-Dieu  ;  haulte  mansion  ,  hôtel , 

a  I*  pMt  pu  mumoir,  parunt  ke  U  Diable*  palais  ;  basse  mansion  ,  cabane,  mau- 

^  pir  phîMn  au  habitoit  en  lei.  «vais  lieu  ;  au  fSguré,  Tenfer.  Mansion, 

Dial, dÊ S.  Grégoire ,  l».Z,cKap,  ^  ,clon  D.  Carpentier,  s'est  dit  aussi 

Cmfae  ejmadem  hei  ùteoUs  dieerent ,  m  pour,  famille,  ménage* 

aiwrvaacre  non  poMse,  quia  nuUtàjam  ^ 

en kne  Diaboius  mhahiiartt.  0  !  crnn  bien-auroua  le  ciier ,  ebier  Sire, 

en  ayer  cui  tn  ferai  manticn. 

Maiou  ,  ad».  :  A  Finstant ,  »ur-  Smums  de  S,  Benuird.fiL  a6. 

^  C*eit  «n  rebonrt  de  la  gloirv 

TcB  part  apelcr  serf  et  tel ,  et  jnene ,  wel ,  De  cette  batte  mansion  ; 

mpitpoar  Teapece  de  aenrice ,  maiapour  Où  Ton  ne  trooTe  que  mitere, 

£fa^  d  poor  caoae ,  ai  come  dit  celi ,  car  a«  Ennaj ,  courroux  ,  aflUctîon , 

aca Tcadéor  Tent  aocnn  norice  à  quelque  Maladie,  pertecution, 

awicr  qvA  toit,  il  est  conté  manois  en  Pleurt,  lames,  chagrina,  deaplaitance* 

nÊàn  àtê  Teillarx.  Tonnent  et  tribulacion  : 

Mb,  de  Sa  Bihihth.  Impér, ,  n*  Sii?.  QP^^  1'»»  ««<•«  *  Tantre  commance. 

MiioiT  :  Demeuroit;  manebat.  ^ 

A  ceux  de  cette  région , 

fa  psr  ee  rMpondit  à  droit  osa  tau»  hom  Q^i  point  n'i  ont  de  mansion , 

U  neiotf  ca  kermitaige.  j^jn,i  gont  tont ,  com  ditt  Saint  Pol , 

Ato/.  dt  S,  Orégoire  ,  liv,  x ,  fol  gS.  Ricbe ,  poure ,  tage  et  fol. 

Vadèetlegibusfratrem  qwmJam  iiterv  Guiaaume  Ae  GuitteinUe ,  commencement 

■B  cearmantem  respondust,  ^  Pèlerinage  de  rHommg,  Mu,  »•  l^-i. 

Ma»o»lbs  :  GanteleU ,  armes  pré-  Mansïis  :  Ce  qu'on  pajoit  pour  le 

sffvitrices  des  mains  et  de  l'aTant-  droit  de  gîte  ;  de  mansio. 

^;de  manuaiis  y  manipulas,  Mahsiaire,  mansionaire  :  Qui  a 

^5ov RABLE  :  Celuî  qui  doit  la  soin  d*une  maison ,  d*une  habitation, 

corvée  ou  manœuvre,  concierge  ;  procureur,  économe ,  sa- 

MâRoumc  :  Les  outils  d'un  ouvrier,  cristain  d'un  couvent ,  d'une  congré- 

svfajit  D.  Carpentier.  gation  religieuse  ;  prêtre  qui  demeu- 

XixftAi,  Mansais,  Manseau,  Man-  roit  près  d'une  église ,  et  qui  étoit 

tfi,  Mansois  :  HaAiUnt  de  la  yille  et  chaigé  de  la  garder  ;  mansionanus. 

^  ptjs  du  Mans;  petite  monnoie  Dans  les  Dialogues  de  S.  Grégoire, 

<b  Comtes  du  Bfans  ;  de  cenoma^  le  y*  du  premier  Livre  est  intitulé  : 

««RI.  De  Constantio  le  mansiaire  ;  ce  qui 

M&RSAL  :  Commensal ,  attaché  au  est  rendu  dans  le  Latin  par  :  De 

service  de  quelqu'un  ;  de  mansio  et  Constantio  mansionario, 

^mansa.  Quar  de  jostecele  cîeeit(d'Ancone)UGUae 

f^A'SAR  :  JMétayer  ,  cultivateur,  del  bjen-eurons  Stevenon  martre  est  poséie, 

^  habite  une  métairie  ;  en  bas.  lat«  ^^  c>û  nns  hom  d^onorable  Tîe,  Conatancea 

«ttJwiianW,  mansanus,  de  mansio.  P.**^  ".«■  •  •«'^*'  '•■^  *  **^*"  "4  ~*- 
XlkiAURs  (  terres  )  :  Celles  qui 

ftoicotwjellesanceniappelémflflwe.  ^  -^"5'^  ^"^  Jl*!"?^''*  f^'^*^  '^^^ 

\          M                   .        ■^*^  heatî  marttru  Stephant  tita  est,  m  qua  vir 

y      aiAAisSE.  'vieœ  ^venerabilis  ,  Constantiiu  nomine^  œaa- 

Xabsi,  marnée i  mansion:  Dt*»  ^tûooMTu/un^nu •JJkio detemebat. 
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MAzr9io9SiLiE  :  Cbai^  de.  inoar  liiibiUeaieatd'avac«UtiilY«ntn.Car- 

sionaire,  peolier  ;  maiOeUmn  i  en,  Iba^e  l&t« 

MàirsioniKE  :  Espèce  de  C9l<m  oui  manium^  en  bas  Bret.  manteU* 

fermier  qui  devait  un  cens  pour  ce  Le  wumêel  U  tcnt  h  RoJne 

qu*îl  occupoit  eii  mabon  et  terres  ;  Qu<  moult  Toleatien  iVviiUi. 

mansionarius.  ^  TP^"^  P*"î  "''?''!• 

«.  «.  --.  Ou  a  ta  Rome  n  avoit  fait. 

Mansois.  Voyez  Mausau  jr^I,  ^  O^^  j«^^,  ».  ^a»5 , 

Mansois  :  Ce  qu'on  payoit  pour  le  fd.  it3»  iT ',  coiL  a. 

droit  de  gite  ;  de  mansio;  en  bas.  fat.        Mawml  :  Le  bout  de  la  pièce  du 

mansionaticum.  ^^^  dn  c6té  du  chef,  lisiôre.  Borel 

Mansoti^e  :  Demi-charretée.  p^^se  que  ce  mot  a  été  employé  daos 

Manssab  :  Domestique,  familier;  î^FaroB  de  Pathelin , pour  lu^e  me- 

mansionarius,  \^j^  ^  \^  d'étoffe;  U  na  pas  fait 

Mansuetvvb  ,  mansuétude  ;  Don-  attention  que  cette  Farce  est  remplie 

ceur ,  bonté ,  égaUlé  de  caraetère  ;  ^^  méprises  en  ce  genre.  —  Pathelin 

jnamsueiuao.  vient  pour  acheter  un  manteau  »  le 

Maia  eiti  ute%  «nas  &i  cwn  aîf I  Gdbriel ,  nuitehand  lui  demande  combien  il 

kî  d«l  ciel  ?iat ,  et  céai  cuî  li  petia  enfea  are-  fj^ut  de  quarreaux  d'étoffe  (qui  éloit 

rat  apri*  humiliteit  de  cuer  et  ajroir  m«««*.  ^^  mesure  de  ce  temps)  pour  le  dou- 

tM¥ie,        Sermons  de  s,  Bernard,  toi.  St.  .,  ,.  r  jr  .,    ,. 

''  bler,  et  au  lieu  de  quarfeaux  u  dit 

5ea  Aie  erit  magniu,  sicut  de  «o  Gahriel  n^m^a,,^  . 

hcutus  est  :  et  quos  parvuliu  trudierU  ad  ^^^ 

humilUatem  cordù ,  et  maasuttudioem.  ÇMublen  faut-il  bien  de  mun/iuiiur 

Pour  vostre  aermeot  ?  de  qoarreanx  » 
Marsvit  i  Averti  ;  momtus.  pour  le  fourrer  de  lombardie. 

Maztt,  mante  :  U  mande,  il  or-  Pathelin» 

donne  ;  mandata  SIaiitslbt  :  Espèce  de  lambrequin 

Mant  :  Ordre ,  commandement  ;  large  et  court ,  dont  les  chevalliers 

mandatum.  Pluchç  »  dans  sou  Spec -  ornoient  leurs  casqueset  leurs  écus. 
tacle  de  la  Naiure,  art.  Paléographie,        Marteline  ,  mantiUe  :  Petit  loau*- 

tom.  VII,  pag.  3^3S  >  dit  que  ce  mot  teau;  maniêUum,  mimiUe. 
n'est  qu'une  liaison  adverbiale ,  qui ,        M anten ansa  :  Protection ,  appui  , 

avec  ne,  répond  au  neque  des  Latins  ;  fontien. 

il  rapporte  un  fragment  d'un  Sermon        Mah tbitee  :  Aiatentr ,  aj^uier  , 

de  S.  Bernard,  sur  la  Nativité ,  fol.  5^  maintenir,  protéger  ;  moAu  tenter^. 
y** ,  du  Mss.  ;  U  s'est  irorapé,  il  devoit        Makxii.  ,  mantis ,  maniiz  :  Êasuie- 

lire  niant  (qui ,  dans  le  texte  Latin,  ^ain ,  nappe,  serviette,  toile,  linge 

répond  à  non  est) ,  au  lieu  de  mant.  de  table  en  général  ;  mendie. 
Voyez  NiAïf  T.  Mah ton  :  Le  menton  ;  mentutn» 

Mante,  mandn  y   lisez    muante,        Mantonet:Coup  que  l'on  se  donne 

ni^antlny  pour  ma  ante,  ma  antin:  au-  menton. 

Ma  tante;  mea  ajinita,  Voy.ez  Ante.        Mantonete,  manlon^tette  :  Guim- 

.   Manteau  ,  mantelet  :  Machine  qui  pe ,  capuchon  qui  prend  sous  le  men- 

mettoit  à  couvert  les  soldats  ;   de  ton  ;  bride  de  chey^l  >  ruban  ifke  les 

mtiMteilum.  femmes  mettent  à  leurs  plombs  de 

M ANTBL ,  mante ,  mantiaus  :  Man-  toilette  pour  leur  soutenir  le  meoton, 

teau,  sorte  de  vétemi^ntî  robe  ou  x^il^n que l'pi^qietauifbéguiBS d'en- 
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bi,  qiî  leur  passe  sous  le  meatoa  Mà»»B  :  linge  ^  sert ieUe  €e  grosse 

pov  teair  l«iir  bonnet,  mentonnière*  toile  dont  o(i  se  senroit  pour  essuyer, 

k  nm  fodes  de  tortet  baaiim ,  nappe,  linge  dont  On  cottvre  la  table  ; 

ht  m  foy  j*ca  «j  de  bîeo  fiawt  mappa.  YQJ^fi  MAHTIL. 

fc«  foiJtt  de  groignettet .  Mappee  :  EssuTer  les  meubles  avec 

iMbttt,  cùépmrBoni.  Maquk  :  Houlette ,  bâton  de  ber- 

liirorsTB: Impôt,  selon D.Cafw  g«r,  pi<|ue,  perche.  On  appelle  en 

patier.  Tojes  M AI.XTOSTB.  Normandie  maque,  une  machine  à 

Miicovcnim    :    Directeur   dea  hroyer  k  chanvre ,  et  dans  d'autres 

éMm  d'ane  église ,  ainsi  nommé  Provinces ,  macke. 

k  Mêm,  main ,  et  de  dueo,  je  co»-  Maque   :  Vente  ,    marchandise  ; 

^,ptKe  qu'en  effet  le  mamidue'  mangonium  ;  d'où  maquignon,  intri- 

«wdirigeoil  et  conduisoit  le  chcn»  «*»'»  V^  •«  ^^^^  û«  ^<>»'«»  »<»'*«» 

yvktmovvemens  et  les  gestes  de  d«  «*»<>^  P^'»  g«gn«r;  mangonicus. 

k  aÛB ,  eemme  font  les  maîtres  de  Maqublette  :  Petite  massue,  maU- 

■aiqie;  manmluaor.  ^«^  î  de  im/foitf  ,  malieoUis. 

Xuiit:  Appui,  étal,  bMtique;  Maqueeel  :  Homme  qui  feît  le 

k  mumaUs.  métier  bon  teux  de  prostituer  des  fem- 

lauB&LE  :  Anse ,  poignée ,  man-  ™^  «'  ^^  fi^^«*  »  ^^  «**  procure  ;  on 

^'MmammUs.  ^^  ^  nommés  ainsi  jusqu'au  xvii* 

Macir  :  Demeura ,  resta.           .  »*^c^*' 

r^^             .  -    j«        »           n  •-  •>  li  iiuiaiie/v/iox  femmes  doirentettrefu* 

ITT  "  *^  "  •             -^  ^»«*»»«  O»"*^  €tOrUani. 
^ .  (I M  aict  as  booief . 

StmÊmtk  S,  Bernard,  fil,  xa5,  il^.  Maqueeeleeie  :  Métier  de  ceux 

fiiueromttm'vo^û  appono  :  quomam  qui  prostituent  des  lemmes  et  des 

^«aaktohDeonoms,  komiméui  man.-'  filles. 

«*nnrfUL..  Maquet  :  Moncesu ,  amas,  tas, 

liïun  :  Affranchi,  mis  en  liberté  ;  meule. 

'onmissut,  Maquiee  :  Se  servir  de  la  moque 

XiinassioN  :  Affranchissement  ou  houlette,  ou  du  bâton  de  berger; 

^  wû,  aflranchissement  d'escla-  A  maquieg  l'action  d'en  uspr. 

^^;  mamamtsio»  Maquignon  :  Qui  se  mêle  de  toutes 

IhivmTTEE  :  AlCranehir,  donner  sortes  de  choses  pour  gagner,  intr»* 

^^Wrté;  mamunitÊtrem  ,  gant  ;  mangomcuf* 

MiivTAHCE  :  Jouissance ,  poa«-  Mae  :  Grand  ,  haut ,  élevé  ;  du 

^tvioit  Latin  major;  d'où  l'abbaye  de  Mar« 

Mio«.ios  :  Forêt  dangereuse,  bois  moutiers ,  majus  monasterium. 

"^  de  brigands,  malu$  boscusm  Mae  :  Mardi,  second  jour  de  la 

llMiis:lIanr,  nom  propre  d'hom-  semaine;  tUes  martis. 

se;  Miuaiii»  Mae  :  Expression  fort  usitée  dana 

XopAiEE  :  Officier  qui,  lorsque  les  xix ,  xni,  xiv  et  xv^  siècles ,  pour 

k  Roi  I  étoit  lavé  les  maina,  lui  pré-  signifier,  par  abréviation ,  à  la  mai& 

MBiott  la  serviette  pour  s'essuyer;  heurt  (mala  hora);  et  mauvais, 

^ppariut.  méchant;  maU  mal-À-propos.  /à  mar 
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en  douterez  :  Ce  seroit  mal  si  vous 
'  en  doutiez. 

Ahi,ahi,  dîst  II  TÎlabu 
Au  preitrei ,  filz  à  putain  orf , 
Certes ,  se  je  ne  foise  mors , 
Mar  TOUS  i  fussiez  emhatuz , 
Afnz  hom  ne  fn  si  bien  batuz , 
Com  TOUS  seriez  jà ,  sire  prestre. 

FMiau  du  FUain  de  BaittueL 

Cbtscmi  de  respondre  se  test , 
Fors  que  l*uns  à  Tautre  conseille 
Tout  coiement  dedeaz  i*oreilie  : 
MJement  somes  nuUbailli , 
£t  par  cest  homes  escharoi , 
Kous  serons  par  lui  mal  mené» 
Mar  le  Tëîsmes  onques  n^. 

*Fabl,  de  la  Bone  pleine  de  sens. 

De  la  TÎeîlIe  est  aparcéue 
Qui  de  la  chambre  eatoit  issue , 
Moult  se  plaiguoit  et  scospiroit 
£t  em  plorant  se  dementoit  ; 
Lasse,  fet-ele ,  mar  fui  née , 
Moût  est  dore  ma  destinée  , 
£ii  ceste  tor  sni  em  prfton  , 
Jà  n*en  istrai  se  morte  non. 

Le  LajrdYonet,     , 

Prestres,  quant  \th  encasurez, 

K*e»t  hom  ,  s'a  toi  est  mesurez  ^ 

Ne  soit  an  regart  de  toi  bas  ; 

Prestres ,  campions  es  jurez 

Pour  non»,  mont  es  bonéures, 

Se  tu  loianuient  te  combas  s 

Mais  se  Sathan  sous  toi  n*abas , 

Le  mal  félon  ,  et  bien  nel*  bas , 

Senr  tons  seras  maléurez , 

Mar  lus  nez  ,  mar  t*i  adoubas , 

St  le  pueple  mar  destourbas , 

Qui  en  toi  est  asséurez.  % 

Roman  de  Charité ,  strophe  loi* 

I«a  cose  que  tu  ne  S'iuras 
Apren ,  jà  mar  en  douteras, 
Grans  honour  est  d*auques  savoir  ; 
Qui  n'apreut ,  blasme  en  doit  avoir. 

Se  tu  as  en  toi  poi  de  sens , 
L'autel  dois  honourer  d*enchens, 
Jà  mar  feras  Dieu  sacrefice , 
Ne  de  torel ,  ne  de  genicbe. 

Traduction  des  Disdqaes  de  €afon, 

Mara  ,  lises  m*ara  :  M*aura  ;  ha- 
bebit  me. 

Jl  m*ara  à  molllier,  se  il  n*est  malvais. 

Roman  d'JErasnts. 
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Maraôdes  :  Émerande ,  sorte 
pierre  précieuse  d'un  beau  ver 
smaretgdus, 

Maraoe  :  Pays  situé  au  bord  de 
mer  ou  d'une  rivière,  terrein  sil 
auprès  d'un  marais  ou  dans  un  11 
bas  et  humide  ;  de  mare  {quod  m< 
adjacet)  ;  en  bas.  lat.  mariscus,  G{ 
marage,  peuple  ou  habitant  de  \ 
mêmes  lieux  ;  d'où  maragery  mar\ 
ger,  maraischier,  marescfûer,  jap 
nier  qui  cultive  un  lien  bas  ou 
marais ,  et  qui  vend  les  légumes 
les  fruits  qu'il  produit. 

Maraischieee,  mareschiere  :  Ll 
bas  et  humide ,  marab ,  terrein  n 
récageux;  en  bas.' lat.  marùcetm 
marescagium  ;  en  bas  Bret.  marai 
formé  de  mare* 

Maeaic CE ,  maranche  :  Peine,  d< 
leur,  affliction,  ennui;  mœror; 
selon  D.  Carpentier,  faute  légèi 
absence  de  l'office  diyin  ,  la  pe{ 
dont  elle  étoit  punie;  en  bas.  1 
marancia;  d'où  fnarancer,  mari 
cher,  condamner  à  cette  peine. 

I 

Cbes  commandemens  daerlens 
Lise,  si  Ten  Teura  grans  biens; 
Lise ,  et  relise  derecbîef , 
$•  â  en  veut  Tenir  à  chief  ; 
n  7  trouTera  sans  doaUnche, 
Mainte  cose  qui  fait  maranche. 
Traduction  des  Distiques  de  Càtot 

Maramoaille  :  Troupe  de  guei 
Marahok  :  Goûter,  collation;  ti 

renda;  d'où  marander,  faire  col 

tion,  goûter. 

Marahder  ,  marauder  :  ChercI 
à  voler,  à  escroquer ,  chercher 
aventures ,  chercher  de  quoi  viv 
les  soldats  disent  encore ,  aller 
maraude,  ou  marauder,  pour  pill 
escroquer;  maraudise^  vol,  pilla; 
et  maraud^  escroc,  pillard;  et  i 
pas,  rustique,  Mupide  et'imp< 
comme  le  dit  Monet. 
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îé  dt  gloiitoimî«  -  au  Mil*  siècle ,  répondoit  à  celle  de 

^rï?tU'L7  je  n'.y  mie  ^'"l^  *<>1»  5  marcusLemarc  d'argeni 

lnéiuramAren  cfté,  Taioit  quarante  sols  Parisis  ou  deux 

EtaûBienb  joyeweté  livres  Parisis ,  suivant  la  Chartre  des 

h  te.^  «e  9«  «^P  »«  We»i« ,  Prébendes  et  Chapelains  de  S.  Denis- 

OàM^^tt ^de^mlûtrefac.  de-la-Chartre ,  de  x 207,  qui  est  dans 

Omfisshn  de  la  BcUe-FUle.  leCartulaircde  rArchevêchédeParis. 

HuiSTII  :  Ce  mot  ne  se  prenoit  ../'^l'*'''"^  igitur  smuntadonem  Elienor 
|«tfli  manvaise  part,  et  ce  n  étoit  j^^^^i^  j,^^^^  ^^^  .„^i„^  ^^^^^ 
poôtone  mauvaise  mère  ,  une  mé-  centuia  marchu  argenti,  de  quibiu  eompa" 
àÊtàit  mère ,  F^îf  la  femme  du  père,  fw^imus  ab  Abbott  et  ccnventu  Bêontû  Eititn 
WMwre ,  presque  mère.  Barbazan  M^'^ ^^m  habebtmt  P^sùu,  qui  dieitur 
y,  '  ■^.  ^   -,<,  ,  .  furniu  inferni,  cum  onuiibus  ad  eum  pern- 

tt  qw,  quoique  Ciceron  n  ait  en-  nentibus ,  pro  centum  et  triginta  libnsPar^ 
tfidapar  ie  mot  Latin  matertera^  siensibm,  de  residuo  vero,  videUcet  texa- 
fK la  «rar  de  la  mère ,  on  a  bien  pu  ^^^  *'  tleeem  Ubrù ParUiemibut ,  emerehw 
«adrekfcmmedupèrcOnadil    '^^^itut  ob  opus  eapellanomm, 

ftià^dTaf/^,  pour  beau-père,  près-        Marçaichb,  marçaige  ^  marcàn" 

^Yst\fiUastre g  pour  gendre,  che ,  murcesche ,  marckesse ,  mar^ 

^^^^  et  belle-filie ,  presque  fils ,  sèche  :  Menus  grains  ,  ceux  qu*oit 

9iip|ffocbe  autant  de  Tun  ou  de  sème  au  mois  de  mars;  ce  terme  est 

^^^ifUUuter;  comme  on  disoit  encore  en  usage  dans  le  Berrt,  le 

P^tofpour  exprimer  une  per-  Poitou,  la  Touraine,  la  Saintonge, 

fitseqmagissoit  en  gentilhomme  et  le  Limousin  et  autres  endroits;  en 

fiitt  Fétoit  point  ;  /aunastre  ,  qui  bas.  lat.  marcescAia,  de  marSy  nutriU; 

^^edn  jaune,  presque  jaune  ;  on  les  appelle  aussi  bleds  tremois, 

^^^^^ortf  presque  bleu ,  et  ainsi  des  parce  qu'ils  ne  sont  qu*environ  trois 

ttm  codeurs.  mois  sur  terre  ;  on  les  sème  en  mars , 

^^ATt  :  Marais,  lieu  humide  et  et  Ton  en  fait  la  récolte  en  juin  et 

*'«îgeHi.  Voyez  Marage.  juillet. 

^iwnn  :  Nom  d'une  monnoie  Dc  cbascun  muld  de  mareesche  et  autre* 

•or  d£ipigiie;  en  bas.  lat.  mara-  bleds  et  grains  de  mars  payera  ao  denier. 

'^''  Ancienne  Cùutùme  dOrtéuns, 

J^ni  :  Sorte  d'étoffe  de  diffé-  Marçaiche  :  Droit  sur  le  poisson 

»^coiileiirs;dc/iw7iior;enbas.  ae  mer  qu'on  vend  au  marché:  de 

J^»ii5 ,  marbenn  :  Qui  est  de  Marc^aw  ,  marcéanz  :  Marchand , 

,  marmoreus,  commerçant,  négociant  ;  de  mercans, 

^OiinBi,  qa'eAUotdemtUeDatoea  Marceivghb  ,   marcesche  ^   mar^ 

.^  aotre  «vec  iiasquirenk  beUes  chesche  :  Fête  de  l'Annonciation  de 

^;«b«ao,Te.nc.i  sinrer  marque.  ^^    Sainte  Vierge,   qu'oit   célèbre  le 

,  *ig»» ,  a  5  mars  ;  de  mars ,  martis, 

«rictubly  dcBx  ttataM  uuu^rmes.  Margellk  :  Nom  de  femme;  Mnf^ 

'^>ipigramm€€let  Statues  de  Barbe  C(?//<z  ;  marchepied  d*un  coche,  an- 

et  de  Jaquette.  cienne  voiture ,  son  montoir. 

^^}inmn,mars  :\uUnv  (IW9  Harcb  âge.  (droit   dt  )   :   Droîi 
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qu'avoient  les  liabîtai»  de  certains  marchander,  «l  marché,  march 

IXeux ,  de  mener  paître  leurs  bestiaux  marchieiy  marcié  :  Lieu  destiné  p^ 

dans  une  autre  commune  on  fînage  vendre ,  lieu  îndicpié ,  marqué ,  fi: 

que  la  leur  ;  de  margo  ;  en  bas.  lat.  limité  j  et  traité  firif  entre  dent  p 

marchagium,  sonnes  pour  le  prix  d'aune  chose. 
MAECHAnrE  :  Menus  grains  qu'on       Lc  legat  de»»fLt  «i.  Ccte  Jeh^i 

sème  au  mois  de  mars.  Kojrez  Mjlh-  Japb*  ^«i  «^u  entrés  ci4x  ^ue  il  hî  i 

ÇAICH8.  hioit  de  ces  cl/oseft.  L<  Coiite  de  Itpli 

Marchai*  :  Marais ,  lac,  étang.  f *^  VjJ  ••  •«««'«<«  ^•t^  é««. 

MarCHANCES  ,  pour  marchauCie  :  marcKef  et  m  je  loe  au  Roy  1.  demoal 

Droit  que  les  seigneurs  «voient  de  Ten  cuïderolt  que  ce  femt  pour  mon  prd 

prendre  de  l'avoine  ,  du  foin ,  de  JoiwUie,  Bat,  de  S.  J>« 

Torge ,  pour  leurs  cbevaux.  MARcviAimiB  ,    marthéandû 

MAacHAirn  de  houes  :  Fripon ,  Marchandise. 
TOleur^  coquin.  Foyez  Holier.  lî  Borgois  Tôt ,  monlt  fu  haîtié , 

MARCHAlTDEVCirT    :     Commc    ua  A  «a  famé  maintenant  Tient  ^ 

marchand,   en   commerçant.   Vivre  ^wne.fet-a,  il  mew¥ierii, 

méuxhamdemem  :  Vivre  d  une  ma-  ^arde.  l'oétel ,  ma  driere  amie , 

nière  roturière.  Voy^ez  Merg*  Si  com  pretide  famé  doUfere, 

Marcmahder  :  Vendre  ,  acheter ,  ^«  »«  ■«»  »"»«»  *«  mot»  wpene. 

commercer,  conclure  un  marche;  FaM,tle  M  So^tgcfût  ^OrSm 

mercari;  en  bas.  lat.  marchandari.  March^aït T  :  Marchiind,  vcndi 

Marchanoise  :  Convention ,  mar>  Je  quit  del  toat  tVn  es  yolëe , 

ché  ,  accord,  ^^  **  <^^*»*«  renonrelée  , 

Marchawdoise  :  Marehande,  com-  ?jf  TUlî'-P^'^  ^ât' 

j^l  je  wuK  la  la  vente  ttlÂe 

«nerçante ,  suivant  D.  Carpentier.  Ou  Diex  à  U  rente  est  alée* 

MarcBAUCIE  :  Nom  d'une  prison  Où  marchéant  saot  estalé. 

des  fauboui^s  de  Londres.   Foyez  Romande  Charkê,urfip^^^ 

Marchances.  Marcréau  :  Mare,  amas  d*eJ 

Marche  :  Frontière,  limite  ,  fin  ,        Margheis  :  Le  bruit  tju'onfai 

bord ,  lisière ,  extrémité ,  bout ,  con*  marchant.  ' 

fins  ;  traite,^emin,  degré  ;  de  margo,  Marchepik  :  Instrument  à  pcc 
à  l'abl.  margine  ;  en  bas.  lat.  marca,  MarchspiiI  :  Tapis  de  pied.  ! 
marohia  et  marclùo  ;  en  bas  Bret.        |kf  archer  :  Marquer,  noter,  ^ 

mars,  marca*  Une  frontière  n'est  gner,  borner,  limiter.  ^.  Marc* 
autre  chose  que  la  marge  on  le  bord        Marchesghe  :  La  fôte  de  TAi^ 

d'un  État;  aussi  de  /«arcAe  a-t-on  ctation.  ^oy/?2  MarceiKch*. 
formé  les  mots  maréchal  (de  margine        Marchesse  ,  marsage  ,  marsé 

et  de  capùalis)  et  marchis ,  marquis ,  t>rge ,  avoine  ;  saison-  de  semel 

pour  cheiT,  gouverneur  des  rhaVche's  grams ,  le  mois  de  màrsî.  V,  Mai 
ou  frontières;  de  là ,  dit  Barbazan ,        Marchet  :  J)roit    qu'ua    \< 

marchand j  homme  qui  va  en  diffé-  payoit  à  son  seigneur    lorsque 

renlesprovinces,quiYadansïes/;?âr-  vassal,  venoit  "à  marier  titie  d 

e?ies  pour  acheter  et  pour  vendre ,  filtes  ;  ce  droit  fut  sulbstitiié  à 

homme  qui  âxe  et  marque  le  prix  Aes  qu'a  voit  le  seigneur,  de  passer  \i 

effets  qu'il  veut  vendre^ /TMtrcÂa/i^leVe^  nnière  nuit  des  nx>ces  ar^^ec  l'ép^ 
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IiBetR)r:liIddiior,nom()iropre.    marckaium;  en  bas  Bret.  méÊtekai, 

Xiicim,  marchir,  mardnser^  Voyez  Ma.rchb. 

»mhiuer,mardr: Borner, confiner,  MiRcia  :  Être  joignant ,  contign , 

dwtir,  terminer,  être  joignant,  marge  à  ^Uii^. 
î«itrop]M,  être  contî^.  Ce    inM 

m\  ^  marche,  beiW ,  litofte.  .  .^*^**'  demo.^  ^  ^  u  Somini»  ot  tf- 

MucBls  ;  Nom  donné  ,  sons  Cfcfcr-  .i  n  g^  «  terr«  Ui^  .et  il  par  w^Zci 

nzçse  et  SOB  fils  Lonit^le-Débon**  nuioda  geut  pour  le  guerroier. 

la»,  aux  gouverneurs  des  ailles  HùmtutdueàBmaè^ùmkieM. 

s!3Às  sur  les  lymnaAe^  ou  frontières  Twr*.^,«  .  o»«r/i--_                .^      » 

j*..iv^   «  i.^  t^                ^1     -.  -Marcir  :  S  affliger,  suivant  Borel. 

fn£bt;cestdeià que vtent le tttre  ^„:   -.^  ^^      ^  i  %/î  .,    *i^   «w^*» 

j. .      .          v  ^  .  ^            •  .  V^^  c*^c  ce  vers  de  1  Ovide  Mss.  : 

a  aarqius  ;  en  bas.  lat.  màrchio ,  ^ 

fcmédc  m«/^.  Dans  Ateioin  ils  »it«»«iHi«t»i«reir«td*iil0îr. 

mt  tintét  appelés  cornes  b'mkîs ,  H  à  mlit  In  le  Mss. ,  îl  éàk  j  avoir 

ttmtiâmiis,  et  ctt^i&ies  ièthitum  ;  '/'amr,  qui  «n>efletsignifie,sVMîévr, 

■««  an  lÎT.  V,  chap.  2 ,  où  il  est  parlé  s'attrister.  . 

^Qurldiiagife,  qui  toanéa  son  fils  Marcis.  Foyez  Marchis/ 

^-lê^Oéboniitfîre,  ai^rs  Duc  Margue»  !  Margnillier  ^  ntatri- 

fi^iilnne ,  en  l^n  766  ^  il  dit  :  cularius. 

^^^fKum   tam    Une  equitantcm  »ï^*<^Of  »** .   »"«;^^^«^  :  Cest 

'w«B>^Kfo  tmThari,  YeUoiù  UiAtum  ^^  Cbevalict  médettn  ,  iftt  fioftl  ;  et 

■■*•*■,  f^fiaes  f9fftii  tuemet,  ^ont-  dàBfS  sies  Secondes  agitions ,  cVst  un 

'^.^âigrueremt^  Aosiium  arc4Pent  Roi  Gaulois  Venant  de  mér,tiuî  signî- 

fi«  8*«ttd,  suivant  ^  dit-il ,  Boûebet  et 

J^iicHiisiHTE  (terre)  :  Terre  au  PoManus.  Comme  il  ne  nous  *st  par- 

wïi  f  on  chemin ,  terre  qui  est  sur  venu  aucun  échantilkm  dn  Catiîots , 

«foofins  dune  juridiction,  d'un  j 'observerai ^ue  JfonromiVrfttoîl  utï 

wt,  terre  limilrophe,  qui  joint,  nott  propt;e  fort  nsftéda'nslecom- 

CD  Jonche.  >^e2  Marche.  «ewoèlÉfetit  de  notre  nmwkrcAiie. 

Miiciiioï ,  marciage  ,  marcier  .•  Mifecot  ^  Màrrotte  de  vigne. 

Itul  W  ""^/"^"r^  K"'"''''  «î^-^t-PEsÉ  ;  Le  marc  d'Allemagne. 

«iwiJinliéeiiadépôuiBederune,  w           v^           j                     "* 

^  h  fmks  que  la  terre  produit  2'''"  '     ^^''''       '"''"'*'''• 

«tTeHemcril;  tels  que,  les  prés ,  les  M^»^"»*»»  «ww^-r  ;  PeUtesjïiè^ 

*^«,&c.  auquel  eàs  le  tenancier  ^^*  de  monnoie,  ou  «narque»  ^juîoii: 

|tai  quitte  dn  cens  celte  année.  Le  ^^"^"^'^  ■"  d*a«c*ies  au  rete^iT^ 

WtdewartM^étoifseuîementde  «'*»«q«c  o*fic«- 

^■«tié  de  fai  dépouiDe  pour  les  Mà%KCm^9<iim  :  &mri*4  «ni«^ant 

^  labourables,  les  vigtnrs;  #t  fe  ^  Caf^ertâor;  on  bn.  àau  mmw^ 

^«>«riiepft3roifc<{uebi«mMtté4u  ^^«'««» 

r«Ht  année.  Stnvnnt  la  Coût mn«  MiâRrist» ,, .  tmOrer  :  Oowronwsr  \in 

fcnrbonnois  ,  e^étoit  «ussi  un  ▼«"««au  sur  mer,  naviguer  ;âr«fft9/v. 

nit  de  maiMwvTe  ou  OM-vée  âû  à  Manvau^ui  :  MtfrgwiUler  ;  «usMrr- 

^  et  à  volonté.  cularius,  Voytt  ilAlAaBli« 

Ma4ciit  :  Marché  ,  Ueu  ^  ^'oià  M'Amfi-LA-^'rotjR  :  La  yïïh  6e  Ma^a* 

^^««ocbMidiMs^  «n  btt».4*r>  tour;  Ji«K/#  7Vm>. 


i44                  M  A  R  MA  B: 

MAasirLE  :  Poid» ,  charge  ;  Bord  Ma»x»chier  :  Jardinier  qui  culti^ 

Texplique  par,  tromperie,  subtilité ,  les  marês,qn' on  nomme  aujourd*li 

et  cite  le»  ver»  suiTan»  :  marai». 

,  .    ,.  Marxschier  :  Cultiver  un  jardi] 

Je  denuinae  comment  doit-elle  ,      *                  '      ' 

E»tre  pngaie ,  yen  quelle  •'•ppUcque  arroser  un  pré. 

De  biiller  si  lourde  mareth  ,  Maheschierb^  mareschere  ,  9m 

Et  tromper  la  chose  puWicque.  rescherie ,  mareschure  :  Marais ,  li< 

CoquUlart ,  Droiu  noupeanlx.  marécageux,  terrein  aquatique.  Fo 

Ma&ellet  :  Marbré,  rayé, bigarré;  Maraisghie&e. 

de  marmor.  Maresq»  :  Marai»  ;  nifiriscus» 

Marellier  :  Jeu  qui  se  joue  à  Mars»quel  :  Petit  marai»  ;  en  bâ 

deux ,  et  dan»  lequel  un  des  joueurs  lat.  mariscetum. 

emploie  des  marques  rouges,  et  Tau-  Marfezibi^e  :  Flétri,  fanué. 

tre  des  blanches;  de  la  bas.  lat.  ma-  Margaisvov  :  L'anguille  mâle. 

reUai  en  bas  Bret.  mareU.  Marge  :  Manche,  suivant  D.  O 

Mareude  :  Repas  de  Taprès-dînée,  pentier. 

goûter.  '  Margele  :  \jt  bord  d'un  puits. 

Marerne  :  Terre  sur  le  bord  de  la  Marois  :  Marquis ,  celui  qui  ( 

mer.  Voyez  Maraoe.  chargé  de  la  défense  de»  marché 

MARis,  maret:  Lieu  aquatique,  des  frontières.  Voyez  Marche. 

terrein  marécageux,  lieu  bas,  ma-  Marglerie  :  Office  de  «acrisU 

rais  ;  de  mare  ;  et  par  suite ,  jardin  ^^  ^e  garde  d'église  ;  de  matricuU 

dans  un  lieu  bas  et  humide.  Marglier  :  Qui  a  là  garde  à  M 

Marescalcier  ,    marescaucier  :  ^^^^^  ^^  ^^  ^^^^  ^       .  ^^  ^  . 

Ferrer  un  cheval ,  mettre  des  fers.  ^amcularius. 

Marescalier, //iarejcfl/c«e,inareJ-  -.                            i>      »  «  j^ 

7*                 i       '     iLM     '  -L.        x^  Marooilloier  :  Rouler  dan» 

calsie,  mareschausie  :  Maréchaussée,  « 

carde  des  frontières;  droit  qu'av oient  ..-.'             ,«.       j»  .„    j    ^ 

p        .              »            j     j   r     ^-  ^  Margot  :  Nom  d  une  de  ces  co 

les  sei^rneurs  de  prendre  de  1  avoine ,  .  •  ^  »  t*  r» .i 

,     r-              1              •  .       -.     »  i«  pagnies  qui ,  suivant  D.  Carpenti 

du  fom.  sur  leurs  sujets,  pour  la  *   Ç         ^ /   •  •        .     -.. »               ! 

uu  *"•;'»                      1               .   u  dnt  ravagé  si  long-temps  le  royaui 

nourriture  de  leurs  chevaux  ;  tribu-  .  ^^       »             ,w'      *       '   ,^ 

nal  des  Maréchaux  de  France.  Voyez  ,  Marcotte  ,  Magritte  ,   Marffi 

^  Margoton,  Morgue,  Marguetoriy  M^ 

mRESCAT,  mare^hat  :  Marais,  fj'^^^  >.  Marguierette  ,  MauguerÛ 

lieu  marécageux.  I^arguerite ,  nom  propre  de  femij 

MAREacAUx  :  Maréchal ,-  la  môme  Marganta.              , 

dignité  que  celle  du  Sénéclial.  Marquerjes  ,  margneneUes  ,  n\ 

Mareschaucxe  ,  maresehaussée  :  gueriftes  :  Pierre  pr^cieu^e^  i>ei 

Écurie*,  on  s'en  sert  encore  dans  te  margarita. 

Hainaut.  .  Comeat  puet  estre  altremat  donc»  li  i 

MARSScatAUSs  :  La  femme  d'un  •*chi«u»,etlesifuir^»eri«aspiors,  »*  cl 

,  ï^i  suât  primicri  espurgict  de  lor  f«loaie  ^  et 

marecna .                                    .         .  de  lor  ort  deleît. 

MARB»CBAirsER  ,   maresckaucter  :  ,             Sermom  de  J.  Bemtêrd,  JbL  S 

Ferrer  ou  panser  un  cheval.              .  ^j.    ^^    ^^^^  ^^.^^  ,^^^^^ 

Markscbe.,  marcesche  :  Bled  du  ^i,^^  et  mv^Mrùnporvis,  kisi  prias  iJi 

moi»  de  mars.  Voyez  Marchesse.    ;  in'tfniuat,  f»u  ab  iUicifmipimpuagpw^ 
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XlUllCB  (rompre  son)  :  Ifanquer    <ù»  parte  ,  Jmatà  noiilem  marioluD 

I  il  foi  CODJngale.  *"^  ma/ut  iltare  et  nariolain ,  qtut  eidèàl 

laiiOE  :  Service  de  matelot,    '"'^ ^^JTà.  v*w  w   c  .  z-      ■.., 

;t  j  1  ^'^^  <*^  Abbés  de  S.  Aubin    cî^^m 

O^^mm  de  mer  ;  de  mare.  ^  DwL^    ' 

ÏAmcEi,  estre  maiié  en  feme  :  Anbe.,  fro,.elui.uble..  «tolw. 

roriDtr  od  manage ,  se  marier^  avoir'  Croi» ,  erocefic ,  et  manoUt , 

IK  Ifgitime  épouse.  Vutê  d^argent ,  autres  de  fiut. 

ïiiiiULB , /noW^o/e  :  Témoin  peu  '         ^^^G'^^f ,  Mss.  cité ptw  DucoHgt. 
ipe  de  foi ,  à  cause  de  son  baa-âge ,        Makisow  ,  mtinsson ,  marri  :  Ûou- 

BîTâDt  les  chapitres  53  et  97  de  la  ^®^^»  affliction ,  plainte ,  peine ,  cha- 

Cûaïuaie  du  Hainaut.  Aagueau  dit  ^"^»  perte,  dommage ,  dégât  ;  de 

I  fK  «$  mou  Tiennent  du  nom  de  ^^^''i  en  bas.  lat.  marritio;  eft  anc. 

I  Jfcw,  et  il  a  raison  ;  car  mariaules  ^^^^'  marîmèn;  en  bas  Bret.  mariteL 

e  iaOToAr  «gnificnt  une  statue  de  la  Li  fendirent  où  cor»  cuer.  i^t  fqye ,  et  poomoa, 

>i^  Marie ,  un  enfant  ;  de  )à  ma*  ^^  Bcrtran  de  CUqain  en  et  grant  marisum,  ' 

"ttfe,  Jïiarô/rt,  homme  dont  on  ne    i'  1"  *  *  '  1  /  *,:  k"  "  '.  ."  '^ 

^i«  grande  estime,  et  qui  n'est    Mtoer  fiât  Ja  cité  è  force  et  à  hanST" 
]m{  digne  de  foi  ,   soit  à  cause  de    I^  furent  U  mlnëetir  et  AoglpU  et  Hreboa. 
«^  içe, soit  à  cauae  de  son  peu  de  ^'f  <^  du  Guesciin, 

^^'  Marissal  :  Maréchal,  dignité  mi- 

^ui  :  Terme  d'ironie  et  de  dé-    lilaire.  Foyez  Marche. 
tt^a,  selon  D.  Carpentier.  Maritornr,  pour. ma^jitojfe: Tri- 

HuatiBr :. Sacristain,  marguil-    but ,  impôt ,  exaction. 
^^foorieulan'us.  Ce  niot  est  encore        Marje^  ',  lisez  Marien  :  Marien  , 
«  a«g«  en  Bourgogne.  nom  propre  d*homme  ;  Marianus. 

MiiijuRK,  marinel,  marinant:  Marjolkt  :  Jeune  homme  sans 
*rjiier,  autelot,  homme  de  mer.  expérience,  inconséquent,  qui  parle 
j««  Ê  MMrinant  est  du  Havre  partis ,  *  *û'^  et  à  travers  sans  sentir  I4  por- 
^^i^tmfn  levez  qui  estoit  Di-partta.  téc  de  ses  paroles;  de  mariole ,  ejx 
B^mum  de  Fharem^  de  Mpme,  changeant  IV  voyelle  en  y  consonne. 
JJain  :  La  mer;  marina.  Voyez  Mariaule.  Ce  mot  s'est  sans 

*AiiiETTE  :  Mot  forgé  par  Fau-  doute  for/né  dans  la  Bourgogne,  où 
•«.wiiea  de  mamere,  manoeuvre.  Ton  dit  encore  d'une  jeune  fille  qui 
>'^  Barbazan  ,  Dissertation  sur  fait  la  résolue,  qui  sort  de  sa  sphère, 
^^  de  la  Langue  Françoise,  voyez cett^f^etite  rna^ole,  cette  petite 
r^iitCfiii  précède  la  nouvelle  mo^b/a^/ie/ elle  veut  faire  la  raison- 
fttjoQ  de  eOrdene  de  Chevalerie.  neuse.  A  Paris ,  et  dans  ses  environs , 
JJ^MiiiRi  :  Boussole ,  pierre  d'ai-  on  disoit,  et  Fou  dit  même  encore  dans 
r^  le  commun^  et  dans  la  même  occur- 

_«^iOLE ,  Mariaule :  Marie ,  nom    rence ,  voyez  cette  belle  maryolon. 
^  de  femme  ;  image  ,  statue  de        MARLAiCf^.;  Droit  ou  redevance  dû 
*^f  ;  aa  figuré ,  jeune  fille  sans    au  marlier  ou  sacristain  d'une  église. 
^nence,  diminutif  de  Marie  ;  idola        Marl aïs,  marlays,  marie  :  Marne , 
r^*;  en  has.,iat.  Mariola.  espèce  de  terre  grasse  et  calcaire  dont 

^ H^M  fére perfeeit puhram  marlo-     ^^  ^  *CJ^^  *^  ^^^^  ^  fumiftr,.pour 

^^tfmimmu in  mutroXi  wek*    améliorer  les  terres.  •  •  • 

n.  ^ 


146  M  A  K 

MimXiEaiB  :  Fabrique  d*église , 
office  de  xnarguillier  ;  de  maericula. 

Maeliea,  maurly  •  Clerc  destiné  à 
sonneries  clocheS)  servir  la  messe,  &c. 
marguillier;  matriciUurùis. 

Mahms  ,  lisez  informe  :  Mon  ame , 
ma  pensée;  mea  anima. 

Marme,  lisez  m'arme  :  Mon  arme, 
ma  défense. 

Màrmertau  ,  marmanteaUf  mar^ 
mau  :  Bois  de  haute  futaie  qu*on 
n*abattoit  jamais,  et  qui  servoit  d'em- 
bellissement à  la  terre  d*un  grand 
seigneur,  à  la  différence  du  taillis, 
qui  est  réputé  fruit.  Quand  le  pro- 
priétaire étoit  coupable  de  crime  de 
lèse-majesté ,  on  ététoit  les  arbres  de 
cette  forêt  ;  de  maieriamen,  materia, 
suivant  Ménage  et  Ragueau;  bois 
marmau  j  bois  marmentau ,  bois  de 
charpente. 

Marmeture,  lisez  m*armeture,  ma 
armeture  :  Mon  armure;  mea  ar-" 
matura. 

Marmite  ,  marmiteuxj  marrmder, 
marmitous  :  Triste ,  dolent ,  piteux , 
affligé ,  hypocrite ,  gueux,  mendiant, 
qui  vit  aux  dépens  des  autres ,  qui 
contrefait  le  doux,  qui  fait  le  bon 
apôtre  ;  de  malè  mitis  ;  en  Langued. 
marmitous.  Sajre  marmite,  marmite 
saje  :  Espèce  d'étoffe  en  soie. 

là  Papelait  li  monde  tMOtent , 
DeTBDt  amblent ,  arrière  toteat. 

Tiez  fait  le  simple  et  le  marmite, 
Tlex  fait  devant  «emblant  d*£nnite, 
QpX  regibe  et  fiert  par  derriete. 

Gauder  de  Coirui,  liv,  i ,  ckap.  a. 

Un  autre  image  eatoit  eseripte , 

Qai  tenbloit  bien  e«tre  ypocrite , 

Pap^ardie  ert  apclée  : 

C'e»t  celé  qui  en  recelée , 

Quant  nus  ne  «*en  puet  penre  garde  i 

Be  malfaire  ne  se  retarde  , 

St  lait  dahora  le  mtormitÊux, 

Si  A  te  vis  pâte  et  pitMUL, 


MA  R 

Et  semble  simple  créature , 
Maïs  dessox  n^a  maie  aventure , 
Qu*ele  ne  pense  en  son  corage. 

Bommn  de  la  Rose. 

Maemiteux  :  Marmiton ,  valet  c 
cuisine. 

Marmitouse  ,  marmiteuse:  Trist 
affligée. 

Atant  eTOs  Tenir  te  mère , 
Marmitouse  et  escherelée , 
Bréant  come  beste  effrénée 
Qui  por  se  faon  est  engresse , 
▲  gnnt  poina  derompt  te  presse 
Sor  lui  se  p4me  plnsîors  foi». 

La  Vie  de  S.  Alexis. 

MaBiMoirb  :  De  marbre,  qui  e 
de  marbre  ;  marmoreus;  du  Grec  ma 
maros;  en  bas  Bret.  marbr,  marpr^ 

Yai  cde ,  soit  blanche ,  soit  noire , 
Qui  ponr  sen  bianté  noire. 
Se  paint  com  ymage  marmotre. 

àii^rere  du  Beeltu  de  Molien 
fol»  207,  '*!  ^  I* 

M^EMoussa,  marmonner  :  Mu 
murer  tout  bas,  gronder  entre  s 
dents  sans  oser  se  plaindre  à  ban 
voix  ;  en  bas  Bret.  marmotatt. 

MARMoussa»  :  Petite  eonditioi 
petit  état,  petitesse. 

MABjiousEaiK  :  Mélancolie. 

Maehue  :  Murmure, bruit  confu 
murmuraiio;  en  Langued.  marmiti 

Maeoghe  :  Plante  .qui  guérit  1 
morsures  de  vipères  ^  nuMrrubiiun  ; 
bas  Bret.  maron. 

Maeoiee  :  Gouverner  un  vaîss^ 
sur  la  mer,  naviguer;  en  bas.  1 
marearen  Voyes  Mae^be. 

Maeois  :  Marais»  marécage; 
bas.  lat.  mariscetum  ,  formé  de  /« 
adfocens.. . 

MâEOjr  :  Voiturier. 

Maeonaob  (bois  de)  :  Bois  de  ec 
struction ,  bois  propre  à  bâtir  :  j< 
présume  être  le  bois  de  chàtaignil 

Maeonee,,  maronier,  nmronm\ 
maroumer^jugrronier  z  Matelot ,  I 
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kSer,  marmîer,  Iiomine  At  mer,  iiit«  ^^  ^/^tq  iKittune  en  natte  miiûa,  * 

m;  murùms,  homo  maridmtts.  S?^  *ï«7  m"**  <**«>*«»*8"»*°« » 

If  aima  deoil,  ne  mamssement, 

Ifë  âfsnabb  et  maromen ,  ifoman  <ie  /^  i7oM. 

Et  qoist  leiiaiia  et  bons  archiera. 

BonumdnBrmt.  MaeAew  ,  mturenage  ,  marrian  , 

^                ^.  marrien  ;  Bois  de  charpente  :  de  mo- 

JIabos9el  :  Pirate  ,  corsaire.  teriamen 

MAiOHHBE  :  Faite  le  métier  de  Maeembue,  marreur,  marreux  : 

paite,  de  corsaire.  Ouvrier  qui  laboure  avec  la  marre; 

MuoTH  :  Le  royaume  de  Maroc,  ^e  marrai  en  bas  Bret.  marrer. 

Et  poar  orttr  et  alToiblir  In  ^4  granda  Maeeee  :  Labourer  avec  la  marre. 

fèaioÊKt  et  auenblée  des   Sarrasins ,  les  Maeees   :    Jeux    d'enfans.    Fûcez 

fBiot  lois  d^E^gne ,  c*est  assavoir  de  Cas-  Maeelle. 

tir, i'Arragon,  de Portingal  et  de  Navarre,  -^           '            •      /-i         •           ma*.^ 

t«tfaicntdiiapovgwnoieYparmeretpar  Maeei,  mari:  Chagrm  ,  affligé, 

fentksioiade  Grenade,  de  AfonxA  et  de  qui  a  du   regret  d*avoir   fait  une 

bas  mriae  SarraÛRS  les  plus  prçchaîns.  chose  ;  mosrens. 

JbmsH  du  Petit  Jehan  dé  SaifUré.  J 

Yiseï  ung  piaa  entre  ces  amorenï , 

Ki&tAUD  y  mttrpaut  :  Friponi  vau-  Vons  verrez  bien  s*ils  sont  par  moy  conduys  ; 

licB   Toleiir  ^*  *™^  faeorenz ,  les  antres  maleureux , 

m\,^^  .'t^i*«^  A^  •^»i&«*;iU^  **•  *"«■  joyenx ,  les  amces  dolorenx^ 

AAftçuE  .  Leltres  de  représaïUes.  j^,  ,„^  ni^mi,  autres  pleins  de  desdi^s , 

XilQUiE  :  Rente  d'un  marc  d'or  Je  les  doute,  je  les  Tains,  je  les  days  ; 

01  d'argent  ;  en  bas.  lat.  marcata.  ^  <»'  P*»"  "OJ  K*»»*»  ou  cUmours , 

Kaeqcee  :  User  de  représame».  ^^  ••'^*^*'  ^«P*^^  ^«^  d'amours. 

MiiQuiçoH   :   Marquis,   chef  ou  La Dance aux jt^eugi^. 

fsiTerneor  des  maficAev  ou  des  fron-  Maeeiak  ,    mturrein  ,    mdrriein  , 

twtt.  marnenymarnn,merrain,  merrein, 

MAEQiTcrr  :  Marcotte  de  vigne,  merrien  :  Tous  matériaux  propres  à 

XiiEAjiAs  :  Espèce  de  drap  d*or.  bâtir  ;  bois  à  faire  des  douves  ;  ma^ 

Haie  An  :  Sorte  de  maladie  épi-  teriamen.  Voyez  Maie  av. 

Conque.  Maeeie  :  Affliger,  chagriner,'  mal- 

MiaiE  :  Houe ,  instrument  propre  traiter;  mœrere;  en  bas.  lat.  marrire* 

i  labonrer  la  vigne  ;  marra  ;  du  Grec  Maeeis  :  Maladie  de  matrice  ,  la 

^orhon;  en  bas  Bret.  mttrr.  matrice  elle-même  ;  et  Maurice,  nom 

Mai  RÉ ,  marrée  .-{jabouré'avec  la  propre  d'hpmmew 

'^''^                                             ^  MAE;EUsoir  :  Tristesse,  peine ,  cha- 

Naeeeglbbix  :  Office  de  sacris-  grin ,  affliction  ;  mœror;  en  bas.  lat. 

lui  on  de  garde  d'une  église.  marndo. 

Mabeecliee  :  Marguillier,  sacris^  Maeeocke  :  Plante  bonne  contre 

^,  qui  a  la  garde  d'une  église  et  ^  morsure  de*  bétes  venimeuses  ; 

^  tout  .00  qui  en  dépend  ;  matr^  marruUum. 

'*^*"*'-  MAEEOcHE:£spèoede  petite /narre, 

MiEEELuxE  :  TabKer  sur  lequel  outil  de  jardinier  et  d'autres  ouvriers 

««  jonoif  aux  méreilès.  qui  travaillent  à  la  terre. 

^KjLTWiVT  »  marissefnent  j  mar--  -   '  '           •,.       „. ,    ,     it.^.«.M«.\ 

w».  .  Tft      I          jz   1   -  •       ta*  ^'  ^*  y  Teismes  (dans  TisU  des  Ferremens) 

f^ent  :  Douleur,  déplaisir,  affliction,  gr,nd  nombre  d'arbres ,  portkns  marroches , 

^etie  ^  ehagrin  »  pUÔBte  ;  Mcaror.  piochons ,  atrfooèttes ,  ianlE ,  fiittlelUet ,  bv 

a 
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chei,  traeUei,  coignëei,  lerpet,  kles,  do- 
loires,  forces,  clz^aulx,  tenailles,  paelles, 
TÎroleUi  et  vibrequins. 

'  Habelaû ,  liv.  S ,  chap,  9. 

MAKaoGHON  :  Petite  houe  ;  de 
marra.  Voyez  Màbee. 

Marronee  :  Couper  du  mairain 
ou  bois  de  charpente. 

Maesault  :  Marsal ,  Bom  propre 
d*une  yille  de  la  Lorraine.,  mot  cor- 
rompu de  Marcel;  Marsallum,  de 
Mmrcellum, 

Maesaus  :  Le  saule  mâle  ;  en  bas« 
lat.  marsaUx, 

Maeschsschxs  ,  marsage ,  mar- 
saige,  marseche,  marseiche,  marsés, 
marsifigCy  marsois  et  bled  marsé  :  Les 
menus  graihs ,  ceux  qu*on  sème  au 
mois  de  mars ,  comme  les  orges ,  les 
ayoines  9  &c.  ;  mardum  frumentum  ; 
en  bas.  lat.  marceschia,  marsechia; 
en  Langued.  marsèns,  marsîns,  mar- 
saous.  Voyez  Maeçaiche. 

Maese  :  Marsyas,  nom  propre  d*un 
satyre ,  fils  d^Hyagnis  le  Phrygien  ; 
Marsyas, 

Maese L ,  marselloire  :  Boucherie. 
Fbyez  Macel. 

Maeseliee  ,  marseiliier,  marso^ 
lier  :  Boucher;  macellarius.  Voyez 
Magéliee. 

Maesellez  ,  marseillez  :  Monnoie 
frappée  à  Marseille  ;  massiUensis 
moneta. 

Mabsoleaux  :  On  appelle  ainsi, 
en  Anjou  )  les  linottes  dont  la  gorge 
est  rouge ,  et  *  qui  naissent  au  mois 
de  mars. 

Maetxaxj  ,  pour  Morteau  :  Nom 
d'un  canton  près  d*  Auxerre  ;  et  fosses 
qu'on  fait  au  travers  des  vignes ,  où 
les  eaux  se  perdent. 

Mâeteaux  :  Jeu  des  petits  palets. 

Martel,  martiau,  martiax  :  Mar- 
teau, épée,  arme  offensive;  martio^ 
lus  m  manulus ,  martelluij  eu  bas 


MAR 

Biret.  tnartoL  Faire  maniaa:  de  ses 
deiu  :  Trembler  de  froid. 

Maeteléis  :  Cliquetis,  choc  des 
armes  en  les  frappant  les  unes  contre 
les  autres. 

Maeteeoe  :  \a  TouMÛnt. 
•  MÂnrnEi^ou,,  martelage,  maitenn: 
Martyrologe,  liste  ou  catalogue  des 
saints  et  martyrs  ;  de  martyrologium, 

Maetinet  :  Blachine  de  guerre 
pour  jeter  des  grosses  pierres ,  forge 
dont  les  marteaux  sont  mus  par  la 
force  d*un  moulin. 

Maetieer,  martiner,  martyrer: 
Tuer,  faire  mourir,  tourmenter,  faire 
souffrir  k  martyre. 

Malheorenx  snî» ,  on  à  malheureux  malstre , 
Qui  tant  de  fois ,  sur  moj  ha  désiré , 
Qu'auprès  de  luy  ta  déesse  penst  est/e , 
Par  qui  long  tenupe  Anonr  l'ha  martyre , 
Or  «Ûe  y  est  ;  mais  ce  Dieu  ha  tiré 
Dedens  son  cœur  antre  fleschejaouTel^e. 

Marot,  Dizain,  page  485  de  t  édition 
de  Lyon  xS53. 

Maeteat  ,  martroy  :  Tourment , 
supplice  ;  lieu  où  Ton  exécute  les  cri- 
mineb  ;  de  marty-rium;  en  .Grec  mat- 
tyrÎQji,  Les  paysans  du  Languedoc 
appellent  le  jour  de  la  Toussaint 
martrouy  martro,  c'est-à-dire,  jour 
des  martyrs. 

Maetes  :  Martyr,  victime;  du 
Grec  m€trtyr;  en  anc.  Prov*  martorî 
de.li^  le  nom  de  Montmartre 5  pour 
mons  Martyrum  ;  d'autres  auteurs  le 
font  venir  de  mons  Mords,  monta- 
gne consacrée  à  Mars ,  comme  on  s 
dit  mont  Jou ,  pour  mons  Jovis. 

Totc  li  Trinîteîz  at  semeit  en  nbstreterrf , 
li  Kagte  i  ont  semeit ,  et  ti  Apoetle,  MÀfit  i 
ont  assi  U  martre,  et  U  confesspr  et  U  ▼if' 
gines.       Sermom  de  S,  Bernard,  foL  108. 

SeminoMÎt  in  terra  npttra  tota  Trinité* 
teminaveruntAngelipanter  etJpostoli,  semh 
naveru'nt  martyres  et  çonfessores,  etvir^'nei» 

MAavaovf  &JK  :  Machine  ou  espèce 


MAS 

kfiéfse  propre  à  prendre  des  mar- 
tff),  des  fouines ,  dei  belettes ,  &c.  ; 
\tfiuneg;en  bas.  lat.  mediùiera , 
«£flttra;€nbasBret.  mort,  fcmine. 

liiTUKBi  y  martyrer,  mardrier  : 
CMdamnerav  supplice,  tourmenter, 
faiff  souffrir  le  martyrey  ftdre  mon- 
B;  de  martyrmm, 

XuTTiAimB  :  Officier  d'une  église 
^o^  de  conserver  les  reliques  des 
■utjT)  ;  oêsêm  manjrum  ;  dans  Gré- 
fût  de  Toors  ;  martyraiius. 

MiiuuBi  :  MargutUier,  adminis- 
kiteir  da  temporel  d'une  église  ; 

XariLLEtn  :  AdmiraUe ,  surpre- 
ttAi  aerreilleux  ;  mirabUis  ;  en  bas 
ItL  marvailh,  man^U,  nuuveillus. 

l^TOii ,  marvaiez  ,  miuvoyé  : 
fit^eongé,  égaré,  bors  du  bon 
"B^ide  la  Toie ,  du  chemin  ;  de  malé 

T'n  ^«  perei ,  pour  DIa  merciu , 
bi  a  a  an  qae  je  fui  chi , 
^•anoiesÊt  li  dervcs , 
Tm  doo*  père ,  <pùt  rcw»  Mres  ; 
S  Toas  conuî  toiu  mes  pechiéa , 
^■ov  gntnt  ire ,  et  courchiét.  ' 

Le  Diei  du  Bansei, 

^iiTOTEi ,  maruojrer  :  Extraya- 
is i  &*égarer  dans  ses  paroles  ou 
■55  «  conduite  ,  être  hors  de  la 
**^.da  chemin ,  hors  du  bon  sens  ; 

Q*vt  h  Tirent  qve  par  niig  aenl  honme 
2^<^  moicttt  deiconfi* ,  et  le»  antres  qui 
*"oi  la  porte  estoîent ,  cuiderent  tooa  ma- 
|^'(««Ny^),  MU»  plaa  attendre  leur  vin- 
^  >  Mcoen.  Aomoii  ii^  Gem/v/  deNevers, 

.  XiUACHE  :  La  fête  de  T Annoo- 
ttioB  de  la  Vierge ,  qu'on  célèbre 
*  a'>i5  de  mars.  Voyez  Mabçàichk 

^  ^UCBESGBB. 

*«  :  Mets ,  ragoût. 
^>o«  aoDt  li  mas,  mais  li  TaUiel  ne 

'     fcrmofif  4t  S.  Bernard,  fel,  91. 
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Prttàùa  qmdem  sont  fercnla ,  têd  *vasa 
non  adeo  predosa. 

Mas,  mageon,  magion,  masage, 
masaige ,  mase',  masgion,  masii, 
masnage ,  masnie  ,  mason  ,  max  , 
meixy  mexy  mogeon  :  Ténement  et  hé- 
ritage mainmortable ,  des  personnes 
de  servile  condition  et  de  mainmorte» 
pièce  de  terre ,  pâturage  ;  de  nuusm  ; 
hutte,  barraque,  métairie,  grange, 
maison ,  village ,  bourg  ;  fonds  oa 
héritage  appartenant  à  un  même  sei- 
gneur,  mats  divisé  en  plusieurs  par- 
ties  égales ,  qu'on  affermoit  à  diffé- 
rens  paysans  ;  de  numsio  ;  en  bas.  lat* 
massa  y  massunit  mansus ,  masus  , 
masagium  ,  masiUmum  ,  m€uima  , 
masada;  en  anc.  Prov.  masnily  maza^ 
mazat;  en  Langued.  mas;  en  Auv. 
nuuu  ;  en  bas  Bret.  et  en  Gallois  ma, 
mues  y  meas* 

Mas  :  Triste ,  abattu ,  chagrin  \  du 
yerbe  mater ^  être  triste. 

Lors  tVn  est  Bel^acaeil  fooi. 
Je  démolirai  moolt  eibahi, 
Honteux  et  mas,  si  m*en  repeni, 
Qu*oaqnet  je  lui  dis  mon  ponrpens. 

Roman  de  la  Bpse» 

Mas  :  Plus ,  pourvu  que. 

Masau GE  ,  mazenge  :  Mésange  , 
oiseau  du  genre  du  pinson  ,  et  dont 
il  y  a  plusieurs  espèces. 

Masaus  (terres)  :  Celles  qui  étoient 
sujettes  au  cens  appelé  /TiâAf^e. 

Maschot  :  Espèce  de  grange  sans 
toit. 

Mascle  :  Mâle,  viril;  mas. 

Tout  nuueh  dont  U  char  do  Tît  ne  sexa 
pas  retaillée ,  sa  aime  sera  ostée  del  poeple. 
TYaduct.  de  la  Bible,  Genèse, 
chap.  17,  ifers,  14. 

Mascnlos ,  cmus  prœputii  caro  circumcisa 
non  fuerit,  detehitur  anima  sua  iUa  de  pO' 
puh  sâia, 

Masb  ,  masse  :  Troupe ,  compa- 
gnie, assemblage;  massa;  maison ^ 
métairie;  mansio»  Voyez  Mas. 
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i5o                 MAS  VAS 

Mm&l  ,  maéesel  :  Boucherie  9  car-  MAaso-BXOOv  9  marsolier,  morse 

nage.  Voyez  Macel.  UerffnassQuUé:'boviàxiàT^9Awmnii 

Maseliea  I  maserier  :  JBouclier  »  de  bœufs ,  garçon  boucher  ;  mac 

chadMmtier.  iarius. 

MASEMEif  X  :  Étendue  ,  territoire  »  Massok  :  Botte  de  chanvre,  paqi 

ressort  d'une  juridiction.  de  plusieurs  choses.  Aiaistre  matsi 

Maseitette  :  Petite  maison ,  petite  architecte.  ,                                   1 

habitation;  de  ma/u-ib.  Massoniee  ,    massonjer»   Vo] 

«Masip  :  Apprenti.  Foy.  Mavcipe.  MASOiriha; 

M ASUE^  iKfâXfe,Jlfoj:m0:  Maxime,  Massouikieb,,  massouyer,  m^ 

nom  d*homme  ;  Idaximus.  vier  .*  Jardinier,  fermier  ;  en  au<^ 

Masv ACE ,  maime  ,  nudmie ,  maS"  Prov.  rnazao^fUè;  en  Messin  mes^i 

me,masmi,mason,majsûn:MtiBOiïi  Massouyaok  :  Herbage,  léguii 

logis ,  habitation ,  demeure  \  famille ,  potager. 

domestique ,  maison   d*.un   grand  ;  Massuettb,  massuete  :  Petite  q 

mansio.  \ojtz  Mas.  sue,  maiUet.;.  de  înassa,  massi 

Masoic ACE  ,  masnage  :  Cens  ou  Voyez  Magb.  . 

redevance  sur  une  maison.  Mastâu  :  Gens  dû  aur  un  mai 

Masokier  ,  meunier,  massonier,  métairie;  de  mansio. 

mof^o/ij^ifir;  Locataire,  celui  qui  tient  MASTBiri.B  ;  Matinée,  le  mk\ 

une  maison  à  loyer,  habitant ,  ma*-  de  manè» 

nant,' espèce  de  colon  ou  fermier  qui  Mastebeau  ,  masterel  ;  Le  | 

devoit  un  cens  pour  ce  qu'il  occupoit  mit  d'un  navire, 

en  maison  et  en  terres  ;ma/Lnb#i€ireW.  Mastin,:  Dogue  9  gros   dû 

Masque  :  Sorcière  ,   diseuse    de  mastînus. 

bonne^aventure.  Mastre  r'Blarlyr,  martyr;  a^ 

Masquelé  ,  masqueté  :  Tacheté  ,  tecte ,  magister.  Voyez  Maetee.j 

marqueté  de  diverses  couleurs^  Borel  Mascieb  ,<  mansiaire  :  Procu| 

le  dérive  de  taiamasca ,  masque,  dé-  d'un  couvent ,  économe ,  qui  a  | 

guisement.  de  la  maison  ;  mansioFiarius,  -^ 

Massaice  :  Métairie ,  ferme ,  maj.-  Traducteur  des  Dialogues  de  S, 

son  des  chantps.  Voyez  Mas.  goire,  parlant  d'une  fille  paralytj 

Massaet  :  Trésorier  des  deniers  qui  prioit  S.  Pierre  de  la  guérif 

d*une  ville;  massier,  celui  qui  porte  ayant  apparu,  il  lui  dit  : 

une  masse  ;  en  bas.  la  t.  masserius*  «,    .  .       .   >                         .  1  . 

Masse   :    Quantité,   abondance,  toi re«t«blirat à «..téit. 

grand'  nombre  ;  c'étoît  aussi  le  nom  i^iai,  de  S.  Grégoin ,  I&».  3 ,  chap. 

d'une  ancienne  monnoie  d'or  pesant  ,     ,          . 

Cinq  deniers  douze  grams,  qui  fut  ^       etimteiaiuùrestimm\. 
frappée  sous  Phiuppe-le-Bel.  Masse 

d^un  pont,  le  massif ,  la  tête  d'un  Masdbaoe  :  Cens   ou   redcv 

pont  \  d*oii  le  diminntiif  ma^seie.  sur  une  maison  ou  métairie. 

Masselle  :  Joue,  mâchoire;  mu-  Masureau,  nuuureue  :  Caih 

xilia;  d'où  le  verbe  maskiery  mâcher,  masure  ,  maisonnette  ,  maison 

Massicault  .:  Droit  qui  se  perce-  truite  ;  au  plurier  masuraux;  en 

Toit,  â.Rouen ,  sur  la  vente  des  vins*  lat.  masura*  Ces  moU  sont  encoi 


MÈ.T  MAT  iSt 

ua^  dans  k  Saintonge  et  T An-       Mata  :  Butte  ,  tertre ,   certaine 

mmoift.  quantité  de  terrein. 

Masotlise  :  Qni  est  sujet  au  droit        Matâblb  :  Battant  de  doehe ,  mar- 

ëe  manrage;  fermier ,  cultivateur,  teau ,  maillet 

foTG  Mas.  Maticaiks  ,  matassins  (les)  :  Nom 

UiT,mate, moite: Triste ^AhatUx^  qu'on  donnoit,  au  xvx*  siècle,  à  la 

BâaiKoJiqne,  confondu^roid  ;  et  par  <^nse  armée  ou  pyrrbiqne  ;  de  là  mor 

ntcBsioD.TaincUy  d*où,  selon  Bar-  tacfUnade,  mateusinade ,  action  de 

bmiit  le  terme  du  jeu  d'échecs  ,  ^  danse  armée;  et  enûn matacluner, 

eckeeamai;  nn  homme  échec  einiéU  nuUasàner ,    danser  la    pyrrhique. 

ert  tsincB ,  est  triste  d'avoir  perdu,  ^oyez  l'Orchésographie  de  Thoynot 

h  ne  dirai  pas ,  continue  Barbazan ,  Arbeau  (Jean  Tabourot) ,  /«-4*.  Lan- 

qtti  Tient  de  l'Hébreu  mat,  mort ,  ^«*  >  "  ^96. 

fii  de  l'Espagnol  mattar,  tuer,  ni  de        MA#ÂOEOSOLisEa  :  Sedonnerbeau- 

sjsois,  je  ne  sais  en  quelle  langue ,  coup  de  peine  et  d'embarras  pour  ne 

«wBse l'ont  écrit  nos  étymologistes  ;  ^^^  ^^^  *ï^*  vaille ,  dans  Rabe  ais. 
T^àtmarcesdium^àeïïnareescere,        Matb  ,  moite  :  Triste,  abattue, 

Irtrir,  languir,  se  faner  ;  le  chagrin ,  affligée. 

^  4oiilenr,  raâiction ,  causent  tous        Mate  ghibbb  :  Visage  triste,  abat- 

«w  aani.  On  me  dira  peut-être  que  ^^  »  affligé. 

ce  BOt  est  bien  abrégé  ,  je  répondrai  ,  Le  mal  d*aymer  luy  toaciu  au  carar  il  fort , 

d*il,  qu'il  n'est  pas  le  seul  qui  soit  qu'elle  derint  moalt  auue,  vaine  et  morne, 

<^cecas;denoviceonafait/wc(f;  «t  diai  à  (arec)  mottrcAiere. 

j^     •     -        ..              ^     j              L  noman  de  Gérard  de  Ne¥9n. 
«  muencoroio,  mera;  de  paraho^ 

^,  parler;  de  craticula,  gril.  Les  Matb-fai»  :  Sorte  de  pâte  fnte  k 

oeq  lettres  de  merci,  se  trouvent  ^*  poéie,  espèce  de  crêpe;  sorte  de 

àsa  misericordia  ;  les  trois  lettres  de  P*"»  ^«>rt  lourd  et  rassasiant. 

««f,  sont  anssi  dans  marcesâtum.  Mate-oeiffow  :  Nom  d'un  château 

«îr,quoi  qu'en  dise  Barbazan ,  ne  q»»»  ««lo»  ^'  Carpentier,  fut  bâd 

^'iefidroit-ii  pas  plutôt  du  verbe  mat-  P^^^  contenir  les  peuples  nommés 

>^,  feit  du  Grec  fJ^rtm ,  je  pétris ,  j'a-  Griffons. 

îw>lhs,je  façonne, ou  de  iw£ie/are?  Matelas,  pour   matrus  :  Trait 

d'une  grosse  arbalète  ;  en  bas.  lau 

lesratiatiMaeBeoratant,  motarus  ;  en  anc.  Prov.  materoun^ 

Pear  ce  qa  il  ne  mallast  flatant,  v^«.^.   M-»—  ». 

AiKoi.  «'en  fiât  à  force  prendre*  ^oyez  JIatBAS. 

c«r  o>  oM>7e  la  main  tendre,  Mateb  ,  moùr,  motier  :  Vamcre ^ 

Taac  eatoie  mai  et  rergognenz ,  dompter ,  abattre ,  confondre ,  ré- 

A  bi  de  poTxe  besoîgnenx ,  ^^j^  ^  l'extrémité,  cBuser  de  l'ennui, 

I     A  ont  honte  a  la  JioBCbe  close.  j     ^.  ^ .       j    1^  »  •  *  j 

Jloma^  Jelallo,,.      «*»  ch««nn,  de  b  imtewe;  de  nuu> 

tare;  et  selon  Barbazan,  de  màr- 
Mat  :  Terme  du  jeu  des  échecs.       cescere. 

Mit,  mate,malte:  Lait  caillé  dont  Gerteatn  mena , 

*  iait  le  fromage  ;  ces  mots  sont  la  ne  te  qnien  de  ce  flatef , 

ttcore  usités  dans   plusieurs  pro-  î?  »'"  P^»  ^î*»  P*»"  ?^'»  '^^''^ 

.        ,    V    ^  «^        j     »5-  Chercher  les  lître»  anciens , 

^ace$  de  la  France.  Mate  de  làict  :  ^n  n*et  pas  bons  logiciens. 

f  CQfliage  à  la  crème*  Moman  de  ta  Âase.  ' 


^5a  MAT 

.   J'enteni  de  f«^«  religieiui , .    . 
'  Dea  félons  et  maCtieaz , 
Qttirftbit  en  Tuelent  tettîr* 
Mâjd  leur  cners  De  Toelent  matir»  ' 

Bible  Gftiot, 

Mateeas,  matras  :  Matelas;  en 
bas.  lat.  nuUuray  matalacium,  mcUe* 
racium  ;  en  bas  Bret.  matalacz. 

Quant  le  R07  Tint  en  sa  nef,  il  ne  troavm 
onques  que  m  gent  lai  eussent  riens  appsretl- 
\ïé  ,  ne  Ut ,  ne  robes ,  aînçois  li  convint  gésir, 
tant  que  nous  fumes  en  Acre ,  sur  les  mat»' 
ras  que  le  Soudanc  li  avolt  baillez  ;  et  trestl 
les  robes  que  le  Soudanc  11  aToit  fet  bailler  et 
tailler ,  qui  estoieut  de  samis  noir  forré  de 
▼air  et  de  gria  et  y  avoit  graut  foison  Et  uoiana 
tous  d*or.     Joi/wiffe  »pag*  85  de  Vimprimé  , 

etfiL  aog  du  Mss, 

Mi.TBax  :  Snjct,  matière  ;  materies. 

Ce  me  reconte  en  ma  materc 
Qae  Juliens  li  Emperere , 
Qui  Dieu  guerpi  et  renoîa. 
Quant  çauz  de  Perse  guerroia. 

Cautfer  de  Coinsi,  liv.  a ,  chap,  3. 

MATEaiKv*  Foyez  Maihan. 

Maths  :  Fosse  ,  tombeau  ,  trou , 
.cercueil. 

Matheu  :  Mathieu,  nom  propre 
d*komme  ;  Matthœus;  d'où  Mathelin, 
pour  Mathurin. 

Math  Y  »  Mathiex  :  Mathias ,  nom 
.propre  d'homme. 

Matieee  :  Mortier,  enduit;  de 

Matih,  io  fnatin  :  Demain;  rnanê, 
S.  Bernard  l'emploie  très -souvent 
dans  ses  Sermons ,  pour  cras  ,  cras^ 
tind  die.  Voyez  Jaikes. 

Or  quant  il  (S.  Benoit  et  Sainte  Scholas- 
tlque)  encor  aéoîent  à  la  table,  et  entré  les 
tains  parlemens,  plus  tardive  bore  soi  traoit, 
celé  weisme  sainte  famé  nonains  sa  suerproiat 
lui  »  disant  /  ge  te  proi  ke  tu  ne  moi  laisses 
pas  an  ccste  nuit ,  par  ke  nos  joskes  al  matin 
parlons  alcnne  chose  des  joies  de  la  celesta^ie. 
Dm/,  de  S.  Grégoire ,  U9,  a ,  ckap,  33. 

Ciimque  adhtic  ad  mensam  sederent,  et 
inter  sacra  eoUoquia  tardtor  se  horaprotro" 
keret,  tmdem  sancUmoniaiis  fsmina  soror 


MAT 

efus  eum  rogavit,  dicens  :  çuteso  te  ne  1 
nocte  me  deseras ,  ut  usque  maaè  de  cak 
^itœ  gaudiis  loquamur. 

Matin  KL ,  madner^  mcuimer:  9 
pas  du  matin ,  déjeuner  ;  de  maùi 
nus;  en  bas.  lat.  matutinellunu 

Matines,  matiner,  maùnier:  He 
res  »  livre  de  prières,  ou  livre  d'égi 
contenant  les  matines,  et  sur- toi 
dit  D.  Carpentier,  Toffîce  de  laVier^ 
matutinalc, 

Matinet  :  Le  point  du  jour,  Ta 
rorc;  matutinatus, 

Li  lit  forent  apariUié  , 
BfaJs  moult  petit  i  reposèrent, 
Car  moult  matinet  se  levèrent , 
Lor  cerax  font  apareillier. 
Et  conréer  et  estrilUer. 

Roman  de  Dohpatoi. 

Mativieb  ,  méztsnéor,  matinéou 
Matinal ,  qui  se  lève  de  grand  mati 
matutintts. 

Matinisr,  matimere  :  La  par 
de  l'office  divin  qu'on  appelle ma///i 

Matinier  :  Chantre  ou  cliapek 
à  gages ,  qui  assiste  à  mannes  cl  ai 
autres  offices. 

Mati  a  :  Confondre ,  réduire  a  W 
trémité ,  causer  de  Teunui ,  du  cl 
grin.  Voyez  Mateh* 

MATiaE  :  Sujet ,  traité ,  matièi 
matériaux  ;  materia  ;  en  bas  fir 
matery, 

Bone  parole ,  bon  leu  tient , 
Et  cil  qui  l*ot ,  et  la  retient , 
Et  met  à  ovre ,  fet  que  sage , 
Et  cil  ne  fait  pas  son  demage 
Qui  la  dit ,  ençois  fet  son  prea , 
Vers  Dieu ,  qui  en  tens  et  en  leu 
Li  merira ,  ji  n*en  dont  rien , 
Kar  il  gnerredone  tôt  bien  ; 
Por  ce  m*est  pris  talent  de  dire 
Un  conte  de  bone  matire 
Por  Grestiens  «défier. 

Prologue  de  la  Fie  de  S,  Alexis  d 
la  Fie  du  monde. 

Or  mel  commencer  ma  matire, 
Ofide  dit  1  aea  cuer  vueult  dire , 


MAT  'mat  i53 

E«  Ibraet  ^  mmétê  Ivrêot  Moiwr  lo  nom  de  nlreteît  1!  Cnglet  de  grattt 

ht  aMTcavlx  corps.  consoil.  Mêmes  Sermons,  fol.  68. 

(Me,m,.cùéper  Borel;  c'est  le  eem^        Opariet,  ùifuam,  ut  aniè  omnia  nobU  me^ 

mmememtéuLipredesMitamarphoses:  f^ni^nsUa  Angeius  salutU  i 


gm  consuu  Angelas  salutis  namen  imponat. 
A  MM  /trt  ammsu  mutatas  tUcere  Jèr^  .       .         ,. 

mu,wf9re,ete.  SfikTti^uoiGVn  ,  matnmotne  :  MÊr» 

V  «»•  ^  tertiel ,  biens  materneU  ;  de  main- 

Matojsuient  :  Finement ,  avec  ^^«.  L 

,^^  momum, 

u    *  -E»  i>      V    •  MATasMoiONE ,  matrimoine  :  Ma- 

MiTouiaiB  :  Finesse,  fourbene;  ^.^^.  _  -^.^     . 

1     ^^  ^^  .  '  '  nage;  mainmomum, 

«         «        ■  A..        j      A..  Matricule  ;  Reiristre  où  Ton  écri- 

XiToa  :  Fooirasse ,  gâteau  de  pâte  ««:♦  i^  _^_  j       ^  *    .      .- 

I V      »  ^        ^  ▼ou  le  nom  des  pauvres  entretenus 

n  '        .   .        .,,,  aux  dépens  des  églises;  matncuUu 

«iToir  :  Lait  caille.  ^^^^  ^^j  ^^^.^^^  chargés  de  cette 

I«o'*î  te»  f«f.»  q«e  ie  muîr,  matricule   se   nommoient    matn'cu^ 

Ycl4l,  Mot  boflk  11  maibn.  .    .  •         i.    •      .  •         • 

Ondi»  tartes  et  cha«  flaoni ,  immatnculez. 

VncateagramplateaiixnMMie:  MateoLOGJS  :    NëCToIoge  «    mar« 

U  cnJoie  Tint  lance  levée  t  jrologe. 

P«û  ïe  font  dW  Talée;  Matronb  :  Ce  mot ,  dans  les  xii  et 

bfrcsfromaire  d antre  part,  e    •<  i  «.  '  ji^  • 

r»««t  poigunt  par  nn  ewart .  «"   »*«cl«»  »  wtsfnX  a  désigner  une 

£t après  Ttenent  UiiMft>ii,  dame  qualifiée,  une  femme  remar- 

Kiiat  Bis  de  lait  i  Téist-on.  quable  et  distinguée  par  ses  qualités, 

hêteiOeêeKMMrtsme et âe Chômage.  «es  vertus,  sa  naissance  et  par  son 

MiTov,  Maihon  :  Mathieu,  nom  rang;  il  sert  maintenant  à  désigne^ 

propre  d*homnie.  ^  V^^^  dans  ce  même  temps,  on  nom- 

yUjtà»  ^  matnuse  :  Trait,  dard  moit  une  i«/zi>ïere(o&j/e&Ta:),  et  assez 

qu  iToit  une  grosse  tête ,  et  qui ,  par  improprement aujourd*bui,  une  sage* 

«ne  aiion ,  ne  pouvoit  percer  :  il  femme ,  bien  qu'elles  ne  le  soient  pas 

■mrtriuoit  seulement  celui  qui  en  P^^*  ^^e  d*autres.  Dans  les  xiv  et 

«t<ût  frappé  ;  de  matara,  matons;  ^"^^  siècles,  ce  mot  fut  employé  pour 

«m.  Prov.  matnuy  matrassino.  désigner  une  Aow//ere(Voyez  ce  mot.) 

Ce  mot  a  signifié ,  au  figuré ,  sot ,  ^^  entremetteuse ,  femme  qui  tient 

Biais, lonrd,  épais.  Voyez  Materas,  maison  de  prostitution,  et  qui  pro- 

Iatiasser  :  Frapper  avec  un  ma*  ^^^^  des  filles ,  des  prostituées. 
^1  ajsommer  de  coups  ;  mactare;        Pétrone,  dans  son  conte  de  la  Ma- 
ta las.  lat.  matare  ;  en  Langued.  trône  d*Éphèse,  entendoit  par  ce  mot 
Biatrassa,  une  femme  de  qualité.  La  Bibliothè- 

MiTEE ,  rnattre  :  Poser,  arranger,  V^^  Impériale  possède  un  Mss.  du 

?W,  mettre  ;  mittere,  ^^^^^  siècle,  Fonds  de  l'Église  deParist 

*  . .  ,         .  .  coté  N ,  n*  a ,  dans  lequel  se  trouve 

uit  w  Bos  en  nule  manière  ne  matttens  i.i>«  ^«  •. 

tsK^figenee  les  pechîea  d*enfennetétt  et  de  "  traducUon  de  ce  conte.  Le  traduc- 

^Mdiaace.  teur  dit  que  cette  Matrone  estoit 

Sermons  de  S.  Bernard^  fol,  63.  une  Dame  veuve  d*un  Viscomte  de 

fnirtsteet^necvtârmitatis,nec  ignorant  Lohereinne  {Foyez  les  Fabliaux  de 

fie  ftteetm  uUo  moi£>  parvi  pendcntes.  Barbazan  :  De  Cette  qui  sefist 

n  coTîcBt  kc  divant  t9tes  akrts  choses  aoa  9ur  la  f Que  de  son  mari;  tiré  du  Mss. 
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de  Tanciai  fonds,  n®  7615).  Ces  deux 
Mm.  ne  disent  pas  qne  cette  dame  v 
étant  à  garder  le  corps  de  son  mari , 
fat  accneillie  par  un  soldat ,  mais  par 
un  oheyalier.  La  Fontaine ,  qni  a 
donné  ce  conte  comme  tiré  de  Pé- 
trone ,  a  traduit  avec  raison ,  le  mot 
miles  par  soldat,  quoique  dans  les 
XX  9  XII ,  xiix  et  xxY*  ûèdes ,  miles  ait 
signifié  un  cheralier. 

Une  naiie  Dam»  et  contréies  éè  TofiBise 
•▼oit  ane  brot. 

DiaL  de  S.  Grégoirg  ^U»,x^  ehap»  10. 

Ce  qui  est  rendu  en  Latin  par 

Ifatrèna  qumdam  nobUU  im  weinis  partà^ 
bus  Tusctœ  nurum  habebat, 

MÀTaoNis  ,  mtUron^que  :  Lieu , 
endroit  destiné  aux  matrones ,  aux 
femmes  dans  les  églises ,  et  séparé  de 
celui  des  hommes  ;  matronœum, 

MATTâBAs  :  Espèce  de  drap  d*or. 

Mâttairb  :  Pïom  donné  aux  lé- 
preux qui  couchoient  sur  des  nattes 
de  jonc;  mattaiius. 

Mattir.  Voyez  Mate  a. 

Mattoke  :  Brique  ;  maionus. 

MATu&iMEiTT  :  Atcc  maturité , 
promptement ,  diligemment  ;  ma- 
tarntê. 

MATtTTiirAiRE  :  Li-vre  qui  contient 
l'office  des  matines  ;  matutinantts. 

Mattmos  :  Prières  du  matin. 

Matz  :  Ferme ,  métairie ,  maison 
des  champs.  Voyez  Mas. 

Mau  :  Flexible  ,  mou ,  mollet  ; 
molits. 

Mau  :  Mal ,  souffrance  ;  méchant , 
mauvais  ,  méchamment ,  nuisible- 
ment;  maie,  malum» 

Tant  gratc  chievre  que  num  gUt, 
Qui  Dieu  le«>e  por  son  déduit , 
ÏM  chievre  rettemble  qoi  grAta» 
Tant  ^e  de  1a  terre  fait  nate. 

La  Fie  des  Peret, 

» 

Maubaxlli  :  Maltraité,  détruit, 
ruiné. 
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Des  le  fera  toi  teiu  (Miil)qo!ettfisdcllarl 
If e  jà  ne  trovera  nul  qui  le  contredie , 
Et  U  salot  trembleront,  neia  sainte  BCariei 
Aura  le  jor  pitié  de  la  geat  maubaiBie, 
Roman  de  Tiebautde  MaUK, 

Maubbc  :  Médisance,  calomnie 
mauvaise  langue;  maUtm  vecium, 

Maubert*:  Albert,  nom  propre. 

Maorbuce  :  Nom  d'une  cloche 
Abbeyille ,  qui  régloit  les  heures  d< 
ouvriers. 

Maubouge  :  Droit  sur  le  vin,qa  0 
Jeva  à  Par<s,  depuis  x5op  jusqn'e 
1 648 ,  et  qui  prit  son  nom  'de  Ridur 
Maubouge ,  qui  Tavoit  établi. 

Maubué  :  Mal  lessivé ,  homme  e 
linge  sale  ;  c'est  de  là  que  vient  1 
terme  de  mal-^ué, 

Mauclerc  :  Bfauvais  derc,  igno 
rant ,  Topposé  de  grand  derc,  qi 
désignoit  un  savant,  nn  érudit,  m 
Glossateur  ;  tnalus  clericus. 

Maucroi  ,  maucrou ,  maucroix 
Croix  de  malheur,  croix  de  doaleui 

Maudaasoit  :  Maudît,  rejeté;  d 
maledieere,  selon  D.  Carpentier. 

MAUDMEiis,  maudehait,  maude 
haiz,  maudehez  :  Malheur,  disgrâce 
déplaisir,  mauvaise  rencontA,  im 
précation  par  laquelle  on  sonhiiti 
du  mal  à  quelqu'un.  Koyet  Dehaii 
— •  Un  hermite  veut  confesser  nn  cbc 
valier,  celui-ci  lui  répond  : 

Confesser,  falt-£l,  cbeste  Diable 
Enterrât  jou  de  ohoa  en  fable? 
Maudekait  qui  piNv  cfaoa  ira 
Ile  qui  les  pies  i  portera. 

Le  Dict  du  Barisei. 

Maud^ument  :  A  tort,  indumenl 

Maudige  ,  maudigée  :  Merveille 
prodige. 

Mauoisxnck  :  Médisance,  mauvai 
propos;  maledicUtm. 

Maudissoh  :  Malédiction  ;  maie 
dicdo.  Voyez  MA^naciÊoir. 

Maudit,  maudict,  mauduit:  C 
qui  est  avancé  mal-à-propos  par  m 
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aTDcrt  dam  la  défense  d'une  cause 
ou  daas  on  plaidoyer  ;  mal  mené^ 
Bdcoadnit;  maie dstctus, 

XAin>oni.]i ,  maudoié  :  Maladroit, 
BttUak ,  mal  ajusté  »  impoli  »  rustî- 
qae;  maiè^oiaius, 

MàunuaitsiiT  :  Fait  à  tort^mal-èr 
propros ,  indament ,  sans  réflexion. 

MàcnuiT  :  Mal  nu^iiéi  mai  conduit  ; 
malè  dmctuLs,  Voyez  Maudit. 

MivrAia,  muuftut,  ^na^faiteur, 
^«afaàieres ,  mai/é,  maiffeiz,  maur 
féi,  wuÊufeteur^  marfez  9  nuMffat>- 
terre,  masrffaît,  matjffeterrts  :  Malr 
^estropié;  qui  est  malfaisant,  mal- 
^Hear,  criminel,  diable»  démon, 
■êdiant ,  Hiau^aia  ;  nuUrfacUu  ;  mor- 

Cb  jor  mviBt  qm  U  nMo/V 
îvcat  lc«tt  toit  Mtcmblé , 
D*£iifer  isùrent  por  conqaeiTt 
I^  ame»  pu*  toate  U  terre. 

¥M,  de  S,  Pierrt  et  du  Jcugléor, 

C3  dMloianx  qae  je  toub  nome 
Sese^ais  mitt-U  k  martire , 
Son  koD  meetn ,  et  li  fist  eêUre, 
Quel  Bort  norir  U  Tondroic; 
QiBf  viet  qo  esebapcr  se  pooit. 
Tut  ettoit  puÎMaat  U  tnaufez , 
Dont  woj  fi»t-tl  on  haiog  chaufex  » 
Faûqae  deacbaper  n*e«t  noiant. 
Je  me  ferai  seigner  dedana. 

de  la  Base  ,  partant  de  Néron. 
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Et  fox  qm  le  con  tant  ame« 
Qa*jl  en  oublie  en  la  fin  •*amey 
^w  Diex  povr  r*aT6ar  li  presta, 
£t  il fet  tant  qne  moi^zV^ : 
n  fct  coaame  U  malvaif  sergan», 
C^  se»  Sires  pretta  besana , 
Povr  mooteplier. 

L'image  du  Monde, 

MAuriftan  :  Mauvais  cheval  ;  et  ma- 
ladie de  cheval;  nudè/erus^ 

If  AUGE  :  Massue,  levier,  gros  et 
kmç  b&ton» 

MàTicisT,  maugisté  :  Mal  couché , 
aal  hébergé;  de  maiè  et  àtjacere. 

Mwdiiaiia  rkfaea  gtbe  et  rit 
Qant  il  voit  povrc»  «Kietens, 


M^  dmat  folis y «cnr  00  dbt,     ^ 
Tant  grate  la  chievre,  qne  WMUgfti, 
Et  qae  manvèt  eat  tes  oateuz. 

Le  DUtdu  Méditant. 

Mauoists  :  Mauvais  gite ,  mauvais 
logement;  de  i7ia/!è  et  àtjacere. 

Et  Tantre  estoit  une  vieiUette, 
Et  en  poure  maiionette , 
Cloae  de  peoi  et  de  cerciaox , 
Come  une  TÎex  aoieT  à  porciaut^ 
fifaint  jor  a^oit  pesant  «t  triste , 
Car  peu  pain  avoit ,  et  maugùte. 
Gautier  de  Coinsig  li^,  a ,  chap,  lo^ pariant 
d^une  n>ieUle  femme  fne  Vieu  oiûttek 

Maugrâ  teu  :  Malgré  moi. 

Maug&é  :  Malgré.  Maugré-itn , 
maugré^Un,  maugréer  or,  maugréa 
sien  :  Malgré  lui ,  malgré  eux.  Mau-- 
gre-hé,  sorte  de  jurement;  de  malé 
gratus. 

Et  si  disoient,  bêlas  !  or  est  pass^. 
Et  par  la  mort  maugré  notU  trespassé, 
I>es  lox-le4oa  et  cbols  des  chois  du  monde. 

(hmpiainte  de  la  Comtesse  de-Charroknt. 

Maugréant  :  Désagréable,  déplai- 
sant ,  mal  gracieux  ;  maiê  graius, 

MAUGKisa  :  Jurer  avec  impréca- 
tion ,  blasphémer  contre  Dieu  et  ses 
saints,  pester,  être  désagréable,  en- 
nuyeux ;  métiè  gralffieare  ;  en  bas 
Bret.  mauff'eetL 

MAUGaixua  :  Celui  qui  jure ,  qui 
blasphème,  déplaisant,  désagréable. 

MAuoaxMxir,  lises  mms'gré  m'en  z 
C'est  malgré  moi,  contre  mon  gré.— 
Un  hermite  presse  tant  un  chevalier 
de  se  confesser,  qu*il  lui  dit  : 

Cornent ,  fet-il ,  estes  vous  téna , 
Qae  par  forebe  dire  m'estoet? 
Pois  e*aatrement  eatre  ne  p«et 
Maugremen  nés  le  toos  dirait 
Mais  \k  diertes  plus  n*en  ferai. 

Le  Dict  du  Baritei, 

MuroasMEirT  :  Jnreasent,  blas<« 
phéme;  ennui,  désagrément,  eon« 
trariété. 

Maul  :  Moule,  modèle;  moduius, 
tnodeiius. 


1L&6  ,             MAtT  M  AU 

Mavl  :  Moulin;  de  mola.  MAnPEaTVis  :  Troa ,  fossé  dange 

Maule  :  Meule  de  moulin;  molas  reux ,  excayation.  F&yez  Pe&tcis. 

il  8*e»t  dit  aussi  pour  moule.  Mavpibux  ,  maupiteux  :  Cruel,  mi 

Mkvi.yrÀi&iLTià^maulvaistié,maui'  pitoyable,  sans  pitié,  inexorable 

vaixtié  ,  maulvesété ,  mauté  :  Malice ,  et  sans  piété,  sans  respect  ;  malèpiuà 

méchanceté;  metUtia.  Maupoint  :  Se  disoit  d'un  cha^ 

Amour  retpont  ne  tVspoaate,  noine  qni  avoit  été  marqué  mal-à 

Qnuit  tu  contens  à  mon  eotenta,  propos,  OU  pointé  ft^uduleusement 

î:rj;::~iT.^"  z^:  p*»"  «^«ir  ».«,»*  rooce  ;  de  n^ 

St  matUv€Ûstié  nt  t'en  TttnAt,  punctus.                    ^ 

Koman  de  la  Rose,  •  Mauae  ,  mavrre  :  Moudre ,  briser 

Maumemee  :, Maltraiter,  mal  con-  avec  la  meule;  moiere, 

duire,. tourmenter,  barceler;  9nalè  Maurepas  :  MauTais  repas,  mé 

minitre,  cbant  repas. 

Maumetre,  maumeure  :  Mal  pla-  Maueequinb  (goûté)  :  La  gontu 

cer,  mal  arranger ,  mal  poser  ;  maîè  sereine ,  celle  qui  se  porte  aux  yeux 

mittere.  Maumetre  son  vœu  :  Fausser  Maueoi  :  Roi  cruel ,  mauvais  roi 

sa  promesse  ,  manquer  de  parole ,  tyran  ;  malus  rex, 

agir  contre  ce  que  l'on  a  promis  so-  Mauere  :  Remuer,  mouvoir,  maa 

lennellemént  ;  m€dè  miuere,  ger ,  mordre  ;    movere  ,    mandere , 

Maunage,  maunatge  :  Droit  de  mordere. 

mouture.  Maus  :  Souffrance ,  mal ,  douleur 

Mauztez  ,  mauné  :  Rustre ,  gros-  maium, 

sier,  de  basse  naissance  ;  malè  natus.  Maus  :  Mauvais ,  méchant  ;  malus 

Pierre  de  Saint  Cloot  si  tmeTe  l*escritare,  Ge  hti  TEgUie,  te  est,  l'année  (Kaiim 

Que  maunez  est  li  arbres  dont  li  fruiz  ne  meûr^.  bUge)  des  maus  boaea. 

La  Fengetmce  tF  Alexandre  ,  par  Pierre  Comm.  sur  le  Soutier,  foi.  54,  f^«  Ps.  a5,  v.  5 

de  S,  Cloot,  Qu'on  doit  conoitre  boens  et  nuau, 

MaupARAHS:  Qui  a  mauvaise  mine,  £t  deserrer  les  boens  des  fans, 

hideux,  désagréable  ;  mole  apparens.  ^  Repentance  de  Ratebeuf, 

^MACPARiftE  :  Mal  arrangée,  mal  Macs:  Meule;  mola, 

parée  ;  malè  parata.  Mausade,  maulsade  :  Désagréable, 

Et  JvUenn«l*è«garée,    •  déplaisant,  impoli,  imprudent,  d< 

Cristine  la  déconlonrée,  mauvais  Conseil ,  sale ,  malpropre; 

Egyptienne  la  pompeuse,  j^alè  satus,  Barbasan  récuse  cetu 

B.X'ir.uZ:^!'''                  •  étymolagie,etpropo«.««A^,«p«y« 

Sansonnette  lourde  grimarré,  ^^  maie  suadus, 

Henriette  la  marmiteuse.  Quelque  ennemy  ha  ce  bruit  âranc^, 

Coçiullart,  en  son £Hfueste,pag,  11%,  Et  quelque  amy  m'ha  dit  que  mal  teportei: 

MauparLIER  :  Médisant.  t>  sont  deux  bruits  de  différentes  sortes. 

We  soies  mie  mauparliers.  Us  l'un  ditjray:  c'est  nn  bruit  bieni»w«^ 

He  pues  amender  sTtu  Tiers.  Jfarof,^^.  à  Omm  stenan^,  maladt 

Caum  en  Roman,  Btss.  de  N,  Dasne.  Maus  AOE  :  Fou ,  insensé ,  extrara 

Maupas  :  Passage  dangereux,  faux  gant;  malê  sapiens, 

pas.  Mausi&ant  :  Indécent ,  mal  séant 

Maujpj&ou  :  Mauvais  poil,  vilain  déplacé,  qui  est  contre  la  bienséance 

poil.  rhonnèteté  ;  maté  sedens* 
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ILuuiTCOiiE ,  lises  maus  en  co- 
nf;  Mal  aa  cœur. 

MiQssi  :  Sorte  de  monnoie. 

MiOTUiiTT,  mautalani,  mauta^ 
iflc  :  Colère ,  courroux ,  dépit ,  mau- 
TiiseToIoDté,  mésintelligence,  em- 
pofteaeiit,  déplaisir ,   désir  de  se 

Sidiia  qi'en  Den  i»*ft  ne  gnnt  mOutaient 
I*  ^  ;  BÔ  cant  H  fet  grant  Tenjance  de 
PBpeUé,  Ion  seadilc  que  ce  acit  grens 
mHâlaMx.  Comm,  sur  U  Saucier, /ol.^^^^ 

UMttrkatM  en  ne<an, 
S  le  eoudûerent  de  recbief, 
U  bornoiic  coarri  son  cliîef , 
Qai  de  donûr  SToit  talent, 
ladt  11  fo  poî  dn  mauiuUnt, 
!      Qm  m»  Sires  mToit  eu. 
Quai  il  B*a  le  sorplns  seû. 

'/oMSu  dAuAerét  de  Compiegne» 

XirTUKitTi  :  Plein  de  dépit ,  de 

ife,  de  farenr. 

Tm  ab  que  tîbC  à  cil  porte 
itoat  le  pet,  e*oa  eac  aporte, 
£a  tafcr  jetta  et  sac  et  tont, 
b  li  jMi  en  sailli  about  ; 
^  tous  ebascnn  des  maofet 
Mwtifriiftr  et  eschnulTei , 
hmnXitni  Tâme  à  Vilain. 

*Fakilau  du  Pet  au  FUam. 

X<cn  :   Malice  »   méchanceté  ; 

Kn  C  Mmbiéa  de  emaaté 
Dt  Fâoaie  et  de  nuuiti. 

Onde,  Mu.  cité  par  BoreL 

'«crois  qpit  ce  mot-  est  l'abréviation 
^  '^auvaûtié,  comme  il  se  trouve 
■Bs  d  latres  manuscrits. 
lliCToLLU  ,  rmuUoiu  :  Pris  par 
"n»  et  contre  justice ,  enlcTé  «  ravi  y 

S  Cdaue  qui  ponrsient  aucune  chose  qnl 
iiKté  wuaialtte,  ou  qnant  on  le  Tient  aen« 
■f^'aKos  Tîlain  cet  de  crieme  :  et  ne  ponr- 
^fttit  ebft  deos  coses  a  différence ,  car 
1 9  tu  ponmia  pour  chose  qne  il  ait  en  son 
^>endeaeat,  et  ren  U  met  sns  que  il  ait 
'Bto^eteidiléc. 

Coënaue  de  Bemu¥oUUg  ehgjf,  9o. 
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MAUTEÂiax  :  Tirer  de  peine,  atti- 
rer, entraîner;  malè-trahere. 

Ma CTEK, lisez  m* autre:  Monautre, 

Mautroux  :  Estropié ,  fort  blessé. 

MAuvssTiit,  mauvaistié ,  mauve^ 
seté  :  Malice ,  méchanceté  ;  malida, 

Avecques  SJaqnln  (dn  GnescUn)  passa  outre 

la  mer, 
Ijea  parens  Gnenelon  ae  le  portent  amer. 
Car  il  ne  Toln  onqnes  à  mauvaiitià  pensar. 
Dict  de  Robert  U  Diable. 

Mautilain  ,  méchantinUùn  :  Épi- 
tbète  injurieuse  donnée  aux  paysans. 

Mauyis,  mauve,  mauveïs  :  Alouette 
huppée,  petite  grive  de  la  troisième 
espèce,  qui  chante  fort  bien  (le  turdus 
ruber).  Ce  n'est  point  ^n  oiseau  qui 
Tole  sur  les  eaux,  ni  une  poule  d'eau,, 
comme  le  dit  Joubert ,  mais  ce  que 
nous  appelons  nuuaUette^  maiviiiusi 
en  bas  Bret.  milvid,  milwU,  miffU,^ 
mUhuU. 

La  mauvis  qui  commence  à  tcntir,- 
Et  li  dons  son  don  missel  de  graTele, 

Me  f6nt  resoTenir 
De  la  où  tuit  mi  bon  désir  sont. 

ChasîeUUn  de  Couqy. 

MAtTYoïsiH  :  Mauvais  voisin. 

Ma  VAINS,  lises  tn' avoine  s  Mon 
avoine. 

M  AVAIS,  malvaise,  mavaix,  ma^ 
vies  :  Méchant,  mauvais;  malus,  ma- 
l^cus.  Estre  mauvais,  se  disoit  des 
deniers  à  partagerentre  un  plus  grand 
nombre  de  personnes  qu'il  n'y  avoit 
de  deniers. 

Tôt  empire  par  mavais  hoir. 

ancien  Proverbe, 

Mavznturs  ,  lisez  m*aventure  : 
Mon  aventure.  Vu  jet  Mamb. 

Max  ,  Maxcnclen  :  Maxence ,  nom 
d'homme  ;  Mioarentius.  ■ 

Max  :  Maux,  souffrances,  dou^ 
leurs  ;  mala.  -    • 

Et  euTÎe  est  tele  racine, 

04  tous  U  jRAr'preiient  oriae. 

du  Renard,  fil  a. 
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Eiplîdt  U  Tie  dou  monde , 
Fox  ftt  U  bons  qoi  ne  t*i  monde. 
De  tous  le»  irax  en  qa^'à  habonde. 

Conclusion  de  la  Fie  du  Monde, 

Maxbnags  :  Entretien  de  bâtiment, 
de  maison  ;  de  mansio.  Voyeit  Mas. 

MAxisaK  t  maùeiere  :  Masure,  mai- 
son en  mine  ;  miicerm. 

Maxoh    :    Maison,    habitation; 

mansio.  ' 

Maxohate,  maxeruUe  :  Petite  mai- 
son. Voyez  Maseke-^te. 

Mat  :  Usage  d'aller  chercher  le 
mai  au  bois,  et  de  le  planter  à  la  porte 
on  snr  le  toit  de  Fhabitation  d'une 
jeune  fille  :  le  sureau,  le  coudrier 
et  quelques  autres  espèces ,  en  sont 

exclus. 

May  (bon)  :  Bon  temps,  beau 
temps,  temps  où  les  arbres  sont  en 
feuilles  ;  de  maius;  en  bas  Bret.  may. 
Avoir  bon  may  :  Avoir  du  bon  temps, 
être  tranquille. 

Cote  ot  d*un  riche  vert  de  guu 
Cousne  à  lignnel  tout  autour  : 
n  ptrott  bien  à  «on  etour 
Qu'ele  estoit  poi  enhesoignié 
Qmtnt  ele  B*estott  pigoié , 
Et  bien  perée  et  bien  etoomée, 
Ele  mToit  faite  sa  journée  ; 
MonU  aroit  bon  temps  et  bon  may. 
Elle  n'aToit  sonsst  n*esmai 
De  Bole  riens  fors  seulement , 
De  loi  atourner  noblement. 
Momtui  de  la  Bote,  parlant  d'Oiseuse 
(roisireté). 

Mat  :  Espèce  de  tournoi,  selon 
D.  Carpentier. 

Mataoust  :  Mi-août,  le  quinze  du 
mois  d'août. 

Matxmb  :  Qui  vient  au  mois  de 

mai;  de  maius»  . 

Mateee  :  Fruit  qui  vient  dans  un 
elos  ou  dans  un  verger. 

Mathsxse  :  Blesser  fortement, 
mutiler. 

MATisa,  mayeur,  Voyca  Maue. 

Mat  la  tov^\MâUitQur :  Par  cor- 
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ruption  de  Mars-la-Tonr,  bourg  i 
quatre  lieues  de  Metz  ;  Munis  turrii 

Matkeau  :  Tour  basse  appliqué 
par  dehors  aux  murs  d'une  \i]le. 

Mate  AL  :  Maternel ,  du  côté  de  I 
mère  \  maternus. 

Mayeait  :  Bois  de  charpente;  ^ 
materiamen. 

Maysonniee.  Voyez  Masouier. 

Maz  ,  mat  :  Triste ,  abattu,  vainct 
Voyez  Mat.  • 

Maz  :  Mets ,  ra^poût  ;  plat,  bassin 
de  mazonomum,  matonomus, 

Maza  ,  mazt^hcy  mazai  :  Hérita| 
où  Ton  bâtit  un  logement,  assemMaj 
de  plusieurs  métairies ,  masure,  gît 
maison  ;  mansio  ;  en  bas.  lat.  mi 
sata,  mazatusy  tnasagium ,  mansur 
Voyez  Mas. 

MaIaoudiiê  :  Fermier,  cuUivatet 
habitant  d'une  métairie.  Voyez  M 
et  Masueiee. 

Mazel  :  Boucherie  ;  macellui 
Voyez  Magel. 

Mazeli^,  mazelier,  mazilier:  Bc 
cher.  Voyez  Mageliebl. 

Mazeliiv  ,  maser,  mazarin,  maz\ 
mazerin  :  Vase  ou  vaisseau  pc 
boire.  Voyez  Madee. 

Mazeloine  ,.  iXfâ^dâiiMie  :  Ma^ 
laine ,  nom  propre  de  femme  ;  Mi 
dalena. 

Mazelot  :  Ferme ,  petite  hab^ 
tion.  Voyez  Mas. 

Mazee  :  Sorte  de  matière  qui  i 
voit  à  faire  les  vases  à  boire ,  noml 
mazelins  et  mazerins^  Voyez  Mad| 

Mazvtte  :  Mauvais  cbeval  ;  ce  1 
est  encore  en  usage  pour  dési^ 
un  maladroit.  i 

Me  :  Mal;  malè» 

Me  :  Ma ,  mon ,  moi  ;  meus,  ni 
me;  en  bas  Bret.  et  en  Irland.  ni 

MÉ  AGE  :  Droit  de  passage ,  pé^ 
JUS  meatûs^ 


MEC 

liiii]vi:I&finiiité  9  blessure.  Voy. 

XuiIG. 

Et  «tretuit  coaiB*  il  a  difTereBce  entre 
■MB»,  MtNiut  en  a  en  maladie,  dont 
mapcftMMi  miae. 

Ibi^ifthL  JBOi.  Impér.  »«  S407. 

JHàMt  :  Moyen t  médiation;  de 
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KiivniiaT  :  Sentence  d'arbitre , 
cBtRmisc ,  médiation  ;  de  mediator. 

KtAST  :  Moyennant. 

Uana  «  mîéaesmer,  mesaesmer: 
laesdaier,  mépriser,  dédaigner, 
Ikire  peu  de  cas  ;  nudè  œstimare. 

ChMea»  di«t  en  cett  Ten  la  glote , 
Qac  qsuie  on  ect  repria  de  chose 
Coa  a  Uaamé  à  fere  antcni, 
hàk  c'on  «n  a  blasme  et  annî , 
Cot  grant  folie  qni  ce  fet , 
Soo  KM  amenniae  et  defet  ; 
Voin  h  qa'Ariatore  blauna 
ilizaadres  et  méaetma, 
(^  tant  a^eatoit  mia  en  amer, 
Fj  fota  ae  leaaa  entamer 
S  CB  aaMff»  k  une  f oia , 
08*3  a*ot  en  lui  point  de  defoia. 

Le  Lais  ttAristoU» 

HzAscas  :  Masure  ;  but ,  moyen. 
^9fei  Mas. 

HiiT  :  Canal,  passage,  conduit 
po«  les  liquides;  meatus. 

Miivs,  méaSf  ménx  :  Mieux; 

La  phabrîef rea  parolea  et  entendéaoment 
^1  Mat  méaus  entendnëa  et  retenues 

Car  les  prenrea  briefVea  peàt  l*on 

■M0  frire  que  les  longnea ,  et  maina  a*en' 
^  MO  arersaire  acrocher  et  dire  encontre. 
Jssites  de  JénuaUm  ,  chap,  37. 

IhcAHiQux  :  Axtisan ,  ouvrier. 

Xicauaa  :  Boucher. 

NECSAiirG  :  Mutilation^  blessure 
iotmdénible;  d*où  mechaigntr,  me-- 
^l^aôigner,  blesser,  mutiler. 

MECHAiVGHEa  ,  mechtûgner  :  £s- 
lopier,  mutiler,  meurtrir. 

Alen  de  tons  eoates  enrîronnolent  Germrdâ 
>  by  iMt^^ff  «Ijjta  eopennea  anx  arcs  et 
Aëâtrca  ancoaunencereiit  de  traire,  maia 
^tnrd  de  Iferers  ne  cbailoit  an riena, a  Wa 


oceloit  et  meekaiguoit;  àTong  eooppoit  braa 
on  eapaale  ;  il  lea  abatoit  et  faiaoit  d*eul«  ai 
grant  diacjpline  (carnage) ,  q^*il  n*7  avoit  celui 
ai  hardy  de  Toaer  approcher. 

Boman  de  Gérard  de  Neven. 

MicBAHcx  :  Malheur,  accident, 
infortune.  Barbaaan  dit  que  jusqu'au 
XYi*  siècle ,  on  n'entendoit  point  par 
ce  mot,  malice,  méchanceté,  moZêfta; 
mais  on  entendoit  malus  casus; 

MicHAiHQiiaaix  :  Avarice  sordide^ 
mesquinerie. 

MicHAffT  :  Malheureux ,  infor-* 
tuné,  misérable,  à  qui  il  arrive  maU 
heur;  nuUê  cadens,  cuinuUè  aceitù'e, 
et  non  pas  malus;  en  bas  Bret.  me- 
chant,  bf  chant, 

Meghe  ,  mette  :  Plaèé;  mittat 

Chi  faut  U  Coatea  du  Saril, 
li  CheTaliera  anal  liaa. 
Or  priona  Dieu  »  qui  pea  fin  n*a  » 
K*il  noua  mèche  en  aon  paradia 
Laaana  aroequea  aea  amis. 

Pin  du  Diet  du  Baritel, 

MvcHB  (servir  de  la)  :  Etre  trom- 
pé ,  être  dupe.  — -  Un  homme  est 
trompé  par  sa  femme ,  que  l'auteur 
dit  avoir  servi  de  la  mèche  ;  elle  en* 
voie  chercher  son  amant ,  et 

En  aa  chambre  l'en  a  mené. 

Par  un  pertuls  11  a  moostré 

Com  li  ▼îlatna  eatoit  liîé. 

Bien  la  maté  «t  cnaohiié. 

Et  bien  -vaincu  par  aon  barat; 

Li  Tilaina  reproche  du  chat 

Qn'il  aet  bleu  cnii  Ijarbea  il  lèche , 

Ceacni  a  servi  de  la  mèche  ; 

Mia  a*il  eust  coer  de  prendome 

Il  s*en  Tenjast  à  la  paraatne. 

J>ViMûw  des  »ois hames  ftdiroiweretu 
un  jtneL 

M^GBEF,  méchitf,,meschirf:  Aeoi« 
dent,  malheur,  .inibrtune. 

Tant  Iny  dit  d'unea  et  d'autres  que  en  sa 
chambre  la  mena  baigner»  naîamienls  laiT^ 
niât  (il  lui  eût  mieux  Talu)  que  jamais  ne  se  £o«t 
baignée  4  pour  le  très  grand  mesefùeftt  ennuy 
qui  depuis  luy  en  advint ,  ainsi  que  icj  après 
povrrés  oojr.  itoman  de  Gérard  de  l^evers. 
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MicHiotm,  meckoir,  mesekéotr  : 
Ayoir  du  maihenr,  tomber  dans  l'in- 
fortnne  ;  malè  eadere. 

Mbchim  :  Jeune  homme»  serviteur, 
Talet  ;  au  féminiu  mechine» 
<    MBCBiiTEm  :  Donner  des  remèdes 
et  des  médîcamens  â  un  malade. 

MéGins,  mechine  :  Médecine ,  re- 
mède ,  médicament  ;  medieina  ;  en 
bas  Bret.  et  en  Gall.  méddygimaeth  ^ 
Tart  de  guérir,  la -science  du  médecin. 

Or  qaaot  après  sa  mort  trente  jort  furent 
]à  trespasselt ,  donkes  comeûxat  met  coragea 
avoir  compaaslon  del  mort  frère,  et  à  penteir 
à  dolor  Us  griéa  tormen«  de  eelni,  et  à  qnerro 
ae  alcune  fust  mecine  de  aoa  délirrement. 

Dialogues  de  S.  Grégoire  ^liv»  if  chap,  5a. 

Ciim  verà  pos^.monem  ejiu  trigintajam 

estent  dies  evoluti,  eeepit  animus  meus  de^ 

Juncto  finuri  compati ,  ejusque  cum  dolore 

gravi supplieia pensare ,  et  si  quodesset  erep* 

tionis  ejus  remediiim  quœrere. 

Mecioit  :.  Frais ,  mise ,  dépense. 

MicmiÊAircE  :•  Soupçon ,  mauvabe 
foi,  irreligion;  malurn  creditum, 

MEcaiANT  :  Nom  donné  généra- 
lement à  tous  les  peuples  qui  ne  pra- 
tiquoient  pas  la  religion  catholique  ; 
malè  credens, 

Meceoire  :  Ne  pas  croire,  douter, 
soupçonner;  malè  credere, 

Msctes,  mettes:  Limites,  mesures, 
bornes;  meta.  On  a  écrit  mettes  jus- 
ques  au  xr*  siècle. 

Maia  tant  estoieut  kt  Tailbacet,  lea  lar- 
gessea,  donlceor  et  cortoUie  q«i  pasaoieat  lea 
mectes  de  tons ,  dont  B*y  avoH  celui  iqui  n*enst 
mis  son  corps  pour  lui. 

Roman  du  Petit  Jehan  de  Saintré, 

MiéDAao  (ris  de  saint)  :  Ris  forcé , 
parallusion  à  une  ancienne  s(a?uede 
ce  saint ,  qui ,  dit-on ,  étoit  mal  faite. 

Medscien  ,  au  fém.  medectenne  : 
Médecin  ;  medîctts. 

Tout  le  mont  fais  esmcrreilUer, 
En  Salera  e ,  n*a  Moopellier 
1f*a  il  hone  iiaicienne 
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Tant  BoSt  bone  medeeiennêf  ' 
Tous  cens  sanes,  cui  tu  atonches. 
Gautier  de  Coinsi,  Miracles  de  la  Fierge* 

MEDEGiirÉE  :  Méfïecine ,  onguenl 
emplâtre ,  purgation. 

Medecinee  :  Soigner,  donner  de 
remèdes  à  un  malade  ;  médScare. 

Vous  ares  o!  la  noYellc, 
Tandis  com  It  plaie  est  norele 
Lors  puet  estre  mieux  garie 
Que  lors  quant  ele  est  enTieillie  , 
Le  mal  doit-on  medeciner 
Ains  qu*on  le  laist  enrenimer. 
Car  à  Urt  Tient  la  médecine 
Puisque  li  max  trop  s*earacine. 

Roman  de  Dolopatos, 

Msdicàx.  (doigt)  :  Le  doigt  di 
milieu. 

An  doigt  médical  d^îcefle ,  eut  ung  anne« 
faict  de  quatre  metaulx  ensemble ,  eu  U  pl<i 
merreillcuse  façon  que  Jamais  fent  Tenè ,  ui 
que  Tassier  froissast  Tor,  sans  que  Targel 
foollast  le  eajrre, 

Rabelais  f  Iw.  i ,  chap.  S. 

MéniGASTEE  :  Charlatan ,  méded 
ignorant  ;  medicus. 

Meoicinee  :  Penser ,  médite^ 
réfléchir. 

Isaac  par  lo  chemin  qae  mené  al  pats  q 

nonm  est  putz  del  rlvaiknt  et  del  Toiannt  : 

habita  en  la  terre  de  aoutfa  t  et  a  Vu  vaît 

medinner  en  champ,  al^  dedincment  del  joi{ 

Riàle,  Genèse,  chap,  a4,  vers.  6^ 

Deamittlahat  Isaac  per  viam  quœ  du\ 
ad  puteum ,  cujus  nomen  est  viventù  et  -^ 
dentis  :  habitao€U  enim  in  terra  australi  : 
esressus  fuerat  ad  meditandam  in  agro  ,  i 
canota  jam  die,  | 

Medis,  médissa,  métis,  métissa 
Même ,  le  même  ;  metipse, 

Mâdrë:  Moissonner, faife  la  mo 
son;  metere, 

'  Mejdullaibe  :  Qui  appartient  à 
moelle ,  qui  en  a  la  nature  ;  rri 
dullaris. 

Mis  :  Abréviation  du  mot  nién^ 
le  même. 

la  forfaiture  n'est  pas  d^one  mée  nature, 

Coutume  de 


^^^  ME H                 iffi 

Mïiin,  méeUnereSf  méenerres,  .  Kn  ce  r^cr  iMr.grttit  mêffuk, 

^enear:  Pacificateur,  arbitre,  më-  Bd-icueîl  qui  blasmer  noui  fait. 

dateur;  mediator;  en  anc,  Prov.  Romande ia Rose, 

4*         ^  ^  ^  ^_  


Meo:  Leinaiea,lainoitiéi»Mfiiitfw. 
uE95xi,m^e£rRer;  Jngercomme        Megb  ,  meide  ,  meye  •  m^'ere  ;  Chi- 


■édatear;  mediare;  d'où  méenne-  rurgien,  médecin  \  medicus.  Les  »ie- 

««,  sentence  arbitrale.  ges  étoient  l'un  et  Tautre ,  U^  phy- 

MïEMisaKVT   :    Principalement ,  siciens  ëtoient  seulement  médecins, 

nr-toat,  particulièrement  ;  maxùnê.  ^ojrez  MiaB  et  Fisicish« 

«MWBotf  Wa«tre  Seignor  li  di'sc  :  Re-  Mkg«ddx  :  Général  d'armée ,  dans 

«*»«  k  terre  de  tea  pères,  et  à  ta  gène-  Ville  Ha rdouin,  qui ,  selon  fiarbazan, 

**  "it!*7'  V^V  '"*'•  ^^""^  ^"^  "'^^'^''  -^"^^  ^^^^  général  ; 

B«Mf ,  Gtii^ ,  chap.  3i ,  ivrr,  3.      ce  mot  ne  signifie  pas  maréchal  fer^ 

*x*«*  «fiw3«£e  sihi  Domino  :  revertere     rant  ,    comme    le    disent    plusieurs 
^^rnmpêO'untuorum^eiadgenerationem    auteurs. 

Mkgkmbht  :  Médicament,  remède, 
aiusi  :  Botte ,  gerbe ,  trousseau  j    médecine  ;  medicamentum, 

V^'  ^  .        .  . .  .  ^"^""^^^  "'^^'^''-  Métayer,  fermier, 

«wa  :  axaurenchef  de  commune;    homme  qui  laboure  les  champs  d'un 

^^:  «titre  ;  en  bas.  lat.  megerîus. 

MiuiiK ,  m^ere,  m^aire,  mef-  Meoiee  :  Appliquer ,  administrer 

/«  5U1  faire ,  faire  du  mal  ;  mate-  des  remèdes ,  guérir  5  medîcare. 

^**^*                          •  Megle  :  Houe ,.  bêche ,  pioche ,  hl^ 

^  tierche  manière  de  mttffkz  doit  estre  nette,  instrument  à  labourer  la  terre. 

iSl^  perte  f  «voir  .an*  mort  et  aan»  Megnbe  ,  megnie  :  Famille.  Forez 

■^•f.etiani  prison,  SI  n*est  pas Tamande  MAlGWiB. 

•^•f  qae  des  antret  que  aoos  avons  dites  -n-. 

1^. ««chois  est  l'une  grant  et  Tantre  pe-  J»«groier  ,  mesffroier  :  Maigrir, 

*J<l«ele  ai^f  et  aelonc  la  personne  qui  devenir  maigre,  diminuer  ;  macerare. 

*pfi  rt  setonc  la  personne  à  qui  l*on  mefi-  „  ,  , 

>^  ♦t  pow  die  que  li  menus  pueple  sachent  —*•  *"  ^  *°  ,•*•  ?■•  •  <**»«  ^o« . 

•«nt  a  derront  eatre  pnni  se  il  meffbnt,  „  ^*^  f  !:^"^  *•  P«*«  *«  ''«^wm, 

•*«m«n  sa  personne  se  il  meffait,  et  „  ^°*  "**  «««te»  Tcrtu,  t'o.te 

J«  5i  Stigaeurs  sachent  quele  Tengeance  a  "**"*'  "  '**'«"  doloureux  oslc. 

*-^^  peare  de  cliascnn  meffit,  nous  trat-  Roman  de  la  Rose, 

Je*»  CB  die  chapitre  de  chascnn  meffkt  qne  M»  o  «  /xt a        .«^.r*..^ 

*«»»  "î^f  que  de  doit  estre.  «unce ,  décharné ,  maigre,  dégraissé, 

Caut.  de  Beawoisis ,  ehap.  3o.        *^  »  maigri  ;  macer,  maceratus. 

-STer.mçîTi^fTort.fout;,  crime  «"f"*  ••  PeUt-IaU ,  la.t  déchargé  de 

Na«eté ,  mauvaise  action  ;  maU-  **"?'"  Ta  ''"/  "  ^""«««^  »éro.ité 

^,  malcfactum  ;  en  bas  Breton  l""»»"-' ^u  fromage  ;  de  «wcr»«,. 

•^^  E.^  mrfet  :  Etre  coupable ,  „  Mehaione  ,  ,»t*«,gn*e ,  ;nM«.«, 

"«tort.  »*ehaing,meshagne,meshaigne,mes- 

T.i.^1    >.  ..  *«*^^ '»»MÂa//^*e  .•  Peine,  douleur, 

CCL^'  STf -•':tV  «/— ".difiiculté..ourmer.t,mau.ais 

«  toai  le  monde  escoatoier ,  traitement ,  blessure ,  mdisposition , 

Fste  TOUS  fct  otroier  mutilation 9  coup ,  maladie  ;  de  malum 

n. 
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odium ,  im*plul6t  de  maU  aetus;  en 
bas.  lat.  mahamium,  machamium, 
mahaimum  ;  atteinte  que  l'on  porte 
à  la  réputation ,  et  non  pas  compa- 
gnie ,  comme  le  dk  Tàuteur  du  Glos- 
saire du  Roman  de  la  Rose. 

Et  qatnt  la  Dame  Ta  rén , 
De  bonea  herbea  ti  fiât  baîng 
Toat  le  gari  de  aon  mêhamg, 

FabL  de  la  Bargout  ttOràgiu, 

Kale  Tîe  ne  a*a{»parcîlle 
A  la  lor,  trop  p«r  eat  dÎTerte^ 
Et  aor  totea  antrea  parverae  $ 
Bien  lea  nomme  li  comuna  nona; 
Mèa  je  ne  cuit  qui  ne  aolt  hona 
Qui  ne  lea  doie  molt  donter. 
Os  ne  Tondraient  jà  trover 
Uni  homme  aanz  aucun  mehaifig 
Maint  oingnement  font  et  maint  baing, 
Où  il  n'a  ne  aana  ne  rftiaon 
Cil  eachcpe  d*ord«  priaon. 
Qui  de  lor  maina  ne  puet  cacbaper» 
Bibie  Quht,  parlant  des  Médeeim, 

Mkhaighba,  mehagner,  mehain^ 
gner,  mehaingnier,  mehengner/  me- 
henier,  meshaignier  :  Estropier,  bles- 
ser, mutiler,  fatiguer,  lasser,  maltrai- 
ter, faire  tort  soit  au  corps,  soit  à  la 
réputation,  incommoder;  de  mali- 
gnare, suivant  Ducangc;  en  bas.  lat. 
mahemiarûy  mahennare.  Mehaingner 
fhonour  :  Décrier  quelqu'un,  atU- 
quer  son  honneur. 

Una  preatrea  par  «on  mal  aaroir 
Tint  Dame  Tfamain  engingnier, 
Et  je  le  cnidâi  mthamgnier, 
81  Tai  occia ,  e  poiao  mi. 
Se  cil  le  «erent  d*entormi* 
Je  aeral  mora  UneV  le  paa. 

Le  Fabliau  itJSttourmi, 

*llea  Toisloi,  autour  de  mol. 

lU  eatoicnt  jadia  diii  frère, 
SauK  couaei)  de  père  cl  de  mère, 
Et  tout  sanï  autre  compaignie  : 
Pooretec  fn  bien  lor  amie , 
Qiiar  aoTcnt  fu  en  lor  compaigpe. 
Et  c'est  la  rien»  qui  plu»  mehaingne 
Cela  CMtor  qui  ele  «i*  tient , 
Mna  ai  grau  malagea  ne  rient. 

Fablmu  tTEstuieu 
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MBBÀiOHBtnL,  mahaigneur,  ma- 
haigrùere,  meshaigneur,  meshaignier: 
Celui  qui  mutile,  qui  estropie,  qui 
tourmente  ;  en  bas.  lat.  mx»hemuaor, 

M^WÂiov Ez  ^  me/uiiiigné  ,  mehain- 
gnez,  mekaingnié  f  mehauiœ  ,  mes^ 
haignez  :  Mudlé,  estropié,  blessé, 
affligé ,  perclus ,  affoSUi  par  la  ma- 
ladie. 


Lei  aniBO«nea>  qui  aont 
Aux  baaea^  g«pa  povrea  et  niièi, 
Foibles  efe  vicolx  et  mehaigmeM, 
Par  qui  paîna  ne  aont  plna  gaignes 
Pour  ce  qu*ila  n'en  ont  U  paiaaance. 

Boman  de  la  Bote. 

MsHLiB ,  mellée  :  Mêlée , combat, 
querelle,  dispute  ;  de  fnisceirei  en  bas. 
lat.  meslcia. 

Me  H  NÉE ,  mehenée,  mehenie  :  Fa- 
mille ,  maison,  tous  ceux  qui  la  com- 
posent, domestiques.  Voy*  Maiovéx. 

Meh0,  mehue  :  Mu ,  mue ,  remué, 
remuée;  mutants, 

Mehu  ,  meheur,  mehur,  wnettr:  Mùr, 
en  maturité  ;  maiurtts. 

Mei  :  Mon,  meus;  mes,  mei;  moi- 
tié ,  médium.  Mei  cAaussie  :  Moitié 
d*un  chemin. 

Mei  père,  ae  il  èat  poaaîMe,  qoe  ce  faaiup 
tre^aaae  de  moi. 

Bible,  S.  Mathieu,  chap,  a6,  *vers.  3^ 

PatÊT  ai,  Il  poisibilê  est,  tnmseat  à  me 
calîjt  iste» 

Eat-voa  ma  meire,  et  mei  freirea  qui  foat 
la  Tolonteit  de  mei  père. 

Bibie,  S.  Mathieu,  chap,  13 ,  'vers.  49* 

JEcoe  mater  mea,  et/ratres  mei  ;  çuicum- 
que  enim  fecerit  voluntatem  patris  mei. 

MéiAN  :  Moyen ,  qui  est  au  milieu. 

MsiANCER  :  Médiateur,  pacificS' 
teur;  mediaton 

Mkiehuit,  lisez  méie  itu/Z/Minnit» 

le  milieu  de  la  nuit  ;  média  nocte , 

médium  noctis. 

Or  quant  ele»  à  méienmit  aterent  al  lit  d«j 
giaant,  sodainemêtit  une  lumière  fora  miae  dei 
ciel  empl:t  tote  la  «paze  de  celé  oele. 

Dial.  de  S,  Grégoire,  lir,  4*  c^^P-  ^^' 
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Cbtjae  Bocb'i  ncdlo  lectuh  JaeentU  ai$is- 
tot«f,nU(d  eœHha  (ûx  emûsà  omne  ilUus 

éèupatàm  mpkrk. 


HtiGiBi  :  Appfiqner,  administrer 
daranèdes  à  un  malade  »  chercher  à 
Itpéiif'f  meàicari. 

Mncii  :  Houe,  instrument  à  la- 
Werla  (erre. 

Mugvat  :  Domestiqtie ,  serriteur , 
attaché  à  une  maison  j  mansionarius. 

XncvK ,  meiffùe  :  Famille ,  vmt' 

Mneui  :  Petit-lait,  sérosité  qui 
^ole  du  fromage  ;  ce  mot  est  en- 
«irea  auge  en  Picardie,  comme 
tt^i  nume,  pour  lait  caillé. 

Miu: HiUety  petite  graine  serrant 
^lovriture  anx  serins';  milium. 

Kiaiivc ,  mellenc  :  Le  merle , 
^d'oisean;  merula;  le  merlan, 
P^n  de  mer  fort  blanc ,  et  dont  la 
■^ei^  molle. 

^i>pi,  iHièSUer:  Mouiller,  (rem* 
^) nodre  mon ,  amollir;  MoUire, 
^LUBx  :  Remuant  »  turbulent , 

^eur,  séditieux,  mauvais  gar- 

Beat 

li(leltt]U)acoiiiMlfltUaroit  dn  tort, il 
^^  Un  droit  à  ses  tOug^ît ,  et  boater 
Nrechaitt  qai  tort  ont,  et  m  il  coanoist 
f  Ndtt  ati  meiUie»,  A  poun  U»  petîMet 
l^^f)  et  ehe  apparticat  à  «on  oilfice ,  et 
'"'mpcsiMctépar  tes  menachet  et  par 
^<"*tnates  que  il  fera  at  meiUkx,  et  biea 
f^^KBt  à  ofifice  de  BaUly  qoe  il  eipooTtiite 
''^''■ûgae  let  meilUex,  ù  que  (afin  que) 
F<«W«  Tirent  en  pats. 

CMUame  de  BeÊUwoùù,  ehap,  i. 

«liiot  :  Meilleur  ;  melior.  Avoir 
'^fUhr  :  Avoir  le  dessus  »  être  le 
s  fort. 

'fcix,  tneiz  :  Jardins,  vergers. 
fft  Mis. 

IbniBiE,  pour  reimbre :  Racheter. 
'^MB ,  méitme  :  Même  ;  maxime* 
'^v  :  La  main  ;  tnanus. 

Nat  a  cherra  es  pechies  Téniaot,  •*€& 
^  M  paet  estre  ua  \of ,  il  nt  t'etgéaéra 
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nîe,  car  11  SIret  U  met  sa  mein  desos ,  ^  tt 
aide  et  garde  qn*il  ne  face  lei  criminaAS'. 

Comm,  sur  le  Soutier,  JoL  •jg^Pt»  36,  n».  a4^ 

Mxiif  (le  mal  de  sainct)  :  La  gale  ^ 
la  lèpre. 

Mbin ,  meins :  Moins;  minus;  en 
bas  Bret.  mein;  je  demeure ,  maneo; 
et  demeure ,  habitation  ,*  mtmsio, 

Mbih  ,  nuUn  :  Le  matin  ;  rhànê. 

Mbina  :  Enfant.  Fojez  Mixirsiri 
et  Maisn». 

Meinobb  ,  mendre\  rnenre  :  Moin* 
dre  ;  minor,  Jkîeindre  ^aage  :  Mineur  | 
plus  jeune. 

MBiHoax,  meiner  :  Demeurer,  res- 
ter; manere, 

4ia  aaaté  bien  gardes  pVviaaoïeiik 

Est  en  qnite  è  moremeoSi,^ 
*£  en  beÎTre  è  en  méDgîes  aaclez 

K  en  Toider  superfluiter  s 

Et  ii  eat  anaai  sam  doti&ee 

En  mesure  è  en  obaeryauoe  t 

Le  lia  et  niéiann  on  meindre  dett 

Ntt  et  tempre  par  tut  aeit. 

Lt$  Entetghéynem  JtArisioié, 

Meineh  :  Mener  «conduire;  minore, 

MxivrA  :  Maison ,  Imbitation  ;  de 
mamio.  Voyez  Maisnxb. 

MaiHii ,  menier  :  Sergent,  appa^ 
ritéur  ;  en  bas.  lat.  meinerius. 

Meins  ,  mains,  mmnt  :  Plusieurs , 
beaucoup ,  maints. 

Mais  qui  réiat  aprèa  mengier 
Venir  menettreux  Ahk  Àngler, 
Pigniez  et  mit  en  pure  cora 
Là  furent  meins  divers  àcora. 

Le  Ùietde  foHunt,  Mu,  n*  7a iS. 
Mbihs  :  Moins;  minus,   • 

Quaat  hiretagea  eat  TcjidiU  a&il  eat' dé  fief, 
U  Sirea  a  le  quint  denier  don  pris  de  la  vente  « 
chest  à  aairoir  de  cent  aqls,  vingt  aola  j  de  di» 
livres,  quarante  aola,  et  dou  plus,  plua,  dou 
meins,  meins,  et  quant  te  vente  eat  fête  d« 
hiretage  qui  eat  tenu  en  vîlenage,  li  Sirea  a  le' 
doualeame  denier  de  le  vente, chest  à  entendre 
de  douze  llvréa ,  vingt  soU ,  et  de  tlogt-quatre 
livrée,  quarante  aols  et  du  plus,  plua,  et  AsT 
m»ùu,  meins. 

Coutume  de  BeauvoisiSg  chmp,  27. 
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Meiplâht,  meinpiant  t  Jeune 
plant ,  nouvelle  vigne. 

MsiaAiM ,  meirin  :  Bois  de  construc- 
tion, de  charpente,  bois  propre  à 
faire  des  douves  de  tonneaux;  de 
nuUeriamen» 

Mei&b  :  Mère;  maier. 

Li  hom,  dist-il,  Uirat  son  p«îre  et  M  meirt 
•t  û  s'aherderat  à  sa  feme. 

Sermons  de  S.  Bernard, 

lia  pacele  fu  gentils  litme , 
CheTalieri  ot  estei  tes  peire, 
Meire  avoit ,  mais  n*ot  tner  ne  freire. 
RiUebeuf,  Fabliau  de  frère  Denise, 
CordeUer, 

MEias  :  Plus  grand ,  plus  étendu  ; 
major, 

MBiaiH ,  merin  :  Maire ,  échevin  , 
sergent  de  ville  ;  major, 

Ms^s,  ffiaùe,  meùe,  mex  :  Enclos, 
jardin ,  verger  fermé ,  enceinte  de 
maison  ;  de  mansus*  Voyez  Mas. 

Maint  arbre  «ont  ki  nnl  fruit  ne  font ,  ai 
come  li  chaiue,  et  li  orme ,  et  li  altre  salvaige 
arbre  ;  mais  nid  ne  planteit  en  son  mets  teJl 
manière  d^arbret. 

Sermons  de  S,  Bernard,  jeL  za5. 

Sunt,  inquam,  arbores  infruetuosœ,  ut 
quercus  et  ulmus,  et  sib^estres  aiiœ  arbores  f 
sed  hujusmodi  nemo  plantât  in  horto  suo, 
quia  nonfaciunt/ructum. 

Flora  eat  des  cbamp» ,  et  ne  mie  de  meis. 
Mêmes  Sermons,  Jbl.  8. 

flos  campi  est,  et  non  horti. 

MsisEL  :  Grange,  ferme,  métairie, 
maison  de  campagne.  Voyez  Mas. 

Meisme  :  Même, pareil,  semblable; 
de  maxime. 

Qui  a  lepréOyil  doit  aroir  ledomage  en  celé 
meisme  cbote. 

ZÂ».  de  Josdce  et  de  Plet,  Jbl.  3o. 

Meisxemeht :  Sur-tout,  principa- 
lement ,  particulièrement  ;  maxime. 

Chaos  de  religion  aime ,  et  lor  fai  bien  à  ton 
pooir ,  et  meismement  chana  par  ki  Diex  est 
plos  bomiorez  et  la  foi  preschiëe  et  essaacbie;  • 
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gàrdes-toi  de  moovoîr  guerres  sans  trop  gn 
conseil,  meMinemenf  contre  toute  chresUeot 
traTailles-toi  as  péchiez  empéechier,  et  ma 
mement  vilains  pechlex  et  lais ,  et  Tilaiua  srr 
mens,  et  herisies  fai  destmire  et  abaisier 
ton  pooir. 

Enseignemens  de  S.  Loua  à  son  fis. 

Meisss  :  Panier  où  l'on  met  les  b: 
rengs  ;  le  terme  technique  est  caqu< 

Meisss  :  Que  j'eusse  mis  ;  que  j 
demeurasse. 

Mbissiau  :  Bled-méteil,  c'est-s 
dire,  mélangé  de  seigle  et  de  fromen 

Meissonae  :  Moissonner,  recuei 
lir  ;  metere. 

Meissoux  :  Moisson ,  récolte;  me 
sis;  en  bas.  lat.  messio,  moisso. 

Meut  ,  lisez  m*eist  :  M*aide ,  n 
secoure  ;  me  adjupet, 

Onqnes  par  moi  ne  fost  retraite 
Hule  chose  qn*à  celer  feist , 
Mais  il  me  poise ,  ains  Dieu  meist 
Plus  qn*â  TOUS  de  la  meschéance , 
Car  j*en  souffre  la  pénitence. 

Baman  de  la  Bofe, 

Meist  :  Eût  mis ,  eût  demeura 
demeurât. 

Mbistes  avant  :  Exposer,  déch 
rer,  accuser  ;  mittere, 

Ancor  a-t*il  teil  chose  faite. 
Dont  gmns  monoie  seroit  traite, 
S*estoit  qui  la  meist  otMsnt 
Fait  cil  qoi  Tuet  serrir  devant. 
Et  c*en  derroit  grant  guerredoa. 
Et  qu'à  il  fait ,  dist  li  preudon? 

Butebeuf,  Testament  de  VAsne. 

Meitaees  :  Certaine  mesure  poi 
le  bled  ;  messio, 

Mbit^,  méieâé  :  Moitié,  miliei 
moyen ,  mitoyen  ;  médium  ;  en  an 
Prov.  mëjhan. 

Par  ço  li  Reis  Anon  fist  prendre  les  •» 
sages  le  Bel  David ,  è  rère  la  mekè  dei  harii 
è  colper  lur  resture  très  par  les  nages ,  i 
cungéad  étants*   livre  des  Bois,  liv.  a ,  t'A*  i' 

vers.  ^t/bl.  5i,  ^''• 

TuHt  itaque  Hanon  servos  David,  rasitf 
ôlmldÂun  partem  barb<e  èorum,  etpnescu 
"vesleseorum  médias  usque  ad  natfSfff* 
mitit  eoê. 
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Uiimz ,  meueirre  :  Mesure  de 

terre  liboni^ 

Meix  :  Maison  des  champs,  ferme. 
Terre  en  meix  :  Terre  cultiTëe  oa 
prépu^  pour  la  semence.  Voy,  Mas 
et  Miis. 

MiizEs  :  Jardin.  Dans  quelques 
asriens  titres,  le  meîze  est  distingué 
^  nos,  comme  de  nos  jours  le  po- 
^Test  du  -verger;  de  mansits, 

MiLàircouEE  9  melencoUer ,  me- 
rsKoSer  :  Se  chagriner»  s'affliger, 
troirdela  mélancolie ,  avoir  du  cha- 
pû;  du  Grec  /KiA«y^«Ai«.  Barbazan 
^it  que  ce  mot  est  formé  de  mœro- 
ff3i  colère,  parce  que,  dit-il,  l'on  s'est 
xrri,  jusqu'au  xvi*  siècle ,  de  la  der- 
Bière  orthographe ,  merancoUer, 

M£iAiicoi.isux,  melencolieus,  me^ 
i^ncoSex  :  Qui  a  du  chagrin ,  triste , 
laéUncolique  ;  du  Grec  ^fAâty:^«A<«(, 
^,  selon  Barbazan ,  de  mœrorem 
<=^i^^  parce  qu'autrefois  l'on  disoit, 
â  qae  dans  quelque  province  on  dit 
«ttore ,  mérencoUque,  merencoUeux» 

MzLAFcoB]roTE&:Réver,réfléchir, 
P^ftser  à  des  choses  tristes  ;  penser 
creu ,  selon  Rabelais. 

XzLx ,  melier  :  Le  néflier ,  arbre 
pwtsnt  an  fruit  appelé  nèfle ,  et  le 
^it  même  ;  mespilus,  mespilum. 

MiLEQuiif ,  meioquin,  molachin  : 
Andenne  monnoie  d'or  qui  a  voit 
coan  en  Italie ,  et  que  l'on  croyoit 
^tre  d'origine  Sarrazinoise^  en  bas. 
iat,  meloquinus. 

JvIiLizB ,  meUier  :  Sorte  de  raisin 
^àaae  fort  doux  ;  de  mel,  mellis. 

3I2LIEUZ  :  Meilleur ,  mieux  ;  me- 
^w,  melior;  en  anc.  Prov.  melh, 
•K«jc,  melkor. 

Milites  :  L'ile  de  Malte  ;  Melita, 
Ses  fi^es  étoient  fort  estimées  au 
xiif  siècle. 

Melle  :  Le  merle,  oiseau  ;  merula; 
U  milan ,  oiseau  de  proie  ;  milvus. 
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MfiLLB  :  Mesure  de  grains. 

Melle  :  Nom  d'un  château  situé 
en  Poitou ,  et  dans  lequel  nos  Rois 
faîsoiei^t  battre  monnoie  ;  mella,  me- 
tulum,  metullum, 

Melle  ,  mesle  :  Nèfle,  fruit  d'un 
arbrisseau  qui  vient  dans  les  buissons 
et  dans  les  haies. 

Melle,  mel/aa,  meUenc:  Le  mer« 
lan ,  poisson  de  mer. 

Le  jor  de  demain  aa  matin , 
Chanterat'ta  d'aatre  llartin , 
Que  je  ne  te  pris  deux  mettenz. 
Fila  à  putain  Tilaini  pollens , 
Me  cuidea-tu  aroir  aorpriae. 
*  Fo^/.  de  sire  Haùu  et  de  dame  Ameute, 

MxLLÉE  :  Querelle,  dispute;  de 
miscelianea. 

Mellee  :  Brouiller,  mettre  mal 
ensemble,  exciter  des  querelles  ;  il  est 
encore  en  usage  dans  là  Boui^ogne. 

Melleys  ,  meUieux,  meUiex,  niei- 
I^:  Brouillon, querelleur,  chicaneur. 
'Foyez  Mehlée. 

Car  ae  (li  Baillî)  estolt  conars,  îl  n*oseroit 
couroacier  le  riche  home  qui  auroit  afere 
contre  le  poyre ,  ou  il  n^oaeroit  chelui  qui  au- 
roit mort  deserrie  fere  juaticier,  pour  paour 
de  sdh  lignage ,  et  si  n*o$eroit  pendre  les  mef- 
feteurs,  ne  les  meliieus, ^ur  paour  que  il  ne 
ae  rescouftissent ,  et  tontes  ches  chosea  que  il 
leroit  à  fere  par  couardise ,  appartiennent  à 
fere  à  lui.         Cotu.  de  BeauvomL  chap.  x. 

Mellier  :  Le  néflier,  arbre  qui 
porte  des  nèfles  ;  en  bas.  lat.  mellerius. 

Melotk  :  Peau  de  mouton  garnie 
de  sa  laine  ;  mot  purement  Grec , 
fêiiXêTtf*  en  bas  Bret.  malle. 

Melts  :  Territoire  où  s'étend  la 
juridiction  d'un  officier  de  justice. 

Mslueameh  :  Amélioration  ;  de 
^mèliorare» 

Mehbottro  ,  memhourgie.  Voyez 
Maihboueg. 

Membeance  :  Rappel,  souvenir, 
mémoire;  de  membrum;  en  ancien 
Prov.  mëmbrat,  attentif. 

3 
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MBMBaB  :  Jf^inbe;  memhrum;  en 
bas  Brét.  membr* 

Membb^  :  Qui  a  4^forts  pie^j^^es; 
d*ou  membreàifUn  pçi;L  ^rt ,  u^  peu 
membre;  membratus*      ^ 

3E]fBa£E  :  jChose  mémorable. 
BVBBER  :  Se  touTenir,  sie  res- 
souYenir ,  rappeler  à  $a  mémoire  ; 

membrare. 

•    •    •  .  . 

Mendfre  rot  qne  il  ett  Miim  et  YOf  pcoh^eor» 
•t  ne  porctut  si  lirra  il  ••  seinte  rie  à  mort 
por  la  Tottre  p^cheresM. 

Comm .  sur  le  Soutier,  fil.  Ç  x ,  P/.  29 ,  v*  &• 

Et  lor»  fe  'eVut  aof  aatreê  tmia 
A  qui  U  Dune  aura  promit, 
Oo^t  ele  n*aara  esti  sage , 
Qof le  n*en  porte  le  mosage , 
Combien  que  de  Tautre  lai  membre. 
Mener  le  doit  en  quelque  chambre» 
£t  ^ace  lor»  ce  ^*Û  Toudra. 

Bama^  de  la  Base. 

IlEiuass  x»*uzrB  ckastellerib  : 
SafttLes  du  district  d*une  grande  sei- 
gneurie; de  membnan, 

Membbus  :  Fort  »  Tigourenz  ; 
membrosus. 

MinEMEifT  :  Même,  de  même, 
comme ,  ainsi  ;  tnaximè. 

Memiit  :  Maximin,  nom  d'homme; 
Mojciminus. 

Mehoibb  :  Esprit,  sens ,  souvenir, 
•entimenti  memoria;  en  bas  Bret. 
rnemoerjf^mor. 

|1  a  tecoam  as  boçns,  aa  goAtent,  à  cena 
^iii  estoient  malades  d'une  maladie  forte  et 
dîTene,  qui  eat  nommée  Flestrei  à  eeva  qol 
«▼oient  les  mem^ref  sèa ,  à  cena  qui  eatoiei^ 
hors  de  lear  mémoire,  k  ocua  qui  aToient 
fierres  eontiouet  et  qoartalnes. 

Le  P/ohgue  des  Miracles  de  S.  Lqjrs. 

Mbhoibb  :  '^éf  derrière  4^  la  tète. 

Mbmober  ,  memoirer  :  B^conter, 
rappeler,  £ûre  ressouvenir;  mémo- 
rare;  c*esl  de  là  qu'on  a  ^ippimé  m^ 
moricis  ou  mernonais,  des  registres 
destinés  à  écrire  ce  don^  on  voulp^ 
se  ressouvenir. 


MEN 

Mbmot  :  L'arbobîer,  espèce  d'ai 

brisseau  ;  memecjrlon, 

Mbm  ,  Uf  ez  m'en  :  Moi  en. 

ÎAifte  fifen  paix ,  va-t'en ,  et  garde 
Ta  journée  se  bon  te  semble. 

Farce  de  PatheVuu 

Mbv  :  Violette ,  fleur  des  champi 
meiamon;  en  Langned.  memoL 

MEHACEur  :  Qm  menace,  mena 
çant;  minax» 

Mbnaob  :  Suite ,  bande.  Foyi 
Maigiiéb. 

MEifAonnE  :  Assignation ,  ajoui 
nemeut  personnel  en  justice  ;  moii^ 
do;  de  la  bas.lat./7Mz/i/u>ie,  ajournei 

Mbnàge  :  Métairie  ;  égard,  mém 
gemept,  attention;  volonté,  discn 
tion ,  pouvoir  ;  arrérage  de  rente  c 
argent  ;  de  mansio;  en  bas.  lat.  mt 
nagium.  Voyez  Maicnéb  et  Mas. 

Mehageb  :  Père  de  famille,  fei 
mier,  locataire  de  maison ,  métaye 

Menàgeb  :  Habiter  une  maison. 

Mehaik  :  Puissance,  richesse. 

Menaje  :  Pitié,  compassion,  su 
Vaut  D.  Carpentier. 

MEzrAzroiBs,  mr/ia/ti2ùtf>  menoi 
dre  :  Manoirs ,  habitations  de  cai 
pagne  ;    granges ,    écuries.    Voy 

MANAlfOIE. 

Men ANS,  menant  :  Biche,  opuler 
ptanans,  de  manare*  Voyez  Ma5A 

Mevbbb  (tenir  par)  :  Posséder 
litre  de  partage. 

Mehbbee  ,  membrer  :  Se  resso 
venir,  àf  oir  en  mémoire,  se  rappelj 

Mencastbb  :  Roseau,  espèce 
jonc. 

MEKCAun,  mencaudée,  meneau 
mencault  :  Sorte  de  mesure  pour 
grains  et  les  boi^. 

Mehchoivchb,  menchoncke,  m 
congé  :  Mensonge,  fausseté;  nu 
dacium. 

£n  la  Bible  covient  mont  dire 
Paroles  dures ,  et  i  sans 
Qui  ne  plétoat  à  to(«s  geaai 


MEN  ^ 

Met  jà  jMMDJi^  B*ea  icrt  dite, 
Qae  j*aj  bien  b  maaierc  escrîte 
D«dm  M^n  caer»  et  la  Tcrté  ; 

Q«*ca  la  BSik  ncnte»  oe  fiiUe» 
tel  cttîder  et  tmoM  dét!giia3lc , 
l'es  &«s  rèson  tôt  debont, 
It  ^oite  Téritë  partout. 

^iMr  âm»f  «  /»/.  gS ,  optfrr  588. 

MfvcHO€HiBm  ,  menchaignier , 
^f^çogmahie  :  Mentenr,  faax. 

Newctvw,  Muitien  :  Territoire  de 
)ittax  ;  Meldarum  ager* 

Mtvctov  :  Dépense,  Iraû ,  nûse  ; 
iieauaib. 

MsvcToirjjBs  :  HâbiUnt ,  manant 
tftn  lieu  ;  nuuuionariusJ 

XEireoiGVBm ,  menço/tgier  :  Faux, 
tronpcnr  ,   mensonger ,    menteur  ; 

Xkvcoux  :  Allure,  conduite,  fa- 
fna  d*aa;ir. 
MxvDB  :  Pot ,  sorte  de  mesure. 
Mevdx  :  Propre ,  qai  est  propre  ; 


HxwDé  ex  axis  :  Mon  Dieu  ! 
Mexdilm  :  Manteau,  vêtement j 


MxsDu,  mendie  f  metuUt  :  Men- 
ant, pauvre  qui  demande  Taumènej 
mfmiîau.  Mendù  de  sens  :  Pauvre 
^esprit. 


'«r  en •<  VM di  jn,  ehi«r  freiret,  k«  micK 
^  ^c  ■«  repoigaieaa  aocoa  bien  ti  noa 
r«f«as  kc  ce  ke  noa  allien»  BMaatrant,  tôt 
<<^  co«  U  mtndtt  ki  ne  Donatrent  mie  lonr 
watttrea  quant  il  denandent  Tal- 
s  aMmatreat  lor  draa  detcirîea ,  lor 
deaBcî  woÊM ,  oa  aacsiia  aafemeteît , 
•  i  Toat,  por  ce  ka  Û  eue»  de  céoa  k*eswar- 
^'Tvat  loîcat  plaa  toat  encUneit  fen  ob  à 
Y^A'     Senmo/u  de  S»  Bernard^  Jol.  14. 

^«ytorvtt  dieo  'vMs,  earitsimi,  utUe  est 
Hvmtdut  magù  fuàm  otientare ,  Mi  qaùd 
^t^hemMi  hom  :  Mieui  et  mendici  cùm  eieemo* 
i^mmmfenuu,  non  prethsiu  irettet  ostendunt, 
xd  temmuda  memàra  ,  aut  ulcéra ,  si  hakue^ 
rmt,  al  càùv  m#  misenc&rdiam  nfidentU 


Hexdou  :  Monnoie  des  évéques 
de  Mcnde^  de  mimaium» 
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MxiTDax,  meneur,  menor,  menour: 
Mineur,  petit ,  moindre  ;  nUnor;  en 
Langued.  mendre;  en  bas  Bref,  me- 
neur, menour.  Mendre-d'ans  :  Mk 
neur,  celui  qui  a  le  moins  d'années  ^ 
puîné. 

Fn  Jacob  B  mendres  fia  Ifaac,  Em«  fa  li 
greiiidre»;  li  graiiidrei,  ca  dist  Oext  aervira 
au  meneur. 

Comm.  sur  ie  Sau!tier,foi.  88 ,  Jt*. 

Mendxbssx  :  Moindre,  plus  petite; 
minima, 

Men^b  :  Terme  de  vénerie,  U 
droite  route  d'un  cerf  fuyant. 

Menée  :  Route,  détour,  intrigue 
secrète  ;  de  minore. 

MenÎb  :  Poignée ,  la  main  pleine  ; 
de  manus. 

MEirix  UB  PiEp  :  Semonce  faite  à 
un  vassal  pour  l'obliger  à  comparol* 
tre  en  justice ,  et  à  remplir  ses  obli- 
gations; mtnatio. 

Menée  (droit  de)  :  Droit  d'un 
seigneur  de  faire  comparoitre  son 
vassal  en  justice,  ou  pour  le  faire 
aller  à  la  guerre. 

MxMBL  :  Moyen, milieu, moindre; 
médius ,  médium,  minùr. 

^  MBNEa  :  Régir,  gouverner,  faire 
l'office  de  tuteur  ;  minore,  ou,  selon 
Barbaxan ,  de  manuducere.  Mener 
par  court:  Faire  droit,  rendre  justice; 

Meitrb  :  Pousser,  aller  pins  avant^ 
maltraiter,  châtier;  makudueere. 

Sr  an  home  ifienoiV(cOBdaifoit)  au  marcbiié 
vue  befta ,  et  ^aile  fiât  aoeon  doioage  à  aaeoa, 
eoma  dt  tœr,  et  q«a  lepropriataira  diat  qoa 
cette  b«*fte  B*ett  poiot  à  loi ,  ainaeioc  romain- 
droit  la  bette  à  la  joutice,  et  si  ne  Ten  puât 
Ten  à  plus  mener  (l*affaire  a'iroit  paa  ploa 
loin  ^fr-à>vit  de  lui  ). 

Mstmàiissem^m  de  S,  Louis,  li»,  1  »  aA.  xg. 

Voua  «atea  tel  meué  (an  tel  eut,  en  teUa 
aitnation)  par  vos  pechias ,  que  noua  Tooa  pre* 
BOna  aTU  las  cbauj  coumc  béestes. 

Joish^ilk,  Fie  de  S.  Louis, 

Mbhbbs  :  Mines ,  minéral  »  mi- 
nières; minera,  mineralia. 

_     4 
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Msirift  :  Voitures,  et  action  de 
Toitiirer;  de  minatio, 

MsifESTEiRÂux  :  Indistinetement 
tous  les  ouvriers ,  manœuvres  ;  mi- 
nisteriales,  ^  •     ' 

Men ESTIE& ,  meinestier  :  Accuser» 
soupçonner. 

Menestrandee  :  Faire  le  métier 
de  ménestrel,  de  conteur,  de  joueur 
d*instrumeus ,  de  bouffon  ,  de  dian- 
teur,  &c. 

Menestranpik  ,  menestrandise  , 
jnenestrauderie  y  menestraudie ,  ^  me- 
nestraudise  :  L'art  du  menestrier , 
celui  de  jouer  des  instrumens,  de 
réciter  des  contes ,  des  fabliaux  ;  mi- 
nisterium.  Voyez  Jokglkor. 

Me  N  EST  RE  ,  merwstrier  :  Ouvrier, 
homme  de  métier,  artisan;  homme 
attaché  au  service  de  quelqu'un  ;  mi- 
nister  ;  en  bas.  la  t.  menesterellus , 
ministellus;  en  anc.  Prov.  méncstrcU, 
ménestrel,  mëcanic,  artisan,  métier, 
profession  d'artisan. 

Meit ESTR^EL  ,  meitestre ,  menés- 
treil,  ménestrel,  menestrer,  menés- 
treux,  menestrex ,  menestrejr,  menes- 
trier  :  Joueur  d'instrumens  de  telle 
espèce  que  ce  soit ,  bouffon  ,■  chan- 
teur, musicien,  chef  d*nne  compagnie 
de  jongleurs  ou  de  conteurs ,  homme 
qui  couroit  les  châteaux  et  les  villes 
pour  amuser  le  public ,  en  lui  réci- 
tant des  -contes  et  des  chansons  , 
homme  à  louage  qui  alloit  de  o^é  et 
d*auire' servir  à  des  festins  publics, 
aux  noces  des  gens  de  distinction , 
où  chaque  convié  avoit  le  sien ,  ce 
qui  est  prouvé  par  le  Fabliau  de 
Chariot  le  Jtrif,'qui  chia  en  la  pel 
don  lièvre  ;  minister,  ménisteriatts , 
ministrator;  en  bas.  la  t.  miniitellus, 

Li  Cuens  manda  les  ménestrels 

Et  «i  a  fet  crier  eulr'  eU 

Qttt  la  mcillor  trufe  (plaisapterie)  sauroît 

Dire,  ne  fere,  qu^il  aoroit 


Sa  robe  é*«acarlat«  nneve; 
L*ims  ménestrels  à  Tatitre  mère 
Son  mestier  fere  tel  qnlt  sot. 

'  ÎJk  Dict  du  Buffèr. 

Partout  eft  bien  chose  commune  « 
Ce  teit  chascun ,  ce  seit  chaacnne  , 
Quant  vn  hom  fait  noces  ou  festes  » 
Ou  il.a  gCDz  de  bone  geste, 
là  menestreil ,  quant  ils  Tentendeat  ^ 
Qui  autre  chose  ne  demandent , 
Vont  là ,  soit  amont ,  soit  aTal , 
L*un  à  pié,  rentres  à  clieyal. 

Fabliau  de  CkàHot  h  Juif, 

Me  VESTE  EL  :  Officier  de  justice  ovl 
de  police  ;  minister, 

.  M.EifEST&sx.B  :  Joueuse  d*instru— 
mens. 

Mcnbstrbr  :  Chanter,  jouer  des 
instrumens;  ministrare. 

Meneur  ,  menor,  menour  (frère)  : 
Cordelier,  frère  mineur  ;  minor  ;  en 
anc.  Prov,  mé'nos,  ménous.  Voyex 

MElVOffB. 

Et  celé  qui  fn  jà  ataînte. 

Et  conquise ,  et  mate  et  Taîncne , 

Sitost  com  fde  ot  entendue 

La  raison  don  J^ere  meneur. 

Si  dist ,  ce  Dieux  me  dolot  honenr. 

Si  grant  joie  aroir  ne  porroîe 

De  nule  rie^s^^  corne  j'auroie. 

Se  de  vostre  ordre  pooie  estre. 

Huiebeuf,  Fabliau  de  frère  Denise» 

Meneur  :  Tuteur,  charge  de  la 
conduite  ,  conducteur  \  au  fénûnin 
meneuse. 

Mewevelle  :  Manche ,  manivelle , 
machine  pour  tourner  \  manubrium, 
manidea, 

Mencer  sur  le  sac  :  Se  dîsoit 
éhez  le  Roi,  de  ceux  qui  ne  mangeoient 
point  en  salle. 

Mengéure  ;  Démangeaison ,  gra- 
telle. 

Mekgier  (grant)  :  Grande  chère , 
repas,  et  le  droit  de  prendre  un  repas 
.  chez  quelqu'un ,  ce  qu'on  appeloit 
procuration;  de  mandere ;  en  bas. 
lat.  mangerium.  Mengier  de  Dieu  : 
Communier,  recevoir  reucharistie. 


Car  coane  J.  C.  fat  en  Bethania  en  la  maS- 
I»  Stara  le  mcsel ,  on  y  fit  ^OAf  mengier, 
rîe de  Sàùue  Marthe ,  écrit»  au  i3*  siècle, 

MzvGoïKK  :  Sac  où  i*on  met  l'a* 
ToiMpour  les  chevaux  f  ^ç  maruiere* 

MzvGUK  :  L'action  de  manger;  au 
%iiré,imp6t,  vexation  ;  manducaÛQ* 

MnveuKa  :  Manger;  manducare , 
madère;  en  anc.  Prov.  maniar^ 

iasi  quant  on  home  me/tgue, 
Qnefle  locnge  lai  est  deae  ? 
lîiU  il  foomissoit  le  mangîer, 
L  tt  le  dcrroit  bien  ledangier. 

Roman  de  la  Rose. 


est-ce  raitone 
Qae  ta  memgeustet  ton  enfant? 
As  caer  |dnt  dure  que  Taimant  (diamant), 
TYagéilie  de  la  Vengeance  de  J,  C. 

MzncLE  :  Menotte ,  lien  pour  at* 
t3th€r  les  mains  ;  en  bas,  lat .  meudcia, 
ât  nuuuu*  * 

MiKiÉ  :  Blinenr,  ouvrier  qui  Ira- 
^e  aax  mines  ;  de  minera, 

MisriÉas  :  Forme ,  manière ,  pro- 
p»t convenable;  de  marna;  en  bas. 
^.  maneria» 

lî  mm  Chevaliers  l'eftmerrolllent ,  alnz 
n»  ftttiBt ,  et  te  départent  en  tel  méniire 
J*n  la  Ibrett. 

Roman  de  Lanceht  du  hoc, 

Miini.,  maisnUf  menUle  :  Maison, 
icBnire ,  habitation  ;  mansio  ;  en 
bf.Iat.  masnile,  maimUitm,  maint'- 
dim.  Voyez  MAiGNis  et  Mas. 

MxHixcs  :  Les  deux  pellicules  qui 
oreloppent  le  cerveau. 

Xestison  ,  menisoun ,  menoison  : 
On  appdoit  ainsi  la  maladie ,  la  dys- 
«tsterie,  le  dévoiement,  le  flux  de 
'Centre,  dont  l'armée  de  S.  Louis  fut 
tffaquée;  dessèchement.  Bore!  croit 
faH  faat  lire  meroison,  de  mœror, 

li  Koâs  dès  lors  qQ*il  ot  prise  ccle  poison , 
tatetf  ehey  en  nne  maladie,  et  ot  arec  ce 
mt  ateaaimn  qne  Ten  apele  diasanterie. 

Guillaume  de  lyr,  foL  24 1. 

M&ai^aB  :  Administrateur,  ré* 
puenr,  curateur  ;  minisier» 
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Mxxisns  :  L'office  et  les  hono- 
raires de  l'officier  de  justice  ou  de 
police^  qu'on  appeloit  ménestrel. 

MsNXSTas  :  Qui  est  attaché  au  ser* 
vice  de  quelqu'un.  Foyezyinv'EVTKKm 

Menjue  :  Mange  ;  menjuM,  qu'il 
mange. 

Menne  ^De  la  manne;  manruu 

MsHirouvaAGE  :  Travail,  labour; 
'en  bas.  lat.  manobnum ,  de  manus 
et  dopera, 

Mbnoie  :  Demeurer,  habiter;  et 
maison ,  habitation.  Voyez  Mahoie. 

MsNoiT  :  Demeuroit  ;  manebai, 

Menoit  de  zoul  :  Poignée  dé 
chaume  en  de  paille. 

MxNOR,  menottr,  nienre  :  Petit, 
moindre ,  mineur,  ^ui  n'a  pas  l'âge  ; 
minor.  Voyez  Mendbe. 

Mbnoe  :  Manoir,  habitation ,  de- 
meure ,  selon  D.  Carpentier. 

Mehoveee  :  Travailler,  labourer, 
opérer. 

Meitotee  :  Manier,  toucher  avec 
la  main  ;  de  manuari. 

Meubat  :  Je  mènerai. 

Mer  BOIS  :  Menerois  ;  menra , 
mtaét9u 

Mense  :  Table;  mema;  portion 
de  biens  destinée  à  la  table  ou  à  la 

r 

nourriture  de  quelqu'un. 

Mbrsxon  :' Frais,  mise,  dépense. 

Mekso^e  ,  mensoie  :  VoitUre  plei- 
ne ,  charretée  ;  de  mensiù. 

Mersomoieb,  mensongéable,  men* 
téor,  menêéour,  mentierres  :  Menteur, 
vicieux,  trompeur,  corrompu;  men- 
da^s,  mentitus. 

Oeli  eslereK ,  langge  mensongéable ,  mains 
espaondant  sanbk  nient  naisannt ,  quer  com- 
passant  très  maies  pensées ,  pies  isnels  à  courra 
A  mal. 

Bible,  Proverbes,  chap.6,  vers.  17  ef  zS. 

Oculos  sublimes ,  linguam  mendaccm ,  jno* 
nus  effundentes  innoxium  sanguinem,  cor 
machinons  cogicaeiones  pcssimas ,  pedes  ow- 
/oce#  ad  currtndum  in  maium. 
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MEHyraiL  :  Officier  de  joatioe  oa 
de  police ,  selon  D.  Carpontw^r. 

BfsirsTmUK  :  MaUidie  périodique 
des  femmes. 

A  «lollTor  que  MMiffre  moftiniê  a«  dcMO- 
varas  ta  Lfadêicc,  et  ne  âprochem^. 

Biole,  UvUique,  ckap.  x8,  'M/y.  z^. 

^</  muUerem  çuœ  ptuitur  aieiystrua  »  noii 
acceéUs ,  nec  reveUbis  /œditcuem  ejus, 

MEvrEvrEfinentemion,  lisez  m'ea- 
tente,  m'entention  :  Mon  intention; 
intenùo  mta. 

Mkntoxvrb  :  Se  rappeler,  se  res* 
sourenir,  faire  mention ,  rapporter» 
retracer.  Voyez  Mehbeer. 

]>«•  aatrea  vous  vacU  <Ur«  fpriif 
CeU  ▼oloit  «Toir  de  l!  près 
Devant  le  chastel  le«  la  poHe» 
Là  06  el«  néisB^e  porto 
Ce  qui  à  tabte  lor  remaivt  | 
Si  lor  espargnoit  ele  nuiot 
Bon  morsel  qnVie  menjast  bien^ 
Ce  frsoit  et  ele,  et  li  sien; 
▲  là.  table  lor  fa  reaiîs 
Uns  poz  qui  nVstoit  pas  demis 
Pc  Tra ,  SI  lor  porta  à  boivre 
Si  pou  i  ot ,  ne  l*os  mentowre , 
"Im  Diex  â  eo!  riens  n^est  celé. 


Moateplia  la  vin. 

Mehtonibbk  :  Pièce  du  casque  qui 
çoavroît  le  asenton» 

M  EH  TftB  :  Tandis  que  t  cependant, 

Mehtule  :  Ce  qui  distingue  le 
sexe  masculin  1  menuUa, 

Mbm  q  ;  D^lië^  mince«  p«tit  ;  minus  ; 
en  anc.  Prov.  méttos,  m^nous  ;  ea 
bas  Bret.  menu. 

ME]riïAii«LE  :  Amas  de  petites  oho* 
tes  qu*on  met  de  c^té, qu'on  rebute; 
au  figuré,  petit  peuple  «  canaille  ;  d« 
minus;  en  bas  Bret.  munudaill, 

MËif  udU  ,  miënudléiro  z  Marduuid 
qui  vend  en  détail  ;  de  minus,  minor^ 

MswnEL  :  Cornet  de  chasse,  espèce 
de  petit  cor  qu'on  portoit  derrière 
foi^  de  minus;  en  bas.  lat.  menetum, 
Barbazan  prétend  qu*il  7  a  »  et  qu'on 
doit  lire  mqinei» 


MÉO 

Vu  mmm  q«*aa  ool  avok  « 
Soana  trois  sons  grands  et  tretia* 
Momam  de  Pertevai,  cùépar  Bon 

MsirtiEMEfrv  :  En  menu,  en  pet 
en  détail  ;  minuté, 

Mevuibe  :  Diminuer,  amoindri 
minuere. 

MEinitsc ,  menujrse  :  Sorte  de  pe 
poisson  • 

Meituxseeib,  menuerie,  menui 
(ouyrage  de)  :  Petite  curiosité,  01 
Trage  recherché,  bijou;  de  minuh 

Mevuité  :  Petitesse,  petit  mo 
ceau;  minuties. 

Mehus  (frères)  :  Frère»  mineur 
cordeliers;  en  Lang.  lousframenoi 

Tai  mes  petits  enfaas  à  qui  sui  plus  tenai, 
Qu'aux  poares  estrangîers,  ne  qu'aux  y^; 

Je  les  ai  bel  et  bien  jnsqa*ieS  flBaiateuns , 
Ile  jf  ac  les  vucil  pas  laissicT  poures  et  aas 
CodicUe  de  Jekam  de  Meung. 

Mevvvaxe,  menupeir,  menuvei 
menuvoir,  lisez  menu  voir,  menu  va 
menu  ver,  menu  voir  :  Étoffe,  fou 
rure  de  couleur  gris  de  lin ,  parseni 
de  petites  taches  ,  étoffe  à  petit 
fleurs  de  différentes  couleurs  ;  de  a 
nus.  Voyez  Vaie. 

Hous  entrâmes  eo  son  pareillon,  et  t 
chamberUac  nous  Tint  à  reneontm  po« 
^ue  nous  aUissiens  bêlement,  et  poarce  4 
nous  ne  esTeilUssiens  son  mestr«;  nooij 
trouvâmes  gisans  sus  conrertoners  de  mt 
ver,  et  nous  traîmes  toat  sonef  rtt*  li,  sil 
tronramrs  mort. 

JoùwiUe ,  ffist,  de  Si  Louis  ^peuiant  dmi 
gneur  Gaucher,  ConmesuAle  de  fraMâ 

Menutbe  :  Petit  nmichand,! 
taillant.  1 

Mehutse  :  Sorte  de  petit  poii 

Mehzoitonb  :  Menterie,] 
mendacium, 

MÈojf  maoutt  méote,  met 
Droit  sur  les  moutons ,  les  cbèi 
et  qu'on  nomma  tans  doute  ainsij 
bêlement  mmis^  mé$,  àtdt,  hètl 
ces  animaux. 
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KkraiVDix  :  Déchcoir  de   ton  Mjircadavt,  mencudeni,  merca^ 

iroit,  mal  faire,  mal  agir  ;  de  mis-  Mer,  mercadour^  mercaumr  :  N^Or 

féadae.  cîaBt,  marchand»  trafiquant;  me/v 

MinivTD^x  :  Mëpriae,  enrenr»  catu;  en  ItaL  wwrcadentK,  en  anc* 

&iie,  bérae;  de  malè  prehendere  ,  ProV.  Fnercadié,  mercadairei  en  bae* 

*â^  appntàare.  Bret  marchadaur,  marchader,  mer» 

Nimsxua  :  Qui  alMÛsse ,  qni  ra--  car,  merehadwr. 

oie;  mabu  apprecieuon  MiacADXiAE  :  Négocier,  trafiquer, 

Mipusov,  mesprison  :  Ontrage ,  Tendre  on  acheter;  mercari;  en  bat 

M  )  ifljostioe  ,    dédain  ,   méprit  ;  Bret.  inarchaia. 

"^  pretittm.  MxacAoïv  :  Halle ,  marché,  foire , 

XzQVii VB ,  mequîne  :  Jenne  fille  »  pince  publique  ;  mercalorium;  en  bat. 

KTTinte.  Vojez  MEtCBiirx.  Ut.  merctUum  ;  en  anc.  ProT.  mar- 

M»  :  Grand  lac  ;  mare.  eandaim  ,  mercadiai;  en  bas  Bret. 

Miiiiv  :  Je  ne  rapporte  ce  mo(  marekad,  marchât. 

^  pour  prouver  que  Borel  Ta  mal  Mbbcmx  :  Salaire  ,  honoraire  9 

<iiindD,ai  l'interprétant  par,  dépit,  récompense  ;  de  merces,  mercedis. 

^^  qu'il  lignifie ,  -éclat ,  morceau,  MxacsLor ,  merceroi  :  Petit  mer- 

*^e.  D.  Carpentier  t'est  également  cier,  petit  marchand ,  détaillant  ;  en 

^'oBpé  en  l'expliquant  par,  chagrin,  bat.  lat.  mereerius  ^   en  bas  Bret. 

^it,eolère.  meroeTf  mercier. 

hr  mram  m  Um*  briit  '  MsacaiCAinn  :  Prêtre  attaché  tant 

BmoHdePercepal,  ciUparlhrtL  t>tw  " .««Tice  d'une  églite,  eta  qui 

on  n  attigne  qu  une  certame  rétribu- 

MiiaLKatttx,/?iera£p/«^/e:Sage-  tion  ;  me/xrenâftitf . 

wme, femme  qui  accouche.  Vcjet  Mucsmau  (porte)  :  Porte  que 

J*°"*'  l'on  n'ouTre  que  lortqu'on  graitte  le 

JlniscoLiaux,  merencoUeus,  me-  marteau,  e'ett-à-dire ,  que  l'on  paie. 

'«w>«^itr,  merencoUex  ,  merencoU-  HEacxa» ,  pleuvoir  sus  la  mer^ 

g  :  Fâché ,  tritte  ,  mélancolique ,  cerie  de  quelqu'un  :  Le  battre ,  1* étril- 

«Jde;  du  Grec  ptAmyx^xU^  ou,  1er.  On  ditoit  aussi  anciennement 

»«  Birhsxan ,  de  mœrorem  colens;  tomber  sur  la  draperie,  et  à  présent , 

•  «I.  lai.  merencoUçus.  la  friperie.  —  Un  derc  de  procureur 

ntiicB.  For^a  Maeavce.  ayoit  joué  plusieurs  tours  &  son  mal- 

KuATiLAE  :  Étonner»  *tre  sur-  tre,  et  en  fut  étriUé;  le  procureur 

P^  ytrfn  MaEVEiiLEa.  ae  vaUlant  de  lui ,  dit  : 

«iC  :  Marc  de  vin.  l*ettois  Ttotr*  jonr  tovrd  :  et  iroof ,  Mtei. 

Alic,  mtrq  :  I]tépôit ,  marchan*  ¥0»  point  pnnais  à  ce»!  heure?  aentes-Yoïu 

fce,  neitefie,  nyarché;  l'action  de  *»*•»  *«  *>«^J^ 

"■'cWder  ;  droit  qu'on  pajoh  pour  L'auteur  ajoute  par  réflexion  : 

k  boma^  ^  terres  ;  iparque,  signe  Et  Dira  k^H  eonbieB  îkpkms  tm  m  msr^ 

«or  recouloitre   quelque  chose;  ^*''«'*              J^etgiritngfiomeUs XU\ 

*''^>>"«nm,meFeaittn0,«enbas.lat.  MamenAvaii   :    Marché,  devis ;^ 

Jj^^^^^awifl;  en  <inc.  Prov.  merea-  place  où  se  tient  |e  marché;  merctt- 

■^o>  mtrtaàtrù^  ^   e^   ^S  3ret.  ^}  en  bas.  lat.  maschatum. 

^"''^^«à'res.  MancnAMT  ;  MarchEnd  ;  mêrcams. 
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MsAcaissis  ,  fnerchaucie ,  mer" 
ckaticié  :  Boutique ,  magasin  9  rez- 
de-chaussée  ;  meraaus,  mercatonum; 
en  bas.  lat.  marchaium;  en  bas  Bret. 
fnarch€U, 

MKacHB  :  Note ,  marque,  signe. 

Merch]^  :  Noté ,  marqué ,  désigné. 

MEacHEK  ,  mercbier  :  Marquer , 
noter,  signer,  désigner  ;  en  bas.  lat. 
merare. 

Meaghi,  merci,  merejr  :  Pitié, 
compassion,  grâce,  miséricorde,  par- 
don ;  misericordia  ;  en  anc.  Prov. 
marcè.  Rendre  merci,  remercier,  ren- 
dre grâce  ;  crier  merci,  prier  merchi, 
demander  grâce ,  pardon  ,  implorer 
miséricorde ,  s*avouer  vaincu ,  s'a> 
Touer  coupable;  la  vostre  merci, 
avec  votre  permission,  pardonnez- 
moi  si  je  vous  dis  cela ,  si  je  vous  dis 
telle  chose  ;  à  cette  expression  a  suc- 
cédé ,  sauf  votre  grâce ,  sauf  respect , 
révérence  parler. 

Cil  qui  a  ce  fet ,  ft*en  amendera  espoir 

et  aura  Diex  merci  de  loi. 

ha  Vie  des  S&  Pères,  fol  a5,  F^. 

Après  se  tenoit  Cortoisie 
Qui  môult  estoit  de  tous  prisie, 
lYe  fa  orgoeilieuse  ne  fole$ 
C^est  celle  qui  a  !a  carole 
La  seue  merci  m^appclla. 

IVe  fais  pas  dangier  de  toi  rendre , 
Tant  plua  Tolentiqrs  te  rendras  ^    • 
Et  plustost  à  merci  viendras. 

Roman  de  la  Rose. 

Por  céo  ore,  Seignor  lieve  t*en  en  too 
ro.pos ,  et  tu  et  Tarche  de  ta  force  restent , 
Seignor  Deu  des  chapelains,  sa! u,  et  eslée|- 
sent  tes  seints  en  bien ,  Seignor  Detis  ne  bes- 
tonmes  Cbrispt  :  remembres  des  mercis  de 
ton  serf  David. 

.  Bible,  a*  Paralipomènes ,  chap»  6,1;.  41* 

Kunc  igitur  consurge.  Domine  Deus,  in 
requiem  tuam ,  tu  et  arcafortitudinis  tuœ  : 
sacerdotes  lui.  Domine  Deus  ,  induantur  sa- 
lutem ,  et  sancti  tut  lœtentur  in  bonis.  Domine 
Detu ,  ne  averteris  faciem  Christi  tai  :  me^ 
?it^/i/S0  jniserîcordiamm  David  servi  tui. 
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Mbrchiâblb  ,    merciahle ,    me^ 
ciaule  :  Bon,  miséricordieux,  se 
viable ,  compatissant ,  qui  a  de 
pitié;  misericors» 

Trais  Diex  à  vous  m*en  ren  coupables, 
Merchi  vous  pri.  Rois  merchiaèies. 
Or  en  faites  to  volenté 
Et  Tcsmc  ehi  tout  aprestë. 

Le  Dit  du  BariseL 

Ah  Seignor!  tu  es  Den  merciahle  et  del 
naire,  sonffrannt,  et  de  moult  de  merci 
▼erroî ,  lequel  garde  miséricorde  entre  mil 
que  tols  iniqnitcz ,  et  félonie  et  péchez. 

Bible,  Excde,  chap,  34,  imtï.  6. 

Dominator  Domine  Deus,  miserîcors 
démens,  patiens  et  mnltœ  miseratîonîs , 
venue ,  qui  custodis  misericordùan  in  milH 
qui  aufiirs  iniquitatem ,  et  scelera  at^ 
peccata, 

Benoiu  soient  les  merciables,  car  il  pei 
veront  merci. 

Bible,  S,  Mathieu,  chap,  5,  vers,  7. 

Beaii  miséricordes  :  qttonûun  ipsi  misé 
eordiam  consequentur. 

Or  menjut  nostre  petit  enfez  lo  bnrre  e\ 
miel  quant  il  einsi  aonat  en  lui  mismes  lo  bj 
de  Tumaine  nature ,  k'îl  fust  Trais  hom  i^ 
pechiet ,  et  Deus  merciaules  senz  jogemen^ 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol  I 

Nunc  autem,  parvulus  noster  buçrrufH 
melcomedit,  quandb  bonum  ruuurce  numa^ 
Di^inœ  misericùrdiœ  sic  univit  in  semetipl 
ut  esset  homovenu,  etpeeeatmm  non  hab^ 
Deus  misericors,  etj'udieium  non  exhibe^ 

Merchiablemeht,  merciablemÀ 
merciaulement  :  Avec  pitié,  avec  co! 
passion  ,  avec  sensibilité  ;  mise\ 
corditer. 

Porvec  Deus  regardant  nostres  cnfer^ 

choses  mellet  la  garde  à  ses  flaéas ,  et  eii 

'ferrure  as  eslja  filz ,  or  est  justes  mereia\ 

ment  pur  ke  soient  desquels  en  après  jal 

ment  doivent  avoir  mercit. 

Dial.  de  S.  Grégoire,  liv,  4,  chap,  \ 

Idcirco  nostra  Devs  infin^us  cottspit\ 

Jlagefiis  suis  custotUam  permisixt,  atq  mi 
percussione  sua  elecds.fiiis  nunc  misent 
dit^yMjMi  est,  ta  sint  qnibus  posUa  dd 
Juste  misereri. 
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IfEtcnAifTy  merciani^  merdemt  :        Msas  :  Nourrice;  de  mater, 
Tolontien,  de  bon  cœur.  Mère  :  Plus  grand,  majeur,  prin- 

MEEcni,   merchiet,   merchiez  :  cipal;  maire  de  ville;  major.  Mère 

Me, marché;  accord, convention,  ecciise ,    église    cathédrale;    in€i/or 

action  d'acheter;  mercatusn  Voyez  ecclesia, 
MiicHx.  Mereau  ,  merel  :  Marque ,  signe 

MiRcaiEE,  mercier:  Remercier,  ^^^  *«  vendeur donnoit  à  l'acheteur 

wndre  grâce  ;    de   miserescere  ;  et  po^r  prouver  que  la  marchandise 

ptycr,  s'acquitter;  merere.  <^*oi'  acquittée  ;  de  mairtcuia. 

Mereau  :  Terme  injurieux  ;  petits 

tr/t  ^  T^  ^^  aewendcnt ,  caiUoux  qui  se  trouvent  dans  le  gra- 

Et  dn  long  de  la  crotx  s  ettendent  >       j*       «r         .  ,         .    . ,       ^ 

Tm  tm«  pour  fructifier,  ^^^^  des  fontaines  et  des  rivières  ;  et 

A  ccttU  qui  ce  mittere  entendent,  selon  Monet ,  jetOU  pour  compter. 

£t  u  douce  merci  attendent  Mere  d'iauwe  :  Ruisseau  prin- 

Pov  eux  en  loi  se  confier.  •«         i*«  «.i 

Pour  leur,  «mes  imUfier,  ^*P**  '  ^^^^^  ^^  '*Ç^''  '«*  *"*'«*  «^'*- 

Posr  aiaer  croi^  et  fier;  l^us  des  petites  sources,  comme  la 

Qnlcv  Tîe  et  leurs  hteu  despendent,  .  mer  reçoit  les>  grands  fleuves. 
Itfaûdoaccment  mercier,  Merellier  ;  Jeu  de  mérelles  ou 

it  hi  trèsHinmblement  prier.  11         ^  i.i*  1  1 

Q«  Ion  cer.  o  loi  en  croi.  pendent.  marelles ,  tebher  sur  lequel  on  joue 

Ttitament  de  Jehan  de  Meung.  ««»  mérelles,  et  jouer  aux  méreUes  ; 

de  marcella  et  de  madrellumà  selon 

MncuER  :  L'action  de  marcher,  Ménage  ;  et  de  matricula,  suivant  le 

dallff,  de  se  promener.  p^r^  Meuestrier.  Foyez  Marellxer. 

MsicaitR  A  TA.nx.ETTE  :  Marchand  Meren  ,  merende  :  Goûté ,  colla- 
on  mercier  qui  ëtale  sur  une  petfte  tion,  repas  entre  le  diner  et  le  souper; 
*^*'  merenda  ;  en  bas  Bret.  mern, 

MucoxuR ,  AfeTroîi/r,  Mercueil ,  Merencolie  :  Chagrin,  tristesse. 
*ercMr,  Mercurex,  Mercurol:  Villes        Mereu colier  :  Être  abattu,  avoir 

çù  pwent  leurs  noms  de  lieux  con-  de  la  tristesse,  de  la  douleur;  du  Grec 

»cré$  1  Mercure ,  qui  étoit  une  des  fiiXÊiy^éXin,  ou  de  mœrorem  colère. 
pnwipslei  divinités  des  Gaulob  ;  de         Merencolieus  ,     merencolie.r  : 

Mentritts;  en  anc.  Prov.  Mércou ,  Triste ,  chagrin.  T.  Merangolisux. 
Uércmré,  Mërcouiroou ,  Mërcoui-        Meresle  :  Soufflet  ou  coup  do 

^l  en  bas  Bret.  et  en  Gall.  Mercher,  poing. 
^^'f^!^!^.  Meretrical  :  Qui  appartient  à' 

MîscEis  :  Mercredi ,  le  troisième  une  prostituée  ;  de  meretricula. 
jour  de  la  semaine  ;  mercurii  dies.  MiacHE ,  mierghé  :  Seigneurial , 

Me&cc&iale  :  On  appeloit  ainsi  qui  appartient  au  seigneur;  domi^ 

iaiêembléequelesparlemenstenoient .  nicus;  d'où  l'on  a  fait  dimerghé,  dou* 

le  premier  mercredi  qui  suivoit  la  merghe,  dimanche;  dotnini'ca  dtes, 
*«Mine  de  Pâques,  Mrrgle  :  Houe,  bêche,  pioche, 

Meidaille  ,  merde  :  Terme  inju-  binette  ,  instrument  à  labourer  la 

'i^  et  de  mépris,  selon  D.  Car-  terre;  merga. 
Potier.  Meroueron  :  Margueritte,  nom. 

^itt ,  pour  merc  :  Le  droit  qu'on  de  femme  ;  Marg€irita. 
P^  pour  le  bornage  des  terres.  Mbriahb  ,  meriene  :  L*heure  de 
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midi;  le  sommeil  d'après  dinéc ;  de 

mendies  y  meridiatta  hora, 

Mbkidxek  (démon)  :  Épîlepsie } 
dœnumium  meridianujn* 

MxKis  :  Mairie ,  ks  droits  et  les 
fonctions  du  maire. 

Maaiir  :  Maire  de  ville;  major. 
Sergent  merin  et  sous  merin ,  dans  la 
Coutume  du  Bailliage  de  la  Bourt , 
titre  i,  art.  3,  7,  8,  et  titre  14,  , 
art.  I,  a,  1 4  »  i5 ,  18 ,  &c. ,  sergent- 
major  ,  premier  sergent ,  premier 
huissier;  dans  l'Espagne  et  la  Na- 
varre Françoise ,  ce  sont  les  magis- 
trats $  les  juges;  majores. 

Meh»,  mériter  :  Récompenser, 
payer,  rendre  un  bienfait ,  mériter, 
gagner;  merere. 

Lî  Eoii  de  Hongrie  aTolt  un  61  qui  malade 
«•toit ,  si  manda  Tpocraa  qu*!l  venist  à^  lot 
pour  ioa  fil  curer  et  garir ,  «t  il  le  11  tàeriroti 
bien.         Momam  des  sept  Sages  de  Borne. 

Bde  de  tout  aenrée,  Dieu  merei, 
5e  mi  traTaflh  ne  rant  de  tobs  meri, 
A  dolonr  Ws ,  ai  moir  ne  me  copient. 
XXXIP  Chanson  du  Rojr  de  Natmrrt. 

Quant  Diez  la  volt  tant  obéir, 
Qui  D*eAtoit  mnables  ne  fana. 
Bien  nous  i  derona  donc  tenir , 
Douce  &oine  uatnrafla; 
Cil  ki  Yona  aéra  feaua, 
Tona  U  laaréa  bien  merir, 
Derant  voas  poiira  venir 
Plus  elert  kVatofte  jomaux. 
LXiir  Chanson  du  Roy  de  Navarre. 

Amena  ceate  exemple  aprenez  ; 
Qui  vers  Toa  amiea  meaprenes. 
Car  ae  troa  lea  letsiex  morlr. 
Dieu  TOUS  le  Mura  bien  merir. 

Roman  de  la  Rose, 

Msau  :  Ancien  javelot ,  sorte 
d*arme  offensive. 

Msais,  mené,  meritz,  meriz  :  Ré- 
compense, chose  avantageuse,  méri- 
toire et  profitable  ;  de  meritorius. 

Seignor,  ce  diat  César  li  Bols, 
Par  cent  fois  soiex  bien  trenu  , 
Moult  trous  par  bien  est  avenu, 
Tona  serea  haltement  «ervi , 
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Seloae  ce  qu*arez  deaaerr!,^ 
L^onour  vous  sera  bien  mené 
Que  vers  mol  avez  deservte. 

Roman  de  Doiopatot. 

Mais  par  la  doolce  humilité 
n  voulyat  que  Thumaaité 
Si  soufiTrit  mort  et  pasaion; 
Et  pour  uostre  salration 
Sy  lui  requit-il  bien  en  Tenre 
Que  point  encores  il  ne  meure; 
Mais  Dieu  le  père  par  aa  grâce 
Dit  :  mon  fib,  il  faut  qu*tl  se  face; 
Sj  en  sont  k  lui  les  meris. 

Testament  de  Nesson. 

MsaiSK  :  Sorte  de  petite  ceri 
aigre  qui  vient  dans  les  bois; 
Picardie ,  on  la  nomme  chèche. 

MxRiTi.  :  Relique,  partie  d'i 
corps  saint. 

Mers.  :  Marchandises.  ' 

Meelk  ,  marie  :  Marne ,  terr«  ({ 
sert  À  fumer  et  féconder  les  terl 
labourables. 

Meelée  ,  merlon  :  Créneau  d'il 
tour,  embrasure  d'une  murailie. 

Mehl^e  :  Querelle ,  dispute,  pi 
cet,  guerre. 

Meeletts  :  BÀton  ou  verge 
sergent. 

MvaLiF,  merlieus,  merUeux,  m 
lis,  merliz  :  Querelleur,  brouillo 
chicaneur,  qui  excite  des  disputj 
perturbateur. 

Teles  croix  qui  sont  uasisea  hors  dei  i 
saints  ne  garantissent  pas  les  maafetean,  | 
aoit  il  ainssint  que  il  i  vouent  en  entfD| 
d*avoir  garant  de  leur  meffet ,  car  se 
croix  pouvoicot  garantir  le  manfseteurl 
meurdriera,  et  li  robenrs  de  chemia,  j 
mer/|[^auro!ent  trop  grint  marchté  de  l| 
meffets.     Coutume  de  Beaovoisis ,  chap. 

Meex.!»  :  Personnage  fabulH 
duquel  il  est  beaucoup  parl^  à 
nos  romans  de  choTalerlc  ,  de  f^j 
et  de  la  table  ronde  ;  il  étoit  fort 
véré  en  Angleterre  du  temps  du 
Artus;  on  le  regardoit  commf 
grand  enchanteur  :  sa  vie  a  cti 
sujet  de  plusieurs  romans. 

&I1EVB  ,    merméau,    mennù 
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MMrt  V  pin*  petit  ;  minimus ,  i  Ce  seul  vers  n'est  pas  snifiâanl  pour 

Fabblif  mimmo,  Bderme  d*cLage  :  Mi-  déterminer  la  signification  de  ce  mot, 

mr,  en  très-bas  âge  ;  d*on  les  mots  .qui  pourroit   signifier  toute  antre 

atnaot,  raarmote,  nniaial  très-petit ,  chose  que  des  coupa  d'épée, 

et  marmouset.  Fojrez  les  différentes  Mebs  ,  merz  :  Marchandises. 

ctTBdogîes  de  ces  mots ,  rapportées  MaaTiir  :  Martin  ,   nom  propre 

^BsRagneaa,ciui,  avec  raison,  les  d'homme;    Marùnus ;    au   féminin 

âéme  de  ces  mots ,  qui  sont  formés  MertemUe. 

^  màâauts  ou  de  minor.  MsauLii  :  Soulagement ,  amen* 

Vm  ir  3  «▼ieat  que  celni  qui  requiert  herî-  dcmeii  t. 

^  a  esté  menue  ttaage  en  tant  qne  l'aotre  MeeveILI.  ABZ.V   ,      meiVoiUahle  : 

l«  h*,  et  njeàmoM  l'an  et  jour  après  ce  que  ÉtoWnant ,  surprenant ,  merveiUeux , 

I  b  a  ma  droit  aace  est  Tenu  a  ta  reqoette ,  .  j^»  ^ui^          •     i.  v 

Vn  p»t  rev«Tr?r*rit.«..  «t  «U  î«u  d«  •«'««••«We  î  nuraMu. 

te  com  3  fil  merme  ^Ttutge  la  teneare  de  ton  Et  sachîes  qne  je  cnidole  eatre 

ivoairc  ne  li  gricge.  Pour  voir  (Trai)  en  paradis  teirestre, 

Aâsùes  de  JimstUem  ,  ehap.  S?.  Tant  estoit  le  lien  delictable 

Qm  D2en  fit  son  comandement  de  Hngue  Qoe  c'eatoit  «hoêe  ««i«/WAf. 

kpedi  Bot,  qui  fn  fia  don  Roy  Henri  et  de  U  Bommn  de  la  Rase, 

U^Pbh^^,  le  Roy  Hu^e  qnî  tenoit  Mbuteillee  ,  merçeiUÙT ,   mer^ 

«  M3lia^  adoDC  porce  qn  il  estoit  met^  ...                           j           r 

■êsai  tla  avBBt ,  reqnitt  aa  homes  la  selgno-  «««P'; ."  Surprendre ,  etonntfi',  être 

w.crlcthoaiea  le  recéarent  à  Selgnor,et  surpris;  éblouir,  admirer;  miran ^ 

h  esTMês ,  et  mpri$  ce.  Tînt  en  Acre  à  re-  «n  anc.  Prov.  mératyiar.  Se  dùHner 

fsrrn  k  Koynvme  de  Jérusalem  as  nomes  et ^.*/f^     -À..  •        •  j^ 

■b  grtt  dr  Acre.  me/veule  :  Etre  surpris,  s'étonner. 

Hâaer  jissites,  ehap.  3oa ,  IntitiUé  :  Ce  est  Qoant  je  ving  devant  li  en  sa  chambre ,  là 

kaanicre  cornent  les  homes  de  la  hante  où  3  estoit  tout  seul,  et  il  me  TÎt  et  estandi 

Coat  don  Royaume  de  Jérusalem  recén-  •«•  bras  et  me  dît  :  A  !  Senesclîal,  j*aî  pardna 

rat  à  Se%nor  ledit  Baia,et  fu  coroné  mamère.$ire,jenem*en  iliervei//tfpas,risje» 

deudit  Roynume  apre«  la  mort  don  Roy  qae  à  mourir  aToit  elle;  niètf  Je'me  irterVeiUe 

Aifaes  qnt  estoit  merméam  ,  qui  tenoit  qae  tous  qui  estes  un  sage  home ,  at<<lt  mené 

saa  Baffliage.  .i  gram  denl:     Jàmpitte ,  Uùt,  dt  3t  Louii. 

MmtoisoH  :  Douleur,  affliction,  MEEVEii.LEt^,men»e^Zfetf.çe/^7Cu. 

dagrin  cubant ,  déplaisir  ;  mœror.  ^iosité ,  chose  étonnante  et  rire  ;  hu- 

MtmQUATOua  :  Négociant ,  mar-  meur  hautaine,  fierté,  arrogance, 

«iaad;  menuUor.  MERVBiLLO0s,i»temsflfea...  Étonné, 

XiiQUEDia,  merquedjr  :  Mercredi,  surpris ,  merrciUett*;  hautain  .fier, 

iTDtnMe  jour  de  la^  semaine;  mer-  insolent;  mirabilU, 

"^*»-          „  MEEvoiLB:Mcnr6iU«,admiration; 

MssqiinEn  :  Marquer,  unprmier  nurabiUtas, 

me  marque.  Foyez  Maeohb.  Meexal  :  La  ville  d^Mkrsal,  situéa 

MxmaAiif ,  merrein  ,  menitn  :  Bois  auprès  de  celle  dé  Nancy  ;  Marsallum. 

le  diarpenta  et  de   construction;  Mes  :  Contre,  malgré. 


a«                T    i<^   .      ^1^  Cttidiez-Tons  bien  qtie  lé  TOat  déaav? 

Memee  :  Lal^urer  avec  U  worAf  Dî.t  Juno.  tôt  av]«  ju^ft*     ^^ 

m  U  houe  ;  de  marra.  Mes  moi ,  car  plus  htW  sois^iet 

Mil»  :  Coups  d'ép^ ,  selon  Borel,  Philippe  de  f^tri.  Métamorphoses ^O^^ide, 

fû  cite  ce  vers  d'Ovide,  Mss.  parlant  du  Jugement  de  Fâris, 

Se  innuipt  de  oMMt  feUns  mers.  Mxs  :  Mon  ;  meus.  Mes  baron  : 


ï^6  MES 

Mon  matî ,  mon  homme  ;  yir  meus. 

Les  femmes  appeloient  ainsi  leurs 

maris. 

Mes  livre  me  ^t  et  rarele 
D*une  nonaioK  qui  moult  Ca  bêle 
Un  biax  miracles  moalt  piteux  , 
Et  à  oîr  moult  deliteux. 

Gottiur  de  Coinsi ,  Uv.  x,  cKap.  17. 

Mes  :  Mal,  malè;  mauvais,  malus; 
4'oii  tous  les  moU  composés  qui  com- 
mencent par  mesy  comme  /nMestimcr, 
mcdè  œstimare;  wicjallier,  malè  alli" 

gare,  âc. 

Mes,  mez  :  Le  sacrifice  de  la  messe  ; 

missa» 

Mes  :  Demeure ,  maison;  mansio. 

Mes  :  Mesure  ;  mensura. 

Mes  :  Mélange  d*herbes. 

Mis  :  D'abord ,  en  premier  lieu. 

•Mis,  mez  :  Envoyé,  messager, 
ambassadeur;  tnissus. 

Li  mes  se  met  tott  à  la  YDie, 
Tant  a  les  droia  chemins  tenu 
Que  en  Engleterré  est  venuz. 

Roman  de  Peree^g  fil,  120. 

Premièrement  royet  la  lettre 
laquelle  ,qn  zi^a  voulu  tramettre 
Secrètement  pour  moi  instruire 
Par  un  m^V  qui  vient  de  l'empire. 
Tragédie  de  la  Vengeance  de  /.  C 

Mis:  Message,  envoi,  mission, 
ambassade  ;  missio» 

Mis  :  Plus ,  jamais ,  pas ,  point. 

Foi  s*en  est  en  fuient  fuîe, 
Qnar  ele  e«t  du  monde  banie  ; 
H'i  a  mes  foi ,  ne  léauté , 
En  lien  de  celés,  cruauté 
V       Et  manvestié  sont  descendues,    - 
Partout  ou  si  leur  rois  tendues. 

Fabliau  de  la  Complainte  tPJmors, 
fil,  36a ,  K». 

Qnant  Jupiter  lui  fist  trenchier 
Le  chief  pour  Ino  revencliier, 
Qu'il  avoit  en  vache  mnée , 
De  forme  humaine  desmnée, 
Mercurios  le  loi  trencha 
Qnant  de  luno  se  revencha , 
9*1  traudroit  sa  garde  mes  rien. 
Fol  est  qui  garde  tel  merrien. 

Roman  de  la  Rose. 


MES 
Mis  :  Dans  la  suite ,  à  l'avenir. 

Ha  Bel-acueil,  tant  Tous-aî  chier, 
Tant  estes  bel ,  et  tant  Talea; 
Mon  joli  tans  est  tous  alei. 
Et  U  vostre  est  à  venir. 
Pou  me  pourrai  mes  sonstenir 
Fors  à  bastons  ou  à  potence. 

Roman  de  la  Rose. 

Mis  :  A  présent ,  maintenant. 

Chascuns  se  vent  mes  entremetre 
De  biaus  contes  en  rime  mètre, 
Meis  je  m'*en  suis  si  entremis , 
Que  j*en  ai  un  en  rime  mis 
D*un  march^ant  qui  par  la  terre, 
Aloit  mardiéandise  querre. 

.  *  Fabliau  du  Cwitr. 

Anieuse ,  vens-en  tn  pins , 
Fet  Symons ,  qui  la  va  gabant. 
Bien  a  abatu  ton  beubant , 
Sire  Hains ,  par  ceste  meslée  ; 
Seras-tu  mes  si  enparlée, 
Com  tu  as  esté  jusqu'à  ores? 

Fet  Symons  aioz  qu*tsses  issî 
Fianceras  orendroit  ci 
Que  tu  ja  mes  ne  mefferas , 
Et  que  en  la  merci  seras , 
Sire  Hains  à  tos  les  jors  mes 
Et  que  tu  ne  feras  ja  mes , 
Chose  nule  qu*il  te  deffenge. 
Pabl.  de  sire  Hains  et  de  dame  Anitui 

Mis  (n'en  pouvoir):Êlrc  aux  abo 
à  Textrémité.  Je  vfen  puis  nus, 
n'y  puis  mes  :  Cela  n'est  pas  ma  faii 

Quant  TOUS  dormes  nous  en  avons 
Xa  noise ,  qui  mes  n'en  pûvons , 
Vous  estes-vous  ores  couchiet , 
Or  vous  levez ,  et  ai  bonchiez 
Tous  les  pertuis  de  ceste  baye. 

Roman  de  la  Rose^ 

Mis ,  à  tas  jors  mes,  à  tos  lesj 
mes  :  Perpétuellement ,  pour  toi 
la  suite  des  temps ,  pour  toujourj 

Mis  :  Ragoût ,  mets ,  ce  que  ï 
sert  sur  la  uble  ;  de  missus  oni 
metOy  selon  Ducange;  et  selon  d'i 
très ,  de  ministrado  ;  en  bas.  i 
missorium ,  missurium. 

Mesacbncibr  :  Mal  accenser 
héritage,  le  mal  afifecmer. 


MES 

MkuoTBVAHCE  :  Disgrâce  «  âésa^- 
grément,  accident  ;  malè  adventus. 

IbsAOTXirijrT  :  Fâcheux,  désa- 
gréibie,  ennnyeax;  maiè  adveniens, 
^  mûiè  advenitm 

MBSAOTKiri&  :  Arriver  in;d ,  tour- 
KTiui,  se  déranger,  tomber  dans 
rMortuiie;  malè  advenire, 

h  ne  Uni  oa  pea  ea  ms 

Qiat  de  11 arcîMOB  me  ««UTiat  * 

A  ^  li  trèe-lort  mesaéinru. 

Moman  de  la  Rasé, 

MEUSsma  :  Mésestimer,  faire  peti 
^  os,  ne  point  aimer,  mépriser,  dé- 
daigner; mais  œstimare, 

BfisAOK ,  mesaige  :  Message  ;  mis~ 
»;eBToyé,  ambassadeur;  nussus, 

Xuiisx  :  Trutesse,  cbagrin,  af- 
fietioa, peine,  fatigue,  misère. 

Car  ▼ou  MTes  que  le  Mge  dit, 

fvaéMÔe  qae  l'oauBe  ait  oà  cucr  ne  U  doit 
pnr  «è  viiegc  ;  car  eîl  qui  le  fet ,  en  fet  lîe^ 
icBMat)  KS  eBDcenis  et  en  méstUse  ces  unie. 
JainviUe,  HisL  de  S.  Lcndt, 

I^iflofleor  eet  maoyaie  meiUer,  car  tant 
^mn  froit  et  meuùse ,  de  tant  plua  on  le 
^smin  de  chanter. 

BonuuÈ  de  Gérard  de  Ifevers. 

De  tdt  phn  et  compaignoai , 

IK  M  kelu  bien»  non  d'eulz  obtiennent; 

C?it  ûùâj  que  des  champalgnons , 

Qai  a  CM»  en  nne  nuit  Tiennent  ; 

i-itae  »çct  après  qa*iU  deriennent, 

1^  ot  €a  fertonc  tant  mauTaise , 

Q<dk  coiucnt  qu^à  ce  parTÎtonent , 

f«ir  kar  faire  plus  grant  mesaise. 

Diahgue  du  itondwu 

MuALi  :  Gâté,  corrompu,  puant, 
foerri;  malè  salitus, 

BLuAMim  :  Ne  point  aimer,  être 
isdjfférent ,  haïr  ;  malè  amare. 

HzsASUAE  :  Saumure,  liqueur  qui 
Riait  dusel  fondu ,  et  du  suc  de  la 
Aose  salée. 

Masatcixb.  :  Messager,  envoyé, 
Kpaté,  ambassadeur;  missujfj  part, 
de  mitterr;  en  bat  Bret.  mesajour. 
n. 


M  ES  Î77 

MesAYEiria ,  subst,  :  Mauvaise 
réussite  dans  une  affaire.  Voyez  Me- 

SADVEVIR. 

Mesavsutuee  :  Malheur,  infor- 
tune ,  mauvais  succès  ;  tnala  ad^ 
Ventura. 

Mesgaahce,  mescaanehe  y  mes'^ 
chance,  meschéance  :  Méchanceté, 
malice,  accident,  malheur,  infortune; 
de  malè  cadere,  maîus  casUs. 

Tn  et  le  Tray  Dien,  qui  metchançe 
K^apnet  polot,  ne  malignité: 
Et  ayec  qui,  en  rerité, 
Malfaiteurs  n*auront  accointance  t 
Me  demourance. 

Marot,  Ps,  S ,  itert.  4. 

Qaî  ett  celuy  qnt  %n  nng  senl  joor , 
Soit  en  nopces  on  an  plaiaance , 
Sana  avoir  ennoy  ou  doulour , 
MouTement  de  concnpiicence , 
Despît,  appétit  de  yengence. 
Ire,  orgenil,  sonldaîne  triatesse. 
Ou  qnelqu'autre  maie  rhesckancef 
Brief  il  n*ett  joye  «ans  triateise. 

Dialogue  du  Mondain. 

Mbschaikoiee  :  Etre  trompé  dans 
un  échange. 

Meschams,  meschéans  :  Malheu* 
reux  ,  infortuné  ,  méchant  ;  malè 
cadens. 

Et  deareuboît  les  marchéans , 
Moot  en  i  fist  de  mesché€ms, 
11  n*espa)>gnoit  ne  Qerc,  ne  Moine. 

Le  Dit  du  Barisel, 

Meschatttehent  paeler  :  Mau* 
vaise  prononciation  causée  par  rem- 
barras de  la  langue. 

Meschaoie  ,  meschéoir,  mesche-*^ 
voir,  meschoir  :  Venir  mal ,  tourner  à 
mal ,  décheoir,  tomber  dans  l'infor- 
tune ,  tomber  en  disgrâce ,  essuyer 
un  malheur,  échouer  dans  un  projet  ; 
malè  cadere» 

Elle  en  fait  serment ,  et  dit  :  mesehéoir  me 
pnist-ilf  ae  jamais  le  fausse. 

Roman  de  Gérard  de  Nei^n, 

Qn*eat  ct«  dist-tl,  biax  doua  amis,' 
Qaî  Tos  a  en  tel  torment  mit{ 


I 


l8o                 MES  MES 

MxBBniE  :  Le  même ,  le  pareil.  liabîKcr.  Nbte.-Qaiè  mm  poer  de  eotiatiîtatîoo 

MxftBL  ,  meséau ,  meseus  ,  mesias  ,  f«*  empêchement  en  mariage  come  nn  enfant. 

mesiaus,  mesiaux,  mesiax  ,  mezéau,  MmtMss.  ,/o/.  loi^    narUmt  de  ia  F-aii- 

,     '       .            T  X                   »..        z  dite  ou  InvahdUi  des  Managet* 

mezely  meuai^s  :  Lépreux ,  attaque  ^^ 

delà  lèpre ;mallieareux,  infortuné;  ^csùuts  ne  doit  pat  eitre  oî  en  teamoi^ 

miseUus:  en  bas.  kt.  messellus;  en  Cîf  ;.Ti'''°*'"°"*  î'"''5**  *^."  '*  "'"' 

'    ,     _                     -               '   -  déboute  de  la  cooyeriation  des  autres  gens. 

Ital.  nuselle.  Ducange ,  dans  ses  (»-  Coutume  de  BeamoUis,  chap.  39. 

scrvations  sur  THistoire  de  S.  Louis,  •       .               .                      .           . 

o^     ja*.            f    j        a           *f        ..  Laaesmiereson  SI  est,  quant  mesuutf  apeie 

page  34  ,  dit  que  /a^/re  et  mesel  sont  houme  sain,  ou  quant  lî  hona  sains  apeliiin 

synonymes,  et  signifient  lépreux;  mef«/,  U'jRe/Mui5puet  mettre  en  sa  deflenae 

Barbazan  prétend  qu^il  faut  en  faire  qnc  >I  c*t  i^ors  de  la  loi  mondaine ,  n«  qne 

la  distinction  ;  mesel,  dit-U ,  est  un  "  "'*•*  P"  *«»"  *  rcspondre  U  où  il  y  ait 

.                            \  :%      %   '        ^jfii  8*8^*»  ®t  encore  par  plus  Tire  resoa  se  a 

homme  couYcrt  de  plaies  et  d  ulcères,  ^^^^  .p^i^  tourne  sain,  se  puet  U  bon* 

et  iadre,  est  un  homme  insensible  ,  sains  deffendre  que  il  n*est  pas  tenus  i  res- 

quoique   bien    sucement  mesel  ait  pondre  à  un  mesel  de  tes  cas. 

fiignifié  un  lépreux;  pour  moi ,  je  Même  Coutume,  chap.  39. 

crois  que  la  mesellfrie  a  été,  dans  ^  '^««'  ««  po«n»  «*tre  heirt  à  noBnr, 

l'origine,  une  maladie  différente  de  la  ^\^'  ^"*  *•  °?*!î^;^  soitapparoimnte  com- 

•     ,^   .    '                     .           ,                -  œdnenient ,  mais  ils  tendront  lor  vje  lentage , 

2adrene,  que  par  suite  on  les  a  confon-  q^e  ils  ayoient ,  eins  qu'il  fussent  mezei. 

dues ,  et  qu'elles  ont  servi  à  désigner  ancienne  Coutume  de  Normandie. 

,        ^                *  j     *           •!           *..  Mkselkbie,  mesellerie,  mezeleriem 

plus  danijereux  de  tous  ;  il  parp^t  -    ,,    .      rrl  •»  1     *  1»                   • 

^       .      ^   .         ♦  ,        '•  •    r*'  •  /wjetfenc  :  HôpiUl  ou  l'on  rcce voit 

certam  que  les //îej<?«wa:  etoient  trai-  ,      ,.              1         1  j«     j    t     i* 

il        .^     ,   .           ^         1     1  j  les  lépreux ,  la  maladie  de  la  lèpre  : 

tés  moins  sévèrement  que  les  ladres.  *    //     *                                    *^i'»«^f 

,  Seneaobal ,  or  tous  demànde.je,  fist-il,  Homs.  qui  ne  ^^et  bien  discener 

(  S.  Louis)  lequel  vous  amenea  m.ex .  ou  que  Entre  s2nlé  et  ialadie  ,  °^™'' 

TOUS  réussies  m««iji,  ou  que  vous  euss.es  ^^^^^  ,              ^,eflWp, 

fait  un  pechie  mortel  ;  et  je  qm  onques  ne  U  g             ^          eî  iTminre. 

menti,  li  respondi  que  je  en.  ameraie  miex  ^               .w««  ji.  ic  mcarv. 

.  avoir  fait  trente ,  que  de  estre  mesiaus LePelermage  de  r humaine  lig^e. 

Vous  déistes  comme  hastis-musarz  ;  car  nulle  Et  lui  garir  dix  meséaux 

ai  bide  mexelerie   nVst  comme    dVstre   en  Lesquels  devindrent  saius  et  beaux 

pechié  mortel.     Joinvilh,  Hist  de  S.  Louis.  Sans  tache  de  mezetterie. 

For  le  le|>re  ne  doit  Tcn  pas  femme  de-  *              Tragédie  de  la  y  engeance  de  J.  C, 

nartir  de  son  mari,  et  l'en  dit  ci  que  le  iiir««„«-         oy±                        -, 

5I^,./se  volt  tenir  chatemeut ,  ele  sa  pot  ma-  •    M'^f  ^^^  '  S  égarer,  sorUr  de   la 

ricr,sVletroTeàqnii  et  se  le  m^ie/ requiert  'voie,  élre  dans  Terreur,  mal  agir^  se 

à  cohabiter  avec  sa  femme,  elle  ^ic  li  pot  tromper,  errer,  faire  une  faute  : /7ia/è 

nier.  NoU.  Que  home  ne  pot  sa  femme  lessier  ^rrare  ;  en  Las.  lat.  meserare. 

que  por  fornication,  et  por  lèpre  non,  et  .       -»«•     _                                •     •.     -n 

mesel  st  poent  marier.  L'eu  dit  ci ,  que  celé  iVAKSEElL  ,  pour  maisml  :  Ferme  , 

est  forçable  à  eschever  le  mariage  ,  se  si  métairie. 

mari  devient  mesel,  entre  tant  qu'il  fust  fiancé.  MeSESTANCE  ,  mesestanche,  meses- 

Msi^^dela  Bibl.  Impér.,  «•  8407,/»/.  too.  tame  :  Mauvaise  situation,  mauvais 

Uns  esposa  une  famé ,  qui  par  rompure  état ,  triste  existence  ,   malaise  ,  dé^ 

avoît  perdu  ce  qui  est  nécessaire  ,  nonques  plaisir,  chagrin ,  peine ,  affliction  •  de 

n'habita  avec  eUe,  por  ce  qu'U  est  meséaus  ^^^  ^^^^^             J                              ' 

se  relt  a  autre  marier,  et  1  en  dit  qu  ele  se  j     *•  ***-  iru*i,u^  aM«MCf. 

marit ,  car  le  premier  ne  vaut  riens  à  marier,  Tu  me  contois  tôt  ton  bien, 

t\%  plus  qoa  nn  êalaat ,  quant  il  ne  pot  eo«  Mais  de  ton  mal  ne  deia  rien; 


MES 

Or  ai  ti  pcv  de  la  gtnt, 

De  ebf ,  de*  chteu  toi  cuiémeiit , 

£t dn  eo^iiu  qo*oii  fet  poor  toi; 

Vki  lia  tUn  an  bois ,  poar  moi 

la mrrté  et  leni  dotaace» 

Qi  a  gtaat  ule  o  mesestanee. 

Mkdes  deux  Bâti, par  Hariê 
éeFnmce, 

ïtsruit  :  Faire  du  mal ,  com- 
mettre nue  faute,  an  crime,  se  rendre 
ttaptUe;  malrfacere. 

li  meaà  I*ea  douteroient 
Et  aiiitt  uscx  te  mesferoient» 

Boman  du  Brut, 

Sur  AIT,  mesfez  :  Coupable ,  cri- 
^imakfaetus,  malrfuctor.  yty^tz 

XiCfiis. 

Vos  père  roi  dedens  eeoir  : 

Xid  je  oe  l*oseni  Tcolr 

Trop  ni  wmfèz  :  UMis  tote  yoje 
ITefiMt  qae  deyanC  U  m'apere. 
Ge  Mis  ict  fiix ,  il  ett  met  père. 

ComÀs  drArtoU,fiL  85,  /r. 

MfsFaz,  lise^  mes/Uz  :  Mes  en- 
b},mespetits-fils. 

^miiks  :  Méfiant  ;  malê  /ïdens, 

HisGÀ&Ds  :  Inadvertance,  inat- 
tation;  de  malê  cavere,  selon  Bar- 
ttan. 

XiscETEa,  mesgetier:  Se  détour- 
iffi  quitter  son  chemin,  sa  direction  \ 
^jaetare,  maie  jacere^ 

X£sciii|,  mesgîs  :  Peau  passée  en 

MucLs  :  Houe ,  instrument  i  la- 
quer la  terre.  Voyez  Meaole. 

HiscRzz,  mesgnie  :  Famille ,  mai- 
n,  domestique ,  suite  d*un  grand* 

^n  MlIGNÉS. 

HisGUE  :  La   raifle  du   raisin  ; 

til-laiL 

X£icuEacHix&  :  Mégissier,  ou- 

ier  qui  prépare  les  peaux. 

XtscnicHiEa  :  Préparer  ou  tra* 

iler  en  mégie. 

HisHAiHc,  meshain  :  Blessure, 

Ectioa,  peine ,  chagrin,  incommo- 

tê.  Voyez  MsXAXif. 


MES 


181 


Bello-Fille,  je  tous  en  prie, 
Debootes  fierté  et  desdaiog; 
Car  iU  sont,  je  Yons  certifie, 
Caose  de  Toatre  graat  meskamg: 
Ce  TOUS  leroît  bien  petit  gaing , 
Se  par  Tostre  dnrté  mauvaise 
Moroit  img  de  donlcenr  font  plaîa, 
Que  poves  stover  à  rostre  aise. 

Confessiom  de  la  BeHê-FiUe, 

Meshui  ,  maishui,  maishuyf  mes- 
huy  :  Aujourd'hui,  tantôt,  désormais, 
dorénavant  \  de  moffs  et  à^hodié» 

Ta  fais  le  rimetir  en  proie , 
Et  à  qui  Tends  tu  tes  coqtiiUes  ? 
Scés  tu  qu*il  est ,  ne  me  babilles 
Meshujr  de  ton  bée ,  et  me  paye. 

Farce  de  Pathelin, 

Mais  mon  Normand  estolt  an  bout  de  sa 
leçon ,  qui  ne  respondit  meshufr  rien  à  la 
cbose  qu'on  Inj  demsndast. 

Despérierf,  Nouvette  FU^.  . 

Mesiius  ,  mesias ,  meslauz ,  me» 
sieur  :  Lépreux.  Voyez  Mesel. 

Mesiere  :  Ferme ,  métairie ,  mai- 
son de  campagne  ;  et  mur,  muraille  ; 
maceria,  maceries.  Voyez  Mâs. 

Cil  ki  rachatent  et  font  édifices  don  lor,  la 
meiiere  sont  maintenant  à  celui  en  qui  terra 
il  sont  fêtes.  * 

Mis.  de  la  Bibliot.  Impér, ,  n^  8407. 

Ut  quid  destruxisti  maceriam  ejus»  Mesœre 
proprement  est  murs  aenz  mortier ,  corne  Ten 
fet  entor  ces  Tignes  et  entor  ers  jardins. 
Cbmifi.  sur  le  Soutier,  Ps,  79 ,  "vers,  x3. 

• 

Mesigiee  :  Messier,  garde  cham- 
pétre;  messarius,  de  messis;  en  bas 
Bret.  messaer, 

Mssil  :  Bled  méteil ,  c'est-à-dire , 
mélc  de  froment  et  de  seigle. 

Mesiov  :  Mise  ,  frais ,  dépense  ; 
missio. 

Mesire  :  Merise,  espèce  dé  cerisier; 
d*oii  mesirier,  arbre  qui  les  porte. 

Mesist  :  Plaça ,  mit ,  posa ,  du 
verbe  mettre ,  mittere.  —  Un  moine 
avo}t  beaucoup  de.  dévotion  envers 
S.  Pierre  ;  ce  moine  éunt  mort  sans 

3 
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confession,  les  Diables  ft*emparent  de  Mesmembict    :    Principalemèn 

son  a  me,  mais  :  maxime. 

Qa«it  Sthit  P?«tr«  tlif  to«  lÉil  ^    M»a«B»B«.  :  Maltraiter,  lourmc 

Qa*eai{M«oieiit  fi  Éfuietti',  ter,  mal  mener  ;  malè  minare^ 

Au  Roy  doa  cM  merci  erte  MesAontin CE  :  Mutilation,  blc 

Et  douceiireBt  te  ^r»* .  „re  considérable. 

Par  sar  doacear ,  se  u  ^letiMf  .^                       /•   ^ 

I>é  sM  «loiiM  «MMl  éui,  MssTfAGE  :  Meuble ,  ustensile 

Et  que  pour  U  tant  en  fesiat  ménage. 

Qm'en  peraéis  l^iùe  en  m«jk#r.  Mksv AGEKimesnagier,mesnaigi 

QmaiMt  A  OfUm,  Iw.  t ,  êkap.  iS.  mesneigier  :  Chef  de  famille  ;  malti 

Mes^  àoi ,  mesquerdi  :  Mercredi,  d'hôtel,  celui  qui  fait  la  dépense  d'u 

le  troisième  jour  de  ki  iemaîile;  dies  maison;  mansionarius. 

mercurii,  Mesnaoek  :  Habiter  une  maisc 

Mesliii^e  :  Laisser  un  bien  k  cens  vivre  en  ménage  ;  faire  le  ménaj 

ou  à  rente  >  à  perte ,  à  son  préjudice,  ranger  la  maison  ;  de  mansio. 

Meslaugée,  meslure  :  Mélange;  Meskaige,  me^Tiâ^;  Maison,! 

de  mùcerek  bitation ,  demeure.  Voyez  Mas. 

Mesle  :  Nèfle,  Inût  du  1iiéflier«  Mbanaiob  , me^/io^ .*  Famille , 

arbdsséatt  ({ui  eroit  rolontiers  dans  fans ,  domestiques  ;  de  mantioy  pa 

les  haies  ;  ce  fruit  est  brun,  et  ne  peut  qu'ils  habitent  dans  la  même  niaise 

ee  manger  que  lorsqu'il  est  mol  ;  Mesnaltie  :  État  d'un  seign< 

mespUum;  en  bas.  lat.  melata,  qui,  par  ses  titres  et  ses  riches^ 

^     .^        •      ^  j»     —   *        I  v  ^'«*'  ^  ^^  premier  rang .  ni  du  d 

Combat  sera  U  cwb  don  crant  peuple  btea  ,        •   .         <j<  •             ^ 

,^^                      •       ^  ^  nier,  mtermédiaire. 

Tn  ton  jeune  parent  tont  rempli  d*enToiaenre,  MesNIE,  mesrdl:  Habitation,  p^ 

Qui  ^rdèr«it  à  peîM  ttnc  m$»h  meure  ferme,  méuirie,  maison  de  campai 

son,  tous  ceux  qui  la  composent j 

MeslÏe  :  Multitude, foule,  troupe,  mcmsio.  Voyez  MaigniSx. 

querelle,  dispute,  batterie  pa^qu<^-  naedeUTraai«îetde.af.«t«t<îe« 

relie  ;  de  mucelianea.  nîett  de  tea  choaea  qoi  encoA>n:r  le  | 

•  MesLEB  :  grouiller,  se  di^Uter  ;  eent ,  pour  paaaer  plna  delivrement  pi 

de  miscere;  en  bas  Bret.  mesqua ,  «•»•  qn«  K  T^re  tenoîtM. 

Mesquin.  GmOmune  A  J^r^foL  ta 

Mesi/ievx  ,  mesUas  :  QuereHeur ,  Mesitiee  :  Sergent,  huissier,  cri 

BrouiUon  ;  mauvais  sujet.  publie  ;  domestique  qui  est  à  la  ' 

Meslxitce  :  Étoffe  médiocre,  d*une  d'une  maison.                               j 

mauvaise  qualité.  Mesoiitg  :  Peu  de  soin,  néglige! 

MEsitAaéttElL   :  Allef  mal,  mal  MESoîa:Mal  entendre;  #7iai^  a  J 

marcher.  Mesoh  :  Catafalque ,  selon  D J 

MESMAackùat  :  Blessure   qu'un  pentier. 

cheval  s'est  faite  par  un  faux  pas.  Mesoitcele  :  Petite  maison ,  p< 

MËSXlE)iGE  :  Cequ'un  serf  payoit  habitation,  maisonnette  ;  de  mafi 

à  son  seigneur  pour  pohVoir  se  ma-  Mèsouen  ,  mesoun  :  Demain 

yier  à  une  femme  de  condition  libre,  l'année  prochaine.  Fojez  Maishi 

on  à  une  serve  d'un  autre  seigneur.  Mespanront  :  Us  manqueron 
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MKSPAmi^Avcs  :  Discours  déplacé  »  déddgnet méprisait»  V^  ^t  en  faute, 

parole  dite  mal  à  propos,  injnve;  de  en  dâit. 

wuUà  parabola.  M«SQi  :  Misérable ,  affligé. 

MsaFAnLixa  :  Homme  qui  parle  MmsQVAiicaa ,  nusquance  :  Mal- 

ttort  et  a  traTers^  sans  savoir  ce  betir, infortune, fâcheux  accident;  en 

mil  dît.  ^^'^*  Prov.  fnësqima*  ¥«  Mbscaaii <»• 

MupABunn  :  Injurier,  médire,  Mksque  :  Houe,  instrument  àla- 

puitfr  sans  réflexion  ;  de  malè  pa--  bonrer  la  terre, et  sur-tou^  la  vigne* 

nàoiarû  Misqvk  ,  lises  tnès  que  s  Sinon ,  à 

Mispis ,  lisez  m^espét :  Mon  épée.  moins  que ,  pourvu  que. 

HiSFU  ,  mesfle  :  La  nèfle  ,  espèce  Q^e  il  n«  •'«ecorderoiC  fk  qo«  Tcn  alatt  « 

et  fruit  ;  mespUum  ;  du  Grec  mespi-  mmque  ea  Baliitoaie. 

kai;tnhÊMBTt\.meqferymespeL  JoiwiUe ,  âùs.  fol.  ^^. 

IfEsruKU,  mespoaiier  :  Le  néflier  ;  Hmm  raM^ms  1m  conmaiides  tn  telc  ma- 

i^MpOus;  en  bas.  lat.  meipiea,  fbrèl  «J»"  *  V-  P^  «>•  ••r»«?  »«î»,  »•  *•• 

'    ..  '                                  '  poona  delÎTrer»  m««ftte  a  ceulx  qai  l«8  noua 

^  néfliers.  baiUent.                           Idem ,  foL  a35. 

MnsrowT:  Mécompte,  erreur  dans 

u  calcul  ;  ««A«,/J«ctem.  ^^essel  :  Jeton ,  au  pluriel  mes^ 

MuFouTun:  Se  mal  comporter,  rea«^,mw«ai«r,  jetons,  marques; 

fcre  une  mnuTaise  action.  «*  peut-être  des  pièces  de  monnoie. 

HespeAHTVBE  ,  mesprenture,  meJh  Une  bourse  d*argent  legicre, 

r^^»u»     —.^««M**..      wm^t9%r49MÊ     m^c.  Qo*  «stolt  plaine  de  mtsréaulx, 

fr^ure,m€spns,  mespruan,  mes-'  v             r    riOon ,  cité  oar BareL 

jnmre,  metprouon  :  Faute,  délit,  ^ 

CQDtnvenfion ,  crime ,  mépris,  mé-  Mesbiews  :  Mauvaise  chose,  mé- 

pn» ,  offense  ,  erreur,  mégarde ,  bé-  chante  action  ;  mala  tes.  V.  MairAit. 

Tiip,nuiuvaisefoi-,  mala  i^fprehensto,  Meseohs  :  Mènerons ,  conduirons. 

Biûium  predum  ;  comme  mespriser,  Messadoe  ,  message ,  messagier, 

qui  vient  de   malê  apprctiare;  en  mw<i^r.- Celui  qui  porte  un  ordre 

aoc  Prov.  mésprënturo.  Sans  mes-,  ou  une  nouvelle ,  bedeau ,  sergent , 

prfsm  :  Sans  mentir.  huissier  qu'on  envoie  faire  quelque 

Si  orroix  par  quel  me^nson  exécution  ;  missus  ;  en  bas.  lat.  mes^ 

D  perdirent  celle  prison.  sagefius  ;  message ,  euvoi  ;  missio ;  en 

Fabliau  du  Pet  au  rihîn.  y^^  ^t.  messogium;  en  anc.  Prov. 

MESPExAnaE  :  Tomber  en  faute,  message,  messaghé, 

n  contravention,  pécber, maltraiter,  Messaogbeib,  in^«r«/]g!me  ;  Envoi, 

cffienser,  noanquer  a  ses  engagemens,  commission  ;  fonction  d*huissier  ou 

toEunettre  une  mauvaise  action,  se  de  sergent;  missio;  en  anc.  Prov. 

tromper,  mal  faire ,  faire  tort  à  quel-  messagaina. 

qu* on,  lui  manquer,  l'offenser;  malè  Message  ,  messaige  :  Certaine  re- 

prekendere,  malè  appr^iendere  ;  en  devance  due  au  messier  ou  au  sei<- 

bas.  lat.  nUsprendere^  gneur,  pour  la  garde  des  fruits  de 

Llicniiu*rot;  Uis  «nfaeabahia,  U  terre.                • 

Ania ,  dist-a ,  moult  aa  ver»  XMumespris;  Messaiob  ,  message  :  Procureur , 

S'or  te  Yoloiei  deaonmiia  repentir ,  ,    .        .      »  _i^._    '  j^.  ««•«l-.t^  ^\».n 

tncor  porroîe.  Ter.  Uîu  troter  merci.  t^^  q«»  «^  cl»'g«  d«»  «ff»»'^®»  ^  ^ 

l^matt  de  Garin,  foL  19$ ,  T'.  autre. 

MBSPEXSAnoE  :  Qui  méprise ,  qui  Messcé  :  Sorte  de  boisson. 
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Messe  ,  messie  :  Droit  sur  le  bled  ; 
de  messio ,  messis, 

Mxftsx  :  Confrérie ,  asioeiation. 

•  MsssÉAifCE  :  Indécence,  chose  qui 
blesse  les  usages,  les  mœurs  ;  de  mala 
sedes,  mala  sedenda* 

MxssEioE  :  Message ,  envoi ,  com- 
mission; missio,  • 

Messeillier  :  Sergent ,  messîer. 

Messel  ,  messere  :  Missel ,  livre  de 
prières  ;  missate» 

Messel  :  Carnage,  boucherie, mas- 
sacre; de  maceUum* 

Messe  mattitellk  ,  messe  mad-- 
neuse  :  Celle  qui  se  dit  de  grand  ma- 
tin ,  au  soleil  levant. 

M  ESSE  a  ,  messéor,  messonnéour, 
messejr  :  Moissonneur ,  garde  cham- 
pêtre ,  garde  des  moissons  ;  messor; 
en  bas  Bret.  messaer,  inesser,  berger. 

Car  jadis  li  messonnéour 
O  cas  portoient  un  tersoiir 
Bout  lia  terdoient  lenr  tuoar. 

Miserere  du  Reclus  de  MoKens, 

■  Messe  RIE  :  Office  de  messier,  éten- 
due des  terres  dépendantes  de  sa 
juridiction;  messaria. 

Messervie  :  Desservir,  chercher 
à  nuire;  malê  servire;  en  bas.  la  t. 
misservire* 

•  MÈssEURE  ,  meseure  :  Ce  qu'on 
donne  en  nature  aux  ouvriers  d'une 
ferme ,  aux  moissonneurs  ^  pour  leur 
salaire  ;  de  messara. 

•  Messien-,  messier  :  Missel ,  livre 
d'église  contenant  les  messes  de  l'an- 
née; miss€Ue. 

Messier  ,  messilier  :  Garde  cham- 
pêtre i  garde  des  moissons ,  homme 
préposé  pour  la  garde  des  biens  qui 
sont  sur  la  terre,comme  bleds,  vignes 
et  autres  biens;  messor,  messin  m 
cïistos;  en  bas  Bret.  messaer.  Dans 
la  Coutume  dcTroyes,  art,  las ,  un 
sergent  messilier  est  cru  de  sa  prinse 
jusqu'à  cinq  sols  tournois  ;  dans  celle 
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de  Chaumont,  art  97,  de  Bourgd 
gne ,  chap.  i ,  art.  6 ,  un  messier  ei 
cru  jusqu'à  sept  sols. 

Messieres  :  Le  Messie ,  renvofi 
de  Dieu ,  suivant  le  Glossaire  dl 
Romande  la  Rose;  mau  on  a  mal  II 
l'endroit  de  re  Roman ,  il  y  a  daql 
les  Mss.  messires,  qu'il  faut  lire  mà^ 
sires,  mon  maître,  mon  seigneur.  1 

Messilerie  :  Léproserie,  la  ma< 
ladie  de  la  lèpre,  ^oyez  Meseleru 

Messioit  :  Dépense  ,  mise  ,  frais 
missio  ;  en  anc.  Prov.  messies. 

Mession  :  Temps  de  la  moisson  | 
de  messio,  messis. 

Messie E  ,  mensire,  lisez  mes  sire^ 
men  sire :Mon  maître, mon  seigneuTi 
titre  ou  qualité  qu'on  accordoit  ans 
nobles,  et  que  les  femmes,  en  général, 
donnoient  à  leurs  maris  ;  de  meus  et 
d^insignior,  selon  Barbazan. 

Messon  :  Récolte ,  moisson  ;  mes- 
sio; en  anc.  Prov.  mèssos;  et  sorl< 
de  mesure. 

O  Dame  de  toaa  laoa  aanTmoa» 
O  désirée ,  6  desiraas , 
Que  toute  la  gent  soit  aanrée  » 
O  largement  guerredouaaos , 
O  Dieu  donnée ,  6  Dieu  dounans  , 
Ta  donnes  Dieu ,  b  quVUe  sandée 
A  chaos  dont  tn  ea  hounerée , 
Chest  hounoors  bien  guerredoonée 
O  Dame ,  fai  nous  desiraas  » 
Que  teua  messons  nous  soit  donnée 
De  large  main  et  mesurée 
Messons  dont  tu  es  mesurana. 
Miserere  du  Reclus  de  MoUens,  strophe  ^6i 

Messoiter  ,  messongner,  messon 
ner  :  Faire  la  moisson  ,  rentrer  l 
moisson ,  la  serrer*  dans  les  granges 
de  messio;  d'où  mesonier,  mesonnîer 
moissonneur. 

Messorgâ  :  Mensonge ,  tromperie 
Messor GB£RS  :  Menteur,  trom 
peur;  et  messorghiero ,  mensonge 
tromperie. 

•  MJÉssos   : ,  Moisson  ,   lécolte    de 
grains*;  messis» 
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Ibiimjàff ,  messouen  :  A  l'avenir,  méteU  ;  de  mùctura  ,  selon  Barbazan. 

<iauin ,  Tannée  prochaine.    Voyez  Mestxvage  :  Droit  qui  se  levoit 

MiiiHui  et  Meshui.  sur  les  grains  qu'on  moUsonnoit , 

MiisoTia  :  Dire  la  messe,  y  assis-  redevance  en  grains;  mesàvagiam  , 

terfi'eQtendre;  de  iTiixra.  dt  messis. 

MzsTiULia  :   Mal   tailler ,   mal  Mestiyb  :  Temps  de  la  moisson , 

onper.  moisson ,  et  redevance  en  grains  ; 

MmiL ,  lisez  m^estal:  Mon  siège  ;  '^^^^^^  >  d«  messis.  . 

fiODBi  staûum.  MssTiTBa  :  Moissonner ,  couper 

JfcsTiME,  mestéerie  :  Ferme ,  mé-  '**  ^^^' 

^^'^^  I^  Aoîf  eomuida  ({oe  nos  ne  fiut  forchiei 

BhsTiTEE ,  mestoyer  :  Moisson-  ^*  '•'"'^  *  ^^^  ®"  *•"•  *P*''^  mestive,  ne  en 

«r,  ««ureur,  fermier.   Toy»  r.t'UTSf^:;  ^^.r  ""•'"• 

llTiL-office  drvin.  i^*i.*«/./-V^r..-oS4«7.>i,». 

MisTjs,  mesder  :  Besoin,  nëces*  Mbstiviee  ,  n^eduier  :  Moisson- 

ai«,  utile;  service ,  emploi,  office ,  ^^^^^  métayer, fermier;  medietarius, 

■àttière  ;  minisUrium;  en  anc.  Prov.  ^^««tor. 

^'*^'  Si  j'ay  tronré  aacan  eipy , 

ri  ç««  lui  ferme  créance  «ireit,  ^llt'îirïï"  "1/^,'^'^' 

f  i««i*  el  «ecle  meintendreit .  „  '•  '  j^  «^"*  "*^'*  rolonUert. 

E  tut  aun  a  en  icéo  parmeindreit ,  ™®"  *  ^^f  Tournoiement  itAntecntt, 

KwuqiilifttstiReiternelIftndreit.  cité  par  BonL 

A«i«  <i»  ilomoiif,  #£r«>/»Ae  16S.  Mestoueitï  :  Trop  petit ,  mal  ar- 

Jba mesder  est  ke  nos  laTarement  de  si  rangé,  mal  apprêté;  malè  tornoUiSé 

»««««  ^rfienâ  «jod^  lo  m.u«.  Mk.wb  :  Principal ,  maitre ,  «i- 

MtiTiEa  :  Territoire  ,    district ,  Mestre  tor,  la  principale  tour  d'un 

ttaduc  d'une  juridiction  ;  toute  es-  château  ;  mestre  escoie,  dignité  ecclé- 

P^de  meuble,  tout  ce  qui  sert  a  tÎMtique;  magister  scholœ;  mestre 

«Nqne  chose;  de  ministerium.  ^^^  engim ,  ingénieur  en  chef;  nUi- 

MwTiER  :  Espèce  de  mesure  de  S^*^^  ingeniorUm, 

Pm,  Mesder  à  huile  :  Moulin  à  Mesteie  :  Maîtrise ,  charge  des 

hil«.  maîtres  des  eaux  et  ^réts. 

^WTiEE  wkiKEyfaire  mesder:  Mesteie:  L'art  de  guérir  les  plaies 

Aamser,  divertir ,  faire  danser.  Po-  «u  les  maladies.         ' 

f^Jir  Goitre  mesder  :  Parler  d*autre  Mesteib  ,  mestrise  :  Science ,  art , 

(kse.  savoir,  lumières;  domination,  mal- 

*k*TXER  M'EST  ;  Il  m'cst  néces-  ^^^»  f^agisterium  ;  en  bas.  lat.  mes^ 

M«;  mesder  Dieu,  service  de  Dieu ,  *^'^  '  ^^  ^*  ^^^^'  mestronnL 

^  office  dÎTin  ;  il  est  mesder,  il  est  né-  Mesteoiee,  mestrojer:  Maîtriser, 

*^«j«,  il  est  utile;  bcis  mesder,  commander,  ordonner,  gouverner, 

^*ttt,7ice.  forcer;  mû^wllnare. 

**«ni.LoK,  mtsudli  mesteU,  mes-  Mests.  Foyez  Mis. 

^l:  Ble4  mélangé  de  seigle,  pain  de  Msstusil  :  Bled  méteil ,  c'est-à-- 


i86  MES  MET 

dîrct  mêlé  de  seigle;  en  bas.  lat.  d« chetai ipî «toH r«Mgé , a |>wdôît ra^ga 

mestilUum.  tout  à  «et.     Cout.éeBe0moms.chap.:,^ 

MesTORST,  n^estm.  Voy.  Estukt.        Mestsichsr  :  Mégissier,  onyrier 

Mesture  :  Moisson ,  récolte  ;  mes^  qui  blanchit  et  prépara  les  peaux. 
sus  y  de  metere;  en  anc.  ProT.  mes^        Mcstoiee,  mespoyer  :  Déranger, 

tura ,  pièce ,  morceau.  détourner,  mettre  hors  de  la  voie  « 

Mksuage  :  Métairie,  manoir prin-  égarer,  dérouter,  perdre  la  bonne 

cîpal ,  maison  qu'on  habite ,  qiï'on  voie ,  s'en  écarter  ;  maieviare, 
peut  habiter  ;  de  mansio;  en  bas.  lat.        Metadeic c,  metdil,  metau  :  Méteil, 

mesuaginm.  bled  mêlé  de  seigle  ;  mùetus,  mùriura; 

Mbsu ANT  ;  A  Tavenir.  Vojrcz  Mais-  ^^  bas.  lat.  fnixtiolum,  masdlio. 
Hui  et  M^sntii.                    „  ^,  ,         Metainh  :  CerUine   mesure   de 

Mesukable,  wejiiwôfc»:  Modéré,         i„,.  ^^  ^,,,^^  nusséUio. 

sage ,  raisonnable  ;  mensurabius,  ^  ^  j     ^  i     ^ 

^  '  '  Metalent  :  Manque  de  talent. 

En  boîre  et  en  mangîer  estoît  si  «trempes  incapacité  :  dc  molum  taltntum. 
rt  tA  wtesurablez ,  que  nule  foU  ■  rtt  prtnoît  .^. 

trop.  GuUlaumê  dé  7yr,/U  a4A.  ,  JHetatee  ,  meUtjrs,  metev,  meti^ 

_     .      .  .  ,  vier  :  Laboureur,  moissonneur,  fer- 

MEsiraAioE  :  Droit  scigneuml  sw  ^j^^  méUTer,  homme  qui  tient  et 
chaque  mesure.  •  f^^  ^^^j^  ^^^  f^^^  ,^ 

Mesuraike  ,   mesureras  ,    mesu-  ^.oitié  de.  fruits.  Fcyez  MEiriTiEm. 
rterres  :  Mesureur,  arpenteur  :  men-        _  _ ,  _     ■»    *!  *  ... 

ior,  mensor,  mensurJor.  ^  ^^te,  miftte  :  Bout,  borne ,  limite, 

Mesuee  :  Nom  d'une  mesure  en  barrière .  frontière ,  confins  ;  meto. 
particulier  ;  d'où  mettre  les  mesures ,        MsTinoa  :  Qui  doit  étie  euToyc  ; 

prescrire,  ordonner  de  leur  capacité.  ''w^'»««^« 

Mesues  :  Bonté ,  Tcriu  ♦  sagesse ,        ^^***  •  Certaine  mesure  de  terre. 


modération  ;  en  bas  Bret.  et  en  Gall.        Metêssa  »    métënsa  ,    métiéchs  : 

„i^sur.  Même ,  la  même;  meùpsa. 

Mbsus,   mesiisage,   mesusmee  :        Metoe  :  Médecin  ;  i»u?i^iw. 
Abus»  usage  Illégitime ,  mauTais  usa-        ^"T"  '  ^  *^*®  »  **  plancher  d'un 

ge ,  tout  ce  qui  se  fait  injustement;  pwssoir» 

tnalus  usas;  d'oh  mesuser,  (êire  un        Mhwce  ,  »«?/^,  métis,  medve  : 

mauvais  emploi,  un  mauvaU  usage;  f"«^  ™^**î"»  «°^*"»*  produit  de 

et  mesusers,  homme  qui  abuse  d'nm  ^««*  ^*c«»  différentes, 
droit ,  qui  FoutVe-passe.  MatissoNT  (ki)  :  Qui  posent ,  qui 

,    ^      ,  mettent. 

Bien  se  gardent  chîl  qui  ont  de  ckertans  M'.».^.*»  .  T  <>k««»«^..»    ^^u^^^ 

•laget  en  «Tertaii» liex  ^r  cfatnei,  on  pir        Metiviek  :  I^oureur,  moiaaon- 

don«  de  Seigneur,  que  il  en  ment  aiuint  neur.  rojret  MeSTITIEE. 

comme  il  doirent ,  eer  «e  il  en  mesusent,  MetoiEEIB  :  Division  d'une  cbosC 

«W^re  se  il  en  naent  autrement  que  îlne  ^  ^eux ,  parUge  ;  de  mediatorta. 

aoiTent,  il  doiTcnt  perdre  par  lenr  menée         «•_  ir  ^  • 

U«r  uatge ,  ai  comme  U  aricnt  que  un  Gen-  MeteE  :  Vers  ,   poésie  ;   metmm; 

tizhona ,  ou  une  maiton  de  religion  a  es  bois  du  Grec  metron» 

d'un  Seigneur  nne  charte  de  buclies  le  jour ,  MbteE  PEIKS  :  TraraiUer,  prendre 

et  il  envoie  querre  deux  oti  trois ,  se  il  est  ^^  ]^  peine. 

ainaint  pris  mef Mfolif  et  11  Sirus  en  quel  bois  nf  *      <■«  t      ■•      • 

U  avoit  Tusage  puet  prouver  que  le  mesusers  «ETEETE  :  Jlesure  pour  leS  liqui- 

ftt  par  le  eommandement  et  le  coasentement  des  f  répondant  a  l'amphore ,  et  con*> 
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tenant  Tingt-qiuitre  de  bôs  pintet  ; 


MxniBAT  :  MithridAt,  contra- 
poison  9  antidote  ;  mithndatia. 

Mbt&uux  :  Bois  de  cliarpente; 
materies;  et  non  pas  fagots,  comme 
le  disent  Bord  et  Vigenère. 

METaiTiBB  :  Faire  des  yers. 

£t  pM  B€  U  •eroît  è»  UU , 
Qui  tomt  rondeaoz  et  yirdai* , 
El  qui  «çaveat  métrifier , 
Et  plBftienn  dioset  qné  BMtJtf , 
Foat  à  BMiatM  gcas  à  dcUvre. 

XfA  FoMlwn^  <^i  amoureux ,  citée 

Boni. 


HsTmouK ,  meiréoêtr  :  Poète ,  Ycr- 
tificatenr;  metricus, 

Metts.:  Étain,  métal,  matière; 
metalium^  borne  ,  limite;  meta. 

Hbtti^  :  Moitié;  de  médium» 

Mbttiovsr  :  Mitiger,  adoucir, 
tempérer. 

Mettive  :  Le  temps  de  la  mois- 
Mu  ;  de  messU. 

Mettoixr  :  Labonrenr,  fermier, 
métayer. 

Mettes  :  Employer,  dépenser; 
mixtere. 

Mett&z  ATÂifT  :  Exposer  aux  yeux, 
faire  Yoir,  déclarer,  révéler.  Mettre 
endît,  enchérir;  mettre  sus,  mettre 
seure, établir,  rétablir, réparer;  abo- 
lir, éteindre ,  terminer  ;  accuser,  im- 
puter ;  mettre  afin ,  terminer,  acbe- 
▼cr;  mettre  en  embannie,  défendre , 
proclamer  un  ban  ;  mettre  en  ne  ou 
en  r^,  s'inscrire  en  faux ,  nier  ;  mettre 
surledictde  quelqu*un,  s'en  rappor- 
ter à  son  avis  ;  mettre  en  voir,  prou- 
ver, mettre  en  vérité;  mettre  jour, 
assigner  un  jour  certain. 

Tonte  riea  t«  tome  eo  dcdîo  , 
Tout  diiet»  toot  mcsrt ,  tout  met  à  fin , 
flon«  mnert,  fer  use,  fast  (boU)  porrl»t, 
Tovr  font ,  nar  chict  (tombe),  rose  flettrift, 
CkeW  trébascke*  ànp  TieîMîJt, 
Toute  ovre  faite  o  mains  perriat. 

ilovuui  du  Bou  ,f»h  «. 
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Mxtvex  :  Bled  méteil.  Foyez  Mes- 

TXLXiOir. 

MBTnaoBiiÂir  :  Interprète,  traduc- 
teur, tmchement. 

Metz  (prendre)  :  S'associer  pour 
manger  ensemble. 

Meu  ,  meulx ,  meus  :  Muid ,  me- 
sure d'un  muid  ;  de  modium;  en  bas 
Bret.  meuj, 

Meu,  méwÊ,  :  Mon,  mien  ;  mew ;  au 

fém.  meua, meva;  ma,  mienne;  mea* 

Mxubi.âob:  Fourniture,  provision. 

Meublée  :  L^s  entre  deux  époux, 

et  qui  emporte  les  meubles  ;  de  rnih- 

bUis. 

MxuBLtxB  :  L'héritier  des  meubles 
et  des  ustensiles  d*une  maison,  d'une 
ferme. 

Meula  :  Moelle;  mednUa. 
Meulâhoe  ,  meulenge  :  Vanne  « 
ventaii ,  pale. 

Meule  :  Gros  tas ,  grosse  masse  de 
foin  que  l'on  fait  dans  les  prés  après 
être  séché ,  et  avant  de  le  mettre  sur 
des  charrettes;  de  mo/o. 

Meule  ,  pour  meubles  ;  d'oÀ  biens 
meules,  effets  mobiliers. 

Meulequihieb  ,  meulekinier:  Tis- 
serand, celui  quifait  une  sorted'étoffe 
appelée  molequin,  moloquin. 
Mbulx  :  Mieux  ;  melius, 
Meub  :  Marais,  lieu  marécageux. 
Meue  :  Mûr  ;  au  figuré ,  prudent , 
sage ,  consommé  ;  maturus. 

Meur  en  oonseil ,  en  armes  redontahle  , 
Montmorency  à  tonte  yertn  né. 
En  vérité  tu  es  fait  Coonettahie , 
Et  par  mérite ,  et  par  ciel  fortuné. 
Manu,  £pîgr.  du  Sire  de  Jifontmorenqr, 
Coiinestable  de  France, 

Meuedrx  :  Meurtre ,  assassinat  ; 
de  martjrium  ou  mortarium  ;  en  bas. 
lat.  murdrum ,  mordrum  ;  en  bas 
Bret.  muntr. 

Meurdreur  :  Meurtrier,  assassin; 
mortifer;  en  bis.  lat.  mulctrarius;  en 
bas  Bret.  muntrer. 
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Meuedbje  :  Meurtrir,  battre  ;  a*-  Mait  «ouït  «st  gnnt  vertu  et  très  htnlte  «o- 

g  \  blesse , 

sassiner,  faire  mourir.  q^^^^  ^^^^  ^  j^^^^  .4^^  i  meunté  t'adresse 

Msu&E,  meuron,  more  :  Mûre,  Tettament  de  Jehan  de  Meung, 

fruit  du  mûrier,  dont  les  feuilles  ser-        Mkurthe,  murte  :  Myrte,  arbuste 

vent  de  nourriture  aux  Ter»  a  soie-,  ^d^rif^rant  qui  reste  toujours  verd ; 

morum;dn  Grec  moron;  en  bas  Bret.  ^^^^  .  ^^  ^^  gp^t.  meurta. 
moar,  mouaren.  Aller  aux  meures        Meute  :  Émeute,  sédition,  guerre, 

sans  crochet,  ancien  proTcrbe,  qui  entreprise  mUilaire;  de  motus.      ' 
»e  signifie  pas ,  aller  aux  murailles,        Meutemacre  :  Séditieux ,  mutin, 
comme  plusieurs  auteurs  Font  dit ,        Meutier  :  Jaugeur  qui  visite  les 

mais  aller  cueillir  ce  fruit ,  et  être  ^njcsure*  pour  voir  si  elles  sont  sui- 

muni  d'un  crochet  pour  attirer  les  ^^^^i^^  réglemens;  meùtor. 
branches  à  soi  pour  les  prendre  ;  et        jj/^^^jj^  .  Certaine  partie  de  la 

même  étant  sur  Tarbre ,  il  faut  atta-  charrue, 

cher  un  crochet  à  l'anse  d'un  panier,        Meuture  :  Droit  de  mouture  ;  de 

pour  le  pendre  aux  branches,  rojrez  j^Q/^m^^ 

la  Nouvelle  vu*»  de  Despériers ,  où  U        ^^^^' ,  i^^^^^^  ^  portée  à  faire 

est  parlé  d'un  Normand  qui  alloit  a  ^^^  chose.    ' 

Rome  pour  se  faire  ordonner  prêtre        Mevekdre  :  Vendre  à  vil  prix  ; 

sans  savoir  le  Latin ,  excepté  deux  ou  ^^^  ^endere. 
trois  phrases  que  son  curé  lui  avoit        m^ve» te  :  Vente  à  prix  trop  mo- 

apprises,  mais  U  les  oublia  en  chemin.  ^  ,^^^  venditio. 

n  ht  il  pensa  bien ,  dit  1  auteur ,  que        y^^^  ^  .  ^^j^^^  ^  f^^^  ^  mé^ 

de  se  présenter  au  Pape  sans  Latin,  ^^-^^    ^    /^  j^^„^ 
cestoit  aller  aux  meures  sans  cro-        ^^^  .  jj^^^  ^  ^jjj^  ^^  la  Lorraine. 

^^^  ••  Foxez  la  citation  de  Maiks. 

Haï matïn  quant  ge  TÏDgpar  ci,  MET,/7tez; Milieu, centre; m^'um. 

Qa^ j'aloie  disant  mes  ores .  Me Y-EH-PRisE  :  Saisie,  maio-prise. 

St  die  pnst  moult  grant  tain  de  mores,  *  ^, ,     .  .       r 

Que  por  rien  nule  arant  n'alasse  Mkysel  :  Métairie  ,  terme. 

Devant  que  assez  en  mengasse  ;  MetsmeXEITT    :    £n    particulier  , 

Si  m'en  est  ainsi  avenu ,  nommément  ;  maxime. 

Que  h  blessons  m  a  retenn.     ^  ^^^^  .  ^^^^^    ^^^j^    ^^j^ 

FaiLduProro^reçu^mengealesMeures.  Meytadenc,  m^te/^e  :  Certaine 

Meurer  :  Mûrir ,  parvenir  à  la  mesure  pour  les  grains  et  les  terres  ; 

maturité  ;  au  figuré ,  être  sage  et  metatio. 
réfléchi  ;  maturare.  Mez  :  Mets ,  plat ,  ce  qu*on  donne 

Que  maa  nez  est  li  arbre  dont  lî  fmît  ne  à  manger  dans  un  repas.  Voyez  Mis. 
meurt,                             Lambert  H  Cors,  Mez  :  Moitié ,  milieu  ;  médium. 

Meureté  ,  meurisson  ,  meurité  ,         ^'^^^^  '  ^  ^«^^'^^  ou  miUeu  d'un 

iwei#/te,/7ie«/te«:Maturité;aufiguré,  Heaume  ou  casque;  du  Grec  meson, 

sagesse ,  réflexion  ;  mator/to.  suivant  Borel. 

MxzAizE  :  Indigence,  misère,  mal« 

Bien  doit  estre  excusé  jevne  coeur  en  jeu-  ^ise. 

Q«.°^  donne  grâw  dVItre  mear  en  Tieil-         Mmaia  :  Fou ,  insensé ,  prÎTé  de 

ktw;  la  rauon. 


MI  A 
MuAvcB  :   La    diambre    d'une 
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HxzAu,  mezeaUj  mezei  :  Pourri , 
gité,  corrompu,  lépreux;  misellus; 
en  bas.  fait,  mexellus;  en  bas  Bret. 
mezell,pezeil;  d'autres  le  dérivent 
de  THébreu  mezanu  Voyez  MasBL. 

Mksk  :  La  Meuse,  rivière  d«  Fran- 
ce ;  Mesa. 

BliaiiSy  mèzëissês;  au  féminin  mè- 
uâuëla  :  Même;  meipse,  idem  ipse. 

Hezbl  :  La  Moselle,  rivière  de 
France;  MoscUa, 
MazBi.  (or)  :  Du  plomb. 

L*or  cateadons  par  le  f  oleîl 
Qbî  «st  im  meuil  tans  pareH  » 
Et  pvia  cntcndoiii  par  l'argent 
LiiBi  le  netail  noble  et  gent  \ 
Temaa  pour  le  ciuTTe  en'tendon 
Et  aoMÎ  c*e«t  moalt  bien  ton  nom  ; 
Mars  pour  le  fer ,  et  poar  restain 
Entendons  /iq»lter  le  sain , 
Et  le  plom  pour  Saturne  en  bel , 
Que  noos  appelions  or  mczel  : 
Mercurîuft  est  vif  argent. 

La  Famtaine  des  Amoureux  de  Science, 

MMtMist.Miitfmeselierie,  mezeUerie: 
Lèpre ,  bèpital  pour  la  guérir.  Voyez 

MESKLKaiB. 

Mezblladb,  mezeillade  :  Sorte  de 
mesure  de  terre  ;  de  messio. 

Mbxeb  :  Exposer  aux  yeux ,  décla- 
rer, réTéler  ;  petit  vaisseau  léger. 

Hkzbus  ,  miel,  ndéi  :  Mieux ,  me^ 
Uus;  meilleur,  meliar. 

Mi  :  Mes ,  mon ,  moi  ;  meus,  mi; 
en  bas  Bret.  mi. 

Mi,  mie  :  Moitié;  par  mi  y  par 
moitié;  de  médium;  en  bas  Bret.  mi; 
doù  mi-earesme ,  le  quatrième  di- 
manche de  carême;  midi,  la  moitié 
de  la  journée;  média  die;  minuit, 
la  moitié  de  la  nuit  ;  média  nocte, 

Miâldbxs  ,  mieidre ,  mieudre  : 
Meilleur  ;  melior;  en  ancien  Prov* 
mêlhor, 

lliiui.x ,  Mous,  Maux  :  La  ville 
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de  Meaux  en  Brie  ;  Meldœ,  Meido^ 
rum  civitas. 

Mt  Ax  (rime)  :  Mieux  ;  melius. 

MicB  :  Part ,  moitié ,  portion ,  mi- 
lieu ;  médium;  en  bas  Bret.  mi;  droit 
de  percevoir  la  moitié  des  fruits  d*nne 
ferme  ou  d'une  métairie  ;  média p€u^. 

MxcBB  :  Frapper  quelqu'un  assez 
fortement  pour  lui  faire  perdre  la 
respiration. 

MicHX  :  Petit  pain  ;  d'où  michotte. 
Miches  de  S.  Etienne  :  Les  cailloux 
dont  S.  Etienne  fut  lapidé  ;  de  minus; 
en  bas.  lat.  mica,  tnicha,  michea; 
en  bas  Bret.  mich, 

MicHOH,  michot,  minchon  :  Un 
sot ,  un  homme  de  peu  d'esprit,  selon 
Cof grave;  de  minus;  en  basse  lat. 
micko;  en  bas  Bret.  mich. 

MicHONNEB  :  Faire  tout  en  petit, 
petitement;  de  minuare, 

MicHOHNEBiB  :  Petite  chose;  de 
minus» 

Michot,  Miche,  Michelot,  Mi-- 
dieux,  Michieus,  Michieux,  Micquel, 
Mikel  :  Michel ,  nom  d'homme  ;  JUZ- 
chaël;  au  féminin  Michon  ;  d'où  les 
noms  Michaion,  Michaut,  Mic/iaux, 
Michelin,  Michelon. 

Et  Saint  Michieus  aloit  derant , 
Qui  les  condoit  moult  Uement  ; 
Et  Saint  Pierre  li  bons  portiers 
Lor  oarrl  Tuis  moult  Tolentiert , 
Et  tont  ainsi  com  eles  Tienent» 
Par  amor  main  k  main  se  tienent. 
Et  sont  plus  bêles  et  plus  blanches 
Que  ne  soit  flors  qui  est  sor  branches  ; 
Et  Saint  Michieus  en  la  porte  entre , 
Et  tes  âmes  toutes  s^en  entre , 
Qui  dealer  ont  grant  covoitise. 
Saint  Michieus  sans  nule  faintiae , 
Vient  chantant  basset  et  seri  ; 
«  J*ai  joie  ramenée  ci  •. 

*Fabiiau  de  la  Court  de  Paradis. 

MiCROBB  :  De  courte  vie. 
MicaociFALx  :  Qui  a  une  petite 
tête. 

Mic&OGBLX  :  Qui  a  un  petit  ventre. 
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Bbc&oriLE  :    Qui   a    de  petites  Mizo»:Méétcm;mediau»Voj\ 

feuilles.  Mi&s. 

MiCKOFOHE  :  Qui  a  une  très-fetite  ^,  ,^  „  ^j,  ^^  ^  ^^  ^^^.^^^^  ^,^.  ^ 

voix;  du  Grec  fHXff,  petit ,  et  de  troU  home*  qui  e«t  U  en  leuc  dou  Sfipoi 

^«99,  son*  «lo't  dire,  nottrét  ro%  estoignes  à  cf«l 

BficaoLBPX  :  Qui  se  ehagrine  sans  7*f»» ,  «  a  le  doit  faire ,  et  cestui  môçe 

•  .                                             "  doit  Téir  et  taiter  son  poa  (pouiz,  puisu 

*^J*  •                                    .  .  et  réÏT  son  orine ,  et  se  est  chose  que  le  i 

MiCAOLOOUE:  Exposition  succincte  rorgien  doit  conobtre,  il  doit  mostrer 

d*nn  dtSOOUrs  ^  analyse.  bleuare  en  U  présence  de  troiadf  ces  hon^ 

MiCROMATB  :  Qui  a  de  pcUts  yeux»  5?«  ^«  ^«HP»or  «uni  ««▼oyé  •  «i  m  le  mie^ 

«-                              ^    •                         .*.  dit  par  son  serement  de  que  il  est  tenu»  qi 

MlCROSTOMB  :   Qm  a  lue  p«Ute  a  ,.',  ««.igné. .  l'o»  ne  U  peat  à  ph»  ■«. 

bouche.  Uttt  eom  il  demora  en  ton  hostcl. 

MiCBOT&ÂGHELE    :  Quî    a    le  col  uitsùesdèJérusMiem,ehap,Ml, 

court.  Tous  ces  mots  commençant  Miejoue  :  La  moitié   du  joa 

par  micro ,  sont  tirés  du  Grec  /i*i»p«r ,  Forez  Mibdi. 

petit  ;  cil  bas.  lat.  micrus.  Mieldbe  ,  miedre,  mieudre  ;  Mel 

Mi-DEViEE  :  Moitié  d'une  somme,  leur  ;  metior.  Voyez  Mxai.bbb9. 

Mie  ,  ndèt  :  Pas ,  point ,  non.  Ce  Miels  ,   mielx  ,  mieh  ,    mleuh 

mot  est  encore  en  usage  dans  la  Cham-  rnieufx,  rniex,  miez  :  Mieux  ;  meiiu^ 

pagne ,  P Artois ,  la  Flandre ,  et  prin-  en  anc.  Prov.  meià,  miex. 

cipalement  en  Picardie. 

Je  aime  nueac,  fiât- il,  U  homme  qui  i 

Un  example  vueil  comencier,  soalfraite  (disette ,  indigence)  de  deniers,  «I 

Qu'aprift  de,  Monseigneur  Rogier,  déniera  qui  aient  sonffraite  d'ommes. 

Un  franc  mestre  de  bon  afera  Énutêtto Latini,  lh^.%,de ton  Trésor^ 
Qui  bien  savoit  ymages  fere 

Et  bien  entailUer  cruoefia,  MlENiruiT   :  Moitié   de   la  nuil 

n  n'en  estoit  mie  aprenUa,  l'heure  de  minuit  ;  meilia  nocte. 

Ainz  les  fesoît  et  bel  et  bien.  * 

•FaW.  du  Frustre  erueifié.  ?*  *?  Lombart  avoit  enroyé  leur  cKp:ej 

point  devant  la  miennmt  en  un  lieu  ou  qu<i( 

MiE  :  Amie  ,  maîtresse  ,  amante  ;  de  nos  Barons  eatoient  herbergiez. 

arnica,  ViRt^Hùrâùmm ,  foL  39,  V*^ 

Mie  ,  mioche  :  Petit ,  mince ,  délié  ;  Mierc  :  Marque ,  signe ,  borni 

minus;  grain  de  bled  ou  de  légumes;  \^^i  ,  yisée. 

mica  ;  en  bas  Bret.  mi.  Mjb^t  ,  lisez  m'iert  :  M'éloil , 

MrfcAMiw  :  A  moitié  cberain.  rjc  sera  ;  mihi  erat,  mihi  erit, 

MiECH-AOUz  :  Mi-aoûr,  le  milieu  „  .    ,  , 

<l*flAAr  déduit  que  me  sonloit  monstrer* 

*Jl    •            .    ,       m-.  1.    ,     ■!  ^*1«  9"'  ««'«r'  «t  »*  Dame  et  ma  mie* 

MiEDi ,  mxedy  :  Midi ,  la  douzième  Choiésom  du  Chastelain  de  Cou.: 
heure  du  jour  ;  sexte ,  heure  de  Tof- 

fice  divin;  média  die.  ™  •  ^^*.'  P^**'  »  ^^'           , 

Mies  ,  mtet  :  Mon  »  mien  ;  me«i 

Et  quant  al  tena  de  miedi  tôt  li  frères  re-  en  bas  Bâ'et   UM*                                     j 

poacrent.  DialdeS.Grégoire,  li^,i,ch,3.  Mlis, //i/>*  ;  Hypocras.hydro» 

Ckmque  meridisM  temjfore  tumcHJratres  sortes  de  liqueors  ,  dans  la  conipo| 

qm€scertnt.  ^^  desquelles  il  entre  beaucoup  I 

MiiÉE  :  Jatée  de  lait  dans  laquelle  miel  ;  de  mel.  Voyez  Miels. 

on  émie  du  pain  ;  de  mica,  Mxssiee  :  Brasseur»  cetai  qui  fi 
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xsloo  qui  Tcndoit  la  boisson  appe-  turc  trii-fine  et  très- délicate  9  qui 

I  \kmiés,nuez;demeliarius.  rient  du  h^iïn  mîmam. 

I     MnQou ,  mieuldre  :  Meilleur  •  -„^  _..  u  u    -1.   ^x  j 

I      ..,',.       -,           --                *  Elle  entt  M  boDClM  trèfldoneete, 

puapal ;  meUor.  Voyez  MiALoaxs.  PUîMma,  ifrâio«r  «(  bien  £•!•, 

laicbaffi  M  fcl  «vtrciDfftre  Ije  chief  ot  blond  et  rcbuMat. 

Oèrcapoift  âme  à  TiUîn  mètre,  Jloman  de  la  £ose,farituu  de  Courtoisie. 

(^'dfe  •  falHi  à  CCS  deux  regnef  ; 

0^ voit  chaater  avec  les  raittee,  MlCITOTXMBlfT   :  Joliment ,  d'une 

5«  e'eii  U  miemdfes  qu'A  i  roln,  manière  affréable. 

Oà  H  letfiie  droite  U  voie  «^            ^           .         .           . 

Par  la  peaiteace  alegier .                   '  MlOHOTl»  ,  mignoiise,  fmngnoitse  : 

•Atfrfea/,  fMiau  dm  Pet  au  FUain.  Flatterie ,  caresse ,  gentillesse  ;  affcc- 

MiiuB  :  Ma ,  mienne  ;  mea.  **^^"  »  recfccrche  en  ajustemens  î  en 

llim,/woiei/;  Le  jaune  de  l'œuf,  1»>  Bret.  m^omucA. 

k  olliea  de  l'œuf-  Qnand  leur  chief  leront  cIianTC  et  na , 

MiirsE  :  ÉreiDé ,  vif,  remuant ,  S*  *J»f  f^àn  de  mingnotie , 

J^|•                             '         '                     '  D«  dednit,  ae  de  coiaterie. 

h'                       •        .^       »«  1-  Ovide  p  itss,  eità  »ar  BonL 

mofiMXOL  y   nuevreié  :  Malice ,  ,                         ,             ^i«*    «ne* 

YJYUJI^^  Bêle  «c  je  en  ehaat ,  c*est  bien  retont  et  drolc 

V     '  «r  -                     -      wr       jkm  ^^  jVTûie  rtBor  ooe  j*ai  pris  à  mon  choit, 

nax  :  Maison,  manoir.  Ftyjr.  Mas.  Je  «croie  plut  Siret  qu'à  e»tre  Qaeni  de  Bloit , 

Hlix ,  mÛfZ  :  Mieux  ;  melius,  Et  si  en  chanteroîe ,  (^ua  ce  # eroit  bien  drois , 

Ob  doit  por  fol  tenir  cdnî  ^^  ^  ^*  ^  mingnoiue  par  ci  où  je  rois. 

QatfliMsr  oolt  sa  tmma  qae  loi.  Le  MadJmors,  Utt,  ««  ^aig. 
Le  TUain.  de  BaUlueL 

MiET,  miea:,  mige  :  Qui  est  au  mi-  ^^"  "   Grenade',  fruit  du 

bi,ft  moitié,à  demi: /7ie<2itfm;  en  fiH^^'**^*'*       «         ,,             ^      . 

jju  8ret.  OTi  MioEAiiTE  :  Sorte  d  arme  offensive 

MicisatI  Sorte  de  trait  ou  dard.  «»  ^Jf  f<^°«^«-      ^        .          . 

Mi-cLiiTE  :  Sorte  de  pique  ou  de  îî'''''*'^'^  ^^  P*'"i  '"'^^-      . 

ytbarde  ^*'*  "  ^*"^^  *orte  de  tres-pelite 

Wa  :  QumdronAier.  P^^  i*****^  ^^'^^  ^'^  ^*^''  ^^'^  ^''^' 

MicxiiDETTiw^itoter  :  Flatter,  [^"°|f*  province»,  une  espèce  de 

«mser,  fai,^  deTmines ,  agac*,  "«^  «^5^|:, 

fe  IWéable.  MiLEiMx  :  Millième  ;  miUesimm. 

r.JZ.n-        -.     ^-.ci   t.-    I.  MiLKAGEUx ,  iiii/Aa«wi/x  :  Gâté , 

t'i  (;rM  Pneus  son  patit  fils  bsiiolt,  .                ®                          ' 

h  mpunù>it  an  matin  en  sa  conche  i  P'»***'  »  poum  ,  corrompu. 

Taadârostir  sa  perdrix  on  ûûsoit.  MTX^9AS,  mil,   ndUos  :  Pain  fait 

Marot,  Epigramme  dun  gros  Prieur.  avec  du  millet  ;  de  miiium. 

KioxiEa  :  Manger.  Mii^Hon  :  Meillçor  \  melior;  graine 

MiGvoT,  mignoUy  mion  :  Délicat,  de  millet ,  milium. 

|atil ,  poU ,  joli ,  agréable ,  bien  fait,  Mxluj&b  :  Mille  ;  miUiare ;  en  bas 

^011  ;  de  minus;  en  bas  Bret.  mi-  Bret.  et  en  Gall.  mil;  au  plnr.  miloed. 

pf^;  en  Anjou  moignon.  Ménage  MiiaxifoE:  Sorte  de  vêtement,  ou 

l'ot  pas  d'accord  sur  Tétymologie  partie  de  l'habit. 

^  ce  mot  ;  d'autres  le  dérivent  de  Milie&k  ,  milUert  :  Champ  semé 

f^spagnol  mi  ninno ,  c'est-à-dire,  de  millet. 

^puer  ;  Barbazan  le  tire  de  minia-  MiLion  :  Le  mikn,  oiseau  de  proie^ 

^jcp'çn  écrtvoit  migniaturt,  pcin-  milvus;  en  bas.  lat.  mili^. 


/ 
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Militant:  Combattant  ;  tnilitans. 

MiLiTEA  :  Combattre,  porter  les 
armes ,  aller  à  la  guerre  ;  miliiare. 

MiLiTiK  :  Milice  »  métier  de  la 
guerre;  mUida, 

MiLLiaGEUx  :  Corrompu  y  gâté. 

MiLLEDiABLKs  :  Nom  que  des  sol- 
dats déserteurs  et  Toleurs  se  donnè- 
rent eu^-mèmes  pour  se  faire  crain- 
dre davantage.  Voyez  Dupleiz^sur 
la  Fie  de  François  j^',  années  i5a2 
et  i523. 

MiLLKGROUX  :  Espèce  de  loup- 
garou. 

MiLLOua ,  milior,  milor,  milour  : 
Meilleur;  melior;  et  myiord,liomme 
de  qualité ,  noble ,  riche. 

Yen  doDcques  le  rapport 

<)ue  as  iDaintenant  de  U  «i  bonne  TiUe , 
Vient  toit,  car  ceulx  ijoi  U  maintienne  TÎle, 
Ce  sont  nautins  ,  donbtans  qne  le  secourt 
Vienne  sans  enlx  autour  dea  basses  cours  ; 
Ce  sont  thoigms  qui  leurs  rentres  chérissent, 
Et  ont  grant  peur  que  Tivres  enclierîsaent  ; 
Ce  sont  mUourdz  qui  ne  Toulsissent  point 
D'Jiostes  avoir  ;  cVst  le  yraj  neud  du  point. 
Crétin  ,  Epistre  au  Rojr  Charles  FUI. 

Et  mesmement  les  grans  millourt , 
P*elles  furent  là  embourrez. 

Le  Loyer  des  fauuet  Amours , 
cité  par  Borel, 

MiLons ,  lisez  mi-lods  :  Droits  qui 
se  payoient  aux  seigneurs  à  chaque 
mutation  de  propriétaires,  sur  les 
héritages  roturiers  non  sujets  aux 
droits  de  lods  et  ventes. 

Mirage  ,  rninaige  :  Droit  seigneu- 
rial sur  le  mesurage  des  terres  et  sur 
les  grains  mesurés  à  la  mine  ;  marché 
où  se  mesure  le  grain  à  la  mine ,  et 
droit  sur  les  yins;  de  mina;  en  bas. 
lat.  rninagium. 

Min  ÂGÉE  va,  minager,  minageur: 
Celui  qui  mesure  à  la  mine ,  et  qui 
reçoit  le  droit  de  minage, 

Mixf  AHT  :  Petit  chat. 

MiKGEH  :  Couper,  réduire  en  petits 
morceaux.  On  dit  encore  enBonr- 
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gogne,  mineerlepain  bénit,  pour  le 
mettre  en  petits  morceaux ,  afin  de  le 
distribuer  au  peuple;  de  mîmis , 
mince ,  menu. 

MivE  :  Mesure  de  terre  valant  un 
demi -arpent;  mesure  de  capacité 
pour  les  grains  et  les  liquicfes  ;  d^où 
le  diminutif  mtnel,  petite  roerare  ; 
mina.  Ferejoer  la  mine  :  S'en  aller 
d'une  auberge  ou  autre  lieu  saji» 
payer. 

MiiTE  :  Sorte  de  jeu  de  dés  da<fuel 
il  est  fort  souvent  question  dans  noa 
anciens  poètes;  il  étoit  trcs-daoge- 
reux,  et  on  pouvoit  s'y  ruiner  en  peu 
de  temps. 

MiKEE  :  Ouvrir  une  mine ,  l'ex- 
ploiter; minore, 

MiNETE  :  Lieu  propre  à  jouer , 
table  sur  laquelle  on  jouoit  à  la  mine* 

k  Renier  comenee  à  hnchierr 

Je  jnerai,  fet-il,  à  ti, 

Puisque  tum^en  as  aati, 

Alons  une  minete  querrc; 

Et  It  prestres  descent  à  terre , 

Si  capasture  son  cheval. 

Tant  ont  quis  (cherchés)  à  mont  et  à  Taf 

Qu*il  ont  une  minete  eslite , 

Et  Thibaus  prîmes  ê*i  alite , 

Qui  de  jouer  estoit  ardaut ,  ^ 

Les  des  ataiut  aios  qpe  Targetet, 

Qoar  le  jeu  ooYoite  et  désire. 

*  Fabliau  du  Prestre  et  des  deux 
Ribiuis,  n'*  7S18. 

MikeVts  :  Droit  de  conduire  des 
bleds  aux  marchés. 

MiNGKER ,  miner  :  Faire  des  mines, 
des  grimaces  ;  de  mimus. 

MiNONiEE  :  Manger,  selon  D.  Car- 
pentier. 

Mm  GRELINS  :  Foible ,  débile  ,  ma- 
lade y  qui  n'a  ni  forces ,  ni  vigueur  ; 
de  mihuere,     ^ 

MxNisTiEE  :  Distribution  d'anmd- 
nés  ;  ministratio. 

MimsTRER  :  Servir,  aider,  don- 
ner ;  ministrare, 

MitroEAGE  :  Minorité,  jeune  âge; 
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«n  bas.  la  t.  minorenniios,  formé  de 
miaor  cl  d'œUis. 

IfiHOT  :  Certaine  mesure  de  terre, 
la  moitié  d'nne  mine;  en  Picardie  il 
ie  dit  encore  d*iine  mesure  de  sel  ou 
de  grains. 

Mivoirs  :  Affecté ,  doucereux. 

Afivo  :  Dénombrement,  détail,  ou 
dédiration  de  toutes  les  terres,  ren- 
tes, &c.  qu'un  nouveau  fermier  de- 
Toit  donner  à  son  seigneur  lorsqu'il 
CBtroit  en  jouissance;  de  minus. 

MuuKB.  :  Minuter,  écrire  une  mi- 
Bote;  en  bas.  lat.  mùtuare, 

MuruiTiE  :  Heure  de  minuit,  le 
milieu  de  la  nuit  ;  medta  nocds, 

Mïo ,  mi€H:h  :  Le  muid ,  mesure  de 
^1ndes;  modium. 

Miow ,  miou  :  Plus  petit  ;  minus  , 
BÔmr;  du  Grec  meion  ,  petit  garçon  ; 
petite  mesure  de  vin  ;  en  bas  Bret. 
«wt,  mimer,  minut, 

Miou  :  Le  mten ,  mon  ;  mtus, 

MioiTDafe  :  Meilleur;  melior. 

MiPA&Ti  :  De  deux  couleurs  ;  par- 
tagé, mis  en  deux. 

MivAuvm  :  Séparer,  partager  p»r 
b  moitié. 

MiQu^on ,  Mquiet  :  Michel ,  nom 
propre  d'homme  ;  MichaéL 

lfiaAci.x  (jeu  de)  :  Pièce  de  notre 
ascien  théâtre,  qui,  par  suite,  fut 
appelée  mystère ,  parce  qu*on  y  traî- 
Iwtdes  sujets  de  religion;  miracu- 
lum;  miracle  de  S.  Wida^eH^  sorte 
de  maladie,  ëpilepste,  mal  caduc. 

MtaAiz.LKa ,  mirù€Ùller:  Miroitier, 
o^rdiand  et  fabricant  de  miroirs. 
^orc2  Miaéoa. 

MiiAJLixm  :  Platine  ou  écùsson  de 
•«Ture. 

HiiAMOMBLiir,  MiramoUn  :  Roi  de 
*faroc;  nom  commun  à  tous  les 
Princes  Maures  ;  en  bas.  lat.  Mira- 

fiomêiinus* 
II. 
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MiHiuoEa  :  Regarder  avec  allen^ 
Uon ,  examiner,  admirer  ;  miréin. 

MiRcoDTOH  :  Brugnon ,  fruit  qui 
ressemble  a  la  pèche. 

MiKE  ,  Mirre,  mjre  :  Chirurgien  , 
médecin  nonconsultant  qui  travail- 
loit  aussi  de  la  main  ;  les  consultans 
se  ^ommojent/lfsiciens^p/iàiciem; 
du  Grec  fé»f4f,  suivant  Borel  ;  en  bas 
Bret.  mir.  Dans  nos  anciens  poètes 
et  romanciers,  on  voit  souvent  des 
jeunes  filles  employées^  guérir  des 
plaies ,  parce  que  l'on  prétendoit ,  et 
nous  sommes  encore  dans  cette  per- 
«uasion ,  qu'elles  éioient  plus  com- 
pâtissantes,  et  qu'elles  avoiènt  plus 
de  légèreté  dans  les  mains.  Gérard 
de  Ncvers  ayant  été  blessé,  fut  mené 
dan»  uti  chastel,  alors  :  «  Une  pucclle 
de  léans  le  prist  en  cure ,  sy  en  pensa 
teUement,  que  en  peu  d'espace  com- 
mença fort  à  amender;  tant  le  fist 
assoulagier,  que  assez  compeiamment 
le  m  mengîcr  et  boîre,  tellement  et 
SI  bien  en  pensa  la  pucelle,  que  avant 
te  que  le  moys  fust  passé,  il  fut  remis 
sus  et  du  tout  guery  ». 

Quor  moB  mari  ect ,  je  ^us  dL 
Bon»  mùvs,  je  1«  touc  «A , 
C«rtM  il  sç«t  plus  ()e  mecinca 
Et  de  Trais  JugMDeas  d'orinea , 
Que  oaqiiea  ne  so(  Tpo6ras. 

"Fabliau  du  rUain  Mire;  c'est  /e 
sujet  ok  Molière  a  puité  son  Mé^ 
decM  nuUgré  lui, 

K<  iç<»iià  qne  faire,  ne  que  dire 
Ne  fonr  na  play»  trov«r  mite.,  ' 
Ne  par  herbe ,  ne  par  racioa 
Je  ne  peiu  trorer  inedicine. 

Jfàman  de  la  Rose, 
Hom,  enteu  et  jones  et  viciWy 
Enten  à  moi  >e  garir  TÎeas , 
Enfer»  qnî  mcstler  as  de  mire  • 
Keor  à  la  Dame  des  a^tieva»  ' 
En  terre,  en  clirêl  n'est  mire  ticiu 
Pour  rendre  à  toi  a«Qté  entirc  : 
D  nn  sent  regart  hi  pai»  atlre 
O  oune  à*OieB ,  ne  jà  a«  g#aàt  ÎN 
N'ara  pour  tes  pecUiex  mor^M», 
Diex  nt  li  Tant  rlena  eseondira  , 
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De  U  pnet-on  bien  pour  voir  dire  : 
Che  que  la  Dame  veut  et  Dieas. 
Miserere  du  Reclus,  parlant  de  la  Fierge, 

MiRK  ,  lisez  m'ire  :  Ma  colère. 

Mihengoulie  :  Chagrin ,  peine. 

Mifiion  ^miréors,  miroer,  mirouer: 
Miroir,  glace  de  verre  fort  unie  et 
éuméc  par  derrière  ;  de  mirari;  en 
Las  Bret.  mirein,  miras,  mirouer.  On 
nommoit  encore  la  branche  ainée 
d'une  famille ,  mirouer  de  fief, 

C'cft  U  miroer  perilleui, 
Où  ITarciasus  trèi  orgaeilleoa 
Mira  «a  face  et  sea  yeux  Taîr§ , 
Doot  il  chéat  puia  mort  tout  envera: 
Qui  en  mirouer  ae  mire 
ITe  puist  avoir  besoin  de  mire. 
Roman  de  la  Rose  ,  parlant  de  Narcisse. 

Mirée  :  Admirer ,  récompenser  ; 
ae  regarder,  se  mirer;  mirari. 

Mi&EE  :  Traiter ,  donner  des  re- 
mèdes, guérir  ;  et  mirgiciner,  suivant 
D.  Carpentier. 

MiEEssE ,  mirresse  :  Femme  qui 
fait  l'office  de  mire  ou  de  médecin , 
femme  de  médecin. 

Ijora  m'en  reTÎng  au  pont  de  faat  (de  boîa) , 

Oà  qoidai  que  Bras  de  fer  fost  (étoit), 

Que  jo  tout  aoul  j*oi  laiaaié  ; 

Maîa  jo  le  tî  tout  ealaiaaié, 

Deaesperé  en  espérance 

Entrer,  que  onquea  paie  m^acointaaoe 

Varna,  dès  que  dévotion 

Me  mena  à  confession , 

£  pénitence  la  miresse: 

Par  une  saudioie  espesse 

M*en  Ting  tout  droit  à  espérance. 

Le  Tournoiement  dAnUcrist, 

MiRX  :  Mille  ;  mille,  inilUa, 

Per  aqnl  (par-là)  monten  cent  min aoseUo 

(oiseaux), 
Alquant  (  quelques  -  nna  )  a*en  tornen   aval 

arreuao. 
Fragm,  de  la  Fie  de  Boèee ,  foL  274. 

MiRiciDE  :  Qui  dit ,  qui  raconte 
des  merveilles  ;  mirabilis. 

MiRMAXinE  :  Petite  ville, 

MiûiB  :  Chaloupe ,  etpèce  de  petit 
vaisseau. 
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MiRXET  :  Petit ,  plus  petit.  Foj 
Mbrme. 

MiROAiLLiER  :  Miroitier. 
Mirouer  :  Miroir. 
MiRRES  :  Iles  d'Hyères. 
MiRRO  :  Nom  propre  de  Myrho 
célèbre  statuaire  qui  vivoit  3 10  s 
avant  la  fondation  de  Rome. 

Mis  :  Ambassadeur,  intendai 
envoyé;  missus, 

MiSÀUELFE  :  Qui  hait  son  frèrl 
MisAiLLE  :  Gageure ,  pari  ;  en  h 
lat.  misa. 

MiSARGiirnE  :  Qui  ne  lait  point  1 
de  Targent ,  prodigue. 

MiscELLANÉEs  :  Ouvrages  ou  : 

cueils   qui   contiennent    différen 

choses ,  mélanges  ;  de  miscellaneOi 

MisciE  9  missie  :  District  <  jarid 

tion  ;  missio. 

Mise  :  Arbitrage ,  sentence  à'\ 
bitres  ;  commission  à  quelqu'un  p< 
juger,  jugement  d'une  chambre I 
justice  'f  dépense ,  pouvoir,  antori 
puissance;  missio» 

Mise  :  Enjeu ,  gageure. 
MisEJoxiiTES  :  Gages  que  les  ^ 
ties  adverses  donnoient  respectil 
ment  avant  de  plaider. 

Miser ABLET^  :  Misère ,  pauTi^ 
affliction  ^  infortune ,  disgrâce  ;  M 
rabilitas;  en  anc.  Prov.  mis€na\ 
bas  Bret.  mis ,  malheureux. 

Misère,  miseur  :  Arbitre, 
délégué ,  expert. 

MisERELE  :  Le  pseaume  miseh 
prière  pour  le  pardon  des  péché 
Miséricorde  :  Salle  deshôtes^ 
un  monastère. 

Miséricorde  (épée  de)  :  Poig^ 
très-pointu ,  sorte  d'épée  fort  c<^ 
qui  faisoit  partie  de  rannement| 
anciens  chevaliers  ;  ces  poigi^ 
étoient  ainsi  nommés ,  de  ce  quj 
chevaliers  qui  avoient  terrassé  I| 
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eoflemisjs'enserYOÎentpQiir  les*tiier  laquelle  on  enToyoit  un  miss  ou  in- 

ills  ne  crioient  miséricorde  ;  mise-  tendant  ;  de  missio^ 

rieordia.  Missiez  :  Prêtre  chargé  de  dire  la 

a  «  »itn»t  co  aTaatore  ;  tuîl  prîtlrcnt  ™«"«  >  missorius,  de  missa. 

ihitânBoàet  et  portèrent  «outjaus  et  misé-  MiSSIOir,  manston,  mession,  mis- 

riaràt  iaoû$  lear  robes  qui  estoient  larges,  siouns  :  Dépense  ,  frais  ;  missio. 

GuUi.de lyr,  foi.  i^S.f'*'.  MissiowNER  :   Faire  des  frais  à 

Qnot  ce  rireat  et  aperçurent  lei  François  »  quelqu'un  • 

ijprwat  peUte»  eH»^s  qne  il  avoient ,  et  MissoDOHE  :  Athlète ,  archer  ;  mis- 

if^icrntqac  on  férlt  d*estoc  par  aestoas  •hatu^ 

bcufllff,  oà  li  Alentana  estoient  plai  legle-  ***»•*«'•                            ,     ,        '          , 

KVBtanaé.  Aceste  criée  fu  la  bataille  grant  MiSSOLB  :  Sorte  de  froment  dont 

«aertd;  car  bs  François  lear  pbinjoient  les  l'épi  n'a  pas  de  barbe. 

fc^Viconfa  es  costés  jnsqnes  aux  poins,  si  y^^y^  ^  j^isU  :  Mêlé  ,  embrouillé  ; 

pcntfknaaièrefiireot  Taiocusles  Alemans  -^         ..^  •  1 

F!» lostireté  des  Fr«içoîs,  et  poî  oti  nient  '^^«*  '  T^Y^^^rienx  y  obsCUr,   mystl- 

>'a  eadupa  que  il  ne  feossent  toit  occis.  que ,  secret ,  caché  ;  mysUcus  ;  \ain  , 

Namgù,  Ammaks  de  S.  Louis,  de  peu  de  poids ,  de  peu  de  science; 

Misiiicoms:  Bon,  compatissant,  ''"'^^«^/jolii  propre,  bien  arrangé. 

Bis^ricordieux  ;  misericors.  ^îif  **°*  ^'^^"^  Alchiinisiw , 

if,..        •         /  «           \    <"»•■             .«t  Affermaut  en  paroles /««rw, 

MiiES,  muses  (choses)  :  Chose  utile  Sommaire  Philosophique  de  'mcohs 

*  i  Wit ,  somme  d'argent ,  dépense ,  Flamel ,  eitê  par  Sorti, 

»«^t;en  bas.  lat.  misia,  misio.  Mistemeht  :  D'une  mantéi-e  cm- 

MisEMus  :  Vieux  habits,  vieiUes  brouillée;  mistim  ;  et  artistêmcrtt , 

tardes,  fojez  Jus.  avec'art ,  selon  D.  Carpentier, 

*siiis: Juge, arbitre; procureur,  Misteee  :  Ouyrage ,  pièce  de  théâ- 

WQiqa'on  a  chargé  de  suivre  et  exé-  tre  ;  mysterium  ;  nîétier,  emploi ,  mî- 

«tjfrimeaflfeire;  missus.  nistère  ;  ministerium  ^  en  basse  lat. 

Siai:  Mettre,  envoyer;  iwitfij/ir.  misUrium, 

fcp«f,  envoyèrent;  mwf,  mi/ist,  Mistéaiaz  :  Caché ,  obscur,  mys- 

Q^oya ,  ent  envoyé.  tique  5  mrsùcus. 

«a  root  ta  rivage ,  ai  font  les  nez  cargîer ,  Cieres  parfait  lo  preschement  el  qulozlme 

'^intffrvaf  Tîuille  quenelorfust  mestier.  \àt  soi   retornat   al  moustier,   et  là  quant 

aonusn  de  Florence  de  Kbme.  ^  f«"éJré  furent  «peleft  teustrinble ,  stana  eu 

mei,  prist  lo  3acrameut  4<^1  cors  et  del  saoc 

,    MuûDons,  missaudour  :  Coursier,  <lel  Sauior ,  et  manés  comeuzat  avoc  eaz  les 

<^e^al  de  bataUle ,  selon  D.  Carpen-  '««'«j«*  ^?*°'^*î  psalmes. 

fc;etdmBorel,quicitePerceval,  .       I>ud,deS,Grégmre,  k.,^,ckap.  i^, 

^^'^iàôre  est  un  athlète.  Qtiinto  decimo  igitur  die  àd  monastcriuin 

ViM»«  .  -mm'      1       i:l.^  j»2  T  suum  perttctà  pnedicatione ,  rwersus  est. 

ïtoio  :  Miu«I ,  hyre  d  église  ;  aij^%uri6J  c»^aos  adiuua  m  ,»Ji 

^*  dio ,  sacramentum  Dominici  corporis  et  soM' 

^  %UK  :  Part ,  portion  ;  missio,  guinis  sumpsit ,  moxf'ue  cum  eis  mjsticos 

Misii  DOMiirici  :  En^'oyésd'un  sou-  P'^^i^^'-um  cantus  exàrsusest, 

*^ui  pour  examiner  la  conduite  des  Misteal  :  Pièce ,  morceau. 

^^  el  des  juges  de  province ,  et  Mistral  ,  mistrale  :  Bailli ,  agent , 

'  y  i^cr  les  causes  dévolues  au  prévôt ,  celui  qui  lève  les  droits  d'un 

^«rain  ;  de  missus,  seigneur  et  veÛle  à  ses  .intérêts,  offi- 

^sni  :  Généralité,  province  dans  cier  de  justice  pour  recevoir  les  cens  ; 

a 
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de  nUmsteriaUs  oa  de  magistratio  ;  Mitiiê  :  Moitié ,  division  en  deax 

en  anc.  Prov.  maèstral,  majàistraou,  parties  égales. 

mistraH,  mistraou.  Mitis  ,  miton ,  mitoux  :  Gtros  dtAt  ; 

MisTaiLxs  :   Charge    de    bailli,  et  au  figuré,  hypocrite -,»mIIî#;  en  bas 

agence,  charge  d'homme  d'affaires;  Bret.  mitouicq. 

ministenum;  en  bas.  l^U  mistralia  ,  Miton  :Ortiiine  mesure  de  g^rain s. 

ministralia,  Mitotitc t  :  Mitoyen,  qui  est  entre 

MisT  EE  :  Maître  des  hautes  œuTres,  deux  ;  de  médius.  Voyez  Moirnsir. 

bourreau,  selon D.Carpentier.  Mitoteeib,  metoyerie  :  Sépara- 

MisTRENT  :  Envoyèrent ,  mirent  ;  tîon  de  deux  hériUges  contîgua»  içur 

de  mitten.  mitoyen. 

Ce  f«  i  «n  jue.di  de  F A.çol«cioi. r  '       ,.2!''"  ^^.  '*"**  '  ^^^^^^  pOUr 

Que  U  Juif  Toa»  priitrent  et  wurtrearénprisoB.     dllférens  Cnmes . 

Bonum  de  Phnnee  de  Borne.  MiTTE  :  Moitié;  médium  ;  mesure 

MisTUKLM  :  Fanfaron ,  petit  doc-  PO«r  l«  "ed  «t  je  «1. 

tcur,  qui  se  mêle  de  tout.  _,  ^T"  '  ^"««""^  P^f»  monnce 

MiTADESC  :  Bled  tnéteil  ;  de  mistu*.  de  cume  ;  en  ba.v  lat.  nutta. 
MiT*i)ERC  :  Certaine  mesure  de        Mitte»    :    Mettre  ,    employer  ; 

«rainsmétcils;  de  iww/ura;enbas.  »w^.  m  j      x.    i 

f'        .,    ,^„    '  MiXTUB»,  »»Ml»r#-;  Bled-méteiJ, 

lat.  mitadencus. ,       •  .•.         •  i*       jt  -i 

MixAiixE  :  Petite monnoie  de  cui-  P*'»'  g«-*'«»;  au  figuré,  meUoge; 

vre;ferraaie,miiraiUe.  mtstura. 

MiTAiHiEa.  :  Faiseur  de  gants  et  de       HaU  à  cny  «partlNt  c4M«  mùmtb,  m  « 
mitaines  ;  de  miuere;  en  bas.  Ut.  rni^  ,^1  -i-t  t^^T^^^A^n.^, yô/.  5.. 
/a/iû,  mitaine  ;  en  bas  Bret.  //zu/oz/i.  ,  ^     .     .  .  .    .  »      •  x 

MiTAW  :  Milieu  :  médium.  Ce  terme       *^  ^-V^  «««^nw^Ji»:  comnixuo?  «m  A«c 

est  encore  en  usage  dans  la  Bourgo-  '^  »,     ,       ^     ^  . 

gne,  la  Picardie,  ia  Franche-Comté,        Mizote  :  Espèce  de  fom  ou  de 

le  PercTie ,  &c.  Dans  un  titre  du  cha-  fourrage. 

pitre  de  S.  Honoré,  de  1576,  il  est        Moabxciew,  JlfoaWc/e/ie:  Moabite, 

'dit  qu'un  nommé  l'Espinasse  étoit  peuple  qui  habîtoit  une  partie  de 

propriétaire  d'une  maison,  sise  ruie  l'Arabie,  et  qui  descendoit  de  Loth 

Froidmantel ,  contenant  deux  corps-  et  de  sa  fille  aînée. 

de-logis  ,  une  cour  au  frutan.  Lors  estqît  un  bom  coiiûn  à  Elimelech ,  qui 

MiTAMiEE  :  Fermier,  laboureur  ,    «toît  hdm  puîssaunt ,  Booz  par  noun  ;  et  ïa 

métayer  qui  afferme  a  moitié  proht,  ^^^^^^^^^  ^  . -^  ^j  ^l  ^^^  ^  ^^^ 

qui  partage  avec  son  propriétaire.  ^.^pj,  ^^^  averont  cheua  ài^  mains  dea  aâsnuta 

Mite    ;    Monnoie    de     CUÎTre    de  en  quel  Heu  que  je  troeffe  en  mol  la  grâce  de 

Flandre.  la  bonairetée  del  Seignor, 

MitE-MOE  :  Qui  affecte  une  dou-         ^'*'<'  *  ^«^  *  ^»'*  ^  ^^P-  ^  »  '^''-  »• 

ceur  hypocrite.  ^^^  autem  'vîro  Elimehch  consanffuineus, 

MiTEMPS  :  Temps    intermédiaire    hanu> pott^mii ,  ei  nu^gnammopu^^ 

d'une  date  a  une  autre;  ^^^  .  „y^^, ^  viwiam  «  mgrum ,  e«  «>iV- 

Pierre  aerm  fourclos  ,  s*il  ne  foumist  de  gtun  spicas ,  qtut  fiégtrùu  manu*  tnetett' 

repoaae  dedans   mi-temps  de  rauîse   pro-  dum ,  ubicumquê  démentis  in  me  patrtsfa- 

^J|sb«.                   Comttane.de  Bemnvùistt.  tiuiias  repererù  graêiam. 


MOB 

Xoici  :  Monture  ;  dt  molùatra» 

UoiTEi,  mouée  :  Aioas  d'échalas 
(pi  restait  dans  les  vignee  pendant 
liÏTfr,  ce  qui  suffit  po^r  échalasser 
hbnidèmepartk  d'un  jour  de  YÎgne». 

MonvGi  :  Nom  d'une  doche  à 
liiberilie,  qu  régloit  le  travail  des 
omrrien. 

MoBiLuifts  (contraet)  :  Qui  con- 
(RK  les  meubles  ;  de  mobilis» 

Xom  :  Meuble,  ustensile. 

Moa  :  Colline ,  hauteur ,  émi* 

MociÉ  :  Femme  adultère,  de  mau- 
^condaite;  mcecha;  et  suivant 
I^CarpealieTy  femme,  épouse. 

MocnsisT ,  lisez  m*ochesisi  :  Me 

XocQDi  :  Raillerie ,  badinage. 

^klfv ay  kîcft  dit  dès  U  CMiM«iioement , 
KuilliueiC  adrjfl  que  cVst  mœque, 

Detpérîers,  Wou^Ue  Xlll*. 

^01  :  Modène  ,  ville   d'Italie  ; 


XooxxiH  :  Muîd|  sorte  de  mesure  \ 
*^;  da  Grec  modtof;  en  bas 

MoDELiTvaB:Moiihire;de  modus. 

XoDÉi^z  :  Mesure  de  terre  pour 
^dle  il  faut  un  muid  de  semaille  ; 
^  radius, 

^BLt  :  Manière ,  façon ,  modèle. 

^  ^  par  ço  U  Rels  que  m«  honei  toê- 
y  •^  In  chtrpentîert  le  Rei  Tna ,  pnr 
^  k»  Modfef  et  les  aieiareft  àA  mtirem 

li^rt  des  Rois,  Joints  f  B9, 

XoDOAL  :  Tuteur,  curateur,  gou* 

Ko&uaiaax  :  Bkdde  mouture;  en 
**•  bt  moietnmtm ,  moduranchia* 
^Monutim  :  Espèce;  de  mesure 
■  tfrre. 

XoE  :  Agitation  de  la  boucbe  , 
t^itcnoeat  des  lèvres ,  mine ,  gri- 
*^)  aoue;  en  bas.  lat*  moa,  .de 
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mopere.  *«  Dans  la  Farce  de  Pathelin , 
le  Drapier  demandée  Guillemet  te  s'il 
ne  mangera  de  Toye ,  elle  lui  répond  : 

CVftt  très  belle  demaiide  ; 
Ah,  Sire  !  ce  aW  pn  Tiande 
Pour  maladet.  Mangez  vos  œs , 
Sans  oona  Tenir  jouer  des  mots  $ 
Par  ma  foy.  Tout  estet  trop  aiie. 

PatkeUm» 

MoEBLE  :  Meuble ,  ustensile  de 
ménage. 

MoKE  :  Environ  sixarpens  de  terre, 
ce  qui  peut  employer  un  muid  de 
semence  ;  de  modius, 

MoELiN  :  Moulin  ;  moUnum, 

MoEMENT  :  Conséquence  ,  force  , 
valeur;  de  modo,  motus;  en  bas.  lat, 
momentum, 

MoitirBL  :  Espèce  de  petit  cor  de 
chasse ,  petite  trompe. 

MoEK  :  Changer,  agiter,  remuer, 
toucher,'  exciter,  émouvoir  ;  mo9ere. 

Quar  quaatet  sentences  il  moet  alsi  come 
par  denundisc ,  alsi  come  tantes  persones  des 
diverses  prent  en  soi. 

Diai,  de  S,  Grégoire,  liv.  4,  ehap,  4. 

Nom  quot  sentemiios  quadper  inquisition 
nem  moret ,  qmasi  tôt  in  sepersonas  diveno^ 
rum  suspieit. 

Moxacissoiis  :  Mourrions  ;  du 
verbe  morir;  mon. 

Et  difttrent  à  Moyses  :  sépultures  par  aTen- 
tnres  ne  furent  en  Egîpte  ;  ppr  céo  nos  as  ta 
nesnée  que  nos  moergissons  cl  désert. 

Bible,  Exode,  chap.  14,  'vers,  xi. 

Mi  dixerunt  ad  âtqysen  :  /brsitan  non 
erant  sepidehra  in  Mgypto ,  ukb  tulisH  nos 
ut  morereonr  m  soiitiuûne, 

MoESOK  :  Prix  d'un  bail  à  ferme. 

MoETB  :  Oiseau  de  rivière  qui  va 
à  tous  vents  ;  on  le  regarde ,  en  cer- 
taines provinces  ,  comme  un  avant- 
coureur  de  fâcheux  accidens. 

MoJBTES,  moettes  :  Passade,  folie, 
tours ,  mouvemens  ;  Borel  dit  qu'il 
vient  demo^o,  faire  la  moue.  Voyez 
MoK. 
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1^8  Mot 

M'ont  etif^endré.  mainte  attttolnrCt 
Et  fait  faire  maintes  moëtUs  ; 
Car  pear  repos  j'ay  eu  foulure. 

Coquillart,  cité  par  BoreL 

MoéTETi  :   Moiteur,  humidité  ;, 

MoFFLE  ,  m^le  y  rnot^U  :  Tas  » 
monceau;  espèce  de  gros  gant;  en 
bas.  lat.  muffulAy  moffula, 

MoFFLET  :  Pain  blanc,  pain  moUet. 

MociK  :  Fromage  hlou;  de  ma- 
didus, 

MociTE  :  Moine ,  religieux  ;  mona- 
chus  ;  du  Grec  monackos ,  seul. 

Moi ,  moie  :  Mien ,  mienne ,  mon , 
ma;  meus  y  mea» 

Frère  qui  t*a  ce  fait,  nerme  celer  ta  mie: 
En  la  moie  foi ,  Sire ,  ne  lairai  nel*  vous  die , 
Malenient  m'a  baiUî  Florence  vostre  amie, 
L*aulrier  qnant  retonmames  à  Rome  la  garnie. 
Roman  de  Florence  de  Borne. 

Moi  ,  moie  :  Tas ,  amas ,  monceau 
de  bled  en  gerbes  qu'on  laisse  dans  les 
champs,  et  qu*on  amoucèle  en  meule. 

Moi  BLE  :  Meuble,  ustensile  de  mé- 
nage; mobilis, 

MoicHiiTE  :  Servante,  jeune  fille 
en  général.  Voyez  Meschine. 

Cil  fet  pechié  de  char  qui  tient  franche 
famé  par  cause  de  lecherie  et  ne  mie  de  ma- 
riage exceptée  sa  moichine, 

Xe  Livre  de  Jostice  et  de  Pl^t,fol.  iga. 

Moicte'nkie  :  Fruits  ou  revenus 
d*une  métairie, 

•Moie  :  Tas,  monceau.  Foy,  Mote 
et  Mie. 

MoiÉE  :  Certaine  mesure  de  terre; 
de  modius. 

MoiiÊL  :  Moyeu  de  voiture.  Moiël 
d'urf,  jaune  d*œuf  ;  moiël  de  bled, 
tas  de  bled. 

Moi^ifEAu ,  moieniau  :  Moyenne 
trompette ,  petit  cor  de  chasse  ;  de 
médius, 

MoiEKiEEREs ,  moyenneres  :  Mé- 
diateur, entremetteur;  mediaton 


MOI 

MoiEVHBiCBirT,  mayenemeru  :  H 
diation  ,  entremise. 

MoiEiTNEE  ,  moiener  y  moyené 
moyenner  :  Traiter," transiger;  pu 
tager  par  le  milieu ,  séparer  en  de 
parties  égales ,  faire  l'action  de  n 
diatenr,  chercher  des  tempéramer 
se  mettre  entre  deux  parties  pour  I 
aocorder,  les  concilier. 

Chevaliers,  enten  la  doctrine 
De  traire  espée  de  gaîne , 
11  n*eflt  tans  de  desgaîner 
Se  jnstiche  nel*  de%galne  , 
Justiche ,  chis  nous  a  bon  signe , 
Car  on  puet  moût  bien  assener 
A  son  mestier  an  non  sonner , 
Bien  commendiler,  bien  moiener 
Veut  josticfae ,  s*eu  bien  define 
Justiche  reut  sans  fausouner 
Tonte  rien  justement  mener 
Et  mesurer  à  jnste  mine^ 

Roman  de  CkariU ,  strophe  5o. 

MoiES  :  Moi ,  ma  ;  mien,  mienne 
mes.  Voyez  Moi. 

Quant  Reniers  vit  qn^il  sont  si  près, 
Si  lor  dist,  moult  estes  engrès 
De  savoir  à  cnî  eles  sont  ; 
Foi  que  doi  Dîen  qui  fiât  le  mont , 
Moies  sont  et  ce  qui  est  enr . 

Failiau  de  la  Borse  pleine  de  &j 
par  Ruteheuf,  i 

MoiÉTOiBiK  :  Ferme,  mélsii^ 
maison  de  campagne  ;  mediatura, 

MoiEUF ,  moyeu  :  Jaune  d'œuf. 

Moicn EE  ,  moiner  :  Amener,  ffl 
ner,  conduire  ;  minore.  Moignerjoi\ 
se  réjouir  ;  maigner  dolor,  s'attrisU 

Jhesns  naist  ;  moignet  Joye  cil  ki  ke  ce  s| 
coy  li  conscience  des  pechiex  jogievet  O 
paule  de  pennenant  dampnation. 

Sermons  de  S,  Bernard ^  foL  ^ 

Nascitur  ergo  Jhesus  :  gandeat  qjùsf 
iHe  est ,  quem  perpétuas  damnationis  rti 
iuljudicahat  conscientia  peccatorum, 

MoiGNEUx  :  Office  de  cuisine  d^ 
le  Roi. 

Moue  :  Mesure  de  terre  qui  H 
tient  un  muid  de  semaille;  àemodi^ 
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Moti.m^moilîer,¥noiUer,moiUier,  été   tppelées    moineaux,  jusqu'au 

moUer,  rnouiUé,  mouHer,  mouUier  :  temps  de  leur  destruction. 

Femme ,  épouse  ;  muUer;  en  Espag.  Moxitbl  :  Moindre,  moyen  ;  miner, 

rnager;  en  Ital.  mogUe;  en  anc.  ProT.  médius.  Voyez  Moi^nkau. 

mùhêr,  moUër,  moUër»  MoiRKa  :  Mener  ,  conduire  ,  se 

ConToîtisc  me  «oiuprit  pour  r.Toir  que  je  comporter,  traiter  bien  ou  mal ,  se 

TT  ù  çnnd  :  U  femme  je  prîi  à  moilkr  (  je  gouverner;  minore. 

^  "^^ÎT^  ^^  "•  ''"T\!î  ^'VT  g™*  «I»™«  moments  gra»  .ommet 

^L^r  "^À'  "*••  «plutôt  q.*eOe  p„  ^,,  ^          ^  ,.  ^,^„,  ,,^„„ 

r^re.^iSi:îrr^k.^Y^^^  L'^eirt^^UM^r^^""' 

'  Lor  enteutes  ont  tootet  mises 

Depaxs  aU  Bertnn  à  PoBtorson;  A  conquerre  quant  que  il  Toient  : 

là  se  tint  à  séjour  par  la  morte  saison  I«m  povres  gens  molt  s*en  efTroicnt  | 

Et  In  o  sa  moiiiser  à  la  clere  façon.  Qne  i!  gietent  fors  de  lor  terre  ; 

la  yie  de  du  Gutseim.  '^^'^  '^'  euTOÎent  à  ^tn  querre. 

»,       .                    .             .  Biàle  Guiot ,  vers  i^^S .  parlant 

S  ans  homs  antre  famé  apaire ,  des^Moines  de  Câea£t. 
Petit  en  toi  blasteogier 

Sa  mouOUer:  mè  à  tout  dis  MoiNXSSB  y  moinette  :  Religieuse  ; 


Est  li  prendoms  escbamia  moniaUs. 

i>>««qoe  •«  f>me  foUe.  MoiKOWAOB  ,  l»l«/lfllK<7«f  .- Ppofe*- 

ft»,.  Inmf..^.^  î?*^'."°  '*"'  «ion  monastique ,  monacale. 

MoiHCNK  :  Moine,  religieux;  mo- 

MoiLLEROir  :  Enduit  fait  avec  de  nachus;  du  Grec  fêê9mx,*u 

\k  moulée.  Voyez  Moliêe.  .,  .           «               ^,       .    #.  .    , 

__                           T?    j    •             i   •  moingnes ,  Provoiret ,  Clers  s  enfuient , 

Moil.i.ONHEa  :  Enduire ,  crépir,  ^t  li  païens  monstiers  destruient. 

MoiLoir  :  Tasse ,  coupe.  Roman  du  Mou ,  foL  xo. 

MournaB  b\iiSj  moindre  d^age  :  «,                 v  r    »  i      t.            a 

■u-               '           L  Moiniot  :  Enfant  de  choeur  :  de 

HiDenr  ;  rrunor  naius.  ,             i.     n    ..     .       /^  n  • 

u                                    1     -1        •  1710/tacAK^:  en  bas  Bret.  et  en  Gallois 

Honix ,  moinnes  ;  au  pluriel  moi-  « 

_,           -.Ti»'^           *j»'  manach ,  mome. 

afai<£r.//iof/i«/:r .-Moineau, sorte doi-  ■„.       ^     «^  «^«^ 

f                 j     T   *•             1»  MoiWTix  :  Moitié, 

lean ,  le  passer  des  LaUns  ;  on  1  ap-  .»                        -.ir  •        ^ 

„         '^  j         ,     .         '      .     *^  Mois ,  maison  :  Maison  de  campa- 

pdie  encore  dans  plusieurs  proYinces.  <  i        n    n        ^     •            ». 

'^                         '^                   1         .  eue  a  laquelle  il  y  a  des  terres  atta- 

p(use,p€issereau,passeron:  les  pois  *>,  ,         ^î.  •-:     i: -i  «  r 

yj  ^       ^          ^                ir»  cnées,  métairie  ;  bail  a  ferme  : /Tia/ïjio; 

qae  Ion  met  aux  murs  pour  les  faire  ^    ../r  •.                 i^v                » 

^                 ,             i     ^    .  traité  fait  avec  un  laboureur,  et  par 

coarer,  sont  nommés  pots  a  passe;  ,        i  m    t  vr      i      i.*          I 

j  ^    •     /            t_      ,  ^          •  ft  lequel  il  s  oblige  a  cultiver  et  ense- 

aiiGrecM«p«f*enbas.  lat.  moiueaiix;  ^         ,      .  ^                  j...       «, 

T„      '^     ,.'                       ,    X  mencer  les  terres,  a  condition  d  en 

«n  Normandie,  moisson;  a  Lyon,  ^          i      r    •*-  «        i             -:jt 

,  -^    .'              ^  '         ^       '  parta£^er  les  fruits  avec  le  propné- 

moniau;  iiVBjiA  y  pierrot.  f.      ^     ,       ,^              -ir^tr 

,,      '     ^        ,..,,.  taire  ;  en  bas.  lat.  moiso.  Voyez  Mas. 

MoiHx  :  nconduit,il mène;  minai;  ^ois  fxk al  :  Le  mois  de  juillet , 

du  Terbe  moiner,  conduure ,  mener.  ^^^p,  ^^q^^l  ^^  ^^^^^^  ,^3  f^i„ , 

XoiHxi. ,  moiniau,  moisnel,  mois-  Moishéau  :  Cloche  moyenne  ;  petit 

net;  au  pluriel  moineaulx,  moineaux  :  ^o^ ^  petite  trompette. 

Espèce  de  petite  trompette  ou  cor  de  MoisHXi.,  moisnet:  Moineau,  sorte 

chasse,  petite  cloche  ;  de  minus.  Les  d*oiseau. 

petites  cloches  qui  étoient  à  Notre-  ^^^/,j  ^^^^  ^^^^^  ^^^^.^^^ 

Dame  de  Paris,  dans  le  petit  clocher  qoî  au  bled  aproismier  n*osoient. 

qoi  est  sur  la  dcf  de  la  croisée ,  ont  Le  J^ttUdrey  n?  79^»^^.  181 ,  ^. 
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900  MOI 

MoiiON  (droit  de)  :  Le  greîii  qu'on 
devoit  au  seigneur  pour  les  terres 
qu'on  ensemen^ oit  ;  redevauGe  qui  se 
payoit  en  fruit»  de  la  terre. 

Moison:  Mesure» forme;  mensyra; 
••pèce  de  bail  à  ferme  9  prix  ou  re« 
Tenu  de  ce  bail. 

Cq  sont  lei  moUçm  des  drms  qui  TÎeneiit  as 
foires.  Arras  tient  xiLXmi  nuoes,  Mqustereal 
xxTanneSy  ÀubefUe  xxxy  aunes,  Broiaseles 
XXX  aunes. ......  S.  Denis ,  Paris  et  Ligoy 

iront  point  de  maison,  mais  il  vendent  par 
aulnes. 

Dénombrement  des  Foires  de  Champaigne 
et  de  Brie ,  et  des  Marchandises  fui 
sy  vendaient,  âfss.  de  t Eglise  de 
Paris,  coté  N,  «*  a,yô/,  i5,  f'*. 

Moisoir ,  I7I0ÛJ0/1  :  Oiseau  qui  pour- 
roit  élre  ]<>  moineau.  L'oiseau  que 
décrit  l'auteur  du  Laj  de  f  Oiselet, 
ëtoit  d'une  grosseur  entre  le  moisson 
et  le  roitelet. 

Li  oisiaz  fu  merveiQea  gens , 
Moult  seroit  granz  detriemens. 
Se  vos  disoie  sa  façon  : 
11  estoit  mcnres  d'un  moisson  , 
F't  fn  plus,  grand  da  roietel , 
Si  chantoit  si  bien  et  si  bel , 
L*orsignot ,  melle ,  ne  mauvis 
H e  Testomel ,  ee  mVst  avis , 
Chant  d*aIoe,  ue  de  kalendre 
If  *estoit  si  plalsana  à  cntei^e 
Corn  iert  U  siens  ,  bien  le  sachiez, 
y  *  Li  Lais  de  VOiselet. 

M01SONE&  :  Affermer  une  terre  à 
mois.  Voyez  ce  mot, 

Moisoif  1ER ,  moisonmer  :  Fermier, 
métayer,  amodiateur^  qui  tient  une 
ferme ,  une  métairie  à  moitié  profit  ; 
celui  qui  payoit  le  droit  de  mois  ; 
en  bas.  lat.  mansionanus* 

MoissEEON  :  Mousseron ,  sorte  de 
champignon  blanc. 

Moissiif  E  :  Marc  de  raisin  •,  lie  de 
TÎn  ;  pampre  de  vignes  où  tiennent 
le»  grappes. 

Moisson  ,  moissoun  :  Gerbe  de 
grains,  Foye^  M01S09. 

MoisTE,  moixte  :  Moite 9  tiède, 


MOL 

humide;  mùttus,  partie,  de  miscei 
Yoyex  la  citation  de  Fisicibh. 

MoUTB  :  Sournois»  dissimulé,  « 
çbé ,  qui  e$l  en*dessous. 

MoiSTEsaiE,  moii^ierie,  moitoir\ 
moitarie  :  Moitié  des  fruits  ou  re^ 
nus ,  bail  à  moitié  des  fruits  ou  rei 
nus.  Donner  à  moitoirie  ou  à  mi 
iatrie  ;  Louer  pour  la  moitié  des  frnii 

MoisTRE  :  Emplâtre,  cataplastn 
remède  ;  de  mixtus  ou  de  mcuîor. 

MoiT,  lisez  m*oït  :  M'entend ,  m 
coûte.  Se  Diex  moit  :  Si  Dieu  jue 
tend. 

MoiTABLE ,  moitangé,  moitéet 
Bled  ou  grain  méteil ,  petit  grain. 

Moit  AI  :  Moitié,  partie  cigale 
deux  choses  ;  de  mistus.  Donner 
moitai:  Louer  un  bien  pour  la  moi 
des  fruits, 

MoiTAiEEB  :  Ferme ,  métairi 
grange;  meditaria, 

MoiTAaiE  :  Moitié  du  produit  d*1 
bien  ;  dimidium, 

MoiTÉEEiE  (tenir  à)  :  Louer  po 
lli  moitié  des  fruits. 

Moite Noi.  Voyez  Moitablc. 

MoiT^oN,  moiton  :  Mesure  de  id 
ou  de  grains;  modius;  en  bas.  11 
moiso. 

MoiTBRiB  :  Ferme,  métairie. 

MoiTBBiBB  ,  moitoien  ,  moàoii 
moitoyery  moitrier  :  Fermier  assoi 
pour  la  moitié  du  revenu  d'un  bi^ 
d'une  terre  ;  métayer ,  homme  <| 
tient  une  mt>tte  serrile  et  roturière 

MoiTiEN,  moitoyen  :  Mitoyen,  <j 
est  entre  deux;  de  médius;  formé 
mien  et  de  tien,  selon  Pasquier. 

MoiTBBSSB  :  Métairie ,  ferm 
medietaria» 

MoKÉis,  jnokesons,  mokesoum 
Bailleries,  moqueries. 

Mol  :  Le  gras  de  la  jambe ,  le  m^ 
let;  de  molUs. 

MoLABLB  (grain)  :  Grain  qui  d^ 


MOL 

étK  Hioila  tu  Boalia  du  seignear  ; 

àe  ttuda. 

MoLàùE  :  Droit  de  monture;  tré- 
Bicdemoalin;  de  maia» 

Mou^ ,  moiard  :  Haateur,  émi- 
a*Dce ,  tertre  ;  meule  de  moulin  ; 
«eki,  mola;  en  bas.  lat,  moiare , 

MoLOBi  :  Btesié,  brisé ,  meurtri. 
-MoLDwa  :  Meurtrir,  blesser.  Foj, 

M<»LB  :  Botte, gerbe,  faisceau,  tas, 
*■»«  ;  meule  de  moulin  ;  moia,  moles; 
<Ja  Grec  fuJui  ;  en  bas  Bret.  melin. 

fi  piai  a  fort  «t  dan  l«s  brat 

'  W  Fer^^s  ,  se  Fierrê  k  braa  ; 

^  paintacc  n'««t  mi*  moU  (molUs) , 

^f  toarae  idoiu  ,  ne  tourne  moi»  , 

^f^é  floer  ,  n^eangé  ptnee 

'  «tt  enfers  laî  point  de  pnistance , 

î'vpfohilimalbatinier, 

^  wt  Diables  caUUier 

^^  (fù  de  ri«nA  le  courronce , 

^  €«  Rois,  ne  QueDs ,  sVnTers  loi  groace, 

^  »  leel  cop  ne  l'est  frouë. 

Gtader  de  Coûui,  Ity.  i ,  ckap,  35. 

NoLKB,  moiet,  moUée ,  mollet: 
£^>éce  de  ciment  qu'on  tire  des  auges 
<^ct)uteliers  et  des  taillandiers;  suie 
OB  fioir  de  chaudière  ;  moUU» 

MoLSQuiir ,  meuleAaùif  molechin, 
^okkain,  molo^in,  moloquin^  mU" 
^  :  Sorte  d*étoffe  précieuse,  Yoilet 
j^tcan.  Dans  le  Roman  de  la  Rose 
ùiiçû&e  étoffe ,  et  dans  la  Court  de 
hnàià ,  robe ,  vêtement. 

Itpais  Itti  ottc,  et  pQÎt  r*astaie 
Ua  li  met  bien  robe  de  uye , 
i-adêmâ  «  moleAmùu  abêti»  ^laatebii) 
^odety  Tcxmanay  jaunes  et  bis. 

Âoman  de  la  Rose. 

^^'VOf  lea  Dames  nariées , 

^losh  très  noblement  atornées^ 

Qii  forent  aTocc  lor  Seiguort 

2«  loiaaté  et  par  unort  ; 

^'humoe  ot  vetto  chaÎMae  blanche , 

Au  Uans  qn«  ne  soit  nois  sor  branche , 

^  mUefuim  nooit  «Tenant , 

14  Ils  aiotil  1*1 


MOL  %ot 

Et  chantoient  ds  c«er  joli  t 

«  Ensi  doit  Dauie  aler  à  son  aol  •« 

*Fabliau  de  la  Court  de  Paradis» 

Moi.jiaTx  :  Tort ,  grief ,  dommage  ; 
ennui ,  chagrin ,  fâcherie ,  peine ,  fa* 
tigue ,  incommodité,  inquiétude,  em- 
barras ,  opposition  ;  molestia;  en  bas 
Bret.  molest,  femme  hargneuse  et 
grondeuse. 

Porreté  siet  à  Tantre  diief, 

Plaine  de  honte  et  de  meseljief , 

Qui  trop  senffre  au  cuenr  grant  molestes. 

Trop  fait  de  honteuses  requestes  , 

Et  trop  est  de  dur  esconditx, 

Et  n*a  ne  bona  faiu ,  ne  bons  dits , 

lie  deleotaUea,  ne  plaisans. 

Roman  de  la  Rose, 

MoLB^ ,  moUter,  molhler,  mouillé, 
moulhé  :  Épouse,  femme  mariée; 
muHer.  Voyez  Moilbr. 

MoLiBR  :  Tireur  et  tailleur  de  meu- 
les à  moulin  ;'  molitor. 

Molière,  moiteur,  moUn,  molinel, 
moliner,  moUtn,  motilter  :  MonMn  ; 
en  bas.  lat.  molinum,  moUnus;  en 
bas  Bret.  mell.  MoUn  hraseret  :  Mou- 
lin à,  moudre  le  grain  propre  à  brasser 
la  bière. 

MoLiHET,  molinel  :  Petit  moulin  ; 
sorte  de  bâton  de  défense  ;  molinum^ 

MoLiiriBR  :  Meunier,  ouvrier  en 
moulins ,  constructeur  et  estimateur 
de  moulins;  molitor;  en  bas.  lat. 
moUnarims,  molnarius  ;  en  bas  Bret. 
meUner,  meliny-zr,  miliner. 

MoLLAOB  :  Droit  des  mouleurs  de 
bois ,  selon  D.  Carpentier. 

MoLLAiRBR  :  Mesurer  le  bois  dans 
la  molle,  mesure  qui  répond  au  stère  » 
ou  à  j-  de  la  corde  ;  de  mola. 

Molle,  moule:  Mesure  de  bois  ya- 
lant  un  stère  ;  d'où  moller,  mesurer 
le  bois  dans  le  moUe;  et  m0lleur, 
celui  qui  le  mesure. 

MoLLEQuiNiBR  :  Tisscrand ,  mar- 
chand de  l'étoffe  appelée  molechin, 
moloquin;  molocAinanuf. 


aoa 
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MoLLSB,  moifter:  Femme  légitime, 
épouse  ;  muUer, 

El  paîi  ot  nn  CheTalier, 
VIfz  hom  estoit  et  «aus  moillier, 
S'aToit  une  fille  moult  belle  f 
Et  moult  cortoÎM  Damoiselle. 

FabUtui  du  Filain  Mire, 

MoLLKR  :  S'efforcer  ;  moUn. 

Li  ont  Ta  à  terre  adinez , 
Et  par  la  gorge  le  saisi , 
Par  le  ehaperoa  Testraînt  si, 
Que  il  ue  puet  nul  root  soner, 
Puis  Ten  acueillent  à  douer  : 
De  batre  ne  sont  mie  escharty 
SM  en  eut  doné  mil  mars , 
H'énst  mieux  son  haubert  roulé , 
Par  maintes  fois  se  sont  motte 

Por  bien  ferir. 

*  Fabliau  de  la  Borgoise  ^tOrUens, 

Molles  :  Fondation  d'édifices , 
masse  ;  mola  y  moles, 

MoLLiir.  Voyez  Molie&e. 

MoLLiTEUR  :  Qui  adoucît ,  qui 
rend  agréable  ;  moUàor, 

MoLifiEE  :  Meunier;  molinenus, 
de  molitor. 

MoLoc  :  Moire ,  étoffe  de  soie  ;  de 
Moloche,  à  cause  de  sa  couleur;  le 
cimier,  partie  de  la  cuisse  d'un  bœuf. 

MoLOQUiN  :  Étoffe  de  couleur  de 
mauve;77io/oc^£#^.  Voy.  Molequin. 

MoLRE  :  Moudre,  briser  avec  la 
meule  ;  moiere*  . 

MoLT ,  moule,  moût,  mult,  mut  : 
Beaucoup,  en  quantité;  multum. 

S*en  sui  et  dolenz  et  confus  , 
Qar  nule  gent  ne  vousist  plus. 
Se  tant  en  fost  mains  com  je  di. 
Des  moines  blans  tous  di  ausi 
Qu*il  sueffrent  por  Dieu  molt  de  mal  : 
Or  si  sont  assez  communal 
En  lor  meson  de  lor  viande , 
Quant  uns  i  Tient  qui  le  demande. 

Bible  de  Berze  ,  'vers  aSi. 

Tel  home  i  a  qui  molt  assemble 
Avoir  quant  il  Ta  mis  ensemble , 
Se  n'i  a  part  c'arient  soTcnt , 
Por  coi  c'uns  autres  le  despent. 

Bible  Guiot,  ven  5o4. 

MoLTB  :  Droit  seigneurial  sur  les 


MON 

pfoductiont  de  la  terre ,  et  qui  s 
payoit  en  nature. 

MoLu  :  Droit  de  mouture.  Jmie 
moiues  :  Armes  pointues ,  effilées 
tranchantes ,  aiguisées  sur  la  meule 
de  mola. 

Sire ,  je  me  clame  k  vous  de  tel ,  qui  à  t< 
a  doné  tel  cop  dont  il  est  mort ,  (et  die  leqw 
cop) ,  et  après  die  et  face  ce  qui  est  deful 
derisé  qu*on  doit  dire  et  faire  à  loy  de  rspei 

de  homecide, Sire  je  me  clame 

TOUS  de  tel  qui  à  tel  fit  tel  cop  de  arme  nU 
lue ,  et  de  tel  arménre ,  et  die  ce  que  li  len 
bler»  méans ,  et  que  le  cop  aura  esté  d'eip^ 
ou  de  Cousteau ,  ou  d*autre  arméure  le  die ,  <i 
se  il  le  noie  (nie),  je  suis prest  que  jeli  preav 
si  com  la  Court  esgardeni  que  je  prorer  1 
doie,  et  se  celui  le  conoist ,  il  est  en  la  aier^ 
dou  Seignor  par  l'Assise  ou  Tusage  de  faire  I 
CPper  le  poing  destre. 

Assises  de  Jérusalem ,  ekap.  94< 

MoMEa ,  mommer  :  Se  déguiser 
faire  une  mascarade. 

MoMEua  ,  mommeur  :  Déguisé 
masqué  ;  de  mimus  ou  de  momus 
selon  Borel. 

MoMKE  ,  momerie ,  mommerie 
Blascarade, parade,  déguisement. 

MoMMERiE ,  momon  :  Défi  de  jei 
de  àiA, 

MoK  :  Donc,  pour  lors;  T^ 
Latin ,  et  non  certes ,  cela  est  vrai 
M.  de  la  Mon  noie  le  dérive  de  mode 
mais  Barbazan  pense  que ,  dans  \ 
prei&ière  acception ,  il  vient  de  nuà 
numquid;  et  dans  la  seconde ,  d'oH 
nind,  —  Une  femme  prie  révêqucd 
Mans  de  recevoir  son  fils  à  la  prêtrise 
quoiqu'il  fût  eunuque  ;  et  lui  vonla^ 
raconter  comment  cela  étoit  arriva 
elle  lui  dit  : 

Agardex  mon.  Monsieur,  quand  il  eitil 
petit ,  il  estoit  petit  :  il  chént  du  haut  d*ii 
eschelle ,  et  se  rompit, 

Despériers,  Nouvelle  XFB*' 

Et  comme  la  bonne  chambrière ,  quij 
soit  à  celle  qui  Talouoit  :  tttyex  tous  ,  V 
dame  ,  je  yous  serrirai  bien  :  mais. . .  •  4^ 
mus  !  dUolt  la  Dame.  Agvrdki  omit,  diioitl 


HON 

§bk:)%j lei  taloat  «a  petit  court  :  je 

iitoe  cy<^  à  TenTcn  ;  je  ne  m*eii  »çtaroâ 
taàr;maa  ]>  o'aj  que  cêlm  en  moy. 

Despérien,  NoupeOe  XLFÎII\ 

ïoï,  mont,  mont  :  Le  monde ,  la 
Urre;  mundus. 

UoviCÀVx^monachaulx,  monial, 
ssamaux  :  Ce  qui  concerne  les  moï- 
ses, les  religieuses  y  les  couyens; 
f^OKolis,  monac/uUis» 

HoiiUL,  moncuit:  Qui  n'a  qu'une 
orfDle,  qui  en  a  perdu  une  ;  de  mo^ 
stjciIu;  du  Grec  féirtn-êty  monos  , 
sed ,  et  de  otos ,  oreille. 

MosADs  :  Ceux  qui  dévoient  le 
éroit  appelé  mormage, 

HovcEiu  :  Troupdhx ,  troupe  de 
fois  et  d'animaux  ;  de  mons* 

Bettes  et  ojséaulx 

Par  Tok  y  par  monceaux, 

font  à  Dieu  demande , 

Qee  tes  fais  réanx, 

hfects  desléanx, 

Soient  en  commande. 

Z^  Malheur  de  la  France. 

MoicxL ,  monceau ,  mondas  , 
motidaus,  monciax:  Amas,  tas,  mon- 
eao,  assemblage  ;  mondeellus* 

Si  Mt  tronré  le  mal-plaisant , 
DcMoabx  nng  anbepin  gisant 
&  nt  en  lieu  de  cherecel , 
to^  loa  dûef  d'herbe  nng  grant  monceL 

Moman  de  la  Hôte* 

HojTDADUaAs  :  Ordures  y  immon- 
des. 

MoTOAiH  :  Qui  tient  au  monde,  qui 
st  da  monde ,  qui  est  dans  le  nf  onde  ; 
!>las.  la  t.  mundaUs ,  de  mundug* 
^^ce  mondaine,  juridiction  laïque  ; 
thre  mondaine,  ouvrage  servile, 
le  mercenaire ,  travail  d'artisan» 

Par  ces  cinq  sens  bons  se^porroit, 
Ooiute  ,  looche ,  flaire ,  ot  et  Toit  ; 
I^e  porroit  riens  sentir  mondaùte, 
S'sn  de  ces  cinq  au  mains  n*aToit. 
U  Reclus  de  Maliens  ,fil.  si6,  F^, 

MoHDAUT  :  Purifiant ,  nettoyant  ; 
^mundans,  participe  dt  mundare* 


MON 


so3 


MoHDB  :  Pur,  net , .  propre  ;  mun^ 
dus;  c'est  de  là  qu'on  a  formé  ùnr^ 
monde,  immondices,  &c. 

L>Te  par  estoit  moult  parfonde , 
Mes  si  dere  estoit  et  si  mimde. 
Que  n*i  aroit  point  de  limon, 
Dedens  nooient  li  poisson , 
Grant ,  petit,  de  tontes  manières  y 
Onqoes  mes  en  unies  riTieret 
N*avoie  si  très  bians  yéns; 
Quant  il  estoit  esméus 
Parmi  le  fossé  por  noer; 
Moult  les  fesoit  biau  regarder. 

FabL  de  la  Complainte  dAmowr, 
/>/.  35g ,  n*  7S118. 

Sa  face  reddonde 
Clere ,  pure  et  monde  , 
Comme  le  soleil; 
Par  qnoy  tout  le  monda 
Aime  sa  faconde 
Et  son  appareil. 

Le  Malheur  de  la  France, 

MoKEAGB ,  lisez  mon  éage  :  Mon 
Age  ;  mea  œtas* 

Je  n*ai  rien  yen  de  tel  en  tonte  moneage. 

Roman  de  JHttan* 

MoH^AOB,  monnéage,  monnetage  : 
Monnoyage ,  fabrication  de  la  mon- 
noie;  moneialis;  en  bas.  lat.  mone* 
tagium  ;  en  anc.  Prov.  monëda  nêgra, 
mounoie  de  cuivre  ;  aide  dû  anden* 
nement  aux  Ducs  de  Normandie ,  de 
trois  ans  en  trois  ans ,  pour  qu'ils 
ne  changeassent  pas  le  prix  des  mon- 
noiey,  suivant  l'ancienne  coutume  de 
cette  province. 

Moxr^x  :  Certaine  quantité  de  bled 
que  les  particuliers  portent  aux  mou- 
lins pour  moudre  ;  c'est  aussi  le  droit, 
soit  en  grain,  soit  en  argent,  que 
prennent  les  meuniers  pour  moudre. 
Bled  de  monée,  est  celui  que  les  meu- 
niers ramassent  de  tous  les  droits  qui 
leur  sont  payés ,  et  qui ,  par  consé* 
quent,  est  composé  de  différentes 
espèces. 

MoHisa  :  Monnoyer,  battre,  frap* 
pcr  nonnoie. 


ao4  MON 

MoviiêïA  9  Moiuv>7«  ;  en  ba6.  lat. 
monetadus» 

MoiroN  lAGB ,  momage  :  Profenion 
monastique  ;  de  monachus, 

Lî  Moine  noîr  sont  si  tarqué , 
Et  ce  devant  derrier  toroé , 
Qae  cil  qui  sVn  voadroit  issir 
Ne  porroit  miex  siècle  gerpir. 
Il  soufferront  ausi  le  pis 
Et  monioff^  por  ans  dis  , 
Et  plus  i  mènroit  aspre  vie 
C'est  des  Ordres  U  plus  lailUe. 

Bible  âe  Berte ,  "vers  3f  5. 

MoNiALB  :  Monacal ,  qui  tient  à 
nn  couvent;  momaiis. 

MoNiTioN  ':  Exhortation,  moni* 
foire  ,  avertissement  juridique  ou 
ecdésiastique  ;  momtîo;en  anc.  Prov. 
monestransa, 

MoN#oie  «  monjojre,  montjoie  :  Cri 
de  guerre  des  Rois  de  France ,  nom 
du  Roi  d*Armes  de  France;  petite 
montagne ,  colline ,  élévation ,  mon- 
ceau de  pierres.  Voyez  MoKT-JoSr 

MoNioiE  :  Conciliateur,  entremet- 
teur de  la  paix ,  selon  D.  Carpcntier. 

MoNHAOE  :  Ce  que  les  marchands 
Ibrains  pay oient  aux  seigneurs  des 
lieux  ou  •«  tenoient  les  foires,  soit 
en  vendant ,  soit  en  achetant. 

Mon NAftB ,  monnée  :  Ce  qui  rêve- 
Boit  au  seigneur  sur  les  grains  qu'on 
poTloit  moudre  à  son  moulin. 

Movif^ACB  ,  monnetage ,  mon^ 
noiage,  monoiage  :  Fonte  de  mon- 
noie;  redevance  qu'on  payoit  tous 
lea  trois  ans ,  au  Roi ,  pour  qu*il  ne 
changeât  pas  les  monnoies  ;  en  bas. 
lat.  maneUtgîttm. 

MoiriioTE~T.K-m.oT  :  On  nommoit 
ainsi  la  monnoie  que  le  Roi  faisoit 
battre,  afin  de  ne  pas  la  confondre 
avec  relies  que  différens  seigneurs 
suaerains  avoient  le  droit  de  faire 
battre  ;  moneta  Régis. 

Mon  VOTEE  ,  monnider  :  Mon- 
soyeur;  moaelarius» 


MON 

MoirocvoaniSBE  :  Remuer  1 
doigts  comme  ceux  qui  jouent  d 
instrumens  à  touches  et  à  cordes. 

Aoqael  son  il  (Gargantua)  s'esgajoit, 
tressaUloit ,  et  laf^mesme  se  bersott  en  i 
deliaant  de  la  teste ,  monoehordisant  i 
doigts  I  et  barytonant  dn  col. 

Boulais  ,liy»i,  chap.  j 

MoirocLS  :  Qui  n*a  qu'un  oé 
borgne  ;  monocuius  ;  du  Grec  ft^i 
seul, et  du  Latin  oculus,  œil.  Scam 
dans  son  Virgile  travesti,  livre 
appelle  les  cyclopes ,  monoculites. 

Monocorde,  mouscorde,  mon\ 
chorde  :  Le  monocorde,  instram^ 
de  musique ,  inventé  ,  dit-^n ,  | 
Guy  d'iirrezOfU'a  qu'une  seule  con 
dont  les  divisions  règlent  la  pi 
portion  des  sons;  monochordum; 

Grec  ^«Mf»  seul ,  et  de  z^f^iy  ^^^^ 
MoNODiE  :  Chant  lugubre,  moi 

tonie  ;  monodia. 

Monogame  :  Qui  n'a  été  ms 
qu'une  fois;  monogamus;  au  G] 
^«vof  et  de  v«^sc. 

MoNOMACHiE  :  Duel,  combat 
corps  à  corps,  combat  singulier;  j| 
nomachia;  du  Grec  fte»af  et  de  ^j 

MoNONGLE  :  Estropié  des  doj 
de  la  main ,  manchot  ;  du  Grec  ^«i 
et  du  Latin  ungula. 

Or  tos  vjeog-ge  dont  demander, 
Qae  ge  puisse  estre  on  an  portier, 
Se  Tos  plaist ,  en  ceste  cité, 
Ice  me  renroit  monlt  à  gré , 
Si  eom  ge  porrai  daTiaer , 
Que  yt  pnisae  avoir  on  denier , 
I)e  tegnoz  ,  de  boçu  derrier , 
Et  de  monongie  ,  et  d'erengler , 
Ef  cil  {{ni  le  bras  tort  anra, 
Sans  un  denier  n'eschapera , 
Et  li  Rois  bien  U  otroia  »  | 

De  son  séel  li  conferma. 

•  Fakf.  du  rené/Serres  etduBoej 

MoNOPODE  :  Qui  n*a  c{u*un  pi 
monopodus;  du  Grec  féift  et  de  i 

Monopole  :  Assemblée  illicite, 
baie ,  conspiration  ;  du  Grec  f^^ 
de  flr4«Aéiv. 


MON  MON                 »o$ 

lfoifOMLE:TraficiUicit€  et  odieux  MoirsTRAirt  :  ÀTantagém,  vain» 

an  s^nl  se  rend  le  mallre ,  pour  orgueilleux  ;  de  monsiraiuâ» 

Tdrr  le  public.  MoirsTRK  :  Sorte  de  tasse  avec  la- 

Moïs  :  Monsieur ,  dinainutif  de  quelle  on  Msoit  Tessai  des  vins. 

nuudgnear;  de  meus  et  d*insignior,  Monsths,  monstrée  :  Descente  sur 

Kion Barbazan.  Foyez  MotiT.  les  lieux  contentieux,  ordonnée  par 

^oniot^  Monsson  (Pont  à)  :  Pont*  le  juge ,  pour  en  examiner  les  tenant 

«-VoussoD,  ville  située  à  cinq  lieues  et  les  aboutissans. 

^Metz;  Montioni  Pons.  Mômstexs  :  Coupe  de  bois  qui  est 

ïoxsT,mo/if^  mont,  mont  :  Tas,  montrée  ou  indiquée  par  la  marque 

^ta^e,élévation;//to/t^;  le  monde,  d'un  marteau. 

^soirers;  muadus,  MoNSU  :  Couvert  de  teouêse. 

Ca  o€  s^  |Mf  por  qoî  remaint  MoKT  :  L*univers,  le  monde  ;  mur." 

(^  ae  l'en  part  hni  on  denkâin  ;  dus  ;  au    figuré  ,   amas  ,   mOfkceau  , 

J:fi^'i:."r'r,^:?  troup*.. ..«»«.««.  ,««!.*,  gr.„d 

BiHe  de  Berze,  Tfen  363.  «ombre  ;  multum. 

ûwe  gemà ,  de  toi  le  mont  loée ,  ^«  °o  ^»  P*«  *»*  P®'  Grtntmoat , 

Po«r  To  bonté  qui  ne  peut  amenrir ,  **  antrea  ordraa  en  a  moni, 

Cooecamoareiue,  Image  desirrëe ,  Mibh  Gmot,  parUmt  de  tOrdr* 

I^iiét  me  en  to  serviae  retenir.  de  Gréumnont* 

^fraMe.ûÊfûta  iSoo,  tome  i^.foL  x38a.  Mais  ceUe  (U  lance)  de  Genrd  que  li^oulc 

XossTEBKUL, Monsteruel: La  ville  ***^*'  ^°'''*  **  "^^^  "•  roaipit ,  ne  cntu;  si 

iMontrenil  *  P*"*°  ***P  •xteiak  le  8eaae  qiielnj  et  «on 

Il                       .  destrier  porta  tont  en  ueg  mont* 

aomiEE,  mosùer,  mousUer,  mow^  j,.„^  ^  g^^^  ^  ^^-^ 

«^•Depuis  le  xiii*  siècle  ces  mots  „ 

«îfm  à  exprimer,  une  église  par^  ^w      .^'  /«o/i&w^TWf,  montaifigne  : 

^m ,  une  église  cathédrale ,  une  *^^^^a^'o»  »  montagne  j  monsy  momis. 

f*'^;  et  avant  ils  n'étoient  cm-  ^  lamedy  veîmes  l'ilie  de  C>pre  ,  e%  nne 

l^ô  que  pour ,  couvent ,  monas-  '^''^S^ .  Vfî  «*  «."  Cypre  que  en  appelé 

£^     ^      ^     .  '                    '      -.  moniatngné  de  la  Croix. 

^^  mnastenum  ;  en  anc.   Prov,  t^:„^:iu   w:,^  j^  c  t     • 

r^^i  mounastté,  mousnê.  On  dit  a 

■rt'. en  parlant  d'une  grande  en-  Mowtaox  :  Action  de  monter;  d« 

^^Ptte,  c'est  l'ouvrage  d'un  grand  "^^»  montis. 

»««,on  n'en  verra  pas  sitôt  la  fin.  Montan âge  ,  momenage  :  Droi^ 

Pkk  «„.  j       •     1   t.*         .•      -1  seigneuruu  qui  se  levoit  sur  les  mou- 

'^  ÎBâBd  ce  Tint  le  bien  matin ,  ih  se  ^     •,        ^--                    »^  •**•  wvu 

«^t  de  Premery ,  et  Tindrent  k  Wever. .  ^O"»'  ^RT^^  MoOTOWHlO». 

^•l'bcarc  qse  la  bette  Soriant  revenoH  Mov^J^^CM^monUmchc,  mofîùtnt: 

^*««cr.    Mom4m  de  Gérard  de  Nevert.  Valeur  d'une  ciiosa,  estimation,  prix 

^  MOU  <pw  a  ot  nne  «rande  deipu-  auquel  elle  monte  5  espace ,  bauteur» 

F3d«Ctersetde  Juia  oùmoia/itfrde  Cly-  lr*»io.„->«i.  iir»o ;••«». ^.  ^^«.^«     ^ 

îîoHSTiAXCE ,  monsiranse  :  Titre ,  ^*  f  "**'•  ^'*  *  •;*^oî«nt  o.qn««  w  dire 

^i^c ,  témoignage  par  écnt ,  exbi-  tg^t  d«  Ve$p^%^e  d'un  senl  denier, 

"oû;  monstraiio.  rnie-Bardoum. 

j^,  fet-il,  arat  monstrance  Qa'elle  n'allaat  mie  la  montance, 

i^  ptianent  et  d*aquitance.  De  quatre  toises  sans  potauce. 

Oaatier  de  Coinsi.  Boman  de  ha  Hûse, 


ao6  M  O  N  MON 

Moutaitt  db   terre  :   Certaine  mémoire  de  quelques  événemens  « 

quantité  de  terre.  morables;  Rollin ,  dan»  »on  Hislo 

MovTE ,  mon/^e  ;  Usure ,  intérêt  ;  ancienne,  rapporte  que  les  Gn 

«ugmenUtion,  accroissement  du  prix  avoient  aussi  cet  usage,  lorsqu 

de  quelque  chose.  aboient  remporté  des  victoires, C] et 

MoMTE,moii/^e; Élévation, mon-  aussi  le  cri  de  guerre  des  Rois 

tagne,  colline;  mons.  France,  dans  les  batailles,  sous 

MoiiTi,moiîteiz (homme): Homme  première  et  deuxième  races;  à 

élevé  en  dignité  et  en  fortune  ;  de  exemple  chaque  seigneur  eut  son 

mons,  montagne.  particulier  :  la  plupart  sont  cons^ 

MoMTis  :  Certaine  quantité  d'eau  vés  et  recueillis  dans  V Indice  Arn 

propre  à  faire  le  sel.  rial,  de  Geliot. 

MoHTEPLIElIElf  T  :  AccroisSCment,  Pour  y  eiUre  on  noareau  zélateur 

multiplication  ;  muldpUcaùo.  Qu»  ^«r»  cry  de  S.  Déni»  montfoxe. 

MoHTEPLiER ,  monteploier  :  Crot-  ^»««»  /»"¥««  ^  P^^,  Gringw 

tre ,  augmenter ,  multiplier  ;  mw/-  _  '^ 

tiplicare.  ^^  '^^^*  ^  cette  occasion,  rappor 

MoHTER  :  Valoir,  servir,  mériter,  ici  l'opinion  de  M.  l'abbé  Boissier  < 

égaler,  être  utile,  augmenter,  con-  Sauvages,  que  fai  tirée  de  son  D 

cerner,  toucher,  appartenir.  tionnaire  Languedocien,  tome  a^é 

La  leitrore  tooi  oîstes  tion  de  1 786,  pag.  89,  art.  Mounjht 

Que  coqU  li  ETangelistct;  {plons  jovis)  \ 

Blai.  ne  •céu.iM  que  monta ,  .  Qu  conjecture,  dit-U ,  d'après 

Si  bien  TOUS  plaist ,  TOUS  1  orrei  ia  ;  ..         /      *m 

l4i  feste  as  vk%  aprimoit,  »n««»^  *»'f«r  {"^^  "^  °«  nomme  p« 

Ce  diâ  U  livre  mât  à  mot,  que  ce  Prince  (Clovis) ,  dans  la  1 

Qoi  PaMines  eitolt  apelée ,  taille  dont  le  succès  le  décida  à 

&>r  lote,  rien«  e.toit  ^ée .  ^^^  chrétien ,  avoit  invoqué  le  Di 

Et  11  maistres  de  celé  107 ,  ,     -,,     ,.,,  o    -rk      • 

W'aTOÎent  cnre  de  Deu  le  Roy.  de  ClolhUde ,  et  S.  Dertis  ,  palroD 

la  Passion  deJ.C,  Mss.  de  la  France  ;  on  ajoute  qu'il  s'adress 

S.  Germain,  n9  ft343.  g.  Denis ,  SOUS  le  nom  de  Jupiter 

Monter  :  La  hauteur,  l'élévation  qui  n'étoit   pas  étonnant  dans 

d'un  lieu;  de  mons,  monds.  Prince  encore  payen),  et  qu'il  s'ccr 

MoMTiaa  :  Couvent  ;  monasterium»  S.  Denjrs  mon  jope  /  c'est-à-dire,  m 

Voyez  MonsTiER.  aide ,  mon  protecteur,  et  peut-^ 

M0MTIME  :  Sorte  de  jeu  de  hasard,  ma  divinité.  Ce  furent  des  pard 

espèce  de  loterie.  sacramentelles  :  on  en  fit  dans  la  $t 

MoziT-iOE,  monjoe,  monjoie,  mon-  S,  Denys  monjài ,  ou  S.  Denys  mt 

foye,  mont-Joie,  mont-Joye  :  ColKne,  Joie ,  et  enfin  mont  Joie  S.  Denys  y 

élévation,  montagne;  amas  ou  mon--  qui  ne  signifie  rien  par  ces  altét 

ceau  de  pierres  qu'on  plaçoit  de  dis-  tions  ;  mais  combien  de  choses  4 

tance  en  distance  pour  enseigner  les  n'ont  pas  plus  de  sens ,  sont  reçi 

routes ,  et  à  la  vue  desquels  les  voya-  sans  contradiction,  et  qu^on  ne  chai 

geurs  se  réjouissoient  ;  moFU  gaudU,  plus  ,  lorsqu'un  long   usage   U\ 

Borel  dit  que  c'étoit  un  tas  de  pierres  comme  consacrées  >»  ?  Cette  opini 

en  forme  de  pyramide  ,  que  les  Hé-  m'a  paru  curieuse,  et  il  me  sed 

breux  a  voient  coutume  d'éleVer  en  qu'elle  mériteroit  d'être  âpprofond 


MOR 

Aa  dcmenrant ,  ce  mot  étoît  prl« 
poor,  joîe  excessive ,  le  comble  da 
(OBtentement,  des  délices ,  des  plai- 
sn,  enfin  pour  le  paradis. 

SefortoDe  tm  a  cndoes  tnr  k  roe, 
Se  B  iToir  dt  Dieu  enCor  to«  Ilote  et  noe , 
^l'cApupor  macicTy  ne  por  faire  monjoe, 
itfttTudroit  qu*n  fiut  repott  dedenila  boe. 
Ttstam/^U  de  Jehan  de  Meung, 

)e  £uz  ax  bons  le  chemixi  et  passajge , 
^  ia  gai4er  juaqnea  aa  lieu  de  joye  ; 
Ui  eondoisau  droit  à  leur  heritaige , 
^  ^  fait  peleria  la  monjiyye. 

Dtutce  aux  Aveugkt, 

^  ««t  ptsi^  à  moy  a'eit  amusé 
l<KcB4l*Aiiioan  (  aa  fliotna  je  le  songeoye  ) 
H>d  Bc  dit,  Poore  amant  refusé 
J"»  icd  liaiier ,  prena  réconfort ,  et  joye , 
uaMmie  est  de  doncenr  la  montjoye  : 
««  ^coame  croy)  son  refua  cessera  ; 
"<  ^fe,  Anoor,  ne  aay  quand  ce  sera. 
^^'^t  Epigramme  ttun  Baiser  refiai, 

KosTOHÀcs  :  Droit  seigneurial 
çiiwleToit  sur  le»  moutons. 

KorrouB»  :  Pierres  mises  de  dis- 
toa  en  disUnce  sur  le  bord  des  chc- 
■^»  pour  faciliter  les  cavaliers  à 
*niter  sur  leurs  chevaux ,  escalier. 

test  (dtft  le  maistre  d'hostel)  mal  entendu 
•*^  or  je  sçay  de»  lieux  à  Lyon  ,  à  la 
*"«*«  I  à  Chaisnon  *  et  ailleurs ,  oà  les 
■«tt  aott  au  plna  kandt  du  logis  :  ainsi 
hjotw,  çie  derrière  y  ha  yssuè  uu  mon- 

C«ft  la  Taie  de  Clunon  que  Rabelais 
*^>t  ainii  de  Oùno  ,  qui  est  le  nom  de 
[J^'JBe  daas  Grégoire  de  Tours.  Voyez 
r^^Talois,  page  114  de  sa  Notice  des 
'««^avmot^^zMo. 

!  VoBTtiE  :  Descente  de  la  justice 
•  M  lieu  suspecté  ;  monsWatio. 
^MooTu ,  moutu  :  Mouture ,  salaire 
^  meànier  pour  le  grain  qu'il  a 
loaln;  molitura. 

Moocaia,  moorre,  morre:  Mou- 
^  piler  jOTo&re. 

IJoQiiisGii  :  Moquerie,  raillerie. 
lIoiiiLLts  :  Tenailles  crénelées 
Nr  tenir  le  nez  des  chevaux. 
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MoftAiiTE  :  Laine  qu*on  enlève  sur 
les  moutons  morts  de  maladie. 

MoaALiTis  :  Pièces  de  théâtre  corn- 
posées  pour  l'édification  des  specta- 
teurs ,  quoique  les  femmes  accou* 
chassent  presque  sur  la  scène;  on 
nomma  aussi  ces  pièces  des  mystères, 
parce  que  leurs  sujeu  étoient  pres- 
que toujours  tirés  des  livres  saints  ; 
moralitas, 

MoRATEUR  :  Qui  retarde»  qui  pro- 
longe une  affaire  ;  morator. 

Moratoires  (lettres)  :  Lettres  de 
sursis  accordées  à  un  débiteur  pour 
payer  ses  créanciers  ;  litterœ  mortoœ. 

MoRBiEU,  morsieu:  Morbleu,  sorte 
de  jurement,  qui  répond  à  cdui  de, 
par  la  mort  de  Ùieu;  ce  mot  est  en- 
core en  usage  en  Picardie. 

Morceau  :  Sortilège ,  enchan- 
tement. 

MoRCEL,  morchel,  morsel,  mor- 
siax:  Morceau,  partie;  morsits;  d'où 
morcelet,  morchelet,  petit  morceau. 

Li  morsïax  qui  fut  en  renglog 
Fu  de  fromage  de  gaaiug. 

Roman  du  Renard  ^  fol  laa ,  f^. 

SouTent  jnne  dens  jours  et  trois , 
£t  quant  ses  cners  est  si  destrois , 
Qu'il  ne  puet  plus  le  faim  souffrir. 
Si  ra  qnerre  par  grant  air 
Du  pain ,  deus  morchelet,  ou  pîeche. 

Le  Dit  du  Bartsei 

Mordant,  mordens ,  mordent, 
mordenz^  morgant:  Agrafe,  ardillon 
de  boucle  ;  de  mordere. 

La  saincture  qu'elle  portoit  esloit  d'nng 
tissu  de  layne  ;  la  boucle  et  le  mordant  es- 
toient  de  cayrre  ou  de  leton,  par  quoy  il 
apparoist  asses  que  pas  n'estoit  de  graod  ri- 
chesse. Roman  de  Gérard  de  Nevers, 

La  boucle  d*une  pierre  fn 
Qui  ot  grant  force  et  grant  Tertu  ; 
•   Car  cil  qui  sor  li  la  portoit , 
De  nul  Tenin  garde  n'aroit; 
Nos  nel*  pooit  envenimer , 
Molt  ff  seit  la  pierre  à  aimer. 
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Ele  Ttatist  à  on  prodomme 
Miex  que  trcitox  1»  or$  de  Romme. 
D*ane  autre  pîeire  iert  U  mordent , 
Qui  gtriaacHt  du  mal  det  d««s. 

*Bpman  d$  la  ÂMe^  Ttn  1077. 

MoKDEMEVT  :  Mofsure ,  aclioii  de 

mordre. 

MoKDEir  :  Jambage ,  selon  D.  Car- 

pentier. 

MoADasva ,  murdreur  :  Assassin , 

meurtrier. 

More  ,  moret:  Boisson  composée 
de  miel  et  d'eau.  Foyez  MEUam.  ^ 

MoRt  AU  :  Espèce  de  ratain  noir. 

MoRBL,  moreaUf  moreie,  moriax, 
monen,  meron,  mourely  mouron, 
mouroi:  Noir,  nègre,  Maure,  tanné; 
cirant  sur  le  brun;  tnaurus;  en  bas. 
lat.  moreUtts;  en  Langued.  maourël; 
en  bas  Bret,  mawryan ,  mor,  monein. 

Et  qui  moreh  ue  tenrolt , 
Tôt  le  cours  à  morel  venroit , 
Voire  à  fauTel  ou  à  liart , 

Si  corn  sa  volonté  U  art. . . . 
.Et  ce  que  ge  dî  de  nufrele , 

Et  de  fanrel  et  de  fauvel*  • 

Et  de  liart  et  de  morel , 

Dl-gè  de  Tache  et  de  torcl , 

Et  de  berbis  et  de  mouton. 

*  Roman  de  la  Rose,  vert  i45xS. 

MoRKKE  :  Hémorrhoïde. 

MoREKiiK  :  Gland ,  sorte  d'orne- 
ment. 

MoREQuiN  :  Sorte  de  drap  noir  ; 
de  maurus, 

MoRER  :  Demeurer,  rester,  séjour- 
ner, s*arrêtér  ;  morari. 

MoREz  :  Décédez ,  mourez. 

Mesdlsaos ,  moret  de  douleur 
Oyant  la  louenge  des  Daines. 

Balade ,  contre  les  Mesdisans, 

* 

-    Mo&Ez,  lisez  m'orez  :  M'entendre»; 
du  verbe  oïr^  entendre;  audire, 

La  chose  fu  ainsi  come  vos  le  m'oret  dire. 

MoRriBR  :  Manger,  selon  D.  Car- 

pentier. 

MoRGESGAVE  :  Pféseut  que  le  mari 
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laisoit  à  sa  femme  le  matin  dis  lend^ 
main  des  noces. 

MoaiAx,  moriaitat:  Cbeval  noîi 
maurus, 

MoRiB,  mûrie  :  Perte,  dommaj 
causé  par  la  mort  de  quelqu*ixr 
peste ,  mortalité;  béte  morte  de  mi 
ladie;  de  mors^  mords;  en  bas.  li 
moria» 

Toute  sa  teste  estoH  chenue 
Et  blanche  cum  s*el  fust  florie  : 
Ce  ne  fnst  mie  grant  morte 
S*ele  morist ,  ne  grans  péchiez. 
Car  tous  set  cors  estoit  sechiex 
De  Tîellece  et  anoientis. 
Moult  ère  ja  sou  tîs  fletia 
Qui  fu  jadis  soés  et  plains  , 
Mes  or  est  toux  de  fronce*  plstîus.  , 
Roman  de  la  Rose,  Hss.  de  a33o^ 

MoaiBif  :  Nègre,  noir,  Maur 
maurus. 

MoRiBR,  moùir,  morir  :  Moud 
retarder,  prolonger;  mori;  en  I| 
Bret.  mori,  dormir,  sommeiller. 

MoRiLLOR  :  Moraillon ,  pièce  \ 
fer  atuchée  au  couvercle  d'un  co^ 
ou  d'une  cassette. 

Morillons  :  Espèce  de  raisin  n<^ 

MORiziE  :  Cadavre  d'une  béte  mi 
te;  maladie,  mortalité  de  bestiai^ 
laine  qu'on  ôte  de  dessus  leurs  pe^ 
après  leur  mort.  I 

Si  ne  manngerea  pas  les  chara  de  îces 
tu  eschiveras  mortes  marines. 

Bible ,  Levitique,  cUap*  1  x  ,  i^rs.  i 

Horum  camièas  non  'vescemini,  ncc  cj 
vera  contingetis,  1 

MoRiHEnx.  f^oj«MoiFRï:tTm.  i 
MomtoK  :  Casque ,  armure  de  t\ 
"BHoKtK^suhst.  :  La  mort,  le  tréd 
MoRfR  .'  Tuer,  selon  Joinv^ 
Mss. ,  fol.  ao« 

Je  TOUS  eusse  bien  mors, 

MoRUAGER  :  Apprécier,  aboni 
MoRiscLB  :  Sorte  de  monnoie 
Maures  d'£spagne  ;  de  maures. 
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Moitsss  :  Nom  d'homme ,  Mau« 
I  ocf  ;  Haundiu, 

NousQirz  :  Moresque ,  sorle  de 
^  à  la  manière  des  Maures ,  ce 
<iii  Tient  des  Maures;  au  figuré, 
«^nioD ,  agitation  ;  de  mourus. 

3  jnrt  entremets  moult  largement  servis , 
p»  k  ckaBçons  et  de  dances  et  de  moris- 
fKx,  et  aussi  d'satres  de  plnaieurs  façons. 
Momm  du  Petit  Jehan  de  Saintré, 

%à  je  te  vueil  moostrer  la  dance  dn  se- 
OH^par^Bet ,  oà  ta  rerras  diverse  morisfue  ; 
e  coascaa  7  dance  difTerenment. 

La  Dance  aux  aveugles. 

^oisi ,  momie  :  Cercle ,  collier  ; 
<ii^té  aiTondie  d'un  bâton  ;  le 
wMcncstrier  le  dérive  de  murena, 

^H  :  Lance  émoussée ,  qui  n'a 
P>i^efer;  elle  étoit  aussi  nommée 
^courtoise. 

lîoiKEt  :  Etre  triste,  être  chagrin  ; 
«^ster,  affliger. 

-MoâMTTE  :  Cercle  de  fer,  Tirole 
^OQ  mettoit  au  bout  des  lances  dans 
«  tournois ,  lorsqu'on  ne  vouloit 
(>s  se  battre  à  outrance, 

VouiE  :  Chair  d'animal  mort  de 

ttiidie. 

^owiFjLE  :  Jeu,  raillerie;  soufflet^ 
^p  donné  ou  reçu  à  la  figure. 
,  ïoiosir  :  Lent ,  inquiet ,  chagrin , 
^<^w;iwo/ojwj. 

MoiosiTÉ  :  Chagrin,  tristesse ,  hu- 
*w  fâcheuse  ;  morositas* 

MoïfHiEi  :  Manger  ;  de  morpheUy 
^•'ccau ,  suivant  Ducange. 
Hoiii  :  Ancien  jeu  venu  d'Italie , 
«  m  vogue ,  et  où  l'on  risquoit 
^^«'nt  de  se  ruiner;  on  l'appelle 
J«ienanl  le  jeu  de  la  mourre^  de 

f-oi\z  :  Moudre,  réduire  en  pous- 
p*;  molere;  d'où  morront,  mou- 
•Dt;  worro/e«r,  moudroient. 

"u  Beri  faisoit  u  novlin  lu>rs  sa  chas- 
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teUerle,  ses  homes  n'i  morroientitùe^  tout 
fussent-ils  dans  la  fianliru. 

Establissemens  de  S.  Louis,  chap,  108. 

MoaREUL  :  Mors  de  cheral ,  mo- 
raillon. 

MoKRiBzr  :  Fou,  insensé,  capri- 
cieux, bizarre  ;  morosus, 

MoBRONT,  lisez  m* orront  :  M'en-* 

tendront,  m'écouteront ;  d'aoi/ire. 

Benéois  soient  cil  qui  m'orront  préechier 
la  parole  Deo.        Le  Miroir  du  Chrestien. 

Mors,  morz  :  Mort,  qui  est  tué, 
qui  est  mort  ;  mortuùs. 

Pitié  4  complalndre  m*enfeeigne 
D*un  home  qnl  avoit  sor  Seine 
Et  sor  Marne  maintes  maisons  $ 
Mes  à  tels  biens  ne  vis  mais  hons 
Com  il  venist,  ne  fn  la  mors  (mort). 
Qui  en  sa  venue  Ta  mors  (mordu). 

Rutebeuf,  Q>mpbiikte  sur  la  Mort  du 
Roy  de  Nav€trre, 

Mors  ,  morse ,  mori  :  Mordu ,  pi- 
qué; morsus,  participe  de  fnordere, 

L*espousë  la  première  nuict 
Asseuroit  sa  femme  farouebe  : 
Mordes  moy  ,  dit-il ,  s*il  vous  ciMt  : 
Voila  mon  doigt  en  voitre  bouche  ; 
Elle  7  consent,  il  «'escarmouche  : 
Et  après  qu*il  l'eust  deshousée , 
Or  ça ,  dit-il ,  tendre  rosée , 
Tous  aj-je  faiit  du  mal  ainsi  ? 
Adonc  respondit  l'espousée , 
Je  ne  vous  ay  pas  mors  aussi. 

Harot,  Epigrofnme  d'une  Espousée 

•  farouche. 

Mors  :  Morsure ,  déchirure  ;  de 
mordere. 

Car  j'ay  moyens  trop  divers  eu  mes  mains , 
QesqueU  pluseurs   differenment  sont  mors 

(décédés). 
Et  ont  souffert  Tùng  plus  et  Tautre  mains 
Les  blessures  de  me^  très  aigres  mori  (mor- 
sure). Dance  aux  AveugUs, 

Mors  :  Les  momrs ,  les  usages  ; 
mores» 

En  Icest  livre  nos  aprent , 
Qui  parfondement  i  entent , 
Nature  des  bestes ,  et  mors. 
Iifon  de  totes ,  m^s  de  plusors. 
Commencement  du  Bestiaire,  Mss.  deN,D 
coté  M,  «•  9  ,yW.  70 ,  r*. 

o 
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MoM  :  La  mort,  décès,  ettîne-  MottJLLiBik:  Celui  qui  Ictc  le  di 

lion;  mors.  «PPel^  mortaille. 

Moas ,  morscl,  morsiax ,  mort  :  Mokt  bois  :  Bois  mort,  bois  \ 

Partie ,  morceau ,  fragment  ;  de  mor-  portant  fruit. 

ius  Voyez  Morcel.  Morte  ,  mortée:  Marc,  cndroil 

ca  Dîex  qui  p.r  sa  mor.  (mort) ,  1"  eaux  s'amassent ,  et  où  les  pi 

Yolt  U  morf  dVnfer  mordre ,  SOns  se  plaisent. 

Me  Teille,  si  U  pleit,  MoRTEXGiTE  :  La  Mauritanie,  f 

A  ioo  imor.  amordre.         _  ,  .    .       d'Afrique  :  Mauritania. 
U  Dict  des  Sacohms ,  par  Ruuheuj,  ^^^^^^^^  ^  Moutarde. 

Mors*  NAMPS  :  Mort-gage  ,  tout  Morteie  ,  morteû,  morteté  :  t 

.^tttre  gage  que  celui  en  bétaU.  ig^t^  ^  destruction ,  perle  considi 

MoRTABLE  :  Mortel ,  qui  cause  la  YAt  ;  mortaUtas. 

mort ,  sujet  à  la  mort  ;  mortalis,  Mortelatras  :  Réservoir  d*ei 

MoBTAiLLABLE  :  Qui  cst  de  main-  ^^^^  \^  ^^\^ 

0iort.e  ;  homme  de  condition  servile ,  Mortelier  ,  morteiUer:  Celui 

dont  le  seigneur  héritoit    lorsqu'il  f^^  i^  mortier, 

mouroît  sans  postérité,  suivant  les  Mortémain  :  Droit  qu'on  p^ 

Coutumes  d'Issoudun  et  de  Mehun  ^^  seigneur  en  quelques  pays,  \ 

en  Berri.  mort  d'un  chef  de  famille  ;  aban^ 

Mortaille  :  Droit  seigneurial  sur  cément  qu'un  père  ou  une  mct^ 

les  biens  des  moriaiUableSy  et  de  ceux  p^j.  avance  à  son  enfant ,  de  ce 

qui  mouroient  sans  confession  ;  suc-  pourroit  lui  revenir  de  sa  success 

cessiond'un  mortaillabie,  ou  d'un  serf  avancement  d'hoine. 

décédé  sans  parens,  et  qui,  par  cette  Mortbmbht  :  Foiblement,i 

raison,appartenoitauseigneur;mor-  chalamment. 

talité ,  enterrement ,  funérailles  ;  de  Mort  et  vif  :  Droit  seigne^ 

mortaUtax;  en  bas.  lat.  mortalia.  3^^  1^3  j^j^^  ^  lain^ ,  qui  se  pi 

Celsns  dint  que  quaiit  U  feme  muert ,  Ten  en  nature  OU  en  acgeftt. 

U  iloit  fere  »a  mortaUîe  dou-doere  qui  remoîat  "      MoRTiER  DE  VEILLE  :  Lampe 

à  rume  .  et  de  ces  aatrei  biens  que  u  feme  .    j«     .1      1          •          j«  «.^rf/rJ 

îror.  ^t  l«i  convient.a  le  m.ri  et  Teîr  de-  n»e  d  huile ,  lampion  ;  de  morta^ 

pendre  en  U  mortailk,  le  mari  ni#«era  pms  qu'on  a  fait  de  moretum ,  con» 

.  plédies  de  cette  aucion.  Si  pottestor ,  te  cil  prouve  Ménage, 

qai  tient  Tcritage  fet  les  detpens  de  U  nutr-  MoRTlEX ,  mortel,  mortieus, 

taille ,  et  il  ne  demande  pas  ce  qu  il  a  des-  »»     ..  1        •  •  i  i*  ,««,.»   r 

«mL .  ceste  aucion  li  est  bonne  ;  U  despens  f^eua:  :  Mortel ,  sujet  a  la  mort ,  Cj 

de  la  mortaille  doit  estre  fet  tov  Jors  de  Têri-     mortalis, 

tage,  et  i  doit  estre  li  despens  avant  que  Ten  MORTIFERE  :  Dangereux ,  md 

rende  rien .  ^"»*  ÎJ.,*'^?**  ^^^^^  c  pestiféré  ;  mortifenis. 

les  dettes ,  et  se  cil  qui  fet  testament  co-    1  '  ^  ,  .  ti 

mande  fere  aucmie  chose, si  come  nn  porche,         MoRTlFi^  :  Mcndwnt  qui  ^ 
ou  un  édifice  ,  ceVest  pas  dou  despens  de    piteux  ,  le  malade;  morttficus. 
moftaiUes.    Rùs.dela  BibLImp.,  n•9^o^.  MoRT-Mâ*OW,   mort- MM 

MoRTAiLLSR  :  Serf  Uillable  à  la  Mort  de  Mahomet,  par  la  md 

•volonté  et  discrétion  de  son  seigneur;  Mahomet,  sorte  de  jurement^ 

te  servir  du  droit  de  mortaille,  mun  parmi  les  Croisés.  Ft^-  ^^ 

MoAT AILLES ,  mortuaiUes  :  Enter-        Mortrevx  :  Mélange  dcpaml 

remest ,  funérailles.  lait  ;  tnoretum  >  de  moriarium.' 
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ïotTtJiiBE  :  Mortalité ,  épidémie  ; 
k  mortuarium, 

NotT-TEiiT  :  Ce  mot  ne  désigne 
pobr  ane  maladie ,  ainsi  que  le  pré> 
Indfiorei ,  mais  un  Tent  échappé  par 
abas.— Parlant  de  la  coriandre  : 

h  \n  rrntosites  dechfttM , 
It  tlrr  de  (»rp»  le  mort-^ent» 

Dts^eêgmejr,  cûé  par  Borei. 

X'^iT^ioBT  :  Sorte  de  monnoie  d*ar- 
{rv  stîûn  D.  Carpentier. 

'î)&r£MKHT  :  Tristement,  avec  un 
i: chagrin;  morose, 

M 'ùUEux  :  Paresseux  9  casanier , 
f.  reste  an  coin  du  feu  ;  morosiis, 

^îoiYiL,  morviau  :  Morve,  excré- 
■^' ■  de»  narines. 

^U  :  Mon,  mien  ;  meus, 

^^'iKEt^moske,  mosgue:  Mouche, 
'  'e  de  petit  insecte  qui  a  des  ailes  ; 
rj^e^  d'où,  suivant  Barbazan,  les 
P'Mnoquer,  moquerie  et  moqueur. 
1  Maoache,  dit-il,  a  été  déclarée, 
i^'inease,  railleuse ,  par  nos  anciens 
^  >s;  car  Phèdre ,  Uv.  3 ,  fable  6 , 
ff  '1  DIoache  et  de  la  Mule ,  a  dit  : 

Kl  ^riderifubald  mérita  poiêst, 
W  -«  virtiue  wuuu  exerce  t  ininau 

l|  >a  liT.  5 ,  fable  3 ,  du  Chauve  et 

ïfttMonche  : 

|<  '  mmordit  Bases  nudatum  caput: 

r  -  "'  opprimere  eaptans,  tUapam  sibi  dttxit 

fçrtutm. 
y-'ilairridetu 


*■  'fiosche,  moske ,  employés  dans 
^^  '!nan  de  Oolopatos ,  et  dans  les 
'  •  ">  de  Marie  de  France ,  cités  par 
■^H7jin  '^Dissertation  sur  la  Langue 
'  isf  ,à  la  tête  de  l'Ordene  de 
k'>'ii^e,  page  47  de  l'ancienne 
»'  r. ,  et  page  23  de  la  nouvelle.) , 
**"  'fenus  les  mots  pnoskéor,  mas-- 
^"'ymosieres,  pour,  railleur,  mo- 
•"^Pi  masker,  railler,  moquer;  et 
^^ttons  y  mokeson^  motkesouns. 
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risée ,  raillerie ,  moquerie ,  dérision  ; 
de  là  les  mots  mouchard,  mouche , 
espion ,  homme  qui  cherche  k  tirer  le 
secret  de  quelqu'un ,  afin  d*en  faire 
son  profit  ;  et  rexpresaion ,  vous  êtes 
une /fine  mouche  y  pour,  vous  êtes 
rusé  comme  un  espion. 

Cil  qe  enseigne  le  moskêour,  il  m  Ij  me» 
fait  tort,  et  cil  qe  reprove  leraalTejte,  il 
engendra  à  sot  teche.  Me  vaiilei  Le  motkéQmt 
reprendre  qe  il  ne  ioj  Jjfiase. 

Bible ,  n*  6701 ,  Prffyerke$  de  ^baum, 
chap,  Q ,  iir«.  7. 

Qui  erudit  derâor<jDa,.i/»ie  imwiam  sibi 
facit  :  et  qui  arguit  impium,  sibi  maculanf. 
générât,  ifoli  arguere  derisorem,  ne  oderit  M. 

Li  tesmoigne  trlcheroase    profère    ^en? 
souDge ,  le  moskéor  quert  sarer  ,  et  uel  tr»- 
rera,  eusetgueoM'nt  de  qoeùsteest  léger. 
Ibidem,  eàap,  14,  inaw.  5. 

Projèrt  autem  mendacium  dohsus  lestis  g    > 
quetnt  derisor  sa^ientiàm  ,  ex  mon  invnit  g 
doctrina  prudenttum  faciiis, 

Ceanx  sountcil  lesqaenx  aoiia  afons  ja  dia 
«a  mosMeeoum  et  ea  aêanblaanee  de  r<q>roece. 
Bibie,  Sagesse,  ehap,  5 ,  "vers.  3. 

Bisunt  quos  nabuimus  aliquandb  in  dcfû? 
sniD ,  et  in  simiiitudinem  improperii; 

MosB  :  Qaril  de  harengs  qui  cert 
de  montre  pour  la  vente  des  autres. 

MosBLLAiTE  :  Qui  est  sur  les  bords 
de  la  Moselle ,  dans  ses  environs  ; 
Mosellana, 

MosES  :  Moïse,  nom  propre  ;  Mo-' 
ses  ;  de  THébreu  Moschech» 

MosRANT,  mosnety  musnier  :  Meu- 
nier, mitron,  boul^,;iger,  (oj|;i^nier; 
de  moUnum ,  pour  moliton 

MosNiz  :  Mesure  de  bled  à  mou- 
dre ,  et  cette  mesure  de-  bled  réduite 
en  ferine;  de  moiinum.' 

MosNiHxB  :  Le  droit  de  mouture, 
ce  qui  revient  au  meunier  pour  la 
ijiottture  du  grain  ;  de  mcfUnum,  pour 
molitura, 

MosQVE ,  mos^e  y  mouskes ,  mous^ 
que  :  Mouise  ;  fnusça, 

a 
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Mos&Aos ,  mosrrage  :  L'action  de       Mots  :  Maison  seigneuriale ,  Ait- 

moudre,  de  réduire  en  farine  «  mou-  teau  bâti  sur  une  éminence. 
ture;  moUtura^  Mote  ,  motine,  motte  :  Machine 

MosssHHOR  :  Monsieur ,  monsei*  propre  à  éieTer  des  pesans  fardeaux  ; 

gneur  ;  de  meus  et  d^ÎTtsîgnior,  selon  miaula  ;  droit  de  mouture  ;  de  mo- 

Barbazan;  en  ancien  Prov.  mëssërf  litura;  terre,  bien  de  campagne,  terre 

messen,  messire ,  messiÊt,  moseneir,  labourée,  glèbe  ;  colline ,  tertre,  émi- 

mossen,mosse/ihier,mosser,moussen.  nence  ;  élévation  artificielle  auprès 

Mossfiz  :  Nom  d*une  compagnie  de  des  châteaux ,  pour  marquer  la  chss- 

marchands  Italiens.  tellenie;  de  moius,  moào;  en  bas. 

MosTAiGE  :  Temps  où  l'on  paie  la  lat.  mota  ;  en  bas  Bret.  moteen.  Le 

rederance  en  Tin  doux,^appelé  iraol/f  ;  seigneur  y  tenoit  les  plaids  et  les 

de  mustum  ;  en  bas.  lat.  mustagium,  assises  sous  un  chêne,  au  pied  duquel 

MosTERUEL  :  La  Tille  de  Montrenil-  étoit  une  grosse  pierre  qui  lui  servoit 

sur-Mer ,  et  Montreuil  près  Paris.  de  siège.  C'étoit  ainsi  que  S.  Louis 

MosTiER  ,  moster  :  Église ,  monas-  rei^^oit  la  justice  au  château  de  Yin- 

tère;  monasterium,  Voy.  Monstiee.  cennes. 

MosTE^  :  Enseigné ,  savant ,  mon-        Mot^au  ,  motiau  :  Petite  motte , 

tré ,  instruit  ;  monstratus.  morceau  de  terre  ;  botte ,  fagot ,  fais- 

MosTEEE  :  Montrer,  enseigner,  ceau;  de  moiîo;en  Franche -Comté 

instruire;  monstrare.  mudgny. 

ca  vÎTolent  selonc  re.on ,  MoTiR ,  motéiéry  motéir  :  Déclarer, 

Hardi  forent  comsia  lyon  aTcrtir,  appeler,  nommer;  fixer,  ca- 

De  bien  dire  et  de  bien  mostrer,  ractériser,  assigner,  toucher,  exciter, 

Et  dei  nalms  irice.  bla.n,er.  désigner,  indiquer,  expliquer,  moti- 
Btàle  Ouiot ,  vers  ^g,  ^ '/:  •  •*  -\i««,, 

'         '*  Ter,  spécifier,  mouvou*,  agiter,  émou- 

MoT ,  lisez  m'or  ;  M'eut  ;  m'enten-  Toir  ;  movere ,  moutre.  Ce  mot  est 

dit,  m'entend, m'écoute;  des  Terbes  très-souTent  employé  dans  les  As- 

habere  et  audire,  sises  de  Jérusalem. 

Lort  entiid  nns  plot  dire  mot  Qni  te  Téaot  cUmer  d*ome  qui  o^ett  pre- 

Par  \\û%  qn'Oueate  ooTert  m'ot  sent  en  la  Coort ,  celui  qui  T«aat  le  cUm  faire* 

Où  Tergier ,  et  quant  je  le  ^éi ,  doit  faire  dire  par  son  conteill  bu  Seignor  : 

Je  fëùt  de  joie  tout  rarl.  Sire  tel,  et  le  nome,  te  clame  à  tooc  de  tel  et 

Roman  de  la  Rose.  le  nome ,  de  tel  chose  et  la  motisse et  se 

—      ,  .         j         *       *  1«  Seignor  ne  lî  yëaut  enci  faire  semondre  « 

Je  .  esmervant  nn.  de  cett  mot ,  ^       ^^         ^  .^.^  ^.  ^^  ,        ^^^^^  j,;  « 

8  il  mescroil  Çou  que  dire  m  oi,  \^  ^^^  ^  ^^         j^  ^^;^^  J.^  U  nome  le  jour 

Miserere  du  Reclus  de  Mohens ,  strophe  88.  ^^  motisse  le  leuc  on  il  le  temont  d  Vttre. 
MoTAOE  :  Bedevance ,  prestation  ^««"  *  Jérusalem,  ckap,  a». 

de  serment ,  obligation  d'un  Tassai        Motisou  ,  motissement  :  Énoncia- 

d'assister  aux  plaids  de  son  seigneur,  tion ,  déclaration ,  acte  par  lequel  on 

qui  se  tenoient  ordinairement  sur  des  fait  connoltre  une  chose ,  on  la  rend 

motes,  ou  lieux  élcTés.  ,  pi^blique;  motatio* 

MoTE  :  Chaussée,  IcTée,  digue;        Motite  :  Cause ,  source ,  origine; 

moite  de  terre;  droit  d'en  prendre  inotiQ. 

pour  réparer,  raccommodert^u  dire        Mototse.  Voyez  Moiteeieb. 

les  chaussées  et  les  IcTées.  Motts  :  Tertre,  colline,  élévation; 
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■ÙMMÏgneQriaks.chAteaubâdinr  MocrriB  :  Poulie,  instniment  à 

w  àMMnce.  monter  des  fardeaux. 

Metan  :  Sorte  de  camelot  fait  Moc»h,k  :  Gro»  gand  ;  d'où  moid^- 

«îHleplMdouxetleplns  flexible.  /2ette,  mitaine j  en  bas.  lut.  miiffula, 

Mo0«D^««nfe.Singe, guenon.  Mourrian ,  mouné :  Qui  a  le  Ti- 

iTl  r*;*^°""'  f  *"  'ï'^  ~«e  gros,  gras,  dodu,  poteW. 

&«.kt«te,etqmpendaunez;  Mourwl^spèce  dWment  de. 

Von.—          ^1.     j  »i        ^     ,  ,  ig^nches  d'un  habit ,  parement. 

Mo.cHE.0,  :  Chaudelle  quTa  été  "moufl.t  :  Pain  ioUet. 

«^  bout  de  cUndelle.  Moconle  :  Meunier;  en  bas.  lat. 

ï^oiHE ,  mouc/^tte,  mouchote,  „onerius.  Voye«  Moskant. 

2^.  H                   """"**"  **"  MoviLLB  :  Meule  à  moudre  ;  wola. 

ii^,àtmusca.  MoniLLiEa.wowïfer  .Femme  ma- 

«..«mB  :  Ce  que  les  machmes  rfée,  épouse;  mulier. 

««W.O.     »,o«,o«  ,  mouisson ,  Mouissok.  ror«  Mouchok. 

ÎTdLlr^    ,    i*"*  r*''**'  ', •:'  MouixTX  ; Moite,humide,mouiUé; 

^ew  donne  de  lait  a  chaque  fois  mùctus 

tli'tl  "*'  '*"'"  *"*  *^*  """'"'■  Moulage  :  Partie  du  moulin  qui 

«««r:TT".!l'  '""'î'*'^'"'-  »«-t  à  faire  tourner  les  meules;  de 

*^«iàk;  de  mucusi  en  bas  Bret.  Ce  qu'on  payoit  au  seigneut.pouf  1. 

Mnrn..  B                               1    ,  moulure  des  grains. 

"^,  mondre  ,  aiguiser  ;  mobn  ,  moUre. 

««.m  :  Droit  de  mouture.  de^fn  "  ""  """"  '  ^'^'^^^ 

li  Z™T*  •■  ^^T  ^^  ^-ir*  »«<""■''«  ••  E**«  de  ciment  qu'on 

tZ                        "           '  *'"  ^~  "^"^«  couteliers  et  taU- 

»flr             #        -mm  Undicrs. 

Cl  >  '«««f^  •   Museau ,  mine  Mouliébub  :  Vassal  qui  ëloît  obligé 

^  bouche ,  gueule  ;  suivant  de  faire  moudre  son  bled  au  moulL 

K  W     "'  ce  mot  Tient  de  du  seigneur;  meunier  ;  ;,,o/itor. 

y  '  ,r^*'  MouLBR  (se)  :  Se  remettre ,  se  for- 

^  len  .Tw  prî.  par  U  moire,  mer  ;  de  modulus. 

uooitrtair  manger  de  Tone.  11*                              .„. 

Farce  de  Pathelin.  MouLiEE  ,    mouîUier ,    mouUers  , 

iMoum-M^i  ^ lA  i.     r  -1.1  mouUier:  Femme  mariée,  épouse; 

i"«uEa .  Mol ,  mou,  lâche .  foible ,  ^ ,w/-«   zrjk      -^                     ^         * 

f^^\  mollis/ ^  ««««er.  foj^ea  MoiLKB. 

iKocELi  :  Un  moule  ,  modulus  •  Jwenal  menne  le  eonfenne 

*^1K  medulla,  dont  on  a  fait  moel^  ^"1-^^!^/ JÎ.T'^  ^"T  ' 

fe  nni.^j .                  ,  *•  *■  trooTea  cbaate  mouuber, 

h 'Wtteton,  pierre  tendre  propre  Va  t'en  au  temple  agenoaiUer 

^'  *ît  Jupiter  sert  et  honoure. 

■ociM  :  Mort  »  qui  est  mort  ;  Koaum  de  la  Rose. 

^^'  MouMH  ▲  GH0J5SL  :.Moulin  que  fait 
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tonmer  ntie  eau  ramassée  et  conte-  Moults  :  Droit  de  mouture  ;  i 

nue  par  une  écluse.  Moulin  drapier  molitura» 

àufaierez ,  moulin  a  foâler  les  draps  ^  Moultb  :  Droit  seigneurial  qui 

mouiin  panéUer,  qui  sert  à  piler  le  payoit  des  fruits  de  la  terre, 

pastel  oïl  là  f  uède  ;  moulin  pendus ,  Moultekt  :  Vassal  qui  étdit  oblî 

qui  n*est  pas  fixe ,  qui  est  bâti  sur  de  faire  moudre  son  bled  au  moul 

un  bateau.       ^             *  du  seigneur. 

MouLiHBUBBS  :  Laine  qui  proviei^      Moulturb  :  Mouture ,  l'action 

de  Tapprét  et  de  la  tonte  des  draps ,  moudre  ;  le  grain  que  chaque  paï 

et  dont  on  fait  des  étoffes  d*une  qua-  culier  envoie  au  moulin  pour  md 

lité  inférieure.  dre  ;  moUtura,  Sied  mouUure  : 

.    MouLiB  :  Broyer,  pulvériser^  mou-  grain  que  ramassent  les  meuniers 

dre  ;  moiere.  droit  qui  leur  est  payé ,  et  par  cou 

Mouller:  Mouiller,  tremper  dans  quent  bled  mêlé  de  froment  et 

VetLVk'^  mollire,  moUiare,  seigle. 

MouLLEURE,  pour  mouîllure  :  Ac-  Moçltuber  :  Prendre  le  droit 

tion  de  mouiller,  état  de  ce  qui  est  mouture  ;  de  molitura. 

fliôuillé.  Moulu  :  Aiguisé ,  repassé  sut 

MouLHiBR  :  Meunier  ;  molitor.  meule  ;  de  mola. 

MouLOuif  :  Tas ,  monceau ,  meule 

Ae  foin  ^^  ^  contre  le  defeaee  ru  S«Igi)« 

-  -      '  -mm      j»  9  coume  se  li  Sire«  deffeat  ea  m  terre  gi« 

MouLBB  :  Moudre  ;  moiere.  ^^^  ^^  ^^^^ .  j^^^  ^  ^^  j.  gj^,  dcffeniài 

MoiBLSB  :  Traite  d'une  vache,  rojr»     ter  coutel  à  pointe  ,  ou  aoeone  antre  I 

MouCHm .  moulue  ou  arc  et  séetes ,  et  aucnat  le*  p< 

Mow-T ,  imwf,  «»«ft,  mub  :  Plu-    "^"«'"»^«J•"T!'T,^  ^lî?^  1.* 

_  '  '  j  .  quiconque  let  contre  tex  manieret  ce 

Sieurs,  beaucoup,  grand  nombre;    fonce. ,  li hona de pot.té eat  à  cinq  wb 

muUum  ;  en  anc.  Prov.  mou  ,  moût ,     mande ,  et  li  gentix  hons  à  dix  UTreft. 
mouta ,  moud.  Moult  soutf,  très-dou-  Coût,  de  Beauvoisis,  chap.  t 

«««nt ,  gracfeuseiutnt  -,  moidt  vou-        Mo,iH«rr.  Vorez  MobU«». 

lènuer^  avee  plaisir.  _ .        ,      ^i  j         •««  «* 

w^»M*^ ,  tr  MouNÉB  :  Charge  de  grains  ql 

S^'::J^':^';ti*^nW.«»  ««'«yoU  .umouUn,  mouture.^ 

N*aToit  pas  aoTcnt  robe  entière  ;  MouNlER,  momer,  mosnier:  l 

Wès  mouU  sorent  en  sa  chemise  ^\^^  .  Jg  ^^  m^i  sont  venuS  Ics  B 

^    f*  ui  •.K:i.-i*%^i.^^  mer,  Maunter. 

Sr^rûTf^'l^Jrr  .  Mon«M.KT  :  Acte,pièc jn« 

En  sa  main  un  sautier  tenoit,  tive  \  monumentum, 

tX  saèhiez  que  mouh  se  gcnoît  MOUVIH  ,    mounette  ,     mOUti 

""iL'^'h  C^^r^P-^    Singe  «aie  et  femelle. 

lanUe ,  c'eif-àrdire ,  Clfypoensie,  MotrNJER  :  Manger,  prenor 

An  ^ûttost  qu'*««  peut.  a«n  <iae  de  nul  ne  Wpas  ;  mnnducare. 

fnst  appereuë,  tint  en  la  chambris,  où  le  M^UKJHZ  :  Moine,  cbanomel 

Conte  se  donnoit,  si  TesYcilla  inouk  soue/luj  jj^, .  monialis. 

ait  :  Sire ,  levet^vous  sus ,  car  d«  «»«;»î^^*  MouQUER  :  Moucher,  se  monl 

TOUS  aaséore  que  yostre  querelle  arez  gaignee.  ^                  *        •»  \         ,. 

Koman  de  Gérard  de  Ne^w.       de  muccare  ;  en  bas  Bret.  moue 
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MotTQirift  :  Railler,  te  moquer; 
pbiuflter. 

MouQciLLBux  :  Plein  de  morre , 
mrreni;  muatientus  ,  mueosus, 

M00KD1EU&,  mourdrier:  Assassin, 
Brartner,  homicide. 

HoBiB  :  Étang ,  marais  ;  en  bas. 
i2^  mourus. 

Uouti,  moarre  i  Broyer,  mou- 

Moue,  moËure  :  Le  museau  des 
leimaai;  petit  sac  qu'on  suspend  a 
h  léte  des  chevaux  pour  leur  faire 
Bofer  TaToîne  que  l'on  y  met. 

MotiEui,  mourineus,  mourineux  : 
MûTtnnt,  qui  est  mourant,  triste , 
(b^tif,a]Mit{o;  de  mori;  en  bas.  lat. 
Mrâiitf ,  mortùiusm 

Cnli  ont  en  leors  nSt«  aUftchëes, 
Dmt  juBtis  ne  iont  airtchéct 
1*1  Boiret  brebU  donlonreases , 
UfKf ,  clietbvs,  tnourineuses , 
Qki  M  rooldrcat  aler  la  Mute , 
Qw  k  bel  a{;aelet  prewente. 

JRomAn  de  la  Rose. 

XocucLk  :  Monnoie  d'Espagne, 
f&i  Tenoit  des  Maures. 

MouiiK  :  Eau  pr4>pre  il  faire  le  sel. 

MouuiiisTmK  :  Celui  qui  étoit 
<^r;é  de  snnreiller  les  étangs  et  les 

MooioT ,  moron  :  Cliien  noir  ;  de 
"flvvf.  Voyez  Moeel. 

XocftBB  :  Moudre ,  écraser. 
I  Moou  :  Mœurs  ;  mores,  Voy.  Fez. 
I  MocBTAu  :  Mortel,  sujet  à  la. mort  ; 
fiortaiû^  en  Langued.  mourtaou* 

MouKAiLLOUK  :  Moucbcrou ,  pê- 
ne mouche  ;  de  mttsca. 

MouscHi-VEZ  :  Mouchoir. 

MouicoEDE  :  Instrument  de  mu- 
^t  à  une  seule  corde ,  qui  servoit 
i  régler  et  à  remettre  la  Toix  quand 
M  s'éloignoit  de  l'intonation. 

MovsQVB  :  Moustache  ;  mousque^ 
"we  se  disoit  de  la  maladie  qui  fai- 
loit  muer  ou  tomber  la  moustache. 


M  O  t)  a\& 

Mousse  :  Gueule  de  diien. 

Moussu ,  au  féminin  moussue  .* 

Couvert  de  mousse,  d'écume ,  velu , 

plein  de  poU;  muscidus,  mueosus. 

Les  oreifles  iToit  moussues 
Kt  tontes  les  densjperdues 
Qu*à  grant  paioe  aenx  en  aïoit , 
Et  tant  ({ne  mengîer  ne  poToit. 
Monian  de  la  Eose,  au  Pe^rtrais  dé  Fieiffesse* 

MousT,  iROtfr;  Vin  doux  ;  mustum; 
en  bas  Bret.  moust;  d'où  moustier, 
cuve  a  faire  le  vin. 

Moust AiGB ,  moustage  :  Temps  où 
l'on  paie  la  redevance  qu'on  fait  en 
vin  doux ,  en  moust. 

MoviT^fiAV  G%,mousturenche  :Bled 
de  mouture. 

MousTiEE  :  Église ,  couvent ,  mo- 
nastère; monasterium. 

MousTiLLE ,  moustoile  :  Fouine , 
belette  ;  de  mus. 

MousTRAHCE  ,  moustranckc  :  Ex- 
position ,  action  de  montrer.  Faire 
moustranche  :  Faire  aveu  et  dénom* 
brement. 

MousTEBE  :  Montrer,  faire  voir , 
exposer  aux  yeux,  éclaircir,  dévoiler; 
monstrare.  Moustrer  la  paroOe  :  Por- 
ter, adresser  la  parole ,  parler. 

Le  Roy  s*asi«t  snr  le  ban  de  la  nef  et  me 
fist  asseoir  k  ses  piez ,  et  me  dit  ainsi  :  Senes- 
cbal,  nons  a  bien  moustré  nostra  Dieu  son 
grant  poaoir  qae  un  de  ses  petits  Tens ,  non 

{»as  le  mestre  des  quatre  reos,  dut  avoir  naié 
e  &07  de  France ,  sa  femme  et  ses  enfans ,  et 
toute  s»  compaingnie. 

JoùwiiU  ,  Miss,  de  S.  Louis. 

lotroy  de  TiUbarduin  li  marischana  de 
Champaîngne  moustra  lauaroHe,,et  dist  p«r 
Tassentemeat  et  U  volenté  «s  «astres. 

FUle-Hardouin, 

MousTEiES  :  Métayer  I  fermier, 
cultivateur.  Foyez  Moiteeiee. 

MouT ,  lisez  m*out  :  M*eut. 

MouT  :  Mouvement  ;  motus. 

MouT  :  Vm  nouveau;  mustum.^ 

MouT  :  Beaucoup  ;  multum.Yoye^ 
Moult. 
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MovTARDKLLE  :  Fourche ,  bêche,    et  estoient  de  5a  au  marc Ui 

instrument  de  labourage*  i357  on  bâtit  des  moutons  d*or  fii 

MouTE  ,  moulée  :  Droit  <jue  les  appelles  en  Latin  mi/to/f«».  Rabcla 

Tassauz  payoient  au  seigneur  pour  l^s  nomme ,  des  moutons  à  la  gra 

faire  moudre  au  moulin  banal  ;  de  laine, 

molitura,             ^  Movrovv  ÂO'E^motttonnaige:'Dvc 

MouTEOouTS ,  moutêza  :  Foule  ,  seigneurial  sur  les  bestiaux ,  et  par 

multitude  ;  muUiuido.  culièremeot  sur  les  moutons  ;  en  ba 

.    MouTELLB  9  moutoiUe  :  Fouine  »  1*^-  multonagium, 

belette;  mustela.  MouToifNET,  diminut  if  de  mov/oi 

MouTEPLiER  ,  mouteployer  :  Aug-  Monnoie  d'or, 

menter,  multiplier  ;  muUiplicare.  Moutonnier  :  Celui  qui  levoft 

MocTiBR  ,  moustier  :  Revenu  ec-  ^'®*'  ^^  moutonnoge. 

clësiastique  ;  monastère ,  église  ;  mo-  Moutonnière  :  Prison  resserré 

-  nasterium  ;  en  Langued.  mounastié,  c*chot. 

mounestié.  Voyez  Monstibr.  Mout-parliblamkn  :  En  plusieu 

„       ....              »  ,.    «  manières ,  de  plusieurs  façons. 

Hère ,  fait-il ,  que  est  Eglise  ?  .^m                       tv«         j       '     i*        «• 

Fix .  li  «à  OD  fait  le  «erriM  MouvANCE  :  Dépendance  d  un  fie 

De  Jhesns  Crut et  qui  relevoit  d*un  autre  fief;  motu 

de  movere. 

Et  moutiers  qu'est  ?  ce  mëime.  Mouvoir  :  Se  mettre  en  mouvi 

Roman  de  Perceval,  nient,s'appréter  pour  partir,  remue! 

Mouto  :  Colline,  éminence ,  tertre  changer  de  lieu ,  dépendre,  relevei 

auprès  d*un  château  ;  en  bas.  lat.  sortir,  faire  la  guerre  ;  movere. 

mota.  Voyez  Mote.  Dou  prael  mouvoie  une  allée  qui  alloit 

Mouton  ;  Machine  de  guerre  qui  *""•              Joùiw'Ue,  Hist.  de  S,  Louis. 

a  été  appelée  depuis  bélier;  elle  ser^  Mouxatte:  Mouche  à  miel,  abeill 

voit  à  détruire  les  murs  des  villes  que  musca» 

Ton  assiégeoit.  Movaire  :  Dépendre ,  mouvoû 

Mouton-d*or  :  Monnoîe  de  France  movere» 

et  d'autres  pays  ,  qui  portoit  pour  Movant  :  Chancelant  ;  ntovens, 

empreinte  d'un  côté,  rimage  de  Saint  Movéoir  ,  movéeoirs  subst.  :  Me 

•  Jean-Baptiste,  et  de  l'autre,  un  agneau  ble ,  chose  mobile  ;  dtf  modère, 

tenant  en  sa  gueule  une  banderolle ,  Mover,  movéoir,  mouver  :  Ki 

.  avec  la  devise  :  JScce  agnus  Dei;  cha-  muer,  mouvoir,  agiter  ;  movere, 

que  pièce  valoit  1 8  sols  six  deniers ,  Mot  :  Le  mois  de  mai  ;  maîus. 

ou  i6  sols  6  deniers,  et  il  en  falioic  Moxau  :  Cuve ,  tonneau;  nutjolu 

cinquante-deux  pour  un  marc  d*or  Moye,  moyée,  moyts  :  Tas,  ama 

fin  ;  eu  1 357  ^^^^^  monnoie  ctoit  à  la  meule ,  monceau  ;  de  motio  ;  mesu) 

taille  de  cent  quatre  au  marc ,  et  ne  de  terre  contenant  un  muid  de  s 

valoit  plus  que  12  sols  6  deniers;  en  maille;  de  modius;  mon,- moi,  nu 

bas.  lat.  muto,  multo.  Dans  les  Chro-  mienne  ;  meus,         • 

niques  de   Froissart ,  4   en   est  fait  Bon  home  f«i*je  les  maîns  jointes  , 

mention  en  ces  termes  :  «  L'an  1 354  î*  McWe«  que  moult  me  fis  comtes 

1..*^^      n                j*a     X   if  Quant  sa  boche  tocha  la  more  (la  mieuM 

on  balit  des  florin» ,  dit»  a  1  agnus,  ^  ,„  „  j,„,  ..^  ,„  cu^4e. 

parce  qu  en  la  pile  y  avoit  un  agnel ,  Borna»  dt  la  gott. 


MOZ 

Monif  9  moyenne  :  Mîiiea  9  inter- 
Talle.  En  la  moyenne ^  au  milieu  ;  sans 
aoffn,  sans  interyalle;  médium, 
meàus;  mofert^fUs,  moyen-né  y  ca- 
det, second  fils ,  puîné. 

MoniTEaEs,  taoyen,  moyenéor, 
Ao^'tfmieirr.-Médàiteury  pacificateur, 
otremetteor  ;  medicUor, 

Dfjpoi  que  Orîs  (  le  Chrlit  )  fut  derenni 
mrnwf»  de  Dea  «t  des  homes ,  et  qu*!!  apai- 
K2M  pannet  ton  mdc  celet  chose*  kl  estoient 
n  ôd  et  «a  celés  kl  ettoient  sor  terre. 

SermMU  de  S,  Bernard,  fii.  aSg. 

MoYBmrBXBirT  :  Médiocrement; 
de  médius. 

MoTiTTE  :  Sorte  de  bâton. 

Moyeux  :  Prune  confite;  jaune 
ivd\  de  médium  ovi, 

MoTEura,  moyneaux  :  Espace 
<|Q'on  laissoit  au  pied  d'un  rempart 
on  d'une  muraille. 

MoTSEL  :  Moyae ,  nom  propre 
d^fflme. 

Beoei  le  pui^e  d^Israèl 
Qaaat  »*apamt  à  MeysëL 

Roman  de  Dohpatot, 

HoTsoir  :  Bonne  manière ,  bonne 
%on;  mesure,  proportion. 

MoTsovvEun  :  Fermier,  métayer. 

MoTTOH  :  Certaine  mesure  de 
gnins  ;  de  modium  ;  en  b.  lat.  moyda» 

M0T10TBH  :  Mitoyen ,  au  màieu. 
^ojti  MoinsH. 

MoTTOTEaiB  :  Ce  qui  est  mitoyen, 
ce  qui  est  entre  deux  ;  de  médius. 

Moz :  Mot ,  dit ,  écrit,  sentence. 

li  Philosophe  tel  estoient 

Que  à  sale  rien  a*eiiteodoîent 

Fors  qu'à  bien  dire  et  à  reprendre 

Les  malTès  rices  :  qui  enteudre 

Toidroit  et  lor  7110X  et  lor  dix^ 

0  ne  seroit  jà  descoufix , 

S'il  les  aToit  en  remembrance. 

Bible  Guioe,  vers  g5, 

MozETTE  :  Camail  d*évéqueiou  de 
idigienx ,  ornement  qu'ils  mettoient 
■r  les  épaules  ;  de  l'Ital.  mozetia. 
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Mo  t  Muet,  qui  ne  parle  pas;  mutus. 

MuABLE  :  i^novible ,  inconstant , 
changeant ,  sujet  au  changement  ; 
mutabilis,         * 

Au  monde  H  n*y  a  riens  estable 
Pour  refuge  ne  seureté , 
Puîi  ofiBce  si  est  muable. 
Et  rcTocable  à  Tonleaté  : 
Le  pins  seur  est  d'estre  hérité , 
Ou  d^aroir,  pour  Tivre,  science, 
Car  quant  survient  arersité, 
Art  garde  Tomme  dUndigence. 

Dialogue  du  Mondain. 

Mu  AELE  CE ,  muablesce ,  muableié, 
muage,  muance  :  Mutation ,  change- 
ment ,  inconstance ,  légèreté  ;  muta- 
biliias,  mutado. 

MuAGE  :  Droit  dû  aux  seigneurs 
lorsque  les  fonds  changent  de  pro- 
priétaire ;  de  mutatio. 

MuAKoxs  ,  musardie  :  Paresse , 
nonchalance ,  indolence ,  dissipation. 

MuAUL  :  Muid ,  sorte  de  mesure  ; 
modius, 

MuBLE  :  Meuble ,  ustensile  de  mé* 
nage  ;  de  mobilis. 

Mvc%  ^muche,  muc^ure.*  Cachette, 
lieu  secret  ;  â*amictus  ;  en  bas.  lat. 
mussia. 

MuciEHENT,  muchéement:  En  car 
chette,  secrètement. 

MncEE ,  muchicTy  mucier  :  Cacher, 
ensevelir,  changer,  couvrir;  amidre. 

Je  pri  amours  ke  me  canchons  muehîe 
Soit  en  un  trou  où  ne  puist  estre  oïe. 
Fors  de  ceini  kl  rit  comme  uns  butors 
Quant  je  U  doins  de  mon  gros  ûl  retors. 

Chançons  fal  tant  que  soies  entendue 
De  ma  Dame,  quant  je  t*arai  perdue , 
Fui  t*ent  muckier  entre  ses  deux  genouls 
Lues  que  seras  escapée  de  nous. 

Senwtgois ,  Uss,  de  N.  D. ,  n»  If  Y  t 
fol,  3o5  et  3o6. 

Et  le  werpls  s*ala  respondre. 
Lés  la  salle  s*etoit  mucies. 
Car  coiote  ert  et  Teziex. 

Fable  du  Lion  malade,  parMuHe 
de  France. 


Ai8                 MUE  M  U  C 

Mucosité  :  Ordure,  excrément;  Musl  :  Plomb  dont  les  ouTriers 

de  muàdus  f  mucus,  se  serven  t  pour  aligner  lenrstraTaax. 

MucEE  :  MauTaise  odeur,  corrup-  Muelin  :  Moulin  ;  molinum. 

tien  ;  mucor,             .  ^  Muellb  :  Meule  de  moulin  ;  moia; 

MucaÉ  ,  pour  n§Êché  :  Linge  mal  sorte  de  cuir  fort  ;  en  baft.lat.  muellus; 

sédié  et  encore  moite  ;  de  mucidus  ;  et  corne  à  faire  des  lanternes, 

et  moisi,  corrompu;  de  mucor.  Muer  ,  moverc  Gianger,  remuer, 

Mdcrie  :  Rendre  doux,  amoitir;  agir;  mutare,  movere;  en  Langned. 

mucescere.  muda.  Muer  un  esprevier,  c'étoit  Tinr 

Mue  :  Grande  cage  où  Ton  mettoit  struire  pour  la  chasse, 

les  volaUIes  destinées  à  être  engrais-  Tbiebault.  fet-il,  moMfc quant  tos  toIm  et 

sées  ;  ce  mot  yient  de  muer,  changer,  appartiUîezTospor  rostre  alëe  à  taînct  lakesy 

parce  que  ces  volailles  étoient  mises  «*  '^^•*  ^<>»  palefroU ,  rooclu  et  sommiert , 

^»    ^»  ^                    1-                 ..    j          -  K  ▼on*  livrerai  a«tez  et  amtre  avoir. 

«n  cage  pour  changer  et  deremr  ^              nonu».  A,  Cuen.  J.  P<mtk»u. 

grasses.  La  Fontaine  s  est  servi  de  ce  „             _,                   

mot ,  liv.  a ,  fable  o ,  de  U  Souris  et  ,  Mo«««  :  Changement,  uttabilité  ; 

du  Chat-huant.  àt  mutare. 

Mue,  meut:  Remue, change-,  m4>.  ""«■»  =  U^g«, coutumes ;worc*. 

vet ,  mutât.  MuaaT  :  Meurt ,  s  etewt  ;  du  yerbe 

Mue  :  Lieu  de  retraite ,  prison.  ^^  '»<^'- 

Mrs  ,   muéas  ,  muéau  ,   muém  ,  "  P?'™'  ^^  (pl«»r.)  to.  jon  M  cK« 

,            ,            ^«     •    «                        >  Qoil  ait  avoir  et  manantie. 

muel ,  mues;  au  fémmm  mue,  muel,  ei  n  riches  muere  de  paor, 

muelte  :  Muet ,  qui  ne  parle  pas  ;  Qn*!!  ne  lu  perde  chascun  jor. 

mutus,  Bestc  mue  :  Bête  non  privée ,  Bible  de  Berze,  vert  $6j. 

bêle  sauvage.  Moese  :  La  rivière  de  Meuse  ; 

A  cui  encor  alant  par  un  jor  ja  es  contréîes  '*^osa, 

de  Grèce  por  guarîr  fut  ofTerc  uns  muéas  et         Par  mon  ehîef  vis  les  eS , 

clos  ,  kî  unkes  ne  pont  ne  alcunes  paroles  Passé  ont  Muese ,  jà  les  verres  venir, 

i'ors  mètre ,  ne  toi  levéir  de  ten*.  Faites  joner ,  et  la  vile  estormir , 

Dial,  de  &  Grégoire  ,  /i^-  3 ,  ehap.  3.  El  mes  grans  portes  et  fremer  et  tenir. 

^  .     „                             ,       ..    .    ^  Romande Garm,/ôl.  9^ t  F'^. 

Cm  adhuc  pergemtt,  quadam  aie  m  Gncr-  . 

ciarurn  jam  partibm  curandm  oiàitus  eu  MuESOv  :  Mesure;  droit  sur  les 

miktn»etclaudus,quineqtteuUaverbaedere,  y\jas  vendus,  f'q/es  MouCHOir* 

neçue  ex  terra  unquam  surgere  THihbat,  j^^^^  .  Mouvant ,  qui  relève  d*un 

Or  quant  il  11  mettoit  en  la  boche  lo  cors  fief;  moifcns, 

del  Senior,  dnnkcs  fut  desloié  oele  leagne  Ion-  MuET  :  U  remue,  movet;  il  change  , 

gcmcnt  muele  à  parléir.    Mêmes  Dialogues,  niutat 

Càmfue  et  Dominicum  corpus  in  os  mitte-  Mu  ETE  :  Guerre ,  expéditiou  milî- 
ret,  iUa  diu  muta  ad  ioquendum  Ungua  so-    ^j^e  ;  impôt  pour  subvenir  aux  frais 

iuta  est,  ^^  Y^  guerre  ;  de  motus,  sédition. 

Mo^  :  Changé,  remué;  mutatus.  Muete  :  L'action  de  se  mouvoir; 

MUEBI.AIOE  :  Fourniture,  vivres,    motus;  départ;  mutatio, 

provision  ;  de  mobiiis,  Mcete  :  Meute  de  chiens. 

MuEBLE  :  Mobilier,  meubles;  de        M^tbma.vees  :  Mutin, séditieux. 

mobilis.  MnETTE  :  Tour,  donjon. 

MuEiL  :  Mieux  ;  meiiàs,  Muole,  mugUtu  :  Musc ,  muguet , 


MUI 

lar  bbnche  ;  poadre  ou  odeur  de 
Bo^et;  muscus» 

On  M  scDtoît  que  muglias 
lliijolajiict  et  rommarins. 

CoquUlari,  Monologue  dkc  Pt^t. 

Ce  poète  s*est  servi  du  mot  mugUiU, 
pour  désigner  toutes  espèces  de  sen- 
tffln,  d'odeurs ,  et  il  Ta  quelquefois 
dooaé  anx  petits  maitres  qui  por- 
toi^Dt  de  l'odeur. 
Mdclus  :  Espèce  d'étoffe  à  fleurs 

MuGiAUTSy  mugnette  (noix)  :  Noix 
Bucade  ;  nttx  musaUa. 

Xocnxa  :  Meunier  ;  molitor, 

Mdi  :  Muid ,  sorte  de  mesure  de 
(Tttns  et  de  liquides  ;  modius;  en  bas. 
bt.  mmt^Ms;  en  bas  Bret.  maes. 

Mnius  :  Muet ,  qui  ne  parle  pas  ; 


QmI!  MOMBi  ne  soit  arbitres,  A  i  a  bonna 
Rim;  ar  Vtn  ne  poet  arbitrage  rendre  par 
Bpn,  imchaîi  conTÎent  que  arbitrage  te 
i»a  et  détermine  par  parolee  ;  ehe  ne  puet 
^ délai  qnl  ne  poet  parler,  et  pour  che 
^tilestie  débouté  d^estret  arbitres. 

Omt.  do  Beâuufoisis,  ehap.  41. 

Mnix  :  Mesure  d'un  muid ,  son 
coDtenu  ;  mesure  de  terre  qui  con- 
tint on  muid  de  semence  ;  modium; 
Q  bas.  lat.  modiaia, 

XvisMXHT  :  Cri  sourd,  mugisse* 
ncnt,  magittts ;  mue  d'un  animal, 
mtaùo, 

Et  en  tout  eel  jonr  ele  ne  parloit  ne  ne 
pooH  parler  jusqnes  apr^  yesprea ,  ne  mètre 
kan  ult  Tois  ne  nul  maiement,  ne  nul  son 
pv  M  beocbe  on  par  sa  gorge ,  jà  soit  ce  que 
de  s'cfforçast  de  ce  fere. 

MirmeUs  do  S,  Louis ,  ehap,  53. 

Mcixx  :  Changer  ;  mutare.  Faucon 
naùr  ;  Oiseau  de  chasse  qui  a  passé 
la  mae. 

Mvixim ,  muifite  :  Momie ,  cadavre 
qoi  a  «té  embaumé ,  et  que  le  temps 
a  desséché  ;  mumia. 
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Muxa  :  Mugir,  beugler ,  aboyer  ; 
mugire  ;  en  bas  Bret.  mucella^ 

Muiax  :  Finis ,  meurs. 

♦ 

Je  commencerai  à  crier 
Muire  le  faalx  tyran  ICeron. 

Tragédie  de  la  Vengeance  do  7.  C. 

Ils  diroient  Toirement 
Que  DUS  à  ciunter  n'entent , 
Qui  miex  s*en  denst  retraire  , 
Mais  pour  ce  chant  seulement. 
Que  j*en  miune  plus  doucement. 

Blondiaus  do  Ifetk^ 

Mniax  :  Crier,  mugir  ;  mugirem 
Muiaxa  :  Mourir,  finir;  mori» 

Qnar  ainçois  que  je  muire  ci , 
Requerrai  mon  père  merci  ; 
Bien  sai  Ters  mon  pais  la  Toie , 
Mes  je  Cuit  qu^à  enfis  me  voie 
Mon  père,  et  da  sien  poi  me  doînst 
Quant  me  verra  en  si  vil  point. 

Fabliau  de  Courtois  djirras,  vers  6o3. 

Muu  :  Je  remue ,  je  change  ;  mo^ 
veo,  muto. 

Muisi  :  Gâté,  moisi;  nutddus. 

MuisNAGX  :  Droit  de  mouture. 

MuisoN  :  Mesure,  diminutif  du 
muid;  de  modius, 

MnioL  :  Mulet,  sorte  de  poisson 
de  mer  ;  en  bas.  lat.  muiolus, 

MuL  :  Mulet  ;  mulus;  en  bas  Bret. 
muL 

MuLAK  :  Mouiller,  tiç^mper  dans 
l'eau  ;  moUire, 

MuLGTBB  :  Châtier,  punir;  mu/c- 
iare. 

MuLCTO ,  muUo  :  Punition ,  chAti^ 
ment;  mukta. 

MtJLDXixux  :  Meurtrier,  assassin. 

MuLXBiB  :  Mariage ,  selon  D.  Car- 
pentier. 

MoLETixa  Dxs  CHIENS  :  Ancien 
office  ches  le  Roi  ;  en  bas.  lat.  mu- 
laterius» 

MuLXKBaxs  :  Incommodités  pério* 
diques  des  femmes,  qui  reviennent 
tous  les  mois;  nudiebritL, 
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Lors  ettolent  unbedeas  Ttenx  et  et  parfait 
aage,  et  les  muUehres  Sarra  finirent  estre 
faites.        Bibie ,  Genèse,  ch.  x8 ,  'uers,  x i. 

Erantautem  tanbo  senet  provectœque  œta* 
tis,  et  desierane  Sane/ieri  miùiehrià, 

MuLiER  :  Épouse,  femme  mariée; 
muli'er.  Voyez  Moiles. 

MuLiBA  :  Enfant  né  en  légitime 
mariage. 

MuLLEQUiKiEa  :Tisserand  oumar- 
cliand  de  i*étoffe  appelée  fnoloquin* 
Voyez  ce  mot. 

Mulot  ,  muloz  :  Engelures  qui 
viennent  aux  talons. 

Muloz  :  Sorte  de  petit  rat  des 
champs,  qui  ronge  les  bleds  ;  de  mus. 

MuLsioNAiEE  :  Qui  trait  les  Taches; 
de  muictus, 

MuLT  :  Très ,  beaucoup ,  grand 
nombre;  muitum, 

Liqneil  maligne  eapîr  s*en  alant ,  et  muli 
subtiknent  regardant ,  Tirent  celui  estfe  ea- 
aeogiet  del  mystetre  de  la  croix. 

Dm/.  €le  S.  Grégoire,  Iw.  3 ,  chap»  7. 

Quem  maligni  spirUnt  pergentes  et  snbti- 
lîiis  intuentes  ,  erucis  i^ytteno  signatum  vi- 
derunt. 

MuLTE  :  Peine ,  amende  ;  muleta  ; 
en  anc.  Prov.  mulcto,  mulio. 

MuLTER  :  Châtier,  punir,  condam- 
ner; mulctare, 

MvLTiEN  :  Territoire  et  dépen- 
dances de  la  ville  de  Meauz  ;  pagus 
Meldarum, 

MuLTRE  :  Meurtre ,  assassinat. 

MuLTs.  Voyez  Moult. 

MuLTURE  :  Action  de  moudre,  de 
mettre  en  poudre  ;  moUtura,  Voyez 

MOULTURS. 

Munde  :  Pur,  net,  sans  tache; 
mundus. 

ô  !  TOUS  aussi ,  Dame  très  gloriease , 
Vierge  et  nourrice  et  pucelle  fecondie. 
Mère  de  Dieu  très  digne  et  pretiense , 
A  tous  huniaius  très  propice  et  piteuse , 
En  qui  tout  bien  sans  nid  moyen  abunde  ; 
Offrez  à  Dieu  pour  moy  prière  munde  .* 
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Car,  s*il  tous  plaît  me  prendre  en  sa&Wegardey 
De  l'ennemy  infernal  je  n'ay  garde. 

Compiainte  de  la  Comtesse  de  CharroUns, 

MuiTDE  :  Le  monde,  Tunivers; 
mundus. 

Nos  sommes  fait  un  ewars,  ne  mies  aole- 
ment  à  cest  mUnde,  mais  nés  assi  as  Engles, 
(anges)  et  as  hommes. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foL  64. 

MuKDER  :  Purifier,  rendre  pur, 
nettoyer;  m.undare. 

Mu  NIER  :  Meunier  ;  de  moUruun  , 
pour  molitor. 

MuviMEKT  :  Monument,  acte,  ti- 
tre justificatif,  pièce  authentique; 
monumentum;  en  basse  lat.  munt^ 
méntum, 

Muirixi  :  Lieu  privilégié;  d'im* 
munitas. 

Murage  (droit  de)  :  Droit  qui  se 
levoit  dans  une  ville  pour  l'entretien 
de  ses  murs ,  fortifications ,  et  de  ses 
autres  travaux  publics;  de  murus; 
en  bas.  lat.  muragium, 

MuRDRE  :  Mordre;  mordere^ 

MuRDRE ,  murt,  murtre  :  Meurtre, 
assassinat;  mortarium;  en  bas.  lat. 
murdrum  et  multritium  ;  en  bas  Bret. 
multr,  multrereah. 

Par  trop  Liesses  font  les  festes 
Qui  puis  Tiennent  k  copper  testes  ^ 
D*illec  Tiennent  les  deinances, 
Les  murdres  et  les  alliances , 
Dont  maintes  terres  sont  gastëes , 
Et  mainte  ame  des  corps  senrées. 
Boman  du  second  Benard ,  fol.  54,  it*. 

MuRDREUR ,  murdrier  :  Assassin , 
meurtrier. 

MuRDRiR  ,  murdrier  y  murtrir' : 
Meurtrir ,  blesser ,  commettre  un 
meurtre,  tuer,  égorger;  en  bas.  lat. 
murdrare. 

Mure  :  Fourrure  d'hermine ,  or- 
nement de  peau  d'animal  ;  murinus* 

Mure  :  Saumure;  muria;  en  bas 
Bret.  mur. 

Mu  RGB,  murgier:  Monceau  «  tas 


MUS  MUS                 ast 
^pîerKi;de  murus;  en  liasse  lai.    sèment  frivole,  fainëantlse ,  liberti- 

**'35«rw«.  nage;  ou  le  dérive  de /nuf/laftb. 

Mnaiivz ,  muriax  :  Murs ,  murail-  r«r  <i«  *.«™*.   ..  nj 

bj                       ,         ,          »«••■••  i^jf  d^  coups,  M  Olen  me  sequetirr* 

;  de  munu;  en  bas.  lat.  murailUa,  Vqu»  dooni  tant  par  le  Wiaige, 

msttUha;  en  Iws  Bret.  iTutr^  muraiilou,  ^^  .T>oi  tous  tenea  le  musaige . 

w_^                         ,  ^  Qui  tant  est  aux  musars  plaisans , 

Qm  ludount  fa  tnpicx  _           j   ,     „ 

Ertoor  k«  paat  muriax  de  Troy«.  «omm  d»  la  R<a». 

Otide ,  Mit.  cité  par  Boni.  M«« AOB  ,  musaige  ,  lisez  m'usage, 

Mo»i«  :  Putréfaction ,  pourriture,  "^"'f^  •  ^  ^oa  usage ,  pour  mou 

nmiptioa  ;  mucor.  Hesoin. 

Mw«a  :  Murer,  entourer,  dore  ""»*»«""  =.  Mosaïque ,  ouvrage 

*Mn,fortifier;iw«ro  ««««.;  en  «>"»P<»^  <J«  P'«=e»  de  rapport;  de 

NvtMBi.B>  :  Murmurer,  marmot.  „  «"»*»«>. .»»«*«rf,  wwarr,  musarz: 

te,  parier  indisUnctement  ;  murmu-  f  *'"*«•»*  '  oisif  que  la  moindre  baga- 

«K.  MurmeUr  Us  saintes  .-.Psalmo-  tT'*  '  ^^  '  *'""'**'  '  d^»««'f «^. 

&r.  chanter  les  offices.  nonchalant,  de  mauyaise  vie  ;  en  bas. 

MosMUkMXKT  :  Bruit,  clameur,  j.*'  '"««^'^«*- BastUmusan  :  Étour- 

■atiiu»;  w«rw«r,  war/naraûb  :  en  ^''J"'  ?"'««»«»  réflexion. 

Iw.ht.  murmurium;  du  Grec  wjor-  ""»*»»«:«""«»« dusipée et mêmfc 

«wm;  en  bas  Bret.  murmur.  »U»ertine,de  mauvaise  vie,  fainéante; 

,,.  ..            ...  "M'**™*  se  prcnoit  aussi  pour,  femme 

SMidm  entcod.  lor  manniirenKM  et  la  de  menestrier. 

G«itti«»e  ^^  T^,foL  a5«.  ,   M^^ardee  .-S  amuser  à  la  baga^ 

^     .         .  telle  ^  ne  rien  faire,  s'adonner  au 

BIiTunraxif  EKT  :  Bruit  qui  court  libertinage. 

«qu'on  ne  dit  qu'à  Toreille ,  en  ca-  MusakdIe  :  Chose yaîne  et  inutile, 

àrtte;  murmuratio.  sottise ,  libertinage ,  dissipation,  fai- 

MciMiraKiJa ,  murmurateur  :  Qui  néantise ,  paresse. 

^Tc  à  redire ,  qui  querelle  ton-  r^„.                .,     ^    ... 

'    /•       ^            ^       «*  QaicouCTues  caide  n#qul  die 

wm,  qm  aime  a  contester;  mur-  Que  soît  folor  ou  miMar<*>, 

■ikTotor.  De  croire  que  songes  avienne  , 

McKTKI.  :  Mur,  muraille  ;  murus.  Q*"  ^^  voidra ,  por  fol  m'en  Uengne. 

Mw,  muse:  Muet;  mutus;  en  bas  *Ri^man  delà  Jtose,  ow»  n. 

^t.  nutd.  MusÀRs  :  Bateleurs,  gens  dont  l'oc- 

Bs.  doit  pa.  afferîr  à  fous  à  penre  arbî-  ««P^tion  est  de  faire  rire,  et  par  ce 

igndttMs  ans,  tout  soit-H  ainstnt  que  il  ™oycn  <*  empêcher  ceux  qui  les  re- 

ksi  eûéuM  arbîtrea  des  parties  ;  car  sers ,  gardent,  de  s'occuper  à  quelque  chose 

iioan,  ae  nsstf,  nesonbx-aagiés,  nekons  d'utile* 

K  wit  en  sngetion  d*antmt ,  par  religion  %m  •      e 

n  1  Mctorité  de  son  par  dessus  ne  pnéent  ^***  »  "^^  *!"«  i«  ^^7  les  sept  ars  , 

étfM  aacun  arbitrage  seur  ans.  '^•^  *  avoir,  qui  est  musars. 

Coutume  de  Beauvoisis ,  chap.  41 .  Fol.  periUenx ,  oultae  cuidiét, 

'        ^  *  De  bien  et  de  bonté  wJdiés. 

Mm  :  Musc,  odeur  ;  de  mus,  mûris.  Roman  du  second  Renard,  fol  60 ,  r». 

MusAGB ,  musaige  :  Retard ,  délai ,  Muscade  ,  muscadel ,  muscoiUt  : 

ictioD ,  oisiveté  ;  dissipation ,  amu-  Raisin  muscat  ;  muscaUUus. 
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MnsGADXT  :  Vin  blanc  dont  le  goÀt 
approche  beaucoup  de  celui  du  mus- 
cat; vinuta  muscaielltun, 

Musci  :  Caché ,  soustrait  à  la  vue. 

Don  mtucée  etteint  ire ,  et  doim  el  sein 
ctteint  très  grant  iodignatioun. 

Jiiè^  ,  Proverbe» ,  ehap.  ai,  'Vers.  14. 

Munus  abscondîtam  extinguii  iras  ,  et  do- 
num  in  sinu  indignationem  maxùnam. 

Musci^E  :  Cachette,  lieu  secret, 
lieu  caché. 

Malt  par  est  fols  qui  de  Dca  se  défie  , 
Deii«  en  garde  lur  non  fea  è  lor  folie , 
Retrait  «a  grAce  ke  manne  ne  plut  mie 
E  la  muscées  fu  èa  estina  perie. 

Roman  des  Romans,  strophe  i5a. 

MuscÉEB  ,  muscerg  masser  :  Ca- 
cher, écarter,  celer,  dérober  à  la  vue, 
à  la  connoissance  ;  à^amictreg  et  non 
de  mussare. 

Cil  que  musée  lea  fnrmenf ,  ert  et comen- 
gés  èi  gens;  et  beneiton  toit  feur  la  teste  del 
▼endaunt.    Bible,  Proverbes ,eh.iSfV.  26. 

Qui  abscondit  frumes^  ,  maledicetur  in 
poptdis  :  benedictio  autem  super  caput  ven- 
dôuitun. 

Muscle  :  Les  épaules  ;  de  musculus, 
pris  pour  humérus. 

Muse  :  Cornemuse,  sorte  de  mu- 
sette, instrument  à  yent;  mtfja.  Muse 
d*Aussai,  rnu^  ^Eblet,  muse  de 
bief:  Anciens  instrumens  dont  je  n*ai 
trouvé  les  noms  que  dans  le  Temps 
PastouTy  de  Guillaume  de  Machault , 
poète  du  xiv^  siède ,  Mss.  de  la  fiibl. 
Impér. ,  numéros  7609,  761SI ,  799^ 
et  722 1 ,  au  chapitre  intitulé  :  Cornent 
V  amant  fu  au  souper  de  sa  Dame. 
Blrf,  signifie  bled;  blqfium  f rumen- 
tum  voudroit-il  dire ,  chalumeau  fait 
avec  des  tuyaux  de  bled  ?  De  muse 
on  a  foi:roé  muser  y  jouer  de  la  corne- 
muse ;  au  figuré ,  s'amuser  à  des 
fadaises ,  perdre  son  temps ,  nîaîser  ; 
museurymusetéeur,  celuiqui  en  jouoit; 
au  figuré,  oisif,  nonchalant,  niais. 


MUS 

paresseux ,  stupide  ;  muserie ,  acti 
de  jouer  de  cet  instrument  ;  au  fîgu 
oisiveté ,  paresse ,  nonchalance ,  ni 
série ,  fadaise. 

Muse  :  Espèce  de  palmier,  dans 
lies  de  Crète  et  de  Candie. 

MusÉiux  ^  museiz  :  Lépreux ,  at 
que  de  la  lèpre  ;  misellus,  V.  Mesi 

MusEL  :  Museau ,  face ,  visage  ; 
muses.  Ointlre  le  musel,  flatter. 

MusELLEEiE  :  Léproscric,  ladj 
rie ,  &c.  Voyez  Meselerie. 

MusEQuiH  :  Partie  de  Tarmure  ( 
couvroit  le  dos. 

MusEQUiK  :  Jeune  homme  < 
s*aime ,  mignon ,  poupard. 

Mon  gorgias ,  mon  friant  museçuin , 
Mon  dorelot ,  mon  pommela  teiin. 
Le  Jardin  de  Plaisance ,  cisé  par  JSê 

Or  ça  parlons  d'antre  latin , 
Comment  tous  va,  mon  musequin? 
Où  est  monsieur  TOslre  marjr  ? 
Par  ma  foy,  monsieur  mon  amj , 
Il  s*cn  va  en  commission. 

CoquiUart,  Monologue  du  Puri 

Musée  :  Jouer  de  la  muse;  é 
oisif,  perdre  son  temps  ;  regan 
fixement  comme  un  sot ,  s'arousej 
des  bagatelles  ,  s'abandonner  à 
nonchalance. 

MusETEUB ,  musetéeur  :  ?i  iais ,  s 
stupide.  Fbjrez  MusAan. 

Musique  :  Ouvrage  en  mosalqi 
musivum. 

Hj/liJiMJLy musqué  :  Mouche;  m«ri 

MusxERON,  muskeroun  :  Moine^ 
sorte  d'oiseau ,  le  passer  des  Latj 

Me  ToiUez  pur  cëo  douter ,  tous  estf  i  i 
lors  de  moltz  de  muskerouns. 

Bible,  S.  Matthieu,  chap.  10,  vers  \ 

Nolite  ergà  titnere ,  multis  paiseribet' 
liores  cstis  'vos. 

MusNiER ,  musneier  ;  Meunier; 
moUnum,  pour  molitor. 

MusQUi&E,  mïtskée  :  Mosquée*  (' 
pie  des  Mahométans  ;  de  TArallPii 
giad,  lieu  d'adoration,  dont  ks 
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|NfM>b  ont  fait  meschùa  ,  et  les 
MtB$motcheta'y  en  bas.  lat.  mus- 
(^  L'étymologie  que  lai  donne 
Bdrrl  n*est  pas  soatenable. 

MosQinvnBB,  musquimer:  Tbse- 
nid.  Foyei  Molbquih. 

XussAiiK  :  Qui  cache.  K  Mocza. 

MirssE  :  Cachette ,  lieu  secret  où 
cache  quelque  chose  >  et  parti- 
aivraDent  de  Taisent. 

Mc4s^BKSifT  :  Secrètement ,  en 
tachette;  à^amidre, 

XiTMit,  musder:  Cacher,  sous- 
^,  dérober  aux  yeux,  ne  pas 
fcKToir;iMiifci>ic.  Voyez  Muckb. 

MvsTtB  :  Montre,  rerue  de  soldats* 

MvtruvBHT,  mustrùon  :  Présage, 
a^,  prodige ,  action  de  faire  voir  \ 
mutnuù). 

luj^ciidDrÎMcrois  «oïl  qner,  et  urald- 
Jh^  mn  lignes  et  mmtrisont  en  la  terre 
«  %ple ,  ft  3  ne  toiu  orra. 

Bibk,  Exode ,  chap.  7,  iwrr.  3. 

&^^  àdimèo  cor  ejus ,  tt  mtdttpireaBo 
^  er  oncBta  mea  in  terra  ASgjpti  mt  nom 

HvT,  nuae  :  Muet  ;  mutusi  en  bas 

l(cT  :  n  partit  ,  il  changea  ;  du 
'«Ae  mucTy  changer  ;  mutare. 

MiJTi  :  But  où  l'on  tire  an  blanc  ; 
■«i  le  dinÛDUtif  muielete  ;  muêa, 

MvTiLUBB  :  Mutilation,  action  de 
^'^1  de  dégrader  ;  de  muiHare* 

XrriE  :  Assassinat,  meurtre. 
I  HervBiT  :  Prêté ,  ea^nmté  ;  mu- 
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McTUTB  :  Mutuel ,  réciproque  ; 
mutuus. 

Mut  :  Mesure  de  terre  qui  con-, 
tient  un  muid  de  semaille  ;  de  rnodius. 

MuTAOB  :  Bail,  louage;  change- 
ment fait  moyennant  certain  prix  ou 
redevance;  mutado, 

MuTOT  :  Monceau,  tas,  pile;  en 
bas.  lat.  muiolus. 

Mu  YR  :  Beugler,  mugir,  crier  corn- 
me  un  bœuf,  aboyer;  mugire;  d'où 
mmjement,  muyment^  mugissement. 

MiTTR  :  Changer  de  position  ;  mu- 
tare, 

MuTB  :  Parler  entre  ses  dents,  par- 
ler à  Yoix  basse  ;  mutire, 

Muz  :  Qui  ne  parle  pas ,  muet  ; 
mutus. 

MuzALx  :  La  Moselle  ,  rivière  ; 
Mosella, 

Mt  :  Mes ,  moi ,  à  moi ,  de  moi. 

Mtb.  Voyez  Mib. 

Mtb  :  Amie,  maîtresse  ;  arnica, 

Mtgbx  :  Grenadier,  arbre  qui  pro- 
duit des  grenades  ;  en  basse  latinité 
migrana, 

Mylods  :  Demi-lots.. 

Mynob  ,  myneur.  Voyez  Meitbur. 

My  pabtib  :  Mêler  deux  choses 
par  parties  égales,  peindre  en  deux 
couleurs. 

Mybb  ,  myrre  :  Médecin.  Voyez 

MiBB. 

Mystb  :  Prélat,  évêque,  archevê- 
que ;  mystagogus. 

Myussbr  :  Briser,  émier. 


i. 
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J^  Surnom  des  dames  de  qualité ,  pour  un  naseau  ;  on  a  dit  en  bas.  lat. 

Wfgé  de  domina.  nabatœ,  pour  enfans  adultérins^ 

-^*n ,  nabeiy  nabot,  naàotin  :  De  Nabih e  :  lieu  semé  de  navets  ;  na- 

«^  taflle ,  nain  ;  de  napus ,  navet ,  pina  ;  en  Langued.  «sa/ïr;  navé,  navet . 

^t  fiorel  ;  et  de  nanus ,  suivant  KàCAiaca ,  moÂaires ,  naquaires  , 

"ttge.  Nous  disions  autrefois  un  naqueres,  naquerres,  nasqueres  ;  In- 

^^i  les  Gascons  disent  an  nabot,  strume  ntde  musique  pour  la  guerre  ; 
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plusieurs  auteurs  prétendent  que  ce 
sont  des  trompettes  ;  ils  se  trompent, 
ce  sont  des  petits  tambours  ou  tim- 
bales, dont  le  nom  et  Fusage  nous 
Tinrent  d*Orient.  Les  Maures  et  les 
Arabes  les  appellent  encore  naqârah^ 
les  Hébreux  fàhra^  cavité ,  et  enfin  les 
Égyptiens  ainsi  que  les  autres  peu- 
ples Orientaux,  /taç<^n';  en  bas.  lat. 
nacara.  Voyez  Wachter,  Glo<jaire 
Germanique ,  au  mot  Nagabia. 

A  U  porte  delà  héberge  le  Soadanc,  estoient 
logiez  eu  une  petite  tente  les  portiers  le  Soa- 
danc ,  et  ses  mcnestriers  qui  ■▼oient  cors 
Sarrftûanois ,  ettabonnet  naeaireg;  et  f«- 
soient  tel  noise  «u  point  du  jonr  et  à  Tanui- 
tier,  nae  cenlz  qui  estoient  dclex  euU  ne 
pooient  entendre  l'un  Tantre. 

JoùwUle,  Sise,  de  S.  Louis, 

A  ceul»  de  Rome  Teul  un  petit  repairier. 
Qui  contre  leur  Seigneur  moult  noblement 

aloient; 
Trompes,  harpes,  naquaires,  et  rielei  son- 

noient  ; 
Jfus  ne  porroit  conter  U  feste  qu'il  faisoient; 
A  pièce  ne  pensassent  an  dnel  qn*il  atendotent. 
Le  Dit  de  Fhurenee  de  Rome ,  Mss.  de 
rE^lisedePariM,n?M^,jol,^i^ 

NacblAe  :  Ce  que  contient  une 
nacdle ,  charge  d'un  petit  bateau  ;  de 
navicula;  en  bas.  lat,  nacella,  na- 

vicella» 

Nagblet  :  Barque ,  petit  navire. 

Lors  yit  un  naeelet  Tenant , 
A  Toile  déploie  siglant. 
Sans  governail,  sanz  aviron; 
I  ot  si  grant  joie  environ , 
Que  nus  ne  poist  souhaidier 
Ansi  grant  joie  ,  au  mien  cuidier. 

Roman  de  Percerai,  fol,  345. 

Nackes,  nages  i  notes  :  Les  fesses  ; 
nates;  en  bas.  lat.  naticœ. 

Si  est  vers  lui  venn  errant , 
Par  la  naehe  da  cal  Ta  pris. 
Et  cil  à  escrier  s*est  pris. 
Roman  du  second  Renard ,  fol  a6 ,  ^•. 
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la  répugnance  à  manger  avec  on  Aprj 
des  gens  malpropres  ;  dégoûté. 

Nacioit  ,  nascion,  nation  :  Eztrai 
tion  ,  naissance  ;  nascenda.  Voy< 
Naissemeht. 

Et  ae  nus  contredire  m*ose , 
'  Qui  de  gentillece  s*alose , 
Et  die  que  li  gentil-home , 
Si  com  li  poeples  les  renome , 
Sunt  de  meiUor  cundicion 
Par  noblece  de  nacion  , 
Que  cil  qui  les  terres  coutivent , 
On  qui  de  lor  labor  se  vivent  ; 
Ge  respona  que  aùs  n*cst  gentiz» 
S*il  n*est  as  vertus  ententis. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  19053. 

Nacovsuxvee  ,  lisez  n'aconsmri 
Ne  point  imiter,  ne  point  suivre. 

N  ACQUET,  7ta^<ca£f  9  naquet  :  I^ 
quais ,  valet  spécialement  chargé  < 
marquer  le  jeu ,  sur-tout  celui  dej 
paume  :  c'étoient  des  gens  de  baj 
naissance ,  qui  suiv oient  à  pied  \ 
personnes  qui  les  louoient  ;  iU  étoi« 
aussi  appelés  holiers ,  kouUers,  \ 
bauds  et  bordeUers.  Voyez  ces  mol 

Nadal,  Nadaou  :  Fête  de  NH 
jour  de  la  Naissance  de  Jésus  Chri^ 
de  natalis,  Voyes  Noël.  i 

Nade  :  Né ,  née,  venu  au  mon^ 
natus,  nota, 

Nadee  :  Terme  injurieux ,  seï 
D.  Carpentier. 

Naeures  :  Particules  d*or  ou  à\ 
gent ,  raclures.  , 

Nafee  :  Balafre,  plaie,  àcatrii 
blessure  ;  en  anc.  Prov.  nafra. 

Nafr^,  naffré:  Blessé,  balafi 
en  anc.  Prov.  nafro» 

Querre  fist  les  ocîs  par  bois  et  par  fosseï 
Tous  furent  en  moustîers  franchement 

terres  \ 
Les  naffrez  as  miere»  et  as  «eijans  linss 
Tant  qu'il  furent  gari  les  a  toux  conr««.. 
Roman  du  Rou ,  foi.  xw 


Nacbeus,  nachieux,  nackoux  (Mé- 
nage écrit  nactieux)  :  Gelui  qui  a  de 


Nafeek  :  Navrer,  blesser,  baJsÉi 
en  anc.  Prov,  nafrar» 


l^icà  :  Iftfigiia,  nagea,  flotta ,  alla 

armer. 

NAcais,  negMe   :    Reniable, 
fi'ooime;  negans,  negubundus  ; 

ffiGAvs:NaY%iiaiit>a]]ant  sur  mer. 

^tanroM  paîsMiu^ 
Zefiaadoit  doobtfttts 
'littn  Toitre  amati; 
UlaiMioâ  TuUanf 
Pov  lef  Bieolx  nagam  , 
Ttdtt  ttttê  et  mftU. 

Le  Haiheur  tk  la  Franoê, 
Î^ACB  (estK  en).  Veyez  Eau. 
Nioioui  :  Ziea  o/k  l'on  nage. 
ÎAcioi,  nagéowy  nageur  :  Ra- 
KVf  Barinier,  matelot  »  pilote ,  pa-> 

•Wi,  no^r^  Mugier,  Haipter, 
■îfoi  «^,  /MMÈer  /  NaTÎgner,  atier 
"f  aer,  ramer,  conduire  un  bateau, 
f^^^s  une  barque,  s'embar^ 
^i^mgm^.  On  disoil  ancienne- 
*tt  ftoer,  nouer,  pour  exprimer  ce 

1>^ooas  entendons  aujourd'hui  par 
^inatare. 

JjWBoi«» fioîi  commandA  tantott  as  ma* 
™!»«poiiqMe  il  avoit  acompU  MApro- 
■>K,^a«i/tuiefif;  et  dovHinei  U  alla  à 
■w  qui  eitoit  en  la  mer,  pour  estre  pliu  à 
•  rie  de  S.  Louis. 

^6M  :  Les  fesses  ;  notes.  Voyez 

•uccAiMa,  pour  naquairer  :  Dans 
:  ^^*T>«ntier,  jouer  des  nacaires. 
^^A  Nicuass. 

^AcxiBjii$,  lisez  n'agueres:  Depuis 
M  n'y  a  guère  de  temps ,  dei>- 
waaent  ;  nuper. 

\^i  :  Écorne ,  mousse  ;  charpie , 
y  >  chiffon  pour  mettre  sur  les 

J«pi«iToîtàt«!meichîef, 
«•«itinbeiibonraoufllée, 
'  *'««i*e et ti- enflée, 
*  Pleioe  de  treos  et  de  plates  , 

^»tiiToii,cecroi,  di«««r 
U. 
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El  d'eetonpea  èemi  giron , 
Boue  et  Tenin  tout  cniTiroa  , 
De  tontes  parts  en  sailloît  fort. 
Gatuier  de  Coinsi,  liif,  a,  eliap.  18. 

Naib  ;  Non. 

^i  le  mîtt  en  an  baing ,  et  li^emanda  :  Sire , 
aa^és-TOiM  ^ne  ehis  baiiis  toi»  donne  encdm- 
mencement  de  tous  à  entendre  ?  Hnes  »  fait-il, 
noie,         *Ordene  de  Ckeyaierie  en  prose. 

NAïaa ,  na^feri  Nayiguer, aller  sur 
mer;  navigare. 

De  la^eSe  nctf  tôt  eUatrent  sain  kl  nai/œnt 
■toc  lo  devant  dit  honorable  Baron  ~ 


Didd.de S.  Grégoire,  U^.^.ehap.  36. 

£xf*té  ûxieruntommes  incoiumes,  qui  ciim 
prœdicto  veneraàiii  viro  Maximiano  navi- 
gabant. 

Maip  :  Serf  de  naissance  ou  d^ori- 
gine;  neaivuM, 

^icKs  :  Les  fesses  ;  notes. 

Or  ï'fox  va  ,  béas  amia ,  Ta  t*eB , 
Esté  arons  en  autre  anten  : 
Fai  de  ci ,  si  feras  «{ue  saigea 
On  tn  aurai  parmi  les  naiges, 
D*nsc  groHe  aguille  d*acier  ; 
If  os  ne  t*eih  Tolons  pas  chacier  , 
Tilemement  por  nostre  honte  \ 
■  If  os  sayons  bien  qne  henor  monte. 
*  FmUiau  des  deux  Bordéors  ribmtM. 

Nail  ,  lisez  n'onil  :  NVt-O. 

Tos  dites  qne  rostre  fiens  a  la  -parole  per- 
due ,  et  poor  ce  ffoÂ^pas  mort  deservie,  ains 
aeroit  greignor  raisons  c*on  li  feist  pins  de 
bien,  et  se  Denplest  encore  Porres  tous  parler. 
Âonum  des  sept  Sages  de  Borne, 

NAxaoN  :  La  croisée  d'une  hache  ou 
d'un  outil  de  fer,  tel  qu'il  soit. 

Nais  :  Rutoir  pour  le  chanvre. 

Nais  :  Origine,  naissance;  nos- 
centm, 

N4ÏS ,  nays  :  Né ,  natif,  originaire , 
naturel  ;  naïf;  nctùvus. 

Naisage  :  Droit  qu'avoient  cer- 
tains particuliers  de  faire  rouir  leurs 
chanvres  dans  une  rivière,  un  étang, 
&c.  ;  droit  que  le  propriétaire  de 
l'eau  pcrcevoit  sur  ces  particuliers. 

Naisszmzict,  naissaufwe  :  Nais- 
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sance»  nativité;  nofouuia;  en  anc.  Nahsb  :  Nasse»  instrament de p 

ProT.  nitùsêmé/i,  ntùsêënso.  Craindre  cbe  ;  nassa  ;  nacelle ,  petit  bateai 

de  naissaurux  :  Aine ,  premier  né.  navicula, 

KAtATEE  9  ntUxre,  naùetre  :  Naître,  Naout  :  Haut ,  éleyé  ;  d^altus. 

venir  au  monde ,  prendre  naissance  ;  Nap,  au  pluriel  naptz  :  Navet,  ra^ 

nasci\  longue;  napus;  en  anc.  Prov.  no/ 

Quant  USk^  Dcu  d»t  naûcre  ù  eilélst  lo  tasse ,  écuelle. 

plaâ«reTaiat«iukibieDpuiitloii«aqu'airo-  Napbrie  :  Lingerie,  endroit  ( 

.ùieaWire.    S^rm^m  <k  &  B^mm^ ,  foL  SS.  l'on  serre  le  linge  ;  office  chez  le  Ri 

N«scitara^r«y«eZ>eiVf^  ç«/«^^^  i  concernoit  le  linge  de  Uble;  ( 

€legii  quod  mohstius  est.  mappa;  en  bas.  lat.  napana, 

NAiTEKiEa  :  Batelier,  marinier;  Napeboh  :  Grande  nappe. 

moMticus.  Naquaiee  ,    naquere  :  Timbal 

NàiTCUce  :  Servitude  de  naissance  ^^X^^  Nacaiees. 

OH  d*orig4iie;   de  iw#a,  pour  na-  N aqu et  :  Jeune  garçon  marque 

tivitas.  ^^*  i^^^  ^^  paume  ;  jeunes  geos 

NaÎi  ,    narnps ,    namptissement ,  condition  servUc  qui  suivoicnt  i 

noms  ,  nom,  nants  :  Meubles ,  usten-  seigneurs.  Voyez  Nacquet. 

sUes  de  ménage;  bestiaux  d'uneferme;  Naquetee  :  Contester  pour  d 

gage, caution, nantissement, répon-  eboses  légères,  chicaner  pour  ^ 

dant,  sûreté  d'un  nardié;  en  bas.  ri^ns,  s*attacber  âdesiMgsteUes, 

lat.  namium ,   nantum  ;  du  Saxon  !«»  Borel  ;  mats  je  crois  qu'il  signi 

nam  ,  qui  a  la  même  signification.  plutèt,eitequerdesde«t»  par  kîfr<« 

Si  «ucu»  ft  pr»  mam  6m  «on  Valeur ,  et  ^oyeJt  NoQUBTSE. 

coidoit  qna  «  namt  ▼a«tiM«rt  bî«n  le  dete ,  NaaCIB  :  Namsse  ,  sorte  de  pi» 

et  quant  il  le»  wadi  pur  «he  ^e  li  ddcurs  oe  bulbcuse  ;  narctSSUS. 

le.  j^  pM  raoteerj!  .;«a  p«it  p«  toute  j^              ^^     La  grande  laviW 

que  il  en  puet ,  «t  «pi>ès  sans  parler  au  detenr  arbriSSCau  aromatique;  paiTlim, 00 

il  s*ala  replaindre ,  en  tel  cas  il  se  replaint  à  position  odoTMltC;  JSOnffclfVl,  fiard 

tort  ;  nais  «e  il  eut  re^s  au  detenr  que  Û  li  jff^^^  ^  narmte  :  Dérision ,  woqi 

niûaatler«BMnantdaiaétt«,«nbaaia«tiUUtf  .^    «i«;.„«»^^^    ^A^^m 

loiiffisana  et  le  daHe.  «a  la  TonlsUt  fera,  a.  "C,  plaisanterie  ,  mépm. 

sai  oas  U  ta  raplalnt  à  droit.  N AEII.LES ,  nanies  :  Narmes ,  < 

.  Cota,  de  Btmmmisis ,  €ht^,  55.  vertures  du  nez  par  lesquelles  l'h^ 

Namptie  9  nantir  :  Mettre  en,  se-  ne  et  TaniaMl  respirent  ;  mots; 

questre  ou  en  dép6t ,  saisir,  faire  sai-  Langved.  narilios,  naùlios  ;  d'oà 

sir,  payer  le  cens  ;  en  bas.  lat.  nanimre,  riller,  froncer  les  nannes  comme  p 

Nauge  :  Panier,  nasse,  sorte  de  «e  moquer, 

filet  pour  la  péche  du  poisson  ;  nassa.  U  chien  prist  &  a^andar , 

Nahoa  ,  ananda,  mananda ,  pcu^  Si  Taerdent  (le  renard)  an  pdîfoa. . . . 
i_   .    A«  '^«M  .:,,-^,«^«.    «,,:  Si  com  li  cliien  le  Tont  tirant, 

mananda  :  Anciens  luremens  qui*  n       j     *       ^            •     / 

'    .                                         é                     1      »  Renard  qui  mont  va  sonpiraot , 

auivant  Robert  Etienne,  étoient  en-  £„  .«rt  mi  par  les  nanOes. 

COre  ,  de  son  temps  »  usités  aux  envi^  Rotnan  du  second  Renard,  foL  i6, 1 

rons  de  Paris.  ^-^  sitost  je  demandai  à  l>otre,  et  l'cti 

Nawe  :  De  petite  uUle ,  nain  ;  «a-  P«p*  ^«  !>««!  en  un  pot  ;  et  si  tosi  «« 
^      ^      ^                        Tj]*l*  ™'*  ■  ™*  boucha  pour  envaier  svWi 

nus;  du  Grec  nanos;  en  Langued.  „,  „iUi  hors  par  les «ini/w. 

iMoer ,;  en  Ital.  nane  ;  en  Espag.  no/io.  Joùwitte ,  Hiswirt  deS.U» 
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Naiqoth  ,  narquois  :  Mendiant , 
»eleur,  eonpeor  de  bourses ,  fourbe, 
trompeur;  Fargot ,  langage  des  gueux, 
%ne  composée  de  mots  énigmati- 
TKs»  de  mots  remplis  de  ruse  et  de 
iaesse. 

NiiiAMiB ,  dans  D.  Carpentîer  ;  il 
l'est  trompé ,  il  deToit  lire  n'aramie. 

%0  A&AXIE. 

Nauit  :  Raconte ,  rédte  ;  narrai. 

C«s  Lrre»  dist ,  codte  et  narrai, 
Q«ralaridiec!téd*Arnii, 
I       ^  jadii  nae  meschlnette , 

^  ■ovlt  «fttoit  douche  et  simplette. 
GoMXkr  de  Coinsi,  Mirae/e  de  la  fosne 
Uesckine  ^Arras ,  à  qui  Nostre 
Orne  afparmtau  Gardm  tenpert, 

^UinasaJ^nase,  naseau,  nasel, 
*«a/:Iie  ncÉ,  les" narines;  le  nés 
fim casque, partie  de  l'armure;  de 
M«*.  Voyex  Nisis. 

Um  aoolt  Gonroadn  s'en  Tînt  an  SeA'^«- 

w  Unae  il  ronpi  le  cercle  et  le  Tuuai, 
><  Ml,  et  U  iMolerre  11  alràtl  aval , 
^«leiTenpoitrraiigoîtteychay  de  lonchefal. 

lôifrt  en  la  cîté  de  Romme  le  mena , 
^^ht  eicoitfater  ^t  pnîi  on  le  aala  : 
M  file  l*£aperere  mal  pour  li  couroka , 
^^ofetctnoingAe  et  on  le  dit  pieça. 
Dict  dt  tU>bêrt  k  i)éaSit. 
Becter  Ta  paV  b  te^/pris  , 
Et  U  totist  le  hiânm^  du  ehief. 

Ovide  ,  iisM.  eké  par  Boreî. 

^iscioiTi  nastîon  :  Conception  dans 
l^^ée  la  mère  ^  enfantement,  nais- 
«ance;  de  Nasdo  ouNatio,  déesse 
^7  présidoît. 

^^BAux  :  Les  narines. 

^uiToaT  :  Cresson  alenois,  plante 
lotigcrc;  ruuturùum, 

^AssE  :  Instrument  d*osier  propre 
F  prendre  du  poisson  ;  nassa.  JEstre 
f^Ojgé  dans  la  nasse ,  c'est  être  en- 
P§^  dans  une  mauvaise  affaire. 
^  ^usxiLK ,  nasse,  nasten  :  Nacelle, 
^ujf,  petit  bateau  de  diafge;  /lo- 
ncelia. 

Massue  :  Péclietie ,  gotd ,  4tang. 
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Nassoh  :  Grande  nasse,  'sohrtè  de 
filet  pour  la  pêche;  nassa;  d'dù  le 
diminutif  nasseron, 

Nat,  natéisy  natéiz  :  Pur,  ttW,  prt^- 
pre  ;  nîddus  ;  en.  bas  Brét.  ^rtact.  Voyez 
NATirt. 

Nat,  naiz  :  Partlraîe  «égatîrte  »rien  ; 
ne;  en  bas  Bret.,  ieii  GailoiB  et  en 
Irlandois  na. 

Natal  :  Jour  de  naissance  4  la  fête 
de  Noël  ;  présent  qu'on  fait  «u  ptêtre 
qui  baptise;  de  M^Us. 

Natéit  :  Pureté  ,  propreté ,  net- 
teté; rdùdîtas. 

Por  cea  ai  ooBmMxidet  oÉi  or  àwM  conre- 
naulement  lo  parféh  Mfaitifiement ,  m  lo  de- 
dantrUm  lanaaent,  et  ai  >«^ert  om  de  nos 
l*espiritel  tmiéii,  tt  ««m  noatre  Sèn%  méismea 
ensaignet  :  bien  atireit  s  ^èitt^i  tmtt  M  hat  de 
caer,  car  il  varoatDcu. 

Sermons  «b  iK  Serhard„fol,  3^, 

Opportune  igUurex  hoc  jam  perfecta  no- 
•bis  vtOicùàr  Mhet^ktitià ,  nhterka  i/HeMdaCur 
^lutie,  \eÊûigitur  miiivdîim'5/yiriaMdw,  dioente 
Domino  :  beati  mando  eonde^  fUéniank  ip$i 
Deiun  videbunt. 

Natier  ;  Officier  inférieur  d*un 
vaisseau. 

Nation  :  FamiUe ,  maison  f  natio, 

Natbk  :  Mesquin,  ménager,  avar^, 
vilain;  fin ,  adroit ,  rusé. 

Nataet)^  :  Ruse ,  détour,  finesse  ; 
avarice,  vilenie. 

Nattaiee  :  Solitaire ,  hermtte ,  re- 
clus qui  couché  sUl^  là  pàîtte  ;  m€it^ 
tarius. 

Natteron  :  Petite  natte  de  paille 
ou  de  jonc  ;  mafia, 

Naturaus  ,  haturéux  ,  hàturex  , 
naturiaus,  naturiens,  naturier  :  Pur ^ 
naturel ,  sans  mélange  ;  physicien , 
médeéiii,  alchiiûiîité  ;  de  hatûrâlis  ; 
en  bas  ^fret.  et  eii  Câll.  hàttUr,  natU- 
rioty  ndtuHaëth. 

Soiez  ans  envrea  nantrtttx , 
PHI6  ^teà  Ipie  héb  «««urettkf 
Kt  ^o»  leglers ,  et  plaa  mouTana , 
Que  n*«it  i|B  olaelet  volana. 

'    Kôtààh  de  ^la  Kose, 

a 
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Natubx  (faire)  :  Consommer  l'ac 
tien  de  mariage;  naturam  facere. 

NiTuas  :  Né ,  natif  d*ttn  endroit  ; 
naturtUis. 

Naturel  :  Serf  de  naissance  et 
d*origine  ;  de  naturalis.  Home  natti^ 
rei,  qui  est  propre  au  mariage. 

NATuaEB  :  Ressembler,  ayoir  de  la 
ressemblance  ;  naturare* 

Et  tu  qui  par  forche  de  con , 

.    Ou  par  dignité  n  descort , 
Et  orgollleux  Ter*  ton  TÎtnage , 
Qui  bruis  com  lyons  n  tort 
Yers  cheuz  qui  te  fai« le*  graoi  ton, 
A  te  nature  tais  hontage  ; 
Hoins  qui  à  boume  faia  outrage , 
Ifature  toi  et  assouage, 
Ven  moi  qui  suis  de  toi  maiiu  fora  » 
Regarde  moi,  je  port  t*image, 
Ile  dois  deasambler  de  corage  , 
A  qui  tu  semblés  par  defors. 

MUserere  du  Reehu  de  àfoiiens  ,  strophe  84* 

Nad,  naué,  nouée,  nauf,  nauw, 
noe  f  noue  :  Vaisseau ,  navire  ;  au 
figuré,  hier re ,  cercueil  ;  navia,  navis; 
du  Grec  naus;  en  anc.  Proy.  naiff 
nau,  naou;  en  bas  Bret.  neau,  neatv, 

N  AU  :  La  fête  de  Noël ,  de  la  Venue, 
de  la  Nativité  de  J.  C.  ;  natalis. 

Laissea  paistre  vos  bestes 
Pastoureaux  par  mous  et  par  raos , 
Laissez  pai»trc  vos  besfct 
Et  allons  elianter  non. 


Au  Saiuct  nau  clianteray , 

Sans  polot  m'y  faindre, 

Je  ne  daigneroîes  rien  craindra 

Car  le  jour  est  fériau, 

Nau,  nau,  nau. 

Car  le  jour  est  fériau. 

Anciens  Nœls,  Biblioth,  Impér,,  coté  Y, 
no»  6088,6089. 

Naucher  :  Nautonnier ,  pilote , 
conducteur  d'un  vaisseau  ;  nauàcus, 

NAVFaAGF.R  :  Naviguer,  suivant 
D.  Carpentier. 

Naufbbr  :  Maltraiter,  blesser. 

Naulaoe  :  Péage  qu'on  exige  pour 
passer  l'eau  \  nauium. 


HAV    . 
Navlbt  :  J.  C.  né  le  jour  àt  Noël. 

Tay  ony  cbanter  le  rossignol 

Qoi  cliantoit  un  chant  si  nourean  g 

Si  haut ,  si  beau ,  si  résonean  « 

n  my  rompoit  la  teste , 

Tant  il  quaeqnestoit ,  flageoloit , 

Adonc  prtns  ma  houlette 

Pour  aller  Toir  nauler. 

jineiens  Noeà. 

Naurb  (beste)  :  Animal  qui  n'en* 
gendre  pas ,  qui  ne  produit  pas. 

Nausb  :  Pêcherie  ,  gord  où  Fou 
emploie  des  nasses  pour  prendre  le 
poisson. 

Naussowe  (ly  cuenté)  :  Le  comté 
de  Nassau, 

N  AY  AGE ,  nai^e  :  Navigation ,  flottCt 
réunion  de  plusieurs  vaisseaux  ;  char- 
ge d'un  vaûseau  ;  navigium ,  navis» 

Navk  ,  navée,  navie,  naviUe,  naufy 
nawy  nef  :  Nacelle ,  barque ,  navire  ; 
navis;  en  bas.  lat.  navicella,  navi- 
gioium. 

Et  s*enfuit  par  mer  en  mwie  g 
Et  mené  au  regard  des  estoites. 
Ses  nefi  ,  ses  avirons ,  ses  Toiles. 

KomoH  de  ia  Mase, 

Borel  explique  ce  passage  par  :  «  Con- 
duit sa  navire  à  l'aspect  de  Tétoile 
polaire ,  au  lieu  de  boussole ,  parce 
qu'elle  n'estoit  pas  encore  inventée  >• 
Il  n'avoit  donc  pas  lu  la  Bible  Guiot 
de  Provins  g  composée  dans  le  com- 
mencement du  xiii' siècle,  qui  prouve 
évidemment  qu'elle  Tétoit  bien  long- 
temps avant  Philippe- Ailguste.  Voyez 
les  Fabliaux  de  Legrand  d'Aussi , 
rVi-8^,  tome  a ,  page  26. 

Nave  ,  navie  :  Prairie  située  dans 
un  lieu  bas  et  marécageux  9  marais. 

Nav^e  ,  navie  :  La  navette ,  petite 
graine  noire  qui  sert ,  dans  certains 
pays ,  à  faire  de  l'huile  ;  napi  semen. 

Nave  a ,  navier  :  Mettre  à  flot  un 
bateau,  naviguer,  faire  un  voyage 
sur  mer  ou  sur  une  grande  rivière; 
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nopigarty  naviculari;  en  ane.  ProY. 
r;  en  bas  Bret.  nanwialf  naviga. 


Liqoeîs  cnMoiat  qotntet  ûéê  II  venat  iToe 
ed  ^«isflM  Imtcl,  loqaeâl  3  governoit  è»  flaes 
de  ede  ten^este  cooient  U  nanat  afoc  celui 
d'i 


JKmL  de  S. Grégoire,  Up.^^ekap. 57. 

Qbtt  "imfrfiMr  maieavu  quottes  m  iliuu  tem' 
feaaiû  Jbtctièttt  eum  eoiem ,  quem  remêkai 
fiâss€ec0arahoitenatus,qua!Uer  cum  UÏo  un- 


Natxagb  :  L'office  et  Tart  da  pw 
lote,  naTigatioa  ;  navigation 

Natix  :  Flotte  de  guerre  oa  mar- 
ciiaiide. 

NATiéAVf ,  kavéaux,  na»é€ue,  ito- 
9els ,  naviaux,  naviax,  naviels,  Rà." 
Yes,iiaTets,  plantes  potagères;  de 
napms*  On  dit  encore  navéau  en  Bre- 
tagne ,  en  Flandre  et  en  d'antres  pro* 
TÎnces  ;  et  dans  le  Berrî,  la  Bourgogne, 
le  Lyonnois,  le  Daupliiné ,  on  appelle 
Us  naTets ,  des  rayes,  et  les  rayes  sont 
nommées  rtdforts. 

NAYisas ,  nabine,  navine  :  Champ 
semé  de  navets  ;  napina;  en  bas.  lat. 


N  AYiaTTs,  miPtf/if.-Nacelleybatean, 
harqne  ;  navicella  ;  en  ancien  Proy. 
naveta» 

NAyizua  :  Pilote ,  celui  qui  cou- 
dait un  yaisseau. 

lÏAyicAGK  :  Nayigation ,  actiou  de 
nayiguer  ;  navigado. 

NAyiLV  :  Nayire,  yaisseau,  flotte, 
é([uipement  d'une  flotte  ;  de  navicula, 

Naviks  :  Navette,  graine  de  na- 
vette ;  ftapi  semen, 

Navibe  :  Navigation ,  flotte  de 
guerre  ou  marcbande. 

Navisolki  navisone  :  Nacelle ,  bar- 
que ,  yaisseau  de  charge. 

Navue.  Voyez  NApaam. 

If  Avai ,  nauvré ,  navray  :  Blessé , 
balafré,  atteint  d'un  coup  \  vuine^ 
mus.  Voyes  Narai. 
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La  mammé  traatoodis  fiii oit , 
Et  son  compaîns  qui  le  suioit. 

Monum  du  sêcomd  Renard,  foi.  58 ,  F*. 

Naveee,  napréer,  navréir,  nevrer: 
Blesser  fortement  :  nous  avons  con- 
servé ce  mot  dans  le  sens  moral;  de 
vulnerare, 

J*ateii«  par  tous  joya  et  santé , 
Car  ja  par  aultre  ae  Taure; 
Se  Toiktre  main  qai  m*a  lui^ 
Ha  ma  donne  la  garîson. 

Roman  de  ia  Roee, 

NAvaauE  :  Celui  qui  frappe ,  qui 
blesse;  vulnerator, 

NAvaauEE ,  navntre  :  Blessure  » 
plaie. 

Navte,  navyeres  :  Bateau,  vais* 
seau.  Foyez  Nave. 

Ainsi  ouvrèrent  ^me  sages 
Ceux  qui  garentireat  lor  ? lO 
Da  grand  déloge  par  nay^ 

Roman  de  la  Ro$e ,  parlamt  de  DeiteaUom 

Naxance  ;  Origine,. source,  nais-    . 
sance;  naseeitiia. 

En  une  citée  fslUir  fist  • 
Tout  le  feu ,  si  oom  l'on  dist  ^ 
Que  nus  point  aroir  n*en  pooit  , 
Et  sa  chaodoile  n*alnmoît 
A  la  najtanco  d*uue  famé 
Fille  d*£mperéoor  moût  Damo. 

L'Image  du  Momde ,  pariant  de  Flrgiie^ 

Natbe  :  Noyer,  inonder,  submer- 
ger ;  de  naiare. 

Naz, /lasa/f  nazel  :  Le  nez,  les 
narines;  la  partie  du  casque  qui  cou- 
vroit  le  nez;  nasaie. 

Nazille  :  Narine  ;  d'où  nazUUer, 
froncer  les  narines  comme  pour  se 
moquer. 

Ne  :  Préposition  disjonctive  qu'on 
employott  pour,  ou ,  et ,  ni ,  se  ^  non, 
ne  que  ;  nec^  nequf,  non.  Mettre  en 
ne ,  s'inscrire  en  faux ,  nier. 

NiAKT,  néenty  niant,  noan,  noiant: 
Rien ,  inutile  ;  nihii  stans.  Non ,  non; 
pour  néent  :  inutilement ,  nullement 
Foyez  NoiANT. 
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Neilit^  nfblé^  :  I^née ,  image ,  Enu  ▼«ut  dire  la  moitié ,  et  assum  , 

brouillard, bruioe^  nehula;  enLang.  achever ,parfaire;da verbe Ar^if frimer. 

nefiba^y  nëblo,  Nii  eh  bel  maeii.cs  :  Enfant  lé-> 

])(«i6l(sMi»B,:CJl|«ÎMpfii:cée,  garde-  gitime. 

rob« y  n^eefiséuia,  Néee  :  Nier,  refuser;  negare. 

t    Nxcoif^f  li«e»  ne.  €^On  :  Ne  qu'on.  Le  Seignor  ne  peut ,  ne  ne  doit  néer  eoa- 

non  plus  que  ni  on.  teiU  à  «aciine  personne  qui  lî  reqniert. 

e              I         ^.    • /. ^- — ^'  ..«^^  Assises  de  Jérusalem,  ckap,\S^ 

Aies  hardiemont  en  eUe«  gr«jit  fienoe ,  Nl^ETTE  :  Eau  >  mare  OÙ  Ton  met 

IJient  plu.  ne  «^uroit  par  elUs  to.  cononce  ^^^^  j^  chanvre. 

Necon  1  eu»t  cne  par  oan  par  toute  France.  «t          «           »               «  i.    • 

L'JSMsngiU  dtf  Femmes,  strophe  8.  Nef  :  Sorte  de  vase  a  bou-e ,  qui , 

.   „                       n  .^'             »  1  «.  selon  D.  Garpentier.  avoit  la  fonne 

marin ,  nautonnier  ;  nouiicus,  ^         ^^       *       j         ^   -ms     e 

Nw  „  «Srf. ,  i,é<ft)<a«  .•  Met ,  pur ,  ""'  «^'  "«^ ' '^''  '«^--  N«^' 

';     y./                         »  1^  »  nouveau;  novus;  du  Grec /ieoj>;  en 

.^T..   ••'            Jr  ..                   •/•  bas  Bret. /itfif.  nei'tfx;  le  nombre  neuf; 

KiîD««   :   N«Uoy«,   ponfier  ;  «^;„  .  «„  bi  Bret.  n««,  ««,  ««,, 

_..   ..           ......              n          ^j,  mw;  vaisseau ,  bateau , barque , na- 

Nedeza.  ,  nedeitimen  :  Propreté ,  .     '         .       '              Vv« 

.      iJ  ,  ' .  «^^Wt£^a*  vire;  navis ;  en  anc.  Prov.  /lavox. 

^Téel*  ,  iwWtf .-  ÉBMiuié ,  de  dSffé-  ^'f'^'^f^y  Vaiweau  qui  conduit 

^  ^           ,  au  port.  iv»/,»M^4)ri'  /-^//.iv  •///,>»w  'di/ 

rentes- couleurs k  ^uV,  >  ..'.\<^..  r'  ,,' .           / 

Et  quant  i]  eurent  moult  nagé  en  mer,  Flo- 

DUiM  knnd^  dfoi;  vUeUé ,  ronce  comanda  an  maronier  de  jeter  U  plo- 

A  noiax  d'or  au  col  freméo.  mée ,  por  rëoir  ai  la  n^eatoit  prè»  du  bord. 

*  Roman  de  la  Mose ,  ^ers  1069.  ^^^  ^  ^j^^^  ^  ^j^^ 

NiEMï  :  Dans  le  milieu,  à  la  moitié.  Nb»,  nege ,  /MgiVî ,  neif,  no^,  nais  : 

Neemi!*e  ASSUM  :  Suffisans  à  demi,  Neige  ;/M>.iVb«/icgi*c;  Neige  tombée, 

suivant  Borel ,  qui  cite  le  ViUe-Har-  -„         .    .            .     , 

>      •      j     -cr*         «                                     17..  ^l**  B^  ooubtera  point  a  sa  naiaonn  des 

doum  d»  Vigen«re ,  page   19  :   «  Et  f^^^^  ^e  neif;  car  t^na  ce»  de  sa  meanéc 

qfUmt  ik'  Omaob  p^yé  ,    si  ne   furent  sont  vestos  de  double  Testure. 

néemi  ne  assum  »  ;  ce  que  Vigftncre  Bihl» ,  Proverbes,  chap,  3i ,  *vers.  ai. 

explique  par  :  a  Ce  quls.'étant  trouvé,  iVo/i  tbnebit  domui  sum  àjngonkus  niria  : 

ne  suffisant  à  beaucoup  près  a.  Mais  omnes  enUn  domesùci  ejus.  ifettid  stmt  du» 

dans  le  Mss.  de  la  Bibliothèque  Im-  piicibus, 

périale ,  n^  9644  *  fol.  6  »  V^,  ou  lit  :  Néfaste  :  Illicite  ,  non  permis , 

«  Porcachiez  f u  le  passage  pai?  Tost ,  défendu  ;  ntfas  ,  nrfastus. 

et  avoit  assez  de  ceïs  qui  disoit  que  il  Nev  BATAU'LSaBSSK  :  Vaisseau  de 

ne  pooit  paier  son  passage ,. et  li  Ba-  guerre. 

rou  en  preaoieat  ce  qu'il  eu  porent  Nkf  cbevaliee  :  Droit  qu'un  sei- 

avoir  le  passage  ;  quant  il  Torent  quis  gneur  haut-justicier  aecordoit  à  soa 

et  porcacliié ,  et  quant  il  orent  paie,  vassal ,  de  pécher  avec  une  petita  ntf 

si  ne  furent  ne  enu  ne  assum,  et  lors  ou  nacelle ,  et  de  tuer  avec  son  fus^l 

parlèrent  H  Baron  ensemble  »  ;  ce  qui  ou  son  arc  les  oiseaux  aquatiques. 

«ignifie  :  C'est  que  bien  loin  d'avoir  Nefe  ,  n^  :  Terreia  situé  «itre 

payé  la  totalité  du  droit  de  passage ,  deux  bras  de  rivière  ,  marais  ;  na- 

lis  n*en  avoient  pas  payé  la  moitié,  vire;  de  navis. 


N  É  I  N  E  L                 93r 

ÏÏBGOCB  :  A£GltTe  ;  d'oà  négoda-  !*«■  V^  •&  tela  manière  que  Ten  H  fet  let 

imr,  facteur,  commis  de  négociant  "'^'^;^^y  •*  *""'*•  **"  *•"  nrf»  et  ••- 

«  oarchaDd  ;  negodator.  CommennÙre  sur  le  Sautiôr,Jôi.  4 ,  F^. 

NiwiuGEHc.  :  Négligence,  non-  ^,  N"*'  '^«'  «'•  Blanc,  de  eomUur 

eWance,  paresse  ;  nTgli^ntia.  blanche  j/ii«fitfi en anc.Prov.«aoi^ 

'ÊGVir ,  nqvuna .  /m>>zii  :  Aucun ,  ^*ÎS^*        j.      .    »**            :.       4 

P«oM.«;«/«e  «««/'en  bas.  l.t.  Niis,itA»,«i*.Méme,etdemémei 

«»«»;« bM Bret.  necun ,  nigan.  *•>" '  P" '  ««"««»••» .  ««««i ,  per- 

Jn«««  :  Naissance ,  natiyité  ;  »*>^°« }  «o»  ,  «e  «m»-;  «neor*  mous  ; 

lUtt,^  neaum;en  anc.  Proy.  negnets  ^  me- 

Sm,  lis»  nefe  .•  Née ,  venue  aa  *"*"'  '^"*- 


Mode  ;  natam  Gnat  ioie  font  Borjoei  ei  aatrat  gen  Bwmi» 

'  iV(/tf  les  légères  femes,  let  Tieillki,  Ut  cha« 

Qnnt  or  en  ■oétrei  tens  let  TÎlet  pertonet  unes , 

«  ^  lecaleirt  vie ,  actqneit  temblaveit  ke  Q  iMKtont ,  •  nT««t ,  »  baiatt ,  o  mmfmm 

»«  niât  de  céleste  gloire  ne  poîst  pr^to-  Sont  vonnet  t««l  conrMi*. 

M  mie  Toeasion  avlnC  parvenir  aa  coronea  Moman  du  Mou, 

Diùl  éL  t  n»!^^^    7i.  «   «a1»  aA  Bcaxfils^AmoBraTalnc  tontatchofaa». 

û-/.AXÉW^5wnr,iW.3.cA*p.a6,  Touiet  sôat  sont  la  clef  endoset . 

i^  wiftv  »iOtfi&  temporihu  viles  ^mêkh  Yirgiles  néis  le  conferme 

f»  «  wcalent  OHUe  personas ,  de  quibus  Par  sentence  cortoise  et  ferma  , 

**  (^uà  ghrùe  prœstuni  posse  videbaSur,  Quant  Bocoliqnet  cercbcres  . 

^^oeeasuuieconiigirtuimartfTUcoroiuiÊ  Amonr  vainc  tout  y  tronveres , 

^"o^.  Kt  nous  la  devons  recerotr. 

^UT  :  Futaille ,  tonneau  i  navis. 

^^)n  Nir.  Nbit  :  Le  soir,  la  nvit  ;  nox, 

>«F  :  Serf  de  naissance  ou  d*ori-  I^kiz  :  Noyé ,  perdu  sou»  Tea*. 

P^'f  naù'vits,  Nkiâ  ,  lises  iu  ja  :  Jamais  ,  non 

>'ïiyo  :  Nain,  petit  enfant  ;  nanus.  jamais ,  en  aucun  temps  ;  nonjam. 

^'«HEiAHT  :  Plant  de  néfliers,  Merci,  Sire,  Att  !•  ViUin, 

fc»  pUnté  de  néfliers  ;  de  mespOum;  i*  '"^  T*^»*^  *»^-r»  ?*•*«'  «^  "«i». 

-_  1      ,              ,      .       '               •*            '  Et  terai  tant  com  je  TiTrai , 

o^.  Ut.  neplanus.  if^jà  m  ««en  repentirai. 

>Uâ  :  Noir,  de  couleur  noire;  FakHau du rUain Mire. 

•r.  rer«  la  citation  de  Cai.adeio.  Ne^^„,     nekedani :  O^^ftmàMl, 

^m.naz  :  Nid  d  oiseau;  /u^.  „^^,„,,,^   ^ua^dà.       ^^ 

iuis:  Obligation,  ou  servitude  de  '      ^ 

Ployer  ;  de  mtidare.  ^^^  mekedami  aont  à  la  foie  ki  par  mei  lo 

\ïT«    n^;«     «.•-   .  rii^;*    ««^«^..^  magîsteiredeletpirpardeventenâisontàprit, 

;^ïiS,  IW^IS,  ff»  .•  ClMr,  propre  ,  ^«^^  ^.^  ^^  ke  deSrs  Inr  faiUiet  disciplina 

^t,  nettoyé;  mudus ;  en  bas  dlumaine maUtrie. 

^^  "^^  Dio/.  d(p  S,  Grégoire,  Ur,  x,  cAfl/>.  t. 

teoit  <|iie  qiiîcon<yica  Tonloll  avoirpocrté  Sed  ^amen  sunt  noiuwUi,  qui  ita  per  nwgis-' 

*r  ir»  Detblet ,  U  conTcnoit  ^'il  futt  méi»  terium  spiritus  intrinseciis  docoMur ,  ut  et  si 

»  aoiuJes  de  ses  péchiez.  exteriks  humani  ma^terii  disciplina  desit , 

La  Fie  des  SS.  Pères, /ôl,  x5.  magistri  intimi  censura  non  desit. 

^É» ,  néii  :  Le  nez  ;  nasus.  Nsl  ,  nele  :  Ni  lui ,  ni  elle  1  ne  lé. 

^scheimii»  est  ^pani  Tea  galM  home  mu*  Saina  Bran£nt  <ni!  tôt  ce  oï, 

^^t  d«  haicbet  no^jur  ptaS  catre ,  car  li  diit ,  porrtcal  â^  nont  aaai 
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sSa  ic  e  n 

D«morer  et  luer  dos  tîcc  ? 
Nenll ,  dit t<il ,  Diex  ne/  veat  mie. 

La  Fie  de  5.  Brandim, 

Nblle.  Fo^e*  Ntlle. 
NsLLui ,  nelui,  nullui,  nului:  Nul, 
personne ,  aucun  3  nuUus, 

Or  prioni  donqaet  à  celni 
Qai  refuser  ne  set  itelui. 
Qui  le  Tuet  prier  et  uner. 

Ruuheuf,  Complainte  de  Sarginei. 

Ne  MAIS,  ne  mes  :  Pourvu  que, 
excepté ,  sinon ,  hormis  qu*à ,  seule- 
ment ;  ne  jeun  ;  en  bas  Bret.  nemed, 
nemeit,  nemerd, 

Avoeas  doit  Jurer  qne  il  ne  loutteadra  à 
foa  eMieoty  nemès  ^e  de  bonne  qaerele  et 
loiale.  Coût,  de  Beauvoisis,  chap.  S. 

Qui  te  Teat  aidier  des  resont  qui  ne  terrent 
ne  mes  que  du  plet  delaier,  il  let  doit  dire 
a  tant  que  chelet  qui  puéent  fere  la  querele 
périr ,  oà  il  arroit  renoncîé. 

Même  Coutume ,  chap,  7. 

Nehox  ,  Nemoux  :  La  petite  ville 
de  JNfemours ,  dans  le  Gàtinois  ;  Ne^ 
mosum  ^  Nemosium  ,  Nemoracum  , 
de  nemus. 

Nemoz  :  Lieu  consacré  à  la  reli- 
gion ;  nernus.    . 

Nemplus  9  lisez  n^emplus  :  Non 
plus ,  pas  davantage. 

Ta  teés  très  mal  que  cela  monte  ; 
Mod  amy ,  la  coustume  est  telle , 
Qui  n*a  argent ,  Ton  nVn  tient  compte , 
Vempimtgxt  d*ane  vieille  pelle. 

Dialogue  du  Mondain, 

'  Nev  ,  lisez  n*en  :  Ni  en ,  ni  dans  ; 
non  ;  on  ne ,  on  n*en. 

Ledit  jour  de  la  Magdalaine , 
Quant  le  Roy  rendit  Tesperit , 
Cliascuu  frappoit  à  sa  poictrine, 
I9*oncqaes  plus  grant  ducil  n'en  rid, 

Martial  et  Auvergne  g  tom,  ^^pag,  167, 
édit,  m  Coustelier. 

Li  jors  Tenrat  k*iL  el  temple  ne  serat  miet 
offerz  n'en  entre  les  braz  Symeon  ;  mais  de- 
fors  la  citeit  entrp  let  braz  de  la  croix. 

Sermons  de  S,  Bernard,  foL  io5. 


NEQ 

Feniet,  quatkU^  non  in  temph  efftrttux 
aec  inter 'èreielda  Simeonit ,  ted  extra  ch 
tatem  inter  bmchia  erucis. 

I 

Ne  NI  9  nanif  nenil,  nenm,  nenm 
nennjr,  nennyk:  Non  9  jamais  \  nem 
non.  Selon  M.  Huet  9  ce  mot  vient  d 
ne-hilum,  pour  nihilum  >  en  bas  Bre' 
nen;  en  Allemand  n/dn* 

Un  doux  nennjr,  arree  on  doux  ton  rire 
Est  tant  bonnette ,  il  le  rout  faut  appmdii 
diarot,  Epigramme  du  Owjr  et  Nenity. 

Nehie  :  Cbanson  deê  nourritt 
pour  endormir  les  enfans  ;  nema. 

Ne-ovques  :  Jamais. 

Nepoequant  9  neporcant,  nepoin 
quant,  nepurquant  :■  Cependant 
néanmoins ,  malgré  cela.  , 

Nut  n*a  envie  de  poTret^ ,  et  nepwrquai 
est-ce  la  plut  tcure  diote  qui  soit. 

Proverbes  de  Seneque,\ 

Et  nepourçuani  il  n^ttoit  pat  coastanuj 
de  li  batre,  et  li  poise  quant  ele  s*en  est  partij 

Coutume  de  Beauvoisis,  chap.  57. 

Neps  :  Neveu ,  fils  du  frère  ou  d 
la  sœur  ;  nepos. 

Nequant,  neque,  nequen,  netai^ 
lisez  ne  quant,  ne  que,  ne  qu'en,  fl 
tant  :  Non  plus  que  9  en  aucune  fa 
çon;  neque. 

Plut  traiteur  et  plut  feloa 
Sont  11  plnseurt  de  Gancloo , 
En  ans  n*a  foi  nequ'en  un  chien. 
Gautier  de  Coinsi,  Uv,  i ,  ckap.  i3 , perki 
des  Paysans  qui  méprisent  les  Prêtres, 

S*a  raison  Tient ,  point  n*en  croies 
S  ele  vos  aportoit  crueeflt , 
Ne  la  croies  neque  je  fit. 

Bomande  laBosi» 

NEQUEDANT9  nequedent  :  Késfl 
moins  9  nonobstant ,  à  l'avenir,  dor^ 
navant9  de  crainte  qu'un  jourj  a< 
quandô,  pour  ne  aiiquando. 

Si  ettoit  viex  qui  trambloit  tout,  et  ne^ 
dont  il  fesoit  chascun  jour  miracles ,  et  toi| 
cent  qui  venoient  à  loi ,  gaerissoit^il  n  deieii 

La  rie  des  6S.  Pères, pi,  x$,  V*- 
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Jftfmtkmt  par  lo  mam  pa«t  la  proiperi- 
tài,cc  par  lo  T«»pre  U  advenitéâs  de  ceito 
mde  estre  ûenifijé. 

Letlmahs  de  S.  Grégoire  sur  M, 
JbL5i,R\ 

!fim  :  Tendon  ,  nerf ,  corde  à 
bojin  ;  nervus» 

Et  dêt  donnes  de  senti  tout  en  apert  (▼!- 
lîUcaMat)  qoe  les  ner$  de  la  jambe ,  dn  pîé 
ft  di  hna.  qni  aroient  esté  contres  par  le  dit 
tm ,  cstnant  estcndns  et  amoloies. 

M£rmcies  de  S,  Louis ,  ckap*  35. 

llEicsim  :  Noircir,  rendre  noir, 
deroiir  noir  ;  mgnure  ,  mgrescere. 

Ni&xT  r  Petite  monnoie  de  cuivre  ; 
B^;  ea  'h^A*  lat.  mgellus.  Le  sol 
Mnef  valoit  un  quart  moins  que  le 
Toomois  ,  et  le  Parisis  un  quart  plus 
que  le  Toamois. 

?ti&ov  :  La  croisée  d*une  hache , 
d'an  marteau ,  ou  de  tout  autre  in- 
strament  qui  doit  être  emmanché. 

Nb&s  ,  nerte  :  Noir,  noire ,  de  cou- 
leur noire  i  l'arbuste  que  nous  appe- 
iom  myrte  ;  de  idgritudo* 

!Vt&Ts  :  Noirceur,  couleur  noire. 

NEtTisvs  :  Peuples  qui  faisoient 
partie  des  Gaules ,  et  qui  habitoient 
ne  psrtie  de  la  Flandre  ;  NerviL 

Nés  :  Ne  les. 

Ea  ço  est  bons  ke  hom  se  pnet  salrer , 
Zt  fo  est  mnk  qni  bien  i  vont  garder, 
Qsi  antres  biens  i  Toadra  conqnester , 
lï  k  wû.  tau  nés  i  porra  trover. 

des  Bornons  f  parlant  du  Monde. 


Tmi  fait  devant  scmblaat  d*£rmite , 
Q«i  rcgibe  et  fiert  par  derrière 
Dlai  se  doit-oh  bien  traire  arrière , 
Csr  Dtn  méesine  s*en  détourne, 
Nts  pnet  réoir»  le  dos  ienr  tourne. 

Gautier  de  Coinsi,  AV.  i ,  ckap.  %  » 
pariant  des  tfypocrites, 

His  ,  néis  :  Préposition  négative , 
aon,  jamais,  pas  même. 


NES  a3S 

Et  tant  de  cloches  vont  sonant, 
n  *i  oissies  nés  Dieu  tonant. 
Gautier  de  Coinsi,  U9,  a ,  ckap,  1^  ^pariant 
de  la  Vierge  qvà,  envoia  un  cierge  sur  le 
nfiolon  tfun  ménestrel  quijouoit  devani 
ê'image» 

N^s  :  Navire ,  vaisseau  ;  navis, 

Nis  :  Pur,  net,  clair,  propre  ;  mti^ 
dus;  en  bas.  lat.  nettus;  en  anc.  Prov. 
nëd,  nêde;  en  bas  Bret.  naet,  néet, 

Nbsa  :  Yenes  ici ,  venez-vous-en. 

NasctJ,  lisez  n*escu  :  Sans  son  écu, 
ni  écu ,  ni  bouclier  ;  neque  scutum. 

Nbsi  :  Rien  ;  iùhil  sii, 

C^r  li  riche  ont  si  tout  saisi  f 
Qne  li  porres  sont  toat  a  nesC 

L'Image  du  Monde» 

Nbsmxsmb  ,  lisez  nés  mesme  :  Pas 
même ,  ni  même. 

Nb-soit-qux  ,  n*est  que  :  A  moins 
que ,  excepté  que.  N'est  que  ce  sont  : 
A  moins  que  ce  ne  soient. 

Nessbitt  :  Naissent  ;  nascuniun 

Nesteb  :  Venir  au  monde ,  pren- 
dre naissance,  se  former;  de  nciscL 

L*isle  qui  nest  en  la  mer ,  qui  n*a?icnt  pas 
sOTcnt ,  est  à  celui  qui  la  porprant. 

Lwre  de  Jostice  et  de  Plet,  fol.  127,  F*. 

Nestbb  ,  subst,  :  Nativité ,  nais- 
sance ,  origine  ;  de  nasci ,  pour  rtas* 
ceniia. 

Nbsuv,  nessun,  nessune,  nesune, 
nesune,  nesung,  nezun  :  Nul,  aucun, 
personne ,  pas  un ,  sans  un  ;  ne  unus; 
en  Ital.  nessuno  ;  en  bas  Bret.  necun. 


:  f  «WM^»  f  sones  f 
Pins  bisx  mîrades  n*aTint  mais, 
If  c  n*sTenra ,  ce  cuit  jamais  ; 
Par  ce  monsticr  font  si  grant  feste , 
Et  Qcrc^ctLai,  tt€ast,tC  cette. 


\  ce  dist  Bertrand,  je  ne  luiterai  ja 
S*en  convenant  n'aves  tout  qaanqu*il  y  en  ^^ 
Qu*à  mon  ante  nesun  de  tous  ne  le  dira. 

La  Fie  de  du  GuescUn» 

Geste  monstre  que  bien  est  Traie, 
Et  que  nul  fier  ne  se  doie 
En  beneureté  de  fortune , 
Car  n*y  a  seureté  nesune. 

Roman  de  la  Rose» 

Hès  prenea  garde  tote  Toie, 
Que  Idale-boiche  ne  tos  voie  ; 
S*il  Tos  Toîst ,  si  le  salues , 
Et  gardei  qua  ros  ne  nueai 


a34  N  E  U  N  £  U 

Et  ne  fetea  eUere  nesume,  qui  ^  fait  sur  la  dernière  syllabe  par 

-,     ,     -  ,  j  loindre  aucune  parole  y  quel  que  soit 

Net  :  Nevep  ,  fiU  du  frère  ou  de  j^  ^^^^  ^^^^  ^j^  ^^  ;neuina;  du 

la  sœur;  /ié/>oj.  ^^^  «mriima.  Voyez  le  TVwôif  du 

Nbtaieuee,  «^leir, /«fû^ii?tt/*,  ne-  chanf ecclésiastique,  de  Fabbé  Le^ 

to(?«f^ ,  /«f«to<f«re ..  Ordure ,  saleté ,  ^^  ^^^ 

immondices  que  1  on  rejette  en  net-        ^^^,  Nuire ,  porter  préjudice  , 

tO]j^nt;dem/uàtox.  faire  tort  ;  «ac(?re. 

Nettéiee,  «etf«r:  Rendre  pro-        Neueoux  :  Nouvel  an,  premier 

pre ,  rendre  net ,  clarifier,  nettoyer,  .^^^  ^^  j.^^^^ 

purifier  ;/iift£/a«?;  en  bas  Bret./ir?te,        n^^s  :  De  plus  en  plus. 

/letoa ,  nettat.  Neust,  Uses  «ewr  ;  NuisoH,  nuisit; 

Por  laquele  chose  flors  et  raimi  rert  de  nocehat ,  nocuii. 
paoïnieri  portaieDt  le  ior  de  U  feite,  loaJent         ...  ...        ...      ..  . 

Deu  qui  lor  kToit  doué  for»  de  nméier  le         **.«*",  «««  »'  *  •»▼•»»*  .J  je  tPouT.  du  toat 

«tes  lue.      I>tmxièm9  Livre  des  Machabéet,  giién  pleinement  et  curé  de  ladite  eoienw  de 

ckap.  lo ,  'vers.  7.  eluttcane  pwrtie  de  ton  riiage ,  âutreii  comme 

,    ." "^  .  ..  se  il  n*i  enst  oaqaes  rient  eu  de  mal,  et  aanz 

Propter  quodthxrsos,  et  ramos  wtdes  ,  ^^         ^  .^^  ^^         demorait  trace  de  celé 

et  palmas  prœfirebant  et ,  fut  prosperwu  .nflenre  .  ne  autre  chose  qui  li  neust;  et  en 

mnudari  }ocum  suum.  ^^ut  le  tena  que  la  maladie  derant  dite  le  te- 

Nettelet  :  Propre,  clair,  luisant;  »<»i;  \,^  »•  «îM  a«eqneâ  «ude  médeeine  pour 

...  *^  a«  deliTnnce.  Mtraeies  de  S.  Louu  ,  ch.  99. 


Neu  y  neiis  :  La  nuit  ;  nox  ;  en  bas  Neusteé  r  Artisan  qui  ûdt  et  qui 

Bret.  et  en  Gallois  nos  ;  du  Grec  nux»  ▼€"<*  <1^»  meubles. 

Neu  :  La  journée  d'un  ouvrier.  Neusteib  ,  fVesirie  :  Partie  de  U 

NEtr  (rime)  :  Nuit  ;  de  nocere.  France  oceidenule ,  entre  1a  Loire , 

Neuchestai  :  Neufchâteau»  ville  i»  Seiae,  TOîse,  TEscaut  et  la  mer, 

du  ci-devant  Duché  de  Luxembourg;  appuie  depuis  Normandie;  ancîea 

Nopum  Castelium,  Neo-€€istrum.  royaume  qui  compreaoit  les  ô-de- 

Nettctantekent  :  De  nuit ,  nui-  vantGouverncmcns  d'Aquitaine,  de 

tamment  ;  noctu  ;  en  b.  lat  noctanter.  Bourgogne  et  de  Provence;  Neus^ 

Neuf,  net^e  :  Nef  d'église;  de  tria,  JVestria. 

navis,  Neutantemekt.  fTjjezNEucTAw- 

NEuriffE  :  Droit  singulier  *que  les  teuekt. 
curés  de  divers  lieux ,  et  principale-  Neuvaihe  :  Neuf,  le  nombre  neuf, 
ment  ceux  de  Bretagne,  vonloient  l'espace  de  neuf  jours 5  certaine  me- 
s'arroger,  lequel  consistoit  à  prendre  ^^^  ^^  grains  ;  novemiium. 
la  neuvième  partie  des  meubles  de  NErvEMEifT  :  Sans  détour»,  nue- 
leurs  paroissiens  décédés  ;  pneuma;  '•«ût ,  simplement ,  immédiatement , 
en  bas.  lat.  nonagitun.  nouvellement  ;  nové. 

NeULE  :  Pâtisserie  fort  déliée,  con-  Je  leur  raconterai  neupement  Tordoonance 

nue  encore  dans  quelques  provinces  <!•  1*  choie  faite ,  ai  comme  elle  a  est^lndliéA 

du  Nord,  sous  le  nom  de  noules ,  M&mMtJmFkHàÊtt, 

noudles,  espèces  d'oubliés.  Neijve  teree  ,  terre  neuve  (faire)  : 

Neuhe  :  Abrégé  ou  récapitulation  Passer  un  nouveau  bail ,  affermer  de 

des  sons  priaeipauE  d'une  antienne ,  nouveau  un  bien  de  can|ia0iie. 
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IKmAm  :  Nuisible ,  qui  cause  du        Nbz  :'  Bateaux ,  navires  ;  naves. 
èuBmage  ;  nocens.  SI  iaurent  des  nez  baat ,  et  lié ,  et  Jotant , 

Nkuxs  :  Noix  ,  le  fruit  du  noyer  ;    Et  mt  le  port  •*eaToiit  Tim  et  Twitre  em- 

brasMiit. 


Nxnxov  :  Alimens ,  nourriture  ;  its  luirent  deaitifx  te  se  toot  etomes 

ïïstriùMun  y  tuttrido.  £t  deieor  U  mer  joiant  lont  retomei. 

Xauzms,  musettes,  nougettes  :  Noi-  Bonum  de  Beauvah, 

«ttes ,  fruits  du  coudrier  ;   nuces  Neï  :  Sorte  de  chalumeau  qui  ser- 

ifelianœ,  '^^^^  pour  donner  le  sang  de  J.  C.  au 

>'fiTOS,  nevou,  nevoul ,  nevoult,  peuple  ;  »«*iw. 

motis,  nevouz,  nepoz:  Neveu,  fils  Nha,  lises  n'ha  :  N'a  pas;  ^n 

èifrère  ou  de  la  sœur  ;  nepos;  en  ^abet. 

Xessin  nevour.  Ni  :  Nid  d'oiseau  ;  nidus. 

„        .   ,.                   .,  Ni  •  niance ,  manche  :  Action  de 

ManeeigMor  Hagoe  fit  dire  ce  cornent  il  ei»  •           «      .•          ^±   * 

Jd««Sote  ^manifeste  par  le.  eDcieaea  »«',  négaUon  ,  déni  ;  negaUO. 

«koitareft,  comcnt  le  Roy  Bauduin  de  Jerata-  Deux  inaaSefW  aont  de  nioMet  fcre  en  Co«rt 
icB,dc  bone  mémoire ,  quant  II fu  surpris  de  sa  laie  dont  chacune  soaffit ,  Time  al  est  de  nier 
uiadie  et  conéat  que  il  estoit  pre%  de  sa  fin ,  droitement  et  tont  simplement  che  qui  est 
mat  se*  hcirs  qui  après  li  eatolent,  ce  est  as-  proposé  contre  U ,  et  l*fcutre  si  est  de  propo- 
avoir  trob  aeura  et  un  petit  navouf  et  conoia-  ter  fet  contraire  contre  che  que  TaTeree  par- 
iât U  rÙÈon  de  aon  petit  nevou  ,  qui  estoit  tie  dit,  et  d'offrir  loi  à  prouTcr. 
4  ciaq  ans  d*aage ,  le  fit  ooroner  k  ce  que  il  Coutume  dt  B€a^t¥oiâû,  chap.  7. 
k^  droit  heir.  Ni  :  Non ,  pas,  point  :  wwt. 

r  — ;7  NiAGK  :  L  action  de  nettoyer,  selon 

Nexx  :  Lien,  atUche,  nœud,  union,  D.  Carpentler  ;  de  mtùiitas. 

aUiance ,  engagement  ;  nexus.  Niant  ,  meniy  noicMt:  Non ,  rien , 

Leaptrît  Saint  fontaine  ^i^e,  ja«ai»;dansles«ots composés, niVwr 

Par  on  ruisseau,  et  non  point  moina,  étOlt  employé  pOUT,  im,  m,  tr,  Yoy. 

Decooraat  au  cuer  des  humains  ^OUAST» 

Dm  tris  banhaÎA  préparé  j^^    ^^  „„j^  ^^^^^  ^^^  frein,  dotteiv 

Fortre  ne»e  et  embrasscmant .  j,^,  ^    -  mftyenéor,  ne  tUant  mm  peiooa  dot- 

Kostre  diTui  embrasement.  ^^j^  ^  ^  ^^„l^  ^^ 

ai^^rc  des  Actes  des  Âposires  ,  Sermons  de  S.  Bernard,  JoL  5g,  r <». 

jHirpersonagie  .  y^^  ^^^  qtiod  Dèreamur ,  fratres  mei,  suh 

tx  roslkre  merci,  mon  cher  père,  tam pio mediatore ^  non  est  quoddeUanfidù 

Pins  grant  Ken  ib  ne  peuvent  aroir  obsidè  duUtemiUé 

Que  le  Saint  Esprit  recevoir ,  j^^^^     ^^^     ^^  féminin  nicete , 

Laite  et  ntuM  éternelle  •  t       V«*       « 

De  aoetre  amour  essentieUe,  mceUe ,  luche  :  Simple,  novice ,  sana 

En  tant  qae  noua  trois  en  subsunce  expérience ,  non  instruit ,  mal-avisé  , 

Somea  un  Dieu.  ignorant ,  nîaîs  ;  de  nescitts,  suivant 

Discamrs  deJ.C.dans  l^mém^  Mjrstèrt.  Méfwge  ;  en  Langued.  nëci;  en  Espag. 

NExaE  :  Joindre,  lier ,  attacher,  necio.  Barbazan  pense  que  niée  est  le 

snir,  cimenter;  nectere.  diminutif  de  novice,  et  que  celui-ci 

Nktx  :  Venue ,  née  ;  nota.  ^«^*  ^®  '*^«^-  Promesse  nice  :  Celle 

qui  est  fkite  sans  gage  et  sans  sûreté. 


Li  «-eriteit  eat  nejre  de  la  terre. 
Sermons  4e  41  Ber 

Feritas  de  terra  orta  est. 


ju,.m^m*^  «  »^M.»J   A/  *mm  Brieipent  s'il  set  spr  soi  nul  rice, 

Sermont  4e  4  Bernas4,fiL  la?.  ^^^^  ^  ^^^  ^  ^^^  ^.^.^  ^^ 


:iS6 


NIC 


/ 


EDe  ne  fa  ni  niée,  ne  ombrage ^ 
Mail  saîge  et  una  nul  outrage. 

Ainçoia  t'en  joue  à  la  pelote 
Conune  pucelle  nice  et  sote. 

Roman  de  la  Rate. 

Nieete  (n  et  ne  penioit 
A  nul  mal-engin  quel  qo*!l  aoit  ; 
Mèa  molt  eatoit  lie  et  gayç , 
Car  jeune  chose  ne  a*etmaye , 
Fors  de  joer,  ai  com  sçaTex. 

iféme  Roman, 

NiCBMBifT,  mchement  :  Simple- 
ment ,  sans  ruse ,  sans  art ,  sans  ma- 
lice ;  nescienter.  Cesser  nieement, 
cesser  une  criée  d*héritage ,  à  cause 
d*uue  opposition  qui  y  est  faite  \  faire 
nicernent,  faire  procéder  de  la  part 
du  défendeur,  sans  que  le  dema  ndeur 
au  pétitoire  ait  donné  sa  demande 
libellée. 

Lors  fu  mon  cors  fora  et  delitrea 
JVusse  or  pins  de  mil  livres 
De  blaos  esterlina  que  je  n*aî; 
Haïs  trop  nicement  me  menai , 
Bcle  fus ,  jeune ,  niée  et  foie 
l^'ooqaea  d*amours  ne  fu  à  Tescole 
Ou  Ten  y  lenat  de  théorique. 

Roman  de  la  Rose. 

NiCETi ,  nieetée  y  nicheté  :  Simpli- 
cité, bonne-foi,  candeur,  naïveté, 
timidité. 

NicHÂSK,  Niehaise,  Nigaise  :  Ni- 
caise ,  nom  propre  d*homme  ;  Nica" 
sius;  du  Grec  f(«9>  victoire^  en  Mes- 
sin Niquelasse. 

Niche  :  Chose  malpropre. 

Niche  :  Jeu ,  badinage ,  plaisan- 
terie; nugacitas* 

NiGHEREux ,  nicheteux  :  Vilain, 
sale ,  malpropre ,  paresseux. 

NicBE&Eux.,  mcheieujc  :  Plaisant , 
enjoué ,  badin  ;  nugator. 

NiCHET,  nicheiif,  mais,  nîeu,  niot: 
L'œuf  couvain  qu'on  met  dans  un 
nid ,  pour  exciter  les  poules  à  aller 
y  pondre  ;  de  nidus. 

NicHETÉE  :  Sottise ,  simplicité ,  en- 
fantillage ,  naïveté ,  candeur. 


NIE 

NicvETiBS  :  Saletés,  ordures,  n^ 
propretés. 

NicHiL  :  Rjien,  non,  pu,  point 
mhil, 

NicRiLODOs ,  ntehil-au'dos  : 
habit ,  habit  dont  les  devants  étoi 
fort  brillans ,  et  dont  le  derrière , 
couvert  par  un  riche  manteau ,  c 
d'une  étoffe  commune  ;  nihU  add{ 
sum.  Ce  mot  a  été  généralement 
pliqué  à  toutes  les  choses  qui  avoi 
de  beaux  dehors,  et  auxquelles  Xï 
térieur  ne  répondoit  pas. 

NicoLÀXs ,  NicioSf  Niclous  :  Ni 
las ,  nom  d'homme  ;  Nicolaus.      j 

NiGORÀCE  :  Hibou,  chat-hiia]il| 
oiseau  nocturne;  nfcticorax. 

Or  Tona  dirona  del  nicoraee 
D*nn  oiael  de  maoTaîa  eatraee , 
Fresaie  a  non  en  droit  Romaus, 
Cest  oisel  est  ora  et  pnant. 
De  jor  et  de  soleil  n*a  care 
Tosjora  est  tcle  aa  nature 
Huit  et  ténèbres  mime  adès. 

Le  Bestiaire. 

NicoRiÎE  :  Fille  simple  et  siîti 
Voyez  Nice. 

NiuEUE  :  Odeur,  senteur;  mdof 

Nie  LE ,  rdeUe ,  meule  :  Petite  pla 
froide  et  même  un  peu  gelée,  broit 
lard  ou  rosée  qui  s'attache  aux  ble 
prêts  à  mûrir,  et  qui  les  noircît  et! 
gâte  ;  de  nebula  et  de  rùgellajhwt 
Ménage  ;  en  bas  Bret.  nieel  et  n/i 
ivraie. 

Nielle  ,  nesle  :  Certaine  esp^ 
d'ancienne  monnoie. 

NiEMEHT  :  Dénégation ,  l'action 
nier;  negantia,  negiUiOm 

NiEHs,  nient:  Rien,  aucune  cho 
nihil.  Voyez  Niant. 

Nie  PS  :  Neveu  ;  au  féminin  ni^ 
nièce ,  enfant  de  frère  ou  de  sœi 
nepos. 

Nier  :  Nettoyer,  rendre  prop 
niddare. 
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IbtM ,  Kort,  Usa  /l'ôre,  »'««  ;  Nire»  :  Nettoyer,  rendre  propre  ; 

B  n'étoit  pas ,  il  ne  sera  pas }  /ion  erit.  nitidare.  Voyet  N««. 

SiEMLii  :  BagateUe ,  chose  de  Uit  :  Nul ,  ni  lui  ;  nuUut. 

«««t  selon  p.  Carpentier.  jj^^^^ .  p^^j^  gj^^  ^^^      .  ^^  ^^ 

plitre  qae  1  on  met  dans  le  nid  des  Nvllb 

V       V         •»                         T%  non,  Ninette,  Ninon  :  Diminutifs 

AiEu:Lannit;n<Mr:enanc.ProT.  ^>a                   j    r              > 

tted^   itlocA       £i             •  v.*.MT.  d  Anne ,  nom  de  femme  ; -<^/ï/ï«. 

5I1ULK  :  Sorte  de  pâtisserie  fort  ^'"^^^  '  ^^"-  '"^^^^  N^"' 

dâiée ,  espèce  d'oubliés  ;  d'où  neul-  ^'^"  »  '«^  •  ^"^  d'oiseau  ;  /»rfir^  ; 

fer,  celui  qui  les  fait  ou  qui  les  vend  ;  «"*  ^»  ^''«^-  "'^  *  ^^' 

KbiUa,  Voyez  Neuls.  Nique,  niquet:  Monnoie  Talanl  un 

5iE2 ,  niers,  niés  :  Neveu ,  petit-  double  ou  deux  deniers  tournois ,  ou 

&,  nièce ,  petite-fille  ;  nepos;  eu  bas  ^^^^  mailles  ;  elle  fut  fabriquée  sous 

Int.  niez,  ma,  mût.  Charles  vi ,  par  Henri  ▼,  Roi  d'An- 

P-bh «ort  d.  R«î  M-el.  f« Roy  d«  J-  f^^.  "^"^  •'^^'^^  ^*'^  reconnoUre 

anka,  BaodaÎB  «e*  «uex  qui  estoit  fils  an  '^OKle  l^rance. 

fcïfcu,  comme  tous  avec  oï.  NiQUB  :  Moquerie  «  mépris  ;  de  /w- 

I«  Ugna^  ^Outrmur,  chap,  /•'.  ^e/T  ;  ct  selon  quelques  auteurs ,  de 

NiKz ,  niés  :  Oiseau  pris  au  nid  ;  nictari;  en  bas  Bret«  niq.  Yofez  l'ar-i^ 

i^ott,  selon  Borel,  on  a  fait,  niais,  ^icle  suivant. 

kmme  sot ,  qui  a  le  caractère  d'un  Niquet  :  Un  rien ,  une  bagatelle , 

enfuit  ;  mais  il  est  plus  probable  que  chose  méprisable  et  de  peu  de  valeur; 

ce  mot  a  été  formé  de  nugax,  geste  de  mépris  ou  de  moquerie. 

NicEON,  nigeoneux  :  Qui  s'amuse  Niquet  :  Assoupissement  qui  fait 

àd»  bagatelles,  à  des  inutilités.  aller  la  tète  de  côté  et  d'autre,  lors- 

5icEB ,  nigéer,  nigeoner  :  Niaîser,  qu'on  est  assis, 

l'amaser  i  des  bagatelles,  à  des  inu-  Niquetae  :  Se  mettre  en  peine,  se 

âités ,  £aîre  le  nigaud  ;  nugari,  soucier;  de  nictari;  en  Grec  nuktazo, 

NicossBnaBMEHT  :  Sottement ,  en  nyktato,               ^^* 

çiorant ,  en  nigaud  ;  nugatoriè.  Nis  :  Pas  un  ;  ne  anus;  en  ancien 

NiGEBXAHCB  :  Magie,  négroman-  Prov.  nints.  Voyez  Nesum. 

De  oa  nécromancie  ;  necromantia  ;  Nis  :  Même ,  pas  même, 

èi  Grec  •.«^•^^./-.  ^  ^^^^^  ^^^.^ ^  ^^^^^^^ 

mCEOHAHT  :  Magicien,  necroman-  Poitevin ,  cbïl  dii»o'aa  Perron, 

■A;  même  origine  que  nigremance»  Snint  Jake  en  terre  de  GtAxtf, 

îîiiÉ ,  nîiés,  niiez  :  Propre ,  net-  Eipegnol,  et  chil  d'Arragon, 

w.f                     .     -  •-.•  j  .^  We  te  vent  de  toi  un  le  uoo  ; 

éyé ,  pur,  net  ;  mUdas.  Le.  por.  de  mer  d Wen  v;»!». 

Kt  rermîtct  lî  habandonne  ^"^^'^  t  *<>»*  «ont  pUiu  d*avari«ae^ 

Le  cora  Dîn  tout  entir  li  donne  :  Qwuht  decha  mer  vi  tel  nudÎMe, 

QnaBt  il  fn  acnmeniiea ,  ^'^  ^^^^  ^^  promîssion 

SI  ftt  si  pora  er  ai  nUés,  Cnidai  trourer  terre  «ana  TJaae 

l*a  M  remeat  goate  ne  lie,  Pour  chou  que  Din  à  aon  serrlMe 

Hc  do  pe«Ué  M  de  folie.  L'aalut ,  et  là  priât  maïuion. 

Le  Dict  tU  BariâêL  Boman  de  Chanté,  strophe  »6. 
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Nisx  :  Obligation ,  acte  par  lequel  gentilhomme  d'un  Tilaîn,  lui  acco! 

on  s*obligeoità  quelque  chose  sous  der  des  privilèges;  nobilitare, 

certaine  peine ,  si  on  y  manquoit.  Noble  :  Monnoie  d*Angleterr< 

NisTE ,  pour  viste  :  Sorte  de  vase  ;  que  Y ossius,  cité  par  Borel ,  dit  avri 

en  bas.  lat  visla.  étéfrappéeen  1 344, sous  Edouard  ij 

NiTiD  ATioN  :  Éclaircissement,  ëpu-  <>n  Tappeloît  aussi ,  noble  à  la  ro. 

ration, nettoiemênt;raciiondelaTer,  Pf^^e  que  d  un  côté  étoit  la  fiçu 

d'épurer,  de  purger,  &c.  ;  nitidiias.  à  un  navire ,  et  de  1  autre,  celle  d  u 

/l                  ».         «         r  1  rose ,  qui  est  les  armes  des maiso 

Niteieke:  Lieu  ou  »eJorme  le  ^e  lincastre  et  d'Yorck.  Ce  fut  Bi 

mire ,  et  d  ou  on  le  tire  ;  mtrana  ;  du  ^^^^  ^^^^^  ^^.  ^^^^^.  ^  ^.^^  ^^  j 

Grec  mtrov^                              ^^.j^  Edouard  pour  faire  cette  monnoj 

Niple:  Brouillard, brume; neottto.  •  ,.  «^  ïi      ^^              c    j  vj 

■  ^                        *            '  qui  étoit  d  or  tres-pur,  afin  de  1  e 

Car  a  diioît  altl  com  dunket  ce!«  meiame  gager  à  faire  la  guerre  aux  Turi 

chote  fat  cirno*  ^  de.  phii«j«  J^«  "»•!>«»«  mais  ce  Roî  lui  manquant  de  paroi 

deooroît  ki  gettoit  for»  puor»  et  nient  «offra-  la  ht  au  Roi  de  t  rance  ,  ce  qui  cai 

blés  niuîes.  de  grandes  disgrâces  à  Lulie ,  < 

Dial.  de  S,  Onégoire,  Uv.  4 1  chap.  36.  passoit  pour  avoir  le  secret  de 

Jiebat  enim  ,  sicut  tune  res  eadem  etiam  pierre  philosophale. 

m^tUmnéhiU,quiajH^erat^h^t^  NoBLESCE  :  Riche  et  magnifi^ 

^hm  exMans flumisdeeurrmbat,  présent,  f^eaj  NoBiLiTi. 

Nivis  :  Niveau ,  état  d'^iie  «urfaoe  Noblois  :  Homme  de  haute  n^ 

plane  ;  Ub^iA.  ^^^^  »  /lo&ûf  ,  en  bas  Bret.  m 

Nrrot.  :  Nuée ,  nuage  ;  nuhes.  ''^-Çf;^ .  Gouttière,  plomb  qu  on  i 

No  :  Noël  ;  nadntas:  ^^  ^^^^^^  ^^^  ^es  toits ,  pour  ii 

No  :  Auge  de  moulin  ;  noa.  écouler  Teau. 

No  :  Particule  négative ,  non ,  pas ,  Noçailles  :  Droit  que  les  ^ 

point;  non.  payoient  à  leurs  seigneurs,  pouj 

No  :  Notre  ;  noster.  A  no^  à  noue  :  obtenir  la  permission  de  se  marij 

A  la  nage  ;  nando.  Noçailles  ,  mp^aiUes ,  mj^ 

No ,  nod  :  Nœud,  attache  ;  nodus.  nopses  :  Réjouissances  des  no^ 

NoBiLiAiEE  :  Catalogue  ou  liste  ^itypiiœ,  nuptiales;  en  ancien  Pj 

des  maisons  nobles  d'une  province  nocèiamem»  Faire  les  nopces  :  AI 

ou  d'une  nation  ;  de  nohilis.  affaire  à  une  femme,  la  traiter  co^ 

NoBiLiTATioN  :  Eunoblisscment ,  «ne  nouvelle  mariée, 

litre,  lettre  de  noblesse  ;  nobiUtatio.  l^ociÉM^ynochoiers  :  Gens  de  U 

NoBiLiTii ,  noblece,  noblesce,  no-  invi^  à  une  noce. 

blois  :  Noblesse ,  grandeur,  magnifia  Nocëiar  :  Se  marier,  faire  la  H 

cence  ,  pompe ,  état  brillant ,  somp>  avoir  envie  de  se  marier  ;  de  /wj 

tuosité,  train,  équipage,  grand  appa>  /acere^  nupturire. 

reil,prérogative,droit  du  seigneur;  Noce  a,  nocier,  noiser,  noù 

nobi/ùas  ;  en  a  ne.  Prov.  nobla  part.  Nuire ,  chercber  dispute  ;  noceiy 

la  plus  grande,  la  meilleure  partie,  anc.  Prov.  nocër,  nozêr. 

NOB2I.ITBE  :  Ennoblir ,  faire  un  No-^CBEsiifT  :  Jumeau. 


iroE 

S»-a»TEïA  :  lacertîtade;  non 

tirtiùuio, 

^(^CEMn^muicher,  nocUer:  Pilote, 
px^^  conducteur  de  naTire  ;  nau^ 
^;  en  bas.  la  t.  nauchenùs,  nau- 
Darius ,  nauvkuUaius. 

Kocioiia  :  Epouser,  se  marier. 

NocBoiia,  nockoior,  nocier:  Qui 
«f  «le  la  noce ,  qui  y  préside ,  qui  en 
ut  les  honneurs;  nuptiator, 

SocuM.  Foyez  Nocher. 

N(KoraiBLB ,  tuh-covinen  :  Inu- 
^i  non-conforme,  ingrat;  /mwi- 

îïocQ  :  Baquet ,  cuvier. 

Noctkk:  Munnurei*^  soupçonner, 
»Tint  D,  Carpentier. 

NocniUQVB  :  Corps  qui  donne  de 
■^JMÛère  pendant  k  nuit ,  phos- 

J^ocTux  :  Chouette ,  hibou ,  oiseau 

SocToïKAi  :  Office  de  nuit,  ma- 

NoDi  :  Marque  causée  p«r  une 
■Bsnrc, cicatrice;  de  nodus. 

J^wtxvmàMk  :  Inextiii|r«âile , 

Nétermiaé,  irrésolu;    non-desti- 

hûtf. 

^o«,  aoeg,  noue  :  Nageoires  de 
foasoo  ;  mut  «tagnantes ,  terrein  bas 
*  «fax  où  Teau  séjourne  ;  terres 
*8TcIIement  mises  en  prés,  pàtu-* 
j^  ou  prairie  marécageuse  ;  en  bas. 

^ai  :  Écorce  verte  de  la  nois. 
i^oECHK  :  Noce ,  mariage. 

^l^^cAo  lonc  aussi  com  lî  ct^c 
I  Q>  00  esclot  Toisel  sauvage 
W  ne  pnist  aa  bois  rescaper. 
*«  se  doit  pas  chis  encoMpcr , 
Qoî  Yigne  a ,  de  i^antrni  craper 
SoKkes  a«Bt  refoi  pour  orage 
jjoecAej  sont  pour  tel  a^raper. 
^▼*nl  aatrul  feme  haper , 
^*McVt  font  pour  trop  cant  ombrage. 


N  O  E  a39 

NoKF  :  Le' nombre  neuf;  novem; 
et  neuf,  nouveau;  novus. 

Ce  fut  fet  et  donné  en  TanNostre  Sclgnenr 
mil  deux  cens  seissante  et  noef  on  mois  de 
Moy.         Cont.  de  Poitou,  citée  par  Borei. 

Sa  cité  fist  desor  Tamise, 
Moult  fnbien  faîte  et  bien  asise 
Por  ses  ancissors  ramenbrer 
La  fist  Troie  noe¥e  apeler. 

Roman  du  Brut, 

NosL ,  nolet,  nouel  :  Ancien  cri 
de  joie  (}^ pofychromum  des  anciens) 
qui  correspond  au ,  vive  le  Roi ,  de 
nos  jours  ;  on  le  crioit  au  couronne- 
ment, aux  entrées  des  Rois  et  des 
Reines ,  et  à  toutes  les  grandes  fêtes  ; 
tuduê  naUtUs.  Jeu  de  noei,  naelàaere, 
noei  le  bruyant:  Réjouissance  publi- 
que. Borel  pvétend  que  noel  est  une 
corruption  de  novpel^  nouveau,  qu'A 
vient  de  nopus,  et  qu'on  avoît  cou- 
tume de  erieree  motaux^changemens 
de  règne,  et  aux  entrées  des  Souve- 
rains. Quant  à  moi ,  j'adopte  l'étymo- 
logie  de  Mésage ,  qui  fe  dérive  de 
mUalis;  en  anc.  Proy.nadal,  nadaou; 
en  bas  Bret.  médelec;  en  GaU.  n^doUg. 

Noxiiii  s  noelié  :  Noiwux ,  plein  de 
nœuds  ;  Je  aodus* 

Nosa ,  nomer  :  ftaraer,  aagèr,  na* 
viguer;  nare,  natare;  nouer,  faire 
un  nœud,  lier,  attacher;  nodeare. 

Cinq  home  y  avoit  dedeos  la  Galle ,  qa(  la 
gardoient,  dovtlinnsfttocis,  et  13  quatre  »Vu 
escliaperent  qoi  Ninirent  en  la  mer,  et  s  Va 
TÎndrent  iioaiff  jusqnes  à  la  rire. 

GuiUaume  de  Tyr,foL  146,  y'\ 

NoBRÀTB ,  nome  :  Pré  situé  dans 
un  lieu  bas,  p&turage  marécageux; 
d'où  ftoeue,  petit  pré. 

NoERix  :  Crue,  abondance  d'eau. 

NoExaxscB  :  Sorte  de  serpent 
aquatique. 

No-ESCLivABLx  :  Qui  n'a  pas  de 
soin ,  incompréhensible  ^  non-vesiér 


2k4o  If  O  I 

Nosx  :  Jour  de  la  naîttance  de 
J.  G.  ;  de  hatalis. 

Une  semaine  lait  on  mois 
Et  quatre  Pasqnee  a  en  l*an , 
Et  qoatre  fette  eaiut  Johan, 
Quatre  Tox  lainz,  quatre  Naex , 
Et  quatre  feetes  Chandeleurt. 

Fabliau  de  Coqu4dgne. 

NocTJSTTB ,  nacquette,  naguette  : 
Revendeuse  de  toile.  Fcjr,  Nacqukt. 

NoGuiEHEK  :  Gonttière ,  plomb 
par  lequel  les  eaux  de  pluie  s*écoulent. 

Noué  :  Le  patriarche  Noé.  F.  Nos. 

NoBiaa  :  Noyer,  arbre  qui  porte 
des  noix  j  de  iia.r.  Dans  un  ancien  in- 
Tentaire  fait  à  Angouléme ,  on  lit  : 

Item ,  un  châlit  de  hoia  de  nohier  £iit  en 

menuiserie. 

Noi ,  lises  n*oï  :  N'entends,  n*eas  ; 
à*audùre  et  d^habere. 

Noi  AL,  noiau,  noiel:  Bouton  d'ha- 
bit, nœud,  et  généralement  to«t  ce 
qui  serroit  à  attacher  ;  nodulus, 

NoiANT  :  Qui  nie  ;  negans^ 

NoiANT ,  noient,  noyant  :  Préposi- 
tion négative ,  rien ,  néant ,  inutile  ; 
au  figuré ,  un  aventurier,  un  homme 
de  rien ,  un  misérable.  La  RavalHère 
le  dérive  de  negare,  mais  il  vient  de 
nihii  sians;  en  anc.  Prov.  nient;  en 
bas  Bret.  neanL 

D*antmi  aise  ett-il  notant» 

Fabliau  des  deux  Changeurs, 

Enai  TOt  Diex  fonner  le  monde 
En  cui  toute*  bont^  liabonde, 
Aint  rienc  par  lui  faite  ne  fn 
A  qui  il  ne  dona  vertn 
Tele  com  il  déntt  arotr; 
Autrement  enst-il  por  roir 
Fait  aucune  riens  pour  notant. 
Et  sans  raison  ontrcement. 

L'Image  du  Monde, 

Biehece  d*aToîr  ne  de  terre 
Que  chascnn  bée  ore  à  conqnerre  ; 
Ne  Taut  noient  contre  la  mort , 
Ele  prent  aio5^is  le  plus  fort  » 
Et  le  plus  bel  et  le  meillor 
Qn'ele  ne  frt  tout  le  pior. 

Bible  de  Berne ,  vtrs  627. 


sroi 

NoiAffTam  9  noiantir  :  Anéanti] 
rendre  nul. 

NoiAvx ,  noyaux  :  Boutons  dli 
bits  ;  de  nodus.. 

Et  encores  i  avoit-il 

Un  ouTrage  noble  et  soatîl 

A  noiaux  d*or  «a  col  fermoit 

Boman  de  la  lieu. 

Noxi  :  Nié ,  refusé  ;  negatus. 

NoiKLi,  noOeux,  noilleux.'Jiouen 
plein  de  noeuds  ;  nodosus. 

NotEa ,  noyer  :  Couvrir,  inondi 
submerger  ;  inundare;  nier,  refuse 
negare.  ' 

Or  te  Tveil  tS  à  moi  loier, 
Que  ta  ne  me  puisse  noio' 
If e  promesse  •  ne  convenant. 

ilomon  de  la  Rue> 

NoxKiTx,  nqyeux  :  Envienx,  qu 
relieur,  difficile  ;  de  naxiotus. 

Noip ,  nois  :  Neige;  nix, nivisu 
Grec  niphas;  et  non  pas ,  noix,  fn 
du  noyer,  nux,  conune  le  prétfi 
Fauteur  du  Glossaire  du  Roman  1 
la  Rose. 

La  gorge  aussi  8Tolt  très-^blanch» 
Come  est  la  noif  amené  La  brancbi. 

Pour  ce  n*est  droit  que  compte  ftc* 
De  sa  beauté,  ne  de  sa  face. 
Qui  tant  est  arcuaut  et  belle. 
Que  fleur  -de  lys  en  Biai  noureli» 
Rose  sur  rain ,  ne  no^^sor  braodif  » 
n'est  ni  rermeille ,  ne  si  bUocfae. 

Chascnn  sa  mesgnie  apela , 
Tous  y  acourent  pesle  meslc , 
Ooques  plus  esp^s  ne  no^,  ne  gitsUi 
Ne  Tt  Toler  que  ces  coups  Tolent. 

I«es  chaos  estes,  les  froids  yreri, 
Font -il  par  leurs  regars  diren, 
Et  font  les  noifk  et  font  les  gre»lci»j 
Une  heure  espesses  et  Tantrc  gretlrii 

Boman  ile  le  Xe 

NoiBKMBKRG  :  Nuremberg,  ^ 
d'Allemagne;  Norimberga. 

Noiais  :  Monnoie  des  Comte* 
Soissoos;  n^n  Voyez  Kamix. 


KOI    . 
5oiaBiii,  9foiné  :  Noirceur;  m- 

Noimum ,  iioinere ,  noirois,  noir- 
nis  :  Noir,  noirâtre»  de  couleur 
ooire;  n^er,  nigra, 

TfoiBOir  :  Nom  propre  dltoinme) 
rEfflperenr  Néron;  Nero. 

Nois  :  Neige  ;  mx;  noix ,  amande  ; 
KLt.  Nois  de  coudre,  noisettes  ainsi 
ammées  du  iiois  qui  les  prodiût  ;  de 
ttr;  en  bas  Bret.  nozeL 

Il  Ict'fdécs  «t  les  gruu  no» 
Anoot  par  Tair  qui  est  froîi* 


On  Toît  diqs  les  hautes  moatalgnes 
luBcaap  plas  4c  mou  qae  ea  plaiipscs. 

L'Image  au  àbnde. 

IfotsAvcB,  nôùemeni  :  Disposition 
I  Binre,  dommage)  perte ,  préjudice  ; 
itMoctre» 

IVouB ,  noixe  ;  noyse  ;  Querelle , 
me,  dispute ,  murmure ,  bruit ,  dé- 
kt,  tumulte ,  toute  espèce  de  bruit , 
an  des  iustrumens ,  cris  de  joie  9 
Wnt  qne  font  plusieurs  personne» 
tuemlilées;  noaria;-  en  anc.  ProT. 
mis,  ennui ,  importunité  ;  en  bas 


là  roxjgoao  alors  s^afforfce 
At  fhanf rr  ft  de  faire  noise. 

Roman  de  la  ilofr. 

^c  tieag,  disft-ily  de  celé  cité  où  Tea  ijptpit 
oces ,  et  esmai  ane  si  graat  noise  ,  qui 
■  MNit  prcsqnes  tons  eatretaei. 

La  rie  des  SS.  Pères ,  Iw.  a  ,>!>/.  66. 

la  noue  qom  H  (les  Sarrasins)  meooieat  de 
kir»sacsîrea  et  de  leurs  eors  Sarraxianoîs 
Mtoit  capoaTantable  à  escouter. 

JoËmntte  ,  Hist.  de  S.  Louis, 

Noisam  ,  noisier  :  Contester ,  dis- 
^ter,  débattre, quereller,  s*amuser, 
^iîter,  balancer,  être  dans  riucerti- 
^e  ;  de  nocere;  en  b.  Bret.  nouasout. 

Uns  antres  otstors  est  AauTages , 
£t  moult  est  divers  ses  usages. 
Car  il  aa  Teut  apriroisier 
Po«r  teboia  qu'oa  fâche  noisier. 

Le  rotucraùre. 

n. 


NOM  a4i 

NoiSBUX ,  nois^:  Querelleur,  nui- 
sible ,  préjudiciable,  qui  fait  du  tort  ; 
noxius  f  noxiosus. 

NoisiiLB ,  nesille  :  Noisette ,  fruft 
du  coudrier  ;  de  mue.  Ces  mots  sont 
encore  en  usage  à  Blois  et  dans  If 
Béni. 

No-LAisAT  :  Pur,  sans  tache,  net , 
non  endommagé  ;  non  iœsus, 

NoLBA  :  Boutonner,  attacher  ayee 
des  boutons;  nodare.  Voyez  Noiau. 

NoLKT  :  Noël ,  jour  de  la  naissance 
du  Seigneur.  Foyez  Nau  et  Noël. 

NoLiGsa  ,  nauUser  :  Fréter ,  ou 
louer  un  vaisseau  à  quelqu'un. 

NoLis,  naulage,  nauUs,  nauà'se- 
ment,  nfutiissement  :  Louage  d*un 
navire;  salaire  des  matelots  et  des 
autres  employés  d'un  yajsseau  ;  nau* 
lum;  du  Grec  wiâXsv. 

NoLLuaB,  pour  nodure  :  Garniture 
de  boutons ,  suivant  D.  Carpeutier. 

NoLB  :  Auge ,  baquet. 

Nom  Air  ex ,  nomande  :  L'art  de  de»* 
viner  ce  qui  peut  arriver  d'heureux 
ou  de  malheureux  à  pne  .personne , 
en  examinant  les  lettres  de  son  nom 
de  baptême  ;  onomantia;  du  Grec 
aM^,nom,  et  de /M«iirrrii») divination. 

NoMABQUX  :  Qui  préside  à  un  nome, 
gouverne nr  d*une  pc^ovince  ;  nomar- 
cha;  du  Grec  ^•fMç^  et  ô^afzi»  Voyez 
Màecse. 

NoMBLE  :  Ventre  des  bœufs  ou  de» 
vaches ,  la  partie  qui  s'élève  entre  les 
cuisses  du  cerf;  longe  de  veau,  échi- 
née de  porc;  à^umbUicus;  en  bas.  lat. 
numble. 

NoMBaB,  nombrée  :  Dénombre- 
ment, action  de  compter;  numeratio, 

NoHBREusEMEVT  :  En  grand  nom- 
bre ,  en  foule  ;  nurnerosé. 

Nome  :  Loi,  quartier,  province, 
région;  nomarehia, 

NoMiiB  :  Réputation ,  renommée^ 
bonne  opinion  ;  de  nominatio» 
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n  ojnt  ansoia  luy  mitmef  :  por  espardre 
Todor  de  ta  propre  noméie. 

Sermons  de  S.  Bernard, /ôl.  ii3. 

Unfit  poHut  semetipêum ,  ut propria fra- 
granOam  opinîonit  respergat. 

NoMER  :  Dire,  appeler,  dénommer, 
publier;  nominare ;  en  anc.  Prov. 

NoMiwATi^EE:  Celui  qui^toitnom- 
mé  à  un  bénéfice  ;  de  aorninator,  pour 
nominatus, 

NoMiNATsu^  :  Celui  qui  nommoit 
ou  qui  aToit  droit  de  nommer  à  un 
bénéfice;  nominator, 

NoMiQVE  :  Officier  ecclésiastique 
qui  étoit  chargé  de  faire  observer  les 
rits  et  les  usages  reconnus  dans  la 
célébration  des  offices;  nomodotes , 
nonUcus;  du  Grec  ufiêç. 

Nommée  :  Aveu,  dénombrement, 
déclaration  faite  au  seigneur  domi- 
nant ,  de  tous  les  fiefs  ^  droiu ,  béri- 
tages  qu'on  reconnoissoit  tenir  de 
lui;  nominatio;  en  anc.  Ptot.  nom^ 
naûvansa.  Voyez  No^ibee. 

Nommée  :  Bl&mer,  reprendre  en 
nommant  ou  en  articulant  des  faits; 
nominare;  en  bas.  lat.  nommare. 

NoMNADÀMiM  :  Nommément ,  ex- 
pressément ;  nominatan. 

NoMNADo  :  Nominéy  renommé; 
nonùnatus^ 

Non,  nons  :  Nom  ;  nomen;  cause , 
raison ,  sujet. 

Aucuns  est  obligiex  on  efl  son  non ,  on  an 
autrui.  Cil  qui  est  obligiez  en  antrui  mon,  es» 
apelex  plege. 

Livre  de  Jùsdce  et  de  Plet,/ol.  1 58. 

Non  (se)  :  Sinon  ;  il  faut  remar^ 
quer,  pour  Tintelligence  des  Manus- 
.crits ,  que  nos  anciens  poètes  étoient 
ordinairement  dans  l'usage  de  sépa- 
,rer  ces  deux  particules  par  un  mot , 
en  sorte  que ,  si  on  n'y  fait  point  at- 
tention, on  a  souvent  beaucoup  de 
peine  à  pouvoir  le^  entendre. 


NO  N 

Maintes  gens  dîcnt  qo<  ^°  songes 
lV*a  se  fidbles  non,  et  mensonges. 

Comme^tcement  du  Boman  de  la  Bo$t 

Qu*à  Tenlmenz  et  à  félon 
Ne  doIt*on  faire  se  mal  immi. 

Christian  deTYo^e. 

NoNÀ  :  Biens,  facultés,  possession 
provisions  de  boucha  ;  annona. 

Non  A  :  Il  n'a  pas,  il  n'y  en  a  poîn 
Dans  Patbelin,  le  Drapier  parlant  di 
six  aunes  de  drap ,  dit  :  ' 

n  les  a  énes  vrayement  ; 
Non  a  y  il  ne  se  peut  joindre , 
J*a7  réa  la  mort  qui  le  veolt  Joindre , 
An  moins  où  il  le  contrefaict  : 
Et  si  a,  il  les  print  de  faict 
Et  les  mist  des soidis  son  aissdle  - 
Par  saîncte  Bfarie  la  bdle  » 
J9on  a  ,  je  ne  sai  si  je  songe. 
La  Farce  de  Patkelin  à  cinq  Persounegê 
par  Pierre  Blanchet ,  Sus.  delà  m 
Impér.,  Fonds  de  ia  yaUièrt ,  in-k 
n^  3343. 
Et  qui  renoorelle  son  cUm ,  se  fl  ne  crotl 
on  change  aacone  chose,  et  Tantredie  qvc  il 
crép  on  cbangié  au  clam ,  die  que  non  a. 
Assises  de  JénuaJem ,  chap.  5«.j 

Nom  AA0E ,  Honage,  lisez  nonroa^ 
non-age  s  Minorité,  l'Age  à'mfi 
berté;  de  non  et  à^cevum, 

Ii*an  n*a  pas  aocion  de  tricherie  contre  A 
aage ,  mes  il  a  ancion  contre  antre  ;  se  c3  ^ 
eet  non  aagé  croit  deniers  i  celui  qui  I 
moins  de  asge ,  cil  à  menor  canse  qui  Vv^ 
baille  qne  celui  qui  le  reçoit.  1 

Mss,  de  la  PièHoth.  Impér.  »  n'  8407»)^  ^ 

NoH-AOÊ  ,  non -aagé  :  Mioeii 

jeune  homme  impubère. 

NoHAiH ,  none,  Voyex  Noirif ii» 
NovGEB,  nonchier,  noncier:M 

noncer,  rapporter  une  nouvelle,! 

struire,  faire  savoir,  dire,  apprenà 

indiquer,  marquer,  signifier,  décj 

rer  ;  nundarç. 

Or  TOUS  ai  dit  dn  sent  Tescorce 
Qui  fet  l'intention  mncer,  | 

La  nonvelle  tous  Tueille  noncer. 

Roman  delà  Rosé 

NoHGHALA^T  :  Indolent,négligcj 
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paresseux,  qui  ne  se  soucie  de  rien  ;  Le  temps  de  la  journée  depuis  trois 

qmn^a  point  d'ardeur;  non  caUdus^  heures  après  midL  Voyez  RALtims. 

?(oircHAI.Ol&  :  Nonchalance  ,  pa-  Et  dun  le  poiagnélft(le  combat,  U  bauOle) 

lesse,  indifférence  ,  défaut  de  soin ,  ^  «oleil  levant  jiuqa*à  la  ntone, 

iadolcncc.  Htgrton ,  page  249 ,  r*.  / 

5oHcau.oia  ;  N'avoir  point  de  zèle  Sire ,  je  «ai  bien  qae  ce  monte , 

pour  une  choie,  s'ea  soucier  peu ,  la  ^"*  *■  "ùem»  »  m  biex  me  tant; 

ny.  étr.  mou  «dolent,  «éçu-  «^  i::^:::^^^^^^^, 

fut;  non  colère.  Mettre  à  nonchor-  Et  miex  le  porrei  ledenger, 

^t  mettre  en  nonchaloir  :  Remettre  9  Kt  prendre  de  honte  pla«  maie 

«baadonner ,  différer,  oublier,  mé-  J.°.»*'*.J"f**^  ^^  •*  P^*  • 

Pfjjç  s*  je  m  demain  jmqu  à  noue, 

^  Bt  amért  «a  Ibroc  m'en  done. 

d*cB  ÎMir  est  la  naittrîe ,  ^  ^r  d^Ammêe. 


''^'^;L7::^^^,  No.k«  ..  Sale,  malpropre,  impur  ; 

HomundeUBasc.  '^nmtuius. 

NoNKa ,  nonner  :  Faira  un  petit 

NovcBua,  noncher.  V.  Novcbk.  rquis  vers  le  soir,  goûter. 

NoiciiiTURB  :  Fonction  ou  charge  NoHsaia  :  Couvent  de  noncs  ou 

hwnce^  d'envoyé;  message,  rap-  de  religieuses* 

port;  nundetura,  de  nunciatum.  NoraTTES  :  Épingles.  K  NoificAiv. 

?foHcuTiov,tf/i/ioncâsDM>/i;  Action  Novitâiv  ,  nonom ,  nonetu,  non^ 

^vmoncer  une  chose,  une  nouvelle  ;  noua ,  nonnane ,  nonne  :  Religieuse ,' 

»iadatio.  pénitente,  veuve  qui  se  consacroît 

5oiciTi  :  Besoin  i  nécessité  j  ne-  au  Seigneur  ;  de  monialis;  en  bas.  lat. 

(wùtts,  nonna,  nonnana,  nonnanis;  de  là 

NoicoHTaxstAVT  :  Malgré ,  non*-  une  me  à  Paris,  qui  s^appelle  rue  des 

<^taBt.  Nonnains  d'ffieres,  et  non  pas  des 

l^ov-^omHOXPxiCDiiiBNs  :  Inviola*  Nommdieres, 

iieneot,  avec  droiture  ;  non-corruptê.  Car  nient  Ioax  de  ion  moustier  converfoient 

^OïoiBir ,  nomUmUre^  nondinal ,  ^ons  femme»  nonains  en  Inr  propre  lin',  ki  de 

•«&»,  nundinaire,  nundinal  :  Ce  "oW«Wi«*«r«»t«i~."q<'«««»"«:diçio« 

^:       '        .    ,           '  ,.  bom doaolt «errtse i lu a« la deforame Tie. 

^i  conoernoit  les  nond^nes,  ou  mar-  ^^.  ^  ^  6W^^^  û,. ,,  ,;i,  ^3,   ^ 

*"«*  qm  duroient  neuf  jours  ;  nun--  „             .     »    .    ,                 .    . 

^i^us,  nundinaUs.  JfamnmUm^  ^  ejui^monauenodtu^ 

,  r.««r««MrMMw.                            ^  yiMf^itiiii  40nçtunQnmef  fiftmtue  nokiiion 

'^OïDiKATEUn ,  nundinateur  :  Qui  génère  exortœ,  in  loeo  proprio  convcrs^tban- 

«oit  aux  nondînes;  nundinator.  tmr,  quiàut  quidam  rel^stu  vir  ad  extcrio^ 

^oirDiiiE,/,«/i.//«e;Foire,marché  ri, ^itœ  usum prœbebai obsequium, 

<!Qi  duroit  neuf  jours;  nundina,  de  Nonne  :  Nom,  surnom ^  nomen. 

^nus  et  de  dies,  NoNNSTica  :  Sfpèce  de  meuble  ou 

Non.  Voyez  Nonnain.  d'ustensile  de  ménage. 

^ovx  :  Neuvième,  la  neuvième  Nonneuee, lisez i9'oiMtfien?;N'ho« 

afnre  du  jour ,  celle  de  trois  heures  nore  ;  non  honorât.    • 

>près  midi  ;  le  soir  ;  neuvième  denier  '  Nonopstance  :  Clause  dérogatoire. 

i^ne  l'on  payoit  pour  certains  biens  ;  *  Nd-NOMEEALsrtnoombrablc,  qu'on 

'*^^^',tnh^$iv%Unon,Nonepaysée:  ne  peut  compter;  non  manerabtBs. 
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No-yxvsAoo  :  Imprévu ,  an^el 
on  n'a  pas  pensé;  nonpensaius, 

NoirpEa,  nonpareiûe  :  Sans  égal; 
nonparilis»  Dans  tous  les  anciens  au- 
teurs ,  c'est  la  Sainte  Vierge  qu'on 
désignoit  ainsL 

Dei  Dames  j*c&  dlrsy  mer^efll* 
Pour  raaoor  de  U  îfonpareUie. 

Le  Miroir  dei  Ûamês, 

Cette  pièce  de  poésie  commence  ainsi  : 

PeoMot  à  la  Royne  dea  Ange». 

Non  PLBFXxrB  :  Défaut  en  justice  ,* 
terme ,  fin  ;  fzo/i  plus  ultra  ;  en  bas. 
lat.  non  plevma, 

Nov  PAIX  :  Bas  prix ,  tU  prix;  de 
non  et  depretium. 

Nov-PUisiÀHCB  :  Impuissance,  foi- 
blesse. 

NoHQUBS  :  Jamais  ;  numquam* 

Ifoir-sACBÂHcx  :  Ignorance. 

Lora  U  fait  li  grAce  Diu,  je  ne  di  mSe  «a- 
tendre  aana  plna ,  ouâ  aeotîr  à  cheitea  et  ape^ 
kheyoîtêenonsachance,  et  que  U  ne  aet  nient. 
Les  XF' Joies  de  Nostre  Dame» 

^ov  SACBAHT  :  Ignorant  ;  nesdens* 
^A  loi  de  non  sachani,  comme  un 
ignorant. 

Non  sAvoia  :  Ne  pas  savoir , 
ignorer;  nesdre. 

Noir  SAVOIR  :  Ignorance ,  incapa- 
cité 5  stupidité. 

Noous  :  Nos 9  nous ,  à  nous;  nos, 
nobis. 

No-poniaos  :  Impossible  »  incon- 
séquent I  sans  pouvoir  ;  non  port" 
derosus» 

NoQUXTxa  :  Claquer  les  dents  par 
le  froid. 

Aegnaolt  donqnea  demeura  en  cheAîae  et 
tout  detchansié ,  et  si  fetolt  gmnt  froît ,  et 
nelgeoit  continaeleniettt ,  il  ne  saToSt  que  faire, 
•t  Toyaat  la  mût  Tenoe ,  tremblant  et  noque» 
Uuu  les  denta ,  comença  regarder  ça  et  là  ponF 

MT  ancnn  logis.    Lt  Cameron  de  Sodée, 


NOR 

Je  te  prie ,  ami ,  lerons  noos,  et  aDoBi  y  M, 
se  estalnt  est  cestoi  fen ,  oùqoel  cestai  miei 
nonrel  amant  ardoit ,  et  qoaAt  ik  forent  le? e 
du  Uct  et  venus  à  la  fenestre ,  ils  rireot  Vtt 
colier  qui  legierement  dansoit  an  so^da  no 
queds  de  ses  dents  ponr  la  froideur  que  i 
sonffroit ,  et  les  deux  amana  nA  afoieat  ré 
autrefois  semblable  dance. 

Le  CoMnerom  d^  Boeœe, 

No-ascoNTABLB .'  Qu'ou  ne  sauroi 
dire ,  qu'on  ne  peut  révéler. 

NoKÀis ,  norois  y  norrois  :  Homii» 
du  Nord  ;  norax.  Cheval  norois  :  Ch« 
val  d'un  pays  du  Nord. 

NoEB  9  nyere  :  Bru,  belle -fiUe 
femme  du  fiîs  ;  nurus;  en  b,  lat.  mira 

NoBGOEGX  y  Norguinge  :  La  Nor 
wège. 

Dist  Artos  que  m*en  paaaeroit 
Et  tote  France  conquerroit^ 
Mes  primes  en  Norguinge  iroît. 

Que  Loth  de  Norguege  Rois  estott 

Le  Stmum  des  Bretons ,  paHoMté 
Kojr 


NoQUBTis  :  Claquement  de  de&tf 
causé  par  le  finwL 


NoaissBMBVT,  noirissement,  nimi 
sèment:  Nourriture,  aliment^  nutriât 

Tpocras  doakes  li  responéit 
En  ten  manere ,  si  li  dtséi t 
Pnr  eéo  mangns ,  ke  vivre  pnsset 
Ne  Tif  pas  pur  cëo  ke  mangnsse , 
Kar  norrissemeni  est  pnr  dnranos 
Me  mie  la  rererénce  sans  dutance. 
Les  Bnseignemens  d^ArisWe. 

C'est  ce  que  Molière  fait  dire  s  Va 
1ère  9  dans  sa  comédie  de  l'Avare  :  1 
ûiut  manger  pour  vivre ,  et  non  p« 
vivre  pour  manger. 

NomMANS  :  Homme  du  Nonl;fl 
bas.  lat.  Nonnanus;  du  Saxon  nuui 
et  de  la  bas.  lat.  northus,  soi^td 
quelques  auteurs.  yojre%  Mah. 

Mant  en  Engleis  et  en  ICorrois 
Senefie  home  en  Francbois , 
AJQutes  ensemble'  nort  et  mnni. 
Ensemble  dites  donques  Normant , 
Cest  bons  de  Hortb  en  Romans  t 
Df  là  fient  lo  bmi  as  Nomuuu. 

Bomtin  du  Rou, 


N  O  T  N  O  T                a/|5 

HotHi  :  Règle,  éqnem,  plUf  Not, lises n'or: N'eut; non ^5iitir/ 

éoae  régulière  ;  narma.  n'entend  ,  n'écoute  ;  non  audit.  Il 

NoBOis  »  norrois  :  Orguâlleux  ,  n*oe  oX  :  D  n'eut  entendu. 

fier,  hautain  ;  homme  du  Nord.  Ob^m*  mdbMB  n'usa  qai  Utfamtt  Jt' 

NoBOUL  :  Brioche ,  sorte  de  pâ«  Lor  Tertu  «t  lor  grâMt  font  moolt  à 

tissfrie.  ▼eUliCT, 

NoEEETUmS  ,    nomage  ,    ^mn  ,  c'ontiiiiftoitâ  tor»  oiibi«n  connut  leTritr. 

KMreture,  nourreiure,  noums  :  Bétail  VEuMmgik  det  remmei ,  strophe  3. 

quott  nourrît  et  qu'on  élève  ;  d'où  Notable  :  Bon  mot,  sentence  choi- 

mfffié,  c^ux  qui  noumt  et  qui  ^^^  proTerbe  remarquable,  apo- 

«ère  le  bétail.  Faire  momn  :  ElcTcr  phthegme  ;  de  notabUis;  en  bas  Bwt. 
dsbétaU.                       ...          ^noiahL 

!foinw  :  Homme  noir  ;  mgncans.  ^^  ^^1,  deiplairt  ouyr  nn  hoo  notahU. 

NoBTois  :  La  Norwege.  Menus  propos  de  Grùtgovv. 

No»,  lisex  n'os  :  Je  n'ose;  non  Notablv  ,  notauble  :  Distingué, 

^"deo.  remarquable  \  notabilis;  en  bas  Bret. 

Nos  :  Notre, nous,  à  nous ;iio/l^r,  notabL 

«r.  Not  choses  :  Notre  fortune ,  nos  Note  :  Chanson ,  air  à  chanter  ; 

^^'^^  nota.  Messe  et  <^ce  à  note,  îétt 

Cosmos  pooas  daffendra  o  araiet  de  celui  solennelle;  messe  scm^  note,  petite 

^  Tient  war  mu  o  armei.  messe  «  basse  mesâe  :  note  Loereneesm 

j^.w.rDKH^rcfKT  j-.^  «/<».i4i»,      .  musique  de  Lorraine,  la  meilleure 

Ode  la  Tfl.  qoi  rj~*  »«  ï««"  «ena  .i  ^^  ^„^e  ^j^^    ^^^^^^  j^  j^             ^ 

HnKaft^wscr,  aaillirent  noraograaa  ron-  ,    ^                ,     ; 

la  (traifca ,  eompagniea  ) ,  et  paMercnt  U  »  '^OM*  Ç.<  plusieurs  autres  ouvrages. 

pMC  et  K  ferirent  entre  les  nos.  Cette  Opinion  vient  sans  doute  de  ce 

OttUatune  de  lyr,  foL  41.  q^e  Charlemagne  fit  venir  des  chan- 

NoicoMB  :  Hôpital ,  H6tel-Dieu  ;  teurs  Romains ,  pour  adoucir  la  ru-* 

nosocomùtm»  desse  et  Tàpreté  du  diant  François  ; 

NosE  :  Noix ,  fruit  du  noyer  ;  nuje,  qu'il  établit  trois  écoles  de  chant , 

No-sB3VAiK>  :  Insensé ,  imprudent  ;  savoir,  à  Paris ,  à  Soissons  et  à  Mets  ; 

m»  sensatus.  cette  deridère  surpassa  tellement  les 

Kd-91a  :  Non  sans  doute ,  non  pas,  deux  autres ,  que  bientôt,  en  France» 

à  Dieu  ne  plaise  ;  non  sit.  l'on  ne  se  servit  plus  que  de  l'expres- 

HosME  :  Nom  ;  nomen.  sion  de  chant  Mecien  ou  Messien  , 

Nossi  :  Dénommé ,  nommé  ;  no-  pour  désigner  une  musique  douce  « 

minatms.  agréable  et  chantante;  il  fut  en  si 

NossAXMES  :  Temps  où  l'on  peut  grande  réputation,  dit  l'auteur  d*un 

te  Biarier  ;  de  mtptiap.  Traité  de  Chant  ecclésiastique,  qu'eu- 

NosT,  nosts^,  nostre  :  Le  nôtre,  qui  core  aujourd'hui,parmi  ceux  du  pays 

ot  à  nous ,  qui  nous  appartient  ;  qui  parlent  Latin ,  on  appelle  une 

«uier.  hymne  chant  Mecien.  Vid.  Annal. 

U  PrcToit  ne  noê9r€  Sergent  ae  temoodra  et  Hist.  Francorum  ,  ah  anno  708  ad 

lacaa  de»  bofjoû .  se  ce  n'est  ^J^fO-e  con-  ^^^  ^^   jn^  ^^^  Caroli  magni  Fran' 

..eume^       Ancienne  0>ui.  ^Orléans,  ^^-^,5^4.                        "^ 

NoT  :  La  nuit ,  le  soir  ;  nar;  noix ,  I^ll,  est  la  très  ofgaote 

fruit  du  noyer;  iitf;r.              '  Note 


u^s 


Qii*Amort  fait  saToir  ; 

Arôit 
Qui  piMt  bflU«  AmU , 


ICel  doit  r«faMr. 

Vht 
Btt  doit  uUtt  foll«  : 

Lie 
Eit  Ift  paille  ém  fins  Amnt. 

CftoAJOA  <&  Gffes  le  yiniert,  citée 
par  le  Grand  ^ Aussi, 

NoTiCB  :  Connoissan.ce  »  intelli- 
gence ,^>  notoriété  ;  notities,  nodtia. 

NoTovNiEE  >  notemer,  nothùnmer0 
notonier  :  Pilote,  matelot*  conduc- 
teur d'uae  barque  ou  d'un  vaisseau  > 
marin  ,  marinier  ;  nauHcus, 

bon  tppele  U  Boy  les  mettree  ttatk^MÙfrt 
deraot  ootu ,  et  leur  demanda  quel  coftaeil  U 
donroient  da  cop  que  sa  nef  aToit  recéu. 

JoinvUle  ,  Hist.  de  S.  Louis, 

»  • 

Nos  devona  entendre  nommer  cil  qni  nioînc 
nef,  ja  ce  que  I*an  apele  nateniers  tos  cels  qui 
•ont  en  néi,  mèi  11  ProTOz  entant  «clément 
doa  meetre  de  la  nef. 

Mts,  de  la  BiMatk.  Impér, ,  n^  8407. 

IfoTOA»  i  Office  de  notaire ,  no- 
tariat. 

NoTRB  Dame  bit  povlI^b  (la): 
L'Assomption  de  la  Vierge. 

NortiLB  :  Minute  de  notaire;  nùtuta, 

Ifonr  :  Tïaeud,  bouton;  nodus. 

Tf ou ,  noue  :  Action  de  nagef.  jé  ta 
noue  :  A  la  nage. 

TfouÀiLLEUX,  nouMUé,  nouaitteus, 
noailieux  :  Plein  de  noeuds  ;  nodosus, 

NouB  f  lisez  nove  :  Ter  rein  humide 
et  gras ,  abondant  en  herbes»  dans 
lequel  on  mène  paître  les  bestiaux  ; 
terre  nouvellement  mise  en  p'ré  ;  c'est 
aussi  ce  que ,  dans  quelques  provin- 
ces ,  on  appelle  nopûle,  terre  inculte 
nouvellement  labourée  ;  de  novus. 

NotTB ,  nouet,  novel  :  La  fête  de 
lVo€î;  de  natalls, 

NotiBK  9  au  plur.  nouiax  :  Bouton, 
nœud;  d'où  noueller,  nouier,  bott- 
tonner,  attacher  a^ec  des  boutons  ou 


von 

d^S  attaches;  noueléure,  gamilnredc 
boutons  ;  nouiUeux,  nouUu,  noueaxi 
plein  de  nœuds  ou  de  boutons. 

NoUBM Blf  T  DB  L*AtSGUILLETK  :  Im 

puissance  accidentelle  ,  espèce  de  mt 
léfice  qu'on  attribuoit  aux  prétendu! 
sorciers* 

NouBa  :  Nager ,  aller  à  la  nage 
ramer  dans  un  bateau  ;  natare,  nare 

NocEaniEa  :  Noyer,  arbre  qu 
produit  des  noix  ;  d'où  noueraie 
noueroie,  lieu  planté  de  noyers. 

NouBSTBB  :  Notre,  qui  est  à  nous 
noster. 

Noi/EURB ,  noeure  :  Nageoires  d< 
poisson  ;  l'action  de  nager  ;  de  mare 

Et  qoaot  U  flnifte  ■#  detrWcot, 
Li  poiuoni  qui  lor  Suere  airent, 
8i  eomme  tt  ett  droir  et  reaont , 
Car  ce  aunt  lor  propre*  meaooa , 
S*en  Tont  comme  Seigpor  et  mettre, 
Par  chanz ,  par  pre»,  par  Tigne»  pettre» 
Kt  i^eaeonaent  deWs  leacheanea» 
Delez  les  pin» ,  delez  les  fresnes. 
Et  toleot  as  bc&tes  sauvai^es 
Lor  menoirs  et  lor  heritaigea  , 
Kt  Tont  «Inalne  partot  mjant , 
Dont  tuit  tli  •>!!  vont  earajant 
Biciis ,  Cerèt,  Pan ,  Cibeté , 
Qamt,  ai  a'eti  TAnt  atropelé 
Li  poissona  à  lor  noéures , 
Par  lor  deliubles  pastorea  : 
Et  U  satirel  et  lea  nés 
Sont  molr  dolent  ea  lor  penaéet , 
Quant  il  perdent ,  par  tiex  crétines 
Lor  ddicieuses  gandines. 

*  Roman  de  la  Rose,  *ven  i8385. 

NouLEB  :  Attacher  avec  des  nœod 
ou  des  boutons,  boutonner. 
NouLLoK.-L'écorce  verlede  la  noii 

Noui»E  :  Nom,  dénomination,  qui 
lification  ;  nomen. 

Ton  mùune  plue  oallre  ■•  acrra  apcE 
Abram ,  mais  Abraham. 

Bible,  Genèse,  ekap.  17, lien.  5. 

AVc  ultra  *vocabitstr  aomea  anan  Abrtin 
ted  ojppeUaéerirAbmkmm, 

Kt  Adam  apela  par  lour  mounet  totet  chû« 
almeîes ,  et  toutes  lea  ToUtils  de  ciel  et  ttfU 
lea  bealea  d«  la  terre. 

Genèse,  ckap,  s,  vert,  99, 


uàatutbû ,  et  mtnwrsa  volatalia  cccii,  et  om" 

mkstkaterrœ. 

5ouâ  :  Honneur,  religion  ;  honor» 

Ifouisi  :  Refuser,  ne  point  écou- 
ter ooe  demande  ;  nolie, 

KouiiTDBX ,  nottrreture  i  àourrU" 
ment,  nouniUtre  :  Maison ,  famille  ; 
(diotioD,  action  d'élever. 

Noinuço»,  nouri,  nourris  :  Kour> 
nsson,  enfiu^t  qu'on  allaite,  enfant 
,  M  dtns  une  antre  maison  que  là 
■asonptternelle  ;  fou  appeloit  ainsi 
b  pa^;  nourrimre  >  aliment  ;  nu- 
MUi  nutridum* 

l^ouâussoH  :  Prix  qu'on  donne  à 
ne  DouTÎoe  pour  lès  soins  qu'elle 
apporte  i  élerer  un  enfimt* 

Nous  :  Net. 

NouTEiLLBVx  :  Noucux  ,  plein  de 
Bsuds. 

^fn^y^UiKWi^nouveUet^f^noupeUier, 
«*f£cr;Qiii  aime  le  changement, 
il  nonreanté ,  remuant ,  inconstant , 
%«*;  nouvelliste  >  qui  aime  à  enten- 
dre et  à  débiter  de»  nourelles;  nov»- 
ftr.Dans  le  Roman  de  la  Rose,  1^ 
Fortuie  a  l'épithète  de  noveliere  ,  a 
«ose  de  son  instabilité. 

HocTBLTi,  houpeiitté,  noPéiUté , 
»»oIté,  noviauié  :  Innovation,  nou- 
ante ,  renouvellement  ;  en  terme 
Repliais,  Urouble  dan» la  possession 
^qsflque  chose;  nopitas, 

OBqsef  eneorèt  A*aToU  esté 
Si)oieiix,  ne  ne  fa  si  haitié 
Poor  U  ^ittnt  delecableté. 
Que  j'en  de  le  noitveÛeté    . 
£t  lor  congnétt*  bien  et  ▼! 
Qm  Oiicwe  m'ftToit  bien  Mrri. 

Bonum  de  la  Rùse, 

NoTAiv  :  La  neuvième  partie  de 
lwV«  chose. 

NovAta  :  Terre  nouveBement  dé- 
^ncbée  et  mise  en  valeur  ;  novaUs. 

KoTALB ,  noveie ,  nuvelle  :  Évé 
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ment,  nouvelle,  avis,  rapport,  récit; 
de  nopelius,  pour  nopitas,  novado. 

D&TÎd  amad  Talt^  fiBe  SanI ,  ki  toA  apeléo 
ICcol,  è  la  nuveie  realà  Sunl  et  nnlt  li  ploat , 
h  si  dist  :  ja  U  dnmi  par  ço  qae  de  li  sebt  à 
esehaadele  è  à  mal ,  è  «jue  K  Philistiien  ta  m»« 
tent  à  mort. 

Le  premierlÀfre  aies  Boii,  chap»  1 8»  v.  ao. 

Dilexit  auiem  David  tOekol  JiUa  Sàmi  al- 
téra. Et  nontlstuni  éit  Saui,  et  jUaeuit  ei. 
Dixitqae  Saul  .*  Dafto  eam  iÛi,  ut  fiât  ei  in 
sca/idaium,  etsii  tuper  eum  mamus  PhiU»» 
tkinorum» 

*  NovATioir  :  Changement,  innova- 
tion ;  altération  d'uil  titre  ;  novado. 

NovEiNE  :  Neuvaine ,  acte  de  reli- 
gion qui  dure  neuf  jours. 

NovEL,  nûvels ,  novelz,  nopiatts, 
nopiaujc y  nopiauz ,  nopiax  :  Neuf, 
nouveau;  nopellus. 

De  pourpre  fost  le  restement 
À  richesse  si  noblement , 
Qu*en  tôt  le  moût  n*éast  pins  bef , 
Miex  fet ,  ne  alsi  plnS  kovei: 
Portraites  y  forent  d*orfro|s , 
Histoires  d^Emperédrs  et  Rois. 

Ronum  de  la  Rose* 

NovELER  :  Entendre  ou  appren- 
dre des  nouvelles. 

NovELLE.  Fojrez  NoviLs. . 

NoviAUTi.  Voyez  NouvELTi. 

Notice,  nopi'sse,  nopissene:Ècoléf 
noviciat. 

Now£iL:La  fête  de  Noël;  denatalîs» 

NoxEE  :  Frapper  du  talon  en  dan- 
sant ;  fairedu  tort,  être  préjudiciable, 
nuire  ;  de  nocere, 

NoY  :  Déb^t ,  contestation  ;  noxia* 
Mettre  en  noy  :  Débattre ,  contester. 
Vojrez  NoisB. 

Notant  ,  noyeni.  Voye»  Noiaht. 

No  vEAAix  :  Lieu  planté  de  noyers  ; 
nttcetum;  en  ant.  Prov.  nochiera;  en 
Langued.  nougàredo ,  nouzieiro, 

NoTEUx  :  Noueux,  plein  denceuds. 
'     NoYFZ ,  noyz  :  Neige  ;  nùr. 

No,  au  féminin  nue  :  Simple,  neuf, 
sans  expérience ,  sans  finesse  ;  nudtit. 
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Trop  m^miÊMft  qn'elle  m  Uîim  «d  paix  le  nudttos;  en  tnc.  ProT.  nudaa,  Tem 

jeime  CheTâlier,  car  j«  le  Toymi  et  uUaot  ^^  firf en  nuesse ,  on  e«  /IWCC,  Ol 

(ne  diMAt  mot)  ;  1  apperçoy  asaex  qoe  pea  et-  *'    "^                    ,             ,- 

coûtée  M»  ki4«ig«,  a  teipble  •••»  à  le  T*oîr  ^«  ««e^^re,  OU  i/e  nii  a  TW ,  ou  nire 

que  ton  qoaeqaet  Iut  enanye  ;  ainti  la  bette  ment,  c*étoit  le  tenir  immédiatement 

f  lourentlne  en  elle-metne  par  mot  enrie  te  et   en  aTOÎr  la    seîgnenrie  féodale 

compUint.     Boman  dé  Gerw^  de  Nei^.  tenir  Un  fief  à  nuesse  ^un  seigneu 

Nu  :  Vide,  dénué,  découYert  ;  oic</a/{oi.,c*étoit  relever  d'eux  imm^ 

nudus,  dîatement ,  sans  moyen.    . 

NuAti  :  Méchamment;  nequiter.  Nubvisxb  ,  nuevizme  c  Nenvaine 

BCalenent  averad  Ambrî  Tert  nottre  Sei-  neuvième;  novendium, 

nnr  et  atiea  nuaU  qoe  nais  kî  derant  lui  re*  •             .         .                «         ^\     ^     *. 

--.— •     d:ll,  rrrm  r*   .2.««^.v«>£  .a  -..  -.e  **  nuensme  (eommandemeatl  est  qno 

*         ,                      ^                             '  fuie  le  lit  ton  voitin ,  cheat  qa  on  ne  Toiit 

FeciV  autem  Ânui  nudum  in  eonspeetu  Ah  «otroi  famé.           Le  Miroir  du  ChresOen, 

mini,  et  Qperatus  e<^  nequiter,  super  omnes. 

fui/uerunianièeum.  NuGAcioH  :  Petit  mensongc  Uit  € 

NuBELLB  :  Instrument  de  musique  plaisantont  ;  nugacUas. 
que  je  n'ai  trouvé  cité  que  dans  Guil-  •      Nuisance  ,  nuùançon ,  nuisemen 

laume  de  Machault;  en  basse  lat.  ««/^«'"eiif: Peine, ennui, tncomnM 

nubalis.  ^^^  9  obstacle ,  tort ,  préj  odîce ,  don 

NuBiLEUx  :  Nébuleux ,  triste ,  cba-  mage  ;  nocenda. 

grin  ;  nebulasuSé  le  n'ay  yuk  en  rient  Tottre  pUîsanc«, 

NUBLB  :  Sorte  de   pâtisserie  fort  Ne  nVp«B*é  pourtant  à  ToutdespUire; 

légère ,  espèce  d*oublies  ;  de  nehula.  f  *>"'  ▼«pWiirt  on  pour  Yottre  »««»« 

•Vr               »         ^j                   ±  %'    ,  Je  ne  difiere  en  rien.      .-^■" 

NUBL.  :  L0Dg«  de  ^ean ,  écbmée  Compl^Um.  J.  U  Comieu,  de  CienM 

de  porc.  ^ 

NuBLB  :  Qui  a  la  rue  basse,  qui  Nuisawçows,    mtizançoia  :  En 

ne  voit  pas  clairement ,  myope  -y  ne-  ntty«««  »  nuisible;  nocem. 

bulosus»  Nuit  :  Veille  d'une  fête,  le  joii 

ffvBLncm ,  nublesce ,  nublesse ,  nu-  V^^  1*  précède;  de  «or,  nuit,  1 

leee  :  Nuée ,  nuage ,  amas  de  nuages,  couchant. 

obscurité;  niiètf^^  nebula.  Nuitantrï  ,  nuù  entrée  :  Entri 

NuÉB  :  Privée ,  dénuée.  ^^  ^«^  n«i*»  commencement  de  la  noU 

NuBF ,  nues ,  nuez  :  Le  nombre  ^^^  introductio. 

neuf;  novem.  Nuitéb,  nuitié  :  L'espace  d'ffli 

Nuis,  nu^,  nuefs:  Neuf,  nouveau,  »^**  >  ^^  ''^^»  noctùr. 

qui  n'a  point  encore  servi  ;  novus;  Nuitiee  ,  nmttier  :  Le  soir,  la  na 

au  féminin  nuete,  neuve  ;  noua.  commençant. 

Tant  en  douèrent  qui  Grant-mont  ,    N^.''''  '^» >  nuilefieie,  nuUe/où 

Oero  el  provotre  «onglet  «ont  :  Jamais,  nullement;  dcimto  et  dewa 

Ce  fu  nn«  comandemmem  mués,  ifoU  kîeB«  se  Tenroient  où  paii  pour 

U  Ta  U  cbar«  derant  U  huét.  ^nnt  chaleur  du  toleU  qui  ardoh  tout ,  p* 

Btkie  Guiot,  'vers  ^576.  ce  que  U  ne  pluet  nuUefaU  où  pau. 

NuESCES    :    Noces,    épousailles;  JoinnUe,Hîst,deS,louis. 

Wiptiœ.  NuLE  E iBNS  :  Nulle  chose;  nuUa  rt 

NuEssR,  ??tftfce,  miejpce  :  Nudité,  Nulloue  :  Ce  qui   reste  d*Ei 

manque,  défaut,  simplicité;  étendue  succession  après  l'acquittement  d( 

d'uneseigneurieféodale  ou  censaelle;  dettes. 


IRvunineità,  mUU,  nuUi,  nuUui, 
n/b)0  'ur^»  nuls,  ntdr,  nulz,  nuns, 
m  y  ma:  Nnl ,  aucun ,  personne , 
qui  que  ce  toit;  nuUus.  Nuns  nez, 
ni  homine  vivant. 

I        htt  hwoL  reapoas  et  tes  bcaïUL  dîti 

Fnent  couTcat  par  cUm  àku , 

lioi&T'Dcporumicuiie,    • 
I        Ileft  dere  coiiie  la' loue, 
I        Adooc  j«  fut  Bonlk  ëtbahi 

Cir  je  ae  r'a  près  moi  nuRuu 

Boman  de  la  Bote, 

Ce  Bîracle  ii*earoiiiaiKai 
I        Sepôrce  DO»,  qa€  ji  orm; 
'<r  Tcrit^  dire  poires ,. 
Qa'anit  a'oistes  coatcr  nubd 
ttndM  apcrt  ploa  de  ccttui. 

Gaatier  de  Coùui,  /iV.  a»  ehap»  lo. 

Tm  aerrcflle  li  aTiat, 
Qm  oaqocs  en  cil  leo  ae  TÎat, 
Qa'S  troraet  «foi  bien  là  féiat 
Hebtca  par  amer  11  déitt  ; 
Vis  aaai  qoe  tous  le  haieseat , 
I«  kdoigcat  et  eacharaisecat , 
Sas  ae  li  dîat  ee  boate  aoo. 

te  Dict  du  Bariseh 
NniBKK  :  Nombre ,  quantité  ;  nir- 

Nom»  :  Longe  de  veau  9  échinée 
àe  pore. 

l^^ir»  :  DÎTinité ,  poiasance ,  to- 
katédÎTine;  iiiciTieii. 

NuMiaBux,  Rf/mè/vii/.'Nombreaz, 
fû  nt  en  grand  nombre  ;  numerosus, 

Crofa  qaa  U  rcpaisMitte  fent  copicoM ,  et 
kibetrctles  mumeremsei. 

Baielais,  U».  4,  chap,  5i. 

l^rauaAxas  :  Banquier,  agent,  cal- 
CBktcar;  manerariits, 

NovcuvATiv  (teatament)  :  Testa- 
Bent  fait  de  vive  voix ,  et  non  écrit  $ 
kstamentum  ntutci^aHun. 

Kuvrsi ,  nuiifez  ,  watfoit  :  Infidé- 
lité, bgratitude. 

No9s,  tuu  :  Personne,  nul,  aucun  ; 
m/&ii.  Voyea  Nului. 

Mb  cfl  U  ODt  lee  iaaa  creret 
Qbî  Ut  «acrce  oat  avagii^  )    . 
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L*aToIr  tnporteat  U  Légat, 
Doat  taat  t  a  guile  et  barat , 
Tôt  ODt  perda,  nuiif  a*i  Toit  gonte. 
BMe  Onht,  ver$  706. 

NuHS  iraz  :  Nul  homme  vivant. 

Qoe  Toaa  iroie>ge  dîsaat , 
Frère  Symoaa  nat  Teri  li  taat, 
Qa*!!  fiât  de  U  toni  tea  aTtaox, 
Et  U  apriat  ces  geuz  aoTÎaux, 
Si  qoe  nuns  nés  s*ea  apersnt  ; 
Par  sa  coateaaDçe  desut 

Toas  ses  frères. 

Jbuebeuf,  FabUau  de  Frh^  Denue. 

Nupcss  :  Noces  ;  nuptiœ. 

NuaissB]iEHT,iiiim!r^tfmê/tf  .'Nour- 
riture, alimei^t;  nuintio. 

NuaaxTirax  :  Arrière-laix. 

Nus,  nu»  :  Nu,  découvert;  nudus; 
en  bas  Bret  noaz,  noetk. 

Nus,  nuz  :  Aucun,  nul ,  personne  ; 
nuUus,  Yoyea  Nului. 

NusQUX  :  La  moelle  de  Tépino 
du  dos. 

NusQux  :  L'angle  interne  de  l'œU. 

NoT  :  Nuisît ,  fit  tort ,  endomma- 
gea ;  de  nocere» 

Et  lors  Tîadreat  les  mires  à  lot  et  se  cob« 
aeiUa  à  els  de  ladite  maladie,  et  il  fireat  fèro 
aae  emplaatrc  et  li  mistreat  sas  le  genoil ,  qui 
rieas  ae  li  Talat  { aiaçois  li  nut,  car  la  dolear 
que  il  iTOtt  11  trespassa  eu  destre  geaoil. 

Miracle*  de  S»  lomis,  ekap.  6o. 

NuTix ,  nuytée  :  Nuit ,  Tespaca 
d'une  nuit;  nox,  noctù;  en  Messin 
nuffe,  nutié, 

NuTiis\  nutéli,  nutéiz  :  Nudité; 
nudi'tas.    -  - 

NuTxiCÂXHX  :  Qui  nourrit,  qui  est 
chargé  de  nourrir  ;  nuincanus. 

NtJTHixxvT  :  Nourriture,  alifnent  ; 
nutrimentum.  , 

NvTaiTir  :  Nourricier. 

Saaa  te  chaloir  da  graat  doeil  excessif , 
Ile  des  regrets  doat  ta  es  le  motif. 
Que  le  boa  Doc  de  Boargoigoe  fera 
Qoaat  du  beaa  corps ,  doat  il  fost  niUnùf, 
Par  toy  desfait,  uaaé,  et  traasitif 
Eacoatre  caer  Tiafectioa  sera. 

C^mplamte  de  la  Camteue  de  Charro^Hs^ 


sSo  O 

"NvYÀ  :  Nuée ,  nuage  ;  nuhes* 
NuTaAGUiE& ,  norriguier^  norri^ 
quier,  nuyrugtder  :  Nourticier,  ber- 
ger qui  nourrit  et  élére  du  bétail  ^ 
nutncaior,  nutricanus. 

NuTftABi.B  :  Dangereux ,  nuisible. 

Mai*  e•^ce  nu  gouffre  înéTÎtable 
G^oéral  à  tonte  nature? 
Car  eHe  a  dit  «jn*efle  eat  rfdable, 
Ou  nujnabie  k  la  eréatnre  : 
Et  quVUe  a  auctorcté  pai*e    ■ 
Autant  tnr  grans  que  saf  memiiy 
Qui  tona  «ont  par  elle  tenus. 

La  Dance  aux  AveugUt, 

NuTT^B  :  Service  (fv*on  est  obligé 
de  faire  pendant  l'espace  d'une  nuit. 

NuTTixa  :  Le  soir.  VoyezHmTn.^, 

Nt  (mettre  en)  :  Nief  ,•  S'inscrire 
en  faux;  negare. 

Ntant  :  Rien,  aucune  cbose.  Foy. 


Ntcx  :  Simple,  naif,  ignorant 

Gaeres  n*7  a  de  tein|M  qne  je  arrini  t  oa| 
■URVhant  qnî  eatoit  moult  tgree  et  loort  ;  1 
plui  eschan  (avare)  eatoît  du  monda ,  tant  ei 
toit  riche  et  plein  ,  qne  nng  diariot  à  qoatr 
roncini  n*énat  sceu  mener  fon  avoir. 

Roman  de  Gérard  de  Nwers. 

Ntctalopb  :  Celui  qui  Toitmieu 
la  nuit  que  le  jour  ;  njctalops. 

NTCTOSTaATSoxstMagistraU  chat 
gés  de  veiller  au  bon  ordre  pendan 
la  nuit  :  le  guet  les  aToit  remplacés 
njctostrategi. 

Nt^e  :  Nichée,  cowée ,  quantité 
au  figuré ,  maison ,  domicile  ;  nidm 
du  Grec  neottia,  neossia;  en  bas  Brel 
et  en  Gall.  nùh, 

Ntllx  :  Croix  ancrée,  terme  à 
blason. 

Nywnyh  :  Nom  propre  d'homme 
Nùmarius, 


O 


U,  Ofl,  os  :  Ou, 


avec. 


Cil  ChoTalier  jenent  as  tabiBa 
£t  as  eacb^  de  Tantre  paHi 
O  à  la^mino»  a  à  haiart. 

Romande  ÙoÊttnàn» 
O  :  Au  ;  €td^ 

Pnifqtte.j*aTa7  celnr  à  marjr  et  eapovx ,  ponr 
qui  tant  de  paine  et  tonnent  j*ay  sonffert  ;  o 
monde  ne  «e  troTeroit  le  pareil ,  de  »ena,  de 
heaulté  et  de  courtoisie. 

Roman  de  Gérard  de  Weeen, 

0, 00  :  Avec  \  cum .  O  lui  .-Avec  lui*. 

J'alai  à  li  el  praelet 
O  la  TÎellc  el  Tarchet. 

Chamon  de  Oaue  Brtdem, 
O  :  Oui. 

liais  saefiies  II  n*en  oC  gtfree 
Qui  dcl  deot  énsaene  rcnon. 
Se  n*en  dirent  no  o ,  ne  non. 

de  ia  Benoîte  Dent. 


O  :  Maintenant,  suivant  Borel , 
qui  cite  un  vers  de  Jaquemars  Gieié , 
eest-à*dire>  d»  RoniAia  da  Keaard; 


il  s'est  trompé  »  il  y  a  dans  le  Hss.  d 
ce  Roman ,  d. 

La  SgtÈTt  est  fins  de  no  livre , 
Yëoir  le  poes  à  délivre , 
Plna  n*en  ferai  et  maueion  : 
En  l'an  del  incarnacion 
Mil  et  deux  cens  et  quatre  vins 
Et  nnef ,  fn  c!  feite  la  fins. 
JKoman  du  Bernard,  à  ia/n,  n^  76i5* 

O,  &am  :  Désormais ,  à  jamab. 

n  ne  se  movra  maïs  oan 
Tant  qtf^l  volé  son  riere*ban. 

BomaH  de  Partemopex  de  Sloit. 

O  :  Les  neuf  antiennes  qui  m  cbi^ 
%ent  neuf  jonra  avant  la  veille  d 
IXoèï;  elles  oommencenC  le  1 5,  et  fiai 
sent  le  23.  Duçange  a'ett  trompé  ^ 
il'en  mettant  que  sept,  et  en  (iisai 
qu'elles  se  chantent  tout  le  temps  i 
rAvent, 

Oance  :  Rente  ou  redevance  qa*o 
payoit  à  cri  public,  à  la  porte d 
l'église  ou  de  llièiel-de^viile. 


O  B  B  O  B  L                 uSt 

Oivs,  oant,  oanz  :  Qui  ëeoute ,  blan,  on  à^oUbelon^  pKinte  qui  pro- 

^  entend;  audiens.  doit. une  espèce  de  fruit  dont  on  se 

Nab  en  la  «ait  aidant  de  «île  mél%mt%  «e-  »«"^  P^'  ^■^'^  ^«  Wère  :  il  en  croit 

pdtoe,odA/k  eoitos  comenMt  tes  eiplrt  à  beftucottp  dan§  TAllenuigne ,  la  Flan- 

oiar,ge  wd.  ge  trd.  dre  et  dattt  le  Bonlonnois. 

DiaLitS.Oégairt. /,V.  4,  ckap. 54-  Qb.»»  :  Le  hauban  d'un  navire. 

&f«aMi  «am  noeie  ex  eâdem  sej^uîturA ,  Oaaa,  Ao^er  .•  Suivre,  sortir,  lever, 

-faijaujj*^^^^^^  visiter,  assister;  sêremuer,beaucottp 

"^      '        *                       ,  agir  ;  obire.  Oher  del  Uct  :  Sauter  en 

OEcuiTi  :  Obscurité,  embarras;  b.,  du  lit.  Vcrfez  Hobeb. 

f(witûtt£ro.  OBBBtiQUKs  :  Les  parties  de  la  gé- 

OiiAHazB  :  Nom  de  la  première  aération. 

âgniié  du  chapitre  de  Saint- Just ,  Obbzi'b  :  Obéir,  être  soumis  ;  obe- 

'^y®"-                                       .  <2<>v;  en  bas  Bret.  o^tfû^tf. 

OBàDiiHCE,  ohéie,  obéye:  Sou-  Obicb  :  Opposition,  objection, 

■aiion,  obéissance  ;  obedienùa  ;  en  empêchement ,  obstacle  ;  obe:r, 

iK.  Prov.  ohéumen;  en  Basq.  obedia.  Obic<  :  Opposé ,  contraire  ;  ofy'ety 

Liprealen  degrex  de  hamjlité  tî  est  ohé-  tUS;  en  anc.  Prov.  obist. 

*w;  ctste  coTient  à  ceub  qui  nule  chose  Obicek  ,  obicéir,  obia'eTy  obùser  : 

USègie4iBA  B^,  cW5.  objecter,  opposer,  reprocher  ;  em^ 

pécher,  retarder  ;  ofytcere.  • 

OrtmiBCiiiEE  ,  Obédiencier,  obé-  *    Ce.te  sentence  ci  rimée 

éfste/:  ReUgiem  qui  desservoit  un  Trorens  escripte  en  Tfaimëe 

Woéâce  par  ordre  de  son  supérieur  ;  ^^  Platon  qui  ne  fu  pas  nîces  ; 

fk£eiéarius  ;  officier  de  chapitre  SL''Î'?  *"  1i'?*"  P^  ''*'^*' 

«1,;/,:-  ••!     j'  *  -L    ^«                      11  Que  letl  et  Tilain  sont  II  mot , 

qMÙisoitlesdistnbuUons manueUes  j^  te  dî  derant Diex  qni  mVt. . . . 

m  chanoines  prëseps  au  chcaur;  *MimumdelaMote,vers'j29S, 

^^ntiaiis.  Obikb  :  Sous-prieur,  prieur  claus- 

OuwiBs  :    Soumis,   assujetti,  tral;  matinal,  qui  se  lève  malin; 

«bwsint;  obedlens.  à'obitms,  participe  à'obire. 

S«  tQ  M  Prâas ,  faîa  qoe  ti  soa^ ît  t*aîfflent  Obit  :  Mort ,  trépBS  ;  Obittes. 

f^tfoeeriement  et  aoâent  pins  oé^i^iu  par  Obituaibe  :  Registre  OÙ  Ton  în- 

•«%  que  par  crûnor.   Mirmr  du  ChreftUn.  ^^^  i^  ^^^  ^^  ^^^^  ,  et  k  dale  de 

Oiiii  :  S'engager,  se  soumettre  ;  leur  sépulture  ;  d'obiitts, 

*^fdke,  Objuboatbitb  :  Qui  réprimande , 

OBîissiMENT ,  obéissement  :  Avec  qui  fait  de»  reproches  ;  objwrgator. 

<>aiission  et  obéissance  ^oèedSrif /Hier.  OBivEGAfioir  :  Repf oehe ,  répré- 

Ob^issakce  :  Hommage  que  doit  hension  ;  ohfurgatUi* 

^nssal  à  son  seigneur;  redevance,  OBJVBOJkT0«tBA  :  Qui  contient  des 

Knice  du  vassal  ;  obedientia^  reproches;  objurgatorius. 

OiiissAHCB  :  Sieigneurie, district,  Objuboubb  :  Reprocher,  gronder, 

)vidiction ,  ce  qui  est  sous  une  dé-»  réprimander  ;  ohjurgare, 

pcadance ;  à^obedientia.  OvLkMiutt^x  :  Quidure long-temps 

Obel  :  Signe,  but ,  borne  ;  étal  de  sans  se  oorrwapre. 

Modier;  obelus;  du  Grec  obeios.  Oblat  :  Religieux  laïque  ,  frère 

Obeloviebb  :  Lieu  planté  de  ho«*  couvera  ou  lai;  soldat  invalide  qua 
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le  Roi  mettoit  dans  chaque  abbaye 
ou  prieuré  dépendant  de  sa  nomina- 
tion ,  pojir  sonner  le$  cloches ,  ba- 
layer les  cours,  le  couvent  et  Téglise; 
enfant  présenté  par  ses  parens  pour 
être  religieux,  ce  qui,  en  quelque 
aorte ,  étoit  un  sacrifice  ou  une  obla- 
tîon  qu'on  faisoit  à  Dieu  ;  obkuut  ; 
personne  séculière  qui ,  sans  faire  de 
iroeux ,  donnoit  sa  personne  et  ses 
biens  à  une  maison  religieuse  ;  obl€Ua, 
Oblai  de  Cùeatue  ;  chien  ;  obiaùrUor. 

Oblate  ,  Motion  :  Pain  dont  on 
se  senroit  au  sacrifice  de  la  messe  ; 
oblatum,  obiaiîo. 

Oblationvaiee  :  Prêtre  qui  rece* 
Toit  le»  offrandes  ou  obleuions  des 
fidèles;  obiationnanus» 

Oblatoi&s  ;  Sorte  de  pelle  de  fer 
sur  laquelle  on  fait  cuire  les  pains 
ou  hosties  destinés  au  sacrifice  de  la 
messe  ;  obiaiorium. 

Oblatbbib  :  Le  métier  de  faire  des 
hosties  et  des  oublies  ;  d'où  oblayeur, 
celui  qui  les  fait;  oblarius,  à^oblata, 

Obliagx,  oublée,  oubiiage ,  ou- 
bliai, oublie  (droit  d')  :  Il  consistoit 
en  une  amende  que  payoit  le  vassal 
qui  n'a  voit  pas  satisfait,  au  jour  mar« 
que,  aux  engagemens  qu'il  avoit  con- 
tractés avec  son  seigneur;  d*obliwo. 

Oblial  ,  obliau  :  Rente  annuelle  ; 
celui  qui  doit  le  cens  d*obliage. 

Oblie  ,  oblye  ,  oublie  :  Sorte  de 
pâtisserie  légère  et  fort  déliée ,  que 
nous  appelons  plaisirs;  en.  bas.  lat. 
oblia;  c'étoit  aussi  le  nom  d'une  cé- 
rémonie qui  se  pratiquoit  dans  les 
églises  le  jour  de  la  Pentecôte ,  et  qui 
consistoit  à  jeter  du  haut  de  la  nef, 
des  étoupes  enfiammées. 

Oblie  :  Oublié;  oblitus. 

Oblieb  :  Oublier,  ne  plus  penser, 
ne  pas  se  rappeler;  o&frVûcf. 

Car  tant  ettoit  valereate  et  pradente , 
Qu'il  a*est  nob  hisna  qui  jinaî»  bmis  contente» 
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Al  qa!  faïae  telle  Dame  oèUer^ 
Doot  pour  l'Ame  détona  tonsjourt  prier*     | 
CompUimte  de  CkamlfÀ. 

Obliete  :  Cachot ,  prison  perpi 
tuelle;  oblipium, 

ObligA  :  Obligation,  éngtgemcil 
obligatio  ;  en  bas  Bret.  obUch. 

Obloqucion  :  Contradiction,  co^ 
testation ,  querelle  ;  obiocuiio, 

OBLOT^a  :  Faiseur  ou  marcha 
d'oubliés.  ' 

Obnuble  :  Obscur^  nâiuleu 
chargé  de  nuages  ;  obnubilas, 

Cest  amor  eit  d'autel  nature , 
Car  or  eat  dere»  or  e«t  oscorc; 
Si  tost  com  poTreté  TaJuble 
De  fron  liideox  mantel  anuNe  , 
Qtt*el  ne  voit  met  richcêce  luire  » 
Otcurclr  la  eotient  et  faire. 

*  Koman  de  la  Rose ,  vers  iQtS. 

Obn UBLEB ,  onubler  :  Cacher,  ol; 
scurcir,  rendre  trouble ,  connir  d 
nuages ,  de  poussière  ;  obnubilare* 

C*eit  Tamor  qpk  tient  de  fortnae , 
Qui  •*eclipee  oomme  la  lune , 
Que  la  terre  ohnuhle  et  enumbre, 
Quant  la  lune  ehiet  en  son  umbre. 
*  Romttit  de  ia  Bote ,  isers  491). 

Obole  :  M onnoie  de  cuivre  vilai 
la  moitié  d'un  denier;  et  selon  Nicol 
cité  par  Borel,  sept  deniers  toumob 
obohu;  du  Grec  obolos.  Droit  if  obok 
Retenue  d'une  obole  par  litre  pou 
le  tabeliionage  du  Roi. 

ObolAb  :  Terrein  que  Ton  tenoi 
sour  la  redevance  d'une  ohoUy  qi 
rapportoit  au  propriétaire  la  Tsleo 
d'une  obole. 

.    Obom BREB  :  Cacher,  couvrir,  me 
tre  à  l'abri  ;  obum&rare. 

Obobhit  :  Préparé,  apprêté;  op> 
ratus. 

Obba  :  (Buvre,  travail;  opéra ;i 
Langued.  âbro. 

Obbadob  :  Ouvroir,  boutiqiu 
atelier;  operatorium. 

Obbausa  :'Ouvx«gey  opération 
operatio* 
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Onu  :  Agir,  travailler,  apprêter  ; 
tfffon. 

(km^ober:  Ouvrier,  manœu- 
ne;  (^arùis, 

Obs,  ops  :  Nécessité,  besoin  ;  opus. 

OncviiiE ,  obscurer ,  obscurir  : 
OlMcoitir,  roidre  ohsciir  ,  téné- 
^Kti'fObtcitrare,  dont  Scarron,  dans 
^Vir^leTravesti,  a  fait  obscurifîer, 

OiscuBTi ,  ohscuresce  :  Obscurité, 
fibience  de  la  lumière  ;  obscuritas, 

ha  èi  luat  du  cîel  soadainement  baUt^e 
Se  pinte  en  terre  «t  comnuuide  eux  naéef 
Ub  •  a  aller  d^ahearté  dcnuéei. 

Marot, 

Oisscini  :  Prière  ;  obsecratîo.  — 
ts  cnré  Ta  administrer  une  Tieille 
bnie  malade,  et  dit  : 

ila  TÎeiDette  i^cn  r«palre, 
Cir  Ma  oheairt  Toarra  fajr« 
Si  toit  coB  riae  en  t«rt  partie. 

€aiuierdeCoùùl, 

OisuTivcE  p*Bir  BAS  (Ics  frèrcs 

't  n  •  I^  Cordeliers  ,  les  frères 
Coeurs. 

OisiDiov  :  Siège  d*une  ville ,  ac- 
^«Tassîéger;  obsidio. 

ÛBiTACLia  :  Saisir,  empêcher, 
lettre  obstade  ;  obnaculum  ponere, 

OiiTAvcB,  obsUmse  :  Empêche- 
■KB^iobsuÂ;  obstantia. 

^TiVT  :  Qui  porte  obstacle ,  qui 
•pWie;  et  selon  D.  Carpentier, 
^)  à  caiue,^rce  que  ;  à^obsiantia, 

OttriTinas:  Sage-femme,  femme 
^  fiit  Toffice  d'accoucheur ,  qui 
ff^re  le  travail  ;  obstetrix. 

OmvpTxa  :  Obéir,  soumettre; 
"«wiesccndrc  ;  obtemperare.  Obtemp-» 
^1  soumettons  ,  obéissons. 

O'TEiTTioH ,  obtenu  :  Revenu  qui 
'^  fondé  que  sur  les  cas  fortuits , 
Uoei;  o^eiuîo. 

^c  :  Oui ,  assurément ,  certaine^ 
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OcAizA  :  Mordre,  prendre  avec 
les  dents. 

OcAuo  :  Sujet,  cause ^  prétexte  ; 
oc{>asio, 

OcGASE  :  Coucher  du  soleil ,  ce  qui 
concerne  l'occident  ;  occasus. 

Occasion  AUMBNT  :  Par  suggestion, 
par  conseil ,  indirectement. 

OccASioNvi  î  Sujet ,  accoutumé , 
qui  a  rhabitude  ^  en  bas.  lat.  occa- 
sionaUis, 

OcGKoisoH  :  Intention,  dessein; 
d'occa^ib.Voy.  AcHAisov  et  Achoisb. 

OcGiAiTT  ,  occùani,  occiseur  :  As* 
sassin,  meurtrier;  ocdsor. 

OcciB,  occere ,  occire,  occiser, 
ocere,  ochir,  ochbrrt,  ocir  :Assom'' 
mer ,  assassiner ,  tuer  ,  massacrer  ; 
occidere, 

Je  oehùre  te  ferai 

Si  TÎlment^  com  je  plus  porraî, 
S\  que  tôt  cil  qui  te  Terront 
Por  cel  esffart  dolmt  aeront. 

Fk  tu  Sainte  Katerine,  eol,  6s. 

Cil  qpi  mefont  ea  ceate  loi ,  aoot  punia  bors 
d'ordre  ,  et  aont  aacnne  foia  eoToié  ea  eaail 
oa  panl  plna  cmehnent  aelonc  -ce  que  il  ont 
mcRet;  car  ae  il  prennent  denier  d*or  por 
ocenw  nn  home ,  on  se  il  ne  lea  ont ,  ai  lenr 
aont  prqviia ,  on  por  coadainpner  celui  qoi 
n*a  rien  meffet,  il  doivent  eatre  pnni  par 
palne  capital  et  estre  enToié  eu  essll  pardu- 
rable.  Mu.  de  la  BiMiothèque  impér.  , 

»*>«4o7,/>/.  197. 

Occis  ,  ochis  :  Tué ,  assassiné^  mas- 
sacré ;  ocdsus,  ' 

OcciSB ,  ocdsion,  ochision  :  Meur- 
tre ,  assassinat ,  carnage,  massacre  ; 
ocdsio, 

OccisBNT  :  Tuent,  massacrent, 
assassinent. 

Paisqn*ainsi  morir  les  convient 
Que  par  lor  poison  h*oceùent, 
Qa'autre  gens  lor  mains  ne  méissent 
Tant  com  pins  de  gent  les  Terroient , 
Pins  gabé  et  boni  seroieat. 

Bùmandù  tMopmtet, 

OccoT  :  Retard ,  empêchement. 
OccuLT  :  Secret,  caché^  dissimulé; 
0^cultus, 
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Oc<nyLTi  :  Obscurité ,  enil»msi 
d*occuÙatio. 

OccvpBa ,  oecupper  :  Accuser,  at- 
teindre ,  charger,  convaincre  quel- 
qu'un d*nn  crime  ;  d'oceupare, 

Occupvi  :  Pris ,  fait  prisonnier. 

Occuasxa ,  oceurre  :  Courir-sus , 
Tenir  au-devant,  s'opposer;  venir 
promptement  au  secours  de  quel- 
qu'un ;  occurrere. 

OcEL  :  Coupe ,  écuelle ,  petit  vase  ; 
oceUus» 

OcBSis  :  Tu  tuas ,  tu  massacras  ; 
ocisit;  il  tua ,  il  assassina  ;  d^occidere. 

Mort,mooh  par  fus  TUaine,  quant  tu  0*7  préîi 
garde,' 

Cil  qui  tant  biena  faîaolt ,  tu  Votesù  aana  faille. 

Un  de  s«i  fius  est  Roia ,  or  doint  Dex  qu'al- 
lant Taille , 

Par  Tos  ot  la  Roine  moult  dure  deaierraille. 

Sermon  de  Saineeriaux, 

Ocbsisseut  :  Qu'ils  tuassent, qu'ils 
massacrassent. 

Car  li  Qneoft  Garîna  lor  aToit  commAudé 
que  «e  il  le  pooicut  prendre ,  qu'il  oeesissent, 

*  Âueatsin  et  Nieolete, 

OcHx  :  Jardin,  verger,  terre  la- 
bourable ,  entourés  de  fossés  ou  de 
baies  ;  en  bas.  lat  olça.  ^ 

OcHx  :  Entaille,  entaillure,  cou- 
pure; osca. 

OcHBR  :  Entailler,  marquer  d'une 
entaille  ou  d'une  hoche;  au  %nré, 
remuer ,  mouvoir  ,  retourner ,  se- 
couer. Ocher  un  abre  :  Secouer  un 
arbre  pour  en  faire  tomber  le  fruit , 
expression  encore  usitée  en  Bourgo^ 
gne  et  en  Picardie. 

OcHiBB ,  ochir,  ochire,  ùdr  :  Tuer, 
massacrer,  détruire ,  anéantir  ;  ocei^ 
dere;  d'où  ochions,  tuons;  odsiftes, 
vous  tu&tes.  Foyez  Occia. 

Si  comme  «eje  auit  en  ma  meton  ■"■««pf 
loiqg  de  gêna,  er  larrons  Tiennent  en  me  me- 
aon  par  nuit ,  et  je  on  ma  meauiée  les  aperehe- 
Tons  et  les  eonrona  sus  pour  penre ,  et  les 
prenons  ou  octdons  por  che  que  il  trouTerent 
«a  défense^    CoêU,  ie  BemmoisU ,  ehap,  39.  ' 
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Rone  noi  suce  et  aoa  eaglot, 
Rome  destmit  et  oeiu  tôt; 
Rome  est  k  dois  de  la  malice 
Dont  sordent  tuit  K  malvcs  vice  ; 
C*est  un  TÎTiert  |detns  de  Termiae 
Contre  rEscripCnre  divine, 
Et  contre  Den  août  tuit  lor  fet. 

Bible  Guiot,  ven  7701 

OcHxsiON,  ochùsion,  ocision,  oà 
sion  :  Meurtre ,  assassinat  ;  occisi 
Voyez  OccxsB. 

OcHissBEES  :  Assassin ,  meurtiie 
bomicide  ;  occisor. 

OcHoisoir  ,    occoison  ^    ochison 

ocquision  ,  ocuoUon  :  Sujet,  prétexC 

occasion  ;  occasio.  Voyez  Achoise, 

Amors  mt  done  oehpisan  de  chanter, 
Et  ma  dolors  ochotson  de  compUindre. 

Gautier  iTEfine^ 

OcHoisoHNBa  :  Reprendre,  bL 
mer  ;  avoir  occasion  ;  occasionare. 

OciE  :  Tue  ;  ochistrent,  ocistnn 
ils  tuèrent  ;  ociez,  ochiez,  tuez  ;  ociet 
ochîentf  ils  tuent. 

OciBux  :  Oisif ,  qui  ne  fait  riei 
oiiosus.  Deniers  oeiewt  :  Deniers  q 
ne  produisent  ni  rentes ,  ni  intérêt 

OcLAOB ,  ocle  :  Article  du  cond 
de  mariage ,  qui  accorde  à  la  fenu 
une  part  des  biens  du  mari ,  si  eUel 
survit  ;  ce  mot  se  prenoit  aussi  pout 
présent  de  noce  que  le  mari  faisoil 
sa  femme ,  en  lui  donnant  un  baise 
osculum.  ^ 

OcLE  :  Présent  en  argent  on 
effets ,  cadeau  ;  ce  qu'on  aecordoi 
une  veuve  pour  son  deuil  ;  oscuIm 

OcLER  :  Frauder,  tromper  au  j« 
de  là  odeur,  trompeur. 

OcoiiTB  :  Liaison  ,  union. 

OcQUiSBNE  a ,  ocquisonn&r:  Act» 
ner  en  justice;  tourmenter,  ve» 
s'incliner,  baisser  la  tête;  ocquinisct 

OcQCisiON,  oequison  :  RenconU 
occasion  ;  œcasto,  Voy.  Ochoisos 

OcRis ,  ocrisse,  ogresse  :  Têtu, 
tue ,  opiniâtre ,  mauvaise  tête  ; 
Grec  ocrjro,    selon  BoreL  fvni 
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Kriu  /.Femme  qui  a  une  oDauvaise 
1^,  écervelée. 
QcT,  oas,  oia,  oU  :  Huit  ^  octoi 

OcTiBEs  :  Octare,  Fespace  de  huit 

jous;  à'odavus. 

Itqaat  ce  riat  cet  oetaèet  de  le  Pat^et , 
kMidapirtineft,  et  H  Ven  peta  moalt. 
Moman  du  S,  Graal,foU  4. 

OcTiiTt ,  huy tante  *  ;  Quatre- 
fàgts;  odogima;  en  Irl.  actvoMa. 

OcTiirTiEXB  :  Quatjre-Tingtième  ; 
%iu,  odogesimus;  octogénaire  y 
fiiestiigé  de  quatre-vingts  ans. 

OcTAVAGB  :  Droit  qui  consistoit  à 
^  ptjer  une  seconde  fois  le  hui- 
^  de  lâ  tailJe  ;  octavariunu 

OcTiTi  :  Semaine,  espace  de  huit 
JMfl;  ociava, 

OaEMBEK ,  octoîvre ,  octoure  :  Le 
■«5  d'octobre  ;  october;  en  bas.  lat. 
*û«^.  Dans  le  Cartulaire  du  Car- 
nul  U  Moine,  page  370 ,  on  trouve 
^  acte  ainsi  daté  :  «  L'an  de  grâce 
l3o6,  on  mois  à*octembre,  le  samedi- 
^^  U  S.  Luc  l'Evangelistre ,  qui 
W  le  nui».  ^ 

pcToiuGK,  ùctomaje  :  Dimage  a  la 
^itiéne  ;  octomagium. 

OcTiisR,  octroi,  octroiement,  oc» 
^ffftent:  Permission ,  péage ,  con- 
swond'un  privilège,  d'un  pouvoir 
■«qiiel<jnes  grâces  ;  d'uucioràkz^. 
"<^»om ,  octrojrer,  otroier  :  Ao- 

*^i  consentir ,  permettre  ;  auc- 

riswe. 

OcTuiL  :  Mesure  de  bière  ;  octuaie 

ttvùùe. 

OccLAUEMEHT  :  Évidemment,  à 

^^u  :  Le  troisième  dimanche  de  * 
Koie, ainsi  nommé  du  premier  mot 
Bi  ce  jour-là,  commence  Tintroît 

^  mesie. 

9^^»ciEi ,  ocurcîr  :  Obscurcir , 
fcdretittuhle,  devenir  trouble. 
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OcuRsia  :  C^ourir  an-devant  de 
quelqu'un,  aller  au-devant;  occur-^ 
sare,  occurrerff,  . 

Ocussonr  :  Formalité  de  justice  ; 
occasio» 

Od  :  Avec,  auprès,  contre;  cum. 

Kar  t'a  (Jndas)  ^ott  à  Den  merci  erié 
Od  bone  féi,  e  (m/ •Implicite, 
Oeiu  e»t  ti  pLei«  de  m  grant  piet^, 
K'il  11  ^lut  tut  •on  peciiîé  pardooé. 
Moman  des  Romans,  dernière  strophe  , 
fol.  x56 ,  f^o,  du  Mu.  de  rJBgtue  de 
Paru ,  coté  If,  $. 

Ta  ne  ferai  point  alliance  od  eux ,  ne  o^ 
leur»  Dieux .  BiMe ,  Mxode ,  chap.  a3,  iy.  3  a. 

Non  inibis  cum  eis  feedus ,  nec  ciim  Diit 
eorum. 

Oui  :  Haine ,  aversion ,  répugnan- 
ce; odiumi 

OoiosiTé  :  Qualité  haïssable,  ce 
qui  fait  haïr ,  ce  qui  rend  odieux  ; 
odiositas, 

OnoRANS  :  Qui  sent ,  qui  a  bonne 
ou  mauvaise  odeur  ;  odorans, 

neurt  y  east  blanches  et  vermeillet , 

On  ne  porrolt  trouver  pareiUei , 

De  toutee  diTerse^  conleors  , 

De  haulz  pria  et  de  grana  Talenrt , 

Si  eetojent  toef  flairaot 

Et  reflagran»  et  odorans , 

Ve  TOUS  £eraj  pa«  longue  fable 

Du  lieu  plaiaaat  et  delitable. 

Moman  de  la  Mose. 

Odoebe  :  Sentir  bon ,  donner 
bonne  odeur,  parfumer;  odorarej 
odorari, 

Odorbux  :  Odoriférant,  qui  rehd 
de  l'odeur  ;  odoratus- 

Oe  ,  oes,  oe%,  oue,  ouez  :  Oie ,  vo> 

latiie  de  bassf-cour;  anser;  en  bas. 

lat.  occa,  auca;  en  bas  Bret.  oaxs 

de  là,  la  rue  aux  Oues,  près  celle 

S.  Martin ,  et  non  pas  aux  Ours , 

comme  on  Ta  appelée  par  corruption. 

^o;^eis  S.  Foix ,  Essais  sur  Paris. 

Or  toit ,  ce  dif  t  Blabile ,  amia , 
Acfaates  oes  et  chapons. 

FaMuut  de  Bopnn ,  de  Propms, 

iBcACATHEvi  :  lié,  uni,  attadir. 
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Obcumuique  :  Universel  ;  œcu^ 

menicus. 

OefS»  œs,  ohes  :  (Bofs,  d'of^u/it; 
yeux,  ocuU;  plaisir,  gré,  profit, 
avantage,  gain,  -d  oés,  à  son  sou- 
hait ;  €ul  voium  ;  volonté ,  volontiers. 
Vc^ez  Oe. 

Et  U  iionlier  4e  la  meton 
Pieut ,  ça  TÎcn ,  Blabile ,  eiconte , 
Cil  deniers  sont  nottre  sans  doute  > 
Se  tu  mes  céens  ce  rilain , 
U  m  sont  mie  à  son  oés  sain , 
Dlst  BAabile ,  lessiex  le  en  pès , 
Qn*il  ne  me  puet  escluiper  mes  ; 
Tos  les  deniers  je  les  tos  doi , 
Les  iex  me  crevex ,  je  Totroi  » 
Se  il  en  est  à  dire  un  sens. 

Fabtiau  de  Bomn,  de  Provins. 

Oei  ,  hoii  oi  :  Aujourd'hui ,  à  pré- 
sent ;  hodiè. 

Oeil  ,  oel  :  L*œil  ;  oculus. 

EnTÎe  chil  prenra  k  droit 
Qui  tu  es  ,  et  apertement 
Qui  Tant  perdre  un  o«/pir  eonrent , 
Que  ses  compaîns  deus  en  perdroit. 
Miserere  du  Reclus  de  Moliens  ,  strophe  x  lo. 

Obille  ,  œiUe^  Voyez  Oile. 
Oel  ,  oèle ,  œlie.  :  Aile  d'oiseau  ; 
ala.  Voyez  Oïl. 

Et  leur  cuer  a  mal  Sert  tonmeiity 
D*oe/«  d*oneur  las  afolent , 
Et  par  lor  conseil  si  bas  Tolent , 
Et  quant  II  cuîclent  Toler  haut. 
Leur  oele  à  Tinstant  lor  faut.  ' 
£e  Dit  de  t  Aigle  de  Jehan  de  Condeit, 

Oellb  :  Huile  ;  olenm. 
Mais  les  signes  de  la  fontaine ,  . 
Qui  fu  de  sainte  €}elle  plaine 
Que  jusqn*au  tymbre  decouroît  « 
Crant  apparence  en  demonstroît. 

JYtigédie  de  la  Vengeance  deJ,  C», 
parlant  de  sa  Naissance, 

OBLHEwr  :  Également ,  de  la  même 
manière  ;  œquaJiter. 

Obvchine  :  Brasserie ,  manufac- 
ture ,  laboratoire. 

OaiwniT  :  Sorte  d'amende  pécu- 
niaire. 

Oeht,  oient  :  Entendent  ;  audiunt, 

Obs  :  Oies,  oiseaux *de  basse-cour; 


OEZ 

A*anser, — Pathelin  se  voyant  trom] 
par  le  Berger,  lui  dit  de  venir  sonp 
chez  lui  ;  le  Berger  ne  lui  réponds 
tre  chose  que  bée,  et  il  réplique  : 

.  Par  ssinet  Jean ,  tu  as  bi«^n  raiiou  : 
Les  oysons  mènent  les  oés  paistre; 
Or  tfuydots-je  estre  sur  tous  le  rasiitr^ 
Des  trompeurs  d*lcl  et  dVilleuri. 

Farce  de  Pathelin 

Oes:  Euxw'/i/. 

Ils  fisent  rentrer  ranemî  où  chaste!  et  c< 
quisent  terre  sur  oes  dusqUes  à  la  nuii 
porte.  F'iUe'Bardouin ,  Msf,  ,/oL  411 

O^s  :  CBufs  ;  à^ovum, 

Li  Vilains  demande  à  disner,  ^ 
La  Dame  11  cort  aporter^ 
If  *orent  pas  saumon  ne  pertrîi, 
Pain  et  Tin  db«ut,  et  oés  fris, 
Et  dn  fromage  à  grant  planté 
Que'li  Tilain  sot  amassé. 

FsMsau  du  Filain  Miré 

Ois  :  Gré ,  volonté ,  choix. 

Si  TOUS  meugles  atoec  autrui , 
Les  plus  biaus  morciaus  deTSUt  loi 
Tornes;  n*alex  pas  esUsant 
Vt  le  plus  bel ,  ne  le  plus  grast 
A  Tostre  oés,  nVat  pas  oortoisie. 
Le  Chastiement  des  Dames ,  per  Am 
deBUns, 

Oet  ,  o£r  .*  Huit  ;  €>cto. 

(BuiLLiAGB  :  Remplissage  jmf 
Yœuil ,  ou  bôndon  d'un  tonnea 
à^oculus» 

SuL  :  (Bîl';  oculus.  - 

Et  le  mescine  an  cors  corset , 
Qui  sToit  le  poil  bloudet , 
Cler  le  vis  et  Vœul  vairet. 

-•  Aueassin  et  Ifieolai- 

IcvRE  DE  LOI.  FofezTt^ivsfo 

[uYRES  :  Labours,  façons  de 

gnes ,  &c. ,  eniin  tous  les  ouvr^ 

possibles  ;  opéra  ;  en  bas  Bret.  œv^ 

(BvEBa  :  Faire ,  agir,  traTailli 

operari, 

Oevrir  :  Ouvrir;  aperire, 
Oez  :  Entendez,  écoutez  ;  d  W 

Cil  Daires  dont  tous  cy  oes. 
Fa  de  Tro/a  aoris  et  nés. 

iloiiuM  de  Trojt' 
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OrzcADo  :  Suffoqué,  étouffé; 
^acabu, 

OricAi  :  Suffoquer,   étouffer; 

Twine. 

OrrivoiB  :  Offenser ,  injurier , 
^dela  peine ,  outrager,  con^tre- 
^)  pécher  contre  les  loix  et  les 
coBtnmes;  <0endere, 

Povqaoi  pcuMieiit  Tim  et  Tautre  soi  of" 
pintx  (iefTendre ,  taiu  anU  haine ,  ne  «n- 
n,K  ml  talent. 

ioman  du  PetU  Jehan  de  Saintré. 

Cff  ciraja'oat  les  ehiena  poar  me  prendre: 
I^faalM  tnope  est  Tenne  m'offênare^ 
,  W  Hk  est  me  transperoer ,  et  fendre 

lapiefbetmaias 

Marot,  Pseiutme  aa  ,  'vers,  16, 

OrrzHou  :  Offensé ,  injurié  ;  0/- 

JtÊStS, 

Onici:  Officîalité,  cour  ecclésias- 

Office  de  MaoestA  :  Droit  royal 
ft  so&Terain  ;  {0icium  majestatis, 

OrfiGiKR  :  Liyre  d*église  conte- 
Vst  la  offices  qu'on  doit  chanter  ; 
iffdanttm, 

ÛFFiazE  :  Exercer  un  emploi ,  un 
^ce,  et  particulièrement  celui  de 
^Bgent,  eiploiter  ;  en  bas.  lat.  qffi" 

OniGiEâs  FiESTKz  :  Les  grands 
ftiers  de  la  couronne. 
Otficiee  :  Boutique ,  atelier,  lieu 
ÉFoo  trayaille;  officina, 
Offke  de  pbee  :  Orphelin. 
OmzuE  :  Receveur  des  impôts. 
OrniE  :  Aller  à  l'offrande  ;  ^erre. 
OrrioT  :  Espèce   d'ornement  à 
«^  des  femmes. 
OricBB  :  Charge ,  emploi ,  office  ; 

OraoEiE  :  Certaine  partie  d'une 

lison. 

OcoissBs  :  Tourteaux ,  terme  de 

bsoiu 

^KE  :  Orgue ,  instrument  de  mu- 

u. 
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Ogre  :  Hongrois ,  habitant  de  la 
Hongrie  ;  Hungarius*  ' 

OcuEDim  :  Herser  la  terre,  recou-* 
Yrir  avec  une  herse  le  grain  qu'on  y  a 
semé  ;  occare;  en  b.  Bret.  oguet,  herse. 

Ohi  ,  ohie  :  Débilité  de  quelque 
membre ,  incommodité  ,  malheur  , 
défaut  :  ce  mot  est  encore  usité  dans 
la  Basse^Normandie. 

Ghid,  ohié:  Languissant,  malade; 
^otiosus;  en  bas  Bret.  oesus,  oiseux. 

Chue  :  Ouïe ,  entendement  ;  audl- 
tus;  en  bas.  lat.  ojra, 

Oï  9  oxd*)  '  J'entends ,  j'entendis  ; 
j'eus  ;  dLOttdire  et  ^habere. 

Maintenant  qac  j'oi  fait  nu  prière  en  n*qf 
anlle  noaYelle  dn  Conte  de  Poitiers. 

JoinviUe ,  Eist.  de  S,  Louis,  fié,  91. 

Oî ,  oil  :  Oui.  Oï-dà,  oui  vraiment. 

OiAircE  :  Rente  ou  redevance  qui 
se  payoit  au  jour  indiqué  à  cri  public. 
f^ojrez  Gange. 

OiAir<s,  oiani,  oyarU  :  Auditeur, 
qui  écoute;  ^zi/^£e/7x.  Ce  terme  n'est 
plus  usité  que  dans  la  procédure, 
lorsqu'il  s'agit  de  la  reddition  d'un 
compte  ;  celui  qui  le  rend ,  est  le  ren- 
dant ;  et  celui  à  qui  on  le  rend ,  ou 
devant  qui  on  le  rend ,  est  Volant, 

OiANTO  :  Quatre-vingts  ;  octoginta. 

OtcTlEVE  :  Le  droit  de  prendre  la 
huitième  gerbe  ;  d'octapus. 

OiCTonvEE  ,  oictoubre  :  Octobre , 
le  huitième  mois  de  l'année  ;  october; 
en  bas.  lat.  octimber. 

OïDip  :  Paresseux ,  fainéant,  oisif; 
otiosus. 

Si  rechateras  ta  lo  premier  engendrée  fils 
de  tes  fils  :  ne  tu  ne  apparras  en  monn  regard 
oidif.     Bible,  Exode,  ckap,  34 ,  vers,  ao. 

PrimogeHitumJîliorum  tuorutH  redîmes  :  nec 
apparebis  in  conspeetu  meo  Tacuns. 

OïDivE  :  Paresse ,  oisiveté;  otium* 
OïE  ,  oie ,  oy-e  :  Ouïe ,  oreille ,  en- 
tendement; auris,  audUus  ;  en  bas. 
lat.  oya. 
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lUIs  tant  a  erré  Tert  Vois 
Du  chien  ,  qu'il  rit  qa^iqoi  Tenoient 
Gent  qui  un  sangler  enchaacoient. 
Mom^n  dt  Pertwol,  fol,  296 ,  !?•. 

OiEL  :  (Bil  ;  oculus. 

OiEz:  Écoutez,  entendez;  à^eutdire. 

Oiez  Vautre  senefiance , 
QnVft  en  lÎTre  de  Saplance. 

ht'Livrt  de  Sapience, 

OiGE  y  oi-je  :  Entends-je  ? 

Oighkxeht;  ointu^e  :  Parfum,  on- 
guent; à'ungueatum. 

OiGNBXBNT ,  ointure  :  L'action 
d*oindre ,  d*appliquer  quelque  chose 
d*OBCtueux ,  d*en  frotter  quelqu'un  ; 
d^unguentum,  unctura;  en  basBret. 
oigneinantadur»  r. 

OiGNORNXTTE  :  Graine  d'oignon. 

OïL  :  (Bil  ;  ocuius;  du  Grec  okkos; 
en  anc.  Prov.  M;  en  bas  Brel.  og. 

Cil  :  Oui;  Langue  «i'ofV^  Lan- 
guedoc. 

Bêle  nièce ,  ne  vonf  pma  dure 
La  grant  joie  que  j*ai  an  cner. 
Eiteft-Tous  fiUe  de  ma  suer  ? 
OU,  Sire  ,  de  Dame  Tieee. 

FM,  de  Bowin  de  Prwms, 

Eitoît-îl  en  bonne  lanté  ?      ' 
OU,  Sire,  Teraiement, 
Tooiîora  en  to  ciMnandement. 

Tragédie  de  la  Fengeance  de  /.  C 

OïLAft  :  Grenouille. 

Ou.x ,  œille  ,  oiUè  ,  otde  :  Huile  ; 
oleum;  du  Grec  elaion;  en  has  Bret. 
eol,  ol,  eoul,  oleu. 

Trop  est  chaude  ToiZZt  booillant. 
Par  deun»  eulx  aloit  coulant , 
Pour  le  grand  feu  qui  agremir 
TJoUle  faisoit  et  fort  frémir. 

Histoire  des  trois  Maries,  foL  36a. 

OiLi ,  oillé,  oulé  :  Huilier,  ce  qui 
contient  l'huile  ;  olearium, 
OiLLKT  :  Yeux  ;  aaïU. 

Rient  ne  dénst  Téoir  ai  der, 

Corone  U  fet-en  porter 

Toute  de  plume  de  poon  (paon)^ 

Oà  11  oillet  «ont  environ 

Treatont  entor  à  U  roonde. 

C*il  doit  Téoir  par  tôt  le  monde  » 
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Ces  ianx  déuat  tox  yort,  aToir 
Vert  Deu  qui  li  féiit  aaToir, 
La  droite  voie  que  faucon», 
Ke  aiglei  ne  aleriona 
Ne  péustent  Téoir  ai  der  : 
Petit  li  p|nst-on  emb^r. 

Bible  Guiot,  vers  694^ 

OiLLos.  Foyez  1K)e. 

OiiTGNACE  :  Action  de  fkire  ou  1 
commettre  des  choses  indécentes. 

OiNGNEMENT  .*  Parfum ,  onguei 

OiiroNOM iE,  olgnonez  :  Ragoût  t 
avec  des  oignonSk 

Qui  donc  Téiat  cet  df^gmonées. 
Pois  à  Tuile  et  feTet  piléea. 
SaUàUledeKareêmeetdeChaFmagSfV.k 

OiNGT  :  Pain  d'oûtr,  ou  de  graû 
de  porc  ;  la  partie  du  porc  dont 
tire  l'oi/iA 

OiNGTÉ,  oincté  :  Frotté ,  parfaO 
unctHs, 

OiNGTEE,  ointer  :  ParfaBier,o| 

dre ,  frotter  de  quelque  liqueur  01 

tueuse,  embaumer;  umgere;  eu  i 

Bret.  ouignamanti. 

Met  amon  si  «Toit  U  pointe 
D*nn  prec'enx  oignement  eiiUe, 
Por  ce  qu^el  ne  me  poist  Bair«. 
^  Roman  de  la  Bote ,  'vers  iSSj 

OiiTTHiMAcioH  :  Réajourneni| 
personnel;  indmatio. 

OinTiEa  :  Marchand  à^oint,  oa 
graisse. 

Oiutuee,  ointture,  oingtureti 
guent,  onction;  action  de  frott 
d'oindre  ;  unctura  ;  droit  sur  les  s\ 
graisse  et  oingt,  qui  se  Tendoieo^ 
marché.  Voyez  Oxgkbxeht. 

II  ot  angoisse  en  U  potntnre. 
Mes  molt  m*asoaga  Vointuref 
D*one  part  m'oint ,  d'antre  me  c«it| 
Ainsinc  m'aide ,  ainainc  me  nuit,      j 
*  Roman  de  la  Rose  ,  'vers  iS^ 

Oia ,  oire,  aine  :  Héritier,  desC 
dant  ;  hœres, 

O  Dame  tu  nous  reaa  espoir 
De  uostre  hiretage  r*aToir, 
En  Jherusalem  la  céleste 
Dont  noua  somes  par  nature  oir. 
Miserere  du  Reclus  deMotiem,  strophe  \ 
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On,  ovv ,  oùré  :  Route ,  gfand 
émm;  d^errare. 

On  i  atm,  aomr,  oit,  ajr  :  Onir, 
esteodre,  écouter;  audire;  d*oii  oi, 
(tottle  ;  ooU,  écoutoit  ;  oU,  entendit  ; 
(»ois ,  j'entendois  ;  ùist,  qu*U  en- 
tende; o«,  efitende;  oezj  écoutez; 
w««,  entendiez  i  orrez,  oiN^z  , 
entcndrex,  écouterez. 

^  Dex  me  Tuet  donner  ta  grâce 

^tpof^aleat,  et  qtfe  je  Uuk 

^t  trtitift  pi»  e*oa  j^oeet  Uft^itt 

C«M  praire  se  puet  «voi^  (te  conforter), 

^  CQBfrstion  Thiut  «ir. 

Im  àUuUèrt  de  Confe$ser,foL  39. 

Par  ce  moottier  foat  si  grande  feate  « 
Et  Qcrc  et  Ltf  et  cîtt  et  cette  , 
b  tant  de  dochee  Toât  t^éâA  i 
in  emieê  mèê  Dîea  tmuAt. 
OiuiiierdeCoÙÊM,  Itr.  i ,  cA^.  14. 

On,  fi<6//.  ;  ComoDuindement^  o#* 
^niuDoe,  selon  La  Ravallière. 

On-DioiT  :  Auister  au  prononcé 
•fw  jttgeWttft.  Oô-  ^^  :  Ne  point 
«JfBdre. 

Ons  :  Aujotnrd'hû ,  à  prêtent , 
*inteiunt,  alors. 

KùijebieÉM  te  tteniOfïVey 
Ce  qae  je  t*ay  <iÂt  jatqa*à  oire. 
itttoiw  i2ef  Amoureux  g  citée  par  ÈoreL 

'  Oiu,(»fre:  Dessein,  projet,  e** 
^^rise  ;  allée ,  venue ,  voyage  ;  toat 
*t<|Qi  est  nécessaire  pour  un  voyage  ; 
'••ow,  oùrer^  aller»  ▼oyageir; 
«'"Vf;  en  bas.  hit.  ùeràre. 

^    ^  («ges  lierres  lor  dltolent 
(^e  folie  c#t  qnsqù'il  fereient, 
A  JMir  de  la  quenoiêtaoce 
^  il  fnreftt  norri  dVnfanoe  : 
^mtn  ikès  Toloîent  croire, 
Tût  ensmble  S  TinreaC  lor  oirre , 
^  «ne  marre  soat  Tenu. 

I       fMe  des  Zàevres  et  des  Grenouille*, 
par  Marie  de  Fnuice, 

I^'aa  lion  ditt  qni  Tolt  aller 
ïe  tatre  terre  coùeereer, 
TotM  les  bettes  esteAilîiÉ , 
^t  io«t  loD  oÙTt  lor  raostra , 
^'t  ^"d  aéniMiit  ll'yy  choisir. 

fekie  ém  Lion,  pur  ia  n%ime. 
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D^uec (dé  K«iiie)  009  mrre  ai  nm&é, 
Là  où  li  conseil  sunt  donné , 
De  JQsttchier  Roamaioe  gent , 
1^tt  éhiatft  qfii  sunt  ù6iimés  seaé, 
Bfleis  je  Tî  qn*il  sont  desÉCÉé  « 
Tiuit  aimept  i  or  et  IVgent. 

Roman  de  Charité,  strophe  i3. 

Oiaix ,  orée  :  Pluie  d*orage ,  forte 
pluie  qui  ne  dure  pas  long-temps  ', 
d*Âora, 

Oiams  (grant)  :  Promptement , 
vivement.  AUer  grant  oirre  :  Aller 
grand  train ,  marcher  à  grands  pas. 
Fbxei  Oie.  —  Le  fils  d'un  Juif  ayant 
communié,  le  père  rempli  de  fureur  : 

Par  les  ClieT«x  Tenfant  a  pris , 
Tout  debartant  l'en  trait  grant  oirri. 
An  foftmcl  où  faisoh  son  toifre , 
Pnis  le  gece  ea  la  fonfntî^e. 

GauHérdeChihH,  Hp.  t ,  eiap.  3. 

OikEBR  :  Marciier ,  faire  route  , 
voyager;  dVrrore;  d'autres  auteurs 
le  dérivent  d*ire. 

Je  ne  me  mouTcrai  de  chi , 
Fait-il,  ptfttrqnol  li  (iTia)  prieroté, 
Qnant  je  pou>  lui  rien  ue  ferore  ; 
Mais  exploitiez  tost  rostre  aftfife» 
Car  là  dedeos  tt'aî-|on  que  faire  : 
Bien  roi  qne  ceste  sejoizmée 
Me  tânrrt  toute  me  journée. 
Or  oirrent  fort  II  pèlerin , 
Et  mairCnelint  pitr  le  efaenriv^ 
Que  je  déutte  desroehier  ; 
Or  t*eïi  iront  tans  encombrîer. 

*  Èè  Ditt  du  Êdriséi,  ^n  168. 

OisiAX  y  oiséaz,  oiséei,  oisel,  oi-* 
situ ,  oisitix,  oissel  :  Oiseau  ;  avis. 

Trop  ttottt  eussent  fait  dé'  contraire 
Cil  SaVra'xîn  de  plité  affaire  , 
Se  né  fussent  cil  Daiùôisel 
Qoi  sont  flàMî  af^érsq^n^oM/. 
Histoire  des  trois  Heries  ,/oL  468. 

OiSELEE ,  oiselier  :  Voler,  se  ré^ 
jouir.  Oiseier  dejoye  :  Tressaillir  de 
joie,  fof,  kl  citation  de  DAMoiSKi.xa. 

£n  telle  manière  iVostre  Dame', 
^.ntronblia  la  Ôamoitelle  { 
Déables  quT  de  joie  oiseUè, 
Quant  voit  les  bones  gens  meffaire» 
Moult  grant  joie  a  ^e  ceste  affaire. 
Oautier  dé  Coimi,  lir,  x  ,  ehâp.  34* 

a 


a6o  ORI 

Oiselet,  oisellei,  otsiUon  :  Petit 
oiseau  ;  avicula,  avicellus, 

OisiLLiiaE  :  Lieu  planté  d*osier. 

Oisift  :  (Hier  ;  le  paquet  à'oisU  est 
vlvl^  poignée  d'osier  contenant ,  en 
certains  lieux ,  vingt-cinq  brins  ;  et 
dans  d'autres  lieux  »  Tingt-cinq  poi- 
gnées» dont  chaque  brin,  fendu  en 
trois,  sert  a  lier  les  cercles  des  ton- 
neaux :  chaque  poignée  se  nomme 
ordinairement  torche* 

OîssES  :  Entendriez. 

Je  fis  l€ft  noms  et  suî  certaines , 
Qu*onqae8  ne  fis  choses  TUaines , 
Et  quant  pour  rflicpies  m'oïues  , 
C.....«*  nomer,  et  les  noms  préisses 
Pour  si  béaulx  et  tant  les  prissasses. 

Que  partout  c aourasses, 

£t  les  baisasses  aux  églises  y 
En  or  et  en  aident  assises. 

Roman  dt  la  Rote. 

OiSTE  9  oite  :  Hostie  ;  la  sainte  Eu- 
charistie^ d*hostia,  ^ 

CSL  tont  reyestu  Tint  aTant« 
Et  chanta  du  Saint-Esperit  » 
St  comme  Voûte  sainte  prist 
Et  par  devant  soi  la  hauça  « 
X^  filx  de  la  Virge  lauça 
Ia  main ,  et  Voûte  sainte  prist  « 
Et  en  sa  main  destre  la  mist. 
'  Gautier  de  Coùui  ,  Fie  des  Pères. 

OiSTEE  :  Huître;  ostrea;  du  Grec 
ostreon;  en  bas  Bret.  eistren,  poisson 
à  écailles. 

Oit  :  Huit  ;  octo» 

Le  dit  Hemon  a  Tendu  le  qoart  de  Tigne  sis 
«à  Tal  des  Pressoners  parmi  cinq  liTres  pari*' 
tis  par  couiralt  du  oit  oitubre  1247. 

jtcte  du  Chap,  S.  Honoré,  de  tan  zs5o. 

OiTiivEs  :  T)ctave» 

Et  el  dTemanche  des  oitièves  de  la  Késur* 
féction ,  ladite  Perronnelle  et  Contessf  con- 
dnitrvnt  et  accompaiguièirent  ladite  Kicole, 
mise  en  b  charrete  einsi  malade  y  jnsqnes  à 
Seint  Denis ,  <  t  la  firent  purter  audit  tombeL 
Jdiraeies  de  S.  Loms  ,  chap.  39, 

Oit  :  Ouïs ,  entendus. 

0uao9  ;  OccMion.  Fox»  Achomb. 


OLE 

Olâinists  :  Contrebandier  en  lai 
ne  ;  de  lana. 

Olavs  :  Qui  sent,  q[ui  a  de  Todear 
odoriférant  ;  olens. 

n  Téist ,  ce  dist,  sur  l*heibe  fresche , 
Dednjt,  qui  demeooit  satresche, 
Et  les  gens  o  Ini  carolans  , 
Sur  les  florettes  bien  oUau, 

Roman  de  la  Bose. 

Ole  ,  oUe  ,  ouïe ,  oMe  :  Pot  01 
▼ase  à  deux  anses ,  propre  à  mettu 
de  l'huile  on  des  parfums  \  oleaceut 
en  bas.  lat.  olla  ;  en  Langued.  oulo, 

Oleand&b  :  Arbrisseau  pomo 
une  fleur  rose ,  dont  la  feuille  est  t< 
nimeuse  et  dangereuse  aux  anlmaiu 

Olenois  :  Orléanois ,  lepaysd'Oi 
léans,  natif  d^Orléans;  Auretianem 

Oler  :  Sentir,  répondre  de  l'odeui 
de  olere. 

Et  ces,  gens ,  ce  dit-il  »  qoerolent 
Sur  les  floretes  qui  bien  oleru. 

Roman  de  la  Bote. 

Olee  :  Potier  de  terre ,  faiseur  à 
de  oies,  on  de  vases  à  deux  anses. 

Oleeie  :  Libertinage,  concubi 
nage ,  mauvaise  conduite. 

Se  li  maris  acnse  sa  femme  par  droitim  i 
mari ,  exception  lui  pnet  e^e  opposée ,  u 
brisa  premièrement  la  loi  do  mariage , 
crime  de  olerie  tost  i  mari  à  accusera  Fend 
d*aTOutire,  car  antresi  est  paine  e^aw 
contre  lui  corne  contre  sa  famé ,  aotre li  p« 
nuire  esciqption  à  celui  qui  Ta  retenae,  pa{ 
que  ele  fu  reprise  d*aTOtxre. 

Mss,  delà Bibl./mpér,,  is*"  Ho:, M  ^9^ 

Oleeies  ,  holeriet  :  Choses  oise^ 
ses  ,  déplaisantes ,  ennuyeuses  ;  s  ^ 
dit  aussi  des  antiennes  de  rATentqj 
commencent  par  l'exclamation  0. 

Oleur  :  Odeur,  senteur,  parfiuj 
se  dit  généralement  de  ce  (pli  a  bV)W 
ou  mauvaise  odeur  ;  olor. 

As'tu  mes  trois  confora?  nennla, 
Doub  rcgart  faut  •  qui  le  Ténia        | 
Me  teast  oster  de  ma  douleur, 
Psr  M  très  donlceoreose  okur. 

Romande  la  Boif 
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Omi ,  oUve  :  Olivier  ;  à*olearius, 
pour  o/«a. 

OuBTTs  :  Olîrette,  plante  qui 
porte  «ne  graine  de  laquelle  on  tire 
de  ïhmït  à  brûler  ;  à'oleastellus. 

Oucna  :  Marchand  d'huile ,  fai- 
mr  d'huile;  meunier  d'un  moulin 
ilniile;  oleâritu. 

OuTAvr,  oUphani^  djfuni,  ort" 

)Inr:Ëléphant  ;  cornet  d'îroire  dont 

is  knjtn  des  clieyaliers  se  serroîent 

^Ds  in  châteaux ,  pour  attirer  et 

^rrennemi;  et  non  pas  clairon  ni 

corde  chasse,  comme  le  dit  D.  Car- 

patier;  eUphantus  s  en  bas  Bret. 

éfam,  oijfand. 

OS^iaKt  an  sa  hanltc  eichine , 
Qii  6e  Ma  nés  trompe  et  bottoe  » 
£t  iVa  |MUt  an  aoir  et  an  main , 
Csfliae  oag  hooiiDe  fait  de  m  main. 

Boman  dt  la  Rose, 

Olitau  :  Champ  planté  d'oliviers  ; 
Olitaisoh  :  Temps  de  la  récolte 

fe  OIÎYCS. 

Oliti  :  Olivier,  arbre  qui  produit 

loolires. 

Olle  ,  oUée  :  Pot ,  marmite  ;  oUa. 
^oyei  Ota. 

Oluie.  Foyez  Oui. 

OiK,  oulm  :'  L'orme ,  arbre  de 
faute  futaie  ;  ubnus, 

^TKAGE,  oitraige^  outraige:  Ex- 
^? violence,  action  outre  mesure, 
Nigalité;  à*ulirà. 

T^  bons  YaTastort  TOÎ-je  mon , 
I4»  gnox  outraiges  et  lei  ton, 
Ur  fei-cn  et  lee  grani  donagee  : 
I  ec»t  one  trop  craeaa  oltraiges. 
Qu'il  «toient  berbergéor, 
h  bon  terrien  donéor , 
&  li  Prince  lor  rcdonoient  ' 
les  biix  dons  et  le»  honoroient. 

Biàk  Guiot,  *v€n  aoo. 

Oltii,  oiûtre  :  Outrer  an-^delà; 

ifcrà. 

Kft5it  bniitiers  tt  chamberlent , 
U  oKpkeot  9111  fftoit  lew , 
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Fa  à  la  porte  poor  ooTrir 
Les  grane  à  Court  tenir; 
Li  bnglee  qui  mnlt  estoit  fort , 
Retn  buittiera  por  çon  qne  fort 
Demonnstent  eil  qui  à  Court  » 
If*aporte  choie  qni  atonr. 

itonuM  iUt  Renard,  à  son  Càuronnemeaf, 

Olt,  oli,  oiui,  lises  o  fy,  <yU, 
o  lui  :  Aycc  lui. 

Om ,  orne,  on,  ans  :  On ,  particule  ; 
homme;  homo;  enanc.  Prov*  om. 

Cm AiLLxs ,  pour  aumaiiies  :  Bétea^ 
à  cornes ,  animaux  de  basse-^^our.     ' 

Ombrack  :  Obscur,  caché. 

Contîaux  trespereeot  annénret 
£n  lient  aparaos  et  ombrages 
Sanc  tant  de  cort  et  de  viMgee. 

'  Guiliaiune  Guiart , /bl,  i4;m» 

OxBaAG^  :  Lent ,  paresseux ,  selon 
D.  Carpentîer. 

OxBEoiBR,  ombroir,  ombrojrer , 
onbrpjrer:  Oicher,  ombrager,  mettre 
à  l'ombre  ;  ii/n6rare.  ' 

En  rherbe  Tert  sona  l*ol}^er' 
S'ombroteni  deles  on  yivieK  ' 

-  Roman  de  la  Rose,  cité  par  BoreL 

t  CM.- 

Omsiiâjbb,  aoumenajhë*:  E[om-> 
mage  ,  dévouement  ;  hoirwiagium  ; 
en  Basq.  omenayea, 

Omebs  :  Homère ,  nom  propre 
d'homme;  Homerus» 

Mata  tant  fu  Omers  de  grsnt  pria 
'  Et  tant  ftt  pina  ai  com  jo  lia , 
•  Que  aea  lirrea  fa  recéoa , 

Et  en  autorité  tenue.      ^ 

Beneois  de  .Sainte  More,  Desiruetion  éù 

Trvxe ,  parlant  des  (Biwres  it Homère, 

.  çue  les  jtthéniens  condamnèrent  d'abori 

.  OiiXGXDXS,  omecide  :  Homicide, 
qui  tue ,  qui  assassine  un  liomme  ; 
en  anc.  ProY.  omescadierK 

Omieides  ai  est  qoaàt  ancuoa  tue  a.ntmi  en 
chaude  meslée ,  si  comme  il  atient  qne  ten* 
chou  nest ,  et  de  la  tenckon  Tient  lesde  pai'ole , 
•t  de  la  leade  parole  la  meDée ,  par  laqnello 
auenn  rechuet  mort  aûcuno  foia. 

Cantmne  de  Beasteoitit^  Miss. ,  chap,  $0* 
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Omil^e  :  Certaine  mti«ved«  torre; 
en  bas.  lat.  homata. 

Ominàqe  :  Bo^se ,  tumeur,  abcès. 

Omni,  omm^,  OFWf  «  TimU  toute, 
pareil ,  semblable ,  égal  ;  ommù, 

%e$  mesures  ne^^ont  pas  omnies. 

frplopm  4^  4»  Cqutimfi  4ê  Beqmoùit. 

Entre  sereors  doivent  estre  \P*  parties  mn* 
mip.  Cpur,  «k  JUtwtmm ,  ekap- 16. 

L«9«akK«n«sent  pas  0mmiet. . .  *  n*estpaa 
V'tLW9Pàf  pjffiiM. . .    cmnc  le«  «ie£f«to  ne  «ont 
pas  qpifiifj^  i^e  sont  p^s  les  Tei^eances  omnm^ 
Itfénne  Ço^mm^^  chap.  3o. 

Omnipotengk  :  Toute-puissance, 
pouvoir  Absolu  ;  omnipotentiéi, 
OiiNivoxEirTr.  :   Tout  -  puissant  ; 

|UdoQta  UîM  rnnmipçiÊ^^t^ 
Et  fai  le  sien  comman dément.  «  •  - 
Qne  tu  puisses  estre  aonbrez 
'   Xji  M  €6rk,  «stre  ses  prtTez. 

Très  douce  Virge  précieuse 
Ycnillea  non!  hui  délivrer  »  Dame, 
De  cest.lu^j.et  4^  «#«!«  4nmmo    . 
Qu4  op«  srt  tojAt  et  jcors  et  tesHs , 
Ivt  tult  fi  sains  qui  là  sus  estes , 
.     Q|af  pi;oif9.p^f(«  qti^ip^ttf^ 
Qu'il  uos  a^iege  ce$t  torment, 
Qnar  nous'TÎTuns  i  graut  meschief. 

*  Fabliau  de  h  Cottrt  de  Partidû. 

Oir  :  du ,  ubi  ;  au ,  €Mél;  bonuE^  , 
horno  ;  en  anc.  Prov.  on ,  ubù 

On^g&e  ":  Macbiiie  de  guerre  pro- 
pre à  lancer  4^&  pierrea;  oaagrus, 

Onâine  :  Chenille,  ioeecte;  o/ii>~ 
mwj  en  baS^  làt.  konmnà»  - 
'    OiTC,  on^qttè'Sj^  onq,  onquès  :  Ci- 
devaht ,  aiitrefors  ,  auparavant ,  de- 
puis 4 'daiiia^  la  suite ,  jiunatS';  un^tim. 

?Ô  Akftt1t«th-etii'  de  ^ërrerse  naissance  ! 
Bienheureuxr'ëst  f|tli7uit  ta  oonguoissanee  : 
Et  plus  heureux  cjui  ne  te  cougneut  on^, 
3farot,  Epii^ramme  contre  Tîini<iut, 

Sâ^vint  al  baut  et  si  buruc 
Quo  o^nc  le  Pin  qu'il  rooa  eonta 
Si  haut  dn  term  ne  monta. 


OvoY  :  Cemia  TW%  ob  place  par 
mi  ceux  qui  tirent  un  bat^u  ^&  re< 
mpnt^iH  une  rÎTic^e. 

OvcE  :  ]Lo«p-cervUif ,  bête  féroce 
On cELiE  :  Maspre  4«  ^\^  ^iva^ 
lente  à-penfe-près  à  upe  pinte  \  à'uma 
0MqE9Q««a  I  ^&oita  de  v^^, 
Onciee  ;  Mesurer,  piM^t  U^reri 

Oir«|V  AR  qw^aaTTf  :  Pàton  «rc^ 

Qv€iVE ,  Qnehine  :  Brasserie,  ate 
liar,  et  tout  lieu  où  pluaîettrs  p^noo^ 
Bta  truvaillent  à  un  m^nie  oavrage. 

OvcQUES  MAfs,  aifques  mes  :  ù\ 
devant ,  avant ,  auparavant, jamûl 

Si  estott  pen  moindre  qne  Saine 
Fors  qu'elle  eaftoit  phM  espandne, 
Qn^oncfuts  maÎM  Tnroie  vne. 

Bomém  de  la  R/ue. 

Le«  plus  petits  e|i  moins  d^pne  benre 
Si  fait  les  plna  haolta  qn'ofMf  mm  imô, 
Riens  ne  fait  qui  ne  s'arenturc^ 

|^%  p^t^U  ff>«M^»^  r«»«  jamaia.      . 
Dialogue  du  Mondain. 

y^« ,.  letf^l,  rf^  U  cner  bien , 
Je  ne  ▼!  onques  mes  tel  gieu. 

*  FabL  de  &  Pierre  et  du  Jougféor. 

ONniE  :  Tranchée,  douleur  pouj 
accoucher  ;  eu  baf .  lat*  ^miado. 

OnDizK  ;  Ondoyer»  jeter  de  l'eat 
sur  la  tète  d*un  enfant,  en  attendafl 
les  cérémpnies  du  li^ptéme. 

OsDiANT  :  Flottant,  nageant 
undans» 

Ondrae   ;. Honorer^  respecter 

honoràrçJ  . 

Oréeaiuk/:  H^noraive,  »akirf 
honorarèus;  ^f  a  le  soin  et  la  chii'^ 
d'une  chose;' oii'erarrô.r, 

Onjêsta  vj^ha  ;  ]ffmflie  àt  eoij 
dîtion. 

OnESTiî  r  PoHtetse,  honnéletéi 

^icoséance  ^  hmtMsêm. 

O  miroir  rrai  â^onesté, 
O  ps^ie  de  grant  poea^. 


ONO 

OnciniTT  :  Onguent ,  emplâtre , 
PMfiun;  unguentum;  en  anc.  Prov. 
<^mèns;  en  bas  Brel.  oungàen, 

MOKA. 

Ohgladc  :  Coup  d'ongle ,  ëgrati* 
jirare;  à'unguts. 

OiHiE  :  Oindre,  parfumer,  em~ 
l»M»r;  ungere. 

Oii ,  onm  :  Uni ,  é^ ,  semblable  ; 
■ni,  joint,  atUché;  ttnitas;  et  selon 
^rittzin,  d'omms.  Yojez  Omnu 

Q  se  lefott  pas  droîtvriért , 

Ai»  dtaicroit  les  uorief •  , 

Us  lanoaa ,  les  mardnH  quitte*  f 

h  les  bons  et  les  hipocrites 

Toat  y  seroit  à  poix  onnis  , 

Aini  ftêroie|iC-ils  bien  honnis 

Cb  qw  d*alB«r  DIem  se  traTalUent. 

Roman  d»  la  fiote. 

Oiicn,  omce,  onicie  :  Agathe, 

piÉfre  deoii-préçiease  ;  onjrx^ 

Se  de  «ie  Voniee  n«.4^2t86 
^  m'est  qne  j«  nespréisse  ; 
^  s'en  eapirast  II  traitiez , 
Omee  a^est  pas  eonroitiai 
^  tons,  aais  à  ploaar»  besongaa , 
^com  11  cscris  tesmongne; 
Qui  Ta  jà  n*iert  acoardis 
^s  ieit  coragex  et  hardis. 
ULapidaùr,  Èùs.iielf.  /).,  M,  n*  17. 

Et  ta  prendras  deux  pieres  onictes  ,  ai  escrî- 
^^  a  ces  les  nouna  des  fils  Israël. 

Bible ,  Exode  ,  ehap».  aS  y  'ven,  9. 

^f^uedmoêlatndeâ  onyehinoa  ,  et  seul-' 
P^^w  nomma  Juiortan  IsraëL 

OnoT  :  Sorte  de  linge. 

OiTHiixKNT  :  Onguent  dont  on 
pinse  les  plaies,  selon  D.  Carpentier. 

OwicMEirT  :  Également ,  généra- 
Icoent ,  tous  ensemble  ,  uniment , 
P^eillement;  umier,  ommnà, 

OninvcvT,  honmement,  onnieu- 
'^^  :  Honteusement  |  ignominieu- 
*fflent. 

OwiR ,  honnir,  àounnir  :  Désho- 
wrer,  maudire. 

Oioa,  onors,  o/toair  r  Honneur , 
^^^ect,  déférence;  domaine,  fief, 
*^¥&eiine;  honor;  en  ancien  ProY. 
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onor;  en  bas  Bret.  onor,  onoir.  Voyez 

OffUKAHGE. 

OnoasA ,  onerer,  ùnourer  :  Aimer, 
respecter ,  honorer  ;  konorare  ;  en 
anc.  Prov.  ondrar, 

La  sottTeraine  pénitence 
Est  soj  garder  de  plus  forfaire. 
Et  poor  ce  que  je  tous  fais  deffense 
Qne  jamais  ne  soyez  contraire 
A  Amours ,  n*à  tout  son  affaire.: 
Mais  ronoicnex  ,  en  trestous  lieux , 
£t  soyez  doulce  et  débonnaire , 
Chascun  vous  en  aimera  mieulz. 

Confessién  de  la  BeUe-FUle, 

Onques-m Aïs ,  onques-mès  :  Avant 
ce  temps,  jamais,  ayant,  auparavant  ; 
unquam  antea.  Voyez  Onc. 

Ontes  ,  onds,  ontise  :  Honte ,  dés- 
honneur. 

ONva.AircB  :  Honneur ,  respect  ; 

honor. 

Cil  de  Sephamanm  arstrent  lor  fis  en  Vonui- 
rance  Adramalech. 

Lwre  des  Ràis  ,f6l.  x43 ,  R*,  col,  a. 

OoiT  :  Entendoit ,  ëcoutoît  ;  au^ 
diebéU. 

OoKS ,  oon ,  oyons  :  JËntendîons , 
écoutions  ;  entendons ,  écoutons. 

Le  scribe  plus  abîlle 
Qui  y  soit ,  c*est  maistre  Gerson  ; 
Àœaine  hy ,  que  noot  Voon, 
Mjrstère  de  rincarnatùm  à  Personnages, 

OpBLAirDE  :  Grand -manteau ,  hou« 
pelande. 

Opilee  :  Obstruer ,  boucher  ;  en 
bas.  lat.  opilare, 

OfiME  :  Riche,  fertile,  abondant  $ 
opimus. 

Opitaeb  :  Repaître,  prendre  nour- 
riture; d'opituiari. 

■  Oplomachib  :  Combat  de  gladia- 
teurs ;  du  Grec  iwXêfiaxfsi. 

Opportun  :  Propre,  avantageux , 
propice,  favorable;  opportunus, 

OppoaTUNiTti ,  opportunité  :  Oc- 
casion favorable ,  moment  propice , 
commodité ,  utilité ,  à  Taise ,  à  pro- 
.pos;  opportunitas* 
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•  OppaBSSB,  opresse  .'Trouble,  que- 
relle ,  dispate,  calamité,  malheur, 
nffliotioTi ,  besoin ,  embarras ,  pesan- 
teur, accablement  ;  oppressio, 

Ung  jour  qa*Il  Tenoit  de  châssîer , 

Où  il  eut  souffert  grant  travail 

De  courir  à  mont  et  à  val , 

Tant  qu*Il  cnst  sojf  par  grant  oppresse 

Du  chaait ,  aussi  par  sa  lassesse 

Fresques  eut  perdue  l'alayne  , 

Quant  arrrra  à  la  fontaine.  • 

Boman  de  là  Rose ,  parlant  de  Narçîsstu. 

O  l  en  quelle  oppresse , 
Quel  dœul  et  détresse 
'  As-tu  la  fleur  mi«e  , 
■    •  '•  -Quant  par  ta  simplease 
Au  lieu  de  noblesse 
As  l'£rmine  assise  ? 

Le  Malheur  de  la  France. 

Qf  ptJGiCATEUR  :  Qui  attaque ,  qUi 

frappe,  agresseur;  oppugnator, 

OpptJGirÀTioN  :  Attaque ,  combat  ; 
oppugnatiQ, 

Ôppucner  :  Attaquer ,  frapper , 
combattre;  oppugnare, 

Oprum  :  Seulement. 

Ops  ;  Ébat,  plaisir;  choix,  opi- 
nion, Yolonté  ;  ops,  opis;  en  anc. 
Proy.  obs,  ops. 

Opta  ,  optas,  optât:  Désir,  sou- 
hait; optatum. 

De  la  laisser  commune  à  tons  estais , 
Pour  parvenir  toosjours  à  ses  optas. 

Menus  propos  de  Pierre  Grùigoire , 
cités  par  Borel, 

Optation  :  Sollicitation,. induc- 
tion; optado. 

OptiRBS ,  opteries  :  Présens  qu'on 
faisoit  aux  nouvelles  épouses'  ainsi 
-  qu'aux  enfans  qu'on  royoit  pour  la 
première  fois  ;  ôpteria. 

Oqub»  Voyez  Ocbk. 

OQtrisKKER,  oquisonner:  Faire  de 
la  peine ,  tourmenter,  Texer,  pour- 
suivre en  justice. 

Oqvoison  ,  oqoison  ,  oquision  : 
Mauvaise  action.'  Voyez  Oc^ioisoii. 


ORB 

Que  devînt  ele  ?  Dame ,  fait  U  Qm»  , }«  ci 
qu  Vie  soit  morte  ;  cornent  mourut  ele  7  Dan 
fait  li  Quens,par  une  oquoison  qnVle  deser 
quelle  fn  Voquoison?  porce  qu*elle  me  vol 
ochire.        Ronuxn  du  Cuens  de  Pontkieu. 

Oraclb  :  Oratoire,  lieu  où  Te 
prie  Dieu  ;  oraculum. 

Orage  bel  :  Bon  vent,  vent  fav 
rable;  d^orago. 

.  Oraxllb>:  Le  bord ,  la  lisière  d'i 
bois  ;  €>ra^  du  Grec  horùs. 

Or  AIN  s ,  orainz,  lisez  or  oins  y 
ainz  :  Sur-le-champ  ;  autrefois ,  ( 
devant ,  avant  ce  moment ,  naguct 
il  n'y  a  pas  long-temps ,  auparavan 
et  non  pas,  dans  cet  instant,  comi 
le  dit  la  Note  de  Pathelin ,  éditions  j 
Coustellier ,  17^3 ,  page  4^;  ^^  1 
Durand ,  1 763 ,  page  54  ;  ^ora  fu^ 
en  Basq.  oran,  orttin.  —  Le  Drap] 
va  demander  son  argent  à  Giûll 
mette ,  et  lui  dit  : 

£st-il  malade,  à  bon  eteient 
Puis  orains  qa*U  Tint  de  U  foîre- 

FarcedePadiiUn 

Dîva,  fet-îly  où  sont  aie 
I^ea^  Ames  que  je  te  lessai? 
Sire ,  fet-il ,  jel'  tous  dira! , 
Por  Dieu,  aiet  de  moi  merci. 
Uns  vTellIars  vint  orains  ï.  nu , 
Si  nr'aporU  moult  grant  avoir , 
BittB  le  eoidai  treatout  avoir , 
Si  jouîmes  et  mol  et  loi , 
Moult  me  torna  à  grant  acui. 

*  FahUaa  de  S,  Pierre  et  du  JougUi 

'  Orairb  :  Étole,  ornement  que 
prêtres  portât  sur  le  col;  orariaa^ 

Orateur  :  Chapelain  qui  dessj 
un  oratoire;  orator,  ' 

Oratip  ,  oratettr  :  Suppliant,  i 
prie  avec  ferveur  ,  avec  instao^ 
orator. 

Orazos  :  Prière  ,  supplicatio 
oratio. 

'  Orb,  orbey  orbes,  orbez  :  Aveuj 
secret,  caché,  privé  d'une  chose  J 
qui  ne  paroit  pas  clairement;  cou 
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coBlnsioii;  crbus,  orbatta;  en  anc. 

ProT.  orb,  orbo. 

Il  tmaX  aooine  foU  ^e  aacuus  cas  aTien- 
Bcu  li  whes  qve  Ven  ne  puet  pas  tantost  sa- 
voir  ic  cbe  est  cas  qai  apaitlengne  à  haotif  jua- 
tidie  OB  à  basse.  Ômt.  de  Seamfoisis,  ch.  58. 

OiBÂTBir&  :  Batteur  d'or  ;  d*où 
aiakrie  et  oràatéure,  Tart  ou  Tou- 
^nge  de  cet  artisan  ;  d*orbator. 

OuuzKT  :  Secrètement,  clan- 
^tinement,  en  cachette,  obscnré- 
BeDt,  pir  des  Toies  illicites  et  ca- 
chées, d'une  manière  qui  n'est  pas 
dairc.  Tenir  arbement  :  Cacher,  sous- 
traire, tenir  en  secret. 

Poar  che  loe-je  bien  k  chaux  qui  en  télé 
■tticrc  licmciit  que  tTant  que  li  Qaena  i 
Mte  les  mains,  il  en  TÎengnent  fere  houmage 
X)  Conte  on  rendre  ancnne  redeyance  an  gré 
Ut  Cootê ,  et  en  tel  cas  se  il  le  font  ainainc , 
3  M  devront  paa  perdre,  ainckois  l'en  doit-oa 
^  gré  MToir  qnnnt  il  eadarciasent  les  chosea 
^  kon  anteceaaenr  tinrent  orbemenC, 
Coût,  de  Beauvoisis,  chap.  a4> 

OtBZTi  :  Privation  de  quelque 
^^^\orbUas,  orbaùo, 

Otiis  :  L'Orbe ,  petite  rivière  du 
I^aagnedoc;  Obris,  Orobis. 

Ouis^orbitéour,  orbiteur:  Faiseur 
de  grimaces,  hypocrite  ;  d*orbqtor^  en 
'•«Bret.  orbideur,  orbidoitr.  Faire 
^orhit  :  Feindre ,  dissimuler. 

Okcb  :  Ours,  animal  féroce  ;  ursus, 

Orckiu  ,  or^el  :  Vase ,  pot. 

Oacov,  orseau,  orson  :  Croûte, 
norcesu  de  pain. 

OïD ,  orde^  ordée,  ordi,  ors,  an  : 
^pnr,  immonde ,  sale,  malpropre, 
plein  d*ordures ,  déshonnéte ,  puant, 
Tilain  ;  d'où  notre  mot  ordure  ;  fwr^ 
^àu;  et  selon  Nicot ,  et  d'après  lui , 
^téydtfordidus;  en  anc.  Prov.  onp. 

^près  garde  que  tn  ne  dyea 
Ces  an  nH>tz  et  ces  ribandyea  ; 
Js  poor  nommer  villalne  choae, 
Ne  doit  ta  boncbe  estre  desclose  j 
'e  ne  tiens  pas  à  coartols  homme , 
Qui  orde  cbpst  «t  laide  nomme» 

Jlonmn  de  U  Rwe, 


Ainsi  COBUM  là  estoit  pensant ,  la  tràc  orde 
vieille  Gondrëe  vint  vers  le  Conte ,  si  lui  dit  : 
Sire,  à  ce  qne  pnFs  appercevolr,  adWs  m*est 
que  grant  dionlenr  avez  an  ceenr. 

Boman.de  Gérard  de  Kefert, 

Et  gardes  et  ne  vous  fourres 
En  cet  ord  pechlé  d*aTarice  ; 
Et  TOUS  ares  tant  qne  Touldres 
Des  biens  d'amours  en  son  serrice. 

La  Confession  de  la  BeHe-PHle. 

Gourmandise  aussi  évites  ; 
Car  o*eat  un  pecJiié  ord  et  sale. 

Même  Confession. 

Orpalis  :  Sous  ce  nom  étoient 
comprises  les  différentes  épreuves  de 
r^an ,  du  feu ,  du  duel ,  &c.  qu'on 
faisoit  subir  aux  accusés.  Dans  les 
anciens  Uissels,  on  trouve  def  messes 
pour  ces  ordalies;  ordalium;  en  bas 
Bret.  ordal,  grande  porte  d'église* 

Oané ,  ordée:  Alarme,  tocsin. 

OaDBiVGiTBa  ,  ordener  :  Ordon- 
ner ,  disposer ,  ai^ranger ,  préparer  \ 
ordinare. 

OanajczffT  :  Satemént,  vilaine- 
ment ;  horridè;  en  Langued.  oramën, 
oromen*  JL'auteur-du  Koman  de  la 
Rose,  parlant  du  portrait  de  la 
Haine ,  dit  : 

Moult  hideuse  estoit  et  soniOée , 
Et  fnst  sa  teste  entortillée 
Très  ordemenf  ^*Qoa  tonaiUr , 
Qui  moult  eitoit  d'horrible  taille.     ' 

Roman  de  la  Rose. 

Ordejt  A,  ordenad:  Ordonna,  com- 
manda. 

Machabés  ordena  six  mille  qne  il  aroit  od 
aal ,  par  eschelea,  se  a*«B  ils  à  Timothé  por 

combattre. 

livre  4^  Maekabées.p  Uv.  %tfoL  tgi« 

Oan&irAiici  :  Volonté ,  fantaisie  ; 
ce  que  prescrit  l'ordonnance;  en  bas. 
lat.  ordinanda. 

Oa  DKH  E ,  ordenanche,  ordenement, 
ordennée^  ordine,  ordonnée:  Ordre, 
commandement,  rang,  arrangement, 
ordonnance ,  rëglement  \  ortOnatio  $ 
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en  anc.  ProT.  et  en  Ëspag.  orr/en;  en 
Itol.  ordine;  en  Basq.  ordena. 

Bian  Sire ,  fait-îl,  non  ferai. 
Pourqoi?  et  Je  Toua  le  dlt>ai. 
Sainte  ordene  de  Cbevalerie 
Seroit  en  roua  mal  emploîie 
Car  ▼OUI  estes  de  mal  loi , 
Si  n*aTe£  bapteiine  ne  foi. 
Sues  de  Taiarie,  Ordene  de  Chevalerie. 

OaDENi^,  ordené  Deu  :  Celui  qui 
a  reçu  les  ordres  sacrés  ;  ordinatus* 

Cîst  bera  Helcana  fnd  del  lignage  as  orde- 
nez  Deu  de  part  père ,  è  de  lignage  &é$l  de 
part  mère.  Premier  Jjvre  des  Rois, 

OaDBV^EMBHT  :  En  bon  ordre, 
sagement  ;  ordinatê. 

OaioalrBa  :  Administrer  les  der- 
niers sacreméos ,  et  particulièrement 
celui  de  rextréme^nctipn  ;  panser , 
traiter  une  plaie  ;  ordinare, 

OaDENBUB ,  ordonneur:  Ordonna- 
teur, celui  qui  préside  a  quelque 
chose. 

Oanivaa  :  Ornière;  orbiuu  Y.  Or  d. 

OaniKAïap  (!')  -  L^évéque  ou  le 
prélat  qui  avoit  la  juridiction  ecclé- 
siastique d'un  DicMïèse;.  le  collateur 
d*un  Bénéfice  ;  ordinarius;  en  bas 
Bret.  ordincdr. 

OioiNAL  :  Livre  qui  contient  la 
manière  de  réciter  et  de  faire  l'office  \ 
ordinale* 

Ordine.  Voyez  Ordeke. 

OaniNins^E^'T  ^(mourir)  :  Quitter 
la  vie  muni  des  sacremens ,  et  après 
avoir  fait  son  testament, 

OanoER,  ordoier,  ordoyer  :  Pro- 
faner, salir,  couvrir  ou  remplir  d'or- 
dnne ,  souiller;  horr^care. 

^plorSenx  fiéim ,  glorieuae  èW, 
Qfii  laraa  ce  qn'Adam  et  Eve 
Ont  par  lear  péché  ordaié. 
Ta  trouvas  au  gastel  la  fève. 
,'  Tesuimeni de  ïehan  de  Jdeitng, 

Tors  est  fez  contre  bones  mors  si  Cioni^e 

quant  l'en  aboivre  aucnude  fiimée  corrompue, 

.  on  qtnmt  Ton  leconchie  de  boe  ,  ou  qnaflC  il 
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en  «réoi€  lea  evea  on  Ua  eondnîa  cm  les  Uci| 

ou  aucune  autre  ch6ae  pour  laire  tort  à  sa 

cnn ,  et  de  ces  selt  Ten  prendre  grief  veuguci 

J!f«.  de  la  Bibl  Impir, ,  »•  8407,/)^.  178. 

Oanois ,  pour  hordoû  :  Palissade 
Fqjrez  Hona. 

Ordov  (à  )  :  PafT  ordre ,  par  rang 

Oanoirir  AvcE  :  Compagnie  de  fem 
mes  débauchées,  selon  D.  Garpentiefi 

OnDOVffAirGas  :  Les  deinien  sa 
eremens;  ordinanûa* 

OaDomrBR  :  Ranger ,  mettre  ei 

ordre,  régler;  traiter  bien  ou  mal 
onimore;  enItal.on2riuire;eiiEspag 

ordenar;  en  bas  Bret.  ordrem*  &» 
ordonné,  être  armé ,  équipé, préti 
combattre  ;  ordonner  prisonnier,  cou 
mander  que  Ton  mette  en  prison. 
Oano  WWER  :  Équiper  pour  la  chaM 

au  vol. 

OanoirirBa    :   Équiper  d'hablf 

faire'  des  cadeaux. 

Ordohker  :  Administrer  les  del 

niers  sacremens ,  et  particulièremc^ 
celui  de  rexlréme-onction. 

Ôrdous,  ordouz  :  Vilain,  sal^ 
hideux,  laid ,  qui  fait  peur,  horrible 
horridus;  en  bas  Bret,  ordous.  Vo)( 
Ord. 

Les  pons , 
Les  loups, 
•  Les  clous 
Te  puissent  ronger  sons  la  cotte; 

Trestous 
-    Tes  trous 
Ordous, 

Lea  cuisaes ,  le  ventre ,  et  U  ^^^' 
Harot,  JSpigr,  à  Ljnote,  lin  gère  mesduoM^ 

Ordre  :  Religion,  profession d^ 
pastique;  ordo.  ^ 

Ordre  ,  ordrenance ,  ordreneme^ 
'  ourdre -:  Privilège,  ordonnance;  ^ 
lonté  ,  fantaisie  i  ordo.  Ordre  de  i 
gnes, certaLÏne  mesure  appelée  rayon 
ordre  de  mariage  i  le  sacrement  l 
maf'îage.  Voyez  Ordehe. 

Ordrennxr  :  Disposer  par  l«' 
meut  ;  ordinare* 
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OioiivviVB  f  AU  féflûnin  ordre* 
messe  :  Testateur,  qui  fait  ton  te** 

tanent;  onfiÎMlQr- 

OftAOiB  :  Feotnu  débftvchéft. 

Oti ,  or,  orei  :  Miântenant ,  pré- 
intaaeQt^  à  cette  heure  ;  hora  hoc. 
Jkhûr,  détor  :  Dé»  à  préaent ,  à  pré» 
MD^so^'I^-chalnp• 

<^bee  Des  roire  merei 
Tooi  eeli  que  je  to«  ai  nobcs, 
Qb'îI  lanvt  Ici  cam  vos  mvm  , 
^t  ^I  Mot  «Il  ^i  oref  «out? 
Tôt  ont  pardu  qnanque  A  ont , 
^oir  MMaa  prodone  i  a 
Cotn  «oit  bien  le  cerdMva 
I^  BiUe,  et  «i  acnt  oU 
L'&ieas,  te  il  i  est  et  dis 
Met  n'est  or  leur  encore  diront 
W  «e  qae  porpenaë  arons. 

^«Mi  Qmt»  mmr9  iSj. 

Kiii  mt  ae  taîraî-jr  cXfff-o^, 
^  j*cn  powrroie  hJan  xmm  dire 
Qnll  fli*C9  iroit  i}«  mal  en  pire. 

Roman  de  la  Rose, 

^yorée,  ares  :  Heure ,  tenpa^ 
^a;  en  lui.  et  eo  BipAg.  /iora. 

'■tait  tens  doit  ea  itii  atenprer  Vore  «t 
^r««u|iCT  et  «k  l'àMtffl. 

LaRàgie  de  ^  Benétt,  ckt^  41. 

I^«rra«aciitU)iBril9M»  « 
(^dctoaseapecliis^ploiaj;     . 

LW  61  bone,  e(  bons  Û  termes , 
Kok  riodrent  de  bon  leu  U  lermes  : 
&i  piert  et  sa  f^entsate 
lot  doit  doser  0r«iit  esptrapee. 

.    df  Ul  Ma^deUi^ 

^ ^t efiée  t  Entrée^  bord« lisière, 
1^  «  contrée  ;  ora  ;  du  Grec  honn) 
^  U4.  Ut.  Qn?/M. 

On,  orée  :  Pluie  d'orage  y  d'hora  ; 
(■P^te  i  en  bas.  lat.  arago. 

Qttat  li  ibbéa  Ot  ce  voé , 
^•-▼Oft  dHiif^  TAttf  le  toraé» 
l'W  cessa,  U  voM  ohû  « 
Qert  fa  lÂ  UM ,  la  mer  teri  y 
^t  cil  lor  aé  (▼aisseaux)  apareillemty 
Ht  CD  Eo^etenre  repairercot. 
Mtt,éeN,J>»»foi'^^OyàlaitàU^ 
^vt^Gimiê Çmuier de  GoimL 
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Oab  :  Bliné,  trésor,  métal  quel- 
conque ,  or  ;  d^ofirum. 

Orb  ,  ores  :  A  présent ,  mainte* 

nant;  hora  hae. 

Saches  (fist  li  dis  Phelîpet  «  curé  de  S.  IVi- 
eholas)  que  je  Tondroies  qae  oestr'ooromio 
qne  j*al  en  mon  ehiaf ,  me  fast  trepf  liîêe  akai«^ 
tenant ,  et  je  fufse  en  tel  estai  comme  tu  es 
arp .'  ore  te  garde  dès  ore  en  arant  ;  car  il  la 
le  conrient  plot  «pie  onqnes-mès ,  et  bone 
chose  seroît  à  toi  ipie  to  ne  fnsse  d^orv  en 
avant  ao  sîèda.  Mfin^i$f  de  S,  Louis  ,  eh.  Sg. 

Faisona  i^voiv  à  aeaix  qpi  jM>nt  à  venir, 
comme  à  çf  ax  qui  ores  fonl. 

Ancienne  Coutume  tTOrUans, 

Oaa ,  pour  hort  :  Jardin;  hortus. 

OaiB  :  L'espace  d'une  heure;  /tora; 
pluiç  d'orage;  tempête;  en  bas*  lat. 
arago, 

Oaixa ,  oréir,  orer  :  Prier ,  sup- 
plier ;  orare;  en  anc.  Prov.  orar. 

Or  qvant  ce  orent  0I»  lî  frère  ,11  baissiet  à 
terre  à  larmes  oamencartpt  à  oréir  por  lo  dé- 
livrement  de  celéi. 

Dial.  de  S.  Qrégoîre,  /iV.  4,  ekap.  38. 

Càmque  koe  fruÊres  eimâirens ,  proitrati  in 
terra  eum  lacrifnit  ccrperftnt  pro  ereptipne 
iUùa  "Vekementiits  orare. 

Lî  oratoires ,  ce  est  11  moustlers ,  doit  estre 
ce  que  en  le  nomitie  ^  et  non  pas  antre  chose, 
c*ett  que  aa  i  doit  arar. 

Régie  de  S  Renoik,/oi»  i38. 

OaaiLLB ,  orée  :  Bord  d'un  bois  ; 
en  bas.  lat.  ai4reria* 

OaBiLLB  (donner)  :  I^éter  l'oreille, 
écouter  ;  aurem  dore. 

OaBiLLiE  :  Perce-oreille  ^  sorte 
d'insecte;  SoridUa*. 

Masmes  pueis  et  oreiUie* , 
S*eUfs  fussent  entortillée* 
En  dormant  dedans  leurs  oreilles , 
Les  greTerojeBt-lis  à  menreiUes. 

Roman  de  la  Rose. 

Oeeilleb  ,  oretlUer  :  Couper  les 
oreilles ,  sorte  de  supplice  ;  être  at- 
tentif, s'appliquer,  écouter,  prêter 
l'oreille ,  entendre  i'  faire  attentidn  ; 
en  bas.  lat.  tutricuiare. 

Sont  elles  en  grant  sonspeçon 
U'eaCta  firises  aa  bâme^m , 
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EllMonBîffifiifet  estadîent,  dcrîc  en  op  Ou  en  argent  Vos 

%e  ii  TOir  ou  fable  lear  dient.  Orpeais 

Roman  de  la  Rose,  ^         '          -               ^            ^    . 

OaFAHS,  orfante,  orfene,  orfem 

Oreillet  :  Petit  chapeau  que  les  o/fe/i/c:  Orphelin,  mineur  jOT^Aoni 

dames  du  xvi«  siècle  portoient  sur  ORFAWTi ,  orfanMée^  offetué  :  Et 

l'oreille;  d'oncularius.  Prendre  des  d'un  orphelin;  orphanitas ;  f^mt 

oreiUettes  :  Se  boucher  les  oreilles.  Proy.  o^éia.  Infans  en  orfente,  o 

Oreiits,  lisez  or  e//ij:  Auparavant,  phelin. 

îl  n'y  a  pas  long-temps,  depuis  peu,  Orfaverisr  :  Façonné,  fait  p 

naguère.  Voyez  Orains.  ^n  orfèvre. 

Orendroit,  orandroit  :  lisez  or  Orfebtre:  Ouvrier  ou  marchai 

en  droit,  or  an  droit  :  Dorénavant ,  q^i  fait  et  qui  vend  de  la  vabseUc  à) 

désormais,  à  l'avenir,  à  présent,  à  etd'argent,  et  tout  autre  ustcnsiiei 

cet  instant ,  dans  ce  temps  ,  juste-  m^me  matière  ;  à'aurum  et  àt/ak 

ment,  alors,  avant.  d'où  orfebvane ,  orfebverie,  l'ari 

Se  To«  disoie  orandroit  le  commerce  des  orfèvres. 

Tôt  nctre  i-ooride  et  no.«rfe  eslrt,  Or-FORS  :  Hors  ,  dehors  ;  dc/o« 

vous  cotdereiés  tôt  peut  estre    •  g^             ,        _r     •    >         J»      > 

Que  de  BuuTéiMié  le  déits^  URFRArt ,  orfroiré  ,  Gffrare  ^  a 

Rionumde  p0rce¥alfjol  iS*;  .  f^^X^t  orfroisié:  Couvert  debrod 

Orevt  r  Us  eurent.  "es  ou  à'orfrais. 

De  Mede  vmi  U  fils  au  Roî ,                  ,  Orfr AÏS ,  Offrays  ,  orfrès,  orfn» 

Qui  amena  grant  gtni  o  soi  (arec  lur),  '  Oifroie  ,    orfrois  ,   orfrofj   Offroyi 

Qui  d*arflies  orent  bon  usage.  ùrfroys  :  Broderie  en  or  OU  en  argcil 

Matnan  d'J^s  etdéPro/UioA  f^ang^  ^^^^  g^lon ,  paillettes ,  or  i^ 

Ores  ,  orez  :  Dès  ce  temps  ^  à  pr^*  vaille ,  ornement  d'or  ou  de  soiedol 

sent ,  alors ,  présentement ,  à. ce  mo-  on  borde  un  habillement  on  us  n« 

ment ,  maiutenaiit  ;  hora  hoc.  Des^  ble  4  l«s  bords  des  liabits  (et  ce  qui  1 

ors,  desors,  dès  lors.  Voyez  Ore.  retroussoit)  qui  étoîent  brodés  en  i 

si  me  prîns  â  jpiorer  dts^rts  ^^^^  \  COM«e  aiUjÔUTd'hui  On  appel 

Par  Dien  si  Aie- plaist-ii  encores ,     /  orfrois ,  les  bords  et  le  chaperon  di 

Quant  je  me  suis  lùen  pourpensée  chapes  ,  qui  SOUt  de  brocard  OU  < 

ttTJ^.^.Z'::lL    '    ,  bro<kne,etenfind^.ne«utreéto; 

Roman  de  la  Rose.  '  V^  '«  corps  de  là  chape^  selon  M 

Les  fables  et  les  métaphores  ^^^  ^  ^^  ^O™»   ««»  ««^  ^'f  «^ 

IVe  tieng-je  pas  à  floser  orvs.              '  Phygium ,  fMirce  que  l'inTention  i 

Même  Roman,  ces  broderies  étoit  due  aux  Phrj 

Or^s  ,  orez  :  Orage  ;  en  bas*  lat.  giens  ;  mais  nos  pères  n*avoient  pi 

^orago;  pluie  soudaine;  à^kora.  ^  été  si  loin ,  et  avoient  tiré  toat  hoi 

La  nnit  leva  uff  grant  onr*  nement  œs  moU  à' awrum  fractuà, 

Isst  corn  von»  dire  m'orr^x ,  en  bas.  lat.  Offra^  otfreay  aurtfriff\ 

Où  bois  esraçoient  li  arbre.  T^'orfrois  ot  nn  chapel  migoot, 

Roman  de  Floirenumt,    .  Onques  nul»  pncele  n'ot 

Oreur  :  Héraut  ;  heraldus.  S*",.*^«^*  »«ptas  d««g«îs« . 

^    ..   ..           ^,              1      _  1  .  '  île  l  aroie  a  droit  devlsié. 

Orezessa  :  Chose  sale,  malpropre  ;  *  Roman  delaR^e^'mt  553. 

d'horriila.             ^     .     ^      ^           ^  *    Hicheco  ot  une  ponipr^  robe, 

Orfali^e  ,  orfroi  :  Bordure  ,  br(H  le*  ne  tenta  mie  à  lob« , 


ûr  ]i  VM  £  bioi  et  afiche  ' 
Qo'cn  toc  le  monde  n*ot  «i  rîcbe« 
Si  Mi ,  ne  ti  envoîsiée  ; 
là  porpK  fa  tot<  orfrolêiét , 
Sjot  portret  koifiw» 
Uiùtu  4»  Doâ  et  de  BoU. 

JKAm  Bonum,  nfert  io6z. 

Ouui  :  Oiseau  nocturne,  qu'on 
Rprde,  ainsi  que  le  hibou,  pour 
toi  de  mauTab  augure. 

OmomLt  wi  y  OFf raser,  orfroisier: 
Se  pirer  d'étoffes  tissues  ou  brodées 
^or  oa  d'argent ,  garnir  û*oFfroi. 

Haitrt  djft ,  mon  à  U  Pocelc 
Qn  ù  s'unlle  et  itrfiroiieh 
Qk  M  h  conTOit  et  r^gart. 

Miterert  dks  Reclus  de  MoUens  , 
y&/.  ai3,  R*,  coi,  9. 

OiGiRALE  (yaine)  :  Qui  est  un  des 
Afucs  de  la  yie. 

OiGina ,  organiser f  organistrer, 
*|Bi«ry  orguener,  orguenner  :  Chan- 
toi  £ure  de  la  musique ,  toucher  de 
tftipe;  é'orgaruim.  Chant  organi- 
^  :  Cbaat  bien  modulé. 

linoîgBOBt  «et  Leit  organne 
Qù  et  dmater  forment  a*«haniie  ; 
Cl  BM  lemont  d*aaier  adès. 

^fKMpex  de  Bhii,  fol  xa4,  R*^,  col,  x. 

k  tkf  l'organise  ,  je  danse , 
Dctoitc  malfalstiés  m^apense. 

Èaman  du  second  Renard,  fiL  ao. 

OiciirxuR  :  Qui  touche  de  l'or- 
|>e,  organiste  ;  organarius. 

OiGiiT  :  Paille  d*orge  ;  ce  mot  est 
KoK  usité  dans  la  Flandre ,  la  Pi- 
«niie  et  la  Brie. 

OicEua  :  Marché  ou  halle  aux 
F^ns;  d^hor4eum, 

Oiotus ,  orgaiihos  ,  orgailhous  , 
^'torgieux,  orgUos,  orgoiilos, 
rioillojc  :  Vain ,  présomptueux ,  or- 
huileux,  fier,  altier,  superbe. 

Orgieus  têt  d'onaour  cooToltana  , 
OrgKiu  «ât  venteres  mentana 
1><  choa  quM  n*8  ne  u  n^ataint , 
Orgieas  est  d*Mitnii  mespriians , 
^  loi  Mttrt  MB  pria  pritaiu  « 
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Orgîeut  oprleat  qnVn  k*ll  ioarraînt , 
Orgieas  crieve  qoant  on  le  Taint, 
Et  aucuns  monte  et  11  remaint  : 
Il  ne  daigne  estre  obeistana 
Orgieus  adès  avant  s*empaînt 
C'autres  à  lui  ne  a'acompatat , 
Orgieus  est  des  pers  desdignans. 

Miserere  du  Reclus  de  MoUens,  strophe  *;%, 

OaouEiLLxux  :  Sorte  de  maladie  % 
selon  D.  Carpentier. 

OaovxiTKa.  Voyez  OaGAVxm. 

OaGUBS  :  Espèce  de  herse  qui  sert 
à  fermer  les  portes  d'une  ville  atta- 
quée ;  èiorganum  ;  l'orgue ,  instru- 
ment de  musique  fort  ancien  ;  il  y  en 
avoit  de  plusieurs  espèces,  orgue pot^ 
tatif,  orgue  douice,  orguenne ,  or^ 
guette;  à*organa,  organum  ;  en  Lang. 
orghè* 

Orouixx  ,  orgueauz  ,  orguellex  , 
orguiliejc,  orguilloxy  orguilloz  .'Yaint 
fier,  orgueilleux ,  présomptueux* 

Orguile  ,  orgueux ,  orgoil ,  or- 
goille  :  Vanité ,  faste ,  orgueil ,  arro- 
gance ;  du  Grec  orgilos ,  formé  d'or- 
gao,  j'enfle  ;  en  bas  Bret.  orgued, 
orgouilh, 

OacuiLLFK,  orgueiller,  orgoiller^ 
orgouHler  :  Être  vain ,  fier,  présomp- 
tueux, s'enorgueillir;  en  anc.  Prov. 
orîgoular. 

Mes  les  richeees  les  aroîent 
Si  orgudlez,  qu'il  ne  coidoient 
Qne  mort  les  osast  envaîr , 
Bien  porroient  por  tant  garir , 
Mes  Dame-Diex  ne  lor  Tsat  mie 
Por  ricfaeoe  alongier  lor  vie , 
Alns  cnit  miex  qu*il  lor  abrega 
Por  la  fansseté  qn^il  trova. 

BiMe  de  Berxe,  vers  483. 

OaiBR  :  Étole  ,  ornement  de  prê- 
tre ;  orarium, 

Orierb  :  Bord ,  lisière  ;  d*or^ 

Orixrie  :  Discours,  art  oratoire; 
propos  déplacé;  oraton'a. 

Oriflamme  ,  oriftambe,  oriflande, 
ortfiour  :  Oriflamme ,  étendard  ^e 
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couleur  rouge ,  ou  de  rétoffe  appelée  Ori jxm  :Ét<^e,  ornement  de  préti 

cendal,  que  nos  Rois  faisoient  porter  OaiLLiEA  :  Coussiu  ,  tra^ersi 

devant  eux  lorsqu'ils  alloient  à  la  oreiller;  oncularius.  Droit  des  ot 

guerre.  Les  Comtes  du  Vexin  ayoient  tiers  :  Présent  ou  droit  que  les  jeui 

particulièrement  le  droit  de  le  porter,  gens  exigeoient  des  notiTeaux  mari 

et  les  Abbés  de  Saint  Denis ,  celui  de  sî  to»t  com  U  mort  I*a«s«mi , 

le  conserver  dans  leur  abbaye  pen-  Toattf<>iMia«t  crétMilU, 

dant  la  paix:  aur^iamma.  Voyea  Port€P«efiiteDw«b«««lit 

p                 *  Qui  pares  ert  a  grant  délit 

*                                                           ,  De  couvertouérs  ,  de  coates-poiat«ft 

OazPLÀNT  :  Ponàf^eux ,  vam ,  su-  Et  A'oHUiers  raîgiïtf*  et  cointM. 

perbe ,  magnifique ,  orgueilleux  }  en  Gauekr  de  Comsi  ^lh,i,  ckap.  te 

Langued.  ai^n/ian.  Obiol  :  Porche,  allée,  galed 

OaioNAL  .ortma  :  Vase  de  nuit ,  ^^^^.^^^    ^.^^^^ 

pot-de-chambre ;  d  annale.  Oripeaux  :  Cotte ,  babit  ou  po, 

Okig^xl,  ongmal.onnal^onne:  poiot  en  mauvais  eut;  daunc^a^. 

Race ,  lignée  ,  origme  ;   onginaàs  i  Oaisoii ,  orùron  :  Prière ,  orais^ 

urètre,  que  nous  nommom^ urinai;  oraHo;  en  ^inc.VroY.  orazos. 
les  parties  de  la  génération  des  deux 

sexes  :  d'unnaie,  pour  uretères.  Veine  ,  ^««^  *'"•  ^«  ^  '«»»•  ^^ ,  a- 1^  coj 

onginaUe  ou  originelle  ,  ceUe  qui  est  ^^^  f„j  ^^^^^-^  y  ç„i„  ^„3„^j,  ^,^î,  ^,,, 

comme  l'origine  et  le  principe  de  la  Diai.  de  S,  Grégoire ,  Up,  4  ,/>/.  uj 

yïe;pechié  orinal,  le  péché  originel.  ^ 

OaicNE ,  or£/ie  ;  Unne  9  sérosité  . ,       .  v      //        •*»•*- 

saline  de  couleur  de  citron,  séparée  ^'     *"*  <wi««. 

de  1.  masse  du  sang  dan,  le,  rein. ,  l\^:T:r2ti'^ 

conduite  dans  la  vessie,  et  de  là  pous-  Fïst  une  foU  la  mère  au  Roy, 

sée  au- dehors  de  temps  en  temps  \  Qui  tost  abesse  grant  deiroy. 

urina,  Ga^tti^r  de  Coirui,  Miracle  de  la  Fiffi 

Li  preadoine ,  U  andeii ,  Orle  ,  orlès  ,  ourle  :  Bofd ,  ext] 

ODt léenz un fdûcien,          .    ,    .  .    ,  mité, marge,  bordure,  petit  boi 

Oui  tant  parest  de  franche  oniM  (orjftme)  ,.       t       r  '^        -»       3  If 

Qu'il  garUt  »na  véolr  orine  (ariie).       ^  ^«P*»  V^  ^^  ^^^  ^^  ^^^d  d'une  etd 

Fabliau  de  la  Fqye  de  Paradig,  par  ^\  q»«  l'on  appelle  à  présent  ourl 

nmebeuf,  »*  7a  1 8,yî>/.  3 1 3,  T".  d'ora  ;  du  Grec  koros  ;  en  bas. 

OaiGif  £,  origination,  orine  :  Sour-  orlum;  en  Langued.  àrlè. 

ce ,  origine ,  commencement  j  or^  ^  Li  orlès  est  de  «ebelins 

originis.  J't*  ''î*"  fj  **'*'°  "TV^  ^'^  ^'' 

.  Ayec  ce  qa«  j*  .ul  cler.  Si  d«r«  de  «  ..  «ton..                  i 

8m»-ie  dorme  chrralera;  _.                   .«..      ^.•— •Cfi 

Oaenguerre.oaentomoy,  Partenopex de Btou ,  foL  i5i,r»,W 

Et  au  meâter  (au  beêoin)  le  proareroy.  Orler  :  Faire  un  ourlet;  aller 

PabUau,  «•  68i>  Jol.  73,  it<»,  co/.  x.  bord  d'une  rivière,  d'un  bois  ;bor^ 

Origner  ,  oriner  :  Pisser,  uriner,  mettre  une  bordure, 

décharger  la  vessie  ;  d'urinari.  Orliens  ,  Orlains,  Ortiains  :  I 

n  Dori»t  peu ,  mais  fait  bien  oriner,  et  as-  ''*"«  d'Orléans  ;  AureUanum, 

aonage  le  dolor  du  costé  et  de  la  vessie.  Or  LOGE  ,  orrelouse  :  Pendalft  M 

he  lÂ¥re  de  Pfy^ique ,  chap.  6  ffol  3.  loge ,  cadran  solaire;  sorte  d'iost] 
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■al  de  mnàqne ,  petit  carillon ,  le 
tuuiimabëium'de&  anciens  y  horolo^ 
gm;àu  Grec  ifXêytûK 

Bt  rtftt  looer  ses  fiùges 
ht  ttê  laUt  «t  par  •€•  lo^ei  « 

A  roct  trop  lotlvement 
De  pardorâble  movement. 
Orgnet  i  r*a  bien  maniables 
1  iDM  sole  main  portables , 
Oà  Q  méiimea  sofle  et  toiche , 
It  dnnte  ayeiic  À  plaine  boicbe. 
*So9uui€lelaiU>se,  ven  ^iS^^j  ^  parUuit 
de  Pigmalion  devant  sa  Statue. 

Oklot  ,  auriot  :  Pauvre ,  miséra- 
ble, Tilain,  avare. 

Ouiiii ,  ormare ,  onnoire  :  Ar- 
fioire,iHeiible  à  serrer  des  habits, 

ia  linge ;&c.  Voyez  Armairk. 

OiiEL  :  Orme  ,   ormeau ,  sorte 
Marbre;  ulmus. 
OuisR  :  Or  Haché,  or  pur,  or 

■oola. 

Tant  C  oot  donné  «S  promis, 
Dont  à  Haes  le  congté  pris , 
Cilcr  l'en  relt  de  Psienie  ; 
Eati  n'en  partires  Tons  mie, 
Gte  dist  li  Rois  dosqaes  à  tant 
Qm  toos  ailés  le  remaûant 
^  iorplns  c*on  nous  a  promis , 
^  en  non  trésor  aoront  pris 
li  tress  mil  besans  à'ormier. 

*L'Ordene  de  Chevalerie,  vers  359* 
'^  ^  £ncon  ne  rôle  quant  a  fain  de  man- 

''■ju  11  Du  le  cheval  des  espérons  Cormier, 
F*  ^  /ait  trajson  ne  doit  estre  esgardé , 
"  tOff  Is  poîanme ,  ne  eorone  porter. 

Bttman  dAie  d Avignon* 
Kte  v«lt  ds  sa  nere  monit  de  prêt  apro* 

*3  tent  à  aToâr  joyaux ,  argent ,  wmier, 
Nr  iroir  sraiénres  et  nn  noble  destrier. 

i  Im.  Vie  de  du  GueseUn, 

I  OmiLLi ,  onnaie ,  ormoie  :  Lieu 
fttnié  d^ormes ,  plant  de  jeunes  or- 
^iultnaria,  tùmeium, 
^  ^vkm%x,  :  Ornement ,  parure , 
|*»teiiient;  d'ornare. 
O&sicLt  :  Sorte  d'étoffe  très-riche. 
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selon  D.  Carpentier  ;  et  selon  la  cita- 
tion  suivante  ,  bracelet ,  ornement 
du  bras. 

Là  où  Oaires  fa  mors  très   de  devant  le« 

portes, 
Les  fiât  li  Rois  mener  en  lor  col  les  toortes , 
Les  mains  en  leu  d'omiç/es  lor  font  lier  de 

cordes.  Aoinan  et  Alexandre. 

OaNiK  :  Ce  mot  n'existe  pas  ;  Borel 
a  mal  lu ,  ou  bien  il  y  avoit  une  faute 
de  copiste  dans  le  Mss.  qu'il  a  con- 
sulté. Voilà  sa  citation  : 

Quand  vit  que  pourbean  sapplier. 
Ne  le  porroit  amolier , 
Si  desploia  maie  voisine  : 
Faux,  dist-elle,  de  pute  ornie , 
Faux  desloiax  et  fax  manvès, 
Tu  me  lais  doncques  et  t*en  vais. 
Ovide,  Mss,  cité  par  Borel,  pag,  456. 

Il  dcToit ,  ||our  la  rime  et  la  raison , 
Hre  orine,  origo. 

Oao  :  Eglbe,  oratoire;  oraeulum, 
#    OaoBST  (vent)  :  Vent ,  nord-ouest. 

OaoïsoN  :  Prière,  oraison,  péle- 
linage;  oratio. 

daiDt  Rstiéne  por  ton  martir , 
Par  t*or9Û0M  fai  moi  partir 
A  la  joie  que  cil  atendent 
Qui  de  bon  cner  à  Dieu  se  rendent. 
La  Letanie  en  François ,  Mss,  7218. 

Orpiuuits  ,  orphamté  :  État  d'un 
orphelin;  orphanitas.Estre  orphanlé: 
Être  orphelin  de  père  et  de  mère. 

Oa^ENiH  :  Orphelin  ;  orphanus, 
Estre  orphenm  de  quelque  chose ,  en 
être  privé. 

Oaq  :  L'enfer  ;  &orcus. 

Pour  noas  précipiter ,  dwrgét  de  tant  d» 

crimes , 
De  Vorq  enfante  -  manx  dans  les  profonda 
abismes. 
P.  Matthieu ,  Tragédie  de  la  Guisiade. 

OaaA  :  Écoutera ,  entendra. 

Le  Aimes 

Fi  le  Eoman  tant  sagement 
Que  tes  Vorra ,  qui  non  entent 
Pourquoi  il  fu  fais  et  dit. 

Roman  de  Fhiremon, 
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OnKOMEirs  :  Vilainement ,  grossiè- 
rement; korridè. 

Orront  :  Entendront  ^  écoute- 
ront ;  Maudire. 

O  quantes  Daraes  auront  bien  'I*eaa  à  U 
bouche ,  quant  elle»  orrotU  les  bons  tours  que 
lettré  Gompai{[ttet  auront  falcts. 

Detpériers ,  Première  IfouveOe* 

Orrots  :  Écouterois ,  entendrois* 
Orrvblb  :  Horrible,  affreux  ;  Aor- 

ribi&s. 

Ors,  ors  :  L*or,  le  plus  précieux 

des  métaux;  aurum. 

Je  m'en  parti  molt  franchement  » 
TraTail  i  oi  et  paine  graat , 
Et  grant  durté ,  et  feîonnie 
I  laissai,  et  trop  grant  enrie 
Tpocrisie  et  murmuire  ; 
N'est  pas  tôt  orz  quanque  toi  Inire. 
Bible  Guiot^nfert  xao4. 

Ors,  orse,  orz  :  Ours;  ursus;  vi- 
lain ,  sale ,  malpropre  ;  horridus. 

Orsiohot,  orsingnot:  Le  rossignol, 
oiseau. 

Ort,  ortaus,  ortel,  ortial,  orts , 
ortz  :  Jardin ,  verger,  clos  ;  hortus  ; 
en  bas.  lat.  ortus;  en  anc.  Prov.  orî; 
en  Langued.  orfo ,  dans  VMphonsine 
de  Riom ,  art.  23. 

Ortalagc,  ortalessies,  ortolailies, 
ortolises  :  Toutes  espèces  d'herbes 
potagères ,  légumes ,  toutes  les  pro- 
ductions d*un  jardin  potager  ;  hor» 
tensiœ;  en  anc.  Prov.  ortoleztu 

Ortaus,  ortel,  orteul  :  Jardin, 
clos ,  verger  ;  hortus, 

Ortaus  ,  ortel ,  orteul  y  artoile  y 
ortueil  :  Article,  articulation,  doigt 
du  pied,  de  la  main,  ongle  de  patte 
de  loup  ou  de  chien;  articulusj;  en 
bas.  lat.  ortilli, 

Lî  nerf  U  perent  et  les  Tainet , 
Très  les  ortaus  dusques  as  aines, 
N'aroit  manche  ne  mancheron 
H *il  n*ot  cape  ne  caperon , 
M'avoit  ne  tissa,  ne  filé. 
Vais  cors  noirchi ,  taint  et  halle. 

*  X«  Dict  du  BariseL 
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Orteiller  (s*)  :  Se  heurter  I< 
doigts  du  pied  contre  quelque  chos< 
en  Prov.  artelia  (s'). 

Orteliade  :  Coup ,  blessure  au 
doigts  des  pieds  ;  en  Prov.  tuteliadc 
arteltaou»  - 

Ortenois  :  19 om  d*un  peuple  d 
Nord. 

Ortial.  Fbyez  Ort. 

Ortie  :  Poisson  de  mer;  urtica. 

Ortie  R  ,  ortoier  :  Piquer  avec  di 
orties  ;  urticd  urere  ;  la  plante  d 
Tortie. 

Lei  rotes  tdo&c  les  orties 
Ife  perdent  mie  lor  biauté, 
If  e  lor  flairor ,  ne  lor  bonté  ; 
J*aj  riu  dclez  Vorder 
Florir  et  croistre  Ion  rosier  ; 
Se  les  orties  sont  poingnana 
Et  anniouses  et  pnanz , 
Les  roses  sont  bêles  et  chieres. 

Bitie  Guiot,  vers  i66i. 

Ortivb  :  Ter£ein  cultivé  en  jai 
din ,  clos ,  verger  ;  d*hortus. 

Ortoier  :  Cultiver  un  jardin,  s< 
mer,  planter  ;  de  hortari, 

Ortolaih  ,  ortholan  y  ortoUan 
Jardinier;  hortulanuSé 

Ortrov  ,  pour  ottroH  :  Tera 
d'injure. 

Orture  :  L'action  de  tissée 
d*ourdir. 

Orve  :  La  fleur  de  la  farine,! 
plus  belle. 

Orvede  :  Tort ,  injure ,  violend 

Os  :  Vous  ;  vos;  en  tends- tu  ?  os< 
osé ,  hardi,  audacieux  ;  en  bas.  k 
ausaius.  Voyez  Ost. 

Diex  !  fet  Hains ,  corn  tn  me  tiens  cort, 
A  paines  os-je  dire  mot; 
Grant  honte  ai  quant  mon  ▼oisiasV» 
Qne  tu  me  maines  si  viament.  i 

*  Fabliau  de  sire  Nains  et  de  dame  Anicv, 

OsANHEs ,  osane,  ozaïuie  :  Le  d 
manche  des  Rameaux ,  celui  qui  pt^ 
cède  Pâques  ;  dominica  osanna» 

OsGADB  :  Étoffe  de  laîne;  d'o/cA 
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OscKB,  osque,  osqme,  dusehe  :        OmbiÎm  i-Jamtnre';  He»,  «tUche 
Terre  kboaraUe  V  J<*^^  f  -«erger  1    <i*o»Î6»';  do 'Grec  À^r. 


duunp  entouré  de-luiics'  on  fermé  O  soi  :  Avec  hii,' avec  elle* 

de  fossés  ;  ofCfl;e&' btt^  lat.  o^i^nsa,  -    OsoX'S  J'osai* 

o/oi;  en  Languie  oaoo.  Voy.  Ocm  r,  „^„  ponrqmmt  «  vouldroît^iu 

et  ObcKS.                   Qb«^1<^  »B«>n6r  de-fil  qmrell» 

OscMe  :  Hoche  4  COcbe ,  éataille.  £ast  cdoi  qn  la  tiett  o.toi^     -     . 

Oscxas,  hoches ,  hoehHies :  Petits  •  *^^»»  foVqwni  bU«MrlWH 

Usdegaaon$cout>éàen«aèrés:,qa'on  J.     >    .<            Aoifwn  de  la  Bom. 

laisse  bien  sécher,  qu'on  brûle' en**  OtoliOir  :  Dnr,  bdurpu  ,  'ttiiiati-* 

soite,  et  dont  on  répaM  les  cendres  tkr<)pé* ;  oA>r.                       *.    r  -       » 

sur  on  terrein  donfon'  renoarelle  la  Os^iiukX  ^  l<^0#d¥ë  déà  'HoipiNir 

cidtare  ;  d'osciliâ,  liers  de  S.  Jean  de  Jérusalenl%  ' 

OSCI.X  :  PrésetiC  de-  noce»  que  le  •    Ossa ,  osé,  osé,  d«»À  .*  Ravdirbbn- 

Biari  £ûsoit  à  sa  femiae ,  en  lui  doiK>  rageui ,  aiidacieua ,  dur  et  k»  ^iKM  | 

fiant  un  baiser  ;  ascaium^  V.  Oclaob*  à  la  fatigue  )  vsseus^'hè^ttùé ,  klngUe, 

Os  cova-T  :  Le  manche  d'un  jam*  langage;  os:                 :     .     /  .     » 

bon  on  d'un  gigot  ;  d'oxv  '  An.  etui  ûé»  cit  ki  de  t'dtÂ  Wk'^bn^^ttèt 

Oicun ,  oscars  :  Sombre  < nébu«-  \m%  Des ,  «t  i^eui tbté#  taà^fèseê  ftMi>u^r«4 

kttx,  obscur;  obscurus,  ^  ••*  «««hUot  «  tî ,  ne  i^ies  eBsi«V«ïa  cH 

,  ki  re^ehÎMent  qu'il  Def^  cpDQÎuen^  e^  par 

B  fist  eele  Wt  eq»ës  A  tant  asew  car  la  ojTrei  le  renolent.                ,  . ,              " . 

haenelBiaoU  pM.ne  e.toiUe «'aparoit el cIeL  S^Bemard,  a«  Sermon ïur'îd^îtté'itêPron. 

AMStoJi  des  Sept  Saget  de  Home,  ^            ...         ^^   "*•'■*  > 

OscuaETÉ ,  oscunié,  oscurte  :  Ob-  ^^^^  ^  p^^^^^,    tremblejir. 

•canté,  embarras, obscurcissement;  ^^^  ^  ^^j^^      ^^^^  ^^  ;,.^^.  ^1^  j^ 

etobstmatiôn,6p.niàtrete?o&jcirrrto.  .oleil  se  lèVe ,  est. 

OsDi^AEiA    ospalana  :  Hospita-  Qst  :  Maip ^ ,  kôtel ,  k>gis  ;  dVio.. 

hié ,  1  acuon  deteceroir  chex  soi  des  ^^^,  y     J  ^^^^^  -   ,    ;     ' 

ctran^^ers,  et  de  les  r  bien  traiter.  n.*  .  n.,»;i  a»^    a*a^ 

/T^     ••                7^      xt      •»*!•  •    ^*T  •  Q«i"  ûle,  jôtàt;  os«,.osa; 

OsDALEE  ,  ospaler  :  Hospitalier ,  -j  ^^^                                           »  r     > 

cïmaime  ITiosprtaHté;  d'^o^lo..-  O^t,  os  te,  osU,  o^ .  Ar^ée,  camp, 

OsEAUE^aw^nii^.  Bottines,  gué.  guerre  ,  expédition  militaire ,  service 

très ,  sorte  de  chaussure  ;  d  ou  oser,  ^^  ^^^^^  q^^  j^  ^^^^^  ^^^^.^  ,  ^^^ 

ousa-,  se  chausser.  seigneur;  oaa  s'estidit  au&si  wmt  en- 

OsEcuEHT  :  Osent ,  puissent.  ^^^j .  ^^^^.^ .  ^jj^^^   ,^^  ^^^^^  ,^^^.^ 

Sî  te  doiâ  en  tele  maaiere  potier  et  aroîr  sia;  en  anc.  Prov.  et  en  Bas  ffi'elJ  est. 

ke  tet  eonleaaeors  et  ti  aaû  le  oseckent  •éore-  »  ^  »  ..  «^  '*•        T   .  • 

ment  reprendre  et  moiutrer  de  tes  defautes.  ^^  ^^  u^^T.  uJîfl!!.?^?^?!!"^"!  " 
Jbueignemens  de  S.  Louis  à  sot 
Mise,  fonds  de  t  Eglise  ikParit. 

j^                                              ^«     «  Alors  Gérard  commanda  a  o/iter  la  table . 

OsEQuas,  osseques  :  Obsèques,  .j  .^j^^  ^.^  p„d,  moult  vinen^rtirt;  ayaat 

faoéraiUes;  prières  pour  les  morts;  grant  pàba#  ém  aoyt  que  Toir  ne'destogeat 

à'obsequium,  «rant  c*qu#àeuU»e  fwteopifeatfcii.,      . 

Oseeaib:  Lieu  planté  d*osicrs;  du  Moman  de  Gérard  de  devers,  . 

Grec  oisos,  OsTAns  :  Estaine ,  sortç  d'étofifeà 


te.  defautes.  ,,  ^  ^^  J^.  ^  pluaiaini  peo«rs.iDn.  en 

il  A  Mon  4Ux  ^  '  et  en  la  fcj  des  pfoçessioas ,  fesoijiirîer 

va  son  JUS,  ^^  teen  que  Dieu  ordenait  la  besoî'ffne. 

kParu,M,7,  .                 /oint^iffe ;  ffbtofre  de^ Lotiù.   ^ 


U. 
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OsvAOi  :  Cçrtaia.  droit  d4  «ar  les    Aide  et  service  que  le  Tassai  dc7< 

grains  amenés  à  la  granjpe  du.  sci-    à  son  seigneur  pendant  la  guenr» 

gneur,  champart,,  terrage. .  c*ëtoil  aussi  la  service  que  dcvow 

OsTAGE  :  Écot,  dépense  qu'on  fait    les  vassaux  et  Yàvasseurs  au  Roi  eti 

dans  une  hôteUerie  ;  obses.  seigneur  suzerain  ,  lorsqu'ils  alloic 

OsTAGE  :  Gite ,  logement  ;  hospi-    à  l'armée  ;  les  uns  dévoient  sen 

iium  ;  en  bas.  lat.  otagiunt.  personncyemeiit  ^  les  autres  dévoie 

OsTAOEu,oïfti^«r,a^ft*^:Don-    fournir  un  cheval  ou  un  hoiM 

ner  gage  et  caution ,  rester  ea  otage    d'armes.  Voyez  là  Coutume  de  ïïo 

pout  sûreté  de  Texécutipu  d'un  en-    mandie ,  articles  37,  54  et  94.  » 

sagement  ;  obsidère.  Os^gier  qu^h    un  aveu  rendu  en  i54o,par  Jehi 

L'i«  :  14». servir  ffotJige.,  de  ré-    le  Cerf ,  Seigneur  d'Bïuefiiauirille| 

pondant.        .  .  l'abbaye  du  Bec  :«  Outre  le»  foi 

QstAGEa,oiûi^*er.- Loger,  Wen    bommage  qu'il  test  tenu  de  faire  ac 

reeewir*  douner  1  hospitalité.  dits  religieux ,  ledit  escuycr  est  sH 

OsTAOïEB,  ;  Bourgeois ,  domicilié,      envers  le  Roy ,  au  service  ^ost,  cpii 

OsTAGiER  :  Assurance  ,  gage ,  eau-    le  cas  s'ofifre  ;  lequel  service  a  tM 

tion  ,  ot9gei  obses  ;  en  basse  latinité    en  accoustremènt  d'ardier,  les  J 

ostagmus ,  ostagimn  ;  e»  bas  Bret*    offrans  selon  que  le  baon  et  arri^ 

osuUeh.         *  baon  est  mandé  ».  ! 

OstÎgiez  :  Donné  en  otage.  Foyez        Oste  :  Sujet ,  vassal  d'un  seign^ 

la  ciuUon  d'Aoïi.  téoàalj  hospes. 

OsTAL  :  Gage ,  caution ,  otage.  Ostelagb  :  Prix , loyer dVneffl 

0^ki.^6steH,ostelyOsteux,ostex,    son,  d'un   magasin,   d'un  \o^ 
cstiex,  osHlte  :  Maison,  logis,  de-    d'hospitium.  1 

meure ,  habitation,  hôtel  ;  hospitium;        Ostblee  ,  osteiler  :  Loger,  ki» 
en  bas.  lat.  ostaUuia ,  ostisia;  en  anc,    ger  j  hospUari*  \ 

Prov«  osdal,  ostal  ;  en  bas  Bret.  os^  Or  sui  ça  dedens  ott^€M, 

Udlerr  L'Abbé  des  Sauvages  dérive  Si  chanteni  ae  to»  toI«. 

ces  mots  de  naûo.  Prendre  ostel,  se  ^M-  ^  *  PUrre  et  du  Jougk^ 

dit  de  J.  C.  qui  s'est  incamé  dans  la        OsTBLEaiB,oxle/fem: Hôtel BJ 
sein  de  la  Vierge  Marie.  F.  HosTEts.      hôpital;  demeure,  maison,  ha 

Et  li  dift  :  Sir«,  en  cest  chastel  tatiou  ; 

Eft  voire  ostex  tox  atoraei ,  ^^  ^^^1  c^jp^ie  now  «tom  dît  At  k  { 

Sni  TDS  plaîat  hiriiiiafa  remaaea  1  ^  j^  IWaderie,  doit  l'en  fere  de  le  à 

Qae  »e  vos  avant  aleies ,  ^,  osteleHes ,  qui  «ont  fetcs  et  esubliw 

Hoiâiès  bon  ostel  n  anreiea ,  hebergier  lea  ponree. 

OsT-BANiii  ou  Bannie  :  Semonce  OsTELLEUB,OJieûïer,o*ft/,o* 

faite  par  cri  public ,  ou  proclamation  Qui  loge  chez  lui ,  hôtelier,  aii 

qu'un  seigneur  faisoit  faire,  en  temps  giste  ;  religieux  destiné  à  recctoi 

de  guerre  ,  à  ses  vassaux ,  pour  que  étrangers  5  osutierius;  enaBC.  P 

ceux-ci  lui  fournissent  leurs  che-  oseiè;  en  Langved^  ostiairè;  ea 

Taux     leurs  armes,  et  même  leurs  Bret.  osp^osb,  ost. 

personnes ,  si  les  circonstances  Texi-  Ostehsive  :  Ostensible, qn'oo 

geoieut.  Service  de  fost,  aide  de  Vost:  Toir,  qui  frappe  la  vue  5  ostensis 
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OiTBvr :  Autant  9  également,  en 
néme  nombre. 
OffKi  :  Enlever,  emporter,  déta- 

d«r,  ôter. 

HoMtf  kpéchîet  dec  meuia  quant  0  le  ret,^ 
rt  ^otnut  let  pédiiex  ke  noft  aron»  fii«,  dfel 
•3  l'otfr^Vo  pëché  qaaat  il  esporget  l'intcn- 
^  «M  cner,  del  col  Vostet  quant  il  de  aoa 
fift'io  jof  de  dampnation. 

•Sennoii/  <&  £  Bernard, /oL  i6. 

Tofiit  peceatum  è  manibus  ,  eommùsa  pee- 
tOidekm:  toHit  aboetUo,  purgaiu  rttentîs 
wruiMww;  toïïà  à  caOo,  wohnutmremo- 

'^^omùutkmem, 

Oim  ;  Habiter,  demeurer,  loger; 

ikùspûan. 

OsnRicBi:L'Aatriche«payad'Al- 
*B"âgne;  Justna» 

U  Duc  de  Bnmsich  pour  TEmperear  qui 
|y«a[ide,  commanda  aux  leigneurs  de 
fiCM^cr ,  c'eat  aaaatoîr  te  Doc  d'Otto- 
'«^i  le  Oac  de  Bavière. 

iomam  du  Petit  Jehan  de  Saintré, 

OsTuirB  :  Citerne. 

^ifontoigaet  adeeertcs  et  lea  otternm,  et 
*•«»«  MtemBlée  dea  cawes  ert  nettes. 
^*Mp,  lÀnùque,  chtip.  1 1 ,  vers.  Ï6, 

^As  'aerà  et  cîitemaB ,  et  omnù  aquor 
^'^«gregttO'o  manda  eHt. 

Ûwis  (qui)  :  Qui  ose. 

OiTis  :  Chez ,  dans.  K  HoscxLiiR . 
^OsTE?iifT,  ote-vent:  Auvent,  pe- 
K  «Tance  mise  au-dessus  des  Y^ix- 
y^y  pour  les  garantir  du  vent  et 
PJoleil. 

9'«x ,  au  pluriel  osteux  :  Hôtel , 
tooQ,  logis. 

^liux  :  Petit  corps  de  troupe , 
facilement;  à'hosUs. 
l^ït ,  astiiler,  ostoir  :  Vautour, 

^^  fne  nos  ancêtres  dressoient 

iTol. 

^  ^t  Vosàer  aprèa  qui  mange  ToiaiUon. 

'9*TiïEi  :  Porte  ;  à'tutariumy  pour 
||>»i.  Gueiuri/e /'ojfiVre  :  Mendiant  . 
iin  de  porte  en  porte. 
Osnu ,  tutieux  ,  ostiUe  :  Maison , 
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hôtel,  logis;  osiieœ,\%\ùn  Lacombe, 
s'est  dit  d'uhe  porte  de  Vttle^  ' 

OsTiL ,  ostiUèmtmt  ■:  Meuble ,  »  us- 
tensile, ornement,  outil ,  instruinent 
^de  ménage.  Fbjn^  Hostem..  . 

OSTILLX^.  F,  OsT»B  et  OarÉLEB. 

Osiisfe ,  ostize  (droit  d*)  :  t)rait 
qu*on  payoit  à  un  seigneur  pour  ob- 
tenir la  permission-  d'habitef-  sur  ses 
terres,  maison  sujette  à  ce  droit'; 
d*kospiiium;  en  bas.  lar.  o.fûV/«.  Selon 
Borel,'qui  cite  la  Coutume  de  Blois, 
c'est  un  droit  annuel  de'geUhes, 

OsToisa  ,  ostoxer  :  Attaquer  son 
ennemi ,  faire  la  guerre ,'  poursuivre, 
camper  avec  une  armée  ;  hostire. 

JU  Bbf  de  ce  paja  eit  moult  riche  de  tre- 
•oir ,  mais  il  n'est  mie  moult  piustaut  de  gent , 
màî*  «on  règne  est  si  ioTt\  que  nul  'n>  pu«t 
ostoUr  sur  luj,  ai  qne  pour  ce  II  jie  ctouhie 
wù\m,  .  Mare  Paul,  foL  85.  < 

OsToioua  :  Guerrier,  militaire.  : 
OsToia  ^^  ostor^  f  ^L'autoi^r,  grand 
oiseau^  dîç  prpie,  sorte  de  grand  éper- 
vier  propre  à  la  cbasse  au  vpl  ;  astur, 
ostorius;  en  Ital.  astor;  en  I^ngiied. 
astou  ;  en  iBasq.  attstordi  eu  bas  «Bret. 
houionner.    '•'  ■  > 

Et  ai  passa  le  m  au  Roi , 
Qui  menit  menoit  rioe  convoi, 
Sor  son  poing  un  4>$ti>r  do  mue , 
Dorant  IHiis  la  vieiUe  a  ▼éoe 
Li|  gbeUne.par  avaaature-^  '  .        • 
Qui  alottquerant  aa-posture. 
Li  ostor  se  débat  «t.saoe  »         i 
Id  fi}  fD  Roi  lef  gés  U  lace  » 
Et  si  se  jeté  vers  li  ostor. 
Qui  et  plain  toI  sans  altre  tor, 
Si  encAma  dededs  les  pfès, /^  '-  ■  ^ 
Mes  de  ce  ne  fu  mie  liés 
Le  £1  à  la  vieille  fémmette  '  ' 

Quant  Tit  morir  sa  ghelinettt , 
Ce  fu  si  grant  mesateotnre, 
Celo  part  vint  grànC  aleuiv^    .  - 
Le  bon  ostor  fiert^  si  le  tue. 
L«  fit  au  Roi  d*ifor  tressne  '    ^ 
Del  fuere  a  Tespée  sacië. 
Et  la  teste  li  ot  trente, 
Onques  raison  n*i  entendi,     .  ..  ,. 
Ousqu*al  braioel  le  porfendi. 

Roman  de  Dù/A/Àêos. 
a 


175  ,  O  T  A 

OstrAigc  :  Outrage,  insulte;  en 
bas.  lat.  lOtragium^ 

Ôstaoi  :  Permission ,  accord ,  con- 
sentement ,  convention* 

Offiliai  et  Trelwiceâ  dklrent  que  l'en  do*^ 
ottroiei  à  chefcun  que  il  porge  et  reface 
chambra  coie  (g«rdc-robe,  lieu  d^aitance) 
mats  nos  ne  la  face  nove  md§  Vostroi  k  celui 
qui  a  la  cure  des  comunes  Toies. 

Hss.  de  la  Bt'bl.  Imp, ,  n?  BAo'j^fol,  148- 

OsTKOiEKyOStrojrer,  oirier,  otrijier, 
otroiar^  otrojer  ;  Permettre ,  accor- 
der, convenir. 

Mf  uire  Oanyaîtti  à  la  fip 
Au'Koi  Artu  coogié  a  prit , 
Et  à  la  Reine  au  cler  Tts 
Qui  moût  enTl«  li  ostroia. 

Roman  de  Pereeval,fol,  ^*)Z ,  r*. 

OsTRUCE  ,  ostruche  :  L'autruche , 
le  plus  grand  des  oiseaux.  • 

Ot,  ote  :  Eut ,  avoit  ;  écoule ,  en- 
tend ,  entendit  ;  audii;  fut ,  étoît« 

Un  actenr  qui  ot  non  Macrobeè. 

Roman  dé  Ut  Rose, 

Ens!  furent  cet  trois  vf rtnt 
En  Adam ,  et  encore  plus  : 
Car  |il«a  parfaitement  les  ot. 
Que  nus  d*iceus  trois  la  soie  nW. 
te  Phiiosophe  qui  occùt  sa  Mère, 

Si  dit-on  biea  à  nos  «écoles 
Mainte»  choses  par  paraboles, 
Qui  monlt  sont  bêles  à  entendre, 
Si  ne  doit-on  mie  taufprendre  , 
A  la  leetre  ce  que  Ten  ot. 
En  ma  parole  antre  sens  n^ot, 

Ronum  de  la  Rose. 

Saint  Pierres  Vot^^n  en  ot  ire , 
Par  i^utalent  U  prist  à  dire, 
Vous  i  mentez  se  Diex  me  saut, 
Mais  c*est  coustume  de  ribaut. 
Quant  on  ne  fet  sa  Tolenté 
Si  dist  quVn  li  change  le  dé. 
Fabliau  de  S,  Pierre  et  du  Jougléor. 

Ota  :  Devant,  au-devant;  06- 

viam. 

Otagusts   :    Délateur,    espion; 

iftacustes, 

OtàQH.  Vo^eZ  OSTAOS. 
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Otaivs  :  Ceps  de  vignes  en  treOlc 
en  bas.  lat.  ottina,  otdmu. 

Otarde  :  Outarde,  oiseau;  od 
otidis. 

Ote  ,  othe ,  pour  Othon ,  £mp 
reur  de  Rome  ;  Otko. 

Ori  :  Excepté ,  hormis. 

Otel  :  Pareillement,  semblaU 
ment,  autant.  Voyez  Auteil. 

Ote  VEUT  :  Auvent,  planches  pi 
cées  au-dessus  des  boutiques,  po 
les  garantir  du  vent  et  de  la  pluie. 

Ote  VIENS,   Otoviens,  Oiteviem 

Octavien ,  nom  propre  d*homn^ 

Octavianus, 

Sire  y  il  ot  an  Empereur  à  Eome  qui  0 
non  Otteviens,  cil  ama  trop  or  et  argent  | 
fist  tant  qa*il  empli  on  tour  d*avoir  (de  ridj 
ses),  que  on  sppelloit  U  tour  du  CroissaDj 

fiiaman  des  sept  Sages  de  Re^ 

Otevoie  :  Grand-voyer,  offîd 
préposé  pour  faire  racconunoder  1 
routes  et  les  chemins.  1 

Otbx  :  Maison,  logis,  demeai 
hôte ,  logeur,  aubergiste  ;  d'hospe 

Otex  :  Hôtesse.  ' 

Othoin  ,  Otkoine ,  Othon  :  ^ 
toine,  nom  propre  d'homme;  ^ 
tomus, 

Othov  :  Oiseau  de^roie ,  auté 
Fojrez  OsToia.  , 

Otieux  :  Oisif,  qui  ne  fait  rii 
paresseux  ;  otiosus. 

Otraioe  ,  outraige  :  Affront ,  \ 
trage ,  mauvais  traitement. 

Les  bons  Tavasors  Toi-je  morz,       | 
Les  grana  outraiges  et  Ica  tors, 
Lor  ret-en  et  les  grans  dooMges  ;    | 
I  c*esf  o0s  trop  cnienz  otraiges ,    ! 
Qu*il  estoieut  herbergéor» 
Et  bon  terrien  donéor. 

Bible  GuSot,  'vers  \\ 

OteAee  ,   otrer,  otrier,  otro 
otroyer,  ottroier  :  Accorder,  coxu 
tir,  convenir,  permettre  ;  en  bas. 
otreciare , .  otriare.  Ces   mots  , 
substantivement,  ûgnîfioîent. 


\ 
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pwrdoonoit.  lavent*  d'an  fond,    remider.  ™«erer, 

lupdCToit  de  lui.  n«.-  -a—   ai       j 

i  ^        ""AI»,  onan:  Alors,  dans  ce  tempt- 

"(B  loyi  nagi«t«n«)  «oToia  mettagec    là ,  à  présent  ;  meshouan,  mesouan . 

P^«  feol  pnës  de  moult  de  gens;  en  la  Pour  s*aine  rendre  à  Dieu  plut  dere, 

jn>  ifiAt  tont^  Toîcs  que  U  Roys  hojg  A  ion  grë  commença  ta  mère , 

1  w  *"  '•*""*'*"^  ^«  ««M  *•  dnr  caer  I^  débonnaire ,  la  conrtoke , 

*^  ooqiea  ttkia.  Afaubaitton  qui  tiet  lei  Pontoite , ^ 

^^,  Àtmales  du  règne  ék  S.  Louis*  ^'*  ^®'*  ^^  *bS«  ^««  <»<mii 

rw.^,      ^  •  .      ^  Fonda  Saint  Mahleu  de  Rouan  ; 

^01,  otrojr,  oitrûi  :  Consente-  Anttî  ettabli-ilau  mont 

■«^  permission ,  accord ,  congé.  '**'*«  Uvemre,  «t  Rtfaumont. 

J^Bdiioicat  que  ele  toufrî.t  en  pè.  ta  ^^^"ZL^i^^^S'r*^*'^ 

^.  «  ,w  elle  teroît  délivre  par  Foi^-  ^^^*''  mère  de  S,  Um, 

J«toï. Seigneur  ,  et  ele  tentoit  qne  fl  U         OuAK  :  U  y  a  un  an ,  dans  an  an , 

^^tZl,:!"  *•"•  "^^  """  •^  «ït  an,  cette  annëe. 

^achs  de  S.  Louis ,  cAap,  35^  ,  Chariot ,  foi  que  doî  Sainte  Jam« , 

(Wtn.â    *     •     jf    .  Voni  «▼c«  oiMWi  fiime  priae  : 

"TIU  :  Antrrn  ;  d'aiter.  Eat-ce  telon  la  loi  etclame 

Jj'^lllll  ;  Hoitièrae  ;  OCtavus*.  ^*  Kaxfat  TOut  a  aprlte  ?  • 

y^QVZK  :  Lien  où  l'on  ëlcvoit  el  ^  ^V'^foiton  de  Chariot  et  du  Barbier, 

"^'«inoorrissoit  les  autours  et  ]ea  '^         ^'**«   7aï8. 

f^obeaui  de  proie ,  propres  k  la  Ooanck  :  Redcyance  qui  se  payoit 

■r^'^oL  tons  les  ans  au  jou*  imliqué,  à  cri 

Omoï .  Terme  d'injore.  pnbMc.                          7^ 

J^ocHiBK ,  ottrueher  :  Homme  OfrA*j>E  :  Femme  paresseuse,  qui 

f^ym  et  dressoit  \e%  oiseaux  de  n'aime  qu'à  dormir. 

•J'ttgén^aL  OniWT  ,  q^o/ir  :  Auditeur,   qui 

•  "VB ,  a  la  ;  ad.  écoute  ;  entendant ,  écoutant. 

>i»^on  Tout  départ  OvBf  N  :  Étranger  au  pays  au'il  ha- 

«pirajati  de  Tona  me  part.  "^ 

I  Omfession  de  la  ^eUe-FiUe.  Or bl aie  ,  oublajre,  Ouhlée,  ouhîéie^ 

"^  «Wait  à  cette  foi.,  •  .    ?.f^/<^^  '  ^''f''  consâcBée ,  TeurLa- 

**f  7  »  cinq  ant  et  cinq  moit ,  "^^'^  '  ^^^^^  ^^  pàtisscnc  tres-Iëgère 

^o«  joU  moit  de  May  tongéoie  ^^  nous  appelons  plaisir^  espèce  de 

(^^  »°*"«y»  Pl«î»  de  joie  gauffre  ;  à'oblata  ;  en  bas.  lat.  oblia  , 

"i^*:.  ^,^^,^.  ,^  1,^^  Bret.  o«^tf.n.  Droit 

ic  m  r  ^  '^'^"^"^^^  ^^  d'oubUage  :  Bedevance 

r  «uf  ;  ovum.  Voyez  Ois.  «fuc  certains  sujets  éloient  tenus  de 

pï  •  Ho  !  quoi  î  comment  !  ohe  ;  P^y er  à  leurs  seigneurs  eb  oublées  ou 

J^^gûed.  oii<^.  en  autre  chose.  Foxex  Oblxagb  et 

J^ïï':Om,.par;ticulcaffirmatiT«,    ^^«• 

^«iLE,  ùvaille  :  firebia.  troni-  ^Çf/'^P^^"*^  '  '^'^^  trovëç* 

Pi  ^ovis,  ovicula  '  en  anc  Pro^r  Otaf  ««  bien  eoTeloppéet 

"^i  OvéÛos  '  ""•  blanche  toniOOe. 

RomanduBenmrd,/oliT^F9. 
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OviisÂi^^^oubiaieuryOubl^eryOU"  la  punition  da  crime,  nuis  eneore 
blayeur,  oubUeur,  oublieux,  oubioier,  Veffroi  de  celui  qui  seroit  tenté  de  le 
oubloieur,  oubiojrerfOubiojreur:M.aiT^  commettre ,  et  conséquemment  que 
chaud  qui  .faisoit  et  qui ,  pendant  le  châtiment  ne  peut  avoir  trop  de 
rhiver ,  crioit  jies  oublies  dans  les  publicité.  Pierre  fionfbns ,  dans  ses 
rues  ;  les  p&tissiers  prenoient  le  titre  Antiquités  de  Puris ,  rapporte  le  ju- 
à*oublayer  dans  leur  acte  de  mai-  gement  de  Hugues  Aubert,  prévôt 
trise.  Dans  une  épitaphe  qui  étoit  à  de  I^aris ,  qui  y  ûit  condamné  :  «  U 
à  S.  Etienne^dn-Mont ,  à  c6té  d'une  fut ,  dit-il ,  prêché  et  mitre  pnbli- 
chapelle  attenant  la  porte  de  commu-  quement  au  Parvis  Nostre-Dame  ;  et 
nication  de  cette  église  à  celk  de  après  ce ,  condamné  a  estre ,  en  l'oie- 
Sainte  Geneviève ,  on  lisoit  :  «  Anne  bliette.,  au  pain  et  à  l'eau  «. 
Seguret  y  femme  de  Bernard  Riffart ,  Il  est  bon  d'observer  ici  qu'autre- 
pAtissicr  oublajer,  bourgeois  de  Pa-  fob  un  juge  qui  a  voit  prévariqué, 
xis  ,  l'an.  1 549  "*  ^'^^^  mené  en  public  une  mitre  sur 

OuBLAiERiE ,  oubiajrerie ,  oubloie-  la  tête*  L'auteur  de  la  tragédie  de  la 
rie,  oubiojrene  :  Le  métier  de  faire  et  Vengeance  de  Jésus-Christ,  fait  met- 
de  vendre,  des  oublies.  tre  une  mitre  à  Pilatè ,  lorsqu'il  fut 

Oubli  il  If  CE  :  Oubli,  défaut  de  mé-    relégué  à  Vienne*  .  :  : 
moire  ;  oblit^io.  I^.^^  ^3^^  Henry  de  Mâlbuetet ,  Jadî.  nuii- 

Ou  BLIETTE  ,  oubàeie  :  Pnson  per-  tre  des  Reqaette*  de  ITiostel  an  Roy,  fut  de»- 
pétuelle  ,  à  laquelle  on  condamnoit  poiunex  en  m  jtqnette  nn«  chapper«n ,  les 
certains  criminels;  uue  fois  relégué    g««»loM  è»  mainâ,  et  Ut  fer»  è.  piedâ,  et 

.  ^«_  1  iu  jz'lo  boarrean  le  mené  au  temple  de  Paris,  poii 

dans  ce  tombeau ,  le  malheureux  dé-    ^.^  f^^  ,^„  ^^  .  ,^„  ^  ^^^^  ^^  ^^^ ^r^ 

tenu  étoit  mort  pour  la  société  y  ér  ne  l*escJiIeUe  devant  Ifotlre-Dame  de  Pans,  oÀ 
TOyoit  que  ceux  à  la  garde  desquels  on  Iqy  jettoit  de»  cnU  et  forée  bonee  qo*oB 
il  étoit  confié.  Les  moinesexerçoient    •^«**  ^'^'  «pporter  exprA»  par  de^ombe- 

-1%  ^         reeux  ;  en  sorte  ou  il  en  fat  si  coarert  qu  oa 

aussi  cette  punition  terrible  contre  „,  ,ç  ^^^it  point;  et  tantost  Ibt  mis  en  m- 

celui  de  leurs  confrères  qui  avoil  M'etu  chez  un  Selgneor  de  Pvîs ,  4»à  U  ne 

commis  quelque  grande  faute  ;  Jl|  la  ▼wqnî  <!««  neuf  sepmaines. 

nommoient  vade  in  pace.  C'est  UM  ^  Mémoint  <fc  Paru,  cités  par  Bor^, 

erreur  populaire  de  croire  que ,  dans  ^*^    *'* 

ïes  oubliettes,  il  y  eàt  un  lieu  rempli        OuBouao,  pour  iunbourg:  Sorte 

de  roues,  qui  mettoient  en  morceaux  de  bière.   .  * 

certains  prisonniers  que  l'on  ne  vou-        Oûbuatct  :  Qui  s'ouvre ,  qui  peut 

loit  pas  faire  mourir  en  public;  .ou  s'ouvrir;  d'^enre ;  ouvrable ,  d'on- 

bien  que ,  dans  une  chambre ,  il  7  eût  vrier;  à'operarL 

une  trappe  qui  fît  tomber  le  criminel       .Ouche  ,  ouschc  :  Terre  labourable 

sur  des  instriimens  aigus  et  trauT  enclose  de  haies  ou  de  fossés;  nor- 

Ciians.  Le  peujple  croyoit  que  rpn  ceau'de  terre  aàjacent  4  quelque  bâ- 

faisoit  ains^  mourir  certains  crii^iin^ls  liment  ;  dans  le  Berri ,  c*est  un  petit 

dans  les  prisons  ,  afin  d'éviter  aux  enclos  joignant  une  maison  où  il  y  â 

familles ,  dans  un  de  leurs  membres,  un  toit  a  porcs,  ou  «une  étable  à  va» 

Taffront  d*une  mort  ignominieuse  ;  càes.  /^oj'-es  Ducange  aux  mots  Ox.ci 

il  ne  faisoit  pas  réflexion  que  les  sup-  «t  Ot^cuA.  ' 

plices  doivent  être,  non- seulement        Ouchb,  ousche  :  Morceau  de  bois 
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fà  lerroit  aux  mêmes  ustget  que 
109  tailles  de  boochers  et  de  boulais 

Ouav  :  Bâton  erochu  à  Vasage 
(fane  charrette  ;  umeimu. 

OcoivB ,  ùudor,  oudour  :  Parfum, 
«dnir,  lentear;  odor. 

la  terre  à  dooleiir 
GoBttcn  Voudtur 
Dcmahite  unu&n* 

Le  Màikettr  de  ia  Framee^ 


OiH)oi  :  Lande ,  terre,  inculte , 
loo  Borel,  qui  dte  le  Roman  de  Per- 
ti-ul,  et  qui  dérÎTe  ce  ihot  du  Grec 
iftfof,  la  terre. 

Oui,  ooff^  ouée  :  L*oie,  oiseau  de 
fosMonr.  Fc^ez  Oe. 

Tou  Ten  arei  pr)fe  pour  U  movê , 
Q  doit  Tenir  nungvr  de  1*0110» 
farce  de  Paihelin ,  citée  par  Borei, 

Oteille  :  Brebis  ;  ùvis, 

Ocn  :  Égal ,  semblable  ;  œquaiis; 
^ijtra;  oculus.  ' 

(kiLtki  :  Habitans  du  Vellay , 
P^pie  d* Aquitaine. 

Ona  :  Cette  année  ;  en  Gascon 

,  Om  ,  ouù- ,   oûjrr  :  Entendre  , 

i^uler;  audire, 

I     Beaax  Diex ,  dilt-Sl ,  qui  tbot  pones , 
Sli  Toai  pUist  y  ma  requette  oues, 

Jtoman  de  la  Âose, 

Ms,(»^  ossai  Eutendea,  écoutez. 

Ouv  :  Interjection  qui  marque  une 
^eor  subite. 

OuîraAv,  pour  Fiulfran  :  Nom 
|n)pK  d'bomme. 

OncT  :  Huit  ;  ocfo;  en  Langued. 

■  OuiiLRT.  f7>f tf«  Otillet. 

OuisTEE ,  ouitrc  :  Huître  ;  ostrea* 

OuLAXE  :  Faucille. 

OuLK,  ouUe:  Cruche ,  vase  à  deux 
^^  )  marmite ,  pot  ;  oUa  ;  en  Lang. 
No;  huile  j  okam.  Voyez  Oai*k* 
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OvLB ,  <mlk  :  Torrent  d'eau  très^ 
vapide ,  eanal ,  gouttière. 

OuLLAs:  Jambage  ou  seuil  déporte* 

^OuLLB  t  Espèce  de  fourrure. 

OvLitiaa  :  Fouir,  creuser*    . 

OuLMiEES  :  Lieu  planté  d'ormes  ; 
d'tf/miif. 

OuLTEAOE  ,  ouitmige  :  Outrage  f 
affront,  mau'vais  traitement,  excé* 
dent ,  excès  ,  prodigalité  ;  d^uitrà 
agere,  suivant  quelques  auteurs;  et 
selon  Barbazan,  d^uitrà  credere*;  eu 
bas  Bret.  outrach,  outraich^ 

Je  ne  me  tient  mie  pour  sage 
Quant  je  demande  tel  ouitrage.  • 

Roman  de  la  Mute»   • 

OuLTEAGEUX,  outtageux  :  Excessif, 

prodigue ,  dissipateur  ;  superflu ,  qui 

est  au-delà. 

Ve  soies  antii  ouUrageuêe 
Comme  je  von*  ey  dit  devant; 
ConvoiteuM ,  ne  envieuse , 
Ne  par  Ire  aucun  mal  parlant  : 
Car  il  fault  qu'il  face  aembUnt 
Aux  anltree ,  s'il  vous  v«ult  celer , 
Alnêl  qu*avona  oj  avant , 
On  tout  M  ponrroit  révéler. 

ta  Confession  de  la  Belh-Fiffe. 

OvLTEE,  oultréement,  outréement  : 
Sans  réserve,  sans  garder  de  mesure, 
au-delà  ;  ultra  ;  en  Langued.  pultrê  , 
ouitre. 

Dieu  le  peut  faire  oultréement,  " 
Car  Wut  pouvoir  est  «et  bffice». 

Testament  de  Jehim  de  Meung. 

QvLTEiÊ  :'Oùi  est  au-delà  ;  ultratus. 
Dire  à  un  cheyalier  qu'il  étoit  ouitré, 
c'étoit  lui  faire  outrage,  l*insulter  au 
dernier  point. 

'  OtTLTEi  :  Excédé  de  fatigue,  hors 
d^  combat* 

I  Gérard  de  Mevert  voyant  le  Chevalînr  en 
tel  danger,  luy  ditt  que  te  mercy  vouloit 
avoir  t  pour  ouUré  et  detconfit  te  tint. 

Roman  de  Gérard  de  Nevers* 

•    OulteA  :  Mort ,  trépassé» 
OuETEEBBu  :  Qui  a  trop  bu  yi^re  ; 
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-   Obtf  ABGÔtDAircE ,  ouùrecMxdan-  eke,  wtnemneh^  .- Coartouie,h(>ii 

ce  :  Témérîté ,  présomption,  arro«^  néteté  «égatd ,  politesse;  à'honor. 

fratioe';  ukrà^eaeitatio,  _        ,»          ,    ,         , .              ,  . 

^    ^     '                  ^          ,           .,              ,  Fleurs  a  oaneste  où  toas  bieu  se  coDchoit 

OuffaBlïUfD^,  OUitreaadeZy  oui-  5^,  ^^  p^.t«  àl>oîue  enre  nasqul, 

trecuydéy  outriscuidez^  Insolentt  pré-  Ki  vos  lougis  toat  ma  Tirant  seroit, 

somptueux  ,  téméraire  ,  arrogant ,  Car  ta  yëoir  tq  p9n  k^  j'ai  co«i 

hardi ,  entreprenant ,  qui  ne  se  tient  ^^°^  i?*J°'  ^°i  "^^  ^  F*^""  "^^"' 

,..       \      .               ji           jjt  Si  ke  je  doi  Lcment 

jamais  dans  les  bornes  de  la  modéra-  SerTÎnAmonn  par  toos ,  car  ponrréanche 

tion  ;  ukrà  cogitatus,  Y  prent  mes  coert  ie  t^  9i  à'oimeranelu 

,                  .....             ,  Pour  courtQiatBieiit.. 

Je  mfsmcs  1  ai-ie  bien  mnsë,  ^.                                             ,    *  ,r  1 

Tant  q«,e  mon  iens  i  al  irt^ .  ^^*«»??«  «fl»«tf»ittir .  o«iroi«»jfe  a  Tofei 

.   ;Come  fol  et  outrteuide» ,  "if"^  '               Noir^-Dame,  M^ 

Cent  f^is  plus  qae  tos  ne  cnidez.  /^'  ^**^' 

itomnii  <20  la  Ros4.  OuiTouR  ,  ou/ior  :  G)nsidéraliorl 

Trop  Totu  Tay  aùltrecuxdie ,  <|uaBt  derant  honneur  ;  honor* 
IBOT  Y#uUex  aller. 

Rom^m  de  Gérard  de  Ne9en,  Dtiafd^PiMioiir.WsMpwmiersTOMfi 

'  Se  piercnueh  bien  k  f  moi  n  aferoit  mie 

OcLTâBCUIDEa  9      oitUrecuyder  r  B*amer  si  haut  k*a  tous  ,  ma»  contre  mi 

Avoir  de  la  présomption.^ de  Tarro-  ^»  ^  "^^  ^P*"  «*  ^\  P««'  ?»^  P*''^ , 

gance,  ne  douter  de  rien ,  foire  ravan-  ^^^^^^  <>omn^àrale^mies,mé.^ 

tSLgeux;  ultra  cogitare,  BRrhatzAtidé^  •'Z^" 

rive  ces  mots  d'ultra  credere.  Oupille  :  Flambeau  de  paiUe. 

OuLTRixMENT ,  oultremcnt  (ingc-  Oçpv?ieïi  ;  TravaiUer,  agir,  opé 

ment  dict)  :  Celui  qui  est  prononcé  ^^*'i  operan,             .  , 

en  dernier  ressort ,  sentence  finale.  .  Ouqiie,  ^%  où  que  :  En  quelqii 

OuLTAiER ,  oultrer  :  Passer  le  but,  "*^  *1^^* 

Jes  limites ,  aller  au-delà  ;  ultra  agere.  Ouquei,  :  A.  qpi ,  auquel.          , 

Oùltrér  gaiges  :  Exécuter  un   duei  Ouraicke,  ouraingne,  ouranit\ 

pour  lequel  les  gages  ont  été  déposés,  ouvraingne .'  Œ^vre,  ouvrage;  operi 

*    OuLz  :  Eux.  Por  oulz  ,  pour  eux  j  Ouraigne-Deu ;  opéra  DeL           | 

à  oulz ,  sl  eux,  Aêtez  tçBi  %pt^  e9*%4HÊifriaifignCf 

OuMBRJÊK  :  ;"Ombragé  ,,  qui  est  à  Fu  TybautU  Quenj^^e  Champaingw, 

'                                                _  Courronnez  a  Roi  de  Navarre. 

Ovia,.ouli^  :   Oçipe ,  «rjjrc  ;  ,    ,.     ,«„«««..€.«»,  «hi<h»îJ- 

"  O^KE  :  HonUe  ;  Aomo.  '              ;  '  ;OtrtA«.tif  ■:  Bord  .  lisière ,  fro» 

'    "  '                                    ^  liere;  ora. 

S!  doit  cl...c«n  «Toir  q«i  »p.  oe  d«h  OuRCEl.  :  Petit'H^ie. 

«spoQser  cheUe.  qm  h  apar^ient  de  lignage  ^                           ..««•.     .^j 

devant'  quMe  a  passé  le  quart  ^egré,  né  v»  OuRn^lS  ,  OUrdéfS  :  PlCtl ,  pOteat 

rommere  de  quel  enfant  que  ehesott,  on  de  palissade, 

roifine  ou  de  la  famé,  ne  ctife  a«ee  qni  il  a  OuR  DIE  R  :  Observer,  épier;  orv^ 

niére ,  suivant  D.  Carpentier.        1 

OuMÉE  :  Certaine  mesure  de  terre  '•             ,    .        I 

»t»^»A^  ^.«  »:»»^      ^«:   «^.,«>«%;»  >A».»  Pour  chou  mist  en  ruel  Diex  lumière 

plantée  en  vigne ,  qui  pouvoit  être  q„.j,  ^^^„,  ,.^^^  ^^.^^  ^„^,^, 

labourée  en  un  jour  par  un  ouvrier.  Et  «n  bon  Heu  le  cooduiaist. 

OiiKERAirGE,  onurance,  onunm-'  Miter^reduRiiclutdèiÊoiims,itrofi»eilk\ 
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OuiDOff  :  Troupe  de  moisson*  Ovsghk  :  Terre  labonniUe ,  jardin 

ofors,  de  Tendangenrs.  ou  Terger  entourés  de  haies  ou  de 

Ou»  :  Heure ,  espace  de  soixante  fossés. 

mula;  hora.  Ousclaob,  OMcleage  :  Présent  de 

S«,  ne  eonmuiDdastet  qae  je  garda»t6  ^^^^  5"«  ^«  ™*'^*  faisoit  à  sa  femme, 

«n  jonr,  et  je  suis  Tenn  à  oure  et  à  teiu  «n  lui  doAnaut  un  baiser;  osculum* 

prier  iKMk  jour.  Ocsia  :  Oser,  tenter  de  faire  une 

Jstûes  de  Jérusalem,  ehap,S0.  chose;  audere. 

Orixv  :  Ouvrier,  homme  de  peiné,  Ousisa  :  Osier  ;  d*où  oitsene ,  lieu 

de  tranil ,  manœuTre  ;  operanus.  où  croit  l'osier. 

Aiiiie  h  fdenesse  Reine  è  lî  siieii  ouren  ,,  ^«»''**  •  Faire  raoût,moissonner; 

Mb  deitrait  le  Temple  Nostre-Sei^nr ,  è  de  ^  augUStUS. 

Mh«f ttracaens de! Temple  aTéienthomired  OusTEa  :  Outre,  au-delà;  ii/Crâ* 

lilW«»«eB.aL«,  ,   OusTiLUîMEifT  :  Meuble, ustensile. 

Xe  /r*  l^  des  Boa.  /,/.  x38.  r\  Qot  :  Le  mois  d'août  ;  à'augustus, 

Oqiek  ,  lisev  ofver  .*  Travailler  ;  temps  de  la  moisson ,  parce  qu'elle 

f^run;  ouvrir  ;  opmre.                  '  $^.{î|it  toujours  dans  ce  mob.  La 

OciEt  :  Prier,  adorer;  orare.  Fontaipe  s'est  servi  de  ce  mot  dans 

Ouiizii   :    Ordure  ,    impureté,  sa  fable  de  la  Cigale. 

fmn  OïD.  OuTEES  :  Autre ,  l'autre  ;  aUer., 

OuuEL  :  Osier.  Outba-flum  :  Au-delà  de  la  ri- 

OriiKE  :  Source ,  naissance ,  ori-  vicre  ;  à' ultra  et  àe/lumen.  ' 

|iB«;  oriffi,  VoyeE  Oaf onb.  Outeacs  :  Excédent ,  surplus ,  ex- 

OoEii  :  Orme,  sorte  d'arbre;  ces,  superfluité,  outrance,  passage 

timm;  d'où  ounnetei,  ormeau.  des  bornes  de  la  modération  ;  d*ultrà 

Ociw  :  Femelle  d'un  ours  ;  ursai  et  ^*agère. 

;iwi  oumas,  ouwaus,  petit  ours  ,  De  tous  les  gens  qu'homme  set  faire 
)n%  ours.                                             .Ce  p«et-Jl  mains  de'porflt  trere 

9^,.      u                                ..  •  '    Q"*  ^  ^'"^  boÎTre  par  outrage* 

Twirt «pe Pour.  tu*. mais  qo^t  îl  dut morîr  ^  />,>  ^  Guersi^. 

«cna  II  fionacBt  qu'eatonr  U  Cst  Tenir  .  .            ^ 

^  ovw  «t  deox  ouruasu ,  qoe  mus  point  OvTl^ioiEUZ,  QiiO'itgeux,  :  Qui  ou« 

iJt^^    .           .         ,            ,  *^^6«  >  excessif,  superflu.  Vôr.  Oùl- 

*«^leir«ite«,mai*»«atittpUind'aïr*  XEAGB. 

(  pour  vv) 

^wwiw»  ne  rfcnh;  les  OBTJÔwtf  le  narrèrent,  OuTEANCE    :     Excès;     d'ultra    et 

'■laac  et  de  la  char  des  cottes  II  osterent.  d*€igere.  Se  battre  à  outrance  :  Gom- 

Oitderiottrenee  de  Borne ,  Mss.  de  iV.  D,  battre  jusqu'à  la  mort. 

»"  ^"i^.fol  iio.  OttEK,  oultre,  oultréement  :  De 

«OoiiiBEB  :  Retraite  d'un  ou«s  ,  plus ,  dava|l^ge ,  dans  bi.  suite,  au* 

fttdroit  où  il  se  retire  ;  d'ursas.  delà ,  pat-delà  ;  uHrà. 

OmicrE.omirre.- Ortie,  herbe  Parmi re.c«  le  fer  tremet , 

*™»ement  piquante  ;  mrttcaé  Fauae  Taubcrt ,  outre  lemet 

uORToiiitAir  :  Jardinier;  kortalor'  Parmi  le  cors  pins  d*une  taise. 

*^;  en  Langned.  ourtaula.  Boman  ^Mjrs  et  de  Profiias, 

9^1  :  Eux;  os,  ossemens;  osium.  OuTaxcuxuAHCB,  outrecuidier,  aU' 

^  OcicHB  :  Oh,  interjection  ;  oh  que  trequidier  :  Arrogance ,    témérité. 

^"^^^  Voyez  OULTBXGiriDAirCB. 
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Ovn'EcvivnwijOuireetttdîer,  oatre-  OuvmÏE  :  Autant  de  vignes  qo'en 

quidier  :  Atoît  de  la  présomption ,  peut  laboarer  un  homme  dans  ua 

de  Tarrogance ,  ne  douter  de  rien  f  jotir  ;  il  s'est  dit  aussi  de  toute  espèce 

ultrà  eogitare,  Voy.  OuxTascuiDEa*  d'ouvrage. 

^  ,         ., .      .  .  . ,    .  Ouvaiaa ,  ouvrer.  Voyez  Oheka 

Cele  que  j  aun  est  de  tel  «eignone ,  ^.^              '                         ' 

Que  M  biantes  me  firt  outrefuitOer  ;         '  •^  l/vaEE. 

Quant  je  U  voi,  je  ne  »ai  que  j*en  die,  OuyaXINGNX.  Voyez  OnTaA.IGirK. 

6i  Stti  «ourpria,  que  jou  ne  Toi  proier.  OuTEEalE  :  Dignité  dans  quelques 

/r-  ChMMnduBoyd^NwHu^  chapitres  de  chanoines,  qui  consis- 

Outr^e:  Adjudication  àl'enchère.'  *o»*  *  prendre  soin  dé  l'entretien  et 

OuTEi&EMEirT  ,  outremene  :  Au-  ^^*  réparations  de  l'église, 

delà  des  bornes,  avec  outrance,  d'une  Ouyeeue  ,  ouvréeur  :  Celui  qui 

manière  excessive ,  en  colère  ;  uitrà.  ^^^^  »  portier  ;  ouvrier,  homme  de 

OuTEEMoiTii   :  Au-delà  de  la  journée;  o/>e/itfnW;  en  bas  Bret.  o^e- 

moitiél  '^^  obenvr,  oberour. 

OuTEEPLus  :  Surplus ,  excédent.  Ou veiere  :  Nom  de  l'emploi  d'une 

OuTEEE  :  Défaire,  ruiner,  t^fcet  ^«»  ^^«>"  demoiselles  atUchées  au 

en  pièces,  àehe=ter,  finir,  tràvcriisr,  «««^V^  ^'^^  *««*«»  ^^^  ^'  ^^' 

parcourir;  ultra  ageté.   Outrer  un  P******'- 

marché,  le  conclure.  Ouveouee  ,  ouurouoir  :  Boutique , 

magasin  ;  oper€Uorituh,  Ouvrouerd'eS" 

Lor»  li  raconte  ^j;J.#,„«    «n.«#K« 

DesouToiagetoulleconte.  crçjrton? ,  grefife.  . 

Bt  det  pais,  et  dea  contréea ,  Ouxous  :  Odieux ,  détestable. 

Et  des  terres  qn*U  a.  outréet ,  Ocz,  pluriel  d*OSt  :  Armées.'^.  OsT. 

Et  de Japer  et  des  rivières, ,  OUEIW  :  Osier.     . 

Et  de.  «»«  g™*  et  plenîeres.  QvAILLE  ,  OUOiile,  OUoiUe  ,  OPeiUe, 

'  oveihas ,  ovoiUe,  omaiUe  :  Brebu, 

OuTE«siiLt.iE  2  Tressaillir.  troupeau,  bergerie,    étable;  ow, 

OuvEETôra ,  où^rtoire,  ouvréoir,  qvile,  oviUs;  en  anc.  Prov.  oveïha» 

ouvroeir,  ouoroir;  ouvrouer,  ovréor  :  Meurent  Ueoe  saos  eu  deffendre. 

Boutique,  laboràtoiM  ,  atelief,  âr-  A  gnbe  d'aingaîani  ou  â'ovoilles, 

moire ,  lieu  qu'imouvre  pour  y  vett-  Mes  lî  courageus  font  merroiUea. 

dre  ;  apertura.  atUUuimeCumn,/bl.ij,ih, 

n  n'a  bon  ovréor  eu  foire  ,  *%'^  .pprocherent  plot  prèa.  di«i«>ri 

ireboueirinéicV.tlaroiU.                  ^  noua  Corgero w  le»  iandea  de  nos  oh^    et 

rk«  t     V        2.       '„        j  le*  cstables  des  lumentz,  et  les  citea  ade- 

On  lor  borse*ne  aoit  pendne.               >  <  ^  ^            *     >    *        e   \ 

«•rf  jn,  •  Certes  garnies  a  nos  enfauats. 

Bible  Gwot,  npert  soi».  jB,-^fo,  Nomhrts,  ekap.  3a ,  -vers.  i6. 

OuvE AiGatE-,  ou^raige'j  outraingne^  •  'M UUpropè aeeedentet ,  dixênuU:  eauUi$ 

ouvrée ,  ouvreingnè ,  oui^tt^ ,  ow^^  ^TiumMnaaàiiiws^^âttMaji 


gine,  ovreuge  ,  ovraigne  ,  ovrange  :  P^^'^  fuo^ii€  mastns  urbet  munitas, 

(Bttvre,  ouvrage,  production  ;  opéra.        Ovate  :  £ncan ,  vente  publique. 

Vues  tu  duuke.  en  Vo.nmge  de  Nonosî      "  ^**^  '  Oi^ecAàs  ^  OiH^ques ,  OlV*f, 

conoîstre  aîcune  chose  et  de  la  sivance  He-  oueques  ,   OVOec ,  OVCSe  :   Avec  ,    en- 

liaeas?  Diai,  de  S.  Grégoire  ,  H»,  i,  ckap,  7.  semble  ;  cum^ 

yis  me  aiiqidd  in  operatione  Nonnosi  de-  U  sus  oi^ec  ees  Angles  en  h  grant  joie  dere , 

imitatione  quo^ue  BUsœi  cogmneert?  «  Oreeques  son  Seignor  aiia  i  a  boass  eret 
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$'«  disons  patenottre  por  Den  et  por  la  NVrt  mie  droîioriere  forge, 

doaee  mère.  Puliqae  md^èt  omw  i  forge. 

Sirmm  4k  Smncenaux,  partant  de  la  Bibh  Guiot ,  yfrt  x^Z. 

Berne  Blanche.  ÛTmiE  :  Perccr,  enUmer,  ouvrir  ; 

Et  iDOD  mari  aéra  oveAe  moi ,  por  céo  que  aperire, 

jéo  ar  de  1t  û%  filx.  ^ 

BiUe,  Ge«èse,  chap.%o,-ver,. ao,  Uq»«U  «^«o. ••»:*«•  •^'^'^* 

'                                   .  Toirement  »et  Testimens  ment  atocniex. 

Etiem  hoc  vice  mecmn  ent  mariius  meus,  ^^  ^  g  Grégoire  ,  Uv,  3 ,  chap.  17. 

'      **                                                    •  Qbi  aperientet  sepvlchmm ,  nfestmenta 

Otek  :  Année  révolue.  qmdem  mtacta  repéreront, 

Otillet:  Instrument  pour  le  vin,  Qwel^e   :   Certaine    meture   d» 

soiraiit  Borel.  ^^^^ 

Othe  ,  overeigne ,  ovreingne  :  (Eu-  Owmiiz  :  Ouvragé ,  travaillé ,  fini , 

tre ,  ouvrage ,  affaire  ;  corvée ,  tra-  achevé  ;  operatus. 

lailquele  vassal  devoit  à  son  sei-  OwREua.  Foyez  Ouveouee.  . 

gneiur;<p«ra;enbas.lat.  et  enBasq.  Qxixel  :  Mixtion  de  miel  et  de 

obra,  obrea;  en  bas  Bret.  oeuffr;  et  y^^^gre  ;  d^oxys  et  de  meL 

wmrt'jà^aperire.  Oxouse    :    Haïssable,    odieuse; 

Kottie  perea  noa  a  hoatei  odiosa\ 

De  droite  Tole  et  de  droite  oirrr^  Qt    :    Entendu  f    OUI  9    ëcouté  ; 

If oi  mèa  aa  folie  ne  cnevre.  Maudire. 

Bible  Guioi,  'vers  7«i.  ,,.               ^  , 

Et  por  Diea  cnîdie^ronSy  Seignor, 

Crtigaure  uea  eat  ta  aapience ,  i  tes  oirres  ,  q^^  g^  1^1^  ^  Kmperéor 

^  la  aoTde  qn*en  ai  oie.  q^  j^  yoos  ici  nommea , 

Le  IIP  livre  des  Boit,  fol,  95 ,  JK^.  Kt  le*  antres  q*o/  arex , 

^  jpéussent  lor  mort  trespaaser 

OvRSm  y  over,  overtr,  ovrtvr  :  Ou-  p^^,  ^^  ^^^  por  argent  douer. 

TTÎT  ;  é^ferire;  travailler  ;  operari}  en  BiMe  de  Berae ,  'vers  47^- 

Es{«g.  obrar;  en  bas  Bret.  ober.  Qyawce  :  Rente  ou  redevance  qui 

Mes  lia  nnt  engSng  esgnardé,  ge  payoit  au  jour  indiqué ,  à  cri  pu* 

Karmoatrer  volent  par  lanae  anctorité  j^jj^    y^        Ou  AK CE. 

r«  tek  deirent  estre  ••M.  ^       ^  j   i          ^^^Xt  k  qui  Ton 

Mes  tB  en  ovras par  grant  miqmte.  v/mAw*  .  v-»..»*                          -1  ^ 

aoman  ie,  Bornons,  strophe  .37.  rend  un  compte  en  ju»Uce  ;  audiens. 

.    .\.        V  Otb,  orement  :   Entendement, 

ta™«*  onU.     BiUe.  Exode,  chap.^g.  l'aclioB  d'écouter ,  d  entendre ,  au- 

_  ditus, 
OvnBE  ;  Manœuvre ,  ouvrier,  tra-        ^^^  .  ^^^^^  ^  ^^^  ^^  ^^^^  . 

TsiUeur  ;iyi?rfltor.  auditus. 

Ovaxa  :  Autant  de  vignes  quen        Oyee  rMarchand  d'oies,  r6tisseurj 
peut  IjJïourer  un  homme  pendant    ^»^^^^, 

une  journée.  Oybe  ,  aies  :  Écoute» ,  entende». 

OvEXEE  :  Ouvrier.  Oylle  :  Huile  ;  oleum. 

Se  Dex  mVit,  encore  cnît-gî*  OvLS  :  <Eil  ;  oculus. 

Que  li  o«^r  forent  malfais,  Otov  :  Petite    oie  ,   jeune   oie; 

Je  ne  me  fierai  jamais  d^anser,                                % 

En  nnle  forge ,  n'en  mda  bneTra  *   Vnf^Art»    écouter  :  OUdirC. 

Poia^u  aalf if  oi^ner  i  huew  •  O YE  .  IJlntendre ,  écouter ,  oiKifrcw 
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Le  Roy  «y  parler  d'un  oordelier  qui  arolt 
noD  frère  Hogua  ;  et  pour  la  gnuit  renommée 
doqt  il  eatoit ,  le  Roy  enroia  querre  celî  cor- 
deller  pour  li  Ofr  parler. 

JoînviUe,  Hist.  de  S,  Louis. 

Otr  r  Héritier  ;  kœres, 
ÛTSELEa  :  Chasser  aux  oiseaux. 
Otseletz  :  Les  oiseaux  en  géné- 
ral ;  aviculi. 

Quant  Tanelet  qne  mon  aqiy  m  avoir  donné 
ay  ainsi  perdn  en  grant  douleur,  à  mon  cneur 
»y»  y^iHet,  qne  mal  fen  le  puist  ardoir. 
Moman  de  Gérard  de  Never$, 

Oysekce.  Voyez  Ooince. 
Otseuse  :  Paresse,  oisiveté;  lA- 
che ,  oisives. 

F.t  par  ung  naturel  désir  ' 
Tooidront  les  eneurs  des  mga  gesîr 
-En  oyMeiuet  et  en  delicea ,  . 
Soit  en  Tertos ,  on  soit  en  rices. 

BomftM  de  U  Rote, 

Oysevik  :  Paresse,  lâcheté,  obi- 
yeté  ;,  çUosùas, 

Nos  dewerpons  la  crîmor  Tf ostre-Signor , 
et  si  entrelaions  la  religiouse  cnsencéon  plain 
de  janglerîes  et  de  cnrioslteit ,  plain  de  de- 
traction  et  de  murmure,  et  d'qy-tevief  (ulmnt 
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lo  faix  de  la  labour  de  discipline  totet  ceU 
ficies  qne  nos  le  ponns  faire  sens  note. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol  i43. 

Timorem  DoNtini  relinfoùnus ,  rtligiosM 
omùtùnus  splitudùiem,  veriosi,  cunosi,fi 
ceti,  etiam  detractores  et  murmuratarrs 
Tacantes  nugis,  fiigitantes  laboris  etdiscipli 
na,  quoties  sine  nota  id  licet. 

Oysevier  :  Vaquer,  cesser,  quitte 
louyrage,  se  livrer  à  la  paresse,  i 
Toisiveté. 

Oyt  :  Huit  ;  octo. 

Oytisme  ,    oytlssime  f    oytysme 
Huitième  ;  octavux. 

Oyvre  :  (Buvre,  ouvrage,  tra^ 
vail;  opéra, 

C*est  très-l^oen  ajuor  (aide)  apeloos  eo  tote 
SOS  oyvres. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foi  49. 

Oz  :  J'eus. 

L*abbé  Gefiroy  de  Saint  Urbain ,  spm  d 
qne  li  oz  faite  sa  besoiagae ,  si  me  readi  oil 
pour  bien ,  et  appela  contre  aoy. 

JoinviUe,  Histoire  de  S.  Loais, 

OzAirvE  (la  feste  de  V)  :  Ledimanj 
che  des  Rameaux  ;  domimcaOsMtta\ 

OzBEOv ,  ozeraye  :  Lieu  oà  croij 
Fosier,  oseraie. 


Xk^  pan^  pas  :  Pain,  nourriture; 
fonis, 

Paaoe,  paiage  :  Péage,  droit  de 
passage ,  tribut. 

Et  téus  i  ot  assés  qui  disolent  qo'il  ne  pooieat 
lor  passage  paier,  et  li  Baron  en ,  prendroient 
chou  c*avoir  en  pooient ,  quant  il  oreat  le 
pàiagle  qtd  patjet  et  afiné,  si  na  furent  ne  en- 
mi  ,  ne  assum.      yiUe-iiardouin ,  foi.  S,  B\ 

PiÀùmvA  :  Qui  reçoit  et  qui  a  droit 
de  recevoir  ou  d'exiger  les  droits  de 
péage  de  ceux  qui  passent  les  ponts 
ou  les  bacs. 

Paalon  :  Casserole,  poêlon;  de 
paella. 

Paanbe  :,Paltrc,  brouter,  manger; 
et  ponts  y  pour  pascere» 


Vkk%T^pa$t:  Repas,  action  de  mani 
ger  ;  pastus. 

PaUalho  :  Drapeau,  pavillon, c» 
seigne  ;  papiUo, 

^k^z^pable,pabuiùs:  Qui  abonda 
en  fourrage  ;  pabulosus. 

Pac  ,  pache,  pact  :  Traité,  accordj 
convention  ;  pactum. 

Sire  /aSftes  tiens  en  rostre  noble  mémoire 
que  estes  bien,  recors ,  et  anaal  les  Barou  qn 
icy  sont  presens ,  qne  lâziart  ang  temps  ^nj 
passa  fist  un  poche ,  que  on  cas  que  de  nu  nji 
Enriant  ne  fist  son  plaisir  et  rodent^  ,  toM 
sa  terre  de  Foreat  et  B^ojoloîa  «eroit  àowjJ 
Boman  de  Gérard  de  Newen.  | 

Pacage  :  Grand  pâturage,  Iict 
abondant  en  herbe  où  Ton  mène  lei 
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hatààux  i  pascuum  ;  en  bas.  lat.^aj^  Mettre  son  bétail  à  la  pitttre  tott- 

auimm,  puscuarimn.  Droit  de  pa-  manale,  le  faire  pattre;  piigere. 

atge  :  Droit  d'envoyer  paître  son  Fable  ^  paeiie ,  poêlon ,  paieUe , 

béuil  en  certains  lieux.  payele  :  Pelle ,  bassin ,  pôéle  â  frire, 

Pacxi.»  :  Galet,  gâteau.    .  à  fricasser,  poêlon;  paia,  pateiia; 

Pachs.  Fojre*  Pac.  en  bas.  lat.  paeHa  ;  en  bas  Bret;  gàil, 

Pacvoh  :  Glândée,  Heu  où  Ton  con-  et  en  ProT.  padetU 

doit  les  porcs  pour  les  engraisser  ^  LonaU^Ae^  Uvée 

depascutnn*  ^*  *<'*''*  *'  ^*  *^*  boulîe* 

P4cm«  :  Espècede  jnge  depaix,  2rM':t%'.S?ïwV.l,. 

personne  préposée  dans  une  ville  ou  Tuit  mengîercnt  en  U  pœle  : 

dans  une  proTince ,  pour  j  mainte-.  Quant  pot  meogi^  «i  ront  geaîn 

nir  la  paix  et  le  bon  ordre  ;  pae^fer,  ^FabUau  itEumktn,  n*  7996. 

paaficator.  PAXLBa  :  Tapisser, couvrir  d'étoffe; 

Paciekt  :  Mari  qui  souffre  pa-  àepallifim. 

tiemment  les  infidélités  de  sa  femme  ;  Paelxtx  ,  paelette  :  P«Stite  potte  ^ 

malade ,  mal  porUnt.  poêlon  ;  pateiia  ;  palette  à  jouer. 

PACoNirixa,  pour jMTfOJMfer; Fer-  Paehisme  :  Pajs  babité  par  des 

micr,    laboureur,    censier.    Voyez  ^•^i^nh'^à^paganismHS. 

PAtcxvxa.  Paee,  P€»ir  (saint)  :  Saint  Paterne  ; 

Pactac  ,  pactaet  :  Petite  monnoie  Potenuis. 

qui  raloit  deux  deniers.  PAEa,/?fle^.-  Egal,  pareil  ;jpan6>. 

Pacte  ,  pactLofiy  pttctis  :  Conven-  P^**  •  Satisfaire,  payer,  contenter 

tion,  accord,  traité  ;pactio,pactum  ;  ^"^  •'«*  T  *  «ncnn  aarrjswmtat 

contribution  dont  on  convient  arec  ^\ **^ ^^^  *••«««  «tant .  t.t«ut . 

.,            .  Aléf  qne  pat  bom  chose  ne  «eît , 

1  ennemi.  Sun  apelit/^oerendeit. 

Pacteur  :  Celui  qui  fait  un  pacte ,  La  En$&ignemenê  ttÀrhtùte, 

un  traité ,  une  convention ,  média-  Pabsleeie  :  Métier  de  chaudron^ 

teor ;^a<:lOr.  nier,  fabrication  de  poêles  à  frire: 

PAcnoir9EE,/^acflûer,*  Convenir,  cette  dénomination  a  aussi  été  don* 

frire  un  accord ,  faire  des  conven-  née  à  Tétat  de  potier  de  terre, 

tions,  des  traités,  des  trmsactions;  Papaitche  :  Espèce  de  gros  pieu. 

àtpaetus,  participe  àt  pacUci,  Voyez  PALANotfE. 

Pade  :  La  pesse  ,  sorte  d'arbre  Paffus  :  Sorte  d^arme ,  et  peut- 
don  ton  tire  de  la  résine  ;/MM/«f9/MV;ea,  être  hache,  selon  D.  Carpentier. 

Paoe  :  Pied  d*nne  coupe \  en  bas.  Paoadoiee  :  Payable,  solvable. 

lat.  paia.  Pac'ae  :  Paiement,  action  de  payer; 

Padoence  ,  padouan.p  padouen  :  en  bas.  lat.  ptiga ,  pagarrlentum.  ' 

Pâturai  «  pâturage  commun  à  plu-  Pacankisme  :  Paganisme ,  adora*» 

lieors   paroisses  ;  pascuum  »    eom^*  tion  dés  faux  dieux. 

paseuum.  PàCAK  :  Payer,  solder  ;  en  bas.  lat. 

Pauouavtage  ,  padouens  ^  pa-  pagare, 

dottentage  :  Droit  d'envoyer  ses  trou-  Paoe  ,  patge  :  Valet ,  domestique , 

peaux  dans  un  padouan,  ou  pAtu-  serviteurd'un  grand,  nom  d'un  jeun^ 

rage  commun.  hommequiservoitleRoiou  un  grand 

Fâbovik, padoi'r,padoyr,paduir:  seigneur,* et  qu'on  donna  par  exten^ 
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sion  à  tous  les  jeunes  garçons  ;  en  bas.  catholique  «  paganisme ,  la  rdigioi 

IaI. pagius;  en  bas  Bret.  patch  ;  en  anc.  des  Païens  ;  de  paganismus.  En  paù 

ProT.  pafhèl,  paj'hes.  Dans  la  suite  nie,  parmi  les  FAlens;  terre paienic 

on  ne  se  servit  du  terme  depage  que  pays  païen. 

pour  désigner  une  personne  de  basse  m^  det^re  me  cooTîent  ntnire, 

extraction  >  qui  suiyoit  quelqu'un  à  A  rîmoier  et  à  conter 

pied.  Fauchet  dit  que  les  tuiUers  ^f  conte  e'ai  oî  conter. 

-^        1    •      ^    •      «1           .«^                           •  D  uns  Rois  qa  en  terre  Mitfiii^, 

appeloien  t  amsi  les  peliU  garçons  qui  p„  j^^,  ^^  ^„^  .igno^ 

servoient  à  transporter  leurs  tuiles ,  Kt  mont  fn  lolans  Sarrazint  : 

et  que  jusqu'aux  règnes  de  Charles  vx  It  ot  i  non  Salebedîat. 

et  de  Charles  vu,  ce  nom  ne  fut  donné  JSTiw  de  Tabarie ,  Ordene  de  Chevokne^ 

qu'aux  habitans  des  villages  et  des  PjiiEa ,  subsi.  :  Paiement.  Payi 

bourgs ,  à  ceux  que  nous  appelons  à  avantla  main  :  Payer  d'avance,  ara^ 

présent  paysans  ;  il  le  fait  venir,  ainsi  que  la  marchandise  soit  livrée. 

que  Borel ,  àepagus,  Paxgb  :  Valet ,  serviteur.  F.  PacI 

Vkot  :  Paysan ,  villageois ,  habi-  Paignollx  ,  parole  :   Société 

tant ,  domicilié  en  un  lieu  ;  paganus*  compagnie ,  partie  de  plaisir. 

Hofnepagé,  roturier.  Paioroh  :  Petit  pain;  de  ;m«^ 

Pagblb  :  Mesure  de  bois  éqiiiva-  en  bas.  lat.  pcudcellus.  Paignon  i 

lente  à-peu-près  au  stère  ;  Aepagella,  cire  :  Petit  pain  de  cire. 

Pagen E  :  Page ,  feuillet  ;  pagina.  Paxgn otes  :  Gentilshommes  qï 

•   Hait  le*  q[uatre  jointes  après  trovona  nos  es  les  grands  seigneurs  louoieot  poil 

pagenes  de  la  Sainte  Eaeritures.  lear  escorte  aux  jours  de  cérémoB^ 

Dial  de  S.  Grégoire,  U^.i.chap,  48.  p^^.^^  .  pj^^  ^  ^^^  ^ikton. 

Subjuncta  auiem  quatuor  in  ioera  tcrip^  l^xii^m , paii , paiies ,  paiUe,pat] 

'^^  pauot  :  Manteau ,  couverture  de  u 

Pàgssie:  Solidarité,  acte  qui  oblige  tenture,  tapisserie,  étoffe  de  soi" 

à  payer  l'un  pour  l'autre ,  qui  rend  dais,  pavillon,  tapis,  drap  mortiiaù 

solidaires  j  domaine  donné  k  emphy-  en  général  tout  ce  qui  sert  à  couvri 

téose ,  biens-fonds  donnés  à  rente  ,  paUium.  Voyez  Paele. 

ferme.  Lors  qmmt  U  Abbé»  de  Saînt  Déni»  »ot 

PAGlf  ALOlf  :  Paillasson  ;  pâmer  de  ^nnt  devocion  le  R07,  ai  vint  enamne^ 

forme  longue  ;  palea. .  »*fcglitc  U  jeudi  derant  No^,  «*  ^  H 

PaGUE.  Forez  Pagae.  P^"  ^«  T»****''  de/H«&*  de  .oie,  et  mrt 

-^                    ^^,               ^      ^              ,  partout  Cierges ,  si  comme  il  e«toit  acoaum 

Paiage    :     Péage,    toute    espèce  i  fe.te.  soUempneos  de  TEglIse. 

â'imp6t.  Annales  du  règne  de  &  Latiô,  /i 

PAiiEE ,  paicety  paiever  :  Payer ,  GuUkuime  de  Nangis^ 

acquitter  ;  en  bas.  lat.  pagare.    .   .  Pailhae,  paiUard,paliard  :  H 

Pai^lle  ,  paiele,  paille  :  PoéljB  à  me  de  la  campagne  qui  couche  SQ 

frire  ,  poêlon ,  chaudière  ,   bassin,  paille.  Foyez  Raclais,  liv.  1,  cb. 

Paielée  d^eve  :  Poêle  remplie  d'eau.  Pailhier  ^paOler  :  Tas ,  meule 

Foyez  Paele.  paille  ;  p€deanum, 

"PAjiviB. ,  paienime  ,  pmenisme  ,  P  ail  non  :  Poêlon  9  petite  po^ 

paienme ,  paieiudme^  paiermisme  :  de  paella,                                      I 

Terre ,  pays  habité  par  des  peuples  Paillade  :  Paille  étenduepsr  td 

qui  ne  professent  point  la  religioa  pour  se  coucher. 
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PAII.LAT  :  Palais ,  maison ,  habita*  série  ;  pain  perdu ,  pain  trempé  dans 

tiond*iin  prince  ;/itfilalri//it.  des  œufs  et  passé  à  la  poêle  ^j^om 

Paili^^e  (faire  lue)  :  Étendre  des  sallignony  pedn  de  sei,  certaine  masse 

gerbes  dans  Taire  d!une  grange  pour  de  sel  en  forme  de  ^9m\  estre  an 

les  iMttre.  pain,  au  pot,  au  vin  ou  au  sel  de 

PAiLLsas  :  Anciens  soldats ,  ainsi  queiqu^un,  être  sous  sa  puissance, 

nommés  parce  qu'ils  commettoient  être  à  ses  gages,  être  son  domestique; 

beaucoup  de  brigandages  ^  pillards  ^  estre  en  pain ,  être  sous  la  puissance 

paiearii,  de  ses  parens;  estre  hors  de  pain  , 

PAii.x.mTTK  :  Morceau  de  bois  fort  estre  mis  hors  de  pain,  être  émancipé, 

minée.  n'être  plus  sous  la  puissance  de  ses 

PAiiiLBUii ,  paUlœul  :  Mur  de  baa-  par  eus  ^  mettre  hors  de  pain  et  de  pot, 

gt^  c'est-à-dire  «  de  terre,  mêlée  ayec  émanciper  ^  mi/e  hors  de  pain,  éman- 

de  la  paille  bacbée  ;  podearius*  cipation. 

PAii.i.iKa  :  Machine  de  cuivre  qui  Paik  a  cttgu  :  Sorte  d'herbe  que 

soutient  une  cloche.  Borel  dit  être  le  trifoUum  eicetosum, 

PAii.UBa  :  Tas ,  meule  de  paille  ;  Paih  dk  iIopces  ,  au  lieu  et  par 

lieu  oa  Ton  serre  la  paille  ;  celle  qui  corruption  de  paix  de  nopces  :  Baiser 

s  senri  de  litière  aux  chevaux  ;  pa»  qu'on  donne  aux  épousées;  en  Lang. 

leariunu  pa  de  nobis, 

Paiixole  :  Paillette  d'or.  Paivueb  :  Peindre. 

PAil.i.oax  :  lieu  de  débauche  ;  de  Si  ferit  le  Seigneur  d*eiilx  toai  tor  ton  esen 

paleariunt,  qnt  ettoit  ptiint  à  or  (en  or } ,  ung  coup  si 

PAII.I.nSL  ,  p€dUeî  :  PaUle  ,  paîl-  jF~*  •*  ^  ««f^jai*»  l«î  don-â  que  onques 

I                  ,        '^                                 *  1  eicu  B«  le  hauibert  ne  le  penit  garantar. 

lasse;  paiea.  Roman  de  Gérard  de  Nepen. 

Pai H  :  Mesure  équivalante  au  bois-  „           -n  ^*              ^             -n 

i«u.  Pain  baUéTvco^  pain ,  dâiu  le-  ^"*  '  ^"»'*  '  P"  *>«  "»'"^«  î 

<mel  entre  la  6a/£?  OU  gousse  du  bled:  ''^  n    _      m             »     u      •       m* 

pain  de  brode,  pain  demi-blanc ,  faiî  ^^""l^^"^^^'  **'«""•  **"' 

de  froment  et  de  seigle;  pain  de  «!            *     •           a«i* 

,   .„           ^     j         -1.1             ^  •  PAimia ,  peiner  :  Affliger ,  tour:- 

chailfy,  sorte  de  pam  blanc  ;  pain  ^        ^    ^,.,             ^^    » 

,     ■''         •     j      u     ••          \i    A^  menter,  travailler,  inquiéter,  avoir 

choesne,  pain  de  chapitre,  pain  de  ,       v      •       j            •     j 

,       .      ^                 .*,       \  ^~_.  ^  du  chagrm,  du  souci;   de  pœna, 

taukovMMx  pain  curuU,  celui  qu  on  •«        n                     •            ^ 

_^           ^,^         ,     ,  '           ^     .  pœnitere.  Dans  nos  anaens  auteurs 

sert  au  seigneur  de  la  cour;  pmn  <y     ^             .         1      .              t       i-  - 

«              ^»    i  1.           j     A       «.  il  est  souvent  employé  pour,  s  appli- 

érescmer,  para  à  lusage  des  écuyers        _     .     f;    ^    T      /      K*^ 

-    î.    ^^       '    ^'.'          r\:  quer,  s  empresser,  avoir  som,  viser, 

et  serviteurs;  pain /ailij  onfetis,  ^    j '    »        u  •    ir         r% 

•    , .           .  'Vf    •  ,       1  •       •     »  tendre  a  un  but.  rorez  Pêne  a, 

pain  bis;  pmn  féodal,  celui  qm  est  ..  ^             . 

dà  a  raison  de  ïiei;  pain  ferez ,  gauf-  \\  f  «"^  ^^  ^'"''^f  .'efforce^ 

•  «»^                    ir       J         *o  Et  à  moj  grerer  moult  se  xMu^e , 

fre;  jMitit  t/e/im  ,  redevance  due  par  n.  „,  lai„  .U^r  sans  paine. 

dmque  feu  ;  poin/brr  ef  <f If r,  supplice  Roman  de  la  How.  ' 

dont,  en  Angleterre ,  étoient  punis  Biais  toutes  fois  cellui  a  paine 

ceux  qui ,  accusés  de  félonie ,  refu-  Q»i  •  »«>*  !»*««>  ««^^  ••  paine, - 

a»:.—.»   j^  .u»^.^.^   ««   ;«.^A  .    n^;»  Honneur  en  aura ,  si  doit  estre 

9o«nt  de  répondre  au  jujje  ;  ptun  ^^^^  ^^  ^^^^;.  ^^^  ^^.^^^^ 

d  hoiteiage,  droit  seigneurul  sur  les  jy/j„^  ilonum. 

^fleZr  ou  maisons  ;  pain  mofy,  pun  Et  aVucun  aTlent  te  salue , 

mollet  ;  pain  oublient,  oublie ,  pAtia*  $â  n*aiei  pas  la  laogua  mue , 


aoo  P  A  li 

Pàlàndrie  ,  palandrifi:  Yaùseau 
ou  barque  plate. 

Palan  QUE  :  Levier,  gros  bâton; 
bois  dont  on  se  sert  pour  lancer 
les  bâtimens  à  la  mer  ;  en  bas.  lat. 
paUingus, 

PàLAKQUB  :  Fort,  redoute,  forte- 
resse entourée  de  pieux  ;  de  palus. 

FAhAsnf  y  palatin, palazin:  Officier 
du  palais  d*un  prince,  homme  au  ser- 
vice d*un  gTAnà  ;  palaûnus  ;  au  fém. 
palatine  j  palazine.  Dame  d*atours. 

Cet  EmpérerU ,  eu  Duchesses , 
Ces  Roynes  et  ces  Contestes, 
Ces  haacei  Daines  PéUazints, 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  i^oif. 

pALAStNB ,  maux  palasins  :  Relà* 
chement  de  nerfs ,  paralysie  ;  para^ 
fysis;  du  Grec  ^ufu?iunç, 

FerJr  les  pnist  matts  paUuins  , 
Car  n*cst  Guis,  ne  Sarraûns 
Qui  tort  ^ers  droit  ne  sonstenissent , 
Mais  que  leurs  bourses  lear  enmlissent. 
Gautier  de  Cointi,  liif.Xy  cnap.  la. 

"P ÂhASiVEV A  ^  palasineux ,  palazi- 

neus  :  Paralytique,  attaqué  de  paraly- 

aie'y paralftictts;  du  Grec  TrafaXvriz^f» 

Com  mut  joie  crées  que  la  mère  Dîu  eut 
quant  de  Téeit^par  la  Tortn  son  fil  les  palasi- 
neus  garlr  •  !<•  mésians  saner  »  les  avnles  raln- 
mer,  les  sours  fere  oir,  les  esmnlx  parler, 
les  contrets  r'aler  et  reibecier ,  les  mors  r«s- 
ansciter.    La  manière  d'ourer,  ou  les  XF  Joies 

de  Nostre  Dame, 

Qn^il  les  orroit  qant  il  orinent, 
Com  il  mentent,  com  il  dcTÎnent, 
Com  il  jugent  lo  pasceret 
Par  mos  qui  ne  sont  mie  net. 
En  chascun  homme  trovent  téche; 
S*il  a  fièvre ,  ou  la  t^ns  sèche , 
liors ,  dient-0  f  qu'il  est  titiqnes 
On  enfonduz ,  ou  ydroplqnes , 
MelencoUeiis  «  ou  fieus  , 
Ou  corpens ,  ou  palaxineus. 

Bible  Guioi ,  vers  a564. 

Palatih  ,  pour  patalin  :  Sorte 

61iérétiqn<e« 

Palk  :  Drap ,  tenture ,  tapisserie  ; 
paUium  ;  jpelle  à  mesurer  le  sel  \pala. 


P  Ali 

P  ALii ,  p{dée  :  Barrière ,  Heu  fen 
de  pieux ,  chaussée  soutenue  de  ] 
quets ,  de  pieux  ;  de  palus, 

PALEi^uERiBa  on  Rot  :  Le  Grai 
écuyer, 

pALEPaoi ,  paiefrajr,  palefro\ 
Cheval  de  parade»  de  cérémonie,  c 
yal  à  l'usage  des  dames;  et  non  pi 
cheval  de  serviee ,  comme  le  i 
D.  Carpentier;  depàraveredus;  < 
selon  Barbazan ,  depalestrœ  fraci 
en  bas*  lat.  palqfrenus,  palafrgdi 
en  bas  Bret.palqfredfpalafrei'jà 
Ton  a  fait  palefrenier,  palestrœfr^ 
tor;  en  bas.  lat^  pcdqfrenariustpà 
frenarius;  en  bas  "Btei,  palitfrcù^ 

Si  croy  que  pour  ce  fait  Isa  eat 
En  pensant  qne  j*en  forgeroîe 
Maint  palefray  quant  j*erreroie. 

Roman  JeiaBfli 

PALBFROTiif  :  Petit  cheval  (oi 
trapu ,  élevé  au  iiianége,  et  al| 
fort  bien  Tamble; 

PALEiax  :  Petite  barre  de  boi^ 

Palemail  :  Jeu  de  maU  ;  ^c  i 
et  de  malleus;  en  ItaJLptdenum 

Pali&oc  ,  paletot  y  paltoc  :  li 
bigarrée,  e(  coupée  par  di£f< 
couleurs. 

Palee  ,  paléer  ,  palier  :  P» 
converser,  conférer  ;  parahoUa 

Pale  a  :  Pieu ,  gros  bâton. 

Pale  a,  paléer":  Remplir,  ffli 
garnir  de  pieux ,  en  terme  de  bl^ 
de  palus. 

Ces  dix  sont  la  «^restlenneloyi 
Ces  dix  sont  d*iine  même  aloy^ 
Ces  dix  sont  on  escu  paU. 

Le  corps  de  Tcsca  al  est  Dieux  | 
QttÂ  est^Mi/tf  de  ces  dix^yienz; 
Lesquels  font  nniatre  et  baptisicj 
Mourir,  descendre  aux  in£eni««h| 
Ressusciter ,  monter  es  cienlx.  I 
TesL  de  Jehan  de  Meung,  é 
L.  Dujresnojr,  vers  iS3^ 

Paleeie  :  Serrurerie»  méi^ 
serrurier. 


PAt 

PiLKtiroDB  :  Sorte  âé  vers  ecclé- 
nstiqnes ,  suivant  Borel ,  qui  cite 
TArt  de  Rbétoriqae ,  où  plusieurs 
lODbres  dit-il,  se  rejettent  au  corps 
pnncipal;  je  croîs  plutôt,  diaprés 
IiriBzaii,  que  c'étoit  un  rondeau 
que  Ion  falsoit  pour  Xtpalinod  ou  le 
J^i  pièces  de  poésie  faîtes  en  Thon^ 
Mar  de  la  conception  de  la  Vierge. 

PiLES ,  pahsçment  :  Clatrement , 
Hécoii?ert,  ouTertèinent ,  libre- 

Puis  :  Chiteau ,  palais ,  apparte- 
■ttt, demeure  des  grands  ^/HsAzilMcm. 

fl  s'iineat  pt*  pmiès  ne  salti , 
Kèi  ca  anlMma  orde»  et  «aies 
Se  reponeot  et  en  boschages 
Uk  cors  loBt  porree  et  ombrages. 

Bibiê  Gmût,  n^n  364, 

PiiEsoviTBm  :  Torcher ,  faire  un 
*Br  de  terre  mêlée  de  paille  hachée  ; 

PuisTE  :  Palet  à  jouer  j  jeu  des 
prtits  palets  ;  du  Grec>«;iAf  ir,  lancer. 

^^tniAv^pitlesiiaa:  ,paiestriau,_ 
N«Aw,  paieiiau  ,  pakstéau ,  pal-^ 
^^ipaiietéau  :  Lambeau ,  pièce , 
^e d'étoffe,  morceau,  iiaillon;  de 
*«»;  en  LtLugued.  peiiie ,  peiiiot 

JUTecce  qu'ele  iere  maigre  (rÂTarice), 
**•*  porreaeat  Teatae  ; 
Co  t  mit  viex  et  deaToaipne , 
;^  l'eU  fnt  aa  chiena  remeae  s 
J*Te  iert  moh  la  cote  et  esrcse  , 
«P*iàe  de  rîex  pahstiax, 

Mêman  dm  la  Bote  ,  'vert  9o6. 

H^"  ptUTitt^  o*aToit  c'un  tiex  «ae  eatroit 
"H*à  de  BUTèa  paiestiax, 

*  Hém€  Bomtm  >  iwrs  4^. 

PiiESTiAGi  :  Serrure,  barre  de 
'  dttiinée  a  fermer  une  porte ,  gar- 
^  de  coffre.  Voyez  Palis. 
^ALET  :  Sorte  d*armure  de  tête. 
jAtKT  :  Pieu ,  leirier,  gros  bAton. 
PaI'Et  :  Escarmouche ,  principale- 
^t  celle  qui  se  fait  aux  palissades 
■neTiUe  ou  d'un  chAteau. 


PAL  agi 

Paletk  :  Instrument  de  bois  dont 
se  servent  les  cordonniers,  pour  faire 
rerenir  le  soulier  sur  la  forme. 

pALKTEa  ,  palle^r  :  Combattre  , 
escarmoucher;  de  wm?iXttf. 

Sorent  réUsIez  liors  porter  le»  serjaos 
O  fonde*  ^  o  an  et  o  haches  treiichan». 

Roman  du  itou, 

Paletis  ,pal€(éis,palletéis  :  Corn- 
bat ,  escarmouche  ,  principalement 
celle  qui  se  fait  aux  palissades  d'une 
ville  ou  d'un  château;  de  itikAAiiv. 

IPaletot  y  pa/leiot  :  Sorte  de  vêle- 
ment ,  espèce  de  pourpoint. 

Falztot y  paitkot  :  Manteau,  vê- 
tement à  l'usage  des  gens  de  guerre; 
àepalia;  et  selon  Borél  y  de  pe/tum  ; 
en  Espag.  paletoque. 

Paletrage  :  Garnitiure  d'un  cof- 
fre ,  barre  de  fer  qui  sert  à  le  bien 
fermer. 

PAi,EtjoLx  :  Brin  de  paille,  pail- 
lette ;  de  palea  ;  eu  bas.  lut. paieoia. 

Palige  :  Palissade ,  rangée  de 
pieux  ;  depalus;  en  bas.  hiUpaUcia. 

Palick  ;  Grande  pelle. 
.  Pâlie  :  Pâle,  défigurée,  décolorée* 

Tout  maintenant  lui  fut  avif , 
Quant  aa  face  voit  ê\  polie  ,  • 

Que  trifltesce  l*ot  en  Saillie  ; 
De  tristesee  U  fu  Tenue     . 
La  grant  dolor  qa*il  ot  éae. 

Boman  de  Dolopatns, 

Stê  aenrhenn  en  la  véant  morlr, 
Pitenaement  se  prenoient  à  gdmàr 
£t  à  faire  lamentationa  maintet,. 
Et  les  Damea  féibiea  à  soustenlr 
Si  doloreux  et  cruel  desplaisîr. 
Furent  pour  lora  polies  et  destanites. 
Comjûamte  sur  la  M^rt  de  la  Ctmuetsê 
de  Charroloû, 

Palibstbx  ,  palistre  :  Bille  ou  pe* 
tite  boule  en  pierre ,  de  la  grosseur 
d'une  balle,  et  dont  les  enfans  se  ser« 
vent  encore  pour  jouer  ;  de  «-«AAi^r.    « 

PALi^Tit  :  Moucheté,  Ucheté ,. 
parsemé. 


^Q%  PAL 

Paliot  :  Pavillon  ;  couTertare  , 

étoffe  ;papilio.  Voyez  Paile. 

Pâlir  :  Drap,  Upis ,  aelon  D.  Car- 
pentier. 

Palis  ,  palii,  aa  pluriel  paulx  : 
Piquets,  pieux  larges  et  pointus  dont 
on  fait  des  clôtures  et  des  palissades; 
Mur^  clôture ,  palissade  ;  palus;  en 
anc.  Prov.  palado, 

pALisiNOLs  :  Paralytique.  Voyez 
Palasikeus. 

Palisser  ,  paUisser  :  Clore  avec 
des  pieux ,  dresser  des  palissa'des , 
fortifier  ;  de  palus, 

Palissor  ,  polisseur,  palissour  : 
Pâleur,  couleur  pâle  ;  paÛor, 

Si  n*i  féUt  rien»  Ayarice 
De  paiisteur,  ne  de  maîfp'eMe  : 
Car  le  trarail  et  la  dettresM , 
Et  la  pesauce  et  les  ennnla , 
Qu>Ue  aToit  de  jonrt  et  de  anit  » 
L*aToient  faîte  moult  jaunir , 
Et  pâle  et  maigre  devenir. 

Romun  de  la  Rose, 

Palladiahe  :  La  Pallas  des  an- 
Ciéas }  Pallas,  PalUulis, 
'  Pallace  ^pellage  :  Droit  seigneu- 
rial dû  pour  l'attache  des  bateaux. 

Pallas  :  Palais  de  justice  ;  palan 
tium, 

Pallk  ,  pelle  :  Ce  qui  bouclie  et 
retient  Feau  d*un  étang  à  la  bonde. 

Pallb  :  Pelle,  poêle,  poêlon  ;/Ms/0; 
loupallCy  le  poêle  ;  dais  qu'on  sus- 
pend au-dessus  du  maiire-autel  d'une 
église  ^  chape ,  omenient  d'église. 

Pallk  :  Sorte  de  pelle  propre  à 
mesurer  le  sel. 

Pallb  ,  paillon ,  palfyon  :  Man- 
teau ,  tapis  ou  couverture  de  soie 
dont  on  ornoit  les  autels  ;  depaUtum, 

PALLEMEif T  .*  Cooféreuce ,  assem- 
blée solennelle  pour  délibérer  sur 
quelque  chose  \parabola  ;  en  bas.  lat. 
parlamentum.  . 

Pallea  :  Conférer,  parler,  discpu- 
rir»  délibérer,  consulter  'jparabolan. 


PAL 

A  la  fieyae  Bfargmrite, 
Laquelle  lert  el  tcw  dont  je  paOe 
Grosse  et  ençainte  d'enfant  malk  ( 
Le  Tolr  dit  de  celé  deatrece , 
Li  eafiuit  o  trèi  graat  triatece  , 
EtNronit  que  non  U  méiat-an 
9ana  rapel«ial,  Jehan  Triitaa. 

GuiOtuuHe  Guiartm 

Pallbr  :  Peler,  ôter  i'écorce  ou  La 
peau  d'un  légume,  d'un  fruit  on  d'un 
arbre.;  dtpellis.  Voyez  Palbr. 

Pallbr  :  Tapisser ,  couvrir  de 
pailles  ou  d'étoffes  de  soie. 

Pallbter  :  Escarmoucher,  faire  la 
petite  guerre. 

PALLBTis,/7a//eli^iif  ^  ptUlede  :  Es* 
cannouche ,  combat.  Voyez  Palstis. 

Palletocq  ,  palletot  :  Sorte  de 
vêtement,  pourpoint,  habit  de  la- 
quau  ;  saye  ou  tunique  d'un  hoque- 
ton ,  qui  descend  jusqu'à  là  moitié  de 
la  cuisse  ;  valet ,  laquais  portant  un 
habit  de  couleur.  On  appdoit  encore, 
en  Bourgogne ,  un  valet  portant  li- 
vrée ,  uaptdletocq* 

Je  me  Tettimi  en  patteka, 
Yere  ma  aixieame  iray  aonbit , 
Pour  Tahiller  «ans  dire  mot. 
«        Vtm  des  sept  Damei,&ii  par  Bord, 

Cette  citation  décide  ce  que  j'ai  avan- 
cé ci-dessus.  L'auteur  dit  que  i  pour 
parler  à  sa  sixième  Dame ,  il  se  dé- 
guisera en  palletot  pour  l'habiller. 
Borel  dit  que  c'est  un  habit  de  gens 
de  guerre,  ou  une  sorte  de  man- 
teau, venant  de  peltum  ,  ou  du  Grec 
wmXvs  yfunda  ;  peltum  signifie  bou- 
clier, ^t/unda,  fronde  ou  filet  de 
pêcheur.  Quelle  analogie  peuvent 
avoir  ces  mots  avec  palletot  ? 

Pallie  :  Pâle ,  blême  ,  défait  \ 
pàlUdus. 

Palliok,  palyon  :  Ornement  à 
l'usage  du  haut  clergé  ;  il  consiste  en 
une  bande  qui  entoure  les  épaules 
comme  de  petitea  bretelles  ^  pàmum* 


PAL  i 

PiUH ,  paUs,  paslis  :  Pien ,  palis- 
»ie ,  haie  ;  de  palus, 

Mtftin  «toit  dedans  im  boî*  tallllt 
kitc  lUz,  qui  par  bonne  manière 
Dit  à  Mutin  :  le  long  de  enpaOit 
Ttak  Alix  d'amour  te  fait  prière. 
Mtnt,  fy^ramme  itAUx  et  de  Martin. 

^kinisn^  paimians  :  Gens  qui 
coodaent  on  marché  en  se  donnant 
Bntadlement  la  main  ;  de  palnuim 

PiiiiB  (jeu  de)  :  Jeu  de  paume  ; 
étpaima. 

Pun:  Le  plat  de  la  main,  la  pan- 
^\àt  palnuu 

^kiMit^piùtimée  :  Prise  à  rentes , 
^  maison  ou  d'héritages. 

^kixijL^paulmée,  paumée  :  Sonf- 
Kt,eoiip  sttr  la  joue  donné  avec  la 
>^;mesiirede  la  paume  de  la  main; 
^palma;  en  has.Bret.  pai,  la  paume 
tlelanuin. 

Te  fera!  mes  dens  poins  sentir  » 
Pateric  ne  Tant  mentir , 
Ahoate  Tient  de  randonée , 
h  U  oeagle  si  grant  paumée 
Ve  Terras  mes  plus  grant  doner  ; 
Et  boate  commcaee  à  plorer. 

*  De  Honte  et  de  Puterie. 

^^iMi^^paulmée  :  Marché  conclu 
CB  M  donnant  mutuellement  la  main. 

Palmui  ,  paulmier ,  paumier  : 
^S^é  k  une  confrérie  de  pèlerins 
^  Jérasalem ,  qui  portoient  pour 
^iBibok  des  palmes  à  leurs  mains  ; 
^paimarius;  en  bas  Bret.  palmesen, 
falznier. 

I  ^kioMB%  ^palumbe  :  Pigeon  plus 
fctitcpie  le  ramier;  palumba,  pa^ 

kmbes. 

>  Paloh  :  Espèce  de  pot  de  terre. 

Palovvel  ,  palonneau  :  Pièce  du 
toin  d'une  voiture ,  qui  est  jointe  au 
^in  de  devant  par  un  anneau  de  fer 
«t  par  une  chaînette  de  cuir. 
'  Pâlot  :  Bêche ,  pelle. 

Palouxa.  Fi^ei  P^XiXa. 


P  A  M  sgS 

pÀLouanx  :  Sorte  de  poisson. 
Palpas  :  Battement  de  mains ,  ap-* 
plaudissement.  Voyez  la  citation  de 

POLUCXONX. 

PALpixa  :  Palpiter,  avoir  un  mou- 
vement fréquent ,  être  agité  ;  pa^i'' 
tare;  d^oii paipianz ,  agité,  ému. 

Or  qnant  cil  mëismes  dragons  ki  appamiê 
lo  Toloit  deroréir ,  donkes  comenzat  trcâôblami 
et  paipianz  à  criëir  par  grandes  Tois. 

DiaL  de  S,  Grégoire ,  liv.  a ,  chap.  aS. 

Ciunque  eum  idem  draco  qui  apparuerat, 
devorare  *veUet ,  cœpit  ipte  tremens  et  palpi- 
tans  magnis  ifocibus  clamare. 

Palpillolb  :  Espèce  de  monnoie. 

Palpizon  ,pour  malpizon:  BAaladie 
de  cheval. 

Pals  ,  paU ,  paulx.  Voyez  Palis. 

'PALToCfpaÛoque.-LR  tulipe,  fleur 
bulbeuse.  Fojrez  Paliîog. 

Paltoquet  :  Hoqueton ,  habit  d^ 
valet,  livrée.  Voyez  Pallktocq« 

Paltraoe  :  Garniture  d'un  coffre, 
barre  de  fer  qui  sert  à  le  bien  fermer. 

Palu  ,  paious ,  palus  :  Marais , 
marécage,  étang,  honTMer; palus i 
en  bas  Bret»  palud;  en  Lang. /^o/uf. 
Jehan  deMeudg  Ta  employé  dans  son 
Testament,  pour,  abondance,  grande 
quantité. 

Yrai  foi ,  esperanee  et  amours , 
Sont  les  trois  Tertuz  de  salo , 
Desgoizées  de  deus  colours 
Qai  decoarurent  des  doloi;iri 
Du  costé  Diu  à  gruntpala. 
Qui  de  la  chartre  Tantaln , 
Et  de  la  maison  Dedalu , 
lions  mist  hors. 

Testament  de  Jehan  de  Meung* 

Paltov.  Voyez  Pallioiv. 

Pam  ,  pan  :  Le  quartier  d*un  ter- 
rein,  d'une  ville  ;  portion  ;  àt pagina* 

Pamelle*:  Sorte  dWge. 

FàMoizoVrpdme  :  Défaillance,  état 
d*une  personne  pâmée  ;  du  Grec 
spasmos*  Nostre  Dame  du  pâme  9 
Fête  de  la  Sainte  Yierare. 
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PA^rs  :  Fleuron  ;  pampée,  étoffe  Piircouftaii ,  pangousder  :  Bon 

Â  fleurs.  langer,  celui  qui  fiait  le  pain,  on  celu 

VkV  :  Gage ,  nantissement,  sûreté  ;  qui  le  vend  ;  en  bas.  \aLt.pancosseniu 

partie  de  Thabît  qui  couvre 'le  càté  Pavobmib   :    Épidémie,  makdi 

depuis  la  ceinmre  jusqu'en  bas  ;  de  contagieuse  ;  pandemia, 

^^m/itt^;  sorte  de  mesure  équivalente  Pandemique  :  Épidémîque,  ma 

au  pied  ;  étendue  d'un  corps  en  long  qui  se  gagne ,  qui  est  contagieux 

.et  en  large  ;  àe  pagina.  Pan  defust  :  ptindenucus, 

îluT  fait  de  bois ,  clobon ,  rempart ,  PAHoca ,  j^on^r  :  Prendre ,  saisir 

défense.                                    *  /^/vAem/e/v;  pendre,  suspendre,  ac 

Pan  ,  pâme  :  Vql ,  krcin ,  chose  crodier  ;  pendere. 

▼olée.  Pahoerb  :  Bourreau,  exëcutea 

Paw  ,  pannoncêau  :  Saure-^arde ,  des  hautes-ceuTres  ;  de  pendere, 

armoiries  qu'on  affiche  aux  terres  Panoiculation  :  L'action  de  s'^ 

.aaisies  ;  écnsson  d'armes.  F,  Pbkeit.  tendre ,  de  s'alonger  ;  pandicttladd^ 

PAMiDEa  :  S*admirer,  se  mirer  en  Pave  :  La  peau  qui  couvre  unboi 

soi ,  faire  le  fier  comme  le  paon,  lors-  clier,  suivant  D.  Carpentier. 

qu'il  regarde  sa  queue.  Pave  ,  panne ,  pêne , penne  :  Peaij 

Pan  ACE ,  panaige ,  pasnage  :  Cens  fourrure ,  étoffe ,  cuir  ;  de  pannui 

ou  rente  qu'on  pajoit  au  seigneur  en  bas  Bret.  pann;  plume  d'oiseaq 

d'un  domaine ,  pour  le  droit  de  faire  aile;  penna, 

paître  les  cochons  sous  les  chênes  de  §„  ^^^^  ^^^.^^^  ^^  ^^U„  ^„  ^  pj 

ses  forêts  ;  de  panis;  en  bas.  lat.  pa-  \t% pennes  de  set  couvertouen  et  de  wi  roi 

nagium  ,  pasnagium  ;  en  Langued.  estoient  de  garnîtes  ou  de  jambef  de  liems 

banacho  ;  en  anc.  Prov.  pamyhe,  JoinvUU ,  Histoire  de  S,  Lam. 

Panae  :  Voler,  dérober,  enlever  Rouisei /Mum^i  a  en  tes  elles, 

-Mr  surprise.               ^  '^  **>  <>*>«!  ^'  1^  ait  teîlea, 

Pa WART  :  Espèce  de  gnmd  couteau  ?,*''^*  \^  ^^^  merveajeu^B , 

,    -              'Il  *•'  nioult  geate  et  moalt  glonenie. 

a  deux  tailUns.  ^  rducraire  ,  parlant  du  Paon. 

Pancaliers  :  Choux  provenant  du 

terrein  de  la  vUle  de  Pancaliers,  en  P^n^au.  Fojrez  Panel. 

Savoie.  Pan egiee  ,  panegjrre  :  Panégy^ 

Pancarte  :  Tableau   des  droiu  ^"« »  «^<^g«  »  discours  composé  al 

qu'on  doit  payer.  louange  de  quelqu'un  ;  panegjnc^ 

Pance  ,  panse ,  panne  :  Ventre ,  Paneire  :  Coffre ,  panier,  hndi 

gros  ventre  ;  de  paniex  ou  de  pam-  armoire  servant  à  serrer  le  pain;  | 

cium,  suivant  Borel.  Imis.  ht.panerùis,  pimerum,  ;m«^ 

Pancberie  , /><?cAenV  :  Pèche  de  rium,  panearium.      ' 

poisson ,  endroit  où  il  se  Tend ,  pois-  Panel  :  Morceau  de  grosse  tq 

sonnerie;  piscaria.  ou  d'étoffe  ;  de  pannus.              \ 

pAircHiERB  ,  pondère  :  Partie  de  Panel  ,  panéau  ,  panéaulx ,  p 

l'armure  destinée  à  couvrir  le  ventre;  néel  :  ParceUe ,  morceau ,  gaenilj 

de  panieze  ;  en  bas.  lat.  pancerea ,  lambeau  ,  partie ,    pan  ou  hasq 

panseria,  d'habit  ;  àe  pannus;  en  Lang.  paÀ 

Pa^chon  :  Instrument  propre  à  la  Ces  mots  signifioient  anssi, claie  f4 

pèche  ;  de  piscinaiis,  avec  des  branches  d'arbres. 
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ToijfoBrt  à  A»êam  q^^Me  uch» ,  peiitlium  ;  en  bas  Brct.  pangeous  , 

Maté  te  pftr  moy  y  a  defiault ,  "T^^ .    -•                                    r    'O          ^ 

PMrBojpDDirdecedeiraalt,  po^jous. 

FaîctcMBoy  tromsM- me»  ^M^K£r  PAHirBR  :  Eâsnjer  avec  un  linge 

Et  aaSIir  Jron  desdito  aTtenU.  OU  nn  morceau  de  drap. 

ilMMK  de  la  nasê.  Pam iTBTBaiB  :  Marché  ou  halle  au 

PA9sa  :  Prendre,  saisir,  receler;  pain. 

et  ettuyeravec  un  linge  ou  un  mor-  Pahhxtbeib  :  Ce  qui  concerne  les 

ceau  de  drap.  paniers. 

PAHXSTxa  9  panesder,  paneier  s  PAVHKTixa  :  Boulanger. 

Boulanger  ;  ^ff^i^.  Pannib  ,  pannement,  pannise  s 


Pavbtxu  :  Pétrir,  faire  le  pain.  Prise ,  saisie ,  enlèvement ,  Faction  de 

pAHiAira,  paniaux  :  Housse,  pan  prendre  des  gages, 

de  robe;  habit ,  habillement  ;  de/xui-  PAHVia  :  Priver,  6ter,  relrancheTf 

ras.  Voyez  Paxtbl.  enlever,  soustraire.                       * 

Pahibux.  Fîqya  PaHCHIBBB»  Geste  estoît  li  mîedre  manière  de  faire  paîx 

PAnri.s  :  Guenille, haillon,  reste;  ^^^  »«  «;«"<>'  9»*  corrode»  eitoit,  et  lo 

j^                   ^r           «» .  _  «ercent  qui  colpauM  ettttit  :  «nti  «ne  u  ser- 

àtpamuu.  Voyez  PAHOrtï.  ^  ^^  «pj«„éi.  de  pi».  fierTl^ntenca 

PAinUBaB  ,  pamlliere,  pémkere  :  par  lo  maltalant  del  Seignor  cai  il'déiitt  aToir 

Partie  du  corps  où  croit  la  marque  nonoréit ,  et  que  lî  Sires  ne  fust  dVtre  part 

de  puberté;  c'étoit  aussi  le  nom  d'une  ««>?/««««  de  t«a  honor  cam  hem  U  do^oit 

f.gf         1       1      •>  ..-                     ..  P«'  M  pietiet  c  om  feroit  a  cestiu. 

Hoffe,  selon  la  citation  suivante,  rap-  »^    armons  de  s.  Bernard,  foL  iS^,r>. 

portée  par  Borel.  ^^  ^„^  ^^^^^  ^^^^  offêntum  Domi- 

Se  TOUS  Tooles  de  tortes'  bannes ,  miifi  et  reum  servum  forma  cûmpasitionis ,  ut 

Par  ma  foy  j*en  ay  de  bien  fines  ;  nec  konorandi  Dommi  zelo  serpus  opprima- 

Oo  ac  Tonlex  de  groignettes,  fur  austeriori  sententiâ  s  née  runam ,  dftm 

Prener^B ,  on  de  nuntonettes ,  haie  âmnaderatiàt  condetcendiiur,  iile  debiio 

Des  croupes,  on  an peniJiieres,  fraudetor  honore. 

Force  de  Pa^^iH.  Pahhissoub  :  Sergent,  huissier, 

Piiriu ,  pannéir  :  Gager,  saisir.  celui  qui  saisit. 

PAiris,/'tfnfb.-Lepanic,sortede  Pankomib  :  Recueil  général  des 

plante  ;  panicum.  lois ^pannomia^ du  Gvtç pan,  tout, 

PAirissisiao  :  Œamp  de  panic.  et  de  nomos,  loi. 

Paithahessb  :  Femme  de  mauvaise  Vavvojm  y pennon  :  Étendard  à  lon- 

^ie,  femme  débauch^  et  mal  vêtue,  gue  queue ,  drapeau  de  simple  gen- 

Paichaet  :  Espèce  de  grand  cou-  tilhomme  ;  de  pannus  ;  plumes  qui 

teau  à  deux  tranchans.  garnissent  le  bout  d*une  flèche  ;  da 

PiNirB  :  Grosse  étoffe ,  fourrure,  peitna.  Voyez  taHEir. 

f^<^ez  Pane.  I^  meiUor  et  la  pins  isnele        .     . 

Pau WE  :  Grand  chaudron .  »«  «••  ^^^^^  ». J«  >•  P^»*  *^^«  » 

¥»                          -nz.  •     r  •      1    ^-.:-.  Et  celé  où  II  meJior  ^iMioJi 

Piim ECHiBB  :  Pétrir,  fau-e  le  pain  ;  ^^^^^  ^^^^^  BlanieVot  non. 

en  bas.  lat.  pardficare,  *Âoman  de  la  Rose^  ven  941. 

PAHiriia ,  panner  :  Prendre  des  'pAKvoiiciAV,pannoncelypannon- 

gages,  saisir  ;  d*ohpannement,  saisie,  'daux,  pannuncéau  ,  pans  :  Sorte  de 

VkMnTh^pannéaUfpanneu:  Sorte  bannière,  enseigne,  étendard ,  dra- 

de  filet  ou  de  piège  qu'on  tend  aux  peau  fait  de  riche  étoffe-,  pannus;  en 

bpins  ou  à  d'autres  animaux;  de  bas.  lat.  panmchellus.  Par  suite  on 
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étendit  le  nom  de  pannoncéau  anx  Pi.VTiHCHE  ,  pancharte,  pantà 

écnssons  d'armes  ou  d*armoiries,  et  que  :  Liste  »  registre  ,  pancarte.] 

même  aux  girouettes,  parce  que  les  Dudiat,  dans  ses  Notes  sur  Rabda 

seigneurs  y  fatsoient  peindre  leurs  dérive  panîarche   du  »Grec  ««  i 

armes.  Â.Tant  la  Révolution ,  la  ville  à^kfxn't  et  pancharte,  de  la  bas.li 

de  Lyon  étoit  divisée  en  trente-sept  pancharta^  dérivée  du  Grec  w\ 

quartiers ,  qu'on  nommoit  panno-  x>ifrn^. 

nages ,  pennonages  ;  et  leurs  chefs  ,  p.r  !«•  tncîeimes  paniarches  qni  tout  i 

capitaines  j9a/tA0nJy  pennons  O U /»e/l-  chambre  des  compte*  à  MontAoretu ,  je  tT«| 

noniers,  V^*^  ^^^^  ▼eito  en  la  façon  qae  iVniuyt 

Rabelais  ,  liv.  x ,  chap.  ft, 

Sont  le ^imo/i  Saint  George,  et  à  la  ban-  _                      i?      «      j    £i           j 

niere  de  mewire  Jehan  Chandot ,  ettoient  les  ^    rAlTTiaaK  :  Jî^spece  de  Wet  projl 

compagnies,  où  bien  estoient  dauae  cens^cm-  à  prendre  certains  oiseaux ,  tels  qi 

noneéauxm  \^  bécasses    &c 

Froissart,'voi.i,ck.ni.citéparBorci.  P^ntof:  Sorte  de  mesure  de  griii 

v^  antres  plusieurs  manières .  PAlTTOiAlf T  ,  pantelant ,  paie 

Bmiaat  /««wci««*et^bam^^^  ^^^  .  q^j  ^  ^  respiration  géoé 

asthmatique  ;  de  pantex, 

Panoc  :  Panse  ,  ventre.  F.  Pance.  PAHTOiBMXirT ,  pantois,  panU 

Panon  :  Plume  dont  on  garnit  les  ment ,  pantois  :    Courte  haleÛM 

flèches  ;  penna.  asthme. 

Pa WON ,  panoncel  :  Étendard ,  en-  Pantoisze  ,  pan&ser  :  Avoir  II 

seîgne,  drapeau;  dépannas.  leine  courte,  respirer  avec  pein 

Panons  :  Rousseurs ,  taches  qui  être  asthmatique. 

viennent  au  visage.  Pantonier, pn/t/o/tmVr,  pour p< 

Panoseux  :  Couvert  de  haillons ,  tonier,  pautonnier  :  Homme  de  p 

misérable  ;  pannosus ,  pannucius,  de  considération  ;  garde-pont ,  goi 

PAkPAs  :  Feuille.  mis  pour  lever  un  droit  sur  les  p< 

Pan&e.  Ployez  Penre.  sonnes  qni  passent  sur  le  pont  d< 

Pans  :  Pense ,  réfléchit  ;  de  pen-  {{ a  la  garde;  de  pons,  pontis,\o] 

sare  ;  partie  de  Tarmure  qui  couvroit  Pautoniee. 

le  côté.  P^o^ez  Pancriere.  PANTOPHLz,^a/i/o(pAe.'Pantou 

Pans  ,  panse ,  pense  '  Réflexion  ,  mauvais  soulier  ;  de  pedum  infn 

pensée.  Sperlingius  ,  de  Crepidis  vettm 

pANSAEO,^a;i^:  Sorte  de  bannière;  prétend  que  le  terme  pantoufle 

dépannas.  Voyez  Pannoncéau.  forma  en  Italie,  après  que  les  Go 

Pansel:  Rameau,  branche  d'arbre,  y  eurent  porté  leur  langue ,  et  qa* 

Panseleni^  :  En  pleine  lune  ipan-  mot  Italien  panixrfole  ,  est  comp 

selenos»  de  pan  y  qui  vient  du  Latin  ^aa 

Pansement,  panséement,  panser  :  et  de  ti^ola  ,  qui ,  en  Italien ,  sigi 

Pensée ,  examen  ;  pensatio,  une  chose  légère  ;  et  enfln  qn'oa 

Pant  :  U  pense.  donna  le  nom  de  pantuffAe  à  o 

Cil ,  se  il  TDS  connessolt ,  espèce  de  chaussure  ,  que  parce  < 

Molt  Toleutîers  i  entcrroît  ;  ]^  desSUS  étOÎt  OOUVartdVtoffe  aul 

Mes  il  le  Gonyient  acointier  :  ^     mir 

Cde  le  pant  à  splaigoier .  ^^  '^"*^" 

*  Ettrub^rt,  ifcn  9497*  Je  ne  torchay  pprèa  9  dîft  Girgtntaa ,  ' 
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P^  »  d^me  gîbesftiere ,  d*iiog  panier ,  maii  6 
le  pUiMttt  torebecoL 

MaMais ,  /ir.  i ,  ekap,  x3. 

PivtTTLB  :  Haillon,  guenille,  vieil 
liabit ,  cHose  de  néant  ;  de  pemnus, 

PiirnrLEr  :  Pantoufle  •  selon  Borel 
et  Lenglet  Dofresnoy  ;  mais  dans  les 
citations  suivantes ,  ce  mot  signifie , 
chaussons ,  bas.drapés ,  bas  grossiers 
et  épais  ;  de  pannus. 

For  qnoi  donc  en  trlitor  demores  ? 
Ge  Tol  meintes  /oix  que  ta  ploret 
Cooi  alambic  ans  alutel. 
L'en  te  deTroH  en  on  patel 
TooiOîer  com  un  Tiex  panufU  ; 
Certea  ge  tenroie  k  grant  trafle 
.  Qui  diroit  qne  tn  futseï  hom. 

*  Roman  de  la  Rose,  Tfers  65x7. 

Et  par  mon  ckief  bien  seroîs  ceinte  , 

Maïs ,  diroi-TOi ,  de  qnel  ceintnre  ? 

D*on  cnlr  tôt  blanc ,  lens  fexr^re, 

Et  de  mes  botâas  anciens 

R*anrex  grans  solers  à  liens , 

Larges  k  mètre  fpKm  panufies  : 

Totes  Tos  osteroi  ces  tmfles ,  «^ 

Qn*el  vos  donent  occaiîoa 

De  ferç  fomieacion , 

5i  ne  vos  irez  pins  monstrer. 

*Meme  Roman,  nfers  qSoo. 

Paol  ,  Paotii,  Pol,  Poul  :  Paul , 
■cm  propre  d'homme  ;  Paulus. 

PAoi.nR  :  Chaudronnier. 

Paolle  :  Pot  de  terre.  F.  Paelx. 

Paoh  :  Pion ,  pièce  du  jeu  des 
édiecs;  depavo, 

PAoïr  Acs  ,  paonage  ,  paounage  y 
paifonace  :  Couleur  violette  on  de 
pavot ,  couleur  de  coquelicot ,  cou- 
leur de  queue  de  paon  ;  sorte  d'ané- 
mone violette  ou  purpurine ,  pour- 
pre; sorte  d'étoffe  à  fleurs,  et  dia- 
prée comme  le  plumage  d'un  paon  ; 
de  pa9onaceus;  en  bas  Bret.  paen, 
paun,  paon. 

pAOïTKi  ^paonacé  y  paonassé  :  De 
couleurs  variées ,  comme  celles  qui 
brillent  sur  la  queue  d'un  paon  \ 
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Paohit^  :  Pion  »  pièce  du  jeu  des 
échecs ,  selon  D.  Carpentier. 

PAovHiaa  :  Fantassin,  qui  va  à 
pied  9  piéton  ;  celui  qui  a  soin  des 
paons  ;  pavonius,  pavoneuiui* 

Paok.  Foyez  PAona. 

Paoulpo,  pa^o  :  Gras,  potelé , 
charnu ,  bien  portant. 

Paoupa  :  Palper,  toucher  de  la 
main  ;  palpare. 

Paou  a ,  piiorypopouTy  péar^  péour  : 
Peur,  crainte,  épouvante,  effroi f 
tremblement ,  saisissement  ;  papar* 

MQex  meilmetre  mon  corsde  tout  à  bien  morlr, 
Qne  ponr/MMT  de  mort  me  dénsse  bonir. 

Roman  tTAlixanén* 

Le  très  Taillant  et  grant  Pooipée 
Ung  matin  qn*ll  sacrifia , 
Ot  sa  robe  de  sang  bronllée , 
I«ors-nne  aultre  qnerre  enroya 
Devers  sa  femme  Jnlia , 
Laquelle  ot  tel^Munr  et  tel  crainte 
Pour  son  mari,  morut  ensainte. 

Le  Miroir  des  Dame$. 

Nia  celni ,  ail  le  tenolt , 
Yolentiers  n*en  ostast  la  pel 
A  la  pointe  de  ion  costel  ; 
Péor  a  de  perdre  sa  cote  ; 
Se  pins  n*l  Tant  engin  qne  force. 
Moult  donte  à  perdre  sa  gonele. 
Roman  du  second  Renard  g /bi,  79 ,  F^, 

PAoua,  paourëy  paovrey  paure  ^ 
poure ,  pomre  :  Pauvre ,  indigent , 
misérable  ;  pauper;  en  Lang.  paour; 
en  bas  Bret.  paor^  pawr,    . 

Paovesvx,  paourosy  paourous  : 
Timide ,  peureux ,  craintif  j/^af'/V/itf. 

Vu  ai  getta  si  banteneat , 

ai  orible ,  si  dolerona , 

Qne  tôt  cil  furent  paourout 

Qui  la  voix  en  ont  entendue.         * 

Roman  de  Dohpatot, 

Paoutae  :  Grossier,  stupide,  lour* 
daud,  homme  dont  les  mains  sont 
grosses  et  pesantes. 

Paouzar  :  Mettre  au  nombre  f 
compter  parmi ,  entre. 

Papa  ,  papin  :  Du  pain. 
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Papackb  :  Gorge  «  gosier. 
Papalitz  y  papat  :  Papauté. 

Papbgai  ,  papegahi,  papegauU  , 
papegaulx^  papegaut,  p<q^egay^  par 
peJM  :  Perroquet ,  perrudie  ;  et  oi- 
«eau  de  bois  ou  de  carton  qui  servoit 
de  but  à  ceux  qui  tiroient  de  l'arc  ou 
de  l'arquebuse;  psittacut;  du  Grec 
ptittacos;  en  Ital.  et  en  Grec  moderne 
popagaz^  papagallo  ;  en  Langued. 
papo^gai;  en  bas  Bret.  papecod. 

En  on  lien  «Toit  RoMigmnlz, 
Et  paù  en  l*antre  papegaulx. 

Le  Rocsignol  adonc  s^efforce  y 
De  chanter  et  de  faire  joie  y 
Lort  ftVsYertue  et  le  retjoîe 
he  papegatiit  et  la  calendre. 

Boman  de  la  Bose, 

Papzgaet  :  Lettres  qui  se  dëli- 
vroient  aux  pèlerins  arrives  à  Jé- 
rusalem ,  pour  constater  qu'ils  y 
avoient  été. 

Papegat  :  Salle  d*audience ,  selon 
D.  Carpentier. 

Papelard  ,  papelart  :  Hypocrite , 
faux  dévot ,  flatteur,  trompeur.  La 
Ravallière  prétend  que  les  mots  pa- 
pelard  et  papiste,  viennent  de  pape , 
pomme  si  l'on  disoît,  attaché  an  pape. 

Qui  pent  tel  begnin  excnter , 
Tel  pi^elàrt,  quant  il  te  rent , 
l'ai»  va  mondains  délits  qnerant , 
Et  dit  <|ne  tous  les  a  laissies 
Et  il  en  Teut  estre  engraissiez. 

Roman  de  la  Rose ,  parlant  des  Mointsl 

Pour  ce ,  ma  belle  jeune  fille , 

De  ces  deux  donnes  yoos  bien  garde  ; 

yons  me  semblés  asses  soubtille 

En  ce  fait  quant  je  tous  regarde  : , 

l^e  soyes  aussi  papelarde  , 

ITe  Tpocrite  en  amourettes , 

Ne  faittes  pas  semblait  qu*il  arde , 

Si  vous  n*ares  des  allumettes. 

La  Confession  de  la  Befle-Pille. 

« 

pAPELAEDEa,  popclordir  :  Faire 
rbypocrite>  tromper,  siUitiliser,  raar- 
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motter  entre  ses  dents  en  disant  des 
oraisons. 

Papelaedie  ,  pap^ardise  :  Hypo- 
crisie 9  tromperie ,  subtilité ,  mau- 
vaise foi  ;  en  bas.  lat.  papelardiom 

Une  antre  imaige  estoit  escrtpte , 

Qnl  bien  sembloit  esfre  jpocrite 

Papelardie  est  appellée  ; 

C'est  celle  qni  en  recelée , 

Quant  nul  ne  s'en  peut  prendre  garda 

De  mal  faire  ne  se  tarde. 

Roman  de  la  ilone. 

pAPELLEua ,  pappeUewr  :  Fabri- 
cant de*^apier,  papetier;  depqpyrms. 

Paper  ^papeter  :  Mâcher,  manger 
à  la  façon  des  enfans;  en  bas.  lat. 
papare. 

Papete  ,  papeUe  y  papin  s  Soupe , 
bouillie  qu'on  fait  aux  enfans. 

Papier  :  Carte  à  jouer;  de  pa- 
pyrus. 

Papier  ,  papjrer  :  Babiller ,  bé- 
gayer, commencer  à  parler,  à  pro- 
noncer le  nom  de  papa.  Voyez  la  cita- 
tion de  Pter. 

Papilletb  ,  papillote  :  Paillette 
d'argent. 

Papihiahistes  :  Étudians  en  droit 
qui  sutvoient  les  sentimens  de  Papi- 
nien ,  célèbre  jurisconsulte  du  troi- 
sième siècle. 

Papoaoe  ,  papoaige  ,  papotutx , 
pappoaux  :  Héritage ,  bien  patrimo- 
nial ,  celui  qui  vient  du  père  on  des 
aïeux;  du  Grec pappos,  aïeul. 

Papoire  :  Correction,  réprimande. 

Nos  vos  donrons  tele  papoire. 
Se  jamais  entres  ça  dedens , 
Que  tout  TOUS  froerons  les  dena  ; 
PuUente,  vieille  rechignie, 
Honie  soit  Tostre  lignie. 

Gautier  de  Coinst,  liy.  %^ekap,  17. 

Pappastine  :  Grand  repas,  festin* 

Si  me  cousant  U  bers  Sains  Jocea  , 
Pappelart  welent  adès  noces, 
Comestions  et  pappastines  , 
Tins  à  buirios  on  à  tines. 

Sainte  léoeade,  nren  1443. 
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Pimms  :  Baste  vofle-t  fUTant  Sctow  eatM  doiprwùtparai^, 

D.  Carpenûer.  '•  ■•  "^  "*y*  **«  menour. 

PAQui.  :  MaaTais  cheval.  ^^'  ^"' 

Pak  :  Le  anperlatif  très»  beaucoup,  Pabaob  :  Même  lieu,  même  en- 

frandement ,  admirablement  ;  pré-  droit.  Foyez  Pak. 

poiitioa  qui  augfliente  la  force  du  Parâob  :  La  portion  des  cadeta 

Terbc  et  du  nom 5  pair,  égal  ;  par,  «stîgnée  par  l'alné. 

pait;  en  bas  Brcl.  par.  Par  si  :  Paeao^au,  parager,  parageur  : 

Hoyeonant ,  à  condition.  Puîné  qui  rient  son  fief  en  parage, 

Pai A»B ATaa  :  I>étruire ,  abattre  de  c'est-à-dire ,  en  pareU  degré  que  son 

fond  en  comble  ;  de  vastare.  ^jné;  de  paragium.  Dans  quelques 

Paeabolih  :  Homme  qui  se  consa-  Coutumes ,  les  aines  sont  ordinaire- 

croit  au  serrice  des  hépiuux  et  des  ment  v^^tUsparageurs  ou  chemiers, 

malades  ;  parabolanus,  varabolus;  ^t  les  puinés,  parageàux. 

iuÙTtc paraboles.  Voyez  Mire.  P^kagoik  :  Coseigneur,  celui  qui 

Pa. ACKTEa  :  Venir  a  bout ,  finir  *  p^^sëdoit  un  fief  ou  une  terre  aTCC 

entwwnent  une  chose  commencée,  vautre  seigneur;  de  ««/««iim. 

y  mettr^  la  dernière  mam.  Paeagoh T  parangon   :  Modèle  , 

Pabacis  :  Troupe,  escorte,  corn-  exemple ,  comparaison  ;  homme  qui, 

P*|™**        ,.                 ,      ,.     ..  P«r  *«»  vertus  ou  ses  talens,  s'est 

Paiade:  L'argent  qu  on  distribue  ^levë  au-dessus  de  ses  semblables. 

t  ceux  qui  d«Tent  aller  a  1  offrande  p^^AGoiiHEa:  Comparer  une  chose 

d  onc  messe  des  morts-  ^  ^^e  autre. 

Paeadis  ,  pare^iiis.paruîz  :  Place  p^^^^^E  (haut)  :  Haute  noblesse  , 

qai  est  devant  une  église;  palais;  naissance  illustre. 

permus,  et  non  aeparadtsus;  en  bas* 

iAl.  parvisius,  ^^  "**"*'  **^****  ^*  haut  oaraigt  yisa; 

'riT^           *         ^.  .       \     ««-     «  1       1  deux  et  deux  t«d  oient  ensemble  cbacon  na 

PAEArxaif  AUX  (biens)  :  Meubles  à  ^buppel  d«  rotei  «nr  le  ehlef. 

Ittsagc  de  la  femme ,  comme  lit ,.  ro-  ^oman  tk  Gérard  de  Neeen. 

Je»,iinge, &c.  .parqfemaUa.  Voyea  p^^^^^  ^  Apparauî ,  agrès ,  usten- 

PlRAPHEENAUX.  M        J»               •                       »     ©         » 

n                                     ,  siles  d  un  'vaisseau. 

^AOB  ,^«««^^«te^^^«-  p^,.^„,.  ^  p<^amer  :  Chérir , 

m<^,/i  rrqj'   .          .     '       .„     '  aimer  passionnément,  avec  excès: 

paternité  ;  noblesse ,  naissance  ilius-  *^                       '                      ' 

t«,qn.Uté,  race,  lignée,  égjité  de  ^':^^;^^^  .  p„  ^  ^ 

condition  ;  on  appeloit  gentilhomme  ,         ^  «         ,         1     i>     -v  * 

j            '        t  •   j     *  1         VI    .  conséquent:  façon  de  parler  famuiere. 

ae  paraee  i  celui  dont  la  noblesse  ^    '              v     1 

..^  .»  "?           .^               ^        -n  Paeaiee  :  Foulon,  ouvrier  qui 

▼eaoït  des  ancêtres;  en  anc.  Prov.  ,      ,                   ^'                  ^ 

pairdhe.  pare  les  draps  ;  parator. 

*  Paealisin  :  Paralysie. 

Jà  11  haut  Tonloir  ne  pourras .  ^  ^^  ^^j^  ^^^^^  ^^j  ^^^^  ^^. ,.  j,^.^ 

Maa  qne  «s  plo.  face  me.  «n^re. ,  ^  ^j^..^.,  ^.^^       ^^^  «ini/ï^m, 

la  ae  convient  qn  autrement  CMiTTct.,  ^.  .    .    «  5L  *     .       ••           > 

Et  anraa  anisî  daTantage  ^"^'  *  *  Grégove,  iw.  4,  cAi^.  17. 

Amie  de  si  hault  parage  ,  fftee  quam  prœdùcîmus  Romula,  ea  quam 

Qn*Un*cAt  nnlqoi  ■*!  compère.  grœco  voeatuh  medici  paralysin  *vocant , 

Jfomâ»  de  la  Bme,  moletiia  earperaUperemsta  est. 
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Paraxoitixeb  :  Fermier  des  biens  Piaasteb,  paratre  :  BeM-père, 

d*Qne  église  ;  piuramoTwrius,  mari  d*nne  femme  qui  a  des  enfazis 

PAa-AHOMT  :  En  haut,  en  montant,  d'an  autre  lit  ;  de  pour» 

Car  ment  est  dit  soit  k  toi ,  Tien  cea  /mit-  Le  quinte  manière  de  compaignie  eomment 

amont ,  que  tn  ne  soies  hnmaies  derant  le  «le  te  fait ,  ai  est  entre  gensde  pooeté ,  quant 

Prince.       Bible,  Proi^.  chap.  a5 ,  ^vers,  7.  ^n  hons  on  nne  famé  te  marie  deux  fois,  on 

MeUm  est  enim  ut  dicatur  tibi  :  aseende  trois ,  on  pins ,  et  il  a  enfana  de  chnscnn  ma- 

hue  :  fuàm  ut  humiUeris  eortun  principe,  rû^e  «  «<  H  enfans  don  premier  mariage  si  de- 

zr           n  meurent  avec  leur  ^Mirai<>v  on  leur  marrastr» 

PaeANGON.  Voyez  Pahagoh.  tans  partir,  et  sans  chertaine  convenaondie  de 

Pae  ANOOVNZa  y^â/iau^/ier  ;  Com-  a<u  tenir ,  en  tel  cas  il  puéent  perdre  on  gui- 

parer  une  chose  à  une  autre,  modeler.  «*"  P*"^  "'•^"  \  compaignie  avecques  lenr 

PAKAHonATaArOblîgationdefour.  ^^^VeraVeriT^X""''''"*"^^ 

ïiir  des  chevaux  et  des  voilures  pour  Coutume  de  Beamoisis,  chap,  %i. 

les  chemins  de  traverse.  _ 

PA»AHUBmi  Perpétuer,   rendre  P*"w./««^««f,^«*"«,/^?^«.' 

étemel.  Pareil ,  égal ,  semblable;  paruu, 

PAEANT,^rf/ir;  Qu'Us  paroissent.  Car  ce  sembla  i  ses  enemis  qne  £ûllie  U 

Paranym PHB  :  Nom  de  celui  qui ,  ^"•*  •*  ^«'?*  ^T  "  ^^  f^  ^  ««tûit  p^««  i 

^     ^  .               <    •     •.             1  son  père,  dont  II  sanoit  les  enfers ( infirmes), 

autrefois ,  conduisoit  par  honneur ,  aont  il  resnseitéit  les  mors. 

une  nouvelle  épousée ,  et  assUtoit  à  Comm,  sur  ie  Soutier,  Ps.  60,  a»,  i  x  ,/ôt,  i43. 

ses  noces  ;  quelquefois  aussi  oe  terme  «.    .    ,       -   .  »  •     ^• 

,       j.       '  *       *    ,                        »»       j.  Si  sains  nom  lerl  et  SI  parfaia 

S  est  dit  pour,  panégyrique  ;  et  I  on  di-  Qq^  a  n^noit  vie  d*Angle  en  tetrc, 

Boit pttranjrmpher,  pour,  faire  Téloge  Mdolt  peust-on  cerchier  et  qnerre  , 

de  quelqu'un  ;  de  paranymphus.  A*»»  V^  t^o»»  f«  •«•  /www- 

Paeaocla  :  Discours,  comparai*  Gautier  de  CoimL 

son  historique  ;/9ar<i^^.  Paeaut  ;  Parle. 

Paeapbct  ,  lisez  par  à  pect  :  Cré-  Se  tu  Tois  gens  parier  ensemUe, 

neaux  qui  couvroient  la  poitrine  des  ^^  t*en  puet  cliaioir,  ce  me  semUe, 

assiégés.  ï:'  .'"*"^*^*  ^T  •/  *'''"  ***  "^"i' ,  . 

n                              •»•               1    i>  Crient  tout  dis  c  on  paraut  de  Im. 

PARAPHERWAUxiBiensquehifcmme  DMjues  de  Coton. 
apporte  à  son  mari ,  biens  échus  à 

une  femme  par  succession ,  et  dont  Paravaht  :  Devant ,  auparavant. 

elle  a  exclusivement  la  jouissance  ;  Paravehture  :  Par  hasard  ,  pcul- 

parapherna  ;  du  (^vtcpara,  au-delà ,  ^''** 

et  de  pheméy  dot.  .  P^eaver  .paravoir  :  Prévoir,  pré- 

Paraphowiste  :  Chantre  de  chœur;  ^"  »  préparer  ;  parare. 

paraphonista;  du  Grec  para,  proche,  Paeax  (lo)  :  Incontinent ,  sur-Ie- 

et  de  ph6né,  voix.  champ.  Vojfez  Ja. 

PAEAPEis  :  Ensuite,  après.  Paeat  :  Paroi,   mur,   cloison; 

Paeae  :  Présenter ,   faire   voir  ,  paries, 

paroitre;  parère.  Paeatsoh  :  Bail  à  moitié,  ou  da 

PAE-AEDiE,/9ar-âr<fer; Incendier,  moins  à  certaine  portion  des  fruits 

brûler  ;  per-afdere,  de  la  récolte. 

pAE-ASséoiE  ^par^assouvir:  Ache-  PAEAZF.N,j7artfztf/i(sol):SolparîsiS| 

Ter,  finir  entièrement  une  chose,  y  Vkt,B\t,xiy parbleu  :  Jurement, 

porter  la  dernière  main.  FaebouilIiT  :  Bien  cuit. 


^^^  PAR                 3ai 

PimiOUQUET  :  Soufflet ,  ou  coup  «loù  «iladcs ,  eom  a  est  die  qui  rôle  estre  par» 

de  U  main  sous  le  menton.  fonnier  du  mesdûef  et  du  péril  de  son  puepU 

Paic  :  lieu  destiné  «u  combat ,  ^  ''*"'*^*  P"  **"••    La  Fie  de  S.  Louis. 

Gee;  et  ensuite,  lien  pour  enfermer  ^*  P**'  ^^  *■*  *5*^  1*«"  ^•'t  paroeners  des 

k,  anbuux  de  ferme  ;  de  parcere  ,  ^^l^  t*  ST  '  •*  '^"^  •*"  "•"•  ^  *"' 

■rttreàrabri.^antir  ;  enba.  lat.  bm.. ifackaU.,,  &.  a,  cA.  5,*^..ao. 

^arcof;  en  basBret.  OAT^.  Z)epû<r/e  ..              .      , 

wrr  ;  Être  obliff  é  de  farder  les  bétes  ^«»y«»  ,^'  !P«  ^w  particepi  facnu  est 

parc  .Msa^re  oouge  ce  garaer  les  oetes  ^^^^  maiorum  :  pasteà  autem  iet  soeiut 

Bises  dans  un  parc.  bonorum.                                  '' 

après  U  moisson  ;  droit  de  parcage^  ^^L'^^^^'  ^"  participer. 

«  qu'on  payoit  aux  seigneurs  pour  ^f  *ce  weeie  ,  parcete  ^  Portion  , 

oltoiir  la  permission  de  faire  et  de  P*''*'''  •  division ,  partage» 

ncttre  des  claies  dans  les  champs  ,  .  P^^^ces  (les)  :  Les  Parques,  divi- 

poor  y  faire  coucher  les  moutons  la  "**^*  ^**  anciens  ;  Parcœ. 

imt,a£n  d'engraisser  la  terre.  PAmcEVANcs  :  Action  d'apperce- 

PiECulAn  :  Partie ,  portion,  somme  "^oir,  découverte;  deperdpere, 

à^ir^nt^  pars ,  pariicula,  PAECBAaoB  :  Charge  complette, 

PAECEHABi.sMEHT:Opiniâtrément,  grand  fardeau, 

ebstioémeiit ,  constamment  ;  perti-  Paeche  :  Le  pays  du  Perche  ;  Per» 

Macàer»  ticus,  Perticensis  Pagus, 

isqBcâ  paroles  lî  veiket  es^ardans  soi  PAECHlÎB  y  ptuxhie ,  parchye  :  Ter- 

Me  dcprU,  hmalcmeat  regekit  ce  ke  a  an-  ritoire  sur  lequel  OU  a  droit  d'exiger 

■^^TTÎ'T^'*~***r   ,     1  l'amende  pourle  dommage  causé  par 

l>ua,éeS.Grégo^ju,,Z,chap.n^  les  bestiaux.            ^^     «u*epar 

meapms  mtmens,  hmmiiiter  ionfessus  est,  ^^^^^^VX^percéu^percfiéu:  Con- 

'    •' "'nega^U,  nu  ,  découvert,  apperçu,  révélé; 


PaecIhkaksa:  Par tipation,  part:  P^rceptus. 

TtiÔDatio.  Paechois  :  £chalas ,  perche. 


Paecbhma»,  pareener  :  Avoir  ^^^c^ov ,  parchonene,parchon^ 

lirt,  communiquer,  participer  :  jwir-  '^'^^*  parçon  :  ParUge ,  partie,  por- 

ic^tare.  ^^^  »  ^  ^^  **'  partagé  entre  plu- 

?^KCKnwi,parceners,parcemer,  «l*^."  î  complicité,  société ,  asso- 

wvemers ,  ptirchemer,  parchonier,  ^^^^^' 

vckoitnier,  parchumer,  pardere  ,  Paechowiee  ,  parckonmer,  par^ 

\ircon^parçomer,parçonneres,par^  Çon ,  parçomer  :  Celui  qui  possède 

vaier,parsonmer,^j3LÎémxmapaF^  ™«  *«"«  *7«<:  ^"  ^^^^e,  et  qui  eu 

M7«  .-  Cohéritier ,  copartageant ,  ^^^H^  *«  ^^ij»-. 

■nplice  ,  participant ,  compagnon ,  P^»^ciee  :  Celui  qui  a  une  part  ou 

imarade ,  associé  ;  partitor;  en  anc.  V^^J^^^  ^^  quelque  chose, 

fov.  partinër,  parsoner.  ^  Paecxeee  :  Part,  portion.  Tenir 

,     ^  .  ,       ^                ,  ^  àparciere  :  Temr  a  moitié  ou  à  une 

U  lî  b€»oi«  Boi.  fast  adoneqaes  midade.  certaine  portion  des  fruits. 

plaMenrt  maladie»  et  de  flua  de  ventre  mont  ^          ^                  .            «-  •       ^ 

& ,  et  U  pneplea  de»  CreiUeiw  Tea  retour-  P AECIOSE  ^parciouse  :  Lieu  fermé, 

•  Tfn  Qaaiiete  s  et  n^eatei  U  htiioies  Rois  dos  de  murs  ou  de  haies  ;  fin  ,  coi^ 
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dusion  d'nne  chose  9  enfin  ;  de  per" 
ciaudere.  J  la  parciase  :  A.  la  fin* 

Paegmentibr  ï  paremender:  Tail- 
leur d'habiu  ;  parator. 

PAaçoN ,  parckonerie  :  Portion , 
part,  partage  ;  portio. 

"PAWL^^ojumwL^parçannîer:  Celui  qui 
partage  le  danger  avec  un  autre  ;  co- 
héritier, qui  a  une  portion  dans  un 
hériuge.  Fofez  PAacENxa. 

PAEçoNvaax  :•  Société,  commu- 
nauté ,  association. 

Pae  coeps  (ung)  :  Contrainte  par 

corps. 

Paecoues  :  CouTcntion  entre  deux 
seigneurs,  par  laquelle  leurs  serfs 
pouYoient  librement  s'établir  dans  le 
domaine  de  l'un  ou  de.raulre ,  ou  y 
faire  paitre  leurs  bestiaux,  Fbjrez 
Enteecoues. 

Paeceeoitex  :  Élever,  exaucer, 

grossir  ,    grandir ,    fortifier  ;   per^ 

crescere. 

En  ung  très  beau  lîen  arrÎTay, 
Où  an  dernier  je  me  trouvay, 
Fontaine  7  avoit  aoobs  ung  pin; 
Biais  puis  le  temps  da  Roy  Pépia, 
2f 'aToit  esté  tel  arbre  yen» 
n  estoit  moolt  hault  et  parcréu, 

Roman  de  la  Rose, 

Paegte  :  Repas  qu'on  donnoît  aux 
moissonneurs  après  la  moisson. 

"P xnnzMOVfiSi paniessus  :  Officiers 
de  la  justice  de  Metz,  lorsqu'elle  étoit 
république  ;  leurs  fonctions  consis- 
toient  à  instruire ,  rapporter  les  pro- 
cès, et  à  contraindre  les  parties  de 
suivre  leurs  affaires  et  produire  les 
titres  nécessaires. 

Paedessus  ^  Seigneur  dominant , 
supérieur. 

Tont  anssînt  conmenoos  avons  dit  Iclil  des- 
sus ,  que  aucuns  ne  puet  franchir  son  serf  sans 
ranctorité  de  êon  pardessus. 

Coutume  de  Beatmnsis,  ckap.  4S» 

Paeuessus  :  Contre ,  malgré,  non- 
obstant. * 


PAR 

Paei>et<es  :  Du  côté,  àTendroit. 

Et  H  vent  si  lera  tont  droitemcnt  ^artinvr* 
la  uavie  des  Latins. 

Les  Esêoires  d'OiUremer,  Ih,  a5. 

Paedieb  :  Achever  de  dire ,  de  ré* 
citer  ;  de  dicere, 

Paedoxvt  :  Pardonne ,  fait  grâce. 

pAEDoir  :  Tournoi ,  selon  D.  Car^ 
pentier. 

Paedok  :  Indulgence,  rémission 
accordée  par  le  pape  ou  un  évéque. 
— -  Parlant  de  ceux  qui ,  à  l'entrée  de 
J.  C.  dans  Jérusalem ,  ne  jetoient  qne 
des  branches  d'arbres  : 

Ceu  n*en  estoit  mies  molt  grans  chose ,  t*3 
ceo  donerent  en  pardons  Il*U  sTotent  pris  eu 
pardons.   Sermons  de  S.  Bernard ^fid,  194. 

Non  erai  hoc  magnum  :  quod  gratis  ocee^ 
perant,  gratis  dabani,   . 

Paedon  :  La  salutation  angélique 
qu'on  dit  trois  fois  le  jour  au  son 
d'une  cloche  ;  â  quoi  il  y  a  des  indul- 
gences attachées. 

pAEDoiTAiEX  :  Quî  distribue  les 
pardons  et  les  indulgence^. 

Paeuos  :  Pardons ,  grâces ,  indul- 
gences, &c.  Les  grans  pardos  :  Le 
jubilé. 

Paeduit  :  Égara ,  perdit. 

Paeoueable  :  Continuel ,  qui  n'a 
pas  de  fin,  éternel  \perdurabiUs. 

Paepueablebient  :  Continuelle- 
ment ,  éternellement. 

Leur  créateur,  ce  dit ,  les  garde. 
Et  soustient  Mir^ra^/ffineJi^ 
'    Par  son  touloir  tant  seulement. 

Roman  de  ta  Rose, 

Paedueablkté  :  Continuité,  étep 
nité ,  perpétuité. 

Tout  home  «UTre  par  franc  Tonloir , 
Soit  pour  jouir,  ou  pour  dooloir , 
C*est  la  présente  vision. 
Car  quî  û  définition 
De  pardurahhté  deslie , 
G*est  la  possession  de  rie , 
Qui  par  faim  ne  puet  estre  prise 
Trestoote  enseinble  sans  devise. 

Roman  de  la  Rose, 
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Pàii  :  Mur ,  rempart  ;  params  y  Paréeur  de  maisons,  maçon,  tailleur 

foùu,  de  pierres  ;  paréeur  de  cuirs  ou  de 

Piii  :  Préparé ,  apprêté»  en  ma-  cordoan,  corrojenri  &c* 

toile ,  bon  à  bcârc  ou  à  manger  ;  En  Tan  Ifostre-Seigneur  mî]  n«  Mxaate  et 

p^atus.Ce  terme  est  encore  en  Usage  quinze,  eotour  U  feite  Saint  Déni» ,  Hue  de 

diOS la  Normandie,  où  l'on  appelle  I^o«*n*l>onne ,  du  dyocète  de  Liocole  ,  /w- 

iMM-  lé»*  f>/>m>»4>e     I^i.«#«,i'an^Ar  1«.  '^"^  ^  *"'"'  ^"*  deiBoroit  en  la  r'dt  Saint 

p^  les  pommes,  lorsqu  après  les  Déni,  et  i  arolt  demoré  pér  trente  an. .  te 

iToir  abattues ,  on  les  met   sur  la  moqnoit  de  ceoa  qui  oroîent  an  tombel  Saint 

paille  pour  mûrir.  Cidre  paré  :  Celui  ^7*  et  diaoît  que  lî  Rois  Henris  d*Engleteri« 

^  a  écume ,  qui  a  fait  son  effet ,  qui  T***^  *^  meîUenr  home  que  le  Benoiet  Saint 

«bonàboire-  ^^•-          ^'^acies  de  s.  Louis ,  chaf.  ^5. 

Etlea.,>lde««nroît  de.cBe.ne.,  ^^"'i,-"  ^«f  '  ^«  «"^^^^  ^^^t^? 

Dont  lubondament  te  TÎToient ,  mesurc  équivalente  au  sepUer  ,  la 

h  de  Tcaee  simple  iiuToient  charge  d'un  âne  ^  parilis. 

Stti  quérir  pigment ,  ne  daré ,  PAEiiia,  paréer,  parer^perer  :  Pré- 

Hoaqae.  ne  burent  Tin  ^«r^  parer,  arranger,  apprêter  ;  paroitre , 

ioKutn  de  ia  Rose,  parlant  de  fâgeeTor.  *.  «.^«•«^«         '                      '^     « 

fi^             -5  3^  montrer;  parère;  en  anc.  Prov. 

Pai  (mestier  de)  :  L'art  de  fouler  parar. 

M  de  parer  les  draps.  Pakbl  ,  pareil,  pareilh ,  ptureu  : 

PiMAGB  apanage  :  Puissance  seî-  Paire ,  assemblage  de  deux  choses  de 

ifoeuriale  partagée  entre  plusieurs  même  nature;  en  Langued./7a/^/. 

penoomes  ;  parentaiis.  Pa^aiLOTs  :  Certain  droit  d'entrée. 

PiiiiTis  :  Lettre  de  chancellerie  PAasw sht  :  Mur,  rempart ,  forti- 

p^Rttaire  pour  faire  exécuter  un  fication. 

eootnt  ou  un  jugement  hors  de  la  PAaBMFNT  :  Ornement  -yparamen" 

JBiidiction  où  il  aroit  été  rendu.  tum.  Chambre depttrement:  Chambre 

!  Pa&schxus  ,  au  fém.  parecheuse  :  de  parade. 

î^ligent,  paresseux,  qui  ne  veut  PAaEMEHTiBa.  F.  PAaciiEifTixR. 

^^;ée piger,  pigra.  Paeemplee  :  Remplir,  exécuter, 

^^^^  parecheuse  ^ccomphr;  dUmplere. 

D'akr  quelque  part  que  Torrei,  Corn  Rebecca  céo  o!,  et  cîl  Esaû  fntt  aie 

I     S»ia  nette ,  non  TÎcienac ,  en  champ ,  qn'il  paremplast  le  eonundement 

'titte»  le  mienlz  que  roua  ponrres.  son  piere.    Bible,  Genèse  ,  eh.  37  ,  n}ers,  5. 

Confession  de  la  Belle-Fille.  Quodeiunandissetftebecca.etiaeabUsset 

Pauct  :  Paroi  ,  mur,  cloison  ;  7^0-  *"  agnun ,  etjussionem  patns  impleret. 

"w;  en  anc.  Prov.  lou  mestrê  de  las  Paeeksoitmet  ,  pour  par^en-som- 

f»èts  :  architecte ,  maitre  maçon.  me  :  Par-dessus ,  en  masse ,  au-delà , 

'  PuiE  (droit  de)  :  Droit  qui  auto-  en  outre. 

^>l  lia  seigneur  à  reprendre  son  Paeeh t  :  Égal ,  pareil. 

*rf  wr  la  terre  de  son  voisin  ;  de  Parentales  :  Obsèques ,  derniers 

^f paris,  égal,  pareil.  devoirs  que  les  parens  rendent  a  la 

PuiE  ;  Marée.  mort  de  l'un  d'eux. 

Paw^iur  :  Ce  mot  ne  signifioit  pas  Paebictble  ,  parentage  :  Parenté , 

«uemcnt ,  foulon ,  ouvrier  qui  parc  famille,  qualité  de  parent ,  liaison  par 

^  <inps ,  comme  le  dit  D.  Carpen-  le  sang,  autrefois  du  genre  masculin  ; 

*f>  mais  toute   espèce  d'ouvrier,  parenula. 
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Pi&iov.  Voyez  Parbl.  Pam A  :  Parfait ,  accompli  \  per- 
Pa&bk  ,  paréer  :  Montrer ,  faire  fectas. 

▼oir ,  parottre  ;  parère.  Parer  un  Parpâ»  :  Nom  que  le$  Albigeois 
fossé  y  le  relever;  parer  une  pomme  ^    se  donnoient  entre  eux. 

la  peler.  Voyez  Partie.  PAmriir  (à la)  :  Ala fin,pourkfînj 
Vous  et  Tottre  Court  en  ette.  garent,  et  ce     pour  la  conclusion  ;  per  finem. 

faire  dire  deua  ou  iroU  foi*  ain»  que  le«  ectoilet  Par  FIT,  au  fém.  porfîte  :  Achevé  j 

paréent  au  ciel ,  et  celai  dé  qui  l'on  s»eit  cU-     p^^fait ,  accompU  ;  perfeCtUS. 

méê  doit  faire  auci  dire  com  il  e«t  devise  dou    r"  »               r    ^  i-    >f 

clamant.       Assises  de  Jénuakm ,  ckap,So.  Lit  Patriarche  te  poorpcnte 

^        -     .                     .       j  Moult  longuement ,  Unt  qu'il  t'apenie 

Parxsie  :  Paralysie;  paresis;  du  g.  ^^^  q-^^  ^^^  d.„o  g^int  Knnite, 

Grec  %'tt^mktftrtç,  "Voyez  PalasiKE.  Quî  menoit  vie  aiparfUe 

Parxsis  :  Monnoie.  Voy.  Paris».  Qae  U  Anglet  le  vititoient 

•.                  »>••         ^x^-D.^.    *,•,;  Et  bouche  à  bouchi^  à  lui  panoient* 

Paresis:  Parisien,  né  a  Pans,  qui  *.i"o»«       .  ^  .    .  ,.       ^l^^  ,% 

r   «     •       n     ••.        D^»-.;^-^.'.  Goutter  de  Cowsi,U9,\^  ehap,ii' 

est  de  Pans;  Pansmus,  Pansten^s.  ^ 

Geni  Paresise  :  Le  peuple  de  Paris.  Parfohd  ,  parfont ,  au  fém.  poi\ 

Cent  Franchoîte,  %eni  Paresise ,  fonde:  Creux,yaste,  profond;/^n| 

Droit  ett  que  grans  bient  en  roua  gîte,       fundus. 

S'a  Tostre  nom  ten  droit  rendiét ,  ,»        »  .            •    _,.      -»^  •»  '  ...^ 

o  ■  Toa^rc  «M—  j,        j^^^  povoir  ct  auGtorite  pure 

'                              '      /  De  refformer  les  «soTret  de  nature,       | 

Par-ESTRANGLER  :  Étrangler  tout-  D*auctoriter  hnmainne  créature,          j 

,    ^  .  Ou  la  plongier  en  doleur  Xxhs  parfotmi^ 

Paret  :  Le  droit  de  gîte ,  ou  de  ^^  ^^^  cxploi»,  ne  de  met  toubdaînifâ^ 

loger  cbez  son  vassal.  Car  je  de£fats ,  et  quant  me  plaint ,  rei^ 

Pareulx  :  Pareils  «  égaux  ;  parUes,  La  Dance  aux  Afcu^ 

Parevr  :  Ouvrier  en  général  ;  pa-  Connînt  te  repont 

taior.  Voyez  PARiEUR.  En  terre  pasfimi  , 

Parjure  :  Action  d'arranger,  de  Qn*  «l  ne  toit  prU,               | 

pr*p.«r  d'.pprtter;^«r«a«.;  ou-  ^^^SlIl^f^A**^ 
vrage  de  brodene  ;  pelure  d  un  fruit. 

Pareyis  :  Portique ,  porche ,  en-  ^XKTOVB^parfondement,parfo«: 

trée,  vestibule;  àeparvisium,  selon  adv.  :  Extraordinairement ,  prof<^ 

Spelman  et  Skinner.  Voyez  Ménage  dément  ;  prqfundè.                      j 

à  ce  mot.  Parfosder  :  Creuser,  agrandi 

De  ce  moi  toTÎent  jà  aTOÎr  racontéit  et  orne-  augmenter  ;  profundere, 

liet  de  rErangilc ,  ke  en  ccl  parevis  parméi  ParfoKGIÉ  :  Gonflé ,  débordé, 

ctti  hom  TUt  à  l'Egliae  de  Bienourout  Uurent.  j 

DiaL  de  S,  Grégoire,  liv.  4 ,  chap,  14.  ,.  Car  ilaroît  plu  et  ^^^^^^^r^'^ 

..   .  li  flo»  etloient  ti  creu ,  et  parpmffs,  ^ 

Undè  in  homiliis  quoque  evangeUi  jeun  ^^  ^^  ]^  ^erre  en  ettoit  tout  couvert       , 

narrasse  me  memini,  quod  in  ea porticù  quœ  nUe-Hardouin ,  Mss,,JoL  41  »  ^ 

tundhus  ad  Ecclesiam  beati  CUmensu  est  ^      .       r\  ** 

pervia.  Parforcer  ,  parforcier  :  UflW 

Parfaire  :  Achever,  mettre  une  s'efforcer,  faire  tous  ses  eifortM 

chose  en  sa  perfection ,  accomplir  ;  traindre  par  force  et  par  vioM 

perfîcere.  &^  fortescere.  Se  parforcer:  Se^ 

Parfaute  :  Fauta  de.  nerun^ort— GçandgousicrTOï 
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P  Â  ft  PAU                  loS 

que  G«ryni^le  reMentak  les  dou-  •compagnie  ;  pariliias;  en  lias.   lat. 

leurs  de  l'enfantement ,  lui  dit  :  parîagium.X oyez  THistoire  du  Berrr, 

CMni^e delircbi.,<b|M»di«; «mt 4e «m-  P«^  ^*  Thaumassière,  liV. 9,  chap,  3. 

t^«T«  «t  l»ie»4aut  «■  faîKmt  wug  avltiv;  pAaiAiBX  |  parU^r  (•eigceur)  : 

iM  (  dist  elle  )  taot  tous  peries  k  vettrt  aîM ,  Coseigneur,  c'cst  -  à  -  dire  »  SeigMUr 

^S^::r::^^^^J^  quip.rt.«.av«an.ut«.ounrin.e 


plrâft  i  Dien  que  tous  reoMles  coupé,  ^^^^  ^^  ^^^  '  autorité  d  un  domaine  ; 

nabdah,  «V.  1 ,  ekap,  6.  de  pariare. 
n*«-^  -              -i»         *       -i-  Paeiauix.  Forez  PAiaGiiJ7X*x. 

„       ^        •        Ir      •     A  i:  Pa«ici.b$  (chartefl)  ;  C  est-à-dire, 

fioir,  compléter  ;  fin .  «cheyen.«nt.  ^^^^ .  ^^  ^^,^ 

Gcnrd  qui  moult  e»toit  detirant  de  occîr  PAaXKa  :  ÀMOcieTt  joindre  ,  onir  S 

le  géant  9  nuparfoumir  de  «oo  poindre,  re-  j     nari/are  I 

tonna  et ferit le  géant  ai^irèadeb  où  UTaToit         ^'^..'  OUCl* 


_  grande  que  le  Mug 

jaiqMt  à  tem.  Bamum  de  Oknati  de  Ifevert.  Panent  et  «mltipUetot^  «è  tt'*»i  poiMt  phr  au- 
cune desordontUMMe  »  main  piv  natiit^  pcv- 

pAaGAH:Parchemin;/7€r^m^/ti/m,  prîété.                    Danct  futjc  JvteugUs, 

pergamentum  ;  en  Lansued.  pargan,  PAaixa ,  parigal^ patimgal i  Êgal^ 

La  Tille  de  Pergame  adonné  son  nom  semblable  ;  petnii^, 

au  parchemin,  comme  celfe  de  Cor-  De  Dame-Dieu  à  BeTTal» 

doue,  aux  cordonnier»,  8cc.  î>e  mcniéoùi-  à  ▼erîtal, 

P«o.«Ki«  :  Ouvrier  qui  pjré-  K.T'J.ttr.r^'i-.' 

parc  et  vend  le  pardiemm ,  parche-  Caicmw  re<piert  ton  paringai,    • 

minier.  Kt  k  «on  settiblaot  n'stpareEle.    ' 

PauGK  :  Espèce  de  CUÎr.  Itoman  de  Charité ,  strophe  a. 

Paagb  :  Place  Vague  devant  uile  Paeisis  ;  Monnoie  frappée  à  taris, 

maison  ou  une  ferme ,  pour  y  ftire  et  Talanjtje  x^uarl  e^  ^us  de  celle  frap- 

toumer  les  voitures, . ,      .  P^*  *  Tours  j  vin^^t  sous  ^»arisis  fai- 

PAmoix ,  pargie,  pergie  ;  Amende  «pif  «ï^  v ing t-dbq  spij^  tournois  -,  pç-^ 

due  au  seigneur  pour  dommage  des  rme/ifi^                   >  •     . 

déliU  commis  par  les  bestiaux ,  dans  ^«*  i»alefroi« ,  les  mul»  et  les  rontin» , 

i^     _x       j^..^  1-^     1   ,               I   «.«•.^**  Coûtes  de  «oie  et  couvcrtoirs  hermia» , 

l«  prés ,  dans  les  champs  et  autres  $^  .^^  ^  Chertlîe™  de  t>rî. , 

héritages,  suivant  la  Coutume  de  QuVB*a«tSiitTaai«ntwi^amô. 

Lorris  ;  en  bas.  lat.  pargia ,  pergia,  «                         iloman  de  ^arU^^ 


PÂaGBa ,  pargier  ies  herUmges  :  PAaiiia  :  JËtendii^  de  terrein  ^i 

Epgraisser  ou  fumer  les  terrés  en  7  rapportoit  unparUis  de  revenu, 

fàiunt  parquer  des  bètes  à  laine.  PaaiToniK  :  Plante  appeléie  parié» 

Pakcue  :  Jardin ,  parc ,  eoclos  ;  taire  ;  parieiana, 

de  parcere ,  garantir.  PAsas  :  Afin  que ,  parae  que. 

pAaGJTBins  ^pardiermeypargnenne,  P  Aauta:  Gaïde^parcygardeHcbaisbe; 

parguiene  ,  parguienne  :  Sorte  de  de  ptfrctre ,  gamatir. 

jurement  qui  répond  à  per  Deum  ;  PAaiAiroB ,  pariaunee  :  Pàçon  de 

enLaog.^ar/&';enLyonn.j9ar^'iie.  parler,  discours,  élœaJd^ni  piora^ 

PAaiAGB  :  Aasooiatioii ,  aociété  ,  bola.  Voyes  PabuèIibb. 

II.  ▼ 
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Car  chescon  gyloar  e«t  la  abhominacioim  Et  m  auewu  dMiiandoli  pour  eoî  thlw 

de  Nostre  Se ignor  et  Aa  parUiunce  est  od  le»  lirres  ett  cscrie  em  Ronancfae  mIooc  le  paiwM 

•impies.  Bible,  Proverbes,  chap,  3 ,  vers,  32.  de  Franche ,  paît  ke  non*  sommes  Italyeu,  je 

Quia  abominaiio  Domini  est  omnis  ittu-  diroie  que  chest  ponr  dens  raisons  ;l*mie  que 

sor,  et  eum  simpUeibus  kermoeinatio  ejiu.  noua  sommes  en  Franche ,  Tantre  ponr  chou 

Cw  4».,.^.  .  B»«.a1«r»:m,4i    ;«»iràA  *!"•  ^  PorUwe  est  pins  dâitable  et  plu» 

Pa&lazuros  :  Paralytique ,  impo-  ïemane  àtous  langageT 

tent  ;  paraljticus  ;  -du  Grec  wp*-  Bnmetto  Latim,  7*nfjor, >W.  i .  «•  7066. 

A»rinaf.  r-       - 

Parlb  "  Perle  Parloir  aux  bocrcbois  :  lieu  a 

PAELEikA,/7^&^  :  Causeur,  ba-  f«^„^^  *e  traitoicul  les  affaires  de 

▼ard ,  grand  parleur  ;  àeparabolari.  **  ^*"«  «^  ^^  commerce. 

pAELEMEirT  :  Pourparler,  entre-  ,  .^^^  ^'''•^Y  ^^^^^^P^^^'  ^ 

vue,  conversation,  entretien,  dis-  lui-même,  d  elle-même ,  sans  secours, 

-lurs',  conférence;  deparabola;  en  P«r  les  mes  vont  rostissant 

•  l^-iat.  parlamenium  ;  en  Basq.  par-  }f*  crafses  oes  et  tornant 

,           .         __            T%                 *       •.  Tout  par  eks,  et  tout  adès 

lamentua;  en  anc,  Prov. parlamens.  ^cs  siui.  blanche aaiie après. 

Tenir  parlement,  tenir  conversation,  FabUau  de  Coquaigne ,  vers  3; . 

conférer,  disa>urir;  prendre  unpar-  Tx^naaaxBi.^,pennegnabie:FeT 

iemene,  prendre  conseil.  manenl ,  perpétuel  ;  permanens. 

Us  Dame,  qui  snr  le.  murs  estolent ,  en  PamaignabLEJUH T,  pennenauk- 

liiusnriir  iMiHeifMJir ensemble;  mais  sur  t«mMs  w%       t       %^ 

celles  qni  y  esloient,  Euglantine, fille  duDac,  f»^»'  •  Perpétuellement ,  pour  to«- 

•n  tint  parlement.  jours ,  à  perpétuité  ;  perpétua. 

Roman  de  Gérard  de  l^evers.  Parmahda  ^par  mananda  :  Excla- 

Or  TOUS  ^ray  la  contenance  mation ,  sorte  de  jurement. 

DeFanx-Semblant  et  d  Abfttmence,  n               •                                   «•- 

Qni  contre  Male-Bonche  TÎndrent  :  Pakmeheir  ,  parmener  :  Mener , 

Encontre  enlx  ung  parlement  tindrent,  amener,  conduire ,  faire  aller  i  per- 

SçaToir  comment  se  contiendroient ,  minore,  Permenervie  dessolue  :  Vivre 

Où  se  congnoislre  se  feroient.  ^      j^  débauche. 

noman  de  la  Rose. 

P*..BM.«T..  :  Compo^r,  enl«r  J^U^^^X  ^J  ^  ^S^ll^a 

en  composition ,  en  arrangement ,  en  «tincUnt  trestos  les  for»  et  les  mnlt  poisont 

traité  ;  entretenir,  discourir,  COnfé*  «dTersalres ,  gardât  les  Philiatliens  «t  les  Ca- 
ret ;  parabolari;  en  bas  Bret.  par-  "*»•"?  P*«  lotfgement. 
il'  ^««''  àe  &  Grégoire,  li¥,  3,  chap,  14. 

Parleres  yparlier,pariiere  :  Avo-  ^'»*^  «'  ''»*^  f  «^«/perdncto  />oiiiiititf  ad 

ct,procu«ur,quidéfc«dtac.u.e  ^^ ;^Ç:^rX'^'7«^'^- 

de  quelquun;  causeur,  babillard,  guern ,  PhUUthœos  atque  Chananeeos  diuîO^ 

qui  parie  pour  un  autre  \prcelocutorn  reserpatnt. 

Romnains  a  le  langue  legiere ,  ParMEKS  :  Mené  ,  amené,  conduit. 

Quant  ele  est  ointe    et  bien  parliert.  ^ors  ert  Joseph  menée  en  Eg!pt ,  et  Puti- 

Roman  de  Chanté,  strophe  19.  p,,.^,  ,^  Seueschal  Pharaon,  et  PriUe  df  « 

Parler  sokf  :  Parler  bas ,  parler  ciûTalerie,  et  hom  Egypeiens ,  lui  achaude« 

do  UCement  ;  ptwaboiari  suaviter,  Hismaëlistiens ,  as  queux  il  ert  parmetu. 

^AKhiv^n^parlurc: Langage,Un-  ''     ^'*'*'  ^'^^^  ^''"'P'  ^9*  ^'*'^'  ' 

ffue ,  rart  de  parler,  élocution ,  dis-  *'^  ^""'^jP^  .''?*^^«f  «"  ^  u^pptum , 

•*                         1^,                       •        i>  emttaueeum  PutipharEunuchusPkaraonts, 

cours,  parabàia;  en  ancien  Prov.  PHncepseTercitmi, -vir ^g^ptim^deme^» 

paraoula  ;  en  bas  Bret.  parabL  innmtliuarum ,  4  qtàbui  peninotiu  erai. 
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PAaMBVTiZR  :  Tailléar  qui  &it  et 
garnit  les  habits. 

PAmia,  pixmdianty  parmy^  per^ 
mettant  i  An  moyen  de  quoi  ;  cepen- 
dant ,  à  condition ,  à  charge  de , 
moyennant  que  ;  excepté ,  au  milieu  » 
t  travers  ;  ensemble  ;  per  médium. 
Dans  le  Blesois  on  nomme  piwmi  ,  ce 
que  l'on  appelle,  k  Paris,  fourniture 
pour  les  salades ,  cerfeuil ,  estragon  , 
pimprenelle  ,  cresson  alcaois  ;  &c, 

Zt  U  uêbÈM  hauce  la  corgie , 
QMHf  ▼«»  li  U  -voit  aproeit  ^ 
Ferir  la  Tdt  parmi  le  tîi  , 
St  celc  a  Mm  bras  devant  mii , 
Ca U  Fejetta,  «i  Ta  fcrae, 
A  dacoBTert  tor  la  maîa  une. 

Roman  tTEres  et  d*Enide, 

Pashb  :  Pièce  de  charpente. 

PAaocaa  :  Paroisse,  territoire  dont 
les  habitant  sont  soumis ,  pour  le 
spirituel ,  à  la  conduite  d*un  curé  ; 
porochia* 

en  |M— tr<  éqst  une  grande  troclM 
De  fana  rîlaine  en  sa  paroeht  ; 
Un  CD  i  éatt  oui  deieur  tons 
Ettoit  «rent,  ner,  et  estoiu. 

Gautier  de  Càùui,  U^.  x ,  chap.  a8. 

PiaocHiAicax  :  Droit  du  parois- 
ùtn  envers  le  curé  ;  le  territoire  d'une 
paroisse;  àeparochia, 

PAaocBiAi.  ^parauchiaul  :  Parois- 
sien, paroissial ,  de  la  paroisse  ;  pa- 
rochudis  ;  en  Langued.  perougial , 
parougié. 

PiRoaiTT  :  Meurtrissure, blessure. 

PAEOFKaTa  ,  parxfferte  :  Offre  , 
présentation, consignation  judiciaire; 
d'qfferrt. 

PAaoGB  :  Parle,  discoure. 

A  Rei  conylent  premièrement 

Quant  à  sei  meimei  princîpaament , 

Ke  en  bone  famé  en  Téritë , 

Scit  tan  nnn  detpéoplé. 

Et  k*en  tapience  seit  loable , 

Et  k*à  «es  hnmmet  seit  retonable , 

Et  k*à  éoi  paroge  sagement. 

Les  Miueigmemem  itArittùtê, 
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PÀaox ,  parait,  patoy  :  Mur,  mu- 
raille ,  cloison ,  séparation ,  mur  mi-* 
toyen  ;  paries.  Arbres  de  paroi  :  Ar- 
bres qui  séparent  un  bois  d'un  autre 
bois,  ou  une  coupe  d'une  autre  coupe. 

lhetii*Crit récent  la  cîrconcîtfîon  et 

lo  baptiime,  por  eau  qn*il  à  VvmejHtroit,  et  à 
Tatre  Inst  ahert  si  cum  piere  anglere ,  as  il 
don*  ohiea  de  dons  corrois  II  cosist  ensemble^ 

Sermons  de  S.  Bernard,  foL  sao. 

PAaoïa  :  Se  montrer^  se  présenter, 
paroltre.  ^oj^es  pAaaEa. 

pAaoLEa,^?aro^r,  tenir  àparoles  .* 
Parler,  discourir,  fntretenir  quel- 
qu'un ,  faire  la  conversation  ;  para" 
ioian, 

Molt  paroient  parfon^eoM&t 
Des  decres  et  dou  tef  tament , 
Il  font  antel  com  les  goticres 
Qnr  dcgontef  par  les  cbarrieref  ; 
lÀs  mes  lèvent  et  netoient. 

Biàle  Ckuot,  'vers  a356. 

pAaoHiL  :  Paternel ,  de  père  ;  pa- 
temus. 

Paeohkb  :  Pièce  de  la  charrue  à 
laquelle  on  attèle  les  chevaux,  son 
timon.  • 

Pabost  ,  parout  :  Parle ,  conseille. 

Bien  se  gart  11  Baillis ,  qne  il  ne  soit  •▼oeaa 
k  cheU  «pii  plada  devant  li,  ne  que  'à  ne 
parout  ponr  U. 

Coutume  de  Beauvoûis ,  chap,  i. 

Paboub  :  Selle,  hamois  de  cheval. 

Pabousse  :  Paroisse  ;  quelquefois 
ce  mot  signifioit,  un  diocèse  composé 
de  plusieurs  paroisses;  deparochià. 

"PAMVài^^parpaiernentppafpaj-e, 
patpajrçment:  Entier  paiement ,  par- 
fait paiement.  . 

FAKVkioiin^pa^eigne:  Pierre  qui 
traverse  l'épaisseur  d'un  mur. 

PAa»AiiLOL ,  parptUllot  :  Hypo- 
crite ,  faux  dévot ,  nom  injurieux 
donné  aux  protestans;  en  Langued. 
pqrpaiitMUy  parpaliot, 

P  AB»AiLLOLX ,  porpHiole  ,  ^porpih 
loUê  :. Sorte  de  monnoie. 
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PAEPàTK  :  Tranchet,   espèce  de  Pim&tGlTft^j^iim/i .- FenM)  grân- 

couteau*  %^  *  métairie  fermée  de  mrxn  on  ée 

PAEPAirBA  :  Sorte  de  TèCement  ou  ^ssés. 

d*oriiement.  PâaaocHâttt»,  pafroàhagei  p&r-- 

PiariTE  %  parpayement  :  Fin  de  .  rochiage  :  Terrilocre  d*iitie  paroîsie; 

paiement  9  entier  et  parfait  paiemeat.  et  sorte  de  droit  aeigneiirild  ^  selon 

PAapATBn:  Adteveruapatemeat,  D.  Carpenikn 

solder  entièrement.  PAàaocas  :  Gare,  église  parois- 

Pa&pignolle   :  Mot    qne   Borel  siale;  les  habitans  d'une  paroisse;  de 

donne  sans  explication,  en  citant  un  pgirochia, 

▼ers  de  Coqnillart;  dans  le  genre  gri-  Parroi  :  Mur,  séparation,  mn- 

Tois ,  on  nomme  ainsi  les  parties  de  raille  ;  portée* 

la  génération ,  le  membre  viril.  PAEaoiE,/)tfmye  :  Attérissement, 

Paapointe  :  Courte-pointe.  rivage  ,  parage ,  bord  de  la  mer. 

Paeqcee  :  Mettre  dans  une  en-  .  yoyez  Paraoe. 

ceinte ,  enclore  dans  un  parc ,  entou-  p^i^^okhe  :  Pièce  de  la  charrue  à 

rer;  deparcere.  laquelle  on  atUche  les  chevaux  ou 

Parques  :  Parce  que.  j^,  ^^^ 

PARQUETrCeriame  mesure  de  terre.  p^^,  .  ^^„^^  ^  province  ;  part , 

Parquet  :  Le  préau  des  pr»ons ,  ^^^^  ^  ^^^^^  ^  p^^^j^  ^  ^^^ 
k  Rouen. 

PARQrBT  :  Espace  de  jeu.  *»"»«*»  ';«"?  V^  «î»  •?>*•»• 

_      ^              «.'          ^    '„  Si  est  en  trou  JMTf  deriftes , 

Parquet  :  Parquet ,  1  espace  qui  po„  ce  conTient  par  ta  niso* 

€st  enfermé  entre  les  sièges  des  juges  Faire  une  autre  diTUîon» 

€t  le  barreau  où  plaident  les  avooaU.  Dont  il  pars  deren  Orient, 

Parquier  :  Celui  qui  doit  garder  ^''  W^^  Aix-l..(îr«it. 

les  bestiaux  pris  en  délit  ou  en  dom-  *  ^""^  ^  ***• 

mage,  et  mis  au  parc  ;  il  s*est  dit  aussi  Paes  :  Troupeau* 

de  celui  qui  gardoit  les  prisonniers.  Pars  :  Rudiment  à  l'usage  des 

Parquoi  :  Donc,  pourquoi.  enfans. 

Parrastre  :  Beau -père.   Fcjret  PARs,/?arre,/ier/ .- Couleur  bknc 

Parastre.  céleste  ou  d*azur  ;  en  bas.  laLUperseus, 

PARRiiAU  :  Espèce  de  jeu  de  petit  persus. 

palet.  Pa^'  paire  :  Prendre  parti,  m 

Parrbr  ,  panÀr  ;  Voir,  paroftré  ;  liguer.  Foyez  Phr*. 

parère;  parra,  paraîtra.  Parsuionie  :  Abstinence,  jeûne ^ 

Et  .'ele  a  trop  growe.  e.p.ule.       .  ^^^'I^*  »    ^P»^€««  '    ^»^«^  »  P^' 

Pour  plaire  aux  danceï  et  aux  bàules,  monta. 

De  délié  drap  robe  port,  ParsommX  :  Fin  ,  conclusion.  A  la 

Si  parra  de  maint  Uit  déport.  parsomme  :  Au  bout ,  à  la  fin. 

Jtoman  de  la  Bme.  PARson ,  parsonier,  parsomeres , 
PARtiEûl.  Fo^z  Parïaire.  parsonnere$ ,  parsonmery  parzon , 
Parère  :  Égnlîté  ,  pairie,  dignité  /yarso/uer, /y^rfomer  ;  Cohéritier,  co- 
de pair;  depanath.  Voyez  Pair»  partageant,  participant ,  complice , 
Parrierk  :   Carrière,  lieu  d'où    copropriétaire,  celui  qui  possède  par 
Ton  tire  la  pierre ,  le  mari^re.  fâtëg^  ,  qui  a  sa  puitioa  dliéri- 
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^;  cajnarade  »  associa  j  consort  ;  Qq*  1*  Dame  de  ce  parole» 

^pertàor,  ^'  paonr  ont  6e  parsovtmee, 

*  ËMteheuf,  Fabliau  de  Frère  Denye, 
Dt  kqaeile  eheie  a? îat ,  ke  U  enenî  ki  les 

ifMit prit, par  graot  ire  entprii,  treitoz  pAEBOYOïm  :  Reconnoitre 9  apper- 

»  oewt  de  q|kéies,  les  cpeîx  en  fair  error  cCToir  ,  accomplir  9  remplir  ^  dc  p&^ 

îp^Y^panonien.  cipere. 

Mfgetm  «^  «'  Aortw  f  m  eof  ewtf-  science  ;  parti ,  (action  ;  pars,  partis* 

f^Arf^mai^fmsinerror^suo^xû^  ^^^^  ''  ^»^»«»  partage. 

^^'^f'^  S*a  sont  mil ,  à  elwMim  doit  dSr» 

SilÎBindtiioaagnuit  bienfet  La  Jlnte  aToa  tout  tcnl ,  beMi  Sire , 

IH»  sooi  toc  le  tenons  i  fet ,  Jamais  autre  n*y  aura  part , 

▼tire  par  Dia  sll  le  ftignoit ,  TWitte  moy  Dieu ,  se  je  b  jutrf. 

0  tas  plus  Tanter  a*en  daignoit  Boman  de  U  jRow. 

D'iToir «Taacié  ancona  homes,  ^             .       ,«»,«, 

Toz  de  ce  Uiparsoniars  somes.  Pa&t  :  Att-deU ,  à  rëcart. 

itomoH  de  la  Rose,  Paet  :  Accouchement  ;  departus, 

^^uoïï,parsoner£e,parzon,par'  PiaTAiciEa  :  Achever  de  changer 

MKnp  :  Partie ,  portion,  aaaociation ,  un  vaisseau ,  selon  D .  Carpentler« 

«noplidt^,  participatioB ,  adh^ion.  Paetahs  :  Qui  peut  se  partager, 

^  ttM  àmkes  eelaî  «voir  esteit  aroc  ^^^U  partageable  ;  partarius. 

^«slaienanelontainecoBtréîekide-  Partaht  ,  portems  ,   adv.   ;   Par 

!î:'rrà*"»<Sta~.'i::  C«n.<quent,po«rcetteca™«s,p.rce 

1^.  lo<i»&  a  Tcrroit  nugier  leriegmM  «"«yen-  Partait*  que,  pounrtl  que  j 

liitnitfcja.  j'y  ferai  mon  deToir. 

'W**<Wjwr»,  a..«,*t«^.  3.  j^  ,„,  Wm  tomber  «.  g..t.,  <^  ..toH 

^Jf  <&R  Mciim  fuisse  diâmus,  qui  in  le  signal  d'eux  deux,  par  lequel  il  cognent 

^$'*?iUKrv^îonem  ahiit,  portionem  quam  aoo  o^naentemeat ,  et  partant  repondit  à  U 

^p^  teHSampià  9  et  wU  in  eâ  eù^ium  reine.                                  Amaiis,  Up,  x. 

»p  Pakvkmeitt  :  Déparfî ,  action  de 

mw»  :  Pierre,    nom   propre  partir,  de- s'en  aUer;  partage,  divi- 

lomme;  Petrus.  2on-  àepartin 

fc^^'^'^'^r^'*'  ^'"^  pÎetehie  :  Appartenir,  être  lié , 

Pest  commune  a  pluAieurs.  **    uz  a        1     »            1»      •.•• 

,ïu»H,i,0E  ,^i-*oiw*  :  Ouirge,  î     f  tT^Z^^                '  ^ 

fuite,  emploi;  personnage,  rôle  •  P*'^"    ^pemmrë. 

«to  un  Mystère ,  ou  pièce  de  notre  '^etee  ,  partifter,  parUr  :  Farta* 

lien  thditre  ;  en  Latin  ,  en  Italien ,  »«»  dWiaer,  a^oir  part  ',participarê, 

^Isp«g.  et  en  Basq.  personai  «i  P^ru>*''                                  .      ,  .^ 

pBref.  et  en  Gall.  person.  Pae» eeesse  :  FemsM  qui  préside 

JiiKWAECE  :  Copnoissaace ,  dé-  »  ^  partage.    . 

«vme ,  raçtio»  d'appercevoir,  de  ^^^^"«aE  :  Partage ,  division, 

pamolire,  Pae'çhisare  :  Sorte  dc  pique  ou 

»,'-,,..  de  hallebarde. 

Mrs  n  ont  talent  deolx  enov  n                               _.•              -c*         • 

UCordetier.dedensPonto^e  PAaTiAiEE  ,  paruere  :  Fermier, 

^oaftistfBt  estre,  moùlt  lor  pobe  métayer  qui  prend  des  terres  po^r 
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les  labourer,  sous  condition  d'en  ren-  Paetit  :  Sorte  de  petite  nonnoîe. 

dre,  au  propriétaire,  une  portion  PARTOuroNiNCK  :  Suite,  cortège, 

convenue  ;  de  partiarius.  escorte ,  compagnie. 

P ARTf  ciPEY  :  Avoir  commerce  avec  £„ j^  ^  Ciuitcan-Roou  vînt 

quelqu'un ,  vivre  ensemble  ;  parti"  Tost  après  lans  ^mx  partoingnamee 

cipare  ^K*^  ^  P*'  ^^  P>pe  en  France  , 

P«T.cuL«M  :  Officier  de  mo-  ^T^:'.^^^^:^^^' 

na Stère ,  chargé  de  faire  les  distribu-  Oa  llna  le  fis  Di«n  asûstrenu 

tions  aux  moines  ;  pardcularius.  GmUaume  fkdart, 

Paetik  :  Canton,  quartier,  pro-  Paetoubibk  :  Empêchement,  ren- 

vince  «  patrie ,  contrée  ;  patria.  versement  ;  perturhcuio. 

Et  Titiu  mont  de  églises  «i  c^ptwties,  où  PAaTKOUvvE  :  Trouver ,  rencoo- 

31  oy  dire  que  ref tnz  eatoient  fetet ,  c'est  à  (f^r   inventer* 

savoir  l'église  Saint  Verain ,  TégUse  de  Saint  '     . 

Mor,  et  l'église  de  Saint  Eloy  do  Ferrières.  J»  "«"  P^rtrowez  cis  Romans, 

Miracles  de  S.  Louis ,  ehap.  45.  Témoins  les  Ekenns  donnans. 

_                «>     .                  .            .•  Pierosxle  Mies ,  eiié  par  Borei ûU 

Partie  :  Partage ,  part ,  portion  ;  ^^  EkevinT 

pa^ partis.  Faire  partie  :  Interve-  p^^^„^,^,  ,  Commerce,  vente, 

nir,  se  rendre  partie.  ^^^^ ^  distribution,  partage. 

Bonne  chose  est ,  et  le  constnme  le  rient  ^^^rvis  .pOTtUYS,  pertriiisiTron, 

oue  tous  liiretages  qui  Tiennent  en  parue  soit  ''              %.    >  ^               •« 

«ntre  frères  et   sereurs,   soit  enîre  antres  crCUX,  ouverture,  brèche;  Unicre, 

gent.            Cout^deBeauvoifiSfChap^j^-j,  repaire,  retraite,  antre,  caverne; 

Paetificat  :  Distribution ,  par-  àe  periusus.  Voyez  Peetuis. 

tage  ;  partitio.  Et  saches  qne  je  ne  saToye 

Paetie  :  Confiner,  être  limitro-  Se/wurû  y  sToît,  onToye, 

-.t.^      ^^.^*..*  Vt  lien  par  où  Ton  y  entrast. 

pnc  ;  partin.  *^              '         .  ,    « 

^   n                -n     ..            j*   •          j*  a  *  Roman  de  la  Etue, 
Paetie  :  Partager,  diviser,  oistn- 

buer,  prendre  part  ;  partirL  Paetuisee  :  Percer,  forcer,  ouvrir, 

LeD«cfist/H«^rirlebntln,  sVe  fist  bailler  trouer;dc/.erto.W,pour^erto/i//e«. 

et  deliTrer  à  ceolx  qui  bien  TaToient  des-  Paeturatiok  :  Accouchement,  en- 

«erry.            Roman  de  Gérard  de  Nevers,  fantement  ;  portaritio  ,  ^ourpartura» 

Ah,  beUe  cousine,  bien  apercoTons  qntf  Paetueee  ,  /^orte/rr  :  Accoucher, 

TOUS  estes  peu  joyeuse  de  Thoneur  que  ce  très  enfanter  ;  porturire. 

Taillant  escuier  a  conquis ,  dont  Monseigneur  PaetuZAIIIE  :  Sorte  de  pique  OU 

^t  moj  T  partons.  -i-»  1i,«-»a 

Roman duPeùtJekan  de  Saintré.  «e  lance. 

^              o        .•             JM±.    X.  PAETUZAiifiBE  :  Soldat  armé  d  ane 

Pa.t«:  Se  reurer,«e doucher;  j„i„„^, 

conper,.éparer;j»arftfT;enba.Bret.  *"  p^„.  .p.„ae,  qui  «>  dit  lo«- 

P^^'                                      1.  .  .  qu'un  vaisseau  déploie  tous  ses  pi- 

PAETiE,^*i*#f.:  Partage,  division,  ^q^. 

On  saura  par  le  partir  combien  chacnn  Paeueb    ;   Ornement  ,   broderie  ; 

aura.                     Coutume  de  Beau^ùù.  paraiura  ;  pelure  d'un  fruit. 

Paetieoue, /7âr/oar: Qui parlage;  Paevees    :   Mauvais,  méchant; 

partitor.  perversus* 

Paetisson  ;  Cordon  de  lin  prêt  Ce  malheur /rorrer» 

il  filer.  -  Chemine  à  travers 
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©•  Fmee  la  terr*,  jori  de  la  returreetion  del  Siaîor  ;  à  toi  110  co- 

Par  de»  cfaemias  coaT«n  «  Tient  pta  abitenir. 

SoalMîU  et  dÎTen ,  Dial,  de  S,  Grégaire,  iU.  9 .  ekap.  x. 

Et  nul  n  ea  reserre.  «r.«^«^x.v         -^  »• 

^  ,  „  'W»  Aee«u  .•  Tfenunter  kodtè  rtiurrwtionU 

PAmTnrBA€  :  Palonneaa  d  une  lier-  domtMicœ  PaMalii  dSej  err;  «iMwey«  iiéi  m*, 

se,  da  train  d*im  carrofse ;  en  Cham-  """^  eougmU, 
penou  peronnete,  Pasckrbt  :  Malade ,  patient* 

Pas  :  Passage  dangereux  et  étroit,  Q"'  ^*  orn>*t  q«nt  a  orinent 

goige  de  montagne ,  défilé ,  chemin ,  ?•"  ?,  ?•"*•"*  •  *^""  »'  ^«TîaeBt , 

™»   j^  u    •  I  ..  «  Corn  U  jugent  le /«Mcerf^ 

pont;de/»af/tt/;  en  bas.  lAX.paseiius;  p.,  «o.  iui  ne  tWmîe  net, 

on  Grec  patein,  aller ,  marcher  ;  en  Ea  chaMua  hom  tro^eat  teche. 

Ims  Bret.  pas,  Bible  Guiot,  'ven  a56i. 

A  Dangîer  «a!  renos  hontenif  PAScBisa  :  Pâturage  ;  àtpiucere. 

De  na  pèt  fere  coToitenis  Pascor  :  Printemps ,  selon  D.  Car» 

Mè.  la  Uie  ne  passé  paa  penticr. 

Por  ce  qn  u  m  ot  Tee  le  MU.  .         n         >  **  .         , 

Je  U  trowû  enplea  dreeié/  ^  ARMES  :  Lien  qn*nn  cheyaliev 

Fel  par  semUant  et  corrodé.  entreprenoit  de  défendre ,  et  qu'on 

*  Moman  de  la  Base,  vers  3169.  ne  ponvoit  traverser  sans  combattra 

Pis  :  Certaine  mesure  de  terre  ;  1«  susdit  chevalier ,  qui  préalable- 

jHusus,  Dans  la  Saintonge ,  c'étoit  ment  avoit  attaché  à  un  arbre  ou  à 

un  terme  qui  servoit  à  exprimer  les  un  pieu ,  l'écnisson  de  ses  armes.  Le 

lieux  on  se  payoient  les  droits  de  ter-  téméraire  qui  vouloit  lui  disputer  le 

rage,  champart  et  agrier.  Pas  de  la  p^ 9  touchoit  Fécu  avec  sa  lance  on 

"viçne  :  Droit  d*agrier  qui  se  payoit  le  bout  de  son  épée ,  ensuite  de  quoi 

en  nature  an  bout  même  de  la  vigne ,  >ls  ^e  battoient ,  et  le  vaincu  donnoit 

où  étoit  un  vaisseau  appartenant  au  au  vainqueur  le  prix  dont  on  étoit 

seigneur,  qui  étoit  destiné  k  recevoir  convenu  avant  le  combat, 
ce  droit  :  le  pas  de  la  recette  se  payoit        Paslx  :  Blême ,  déc<Horé  ;  palUdus. 
an  château  ;   et  dans  les  contrats        Pasleur  :  Perte  de  la  couleur  na- 

d'arrentement ,  on  avoit  soin  de  spé-  turelle  ;  pallor. 
cifier  le  lieu  on  il  devoit  se  payer.  Paslis ,  palUs  :  Mur,  clôture,  pa- 

Pas  (lettres  de)  :  Sauf- conduit ,  lissade;  àe palus. 
passe^port.  Paskeson  :  Défaillance,  pâmoison. 

Pas  :  Pays ,  contrée  ;  pagus.  Pasmoier  :  Prendre  avec  la  main  , 

Pas  :  Réception  dans  un  corps  ou  empoigner;  depalma. 
dans  une  société.  Pasmole  :  Paumelle,  espèce  d'orge 

Pasauous  :  Espèce  de  flèche  ou  dont  les  épis  n'ont  que  deux  rangs. 
<ie  dard.  Pashage  :  Droit  de  poisson  y  ce 

Pasat  :  Aire ,  pavé.  qu'on  paie  pour  la  pâtura  des  bés- 

PuQAOX  :  L'action  de  paître.  Voy,  tiaux.  Voyez  Panage. 
Pacage.  Pisnace  ,  panasie,  panassie,  pu* 

Pascas  ,  Pas€€a^  Pasche ,  Pas-  naxes,patenade  .'Faxtuis  y  racine  "po^ 

ches,  Paskes  :  Le  jour  de  Pâques  ;  tagère;  soupe  aux  légumeii;^âiMue, 

de  Pascha,  panacea, 

HaU  li  honorable!  prestes  de  recUef  «rrer-         PASW AGER  ,  posnoiger  :  Paitie  »  pâ- 

■oit ,  disans  :  TeritaMenent  haï  est  li  Paseaz,  turer  ;  pascere» 
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PA«oif  :  Sorte  d'orncmeat.  Passâigb  •.  Passage,  Hêm  où  Yon 

Pasquel  annotif  :  Qui  revient  passe  dam  un  bac ,  et  le  droit  du  pas- 
tous  les  ans  à  la  même  époque,  au  seur,pas»age  d'un  Beu  dans  un  autre; 
même  jour  ;  de  pascka.  en  bas.  lat.  pasjmgium  ;  ou  le  dénve 

.  ?A»QV£KAs%s.  :  Droit  qu'on  payoit    àe  passus.  Voye»  Pas. 
au  seigneur  pour  le  pàt«rag«  daa        Passai^e  :  Polioa  wMîcÎBalepasr. 
bétes  éb  labour  ;  pascmanHm.  sée  à  la  cbausse. 

Pasqubakt  ,  piUfuereB  :  Le  temps  Pamah^iaii  :  Pièct  de  eaaon  de 
de  Pâques  ;  paschaHs,  buit  UTres  de  balle» ,  laquelle  pcaoit 

Pasques-commbkiaulx,  commu-    3Soo  Uwea* 
niai,  càmmumans,  communiaux  ou        PAa^âirTiSonlîerfSabotylMr^^^îo* 
eicommkhans  :  Le  jour  de  Pâques,  le        VkSikvr^ passavant:  Sorte  de mon- 
dimancbe  de  la  Aé&urrecfeion ,  temps    noie  du  Hauiaut. 
auquel  on  communie,  la  quinzaine        Pass at a  :  Droit  de  passade ,  qu*on 
depuis  le  dimanche  des  Rameaux  juS'    levoit  en  Albigeois.  Fojrez  Pas. 
ques  à  celui  de  la  Quasîmodo.  Pas-        Passaya^zit  :  Cri  d'armes  de  Thi- 
quesflanty  le  diaumche  des  Rameaux;    \a,y^\, ,  Com«e  de  Champagne, 
Féuquts  closes  ou  cluses,  le  pTcmier        Passavant  :  Machine  de   guerre 
dimanche  après  Pâques,  celui  de  la    ^^^^  laquelle  on  mettoit  àc%  soldau. 
Quasimodo  ;  Passes  chameux ,  le        ^^  .^  ^  passeau,  passée  :  Lisière, 
jour  de  Pâques,  le  premier  jour  oà    ^^^  ^.^^^  ^^^^^  ^  Urgeur, 

l'on  mange  de  la  vmnde,  depuis  le    ^^^^  ^  Carpenlier: 
jour  des  Cendres  ;  Pasques  les  grans,  ^  . 

le  jour  de  la  résurrection;  Pasques  ^^"^  '  CUemm,  sanuer,  passage, 
nevesy  le  jour  où  commeneoit  alors    de />a«i/J.  ^     ,.  , 

la  nouvelle  année  ,  qu'o«  oomploit  Passe  ,  poseur  :  Qualités  que  les 
d'après  la  bénédiction  thi  cWrae  Pas-  gentilshommes  Bretons  prirent  dans 
cal  ;  de  pasoka.  "  1«*  «***»  •  «^«P'***  **  ^  ^^  Croisades 

¥iJu^xiu,paqMis,pasquier, pastis,    jusqu'au  xvi* siècle icétoieut encore 
pâtis  :  Pâture,  pâturage,  lieu  dans    les  noms  qu'on  donnmt  aux  notaires 
lequ«lleabestiauxpaissent;/?^ctti/m;    et  aux  autres  gens  de  loix  passant  des 
en  b.  iRl.pasquiUsi  en  b,  BKt.pasim.    »ctes  publics. 

pAssAnx  :  Sorte  de  péage.  Passe  :  But  auquel  on  vise;  delà 

Passade  !  Partie  de  jeu.  passe,  lieu  où  To»  tirç  à  un  but. 

Passa ooK ,  passadour  :  Espèce  de        Passe  ,  pataet,  paâseremi ,  passe- 
flèche  o«  de  dard.  rel,passeres,passerou,passeronest 

Passace  :  Voyage  d'ôulre-m«r  ,  pfisseroun  :  Moineau ,  sorte  d*oiseau 
guêtre  sainte.  connu  à  Parts  sous  le  nom  de  pierrot; 

Passasba  :  Petite  barqve,  bachot,  passer.  Voyes  lioiVB. 
chaloupe ,  suiiiattl  Borel ,  qui  cite  le    ^^^  „  ^.^  ^^^ ,  pTcam  te.  D»inoi»e9€«, 

ll'^re  de  la  Toison  d'or.  Le  passereau  de  la  jenne  Maupat: 

pASSAGBm  :   Passeur  de  rivière.  Un  autre  oyies»,quîa*liapli*ne0q«'a«xaijl«, 

balelier,  celui  qui  conduit  un  bateau  ^^^  «^«^"'^^  •  ^^  co»noi»e«-Toiu  paa  ? 

ou  un  bac  pour  passer  un  Heuve  ou  ^\;  paVàifpit  tùi  Ù'^'r^l 

une  r^^ière  i  en  h^M.  ÏM^  passofftrius;  Quoi  Ik  ne  stieaat  mm  laîre  à  la  DtiatfiMe. 
eubasBret.^aJ^â|«r.  Marût,È^igr,d»Pas9enauéeHâmpêt, 
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63  itk9U  M  %  IcuiiUt  mont ,  Tcat  potier  par  strement  dei  amettnre»  dont 

Gnu  et  btlci  à  graat  meture ,  on  te  puet  passer  par  coiutume. 

F.t  monk  sont  de  grant  faiturt  $  Coutume  de  Beauvoisit,  chap»  3o. 

Dedeai  cel  arbre  lor  ni  font  -v                              n    •  •          jt  i.z     ^ 

UpaM»/qnipcUtaoia  Passbeillbs  :  Rauins  séchés  au 

ÛiMiet ,  et  de  grant  aflTaire  ;  soleil  ;  passulœ  ,  passul^ruiru 

Dcdeos  Parbre  font  lor  repaire  j  Passeron ,  passereaul, passeroun  : 

Je  regardons  plus  b  natnre  Moineau  j  au  féminin  passe  ;  passer; 

llaa  cèdre  «  et  inio  €•  seiMBo  •  v               «                         #^          «« 

Ke  4oo  LOmm ^Sim*oii  dto ,  t»  Langued.  passerai  Voyez  Passe. 

^«dt^MoeiviMf  Jioiils  htê  passereaulx  n9  mangent  tînon  qn*on 

Qlî  en  cel  arbre  font  lor  nit.  l^n,  t.pp^,  j^,  ^^„g,  .  j^  ne  boy  sinon  qn*ou 

U Voineraire,  Mst,  de  N.  !>.,  Jf.  1 8,  au  chap.  me  flatte.             BabelaU ,  /m»,  i ,  ckap,  5. 

éiU Sinéfiance  douCedre  et  det Passeret.  _.                      ^.               /•         « ,       « 

Passeeose  :  Muguet,  fleur  blancne 

Passée  :  Trace  du  pied  d  une  béte  ;  printanièrc  qui  vient  dans  les  bois  ; 

chasse  9m  petits  oiseaux.  Dans  la  cette  fleur  n'a  point  encore  d'autre 

SaiDiongc,  passée  est  un  petit  che-  n^^^  j^ns  la  Bourgogne,  le  Gâtinoi» 

nin,  Qoe  peUte  allée^  un  petit  senUer.  ^t  le  Bcrry  ;  en  Lyonnois  griUet, 

PAssKriLows  :  Cheveux  crêpés  qui  Passeeoute  :  Adroit,  fin,  subtil. 

tombent  sur  le  devant  et  les  côtés  La  passeeoute  :  L'art  ou  l'adresse  do 

OQ  front,  faire  un  tour  extraordinaire. 

Passelee  :  Placer ,   planter  des  Passet  (aller  le)  :  Marcher  grave- 

<cliala$  à  une  vigne.  znent,  marcher  à  pas  lents  et  mesurés. 

Passelz.  Voyez  Paiegiavlx.  Passieee  :  Route ,  chemin ,  ouver- 

Pas»mbht  :  Seing ,  souscription ,  ture,  passage,  sentier,  voie;   liea 

passation,  confection  d'un  acte  ;  pou•^  /ermé  de  pieux ,  écluses  \  dépassas. 

Toir  de  passer  des  actes  publics  ;  de  Gnîllanme  DnchaUnoit  tstoit  entrer  où  foi- 

'  pvsMt.  DttBS  un  acte  passé  en  Sain-  set ,  ai  faiaolt/MUiiSr/vj  poor  monter  à  mont  à 

tonge,  Tan  i6qo  :  «Pierre  Mercier  •eapée.........  GuiUaumeDnchaiinoitfai- 

«•«^  ^            ^*  *        '  ^   ,.       j  toit  iEMiiiiehe  a  ■  espee ,  com  je  Tooa  ai  dit. 

▼end  une  maiaom  soixante  «  douze  ^     .^•m  «f  Hj    •     m*     a^i  .i   nn 

1»-^        •!             ..  A^'         A     1        j  Fitie-HardouinfMss.Joi.^ifii^. 

J<TKS,qmluj  ont  éle  payées  lors  du  "^ 

putment  dacUt  acU  a.  Passion  :  Pâture,  pâturage,  actiou 

PA9SBVA6B  :  Péage ,  droit  de  pas-  de  paître  ;  pastio ,  pascuum  ;  en  anc. 

«ge  qu'on  exige  des  passans;   de  Prov. />aj«o.  Voyez  Paissoh. 

fmus.  Passion  :  Mai, douleur,  souffrance; 

PiiséotE  :  Passer  sur,  passer  ou-  passio;  en  aq^.  l^rov,  passios. 

^ttraverser  un  pays,  une  contrée;  Passionaiee  :  Malade ,  souffrant , 

s  en  rapporter  à  quck{ii'ua,  achever,  q«i  a  des  passions  ;  de  passio. 

pertransire;  en  bas.  lut.  passare,  Passionaiee  :  Livre  qui  contient 

Paise  POETE, /!««•«.««/ .-Sûreté  l'l"*toire  de  la  Passion  de  J.  C.  ; 

pour  Toyager ,  samf-conduit ,  lettre  P^^^onarius. 

de  recommandation.  Passionnaiee  :  Livre  qui  contient 

T)_  .                             -     -   „ l'histoire  des  Martyrs  OU  des  Saints 

Passée  a  ou  pae  son  seeement  :  a    '    \ 

Etre  cru  sur  parole.                    ^  ^J^  ^^^    *  m*  i   >• 

^                             *  Passiun:  Maladie,  passion  ;^ii^<o. 

n  fu  jiiglé  que  Jehan  ne  t'en  passerait  pus  PASSODEiCK  :  Passe^lroit. 

^  son  ierraitfAf.  a  inchoU  conriendroit  que  -n         _     t\«^               •      --j 

itrnn*  K  piU«m»i  Mf  pr«»T«. ,  .t  ^  P^«»*  =  Dtgue ,  poignard. 

à»  i«(«wtt  paot^ni  MModu  tpt  tpi  f  V^itipasttltpatdt  :  Repas,  noqr- 
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riture  ;  pÂture ,  pâturage  ;  ce  qu'on  Pastbkis  :  Gronderie ,  querelle. 

payoit  pour  être  reçu  dans  un  corps  Pastismbns  :  Repas,  banquet,  dé- 

de  métier,  et  pour  le  repas  qui  faisoit  bauche  ;  de  pastus. 

partie  de  la  réception  ;  pastus;  en  x^ji  ,„„t  ^  gj  ^  ^^  ,^^|^  I,î  ^^^^^  ^^ 

basse  lat.  pastellum  ;  en   Langued.  pasHtmenz  et  en  jrrotgnet ,  et  en  deleit  de 

posta  ,  pasto,  **»"'•    Sermons  de  S,  Bernard,  fid,  laS,  iP. 

Et  les  fiU  de  Atron  mèneront  ton  sank  par  Taies  suntfilii  Aufuss€eenii,  ogentBS  m  co* 

cnTÎroun  del  altler  :  et  il  mettront  de  oéo  el  meMationibu  ei  eMetadbtu ,  in  erapaia  et 

peut  del  fen  Dominical  la  greace  que  couere  le  *voracUate,  in  cuhiiibus  et  imptidicitiiu 

▼entre,  et  que  cooere  totea  lea  TitaU;etles  ^'           rt%          - 

deux  petits  rein*  od  le  peUcle  qe  est  anr  eux  FASTIOER  ,  postoier  :    1  rans iger  , 

jonate  les  ilea,  et  U  greae  del  eatomak  od  lea  faire  un  accord ,  traiter. 

petits  reins.      ^                  *  Pastxhaob  :  Pâturage  ;  de  iTAflrii^, 

Bible,  Lévitique,  ehap.  3,  v.  i3 ,  i^etiS.  p^j^^g     pâturer 

EtfundentJUU  A^nsanguinem  ejusper  p     ^        ^      '  muraUle  ;  pariet. 

altaru  ctrcmtum  :  toUentque  exeatn  pastnm  **»»•»•  *»*«*^ ,  "*•** «m*^  ,  //'mt •«• 

ignis  Dominici  adipem  qui  operit  ventrem ,  Pastm  î  Contribution  dont  on  €St 

et  qui  tegit  universa  viû»iia}  duos  renuncu-  conveiiu ,  accord  ^  convention  ;/MSC^ 

los  cum  reticuh  quod  est  super  eos  juxtà  ^-^^  Voyez  PâsQUIS. 

aia   etarvinamjecoriscum  renufu:ulu,  V Ksr\% ,  pastUsage  :  Pâturage,  lieu 

Past  :  Passe,  il  passe.  ^^^^^^            ^^^f^^       .^^  f^,  ,^ 

De  grant  congnolssance  sont  u  hoir  par  nsage,  tlanx. 

S  V.  les  mors  oublièrent ,  il  ne  furent  pas  sage , 

Bon  fait  faire  pour  soi  ains  qJ'oupastU  pas>  Pastissages  et  tmages , 

sage.       CodieOe  de  Jehan  de  Meung.  TaiUes  pour  payer  les  gages. 

Pastanade,    pastemuie,   paste^  Jlain  Chartier,  eiU  par  BareL 

naiUe  :  Soupe  aux  légumes ,  carotte  ^  P astoc  :  Sorte  de  bâton  pour  a*ap* 

panais  ;panaa:,pastinaca,pastinago;  pu jer,  béquille ,  potence, 

en  Langued./^ojlema;^  ;  en  bas  Bret.  Pastoi  :  Paisson ,  action  de  paître , 

pastounadeZf  pastounadezen,  Onem-  et  pâturage. 

ployoit  ce  mot ,  au  figuré ,  pour  dé-  Pastoiee  :  Pâtissier  ;  pasticerùu, 

signer  le  membre  viril.  Pastoe  ,  pastoreau ,  pastour,  paS" 

FkSTk^^patari  :  Sorte  de  petite  taureau,  pastourel ,  pastre ,  ptinâr, 

monnoie  de  cuivre.  Voyez  Pataeo.  pasturays,  pastureeut  :  Pâtre,  berger, 

pASTAEiii  :  Boulangerie,  lieu  on  garde  de  bestiaux  ;/M»<or;  au  fèm. 

l'on  fait  et  où  Ton  cuit  le  pain.  pastore,  pastorele ,  pastoure  ^ pastou- 

Paste  :  Masse ,  assfpnblage  d'une  relie,  bergère.  On  appela  aussi  pas- 

méme  chose  en  botte  ou  efk  paquet,  taureaux,  une  troupe  de  bandits  qui 

Porter  la  paste  au  four  :  VtLjer  la  parut  dans  les  xiii  et  xiv®  siècles. 

sottise  d'autrui.  L'autre  îer  par  la  mâtiné, 

Pasteillbe  ,   pastelier  :  Moulm  Entre  un  boa  et  n  Tergier, 

qui  pile  le  pastel  ou  la  guesde.  Vue  posture  ai  trorée  , 

Pastel  :  Pâte ,  pâté.  Voyez  Past.  Cliautant  pour  soi  enToisier. 

p  ASTELL  ANS  :  Prenant  de  U  pâture  ,  ^*  Chanson  du  Roi  de  Navarre. 

mangean t  ;  piucualis.  P astou  e  e  au z  ,  pastouraige  ,  pas^ 

Pastbhc  :  Pâture,  pâturage.  turë , pastureau  :  Pâture,  pâtuiâge, 

Pastevotebs  :  Toute  espèce  de  pacage; /^o^/ura;  en  Langued. ^<u- 

prières,  livre  de  prières  j  de //<i/er  turgaj'hè;  en  has  Bret, pasturaicà. 

nos  ter,  Pastoueoee  ,  pasturager  :  Fair« 
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paitre,  pAtnrer;  pascere;  en  Lang.  Iiuît  sous  ,  et  monta  ensuite  à  cin-^ 

pcttarga»  qnante-liait  ;  elle  avait  pour  légende  : 

PisToux  :  Pâteux,  fangeux;  de  Jlbertus  et Èlisabetha  dei grada. 

pastus ;  en  Langaed.  pastouL  Pataliit  , palatin ,  patelin,  pâte» 

PisTEX,  pasturer  :  Paître ,  man-  vin  :  Sorte  d'hérëticpie. 

çer,  brouter;  pascere ;  en  bas  Bret.  Pataed  ^paiart  :  Petite  monnoid 

P^fturi.  de  cuivre  qui  valoit  quatre  deniers. 

Aaeora^enay.jemîefeBayermlcfaoteqne  Villon,    parlant    d'un   homme  fort 

JB  fM  poîe  mettre  davant  :  ai  demanderai-ja  pauvre  ,  dit  : 

Sût  Benoit  trois  pains  dont  je  TOi  poie/of  Ir9. 

Armons  d0  A  £enuird,M  3i4.  ^'^  "*'^^^  ^'•"*'**  nnjnuart. 

Repues  Franches  de  Fiuon, 

PisTEiLLoir  :  Jeune  berger  ;  de  _               _,            ,     _ 

^^^                                  ^  Pateil  :  Matras ,  dard  avec  une 

PisTVn  ^pastres  :  Directeur,  qui  a  ^^^}^^^'       .  ^ 

soin,  guidf,  conducteur,  adminîs-  ^^^^^"  •  Traité ,convenUon. 

tTateur;/wtor.—  Une  fille  paraly-  ^  ^T"^*  pathehn,  patheàneur  : 

tiqncfut^voyée,parS.Pierre,à  Fourbe  ,^ adroit,  rusé. 

Aconces  ,  pour  être  guérie  ;  en  le  P^^"-"^/»  .pathehnage  :  Adres- 

Toyant  eUc  lui  dit  :  •«  '  subtilité ,  tromperie  ,   caresse  , 

flatterie  pour  tromper. 

îîortre.  pastresH  noa  norrecîert  lî  bieiH  VxriLiv%B.ypatheliner:  Tromper, 

eiroDi  Pirrea  li  Apoitelea  il  mot  enroiat  à  i.^*i*            .      j         ^           •  #              j» 

i«,  par  ke  ta  moi  doivea  deUfréir  de  cette  ««Dtilwr  ,   tendre  des   pièges  ,    de» 

'  oferaietcit.  embûches ,  caresser,  flatter,  amuser, 

IHoL  de  &  Grégoire  ,  /«^.  3 ,  chap,  a5.  amadouer  pour  tromper. 

Jt  âZs  inqmt,  paator  et  nutritor  noster  Patsuosteb  ,    patenote  ,  pâtre  ^ 

UamPetrus^postolasadtememisit,uiah  patre-nostre  :  Dizain  de  chapelet, 

mfirmkate  ùtâ  libernre  me debeas,  p^èrc ,  oraison  dominicale;  cbapelet 

PiSTumAi. ,  pasturéaul  :  Pré,  pà-  dont  les  Chevaliers  de  Malte  et  quel- 

tuage.  ques  personnes  religieuses ,  environ* 

Pastueb  :  Nourriture ,  éducation  ;  noient  leurs  écus  ;  de  pater  noster, 

pattura»  Ces  mots  furent  employés  aussi  pour 

PASTuas  :  Corde  avec  laquelle  on  signifier,  vérité,  chose  vraie, 

atuchc  le  cheval  par  le  paturon;  Vkr^vosT^%Mi^^patenatryie,pa- 

pâture  ;  de  ptuiura.  trenoterie  :  Métier  de  faire  ou  de  vcn- 

Pastuebk  :  Faire  paître ,  mener  ^tt  des  chapelets, 

pitre  ;  de /lOfce/v.  Patenosteier  ,/»a/^/io£>ter  :  Ou- 

Pasvotbe  :  Se  couvrir,  se  garantir,  ^ricr  qui  fait  ou  vend  des  chapelets , 

n  (leglant)  venoit  passant  ane  ^nt  quincaillier,  f^ojrez  PATRBWOSTBiEa. 

name  qn'fl  portoit  tonajonra ,   qui   ettoit  -      Pat^OES  :  Gens  qui  tenoient  des 

«MMilt  glande  et  horrible.  assemblées  illicites ,  et  qui  donnoient 

Jtoman  de  Gérard  de  Nevers,  ,    .    ^^^   ,    j^     .^         ,?-     ,         ^^i.,: 

a  jouer  a  des  jeux  défendus  ;  celui 

Pat  (vivre  à)  :  Vivre  dans  une  au-  qui  en  étoît  dupe  ou  victime  ne  pou- 
berge  à  tant  par  repas.  Toit  être  dédommagé. 
Patac  ,  patacon ,  paiagon:  Mon-  ^^^  ^^j^^,  ^^^^^^^  ^^  ^^^^j.^„  ^  ^ 

noie  d  argent  frappée  en   l«Jandre  ;  moinenl  tayeme  et  oitelerie  on  leur  aerjant , 

patago,  E|Ue  valut  d'abord  quarante*  et  ai  ancona  ment  de  metiif  mesticr ,  ai  come 
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paticr  et  tribolcor  M  iteU  m^fUm%^  il  M 
•ont  pas  de  ce  tenu. 

Mss,  de  laMibL  Impér,,  a,*  S^o'j^/ol.  40. 

PikTEViN  :  Cloporte.  F.  PoaG](i.KT« 

Paterin  :  Qui  est  destioé  à  souf- 
frir comme  martyr. 

Patxrih  :  Bavard ,  causeur,  babil- 
lard ;  pateFÎnus  ;  nom  de  certains 
hérétiques. 

Pateklib  :  Certaine  prière ,  ou  ce 
qui  sert  à  prier,  cbapeïet  ^  de  pater 
noster, 

Patkt  :  Ltnt ,  qui  travaille  a^ec 
application ,  mais  lentement. 

PATXBfTLi  :  Exposé,  mis  en  Tue  \ 
patiditkttus. 

Paticle  (mener  grant):  S'ama$er, 
se  réjouir,  se  divertir. 

Kt  li  ATngle  du  solier 
Furent  lerTÎ  corn  Cheviilier , 
Chatcuoi  grant  ptuicU  mtnoU, 
L*uni  à  Taotre  le  vîn  donoit,    ^ 
Tien,  je-  t*eB  doiog , «prèe  m^en  done, 
CÎB  crut  tor  une  TÎogne  bone. 
Fabliau  des  trois  Aveugles  de  Conpiengne, 
par  Courtehmrhe,  n*"  'j%ï9^/ol  74,  A*. 

pATiir  :  Soulier  très-haut  et  aussi 
élevé  par  devant  que  par  derrière  ; 
il  n'étoit  qu'à  l'usage  des  femmes  ;  du 
Qtecpateo^  suivant  Borel. 

Patirixe  :  Faiseur  àe patins,  cor- 
donnier dont  le  métier  éioit  appelé 
patinerie» 

Patihous  :  Misérable,  qui  souffre 
beaucoup. 

Patis,  palissage,  pâturai:  Pré, 
prairie ,  pacage ,  pâture.  V.  Pasquis. 

Patis,  patii  :  Pacte  ^  convention 
concernant  les  contributions  ;  de 
pactus, 

Patoiek  ,  lisez  patq/er,patotiill€r; 
Prendre  avec  la  main  d'une  manière 
sale  et  malpropre ,  marcher  dans  la 
boue,  dans  un  lieu  marécageux;  en 
JLyonnois  patrigoter,  —  Un  prêtre 
du  diocèse  de  Sens  étoit  tombé  e^i 
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luxure ,  et  ne  a'éUnt  pa»  confessé  de 
ce  péché  : 

iif Ms  sonvent  li  avenfit 
Pour  ton  pechifé ,  pour  mu  malice  , 
Qn*Il  Téott  enml  le  calice  {  calice) 
Un  grant  crapoot  hit  et  hidene  : 
"tant  par  lett  noira  et  tencbMat, 
D*ire  et  d*ardenr  ai  trepoana , 
Que  U  reniua  ort  et  pnana 
Parmi  k  gueule  li  beloit. 
Si  laidement  le  rebouloît , 
Et  oatoioii  à  lui  aea  pttee 
Qn  avoit  plue  noivea  qne  fâvniea. 
Gautier  de  Coinsi ,  £f.  i ,  ekap.  ^. 

Patoueil  :  Mare ,  bourbier,  che- 
min boueux. 

PATOirii.LB  :  konde  d'ujM  garde 
pour  veiller  à  la  sûreté  d*uue  viUe  ou 
d'un  ca«ip% 

Pateàtiou  :  Traité ,  aele ,  eauTen- 
tion  ;  patratio, 

Pateelxe  :  Oraison ,  prière  ;  de 
ptUer  noster* 

Sire  vieillart ,  que  me  ga^s 
G*eat  conatume  de  cea  Abe», 
Qui  n*oAt  talent  de  rien  domiar. 

Si  commencent  à  aermoner  ; 
Iî*ai  talent  à  pièce  qne  die 
Pateenoatre ,  ne  patreUe  , 
Ne  prierea ,  ne  mit erelea  , 
Ploa  Tolentie^  diaaft  PaatonrHw 
Et  d'Olivier  on  de  RoUant. 
Gautier  de  Coinsi,  lit.  1 ,  ckap,  $0. 

VArfiKuoioiim^patremoingnc:  Bien 
de  famille,  patrimoine  ^patrimoaium, 

▲inehqia  an  chevliaent  dea  frasa  lUf  ,  que 
il  ont  de  leur  patremoigtiê  on  de  bénéfice* 
qu*lU  ont  en  aainte  Egliae  ,  ou  cliil  qui  sont 
ou  serriee  le  Hoy,  car  H  aerrice  en  tant 
comme  il  août ,  les  franchiat  à  que  il  ne  payent 
ne  toute ,  ne  taille. 

Coutume  de  Beauvoisis ,  chap,  So. 

PATEEVosvaE  :  Prière,  oraison; 
chapelet ,  ou  les  gros  grains  doai  il 
est  composé;  àt paternoster. 

pATEEHosTniEE  :  Ottvrier  qui  fait 
ou  vend  des  dbapeleta ,  mardiaud  de 
quincaillerie. 

Patrenostriers ,  ô'eat  à  aavoir  ftiîaîeraa  dp 
toutes  nuoifim  do  p9ttre»oHtu  et  de  hom- 
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cfaal  et  «iiMMvrt  a«iif  et  yiéê  tt  4e  aoÎMt  à  D'Umilitë  mon  detpentier  ferai, 

nht  qne  on  fait  de  oi,  de  cor  et  de  yToire.  Chil  troi  porront  bien  Tottel  gouverner, 

iâtMfs.  des  Mestiers  de  Paris,  foi.  149.  Serrir  Ainonn  et  lei  lient  otteler, 

Kt  l'aTeo  yene  viont  descendre  Atereit 

Patexarcat    :    Diocèse  ,   c'etNi-^  De  joie  iert  tons  li  convens  raempli*. 

àin ,  que  trèt-ancieniiement  on  ap-  FahUau,  Mts.  de  N,  D,  ^fiÀ.  ^04,  r». 

pdoit  dioccMî,  plittienrs  proTÎnces  i^Lv.paulj^.  Voyfeï  Oftcuts. 

rtnnies  tous  un  même  chef ,  qu'on  Paubort:  Sorte  de  b^on  fourchu. 

Bommoil  Yicairc  :  cette  dénomination  p^^cH»  :  Mesure  pour  les  liquides, 

lert  pl«  employée  que  par  l'égliie  j  p^^cHK  :  Servante ,  fille  dômes- 


l5quc, 

PAtnociiraa  :  Plaider,  défendra  Pacch»:  Pèche,  action  de  pécher; 

w  eauie ,  prendre  sous  ta  protec-  ^^iscatus;  d'où fnïucher,  pécher,  preo- 

toB ,  tacher  de  faire  du  hien  a  qnel-  dre  du  poisson  ;  piscari  j  panchene , 

çum  ;  pmtroamtn,  marché  au  poisson  ;  piscaria. 

nnaKAGZ,patronnaîge,pMrH^  îfAircHEUR  :  Pécheur,  marchand 

«V;  Droit  de  nommer  à  un  béné-  ^e  poisson ,  piscmh^r,  piscarim^. 

fioe,aune église;  et, «wvantD, Car*  Paufebei  :  Mince,  délié. 

peiitier,eertam  droit  que  les  patrons  PLtto^c,  paitforche ,  pa^<Mrc , 

^»e  proiQient  sur  ses  reye-  panfmrd^  :  B&lon  fiMirehu ,  sorte 

Bas ,  offrandes  ,  &e.  ;  /us p0anmatâs,  d'arme» 

P''^*^^^''^"^'  PAUiun:CerUinemes«redeffrains. 

PATmosrnBE  :  Conduire  un  vais-  p^^i.  .  pie^ ,  poteau  ;  petits. 

•^t  en  q«ahté  de  painm,  on  de  PAULita  :  Homme  préposé  pour 

^5***          ,      ^         ,   ,.        ,  la  levée  des  dîmes.  To^^  Faux. 

PiTmoKHiE  :  Dame  de  heu,  dame  Paulmk  , paume  :  La  main ,  le  de- 

ck  pammae ,  protectrice  ;  patroma.  ^^s ,  le  creux  de  k  main  ;  mesure 

PATavisAGs:  Droit  dû  par  les  mar-  large  de  quatre  doigts;  de  paimrt. 

chauds  forains.  Chéoir  tout  à  paulmes  :  Tomber  sur 

Pat»  :  Paix ,  tnuiquillité  \  péue.  le*  mains. 

Patu  :  Vase  qui  a  une  patte  ou  Qn,at  „oit  le  Tirent  «en.  recoor» 

an  pied.  Et  tentoit  à  Ion  pies  ahatre, 

Patuu AL  ,  ptOarettU  ,  ponts  :  Pré  '*"•«  véTst-on  paumes  balre  , 

tetiné  à  mettre  les  troupeaux  au  Jtdr«de*ro»pfe,clieveut  traire, 

V               «            '^      *,  Grant  paour  oy  de  tel  afaire. 

pacage;  en  Langued.  paius.  Voyes  "^               jehan  de  Gondi, 

Pasquis.  -        .     . 

J^                                  «^1       .            .  Lors  commencèrent  à  «fter  tottt  etMemble 


rAU,  pans  ,  poux  :  Pal ,  pieu ,  ph-  «t  à  bauiv  Ion  imtimet ,  et  tirer  lor  «mfeobt , 

qnet  ;  bftt^m  ferré  dont  se  tervoient  et  à  dite ,  ah  !  lasses  caitires  dolenrensee  ,  que 

i»  dimeurs  pour  enlever   les  ger^  derenrons  nous ,  fuîons  nous  eut. 

bes  ;  paius  f  en  bas  Bret.  et  en  Gall.  ^"^  ***  *^P^  ^^'  *  ^^'^' 

pofvL  pAULnix ,  paumée ,  pauméje  : 

Pau, pair/.-  Cheveu ,  poil  ;/?//«#.  Mesure  de  la  longueur  de  la  maiu , 

Pau  ,  paus  :  Peu ,  en  petite  quan*  étendue  de  la  main  depuis  l'extrémité 

tité  ;  paucus,  du  pouce  jusqu'à  celle  du  petit  doigt  ; 

Qiunit  je  Tenrat  on/wiij  seni  conéus  '*»"»'*  pleine.  Bùéiier  la  paumée  :  Tou- 

S«BstthoBaotar  d«mnlsnittearai,  eber  la  main,  pour  marque  qu'un 
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marché  fait  par  convention  Terbale,  PA«iit ,  paumée  z  Mesure  ;  elle 

est  consommé.  é\o\l  de  quatre  doigts  quand  on  me- 

Pi.ULxàE,/MUim^e:  Marché  conclu  suroît  avec  la  main  fermée,  et  de 

en  se  donnant  mutuellement  la  main,  douze  quand  la  main  étoit  étendue  ; 

Aacmiei  gcn»  sî  cnidenl  ,  quant  aucunt  P^^^*         ixz^mi*     ±          *  •       a    ^ 

«chate  hirettge  et  U  hiretage.  est  tenus  dt  PAlwi  :  Défailli,  évanOUl,  pâmé, 

pluitora  Seigneurs  ,  et  pris  d'argent  si  est  mis  pAUMBLE  :  Le  jeu  qu*on  appelle 

•eur  chascune  Seignourie  pour  les  Tentes  don  communément  la  main  chaude  ;  de 

Seigneur  paîer ,  tout  soit  che  qoe  h  marchiés  ^^ 

fenst  fcs  entre  le  Tendeur  et  Tachatenr,  par  Z*^*^*- 

un  seul  nombre  d*argent  et  à  une  seule  ^ofs-  PAUMELB  :  Ornement  d  une  porte. 

mie,  que  chil  qui  Tient  resquerre  puist  rea^-  PaumELK  DE  LIN  :  Poignée,  autant 

«ourre  Unt  seulement  que  che  qui  est  tenus  j^  ^j^j^  p^^  contenir. 

d*un  Seiirnear,  mes  non  fet,  amchois  con-  ^   _.                        i?      *       jt            x  j 

TÎentqueUrcsiieTetoutUmawhiédeqnantea  PauHELLB  :  Espcce  d  Ol^e  à  deuX 

Seigneuries  qHe  il  soit ,  pms  que  U  fut  fés  à  rangs  de  grains ,  orge  carré. 

une  seule /KiifWe.  pAUMENT  :  Lavement  des  mains; 

Coutume  de  Beauvoisis  ,  ehap,  40.  ^  paima. 

Paulxeb  :  Battre ,  frfipper  avec  la  Padmee  :  Souffleter,  frapper,  bat- 
main  ;  de  palma.  tre  avec  la  main.* 

VkviMK^jpausmer  (se)  :  Se  trou-  Paumée  :  Tomber  en  défaillance, 

ver  mal ,  se  pAmer,  tomber  en  foi-  Paumeeaih  ,  paumerin  ,  preme-^ 

blesse.  rain,primer€Ût%gpnmerin:^Tem\tt\ 

Paulmiee.  Voyez  Palwiee.  primas. 

Paulmoiee  ^paulmoyer  :  Frapper  Paumetoh  ,  paametton  r  Paume , 

de  la  main ,  manier,  jouer  de  la  main,  dedans  de  la  main  ;  de  palma  ;  d*o4 

Pau  LOI! ,  Pauloz  :  Paul ,  nom  pro-  chéoir  à  paumettons  y  tomber  sur  les 

pre  d*hoinme.            •  mains. 

En  Uquefle  chose  ge  toî  Benoit  aToir  cre-  Paumiee  :  Voyageur,  pèlerin  qui 

mut  U  fie  de  Pauhn,  cui  néis  quant  ele  soffrH  étoit  revenu  de  la  Terre  Sainte.  Voy. 

lo  damage  de  totes  choses,  il  prist  en  confort  la  Pax7M E . 

Tie  de  tojt  céa.  ki  Mloîent  acompangiet  atoc  p^u^,.^  .  Pabnier,  arbre  qui  pro- 

lui.     Diai.  de  S,  Grégoire,  itv,  ^  ^  chap»  i*],  j    ••  1           1                                   ^      r 


omnium  qui  eum  comitabantur,  acceptt.  ae  la  mam ,  empoigner,  manier  na?- 

Pauls,  M«Zr  ;  Pieu,poteau;/.iz/«j.  dément  une  chose,  jouer  de  la  main  ; 

VAVM^%aulme  :  Palme  ou  bran-  àep^^^  !  «t  non  pas ,  pâmer,  tom- 

che  de  palmier  ;  palma  ;  d»où  pau^  ^er  en  pâmoison ,  comme  le  dit  Len- 

mienpaulmier,  paumer,  le  palmier,  glet  Dufresnoy,  dans  ^  Glossaire 

sorte  d'arbre  ;  et  pèlerin  qui,  ayant  ««»  Roman  de  U  Rose. 
fait,  le  voyage  de  la  Terre  Sainte ,  C'est  reson  tote  forsmable , 

pour  preuve  en  rapportoit  des  pal-  ^'««t  forseoerie  resnable , 

'  '^     .  C  est  dons  perd  a  soi  noter  « 

mes  ;  palmanus.  •     ^^^^  f^,  l^g.^^  .„  paumoier. 

Job  fn  samblant  an  rert paumier,  '   *  Roman  de  la  Rose,  'vers  4319. 

Qui  tous  tans  porte  Tert  ramier,  »#      .  1  *  j      •*    j^ 

YertenyTer/Tertenesté.  L'auteur  parle  en  cet    endroit  de 

Roman  de  ChanU,  stropki  si 3.  T Amour  j  il  veut  dirç.  par  la ,  que 
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celui  qui  est  soumU  à  ses  loix  »  porte  malfaiteurs ,  les  conduire  en  prison 

an  iourd  fardeau,  facile  à  manier,  ou  au  supplice;  au  fém, pautoniere , 

Foyez  la  citation  de  Macs.  pautonniere ,  prostituée ,  fille  publi- 

pAUPSLKua  ,  paupelleur  :  Fabri-  que,  femme  entretenue,  femme  mé- 

ctnt  de  papier,  papetier  ;  dtptipjrrus,  prisée ,  livrée  à  la  débauc&e.  fiorel , 

Paufixe  :  Papier  ;  papyrus.  dans  ses  premières  Additions ,  page 

Pauqux  :  Sorte  de  mesure  pour  5ai,  dit  que  c*étoient  ceux  qui  don* 

le  Yin.  noient  le  fpuet ,  ou  des  bateliers ,  ou 

PAuxK,/Mii<re^.*  Pauvre,  très-pau-  pontaniers;  ainsi,  dit -il,  le  Maire 

TTC  ;  sorte  d'exclamation  ,  pauvre  appelle  Caron ,  pautomer.  Dans  ses 

petit!  de  piu^per;  en  ba^ Bret. paur,  secondes  Additions ,  le  même  Borel 

Pau&ge  :  Amas  de  fumier.  dit  que  c^est  un  glorieux ,  et  qui  est 

PAuaLiix ,  pnurier^  subst.  :  Dis-  commis  es  ponts  pour  lever  un  péage, 

cours  en  Tair,  propos  peu  solide  ;  de  Je  ne  vois  pas  quel  rapport  le  mot 

paraboia.  glorieux  peut  tvoir  avec  un  homme 

Pauxole  :  Discours ,  parole  ;  pa-  préposé  à  recevoir  le  péage  dû  pour 

rabola.  le  passage  d'un  pont;  d'ailleurs  on 

Paus  :  Pieux,  piquets;  de  palus,  nomme  encore  ces  receveurs /M)it/o- 

Paus  :  Paul ,  nom  propre  d'hom-  mers  ;  en  ancien  Prov.  pountardé, 

me  ;  Pauliu,  pounùé,  mais  non  -paêpautonîers;  et 

PausAe  :  Repos ,  sursis ,  pause  ;  si  Jean  le  Maire  traite  Caron  depau^ 

pausa.  •  tonîer,  ce  n'est  pas  à  cause  de  son 

Pausxx  :  Placer ,  mettre ,  poser ,  emploi  de  nautonier  des  enfers ,.  mais 

reposer  ;  pausare.  parce  qu'il  est  dur  et  inflexible.  -~ 

Pactonxrxk  ,  pautonnerie  :  Mé-  $ire  Reniers ,  marchand ,  avoit  une 

chanceté.  Tic  déréglée ,  libertinage ,  tré»-belle  femme,  qu'il  négligeoit,  et 

mauvaise  conduite.  une  maîtresse  à  laquelle  il  ne  refusoit 

Pautohibr  ,  pautonnier  :  Homme  rien.  Partant  pour  la  foire  deTroyes, 

stns  profession  ni  demeure  flxe ,  qui  sa  tirue  lui  demande  une  belle  robe 

aelouoit  au  premier  venu,  pour  ^tre  de  soie,  et  sa  femme,  une  bourse 

employé  aux  ouvrages  les  plus  vib  pleine  de  sens  ;  après  avoir  acheté  la 

et  les  plus  abjects ,  ou  pour  commet-  robe,  il  s'adresse ,  pour  se  procurer 

tre  de  mauvaises  actions;  homme  la  bourse,  à  plusieurs  marchands, 

prêt  à  tout  faire ,  à  assassiner  même ,  qui  ne  peuvent  le  satisfaire  ;  enfin  il 

coquin,  scélérat,  assassin;  homme  voit'sur  son  chemin  un  vieillard  qui, 

qui  court  et  fréquente  les  filles  pu-  se  doutant  du  mystère ,  le  fait  con- 

biiques ,  qui  les  soutient  et  les  pro-  venir  qu'il  a  une  maîtresse ,  lui  en 

cure  ;  homme  de  mauvaise  vie ,  de  fait  des  reproches ,  lui  conseille ,  en 

mauvaises  mœurs ,  souteneur  de  tri-  arrivant  dans  la  ville,  de  feindre  qu'il 

pots,detaverneset  de  mauvais  lieux;  a  perdu  ses  marchandises,  et  qu'il 

homme  négligé  dans  ses  habits ,  sale ,  doit  donner  son  amour  à  celle  qui  le 

malpropre ,  dégoûtant  par  sa  saleté  ;  recevra  bien. 

crochcteur ,  porte-faix  ;  bourreau  ,  .  t^.      ,     . 

i»j      u  ^     .  ^^Gw*   t^MM^^t  ^n  Ptr  nml  «ntrerw  chiei  t  amie , 

valet  de  bourreau  ;  enfin  bedei  ou  ^^  j.  ^  ^^^  ^^  ^.^,  ^^^^ 

bedeau,  qui  anciennement   étoient  Ne  denrée  de  toD  iToir , 

des  gens  préposés  pour  arrêter  les  Tôt  m  perdu  k  iccit  soir  : 
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T«  ▼«!»  tToec  U  otteler» 
Et  aa  main  t^eB  ▼owb'M  aJer» 
Aini  jor  pour  ce  c'on  &•  te  roiei 
Se  bel  t'tquiewt,  et  te  ftiit  joie» 
Bien  a  la  robe  deierrie  ; 
Met  garde ,  ne  demeure  mie 
S*ele  est  orgnilleose  ne  fiere , 
Com  affiert  a  tel  pautoniert , 
Que  ne  te  ▼uellc  receroir , 
Lor»  te  porra*  apparceroîr 
Que  mal  a  emploie  ton  tena. 

Dnsqn^au  matin  que  l'aube  cîrieve , 
Que  la  gent  don  cliastel  se  lieve , 
là  fn  la  BOTclle  espandne 
Qne  par  la  garse  fu  séue 
Que  venus  ert  sire  Reniers 
HAan-Testus  oome  pautoniers  , 
A  pie ,  sans  escu,  et  sans  lance , 
Et  de  perdre  sont  à  fiance 
Gl  et  celcs  qai  plevi  Toit. 
*j€han  H  GahU  tTÂul^efierre,  FMuut  de 
la  Bourse  pleine  de  SefU, 

De  U  ebaitre  a  les  defa  Aaors» 
Et  si  i  a  mis  trois  portiers, 
Bian-semblant  a  non  le  premiers , 
Et  Bianté  en  est  fait  signors , 
Dongier  ont  mis  à  Tnis  deyant  » 
Un  ord  félon ,  Tilain,  puant , 
Qui  moult  est  maus  et  pautoniers; 
Cil  trois  sunt  et  pronts  et  hardi. 
Moult  tost  ont  un  amant  saisi. 
XXX!*  Chanson  du  Bot  de  Navdrre. 

Ares-Tos  guerre  à  11  emprise , 
Por  ce  que  il  vos  aime  et  prise , 
Et  que  il  est  Tostre  snbgiec  î 
S'amors  le  tient  pris  en  ses  giea, 
fit  le  Cet  à  vos  obéir. 
Devez  le  vos  por  ce  hsir? 
Aîns  le  déassSea  esparnier 
Pins  c*an  orgoilleus/MWIfrifîer. 

*  Âoman  de  la  Âose,  vers  SIqi. 

C'est  par  yos  ,  dame  pautonitre. 
Et  par  voatre  foie  manière, 
BJiMnde ,  orde ,  vil  pute ,  lisse  , 
là  vostre  cors  de  cest  au  u'isse , 
Quant  à  tiex  mastins  le  livrez , 
Par  vos  sni  à  honte  livret. 

^MmeMomanf'veri^i^ 

O  carité ,  b  me  dist-on 
Que  jadis  en  la  maivm 
Def  pape  estoies  consiltiaire  j 
Dont  ara  ta  Court  par  raison  , 
Mais  tu  n*i  fus  c*une  saison , 
Car  on  t«  mist  à  la  foriert 


Par  eoBS«n  à'nm»  pauiuùèrt , 
Chest  convoitise  la  booraicre  » 
Qui  ne  redoute  trahison 
Faire ,  tant  a  pecnne  cbiere  ; 
Pel  cner  tapist  sous  bêle  chiere. 
Quant  on  li  fsât  d'argent  poison. 

Roman  de  Ckariié,  unphe  S. 

Pautonnivab  :  Bourse ,  gibecière , 
gelon  D.  Carpentier. 

Pauvreté  :  Semi-prébeDde  dans 
régltse  de  Reims. 

Pauyrbtks  :  Les  parties  du  coxps 
qu*on  doit  couvrît. 

Paux  :  Long  fer  pointu  aTec  un 
manche  de  bois ,  dont  les  pau&ers  le 
servoient  pour  piquer  et  enlever  les 
gerbes  de  la  dime;  cet  infttrament 
pouvoit  servir  d*arnie  offensive ,  et 
différoil  peu  de  la  haUefaaHe  ;  de 
palus* 

Padx  ,  pauz  :  Cheveux  ,  poiU  ;  de 
pilus. 

pAuxÉiR  :  Pécher,  prendre  du  pois- 
son ;  piscan\ 

Pauxjsur  :  Homme  qui  prend  et 
vend  du  poisson  ;  pisuoor* 

Pauxoms «  ^ooroi»  ;  Poissons,  pe- 
tits poissons  ;  pisoei\ 

pAcxouas  :  Qui  porte  seoours , 
qui  aide. 

Pavz  :  Nourri ,  repu  «  qui  a  pris 
son  repas. 

Mais  noa  jnstps  n*ast  pùme  de  «raekek  et  li 
pcchanz  sers  por  icc  del  juste  Sanior  est  eo- 
roandéiz  à  batre  par  ke  il  soit  eméiodeix  de  la 
félonie.  Dial.  de  S.  Grégoire,  li».  4 ,  ch.  44* 

Sed  nuUus  justus  erudelitate  pascitnr,  ^r 
delintj  uens  setvus  àj'usto  Domino  idcirco  catli 
pretcipitur^  ut  à  nequitiâ  corrigmtttn 

Pavage  :  P^age,  impôt,  tribut  ponr 
Tentretien  du  pavé  et  des  chaussées; 
d*oixpavageury  celui  qui  lève  cet  im- 
pôt ;  ûe  pedagittm;  en  bas.  Iat.^ar0' 
gium;tn  bas  Brtt.  patfoich* 

Pavage  :  Action  de  paver,  le  mé- 
tier de  paveur. 

Pavaie  ,  paPie  :  La  péehe  ,  fni^^ 
'  du  'p^^her. 
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Patazb  :  Auberge. 

pAYAi£B,/yaw>r  .*  Le  pécher^  arbre 
^  produit  les  pèches. 

Patail  ,  pavfùs  ,  pavart ,  pavas  , 
pat^esche,  pavesme,  pavois,  pavai" 
suœ  :  Sorte  de  grand  bouclier  qui 
coayroit  le  corps  ;  àtpapiUo;  tente  9 
psîiUon, couverture  qui  met  le  corps 
à  Tabri  \  en  Langued.  pavés, pavët; 
en  bas  Bret.  pabell. 

Lon  ehatcna  «nné  de  ce  qa*U  de  voit ,  preat 
vifçffttehe  ea  m  maOn.  tenettre. 

Bmmtm  du.  Petit  Jehan  de  Samtré, 

^kyàm,VK^pavesché,  pavescheur, . 
pa»esier,  pavessier,  papetier,  pavi- 
steuTfpavoiseur,  pavoisien,pavoisier: 
Soldat  armé  d'un  pavois,  sorte  de 
bouclier  ou  d*écu  ;  en  bas.  ïsiUpave- 
àatar,payisiarius  ;  en  Lang.  pavesié, 

PiyAMBNTsa  :  Paver. 

Pivi ,  p€W€me¥U  :  Couverture  : 
manteau. 

PivscHxa,/7apecAiery  pavtschier  : 
Couvrir  d'un  pavois  ou  bouclier. 

Pavxmxht  :  Pavé  ,*  carreau ,  la 
terre  ;  pavimenium  ;  eu  Langued. 
pasimèn, 

Aflietfons  fesoU  el  toutes 
A  uns  genoux  et  à  niu  coutet , 
AiijMM«m«/ir  joingnoit  sa  bouche, 
V\  itToit  nid  ▼iUin  reproucbe. 

MiUeieuf,  Fie  de  Sainte  Elitahetk 
de  Turinge, 

Les  vers  auivans  sont  une  imitation 
deceux-d  : 

AdoBC  te  nîftt  U  bonne  femme 
A  BoU  jcnoulz  et  à  nnls  contes  » 
le  pavement  monlla  de  goûtes 
Qai  des  yeals  Inî  chléent  à  rel , 
Qui  le  mouUent  tout  cootreTsl. 

haman  du  tecond  Renard  ,foL  71 ,  ^*. 

Vkyz%kDKjpavoisade :  Palissade, 
sorte  de  grande  claie  portative ,  der- 
rière laquelle  les  archers  se  mettoient 
à  couvert  pour  tirer, 
u. 
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Pavxscbs  ,  pavesme  :  Grand  bou- 
clier, couverture. 

Maïs  quant  le  vrai  amoBreaz  part  de  son 

STÎUon  tout  aimé ,  comme  il  doit  estre  gatui 
êti  pavesme  ,  et  de  tons  ses  bastons. 

Moman  du  Petit  Jehan  de  Saintré, 

pAVBseaEA  :  Se  couvrir  du  pavois. 

Pavisibub.  Voyez  Pavaiskiib. 

Pavoibb  ,  pavoiser  :  Se  garantir, 
se  couvrir  avec  un  pavois. 

Pavois  ,  pavoisine  :  Couverture  , 
bouclier;  palissade,  rempart;  dais. 

C*est  Dieu ,  qui  est  mon  asseuraoce  , 
Et  mon  pavois  :  j*ay  esperaoce 
En  luy  t  qi>i  garde ,  et  fait  vainquenr 
Un  chacun  qui  est  droit  de  caenr. 

Mfitot,  Pseaume  7,  'vers,  10. 

Pavois  :  Armée  d'observation , 
aide ,  secours. 

Pavoisaob  :  Kangée  de  boucliers 
t>upavois,  qui  garantissoit  les  com- 
battans. 

pAvoir, po^poun,  au  féminin /^a^o- 
nesse  :  Le  paon,  oiseau  de  basse- 
cour  ;/7izpo;  en  bas  Bret,  patvon. 

Pavoub  :  Payeur  'y  paviior. 

Pax  :  Lods  et  ventes,  suivant  Borel, 
qui  cite  Galand ,  dans  son  Traité  du 
Franc- Aleu. 

•  Patxllk  ,  payele  :  Cuve ,  bai-» 
gnoire,  poêle  à  frife,  casserole  et  pelle. 
Voyez  PAXX.B. 

Patkitib  ,  payennie  :  FsLji  habité 
par  des  peuples  qui  ne  professent  paa 
la  religion  catholique. 

Paybx  :  Certaine  redevance  sur 
chaque  maison,  qui  se  payoit^avec 
une  poêle  ou  chaudron ,  ou  leur  va^ 
leur  en  argent. 

Payscollk  :  Poêle. 

Patssixbk  :  Digue ,  tranchée. 

Pi  :  Pierre ,  nom  d*homme. 

Pi  :  Pied, sorte  de  mesure;  depes. 

Pi  (rime)  :  Paix,  tranquillité  \pax. 

PiAOX  :  Droit  de  passage  ou  d'en- 
trée ,  tribut  que  Ton  paie  à  d^s  sei- 
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enenrs  pour  le  passage  d'un  pont ,  tenant  on  certain  nombre  de  pieJ» 

de  certains  chemina  et  en  certaines  d'étendue. 

▼illes  ;  de/>eA^*j*/n.  Chacun  sait  que  Peau  :   PeHsse,   habit  garni  de 

S*.  Louis  exempta  les  jongleurs  du  peaux  ;  de  pelUs. 

droit  dc/?^<^,  aux  conditions  qu'ils  Pkaucbo»  :  Pieu  ferré,  pique; 

chanteroient  ou  feroient  jouer  leurs  de  palus. 

animaux  devant  le  reccTeur.  Barba-  Peautee  :  Espèce  de  métal. 

san  rapporte  qu'il  a  vu ,  dans  les  Peautee  :  GouTemail  de  bateau 

titres  d'Ivry-sur-Eure ,  entre  Anet  et  ou  de  barque  ;  c'est  aussi  un  endroit 

Pacy,  qu'un  Juif  qui  passoit  par  méprisable,  un  lieu  de  débauche:  on 

cette  petite  ville ,  devoit ,  comme  un  dit  encore  assex  communément,  dans 

cochon ,  cinq  sous  de  péage ,  et  moi-  le  petit  peuple,  envoyer  auxpeautresy 

tié  de  la  somme  en  sus  pour  ses  livres,  pour  renvoyer  loin  de  soi- 

*      .    ..      ^j^«^„..„*  VzAUTKtAihi.^  fpautrailie,peau^ 

Au  TÎnglieMne  de  mon  Mge  »^                         ^jl 

Où  poSi  qu'Amonri  prent  le  péage  troiUe  :  Canaille ,  poçulace ,  gens  mé- 

Det  jeune»  genc ,  coachié  m*ettoie ,  prisables.  —  Pathelin  raconte  à  ss 

Une  nnict  comme  je  sovioie ,  femme  la  conversation  qu'il  a  eiw 

Et  me  doftnoie  moult  foïmint  ;  «vi^r  le  Draniep  • 

Si  ▼*•  ung  ionge  en  mon  dorment!  •▼«C  le  Jjrapier  . 

Roman  éU  la  Rose.  Tous  estes ,  f eis-je ,  dn  lignaige 

D*îey  entour  plus  à  louer  ; 

PÉAGEEiE  :  Bureau  où  l'on  paie  le    ^^  ^^^  réflexion  : 
droit  de  péage.  jl,l,  j,,  p^î^^  liien  trotter, 

PiAGlEE,  péageau  :   Chemm  ou  S*iln*est  attrait  d^one/MOirlrttlk, 

l'on  payoit  un  droit  de  passage.  La  plus  rebelle  TflleoAïue 

Pilci« ,  péageur  :  Hece^eur  du  Q-  •«'».  «  """'Cr^'S^k 

droit  de  péage  .  fenmer,  coUecteur        j^^,^,^i^^j^trt,peautne:  Sort. 

%^.^Peau,  cuir.n.embrane;    deWedâppdé^a 

rsAi.  .  jTcau,     u    ,  >        Peautree  :  Fouler  aux  pied»  ptf 

P^"^'  mépris  ;  ce  mot  est  eneofe  fort  en 

Le  pe^  edecertes ,  et  ^^^J^^^J^^^^^^  ^^    usage  dans  la  Bourgogne. 

chief,etlespîe»delentraiIle,etodUfient,et  ^                              n  ?    •      j         //;. 

Tâutri  partie  do  corps  portera  -  il  hors  des  Pe  AZ  :  Peaux ,  peUetene  ;  de  peUis. 

paTillouns  en  net  lien  où  les  cendres  soleient  Dnnkes  vî-ge  les  peaz  de  mon  abeit  «or 

«stre  espaundut.                                         •  mon  chief,  et  si  regardai  Ini  meisme  moi  fon- 

Bihk,  Léviàque,  chap.  4f  «-  "  «'  >«•  meneir  de  l'aigne. 

PeUem  verd  et  omnet  cames,  eum  eapUe  et  ^>*^'  *  ^-  Grégoire,  lîr.  s ,  chap.  7. 

'pedibus  et  ùuestinis  et /mut ,  et  reliquo  cor^  Super  caput  meum  melotem  abèatâ  ridt- 

^re,efferet  extra  castra  inlocummMUSdum,  bam ,  atque  ipsum   me,  ex  aqids  cduert 

'  ubi  cmeres  effundi  soient,  considerabam. 

Jéo  suy  noir,  mais  bien  fourmée ,  fille  de  pEBEli  :  Épicier,  marohand  d*cpi- 

Jérusalem,  si  com  les  ubemacles  de  Cedar,  si  ^^^ .  ^q  Jj^g,  J^t.  pebranus  ,  de  pip^r» 

«om  les  peals  de  Salomon.  p^^  .  Mauvais  cheval  :  méchant , 

Cantique  des  Cantiques,  ckap.  i ,  ^.  4.  ^^^  ^  ^^^-^ .  ^^  fém.pecqve;  àepecus. 

Tiigra  sum,  sedformosa ,  fliœ  Jérusalem,  p^^  pèche  :  Accord ,  conventioD ; 

sicut  tabemacula  Cedar,  steut  peUe.  Sala.  ^^^.^fy          p^^. 

.  Mais  j  en  offre  tout  justement 

PeAEDE  :  Perte  ,  dommage.  ^e  qu'en  tcux  payer  sur  le  pec, 

PAason,  péatoii  :  Place  vague  oon-  Pathelin,  cité  par  Boni 


PEC 

Rise,  femme  débcadiée  ;  peectctrix. 

P^CBTB  ;  Diminutif  de  pièce ,  mor- 
ceau. 

Saoa  (de  Montfort),  li  con  Tystfvre  taiUe, 

Fut  ocis  en  eele  bataille  ; 

AagloM  puM  qae  «oit  Te»  trecSereiil 

Par  peeeles  le  d^peciereaft  » 

CoD  enterra  el  tena  présent 

ZarAbaie  d'Evesent, 

So«  u  tonbel*  de  pierre  dore. 


PscH ,  pioeh  ,  pueeh ,  pui  :  Mon- 
tagne 9  émînenee,  aération  ;  podium, 

PzcHi  DitOEDOHHi  :  Le  péché 
contre  nature ,  pédérastie. 

^cxivwL^pédiéeur,  pécheris ,  pé-- 
tkerres  ,  péchtéores ,  péchierres ,  pé- 
ciere  f  peschéùT,  pesehieret ,  peschor, 
pesehour;  an  féminin  péekeris,  pé^ 
dierisse  :  Pécheur,  individu  qui  com- 
met des  £iutet  ;  peccaior;  en  ancien 
ProT.  et  en  Ioliï^.  pecatre ,  pecador. 

Dorx-tUy  fak-ele,  bêle  eoer? 
Haote  Roine,  naie  Toir, 
Mai*  je  deiir  moult  à  MToir, 
Bêle ,  trèa-douev  sade  Dame, 
Cornent  e  fi  pûahffis  famé 
ll*à  ai  clwitlve  coa  Je  tûi, 
Daiagntcs  parier. 
Gautier  de  Coitui,  ftV.  i  »  rA«p.  ao. 

B  al  ava  je  lanfoe  qai  oat  an  mot  tentir , 
L*«vra  l'acnaeroit ,  t'ele  Toloit  mentir. 
Fox  est  qui  joa<in*à  lores  i^ateat  à  repentir, 
Trop  fe  pœt  1!  péchiéores  garder  et  alentir. 
FMmu,  H^  7615  ,>^  14a,  it%  €o/.  z. 

PicflÊoa ,  pécherre* ,  péchierres  , 
pédere  ,  peschéor,  peschieres ,  pes'^ 
choTypeschour  :  Pécheur  de  poisson  ; 
piscator. 

Toi  conter  Tantre  semaine , 
C*ans  peschieres  de  Pont  seor  Saine, 
Bspottsa  famé  bandemeni. 
FoM.  du  Pesehéor  de  Pont  sear  Saine, 

Picvii  DOIT  MONDï  :  Le  péché  de 
laxnre.  Femme  de  péchiê  :  Protti- 
tuée  f  femme  du  monde. 

PEcaiBA  :  Mesure ,  vase  à  mettre 
des  liqueurs  i  en  bas.  \a.l.  picherus. 


PEC  3a3 

PicBiosoT ,  péquignot  ••  Petit , 
court,  étroit. 

PÉcKoiiiis  :  Action  de  mettre  en 
pièces ,  de  briser. 

PncHoir  :  Vase ,  cruche. 

Amors  m*aporfa  d*esperâDce 
Une  merveifiose  poison, 
Qn*aToit  confite  en  sa  maîsoa 
Délectation  ^e^>iMIere  ; 
La  poison  ert  de  grant  manière 
DVfpises  chaudes  e  agûes , 
ll*a  sarglen  deaacis  le  nuëa 
Qui  pas  h  sent  contrefaire  ; 
Délectation  la  fiât  faire 
A  hiau  repaire  en  son  pechon 
D*angoisse  é  de  double  friclion, 
£  de  soapirs  la  destrcmpa , 
Trop  estoit  fort ,  si  Tatempra 
D'une  longe  pensée  frite 
En  aagnisse  h  Irche^frîte. 

Toump^mentttjnuchrkt,  Mss»  de  F  Eglise 
de  Paris,  foi.  ^3»,  F"*. 

PiciAm  :  Briser ,  rompre ,  -  mettre 
en  pièces. 

pEçoiiL  :  Coupé,  haché,  tranché, 
percé. 

Quant  Tristan  voit  ce ,  il  court  à  son  anemi 
respée  au  poing,  et  auroit  ocis  Palla  en  lui 
tresperçant  le  pis  à  son  espée,  si  Palla  u'aroît 
mis  encontre  sa  roelle ,  qui  du  dur  cop  que 
la<  donna  Tristan,  lu  un  pwipeçoié. 

Moman  de  THstan» 

pKçoiBa,^ft>7'er .-  Mettre  en  piè- 
ces ,  briser,  rompre ,  couper,  percer, 
détruire ,  miner,  saccager,  ravager  ; 
interromprefordre  de  quelque  chose* 

Pbgoil  ,  pecoi,  pecou  ,  pecoul  : 
Manche  de  balai,  quenouille,  pied  de 
fiiuteuil,  colonne  de  lit ,  support  d^nn 
escabel ,  queue  de  fruit ,  pied ,  bout , 
extrémité  ;  de  pet ,  pedisy  petiolus. 

Ko  une  base  chambre  entra. 

Un  CheTalter  dormant  trova. 

If  el  conac  pas,  si  va  avant 

En  une  autre  chambre  plus  grant. 

Un  lit  i  trove ,  nient  plus , 

Où  uns  Ctievaliers  gesoit  sus; 

Efie  s*en  est  outre-passée 

£v  la  tierce  chambre  eat  entrée, 

Le  lit  son  ami  a  troré, 

Li  pecoi  sont  d*or  esmeré , 


3a4  ^^^  ^^^ 

Heialmîeles  draspmier»  déutés  :  logeft  de  villages,  appela 

Léi  ci«rg6t  tt  U  chmdelîer ,  ^^^j   •     ^  ^^  Forme ,  parce  qu'il 

^"rî:.:!f«r  aw"^/'  «ndoient  leur,  jugemen,  debout , 

Le  haj  ou  Dû  tFYonet,  ifers  383.  sans  tribunal ,  ii*a7aDt  point  de  sié| 

Pkcoke  aecadiqub  :  Ane,  béte,  pour  rendre  la  justice;  sUuiUs  i 

stupide.  Despériers,  NouTelle  xvi%  pei^bus. 

l'a  employé  ;  et  Juvénal ,  satire  yii  ,  Pedah^b  :  Juridiction  d  un  cbi 

s'est  scrri  à'arcadicus  juvenis  ,  pour  telain ,  d'un  juge  inférieur, 

exprimer  un  homme  béte  et  stupide.  Pedaeestb  :  Sodomite  ;  pœdera 

Pecod  ,  pecox ,  peczals  :  Droit  sur  tes  ;  du  Grec  pais,  jeune  garçon,  i 

les  ▼abseauE  qui  se  brisent  ou  qui  erastes,  aimant ,  ou  qui  aime, 

échouent.  Pede  :  Sorte  d'arme. 

Pecoust  :  Sorte  de  uiUe  ou  d'aide ,  Pediluye  :  Bain  de  pieds  ;  ptà 

impôt.  iuvium* 

Pect  :  Poitrine  ;  pectus  ;  en  Lang.  Pedisseqde  :  Valet ,  laquais  qui  i 

pechaou,  estomac.  àpiedj/^e^i^agiiii^.Danslain  ^fl 

FEcvi.z,pecuine,pecune,pecume:  ^eUe  de  Despéners,  un  procure] 

Bien ,  richesse ,  avoir,  fonds ,  argent ,  appelle  ainsi  sa  servante.            , 

monnoie  ;  bien  que  celui  qui  est  en  Pedistee  :  Serviteur,  domestiqU 

puissance  d'autrui  a  pu  mettre  de  esclave. 

côté  *  ce  qu'on  a  pu  acquérir  par  son  Comine  Abnm  ol  que  Loth  son  frert  ( 

industrie  ;  pecunia.  On  dboit  fami-  P«*.  »  noo»b»  trol.  c«.t  et  di.  et  oîi  d,| 

*"                ,  f                      ^^„«  frankes  pedutres,  et  les  posnai  uni  q^ 

Lèrement  pecuma  prompta  ,  pour  ^^^^  ^^^  ^  boundei  de  Dama». 

argent  comptant.  Bible,  Genèse ,  chap,  1 4  9  'vers.  1 4  «'  ^l 

Repoîgnet-om  noitre  trcior  el  champ,  et  ^^^  ^^^  audistet  Jbram ,  cMtum  rj 

noatre  pecune  aUucet-om  el  aa<Aei.  j^^  Lotfiatnm  suum ,  numerupu  tspeà 

Sermons  d€  A  Bernard,  JoL  90.  ^emaenloa  tuos  tr^icentDS  deeem  et  oc»  I 

Peculiee  :  Particulier,  propre;   persecueus est usfue l>m» fn^^ 

pecuUaris.  Cela  lui  est  pecuUer  :  Cési  lœyam  Danuuoî. 

lui  est  ordinaire,  cela  lui  est  propre.  Pedoiee  :  Sorte  de  pierre  p| 

Peoaoooien  ,  pédagogue  :  Profes-  cieuse. 

séur,  qui  enseigne  les  beUes-leltres  ;  Pée  :  Pied  ;  pes  ,  pedis. 

pœdagogus  ;  du  Grec  weuUymylç.  PiES  :  Tranquillité ,  paix  ;  pas 

Pedance  :  Pitance,  portion mona-  P^eschee  :  Prendre  du  joisK 

cale  ;  de  pittacium  ,  relativement  à  pécher  ;  piscarL 

l'ordre  dans  lequel  on  faisoit  la  dis-  P^escueue  :  Homme  qui  prcoi 

tribution;  d'autres  le  dérivent  de  qui  vend  du  poisson  ; /^wcator. 

pidanda,  formé  de  pictanùa,  c'est-  P^eue  :  Effroi,  peur,  cm 

à- dire,  que  la  portion  étoit  évaluée  pavor. 

une  picte,  sorte  de  petite  monnoie  Peoa  :  Sorte  de  mesure  de  vij 

du  Poitou  :  cette  dernière  origine  me  Toulouse.                                    1 

semble  préférable  à  la  première.  Pege  ,  peghe  ,  pegue  :  Poîx;^ 

Pedané  ,   pedanens ,    pedanié  :  en  bas.  lat.  et  en  Langued./M^j 

Bailli ,  juge  inférieur,  soumis  à  d'au-  Ly onn.  pege ,  pefa. 

très  ;  juge  châtelain  qui  tenoit  les  Peche  :  Certaine  mesure  pou 

plaids  debout  ;  pedaneus.  Juges  pe-  liqueurs. 


PEI 

PsGOMÂircis  :  Divination  païenne 
qui  se  faisoit  en  jetant  dea  espèces  de 
dés  dans  les  fontaines  ;  lorsqu'ib  al- 
loîent  an  fond ,  on  en  tiroit  un  heu- 
reux présage;  mais  quand  ils  s'arrè- 
toient  à  la  surface,  c'étoit  mauvais 
û^e;  pegomanda;  du  Grec  «-979. 
fontaine,  et  de  fémm/m,  divination* 

Pkcousk  :  Sole,  poisson  plat  et 
fort  délicat. 

Pegoux  :  FAcheux ,  tenace ,  im- 
portun ;  depiyui;  en  Langued.^e^^ 
jfegoiUm 

PxGUAD  :  Sorte  de  mesure  de  vin. 

PxGVs  jpege,  peguée  :  Poix  dont 
se  servent  If  s  cordonniers; /^ûj*  en 
Lingneà.  pegv  ^  en  Lyonn.  pe/a;  en 
bas  Bret.  peg,  pecg, 

Pkhv  :  n  a  pu  ;  du  verbe /K>«>oîr. 

Peichx&as  :  Pâturage,  lieu  des- 
tiné à  faire  paitre  les  bestiaux  ;  de 
pascere* 

PuGKÂtE  :  Marmite ,  cbaudière , 
casserole  d'airain  on  de  cuivre. 

Lon  fa  11  Reia  oorreces  e  comâiHlA  qne 
paâcf  tt peignâtes  de  mm  fiutent  eaduiiifëe*. 

LnFTt  a  iles  Maehabéet,  ckap,  7 , 
vers.  3f/bi.  184,  F'^. 

hams  itaque  Btx,JMSsitsartagmes  et  oUai 


Peilb  de  teeee  :  Pièce  de  terre. 

9ztLL.%^peUlot:  Morceau,  chiffon, 
lambeau ,  haillon  propre  à  la  fabri- 
cation du  papier;  de  pannulus, 

PsiLUEE  :  Chiffonnier,  celui  qui 
ramasse  des  peilles  ou  des  chiffons. 

Pxiir  :  Pain;/?aiiû. 

PxiHAL ,  peruU  :  Mesure  pour  les 
grains ,  et  qui  varioit  selon  les  lieux 
où  on  l'employoit. 

Peinoea  ,  peindra ,  peinoramën  : 
Saisie ,  sûreté ,  nantissement ,  gage , 
caution ,  engagement ,  action  d'hy- 
pothéquer. 

PxivoEAE  :  Saisir ,  enlever* 


P  E  I  3a5 

Pbivs  :  Les  pouces  ;  poUices, 

Et  le  aignel  ■âcrlfié  de  son  Mank  mettra-Il 
tnr  le  derrein  del  oreille  de  cil  que  est  moan- 
dée,  et  nir  les  peins  de  «a  main  et  de  son  pée 
destre.    BiNe,  Lépitique,  eh.  14,  vers.  14. 

Jstumemqne  saeerdos  de  sanguine  hostiœ, 
qum  immolata  est  pro  detieto,  ponet  svper 
extremum  aurieuUe  dextrat  ejus  qui  muiCia^ 
tur,  et  <tt/erpolliceê  manûs  atxtrœ  etpedis. 

Peieaois  :  Pierreux ,  chemin  pier- 
reux ,  couvert  de  pierres. 

Peiee  :  Père;  pater.  Voyez  Paie. 

Nule  chose  ke  desplaiset  tlpeire,  et  dont 
êej  07I  poient  estre  ahartéît. 

Sermons  de  S.  Bernard f/oL  ao3. 

Pexeegaoâ  :  Chute  de  grêle. 
Peieboade  :  Sorte  de  jeu  de  dés 
ou  de  hasard. 

Peis  :  Paix,  union ,  accord  ;  pax* 

Par  Sainte  Sapience  et  par  eooooccment 
Desoendi  en  la  Virge  et  prist  aomhrement , 
Et  à  son  droit  termine  nasqui  en  BcUéent, 
Qui  que  énst  parlé  devant  coTcrtement  ; 
ta  ange  Tanoncierent  par  tout  communément. 
Et  as  pastonrs  chantèrent  cest  chant  moult 

hautement  : 
Que  Des  ert  nea  en  terre  tant  glorionsement , 
Et^û  i  tous  ices  (ceux)  qui  auront  bon  talent. 
Tiéhaut  de  MaUU,  fol.  109 ,  V. 

Piiis ,  péiks  :  Estomac  ,  poitrine  ; 
pectus.  Voyez  Pis. 

Peisse  ^  peùon  ^  pemson  :  Poisson  ; 
piscis. 

Aporterons-nons  dnnkes  à  toy  peissons  en 
ices  monx. 

Dial.  de  S.  Grégoire,  liv.  i ,  ekap.  i. 

Numquid  piscem  m  his  montibus  àbi  alfa* 
ttai  sumsu. 

Peissel  :  Botte ,  fardeau  d'un  cer> 
tain  poids. 

PÉissEE  :  Pisser,  uriner. 

Peist  :  FAche ,  chagrine ,  met  en 
peine. 

Li  conseil  fine ,  la  parole  est  graée, 
£  li  Eveske  Tad  bien  essenrée; 
Frère ,  fet-U ,  cest  ovre  seit  celée, 
E  par  grant  sens  estuet  eitre  menée; 
Lesses  m*en  ore  del*  autre  recevéir, 
IVel  TDf  peist  ore  si  cil  pert  son  aTeir , 

3 


3i6  P  E  L 

Ke  Tostre  chose  vos  fera  bien  aréir. 

Roman  des  Ronuan,  strophe  1 46. 

Peitatih  ,  Peytemn  :  Poitevin , 
qm  «st  du  Poitou;  Pidmpiensis, 

PfeiYBE  :  Poivre;  pipêr;  «hiOrec 
peperi;  en  bas  Brtt. pebr. 

Pkjas  :  Sorte  de  petite  monnoie. 

Pkjor  ,  pejour  :  Pire  ,  plus  më- 
cliant ,  plus  mauvais  ;/'^br.  Avoir  le 
pejor  :  Avoir  du  dessous  ;  en  bas.  laC. 
pejorescere. 

Car  qnaot  on  fait  bon  ailogiAine, 
Si  doît-oD  avoir  grant  paour 
^  Qu'on  oe  conclulae  le  pejour  s 
Aocnnea  fois  W  Ten  bien  Tea  « 
£t  maint  en  a  esté  decen. 

Roman  de  la  Rase. 

Pei US ,  pe-jus  :  Pieds  jointâ. 

Psi.  :  Écorce,  peau;  peliis;  poil, 
pkiine ,  cheveu  \  pilus  ;  pieo,  poteau , 
piquet  ;  palus;  en  bas  Bret.jw^.  Pel 

de  vigne,  éclialas. 

Mal  ^i  mon  aerTÎae  emploie , 
V  Par  U  vilain  m*a  otroié 
éi  SCS  serort ,  à  leur  prtse , 
TfA  si  lor  a  ma  pel  promise 
A  «lioiMiaux  fere 


S*avec  moi  voloiez  Tenir, 
L'en  ne  feroit  od  an  houfel. 
Hé  chaocement  de  ta  peL 
Roman  du  second  Renard ,  fol,  87 ,  R^, 

Mes  son  soapeliz  abocfaa 
A  un  pel,  si  qu'il  rem  est  là 
Qtt'il  n*i  osa  pas  tant  e«t«r. 
Qu'il  le  péust  dou  pel  oster. 
TLi  cil  qui  les  cliols  a  coIUis 
Ife  fn  mie  mainK  «sbahis, 
Qne  cil  ki  por  lai  k'enfuîotty 
Si  ne  Savoie  que  il  avoit; 
£t  ne  porquant  si  Ta-il  prendre 
Le  blanc  que  il  vit  au  ^/pendre, 
Si  sent  que  c'est  nns  sonpelis. 

Fabliau  d^Eitula, 

Liquda  Jehans  estait  lors  de  Tint  ans  on 
cntous ,  et  ne  sa  voit  porqnoi  ce  li  estott 
■venu;  car  en  ladite  voie  il  n'nvoit  saflli,  ne 
fèt  force  à  sa  jambe  ne  à  son  genotl  ;  et  pour 
ce ,  à  gmnt  poine ,  il  priât  nn  pel  des  vignes 
dt  qnoi  U  s'apuia,  et  rcTÎnc  à  aa  i&cson; 


PEL 

poQJttf  ^a  U  né  m  poit  aater,  na  alar,  a  f 
mist  en  son  lit. 

Mtraelei  de  S.  Louis ,  ehap.  6). 

Pbl  et  touches  (être  tenus  aux)  : 
Cest-â-dire ,  aux  menus  entretiens 
d*une  maison ,  comme  de  faire  met- 
tre une  pelletée  de  mortier  à  on  mur, 
à  un  torchis ,  &c.  Voyez  Pabls. 

Pelade  :  Ifaladie  de  peau  qui  fai- 
Boit  tomber  It  pdil;  de  petlis;  en 
Grec  aldpeda. 

Pelage  :  t)roît  seigneurial  dû  pour 
rattache  des  bateaux. 

Pelage  ,  pellage  :  Droit  sur  les 
peaux  ainsi  que  sur  les  cuirs  ;  de  pel' 
Us;  en  bas.  hit.  peiagium. 

Pelage  :  Peau ,  poil ,  fourrure. 

YieiHesse  m*a  dit  tout  recreii , 
Rt  tollu  force  «t  viaiclage , 
ie  «uk  loul  cbanf  é  pnia  mf  ^en. 
Car  ma  barbe  est^e  f^riê  pelage. 
Combien  que  y»jt  bon  courage, 
Si  m'eet  te  fowcâr  nfoaé; 
Or  sans  il  quoy  mettre  en  ntaga  ? 
Qui  jte  pnct  plus  est  excusé. 

Balades  de  Bourgogne. 

Pexaille  :  Canaille,  assemblée  de 
menu  peuple. 

Pelaxzi  :  £au  de  chaux  qui  sert  à 
peler  Jes  cuirs  ;  de  peliis;  en  bas.  lat. 
pelanus. 

Pelaih  :  Défaite ,  déroute. 

Pelaih  :  Poil,  peau« 

Sa  famé  n'a  voit  de  loi  cure, 
Qnar  fols  ert  et  de  lait  pelain,  • 
£t  celé  amoit  le  ohapcuia. 

Xe  Filain  de  BaiOuel,  vers  io> 

Pelamy  :  Jeune  thon ,  poissMi  de 
mer. 

Pklati^  ^peiadié,  piHie,  peiiet: 
Itlaroband  depeaux^^urreur,  peau»* 
iier  ;  pelUo, 

Pelauoer  :  Tenir  au  poil  ou  à  I2 
peau^  couv<rir  de  peaux  ^  frotter,  dé- , 
tacher  ;  pelliculare;  au  figuré ,  bat* 
tre,  sosser,  étriller.  | 

Pel  AUDE  EiE  :  Pelure  ^  rachire  de 
peau^  de  peliis»  < 
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PzhkVDiMM.  :  Barbier,  baigneur.  mrety  robe  fourrée;  peUiceus;  en 

Pci.K ,  pesle  :  Pêne  de  serrure  ,  Italien  peUicicu 

irOTon  ;  pessulus.  PeHemt  «nray  ^r  m  grâ , 

Pbl^  :  Véta  de  quelque  habit  que  Mantel,  cbapc  forr^, 

ce  soit ,  selon  D.  Carpentier  ;  babit  J«  d«  >»««»•  P»™f» 

prni  de  fourrures  ;  peUàus.  ^^  T^/ÎT'*^'  ^       »_, 

**  n                      *.     n.*,.                   1  Hmon  de  FWtmÊmim  *  eiti  pmr  Boni, 
rzLMCTM^pelete  :  Petite  peau,  pel- 

lici|]e,épîd£rme;/ie/&V:jlAl.    .  Bw^.ch«fill«poaI^éoîtch.«Mnan,«ren. 

*                 '  -*  trée  d  yver,  de  biucbe ,  de  rooea  de  bnrel ,  de 

îi  cinass  è  la  petite  bf  rm&ie  peiifon  et  de  soUert ,  qne  il  donnoit  at  ponres. 

De  ïar  pcUte»  alublent  la  Eeîae ,  vit  de  S.  Louis. 
Honor  far  semble  de  arer  antmi  dinrinCy 

Mes  la  noAtre  e»t  nureture  aTerUne.  5*     "  ^  ^^  "*•  froidenr, 

JlomaM  des  Romans,  strophe  Ao.  £«f  »*  ^•**'**  cha«^t  /le/iiion  , 

'       r      -*  Senty  au  caear  maint  fnasoo. 

Pels  -  FOUAirs  :  Qui   fouit ,  qui  Koman  de  la  Bose. 

crc0fc  avec  une  pcll«  ou  une  pioche.  p^lido  :  Sorte  de  pierre  précieuse. 

pBLacai  ^jpëign  :  Etranger,  pèle-  p,„£^  y^^  PatATii. 

nn  ;  peregnnus.  PaLissiaii  :  Pelleterie ,  commerce 

Pjxb»,  ,  pour  peleux  :  Terre  m-  ^c  peaux  et  de  fourrures. 

culte  ou  l^erement  l^onrée.  Baussa  :  Toison  de  brebis. 

Pblbtb  :  Pelhcule  quon  co«poit  J^,,,.^,  :  Droit  seigneurial  dû 

dans  la  cérémonie  de  k  circoncision  ;  p^^^  l'attache  des  bateaux  ;  droit  que 

dtpeUis.  Voyez  Pblbctb.            '  1^,  seigneurs  qui  avoient  des  terres 

Pblbtbuvxbib  :  Pelleterie ,  1  art  ^^^  y^  ^^^  j^  1^  ^i^j^^.^  ^^  S^i„^  ^ 

de  préparer  les  peaux.  prélevoient  sur  1«»  vin»  ou  autres 

I^i.BTaAaB  :  Garniture  d  un  coffre  j^^issons  qu'on  chargeoit  ou  déchar- 

oa  d'une  porte,  barre  de  fer  qu'on  j^  ^j^-^,  1^^^^  po^j,  .  palagium. 

met  derrière  une  porte,  et  qui  sert  Voyez  Palâgb  et  Pblàob. 

i  la  bien  fermer. Pbllaudbb.  Foyez  Pelàudbb. 

Pelica»  :  Pièce  d  artdlenequiétoU  Pbllautibe  ,  pellUsier  :  Ouvrier 

ttn  quart  de  couleuvnne ,  et  qui  por-  ^^  ^^^^  ^  fourreur  ;  pelUo  ;  en  bas. 

toit  sixlivr«sdeballes; de/M?&cii#ui/,  ]^t. peietanus ,  pelUssaHus. 

a  canse  de  sa  forme  longue.  Pbllb  :  Perle ,  sorte  de  subsUnce 

pELicB,/>efi>/e,/H?/&ce.  Vêtement  dure  et  Manche  qui  se  forme  dans 

garm  de  peaux  ou  de  fourrures.  De-  ^^  coquille  j  perla. 

mers  de  peUce  :  Redeyances  en  peli-  .           .  «     ,     .           ^     ,    .       . 

_            ^       _  _^»  ^ -   ^ :J^  j^-  It  qnant  le  Rot  le  Tit ,  son  ebapel  a  101  mit 

c«,  ou  en  argent  pour  avoir  des  ^^  „^^,  ^^^^  ;,  ,,j^^  ^  ^  ^^ 

pelices.  maiiU 

pBLicca  :  Peler,  enlever,  arracher  '  En  corone  pbisant  d'or  fin  Arabîjoîs, 

la  peau  ;  de  peUecere.  ^  P'«"^»  «.^  ^  P^^  "»"  ^^*^  ^^  P®**- 

Pbuço^  ,  peUsson  ,  peUiçon ,  pel-  Fie  de  du  Gueselin, 

iisson,plision:  Manteau  de  lit ,  sou-  Pelliçoit  ,  pelUsson  :  Vêtement 

taae ,  manteau  fourré  qui  se  mettoit  garni  de  peaux  ou  de  fourrures, 

sons  la  robe,  peau  de  mouton  ajustée  Voyez  PBiiiçoN. 

avec  la  toison,  petite  robe  qui  ^  Pellipabia: Pelleterie, mégisserie, 

laettoit  sous  une  grande;  mantelet ,  Pbllipabm  :  Corroyeur,  pelletier, 

rebe  de  dessus ,  habit  garni  de  Cour-  mégissier. 
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Pbllie  :  Ramasser  ayec  une  pelle  ; 
de  patella.  Voyez  Pavle. 

Pellis  :  Palissade  ;  àe  palus. 

Pbllu  ,  pellous  :  Velu ,  rempli  de 
poils ,  garni  de  poils. 

Lon  fiât  Damp  Abbec  ce  qne  Sa!nct  Be- 
noist,  Saioct  Richard,  Saioet  Àngnstio*  im 
Salnct  Bernard  ^  qui  furent  Prelata  de  aainte 
EgMacy  n'éiisient  mye  faict  en  leur  Tirant, 
car  îllec  pnblicqnement  te  miat  en  pourpoint , 
destacba  «et  «hausses ,  qui  en  ce  temps  ne  s*en- 
tretenolent  mye,  et  le»  nTalla  (abaissa)  sor  les 
l^enoulx,  après  vint  derers  Madame  tout  le 
premier,  et  après  sa  rererence  faicte,  risèe- 
ment  fist  ung  tour,  en  saillant  en  Tair ,  mons- 
trant  ses  grosses  cuyases  pelluet  et  Tellues 
comme  nng  ours. 

Roman  du  Petit  Jehan  de  Saintné,  eh.  8x. 

Peloihoe  jpeionge  :  Étoffe  pelue , 
sorte  de  peluche. 

Pelouqukt  :  Foible,  chétif  ;  duvet, 
poil  follet ,  pelouse  ;  de  pilosus, 

Pelte  :  Bouclier  ^chancre  dont  se 
ser voient  les  amazones  ;  pelta, 

Pelu  ,  pelous  :  Velu ,  couvert  de 
poils  ;  saie, vilain,  malpropre  ;^<7oxifj. 

Pelcc  :  Ce  qui  reste  du  grain  après 
qu'il  a  été  vanné. 

Pelue  :  Paille  ;  palea, 

Pelueb  :  Peau. 

If  ostre  ehar  est  charoigne  et  pureture, 
Tendvé  est  à  chaut  è  tendre  à  fréidure , 
De  mortels  bestes  loi  estuet  coTerture , 
SI  a*en  orgoillist  par  antmi  pelure. 

Roman  des  Romans ,  strophe  34* 

Pelz  :  Peaux ,  fourrure  ;  pellts, 
Pehabls  :  Laborieux ,  infatigable; 
de  pœna. 

Penadee  :  Frapper  du  pied  ;  c'est, 
je  crois ,  dans  ce  sens ,  qu'on  doit  en- 
tendre ce  passage  de  Rabelais  : 

Pnis  affin  que  toute  sa  rie  fenst  bon  che- 
▼aulcheur,  Ton  luy  feit  nng  beau  grand  cheral 
de  boys ,  lequel  il  fesoit  penader,  sauter,  toU 
tiger,  ruer  et  dancer  tout  ensemble. 

Rabelais,  Uv,  i ,  ehap,  xa. 

M.  le  Duchat  observe  dans  ses  Notes , 
que  ce  mot  a  la  même  signification 
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en  Languedocien ,  et  croit  qu'il  faut 
lire  panader,  parce  que  cela  se  dit 
d'un  cheval  qui  marche  aussi  fière- 
ment que  le  paon ,  lorsqu'il  regarde 
sa  queue  ;  il  est  vrai  que  Ton  entend 
^tLT panader,  se  mirer  dans  sa  queue, 
mais  ce  n'est  point  ici  le  cas  oùpena- 
der  peut  signifier,  se  mirer  ;  c'est  un 
cheval  de  bois  que  l'on  peut  faire 
sauter,  penadtr  et  ruer,  mais  non 
pas  le  faire  mirer  dans  sa  queue. 

Pehaige  :  Plume ,  plumage  ;  de 
ptnna» 

Penâioe  :  Ce  qu'on  paie  pour  la 
paisson  des  bétes  ;  posna^um  ,  de 
p€iscere. 

pENÂiLLoir,  penaiUe  :  Haillon, 
lambeau ,  guenille ,  mauvais  habit  ; 
peniculamentum. 

Vtvkùrt ,  pénaleté  :  Peine ,  souf- 
france, travaÛ  excessif;  ^orna/èiaf. 

•     Chnrnalité  c*est  milité,  pénalité , 

Et  beaucoup  plus  que  d*un  homxne  jrtt. 

Le  Blason  des  fausses  Amqan, 
cité  par  BoreL 

Pin  ANCE ,  pénanche  y  pénuunche , 
pénéance,  pénéanche  :  Pénitence, 
repentir ,  mortification ,  punition , 
affliction ,  peine,  fatigue  ;/Nriiùeii(ia. 

Qui  est  fors ,  ce  n*est  mte  por  murdrir  ne  par 

batre, 
Ne  por  laitier  a  deux,  ne  à  trois, ne  à  quatre; 
Mes  por  soi  roidement  contre  pechié  corn- 

batre, 
Et  por  faire  liément  pénance  sens  debatre. 

*  Test,  de  Jehan  de  BÊeung,  vers  27}. 

Je  eongnois  que  j*ay  passé 
Grant  part  de  mes  joora  sans  doabtaace, 
Je  congnojs  qne  j*ay  amassé 
Pechiés ,  et  peu  fait  pénance; 
Je  eongnois  qne  par  mon  ignorance 
>  Escnser  je  ne  m*en  pooray. 

Balades  de  Bourgogne, 

PÉN AN ciEE ,  pénanchier,  pénéan- 
der :  Pénitencier,  sorte  de  dignité 
ecclésiastique ,  confesseur  ;  pcenitett' 
tiaritu. 
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El  puNient  par  HiMlre-Damt, 

U  on  3  rit  lepémtncier 

Qni  eonftMoh  homme  on  femme. 

VtUon,  Repues /hutekeSé 

Et  me  fît  en  antre  partie  eoToiée  de  la  Cort 
b  copie  des  cboMt  cUtes ,  de  homme  religieat 
fiëe  Jeliaa  dit  Antyoche ,  pénéancier  noitre 
ttBt  Père  le  Pape,  qni  ^  el  tenu  de  ladite 
nronindoB,  compaignon  dndit  éreaqne  de 
lÂieset  en  h  Court  de  Romme;  et  du  com» 
uBdement  de  celui  méetmea  ëvet^e ,  1i  dix 
frtre  ithan»  pénaneiers  procnra  la  copie  des- 
«  dite  en  la  Cort  de  Romme,  i  ceua  à  coi 
li  ^  éresqnei  Taroit  lesaîée  quant  il  ae  parti 
«ladite  Cent. 

Prologue  de  la  Fie  de  S,  Louis,  parie 
co^^sseur  de  la  Reine  Marguerite, 

^ixiiKciZKypénane^pénéant:  Pë- 
lûtent,  celui  qui  accomplit  la  péni- 
tence qui  luia  étéimposée;pœmtens. 

Et  li  mat  asti  d  li  moine  ki  aunt  de  Tordene 
*^pénanz  dont  noa  mismes  qui  Abbéit  aom- 
■n,  ne  Bos  doyens  miea  ostéir. 

^moRf  de  S,  Bernard,  fol,  i33. 

Adtuni  ee  monachi  de  pœnît^tlnm  ordinef 
<  f  w  tamem  nec  nos  aebates  aliénas  repu» 
^dibemus, 

Pehiid  ^peneurdeau , pinard  :  Es- 
pace de  grand  couteau  à  deux  tran- 
c^,  sorte  de  poignard;  en  bas, 
ï>t.  penardtts. 

PxvABii  :  Peiné,  fatigué,  barassé  ; 

Peh A&s  :  AHes  d'oiseaux  ;  plumet , 
*gT€ttc  ;  de  penna* 

^ifÂvr^penars^penarz  ;  Le  baut 
d'une  flèche ,  la  partie  qui  est  garnie 
de  plumes;  de  penna* 

Et  iprit  ce  destrier  renolt  le  Comte  d*Ks- 
t»^,*qtti  sur  on  coupon  de  lance  portoic 
Ma  heanline ,  sur  leqnel  estoit  nn  demi-benf 
de  gaenlci ,  entre  deux  penars  d'argent. 
Roman  du  Petit  Jehan  de  Saintri. 

^v kvt^ pénal,  penmili:  Sorte  de 
inesure  de  grains,  qui,  suivant  les 
^eax  où  elle  étoit  en  usage ,  étoit  plut 
on  moins  grande. 

I^iHAUT  :  Mendiant,  gueux,  qui 
demande  l'aumâne.  Borel  dériTe  ce 
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mot  àepes  et  de  nttdiis,  pied  nu;  je 
le  crois  plnt6t  formé  depœnniis, 

PxNCKxa ,  penseir,  subst.  :  Ré* 
flexion,  pensée. 

Tant  fiit  la  Dame  euTers  Deniia  » 
Qn*ele  Ta  en  boen  peneeir  miac» 
Ile  la  aerrl  mie  de  lobet. 
Une  de  ces  plus  belet «robea 
Devant  «on  lit  li  aporta 
À  son  pooir  la  conforta, 
Con  ceie  qni  ne  s'en  faint  mie. 
Rutehei^,  FabUau  de  Frère  Denise, 

PzirGiia,/?e/v^<>  :  Réfléchir,  pen- 
ser; pensetre,  pensitare» 

PxNCEL  :  Floquet  qu'on  attacboit 
à  la  lance.  Voyez  Pekcn. 

PxNCHEH AT&iB  .*  Le  métier  de  fairo 
des  peignés;  àtpecten» 

PxiTGHXiriEa  :  Ouvrier  qui  fait  et 
vend  des  peignes. 

Pevcbov  ,  penchun  :  Instrument 
propre  à  la  pèche. 

Vmv cnon  ^pençon  :  L'endroit  où 
Teau  d'un  moulin  s'écoule ,  et  y  est 
arrêtée  par  une  écluse. 

Pekchot  :  Espèce  de  pieu. 

Peu cossixa  :  Boulanger,  fournier. 

PxifDAMT  :  Descente, pan,  colline* 
penchant  ;  de  pendere. 

Al  pié  del  mont  a  nn  pendant. 
Là  trouTal  trois  larrons  pendana. 
De  nonvel  estoient  pendu , 
Caoir  me  conriut  estendo, 
Qoant  je  sui  si  Tilaîncment  » 
Kt  jo  coidai  Teraiement 
C*alenns  jalans  près  de  moi  fnst, 
Qnant  jo  les  tIs  pendus  i  nn  fnat , 
Causai  pendre  me  déust. 

Roman  de  DolopaU>s, 

Tinrent  les  Genevois  dessus  Cènes  séant» 
Qui  laneeoient  dars  tout  ainsi  qne  jayant. 
Ainsi  com  Ten  trait  i  un  oisel  volant, 
Ceulx  furent  ordenex  ainsi  qn*en  mu  pendant. 
Et  de  là  Toioient  pîetre  sur  on  pré  verdoyant*. 

La  Fie  de  du  Guesclin. 

Pendaxt  ,  pendeur  :  Bourreau  , 
celui  qui  pend  les  crimineb  ;  de 
pendere. 

Pft9DAtri.t  :  PendaUe  >  qui  mérite 
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d'être  penân  ;  cela  vient  de  ce  qii*an- 
cieaoemeoiroa  nettoit  Vu  poar  le  h, 
coain»e.le  font  encore  le^  Gascons. 

Aucanetgefif  caident  que  chtl  qui  sont  prit 
«n  présent  mdfet  emblant  couimim  (Upios)  ou 
«utref  groMes  bettes  Mayages  en  autrui  ga- 
renne ancienne  ne  soient  paa  ptndaule ,  mes 
ai  sont  quant  il  sont  pris  par  nuit ,  car  il  apert 
qae  il  I  Tont  par  courage  dVmbler. 

Coutume  de  BeauvcitU,  ehap.  3o. 

Psirns&KT  (arbre)  :  Arbre  destiné 
a  servir  de  potence. 

p£VDif.ocHE  :  Membre  viril. 

PEirnousa  ^pendoyre  :  Ce  qui  sert 
à  pendre  ou  à  suspendre  la  partie 
du' ceinturon  d*où  pend  Tépée;  de 
pendere. 

Pkitb  :  Fourruiy. 

Pi^xr^AHCK  :  Pénitence ,  repentir , 
regret  ;  pœmteruia;  en  ancien  Prov. 
penedenza. 

P^NÉÀNGXER,  pénéiuU  :  Qui  fait 
pénitence ,  pénitent  ;  pœniiens;  con- 
fesseur, pénitencier  ;  pœmientiarius. 

De  cest  encore  costume  en  seinte  Kglise , 
qui  li  pénéeuicier  Tont  nnz  pies  et  en  langes. 
Comm,  sur  te  Soutier,  fol,  6s ,  Ps,  sg ,  a».  la. 

Peueau  :  Sorte  de  raisin  blanc. 

Pé  HE  AULX ,  peneaux ,  penéeaulx  y 
penneauLc  :  Menues  bardés,  baillons , 
pans  de  robe;  dépannas» 

PavEnsa  :  Se  repentir,  avoir  re- 
gret ,  faire  péni  ten ce  ;  pœnûere, 

Pev^l  :  Sorte  de  filet ,  panneau  ; 
espèce  de  bât.  ou  de  selle.  Foxez 
Pehchon. 

Pehelle  :  Morceau  de  grosse  toile. 

Peheit  ,  panen ,  panon ,  pemau , 
peniaus ,  peniax ,  pennon  ,  pennon^ 
éieau  9  pemtQncelipennunciaUfpenon, 
penonceifphanon  :  Espèce  de  bannière 
à  longue  queue,  que  le  cbevalier  atta- 
choît  à  la  lance  ou  à  son  enseigne  ; 
|>ièce  dk  drap  fendue  fçu  deux  à  la  ma- 
nière des  banderoles ,  et  qu'on  atta- 
dioit  également  aux  girouettet  »  soit 
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des  tours,  soit  des  maisons,  et  au-des- 
sus des  tentes  ;  depannus.  On  étendit 
ensuite  ce  nom  aux  armoiries  qne  les 
seigneurs  faisoient  poser  sur  les  fron- 
tières de  leurs  héritages  ;  lepenon  dif- 
féroitde  la  bannière,  en  ce  que  celleci 
étoit  carrée,  et  que  Tautre  étoit  long. 
Quand  on  créoit  un  banneret,on 
coupoit  la  queue  de  son  penon ,  et 
c*est  de  là  qu'est  venu  le  proverbe, 
/oi're  de  penon  bannière ,  pour  dire , 
passer  d'une  dignité  à  une  autre. 

U  Roys  qni  eoteodi  des  message  aiuTar- 
t«rin«,  qoe  leur  Sire  atiroit  «ovlt  chierd 
agréable  une  tente  ou  une  chapelle  dWariiU 
▼ermeaie  ;  si  en  fit  li  Roys  l^oys  une  apsrâici 
«t  faire  moidt  bêle ,  oàil  aTqit  aucont  fraîM 
brodés  de  légier  brodénre,  et  estoient  fichié 
en  la  tente ,  csqueles  il  avoit  escript  et  brouM 
ce  que  Nostre  Sires  fit  pour  noas  quant  il  dsi 
giw  Tenir  en  terre. 

Junolesdm  règne  de  S.  Ueu. 

Si  nVst-il  pas  homs  qui  ne  faot, 
Màs  s*il  i  a  par  mot  defaat. 
Fêtes-moi  t^oaaer  mt^peuÎMr, 
Et  saillir  hors  de  tos  aniaz. 

*  Roman  de  la  Rose ,  vers  i5435. 

P^HKircx  :  Vémtence;pœmteatiâ 
PavEa  :  Ch&tier,  punir,  lounwn 
ter,  faire  souffrir.  Sepener,  se  géneï 
se  iionner  de  la  peine,  avoir  r^t 
pœFÙtere;  s'empresser,  s'applupitf 
s'entremettre ,  entreprendre,  s'effo< 
cer  de  plaire ,  s'attacher,  se  pénétre^ 
de  penetrare. 

Oi^oiUox  fait  tôt  le  contraire. 
De  ce  ke  fin  amant  doibt  faire; 
Mais  qui  d'amora  se  Tcult^n^o 
n  se  doit  cointement  mener. 

Ronùmdeki9ei** 

Peves,  pannes ,  pennes  :  Fou< 
rures  ;  depannus  ;  plumes  ;  dtpeMi 

Les  robea  et  les  pemstes  griies 
•  Sont  lores  à  la  perche  mises. 

*  Roman  de  la  Rose,  ven  9069. 

Pewet  :  Petit  pain  ,  gâteau  ;  \ 
panisu 

Pebisux  :  Honteax,coofttSi^l<>>^ 
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La  Moanoyey dam  fle«  Nota»  sur  Des-  PsiriiiJeB ,  pennage  :  Plnmâf  e. 

\>intTs ,  tom.  I ,  p.  5 1 9  réfute  avec  rai-  Psim ailt  :  S^rte  de  grand  couteau 

ion  fétymoiogie  de  ce  mot ,  donnée  à  deux  tranckans.  Fojrez  Ps vaet. 

par  Ménage  et  Borel ,  qui ,  dit-il  «  le  Pxhhb  :  Êataence,  bamteur,  col- 

dérivent  ridiculement  de  pes  et  de  line ,  créneaux  d'une  muraille ,  diÉr 

Kudus,  comme  s*il  n'étoit  pas  visible  teau  fortifié  ;  pinna* 

ï^t  peneux  on  penault  y  y  itnnenl  à^  PanirB  :  Piwne  ,  aile  d'oiseau; 

ptne,  qui  à  son  tour  vient  àepœnom  penna;  pean  qui  couvre  un  bouidîcr  $ 

n  ae  Ui%t  pu  si  tort  entré,  que  monsieur  ^"^*P  »  ^tO^fe,  kalut  ;  pOÊWUS. 

rArtheftaere  ne  \aj  comaençMt  à  duinter  Pou  k  retMt  «o  «amtet  g«iii|M 


laelre  lefon  qne  ëe  matmet Tn  n*ei  De  robei  âUtes  ptr  «laUtriêet, 

^'«  fol ,  si  je  fmiioU  non  devoir ,  je  te  feroit  De  blaos  draps  de  sonef  laine  , 

mttre  an  paîa  et  ean  d'tcy  à  nn  an  :  il  ne  fiiot  DVscarlate,  de  tireuine , 

pai  ilfanilfir  si  mon  ciiantre  fnt  peneux.  De  rert ,  do  pars  et  de  barnctto 

Despériers,  IF*  Noup^Uê.  De  conlenr  fine,  fsesquc  et  nette» 

nchant  qae  son  clerc  sToit  commencé  de  si  «^^uiuwtw.,  i«uw  ^  "^*L  j    m^, 

lK>one  boire  à  b  ioy  déniaiser.  ^""^  *  *»  ^'**'' 

Despériers,  X*  Ifouvelïe.  Comme  il  soi(«insi  ^e  plosenrs  choses  sof- 

^  frent  i  recorder  et  i  estre  racontées  de  ses 

r%mw»^k  ,pegnora,  penht  :  Knga^  f^  ^  .ont  i  loer,  que  ^nne  ne  pveC  eserire , 

gcaent ,  promesse  ^  pignus,  lèrres  mosirer,  ne  langne  dire  »  si  comme  dit 

Peuiaitz.  fWe*  Pexeit.  messires  BopiÉsces  Wi^es,  Papas,  an  la 

TV                  r%^    .  ^ «u^:ii^  canonisation  dnait  Saint  Lots. 

PïHima  :  Panier,  corbeille.  fndcgue  JtlarieéeS.  Louù. 

P«a.i«M./^«««*  .•  L»  partie  p^^^^^^  ^  Flèche  de  lard,  U  parti. 

du  corps  ou  croit  la  marque  de  pu-  •          -        ,       ,    „ .       i    •'        ^i  i« 

berU.  rorez  P«ne  el  P«i,iu««.  **«  «««''«»  «»*?«*»  '  *P«"'«  J"»*I«  *  ** 

cuisse 

P.»«»oN:St«pide,hébété,p.uTre.  p^;                         ^         ^  ^^^^ 

P««w,/*VO«:Lep.«eoB,ouea«.  ^^^^  p^^^^ 

F«iii,A«ai  :  ruon.  Pehrb», /»«««<>«*:  Plume», aile»; 

P«»ACi«,  /j««M«.  ;  Plumage ,  .        ,^^^^      .^^  g^^.^  ^^  ^^, 

.«embUge  de  plume» ,  panache  ;  a.-  V        ^V         J^  ^  ^^  ^^  ^^.^ 
grette  pour  mettre  sur  un  chapeau  'I 

T.'^^A    T  "V'^^^T'  '  ***^"  '^"»"  =  Rèche  dont  le  bout  e*t 

de  la  bride  d  un  cbeval;  de  penna.  .  «      , 

VM.99AtHL»penaUie:S9m%fTUBd€f  ^*'°*  ,®  y  umes. 

mK*:^i^  J'««  ^i.«<»a1  Escbiec  et  mat  Ini  alla  dir«. 

cabriole  d  uu  cheval.  ^^^^^  ^^^  ^^^^^.^^  ^uferrMit , 

IjA  tîsU  Tioade ,  D^nn  tnùc  d*nn  bon  permet  errant , 

Poi^pante  peanade  ^  miU^n  de  son  esobâqtfter. 

Le  sault  soubslerant,  Boman  de  la  Joie. 

îîi^le  ™uÎAde  Pembti«ee  :  Panetière  de  bei^^ 

la  mU  en  annt.  geTi  œ  quiiui  sert  à  mettre  set  pro* 

MÊaroi,  Epiiapke  duehçmalde  Vugréxt.  visions  de  la  journée  ;  àe  parus.  • 

P^HiiAmia  :  Sauter,  danser,  mer,  PcuNxviaaB.  Foyet  Miiatts. 

voltiger.  Pxvxxvoh  :  Partie  de  la  def  ^ 

PKim âiOK  :  Ce  ^'on  payoit  pour  joue  dans  M  «emsre  ;  de  /^Mcr. 

avoir  le  dratt  de  £sire  pâturer  ses  PvirstSTTiL ,  dîttiuatif  de  penne  : 

bestianx.  Colline ,  éminence ,  hauteur ,  ^« 
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Psiririxa  :  Panier  ;  de  panis*  Qtuot  11  anditenr  sont  Tena  an  lîev  là  oè  li 

Pehuilierk  :  Endroit  du  corps  où  [««"««g  do»/«t  "«'•  oï,  U  cooWe»t/«t« 

4^  1                      •■    I          \^     ^±  leaer«ment  des  tesnouu.^  eacherqmcr  ca 

croit  la  marque  de  la  pnbertë.  !•  «snier*  qui  «uîeut. 

-7       'BEVJKOVjpennoHceau,  pennoncel,  cout,  tU  Beautwtù,iMrBeaumanoir,ek.  4- 

bande  de  dr.p  qu'on  mettoit  près  da  S"*""  =  Prendro.t. 

fer  delà  lance;  et  ensuite,  étindard,  -  P^»^J>e'>*e.pejuemens,  penser,, 

enaeigne ,  plus  particulièrement  celle  ^.^> «""»*"»  réflexion.  attenUoii ; 

des  UcheUers,  «  quelquefois  ceUe  «P"*'  »^^iJ»»"^- 

des  écuyers  ;  de  pannus;  en  bas.  lat.  M*"  ■!"  c««»  **  !><"»•  ^  ^®'«  ^«m»  n 

penunceiius.YojeL  Pbhek.  arotTeuepeUletdeiiUel.dmikescn»; 


Et  GauTtlo  par  le  penoneel  ^**  **>*  «"^  *®*  «"«"*  «'*^'«  *^«  ««  ^"^  '^  •  Q**^ 

Print  U  Une*  ta  Yerd  lioncel.  ««  ^  !J**««  /^«^  «»»"  «•  ^  ^  «^^^  «*'  »  «^ 

cekeil  Téoit. 

P^s'kÛ'biÔÛ^ât  's^'  d^'n^ce,  '^^  ^  ^  Grégoire,  Iw.  i,  chap.  5. 

£t  le  penoneei  et  U  lance.  JIm/  sicutstultœ  mentis  hommes  mtrUa  ex 

^man  de  Percerai,  cité  par  Bùrtl.  fuaiitate  corporis  menuntur,  eum  panmàim 

atque  despecmm  ifidens,  ipsum  Hune  esse 

Pbrnohage.    Fbjrez  PAimoHciAU  eœpit  omnino  non  eredert.  in  mente  emm 

et  Pbhe^.  rustkà  imiter  hoe  quod  andierat  et  *videhat, 

Pennoitiee  :   Celui  qui  portoit  Pbnsiohitibe  :  Celui  qui  prend  des 

Fétendard ,  porte-enseigiie.  pensionnaires  »  maître  de  pension  ; 

Peu vuRiB  :  Pauvreté ,  disette  »  pé-  de  pensio.> 

nurie  ;  penuria.  Pensis  :  Pensif ,  rêveur  ;  pensons^ 

Pekoîee  :  Punir,  porter  la  peine ,  pensator;  en  bas  Bttl.penscor, 

être  puni  ;  depœna.  Dans  le  Mss.  de  £t  les  emporta  en  sa  chambre  par  dessous 

la  Bibliothèque  Impériale»  n^  8407 ,  son  snrcoit  moult ^a^û. 

il  est  parlé  d'un  homme  qui  en  excite  ^©r^V"  ^  MandevUh ,  page  %%S .  F*, 

un  autre  à  enfreindre  la  loi  ;  il  dit  Pevthoee  ,  panihoras  :  Amende 

que  :  «  si  tous  les  deux  le  font  à  escient,  imposée  en  conséquence  d*une  saisie 

ils  doivent  estre  punis  tous  deux  ;  il  faite. 

ne  sof&ra  pas  que  li  un  enport  la  PEVT-LAEmoir  :  Bourreau,  celui 

paine ,  mais  li  dui  enporteront  et  la  qui  pend  les  voleurs. 

penoirroni  ».  Pehtouee  :  Séchoir,  lieu  où  Ton 

Peu ov ,  pour  paneau  de  selle.  appeud  le  linge  ou  les  draps  pour  les 

Penoncellee  :  Publier  un  ban ,  faire  sécher  ;  dependere. 

prendre  possession  de  quelque  chose  Pehtoue  :  Perche  ou  Ton  étend  le 

en  y  posant  son  penon  on  sa  ban-  linge  afin  de  le  faire  sécher, 

nière.  pEHxais  (vous  vous)  :  Vous  tous 

Pekouse  (semaine)  :  Semaine  sain-  repentirez, 

te,  semaine  de  peine,  de  souffrance;  Piàicrs,  pèits  :  Pire,  encore  plus 

de  pœna.  mauvais  ;  pejus» 

Pe VEE  :  Prendre ,  saisir ,  s*empa-  Peoie  :  Pouvoir,  puissance  ,  auto- 

rer  \prehendere;  en  anc.  Proy, pénrè.  rite  ;  avoir  de  la  pubsance ,  du  crédit, 

Penre  ie  contens  en  sa  main  :  You-  de  Tautorité  ;  passe, 

loir  retenir  la  connobsance  d*une  P^oh  :  Pion ,  pièce  du  jeu  des 

affaire.  échecs. 
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HoE ,  paoTy  péour  :  Effroi ,  peur,  qui  ^toit  condamné  à  faire  ce  pëleri- 

payante  ;  pavor.  nage  étoit  déclaré  infâme  et  incapable 

Empîrîer  ne  porroIcBt  il ,  d'offîce ,  à  moinf  que  le  Toyage  ne  fût 

Gomeot  moMiMleroieiit  U ,  converti  en  argent  ;  peregrinatio. 

Qo  il  n  ont  rergoincne ,  ne  0éar.  p-,,     »•..«  T   r»»    ^                     •      . 

Que  a  ne  pnéent  eX  pior,  ^"'^  "  ^"^  l   ^  est  pourquoi  ;  le 

n  n*ont  ne  donte  ne  paor  propterta  des  Latins.                        • 

De  Den»  ne  don  eieele  Tergoingne.  ^^^^niTt  ,  perannUé ,  pérennité  : 

BikU  Guht,  -vert  107.  L'espace  d'un  an,  d'une  année ,  con^ 

Pioa,/»ao«r.*Pire,plnsinal;/^br.  tinuité;  dtperannare. 

P.O01IXOW  :  Pouilleux,  qui  a  des  San.meUer.,  6  crétteor.  de  nonTefle.  for- 

poux  ;  petUCUiùSUS.  mes ,  rcndez-moy  de  non  bevTtnt ,  beuvant  5 

PxPlK  :  Jardinier,  qui  cultive  des  P^rannité  d'arrousement  par  ces  nerreux  et 

pépinières.  •**'•  bojranU.       JUaielau,  /».  i,  ehap.  5. 

^%9J^ovuj péplum  :  Voile,  coi£fnre  Pirate  :  Nom  de  femme ,  dlmi- 

de  femme  en  usage  au  xii®  siècle;  nutif  de  Pierre;  de  Petrut. 

eDe  enTdoppoit  la  léte  et  le  menton ,  Pbec  :  Parc,  jardin  ;  deparcere. 

et  remontoit  jusqu'au  nez  ;  péplum.  Paa  gant  temps  :  Tant  que ,  pen^ 

PxpoH  :  Melon.  dant  te  temps  que. 

Pbptee  :  Bégayer  comme  les  en-  Peegas:  Recherche,  perquisition, 

fans ,  parler  difficilement  ;  d'où  la  poursuite,  ^ojrez  Pouecsaas. 

pépie ,  maladie  qui  vient  à  la  langue  Peece  :  Pieu ,  perche ,  échalas* 

des  oiseaux,  royez  Papiee.  Et  li  borgois  descent  à  pîë, 

PeqUE  :  Mauvais  cheval  ;  peut-être  Dont  ele  n*ot  pas  son  caer  lié , 

àepessimus.  Q°*'^  ^t  Tenus  à  celé  fois. 

Pequet  :  Genévrier,  arbuste.  Il"  '  f  *?'•  '  ^''^  ^eignoii 

n                    TïAi_j*  *•*  ^®°*  •*  Tostre  compaiffnie, 

Pequibe  :  Pécher  du  poisson  ;/?»-  Dist-ele ,  met  ne  rousist  mie . 

cari.  Ungpequier,  un  pécher,  arbre  Qa«  U  fait  Tenus  à  eele  enre*; 

qniproduit  des  pèches;  malus persicà.  î?  ^^  ^^^  «"^  ^«  demeure, 

PEQU01.E  :  Queue  d'un  fruit.  Voy.  ^^  '!?!!"*  ^«!7°  ^^î*^^»"*- 

_.                         ^                                      ./^  A  sa  main  nne  nape  empoigne 

Pbcoii«.  Qai  a  lu  perce  eatoit  pendue, 

PsE  :  Femme ,  épouse.  ^  1'*  «or  la  cuTe  estendue. 

Pee  :  a  ,  de ,  en ,  de  la  ;  per.  Pair,  Fabliau,  du  Orner. 

pareil, égal,  semblable ;/7ar.  Part, de  Peecemee  :  Cohéritier,  qui  a  une 

la  part  ;  per  de  France ,  pair,  baron ,  portion  dans  un  héritage, 

grand  seigneur  ;  per  à  per,  pareil-  Peeceeie  :  Pendans    d'oreilles  , 

lement ,  paiement ,  à  côté  l'un  de  suivant  D.  Carpentier. 

l'autre.  Peecevoie  :  Appercevoir,  remar- 

Après  Saîntr^  venoient  François  de  Mon-  ^}^^-i  comprendre  ,  concevoir  ;  per^ 

cade ,  et  Amanlt  de  Pareilles ,  chaseun  t^n  bel  dperCm 

destrier  P^  ^  PT'       .  ^  .     v  «.    ^  Peeche  :  Petit  soulier  d'enfant. 

Roman  du  Pctu  Jehan  de  Samiré,  p.acH<Ei.  :  Amende  due  au  sei- 

Pee  :  Échevin ,  conseiller  de  ^ille.  gneur  pour  les  bétes  prises  en  dom- 

Pee  :  Compagnon,  camarade  ;  /?a-  mage. 

n2û;  d'où 60/1 /^er,  bon  compagnon.  Pxeghot  :  Croc,  pique,  longue 

Pee  AGEE  :  Voyage,  pèlerinage,  perche  ferrée; /?<;/trca;  en  bas.  lat. 

peine  imposée  à  un  coupable;  celui  perchia;  en  bas  Bret.perçh,percfia. 
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Pbacsvt  :  Il  apperçtit ,  il  vit. 
Psacisa  :  Percer,  déchirer  j  ^er- 

4miere.  * 

Donc  fiit  ■  toi  dire  €t  orier  » 
Et  as  nmromers  cOBunander 
Que  les  nés  faissent  depeciét , 
A  terre  traite»  etperctés; 
Que  li  eouart  ne  retertitMnt 
Et  par  les  nèi  ne  •*«ifmaaem. 

Bomaa  du  ilou. 

PBBCXoua  :  Qui  perce. 

PKBCLOfB  (à  la)  :  A  la  fin.  Voyez 
Pabclosb. 

Pbbçoknebib  :  Partage,  division. 

PEBÇOif9iEB  :  Cokéritier,quiaune 
portion  dans  nn  héritage. 

Pebcoubs  :  Parcourt.  Foyez  Eh- 

TBBCOUBf. 

Pkbgbu  :  Venu ,  produit ,  InÂr  ; 
àe  percrudus, 

Pbkcuwctation  :  Demande,  en- 
quête ,  information ,  consultation , 
délibération  ;  percunetatio, 

Peecos  :  Frappés;  dtpêrcutere. 

Corne  Helie  et  Bells^s , 
Qui  auconi  de  lèpre /ereiu, 
Mondifierent  et  sanerent. 

Tragédie  de  la  Vengeance  de  J.  C. 

Pebgussion  :  Espèce  de  maladie , 
apoplexie,  ou  coup  à  la  tète;  de 
percussion 

Peede  :  Perte ,  dommage. 

Peediaulx  :  Cailloux  qu'on  met- 
toit  autour  et  à  c6té  des  bornes  lors- 
qu'on les  plantoit;  de  perdensus, 

Peeoicion  :  Perte  ,  ruine,  des- 
truction ;  perditio. 

Quant  la  terre  a  Croit  et  fœille  porté, 
Homeur  defïaat  :  trop  pou  d^ahercion 
Fait  au  ftut  ;  c'est  ta  perdicion, 
L*ente  ne  puet  lors  à  grant  fruit  Tenir  : 
C*ett  ce  qui  fait  tout  arbre  delfenir. 
EusL  Deschamps ,  foL  3o7,  co/.  i. 

Pbbmoal  ^perdigaUf  perdis  :  Per- 
dreau,  perdrix  ;  en  Latin  et  en  Qrec 
pertUx;  en  bas  Bret.  pétris, 

Peedo ^perdonanza  :  Pardon,  in- 
dulgence. 


PÉR 

PBEOoirAB:Pardonner,f8iregTacp. 

Pebdee  la  yiixb  :  Être  iMam , 
être  renvoyé. 

Pebdees,  subsu  :  Perte,  donmuge  ; 
de  perdere, 

Peedbiau  :  Machine  de  guerre  qui 
jetoit  des  pierres. 

Pebdbibb  ,  perdrieur  :  Celui  qui 
cbasse  aux  perdrix  ;  sorte  d'of^ 
chez  le  Roi  ;  de  perdi», 

Peedueable  :  Éternel ,  qui  doi^ 
toujours  durer  )  perdurabilis, 

Peee  (Saincl)  :  S.  Pierre  ;Pe<riii^ 
et  pere,pereniy  paroisse ,  paroissent, 
subjonctif  du  verbe/Mirov^  paroltre^ 

Onipies  n'y  quirent  antre  port, 
Jamais  ne  sera  ({ni  en  père 
La  dnrté  en  tons  leurs  li|puiges. 
Roman  de  la  Rose ,  p€urlant  despiems 
jetées  pttr  Deucalion  et  F^rrka, 

L*auleurde  la  citation  suivante ,  par 
lant  des  crimes  qui  se  sont  commis  ij 
Rome ,  dit  : 

Et  Neîrons  i  ocist  sa  mère ,  i 

Et  puis  Seint  Pol ,  enprès  Saint  Pert,  , 
Et  Saine  Lorenx  i  fn  rostiz  ; 

De  reson  et  de  Deu  partis  I 

Vois  lea  Romains 

Bible  Gufotg  nfers  754*  1 

PeeiE  ^peiré,  perey  :  Poiré,  boifrj 
son  faite  avec  des  poires  ;  pyraàum^ 

Peeegeus  :  Paresseux,  fainéant^ 

négligent;  du  Grec paresisé 

D'un  home  pweceus  je  dirai ,  ce  ed  oa^ 
tortue  ;  de  un  isuel  je  dirai ,  ce  est  un  veat.  | 
Brtmetto  Latini,  en  son  Drsor. 

Peeeche  :  Négligence,  fainéantise] 
paresse.  | 

Peei^b  :  Masse  d*un  certain  poids^ 

Peeégeih  ,  pérégrine  :  Étranger  ^ 
pèlerin,  voyageur,  homme  qui  neiai^ 
que  passer  en  un  lieu ,  qui  n'est  pd 
pour  y  demeurer  ;^r^<>tii^.         { 

PiBÉGEiHAiEB  :  Moinc  chargé  ai 
recevoir  les  pèlerins  ou  les  étrangei^ 
qui  venoient  visiter  le  couvent;/'^ 
regrinarius*  ! 
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FittfCfttiriTioH  :  YojRge  en  pays 
âoigoés  »  pèlerinage  ;  peregrinatio, 

Clh  en  pérégrination , 
Quant  il  fit  de  pfttn  frtetioD. 
Testament  de  Jehan  de  Menng,  parlant 
des  deux  Disciples  dEmaOs, 

PiiiomiH sa  :  Voyager,  courir  les 
pajs  étrangers ,  aller  en  pèlerinage. 

PiftiécaiHiTi  :  État  d'étranger  ; 
«û%  de  pérégrinité  »  incapacité  qm 
rémlte  de  l'état  d'étranger  ;  air,  ma- 
nièit  qui  font  reconnoitre  un  étran- 
ger ;  peregnnitas. 

Peieillkus,  perelhos  :  Dange- 
RQx,  périlleux;  periculosus,  > 

A  Un  coTeadra  i  respondre 
De  quanques  H  aaront  meffet , 
Ci  à  Bolt  pereiOeus  aguet. 

Bikie  de  Bertm  ,  *»ers  6ao. 

Pebellk  :  Espèce  de  terre  qu'on 
nipioyoit  en  médecine;  peut-être 
^  pertmptalis, 

Pessvptioh  :  Espèce  de  prescrîp- 
tba  contre  les  procédures  civiles 
qn*on  a  été  plus  de  trois  ans  sans 
poursuivre;  peremptio,  • 

Pe&emptoeisee  :  Donner  les  délais 
qui  doivent  être  joints  à  chacune  des 
criées  après  qu'elles  ont  été  faites , 
anat  qu'un  héritage  saisi  puisse  être 
adjugé. 

Pkeemt  :  Paroissent. 

Vm  non  ptmrqoant  lea  traces  detdls  pertnia 
inorèrent  ilecquea ,  qui  encore  i  pèrent. 

Miraeies  de  S.  Louis,  ehap,  si. 

PsExa  :  Paroitre  ;  parerg. 

Les  îex  ot  grans,  aorcis  Telna, 
tt  les  eoBtea  toc  deaccnirerti , 
Et  le  cuir  si  ana  os  aers, 
Qne  les  coates  qui  dessoos  erent 
Parmi  la  pel  -tontes  li  perent. 

Le  Chevaiier  au  Barisei. 

Bien  dénisent  aroir  grant  honte 
Ctl  desléal  dont  ge  tos  conte, 
Qnant  il  ne  daignent  la  main  metrt 
Es  tables  por  escrire  leCre , 
Ne  por  fere  empreinte  qui  ptre, 
*  Botium  de  la  fiose,  -vers  20007. 
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PxEMCHv ,  perèice  :  Paresse,  fiii- 
néantise. 

Pkeëscuxitx,  perechéux  ,  père-' 
chous  ^  peresceux  :  Paresseni,  fai- 
néant ,  négligent  ;  du  Grec  partais, 
.    PEumT^perex  :  Poiré,  boisson  faite 
avec  des  poires  ;  prracium.  V.  Pee^. 

PsEEusx ,  Perousse  ,  Peyreusse  : 
Ville  du  Rouergue,  appelée  Peyrusse. 

Peefxct  ,  perfectif;  au  féminia 

/9(?(/'ec/eet/7e//<?ciïV«:Parfait,  achevé^ 
perfectus,  perfecta. 

Aux  nonalns  pure  conscience , 
Aux  souifretenses  pacience. 
Aux  filles  bel  et  doux  maintien , 
Aux  espousées  contenance, 
Aux  TcfTCS  perfecte  ab&tinence , 
A  celles  qui  ont  peu  ou  rieu , 
Foyson  de  bien. 

Oraison  de  Nastre  Dame^ 
Car  en  gré  prinst  de  la  mort  le  dur  pas , 
Et  si  recenst  pour  son  final  repas 
Ses  sacremens  en  cognotssanee  TiTc , 
Et  à  chascnn  d*nne  amour  perfoetiee, 
AiBn  d*estre  sans  faillir  possessire 
De  paradis ,  qui  tant  est  désiré 
En  général ,  requist  miserere. 
Qmtpliunte  "de  la  Comtesse  de  Charrolois. 

Peefoemee  r^Accomjilir,  achever^ 
exécuter  ;  performare, 

Peeob  :  Ceinture  de  cuir  fort  large. 

Peec^b  ,  pergie  :  Ce  qu'on  payoit 
au  seigneur  pour  qu'il  établit  des 
messiers  on  gardes  champêtres. 

PEaoiiB ,  pergie  :  Amende  à  la- 
quelle étoient  condamnés  les  pro« 
priétaires  des  bestiaux  pris  en  délit. 
Voyez  Paboéb. 

Peeoois  :  Qui  est  de  la  province 
du  Perche  ;  Perticensis, 

Pbbiâptb  :  Amulette,  espèce  de 
talisman  que  les  gens  crédules  por- 
toient  comme  un  préservatif  contre 
certains  maux  ;  periapta, 

Pbeibolb  :  Parapet ,  garde -fou; 
circuit ,  enceinte  ;  periholus, 

Pbeiglb  :  La  foudre  accompagnée 
de  grêle  ;  depericulum;  en  Langned* 
pericie» 
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Pbaxsa  :  Poirier,  arbre  qui  porte 
des  poires  ;/>/rur;  en  Lang.  perié. 

Peail  iperih  :  Qui  est  en  danger; 
periculosus, 

Ly  Père  et  If  Fils  et  If  SainctB  Eiperî s , 
IJng  Dien  en  troyt  pertonoet  aouré  et  chéris , 
Tiegae  les  bons  en  m  grêce  et  secours  les 

Et  doînt  qae  cil  tnûctié  toit  moult  à  maint  meri. 
CèiBeile  de  Jehan  de  Meumg, 

PBAILE&  :  Se  gâter,  se  corrompre , 
devenir  mauvais. 

PaaiLLZB ,  perilUcr  :  Faire  nau- 
frage, exposer  à  périr,  être  en  dan- 
ger ,  en  péril ,  être  perdu ,  périr  ; 
en  bas.  lat.  pencularCf  perilare;  en 
anc.  Vroy.  pengolar. 

Une  tormente  grant  lerai 
lÀ  tant  mna,  li  Tens  toroa, 
Li  ciel  noirci ,  li  aira  troubla , 
1a  mer  parfondement  mesia  ; 
De  tontes  parts  ondes  IcTerent, 
Vaghet  crûrent  et  reuTcraerent , 
Vie  commencent  k  perilier, 
Bors  et  qucTiUca  à  brisier, 
Bompent  costures  et  nés  croÎMCnt , 
Toiles  depiecent  et  mas  froistent  : 
M^osoit  nus  liom  leTcr  la  teste. 
Tant  par  ert  grande  4a  (empeste. 

Roman  du  Brut. 

PÉBI1IEB  :  Tomber  en  péremption  ; 
perimere,  Yojez  ce  mot. 

Pbbin  ,  perron  :  Salon  ,  grande 
salle;  escalier;  àtpetra;  barrière  où 
ëtoit  placé  le  pennon  d'|in  chevalier 
qui  vouloit  tenir  le  pas  cParmes, 
Voyez  ce  mot. 

PEaiNGAL  :  Pareil,  égal;  parUis. 

P^Ris ,  périus  :  Périls  ,  dangers  ; 
de  periculum;  en  bas  Bret.  periil. 

Il  Bouloit  eatre  que  quant  li  maris  aloîcnt 
hors  dou  pais ,  et  U  demouroient  «ept  ans  on 
pins,  que  les  famés  se  remarioient,  mais  pour 
\tê  périus  qui  en  aTinrent  si  fu  oslé  et  fn  con- 
fermé  par  sainte  EgUse ,  que  nule  famé  mariée 
pour  nul  loue  tans  que  ses  maris  demeurt ,  se 
Ten  ne  sait  cbertaines  nouveles  de  se  mort , 
ni  se  puist  remarier. 

Coutume  de  Beau¥oUis ,  chup.  57  < 
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PiaiTB:  Savant,  capable»  instniit, 
expérimenté  ;  periius. 

Pbbjubb  :  Parjure ,  qui  fausse  son 
wcrmitïil'f  perjurus ,  perfurator. 

Pbblat  :  Celui  qui  a  une  dignité 
considérable  dans  l'église  ;/»r£p/^a/ia. 

Ce  sont  les  serrlces  dou  royaume  de  Jere» 
salem,  et  les  aydes  que  chaiscun  doit  faire 
quant  besoing  est  audit  royaume ,  et  les  gens 
qui  ont  court  et  coins  et  justice ,  et  tous  les 
perias  doudit  royaume. 

Intitulé  du^iS*  chapitre  des  Assises 
de  Jérusalem. 

Peblb  :  Pêne  d'une  serrure ,  selon 
D.  Carpentier. 

Peblete  :  Petite  perle  ;  en  bas.  lat. 
perla,  pemula ,  perula. 

Peelon'  :  Espèce  de  poisson  de 
mer,  sorte  de  rouget. 

Per  1.U1  :  Tout  seul,  à  part  loi. 

Permaioii  ABLE  ^pcnnanabU ,  per^ 
ntenahle z  Sans  variation,  éternel, 
durable ,  permanent  ;  permanens^     \ 

Mon  nom  florîst  en  faanlte  relniaance ,  1 

BenouTellaut  tons  jours  sa  naissance ,  j 

Pour  à  tousjours  estre  au  monde  durable ,  1 
mon  seul  pOToir  est  sans  fin  permanahle  , 
Par  tout  s'estent  mon  règne  tant  louable. 
Et  ma  Tigneur  sera  perpétuelle  , 
Jnsqu*à  U  fin  de  Tie  naturelle. 

Dance  aux  Aveng^s. 

l^ZKUkJXAhLZTKir^pennenauIetexz , 
Éternité ,  demeure  continuelle  ;  vic^ 
toire  ;  de  permansio.  \ 

Gieres  icil  esploiterent  meismes  del  empir^ 
ment  de  lur  contréie  kî  al  estage  de  sa  fcr 
manableteit  de  Tune  partie  de  son  destniise] 
ment ,  pluk  fermement  est  rettoréie. 

DtaL  de  S,  Grégoire,  Iw.  3 ,  chap.  i<. 

un  ergo  rcligioni  sua  etiam.  detrimrmh 
profecerunt,  quœ  ad  sitemitatia  stattim  cl 
parte  sut^  destrucâoms  est  soUdiiu  imstrtiCÊ^ 

Peemjlkaulemeht  ,  permanaM 
ment,  permanant ,  permenabiemcd, 
permenaulement  :  A  perpétuité ,  1 
jamais,  éternellement,  sans  Tariatio^ 
pour  toujours;  de j9e/TrM»i«fi£ia. 

Pkemaitee  ^permainer^permanoà 
pennanoistre  :  Rester,  demeurer»  pel 
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liiifr,  penérërer,  durer,  continner  ; 

fomnat. 

Voolt  cft  grat»  merreflltf  eomeat  lî  hn- 

■ÏK  cqen  le  polt  oakM  eploier  à 

ntireke  Deas  iiîitt  hom  et  kc  TÎrgine  pcrma^ 
ttifceiek'eafiat  aroit  porteit  et  enfantelt. 
Sermons  de  S.  Bernard^  fol.  8x. 

£a  joTssut  des  droiti  de  mon  demaine , 
i(  ae  faii  tort  B*à  vertu  ,  oe  i  TÎce  ; 
^  prtDi  cela  qoe  ueture  in*aiiialne 
î|  fa  terre  eorrompre  le  permaine^ 
Cm  tou  I «ffect  de»  loja  de  mon  office» 
ttw  semble  que  je  vous  fais  service, 
^  fiel  par  droit  voas  ne  doutes  en  riens , 
(H*t  j«  ravis  ainsi  corps  terriens. 
Cottfhmtede  la  Comtesse  de  ChamUois. 

ht  MI  :  Pour  moi. 
^»iit:  Moyennant  ;  sepermex, 
*yenDiDt  cela  ;  permey  tant^  an 
^«  de  ce. 

^worix  :  Sur  ma  foi,  en  vérité. 
^ïiHiCE  :  Présent  ou  redevance 
»  janbooi  ;  de  pema, 
^WEUi,  Peronelle,  PerreneUe, 
^'fomielle:  Pétronilie,  nom  de  fem- 
^1  PefronUla,  diminutif  du  nom 
iKfrrc. 

^uitbt:  Baronnet,  petit  baron. 
"»»w  :  Prenez ,  receves. 

^«  dîieipUoe  et  nyent  pecunic;  esliset 
^««f'Iîaeiaent  que  ore- 
^^f  Proverbes,  chap,  n,^n,  lo. 

f^^^d^sdpHnam  meam,  et  nçn  pecu' 
••  «WMffln  mugis,  quàm  aunun  eligite. 

^wicui  :  Pernicieux,  nuisible; 

^aifocTBR  :  Passer  la  nuit,  veiller 
M  la  nuit  \pemoctare. 
«0  :  Pourvu  que ,  cependant* 
«»ocHi  :  Paroisse;  parochia. 
«oum  :  Métier  de  chaudron- 

^»ouit  :  Chaudronnier. 
^loioLisiBB  :  Condamner  un  crir 

^  au  pilori. 

^o»ïE  :  La  partie  de  la  cbarrue 

ineUc  on  attache  les  .chevaux.. 

u. 


Psaops  !  Pour  la  dernîéie  Ibis. 

PxaoTS  ;  Gros  arbres  qui  ont  deux 
fois  i*âge  du  Uillis  lorsqu'on  lea 
coupe,  arbres  qu'on  laisse  subsister 
pour  peupler  la  forêt ,  baixyeaux. 

Pbepaus  :  Propos,  discours ;/in>- 
posiUo, 

PxaPKiax  :  Espèce  de  poisson  de 
mer. 

Peepbhoiclk  :  Perpendiculaire, 
niveau  à  pendule ,  à  plomb  ;  perpen- 
diculum^  * 

PBRPBssia.  Voyez  Porpenser. 

Perpetets  :  Perpétuel,  sans  re- 
lâche ;  perpetuaiis. 

PKRpETRXRtCommettre  de  grandes 
fautes,  de  grands  crimes;  achever, 
terminer,  unir  ;  perpetrare. 

Bfais  la  jument  de  Gargantua  vengea  hoa- 
nestemmit  tous  lea  onltraiges  en  leeUe  /er- 
petreM  sus  lea  bestes  de  son  espèce,  par  un§ 
tour,  duquel  ne  se  doubtolent  mie. 

Boulais,  liv.  i ,  chap.  x6. 

Perpètres  :  Terres  communales 
qui  n'étoient  en  la  possession  d'au- 
cuns particuliers. 

PERPiTUAUTi  :  Continuité,  éter- 
nité ;  perpetuitas. 

Or  pour  venir  à  l*ëqutté  * 
Et  à  U  droite  vérité, 
Oncques  entre  vous  ne  partistea , 
Ife  ferez ,  faites,  et  ne  'féi'stes, 
Aluz  ave^  ia  perpétaâuté 
Ferme  ceste  couimunanté  ; 
$7  sommes  à  diascun  de  voua 
Par  indivis  cîiascua  de  nous , 
Et  tousjoors  i  vous  Volons  estre 
Saoa  aultre  maitresae  ne  maiatre. 

Testament  de  Pierre  Nesson  ,  pariant 
de  Us  Vierge. 

Perpetuohs  ,  perpétuons  :  Cou- 
vei\t,  nij^ison  de  réclusion  '^perpetuus^ 

Perprb  :  Monnoie  d'or  des  Empe- 
reurs de  Çonstantinople. 

PERPRENOEiiEifT   :    Usurpation , 
tottJU  ce  qu'cp  prend  de  force  et  d*au- 
tarité, 
..  P^RPREMORB  :  Prendre  sans  per- 
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mission',  ittnrper,  s'empâfer,  te  Bâi- 
mr;  perptehendere  ;  «n  ano.  Prov. 

pEBwiTirs* ,  ptrprison  :  TTrarpa- 
tîon ,  Faction  à^  s'emparer  par  force 
on  par  surprise  ;  perprthensiô, 

Perqubs  :  Pied,  perche;  pertica. 
Ce  mot  est  encore  usité  dans  la  Nor- 
mandie. 

Peaua  :  11  paroitra ,  on  Terra  ;  de 
parère* 

Tîtui ,  htm.  fiU ,  or  7  perra 
Comeut  TOUS  ferez  U  betongne, 
La  chofe  attcuacmeot  r«<oogne , 
Car  Tout  ettea  moutt  TolenitievSy 
Gardes  ({ue  toiea  trop  haatie«x« 
De  combattre  oa  escannoncbier. 

tragédie  de  la  Vengeance  de  J,  C. 

Perbail  :  Bord ,  rivage  de  la  mer. 
PsEAB  :  Je  parois  ;  j9^ft,  il  pftroil) 
perra f  il  paroitra;  dn  yrtiÂ^ petrer. . 
Pee&k  :  Plert'e  ;  petra, 
Perke  :  Sorte  de  jeu. 
Pere^  :  Rempli  de  caiUonx.  Che- 
fninperré:  Chemin  ferré  ou  conslnrit 
ayec  un   encaissement  de   caillou^* 
f  âge ,  chemin  rempli  de  pierres  et  de 
caUloux. 

Pere^e  :  Mesure  pour  les  grains  ; 
bord  d'une  rivière ,  rivage. 

Perrellx  :  Espèce  de  terre  qui 
entre  dans  la  composition  de  quel> 
ques  remèdes* 

Perreh  ,  perréer  :  Parottre ,  se 
montrer,  comparoitre  ;  parère. 

PERaBUR  ,  perner  :  Carrier^  celui 
qài  twvaîfle  aux  carrières ,  qui  tire 
et  qui* coupe  la  pierre  des  carrières  ; 
petto,  ' 

pEEREèx  :  PlerrcuE,  plein  de  pier- 
res ";  pétrosas, 

Perrier  :  Poirier,  arbi^  qui  pro*. 
diiit  les  poires. 

Perrier  \pertiere  :  PJerrier,  sorte 
de  machine  qui  servoit  à  jeter  éeà 
pierres  à  l'ennemi ,  longue  poutre-re- 
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tenue  par  un  contrepoida,  qui ,  étant 
lâchée,  jetoit  une  certaine  quantité 
de  pierres  daas  les  TÎUea  assiégées; 
Ménage  le  dérive  A%  pe^raria. 

Perrier  :  Gens  qui  fSrisoient  jouer 
les  machines  a  jeter  des  pierres. 

Ariial«iticr  et  minéor. 
Et  perrier  et  engignéor 
Seront  dor  ea  avant  ploa  ehâcr* 

BiUeGmet, 

Perrier  :  Joaillier,  bijoutier. 

Perrière  ,  perUre  :  Carrière  à 
pierres  ;  éepeira, 

Perrierv  :  Sorte  de  filet. 

pERRiir ,  perron.  Voyez  Psanr. 

PBRRiir ,  Perron  :  Pierre ,  nom 
propre  d*honime  ;  Petrus,. 

Mais  ponr  ce ,  Mère ,  que  jft& 
£1  htm  menoir  de  paradic. 
En  nal  tempoire  ne  menrott 
Niu  qui  tana  teche  ne  teroit , 
Perron  cornant  par  to  pricire , 
QueTâme  enroit  el  eort  arrière, 
En  paradis  iert  ranenéê 
Et  i  grant  joie  coronée. 
Quant  espnrgiée  ert  sa  malice. 
Gautier  de  Coinsi,  £w.  i  y  chap.  x5. 

Perroh  :  Bord,  rirage;  bairiére 
qu'un  chevalâer  posoît  dans  un  che- 
min pour  empêcher  qu*on  ne  passât 
outre ,  avant  de  Tavoir  eombattn  et 
vaiiicn.  Foytt  Vàé  n^RmatEs* 

Perboub  :  Timon  de  la  charroe. 

PsRROKELLE  :  Nom  de  f^mme ,  di- 
inînutif  de  Pierre;  Pmrms ,  Petra. 
Voyez  Pernelle. 

Perrot  :  Bord ,  ritag«  de  la  mer, 
selon  D.  Carpeirtier. 

Perroter  :  Tirer  ^u  Oouper  la 
pierre  des  carrières.  f^oyeêVnfLum. 

PttRttucQUlE  t  ie  ne  tùetft  îei  ce  not 
que  pour  donner  une  partie  de  k 
Disserution  de  BarbaEcn  ^  enr  son 
origi4ie«€  soft-étyiaoloifîe  r  sea  raisons 
me  paroissent  fondées ,  el  te  lecteur 
Jugera.  «  Ce  mot ,  4it-il ,  n'est  pts 
fort  ancieii  dans  Hottt  langue,  «aivant 
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IntesIesappareBecft;  car  le  premier  d'autant  qu'étant  mnéetn» ,  on  »pu 

titeor  dins  lequel  je  Tai  tu  ,  est  le  former  d'un  mot  de  la  basse  lati- 

GoiJJaiuiie  CoquîUart ,   officiiil   de  nîtë ,  qui  étoit  fort  en  usage  dans  le 

ré^de&cimse&Ckaaipagne, qui,  xv"  siècle;  il  auroit  pu  encore  être 

nhrant  Lacroix  du  Kbiine ,  florissoit  formé  d'un  mot  vraiment  Latin ,  ru- 

ans  cette  TÎUe  en  1478  ;  il  a  pu  aller  pes,  rocher,  doat  on  a  ùài  mche  , 

juqn'aa  commencement  du  xvi^^aiè-  ruche  à  miel ,  parce  que  oes  sortes  de 

de,  poisqu'en  ii84 ,  lorsque  Oiar-  coiffures  ressemblent  assez,  par  leurs 

lo  rm  ilia  vÂeims  pour  être  sacré  9  formes ,  à  des  ruches ,  et  que  dans  le 

^inifitprésenter  une  balade  par  des  coiamenotment  de  leur  iuTentîoii, 

jeiues  filles,  lorsqu'on  apporta  à  ce  elles  étoient  fort  toufiHas,  et  cou- 

iiioce  les  defs  de  la  ville,  et  cette  vroient  presque  tout  le  visage.  On 

hiade  ne  sent  point  la  décrépitude  ».  dit  même  encore  ironiquement ,  en 

QQoiqnHlen  soit,  sans  entrer  dans  parlant  ^^une  perruque  mal  fuite, 

k  discussion ,  si  cet  auteur  vivoît  trop  toulifue  et  qui  couvre  trop  le 

teore  dans  le  commencement  du  visage,  c'est  une  vrafe  ruche  à  miel; 

Tn*  siècle,  il  est  certain  qu'il  vivoit  et  de  perruche  on  a  fait  perruque  ». 
lia  im  dtt  xv^,  et  cela  suffit  pour       Qb  trouvera pfut-étrerétymologit 

tnncer  que  ce  mot  n'est  ppint  an-  de  Ménage  et  de  l'auteur  des  Baciues 

ben  dans  notre  langue ,  en  supposant  Grecques ,  plus  savante ,  parce  qu'ils 

ttanmoins  qu'il  ne  se  trouve  point  la  tirent  du  Ovtcpenikéy  coma  àddi- 

^u d'antres  auteurs,  ce  que  je  ne  IaVaj  «n  «hangeaAt  Vn  en  r^  ce  qui 

ftiinmt  pas.  Ce  pr^mbule  paroltra  feroit  periÂe,  m#t  qui ,  «livâut  le 

pnt-éure  inutile  au  lecteur^  mais  U  même  auteur,  a  sa  racine  daps  phé» 

^oécmtàn  pour  proposer  l'éty-  /lox,  imposteur;  piais  je  demande 

>(>togie  de  ce  mof .  qui  pourroit  avoir  été  trompé  par 

'  ^  qui  snppléolt  à  cet  ornement ,  les  perruques ,  telles  qu'elles  étoient 

^pcloit  vmehucque (Voy ,  ce  mot^)  ;  dans  leur  origine  ?  lî  est  vrai  que  les 

^^  perruques  ayant  été  substituées  perruques  naissantes,  bien  faites,  ont 

àcn  kucques  de  peau  ou  de  drap ,  pu ,  par  leur  ressemblance  aux  che- 

ttes  ont  pu  en  retenir  le  nom,  auquel  velures  •  e^  peuvent  encore  tromper 

^flijoaté  l'adjectif /Ter^  qui  est  la  les  yeux;  mais  ces  sortes  de  perru- 

^e  chose  que  le  par  des  Latins ,  ques  ne  sont  pas  très-anciennes  :  d'ail- 

^i^i  semblable ,  ég9Ï ,  il  n'y  a  que  leurs  je  pense  que  Coquîllart,  en  for- 

K^^tie  «  diangée  en  e  qui  diffère ,  mfknt  ce  mot,  n'a  g^ère  eu  eiuvie  d'al-r 

^  changement  étoit  fort  ordinaire.  1er  le  charcher  dai^fi  le  Grec. 

^  pitU  ocioit  uns  tengler ,  Combien  que  tous  cet  gnat  doetenn , 

^■^■tt  oos  hoos  ne  irit  êom  pêr.  Ce»  gnmt  clercs  à  *«»  toiige»  hucquet , 

Moman  €h  Fhrimoné,  Soat  fort  eiubesofigne>  aUleort, 

••«A™.dt  a«  P.r.ill«, chacun  ..«  bel         S*T*°"^x  S'I^^mT™^^''"** 
^j^        .  '  De  cheveux  d  uog  peut  monceau, 

,      '*^"         .       _         ,    «  .      ,  ïl  semble  qu'il  y  en  ayt  jusque* 

A>JMa  dm  PetU  /«toi  dSv  Samiré,  ^u  coUet  et  plain  uu  boisseau. 

•Ainsi,  continue  Barbazan  ,  je  CoqiUilart,Droiutiouv04utbs,jmg€B. 

^«  que  ce  mot  perruque  a  été  for-       jjj^,,  j^  dl,  i^  droit  ancien 

^  de  ces  deux  mots  ,  per  et  huca  ,         Sur  ces  perruque»  boursoiifléea , 
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Legieret ,  qw  p»r  boa  biot«i^ 
Derieimeiit  grosiet  et  enflées. 

Vs  même,  page  xS. 

Que  dîriét-TOiu  de  noz  inignoiu. 
Qui  ont  une  perrucque  brune , 
Bt  bfoyent  peinret  d^ongnoni. 
Et  font  une  Mulcc  coBmiuM 

P«ar  la  jaunir 

Le  même,  page  29. 

"BmWi^vqjauLV  ^  perruquian,  perru" 
quin  :  Jeune  homme  qui  porte  per- 
ruque, qui  suit  les  modes  ;  au  figuré, 
escroc ,  joueur,  homme  de  mauTaise 
•ociéié  et  de  mauvaises  mœurs- 
Ut  te  ponnnalnent  hanlt  et  bat ,    * 
Fringvant,  faisant  le»  perruçuim. 
Quant  la  chanio  ett  ronpnè  par  le  bat. 
Ha  chantent  ungs  Tieh  brodeqoint; 
Trîc,  trac,  on  traîtne  let  patina , 
C'ett  à  tel^ronet  telle  tanlce ,       ^ 
Et  dctjoner  tout  let  matint 
Comme  let  Etcujert  de  Beaidca« 
Cbqtullart,Monoi.desp€mieques,p€ig*  173. 

Psas  :  Égal,  pareil,  semblable; 
pair  de  France  ;  de  piw, 

A  Reint  ira  à  vot  te  TOt  Toles, 
AEttampet  n  à  Parlt  deles. 
Droit  TOt  fera  Tolentiert  et  de  gréa 
Com  jugeront  et  lî  Comte  et  U  Pers. 
Boman  de  Garin  /e  Lokerain, 

A  taat  t*en  tont  let  Pers  tome , 
Douse  toat  moult  bien  atome, 
D'Anne  part  tont  k  eontcil  trait , 
Maint  bel  mot  ont  dit  tt  retrait; 
Biait  «n  la  lia  t*ont  eagardé , 
Et  te  tont  entemble  accordé. 

Homan  de  la  Fkdettie. 

Pees  ,  pars  ;  au  fém.  perse  :  Bleu 
tirant  sur  le  noir ,  bleu  très-foncé , 
bleu  azuré  ;  couleur  livide, noirâtre. 

Pttit  venoit  une  hacqneaée 

CouTcrte  de  beau  cramoiay. 

Tonte  de  flenrt  de  lia  temée , 

Sur  un  beau  Teloux  pers  choitj  ; 

DetsDt  y  aToit  ung  coffret 

A  fit'urt  de  lia  d*or  d'excellence. 

Où  ettoient  let  teaux  de  tecret , 

Et  let  grant  leaui  du  Roy  de  France. 

Marnais  Auvergne,  VigiUesdeCharluyU, 

'  tome  a ,  page  127. 
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Met  déniera , ce  me  tembie,  pera  (je  psrdi)i 

Quant  j*ai  pour  Tout  robea  appert. 

De  camelot ,  ou  de  bmnette , 

De  vert,  ou  d*etcarlate  achette. 

Et  de  Tair  et  de  grit  la  foarve. 

Ce  TOttt  fait  en  folie  encoorre» 

Et  faire  let  tonrt  et  let  roet. 

BomoH  de  ta  Mets. 

Et  adbnqnet  tet  cnîatet  et  aet  piea  furcot 
ai  noiret  et  ti perses,  et  fit  ai  non  paiiaaBs  qae 
cle  ae  te  pooit  aouttenir  aoa  lea  cnîatet  ae  tat 
lea  piea ,  et  par  le  aambrU  cb  atiI  de  pcrdi 
tont  Tut  de  tet  membret. 

Miracles  de  S.  tosùs ,  ckap,  3. 

Suivant  une  ordonnance  de  police, 
du  i3  septembre  ]533,  faite  par  les 
magistrats  de  Paris  dans  un  temps  de 
peste ,  il  parolt  que  c'est  une  couleor 
noire ,  car  Tarticle  3x  dit  : 

PareiUemeat  iadîtte  cbambre  deffcad  par 
proTÎtloa  comme  dettut,  à  tont  crienn  de 
corpt  et  de  Tiat,  et  autret  de  quelque  état  oa 
condition  qu*jlt  toient ,  de  tendre ,  ou  Cure 
teadre  hê  etglitet,  maitoat,  portât  y  et  bait 
d*icellea  de  cette  ditte  Tille,  oa  fauzbourgi 
d*icelle ,  aucuat  drapt  pers,  ae  autret  accoat* 
tumea  ettre  tendn#èt  mortnalrea  et  bouts  àt 
Tan,  tur  peine  de  la  priratioa  de  leur  olfioea 
et  ettatt,  et  coaBtcatioaa  de  l«iiri  bîeu  it 
det  diu  drapt. 

Paas  :  Perdu  ;  perâims. 

Pbes  :  Maigre,  perdu ,  desséché, 
suivant  le  Glossaire  des  Chansons  da 
Roy  de  Navarre. 

Peesbfoux  :  Terme  injurieux  ponr 
les  tailleurs,  qu*on  appeioit  coir- 
turiers*  • 

Psassua  :  Lividité, couleur  plom* 
bée  ou  noirâtre  ;  et  non  pas  conta* 
^ion ,  comme  le  dit  Barbaxan,  qui  cite 
le  passage  suivant  : 

Et  lort  detconTri  la  jambe  devant  dite,  H 
▼it  qae  la  perseur  qui  devant  t  ettoit,  «n 
d^partolt ,  et  que  couleur  d'autre  char  i  rere* 
aoit.  Miracles  de  S.  Louis ,  ckap.  i  x. 

PsasiN  :  Persil,  plante  potagère; 
petroseltnum.  Ce  mot  est  encore  en 
usage  en  Flandre  et  en  Picardie. 

PaasiN ia  :  Odeur  de  persil.  D.  Ott- 
pentier  soupçonna  que  C9  mot  a  p» 
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Àpificr  tiifii,  morsure ,  langue  de  Qn<  hlen  Teo*  estre  du  gtrçoa 

mat.  Dont  j*ai  maaTaue  «oupeçon  , 

n                                                ^,  Bien  serf  que  tn  croit  îoseogter 

PiMowioi ,  personnage  :  Cure ,  ^e  Iciîer , Vvo-  e.tniDgîer.. 

KDéfice  ecclésiastique ,  dont  le  titu-  itùman  de  la  Mose  ,paHamt  de  Ulamm 

lue  K  nommoit  personne  ;  de  per^  *'  A  Be^accueiL 

'Ma.  Je  m^eii  Tois  trop  etbayMantt 

huoniQM.personnage  :  Étendue,  ?»•  *••  ^«^l  f<>»»  '1  "•'•  «'V*" » 

j;.^^  j>                •          p  ^  U  péri  trop  bien  a  leur  manière 

tort  d  une  paroisse.  £anf  enper-  q^,  „.,';,  ,„„^ 

•n^,  <tre  constitué  en  dignité  l>t^Mi«  de  la  ratgtanee  de  J.  C. 

t^^ijeu  de  personnagtt,  QuilH.»«<  Wt  àfoI,a«rt»p.i««. 

Wwa  dnmatiqne  on  théâtrale.  Jndm  Pn)»*ré«. 

huo,»,persomua:  Bénéfice  qni  p„„.  .  Continuer,  persister. 

*ma  quelques   prérogaUyes  et  p,„i«^„„,„: Opiniâtrement, 

Jamwncesdan.  une  égbse  ou  dans  obstinément  ;  pertînaciter. 

n   *^*    '   _.              -             *     ,.  pBaxiE:  Partager,  diviser  :i>om>t, 

h.io«K  :  Personnel  ;  personalu.  p,^„„  :  Adresse .  habileté ,  in- 

irauainicrei  de  demandes  lom,  let  noei  *.ii«  ^««^    ^^^^^a.  ^^«.W^ 

«•Fpciée.  /««oiie*,  que  U  der^  apelent  ««%««««  »  capacité; /;mft«. 

Mnp«TuncL  PxaTaouBLKa  :  Diviser,  tronoler, 

Cnumu  de  BeamoiâU ,  ekap.  6.  semer  la  mésintelligence,  la  discorde. 

'  hisom  :  Curé ,  directeur  d'une  PsaTRUisAOS  :  Droit  dû  par  les 

pouK.  marchands  forains  fréquentant  les 

•  PusoHinaiB  :  Société,  commu-  foires. 

taté  de  biens.  Pzktvzk  ^  pertaîser ,  pertuisier, 

.  hi90!ririBa,^erromer.*  Associé,  periuser  :  Percer,  forer,  donner  des 

héritier,  copartageant ,  possesseur  coups  de  pertuisane  ;  de  pertusus  ^ 

ion  m^e  héritage ,  solidaire,  cama-  participe  àepertundere;  en  anc.  Prov* 

l^tlié  et  uni  ensemble ,  complice  pertusa.  -—  Jehan  de  Meung,  en  par- 

1  eonpable  d*un  même  crime.  lant  de  la  croix  de  Jésus-Christ ,  dit  : 

tfc  tt  B  W  ptr  b  ToloBCé  de  toutes  les  par-  Tant  y  pent-on  prendre  et  pnisier  , 

j» Mst  fenomgrs  eo  cel  fait,  et  à  moi  Ce  nVst  pas  pois  lioi,  ne  puis  hier, 

.  ^  par  les  raisons  derant  dites,  que  let  *     Qa«  croix  est  et  fut  ▼ertu<>ase, 

Pw»  «ott  pmomers  en  cel  cas ,  et  lor  vo-  Nul  Ter  ne  bi  pui«t  pertuisier, 

^  <fe  bataille  est  conjointe  ensemble  com  lie  son  remis  Termennisier; 

p  otroiée  et  faiu  en  Court.  Car  elle  est  de  tons  rers  tueose* 

Asmes  de  Jérusalem ,  ekap.  g5.  Testament  de  Jehan  de  Meung. 

I^UMcuirt  :  Clarté,  netteté,  évi-  Pbrtuis,  pertus  :  Trou  ,  ouver- 

^i  perspicuiias.                     '  ture;  de /jerfiwiw;  en  ancien  Prov, 

f'isniATioar  :  Sueur,  transjMra-  pertus. 

»  perspa-atiO,  Monseîgnemr  Dragones, ......  appeU  mi 

/»»T  :  Persiste  ,  continue  ,  Iroi-  gi^n  escnyer ,  et  U  dit  :  Ta  estouper  cepertuis, 

ne  personne  de  l'indicatif  du  verbe  car  le  soUell  me  fiert  oà  risaige  ;  celî  vit  que 

tlter,  il  pooit  estonper  Xtpertuis ,  se  il  nMssoit  de  la 

Put:  Ptroft,  perd,  troisième  »•^d•U WimJ s t.ndi.q». il. toît !•/,»».« 

.^            *  «iv.»  ,   |F««u  ,    •,»  va0»v«u«  tftooper,  le  pié  li  fadli  et  chéi  en  Ijane. 

«lïoime  des  verbes  parer,  paroir  Joim^iile,  Histoire  de  S,  lauis^ 

*  Z^'*^-  Ele  (l'Amour)  fet  pbie  sans  pertus  , 

Un  par  pardiea  rassallli.  Tara  qni  ne  pnet  herbe  ne  Jus. 

^}  povqool  aftnlt  eutr  failli?  Piramus  et  tU^* 

3 
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PsETvrsÂGlB ,  ptrtusage  :  Droit  de 
forage  qui  se  payoit  sur  le  vin  qu*oa 
Tendoit  en  détail;  droit  dû  au  sei- 
ffnenr  pour  ayoir  la  permiaiion  de 
mettre  un  tonneau  en  perce ,  et  de 
Tendre  le  TÎn  qu'il  tontenoit. 

PxkTUiSANiB ,  'pertuisegne  :  ^orte 
de  hallebarde,  composée  d'une  hampe 
et  d'un  fer  large ,  aigu  et  trancliant  : 
on  s*eA  est  servi  jusqu'en  1670;  de 
j9e7^Kiufflnp. 

P£ftTui$Aif  XBa  :  Soldat  armé  d'une 
^ertuisane, 

Pertu&batxqn  :  Agitation,  trou- 
ble, émoûon-y  perturhatio, 

Ps|LTUE]|i  :  Ému  »  troublé  ;  per-- 
turhatus. 

PEavuEBSE  :  Agiter,  troubler, 
émouvoir;  pertarbare. 

PsETVB  :  Trou ,  ouverture. 

Peevah cms  :  Sorte  de  fleur  pria- 
tanière. 

]|«le  fciir  «a  e»té  U  nVrt 
Qui  ni  f bit ,  ne  fleur  Jeigenett , 
Ke  violette ,  ne  pervattehe , 
Ke  fleur  Inde ,  jftODe  ne  bUnolie. 
Monuui  de  ht  Bose ,  ptwiant  dû  Ftifgmr. 

PxEvËiEâL  :  Sacerdoce,  le»  ordres 
êàcrës. 

Peetjuee  :  Prêtre,  curé,  ecclésias- 
tique ;  proQison.  Voyez  Peovoie. 

PeevéTedie  ,  j7ff/vcnt/ot>r  :  DeVenir 
verd ,  achever  de  devenir  verd  j/>er- 
virescere. 

Peewetie  :  Se  owi'oîiipre ,  deve- 
nir méchant  ;  pwvenere. 

Peevesie  2  Pourvoir,  flpuniir,  'pté- 
parer  ;  pervehere ,  pervesdgare.      \ 
Pbevioil  :  £>éiMieur  i  soulEen  ; 

pervigiL  .         .  .4, 

Pbet  :  Poiré  ^  bbksdn  faite  dé  juf 

de  poires. 

Vt%^pez  :  Paik,  repos,  tnuHfiûl- 

lité  ;  pax;  en  bas  Bret.  peocK, 

Dame  ftàUine  estons  en  pèiy 
^cçordbns-oons ,  Sire  KaMshe  ; 
Ge  Totroi'bléo ,  c«  dist  U  Bresme  • 
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8t  K  «oti^w  poiMon  apfèg, 
Tnit  s'acordent  à  fère  pès. 
Bataille  de  Kartime  et  Ckamagie ,  vers  544. 

Lft  Roine  est  U  aigres  ^  a  porté  td  fruit. 
Dont  gens  par  toutes  terres  aaroat  pi$  et 

déduit , 
Dex  les  eacroisse  en  bien,  et  les  trenist  à*anu! 
Ci  Sires  tous  jioîssans  qui  fiât  «t  jor  et  mit. 

Skrtn&née 


Fà$  :  Poids,  meinTe ippndus,  Pés 
'/aïs  9  faux  pbtds ,  dààs  f'Àlphonsine 
de  Riom. 

Pesac  ,  pes€U ,  pesàz  :  Cosse  de 
pois,  pa^e  de  pois;  àepisum. 

Car  peu  pain  avoit  et  ncH  aîste« 
En  «a  maison  dose  de  soif  (scpes) 
Arolt  soreot  et  fain  et  soif, 
l^date  p^Iue  estolt  de  fain  , 
En  sou  lit  nVtft  pesas  ne  fain. 

Gatuiçr  de  Çomsi^  iw.  i ,  ckap,  xo. 

PcsàôE  :  Ce  qu'dn  ^ie  {>our  les 
marchandises  pesées  au  pokls  ptAKc. 

Pbbigcs  ,  pestttgè  :  Péftf^',  sorte 
d'impôt. 

P^SAUMEirT  :  Dur^iUent ,  a  kiplos 
grande  tigttenr. 

Pe  ^  âHCE ,  pesanÊeiee ,  pesaMume  : 
Peihe,  etmm,  iftalèëulr,  âui{rn«, 
afflicttoii  ;  'étigofiJrâi^seniefit ,  pesâti- 
teur,  mass|i& ,  cocliemar,  sorte  d'op- 
pression ^ù'ôn  éprouve  en  donhant  ; 
de  pondufi  en  Langueâ./»eyiain^A> 
pensamén. 

Car  le  .trayall  et  la  de^i^ece , 
£t  la  pesance ,  et  les  annuia  | 

Qu'elle  «roit  de'joiû>  et  de  aaii, 
L*a  voient  faite  moolt  jllaiiir. 
MpmémdeiatkuerauportFnitéejytstece. 

•  Car  méi^me  la  pesèfiittnHe'^ûi  H  trareîVi^  j 
'  rént  esmgièr  -so'daibleinenl ,  'd*cès  tnv'etlhins 
.Ifors  rai^e,  par  k'êle  nVitookcnpt  k  fosse  de 

Bfartin,  ele  donat  un  sait  et  si  chaît  lonxslci 

ke  f uianx  la  Mesure  de  BCartin. 

Dial.  de  &  Grégoire,  6V.*S,  c'kap.  16. 

Pescadoe  ^pescéor,  pacÊtéor^pfs- 
chieresy  peseiere,p€skiere  :  PAcbcur, 
hôÉittieqtiii^édhe  et  ^readadu  poisson  î 


keiaer,  pesquamr. 

Toi  coater  Tantre  temBiae , 

C*iiBt  pe$ekMeres  de  Poat  leiir  6tiM 

SqKHiM  famé  iMiadement. 

FaèSau  du  Peschéor  de  Poni  seur  Saine, 

Pkscaillb  ,  peschaOe  :  Tonte  es- 
pèce de  poiafton  pris  à  la  pèche. 

'^scE.kG%^peschaige  :  Pèche ,  Tae- 
lion  de  pécher,  de  preodrç  da  pou- 
son  ;  piscatus, 

PssGHBAu  ,  paisseau  ,  poissai  : 
Pieu  ,  piquet  y  >èdialas. 

Pescrb&bï  (batel)  :  Nacelle  de 
pèchear. 

P^êcmi^m^pesehierecYiyieT^  étang, 
pèeberie ,  poissonnerie)  pùcaria. 

PzscHiBa  jpesAier  :  Pécher,  j>reD- 
die  du  poisson  ;  piscari. 

lÀ  Tallèf  âlloît  chatcun  jor 
PesMer  en  Saine  en  ton  batel , 
£t  aî  fesoît  aident  norel 
Tonte*  les  foli  qne  il  peschoit  ^ 
Aaaei  en  rendoît  et  Sienjoît, 
Et  a*cn  peaaoit  monlt  bien  aa  famé. 

Paiàau  du  Petehéor  de  Pont  seur  Saine, 

PucHoiax  :  Coyleiar  de  fleur  dé 
pèeher;  de/rerfica. 

Pesbu.  :  Pilori  ,  asÛYast  D.  Car-> 
pender. 

Pbseu  :  Chagriner  9  etourmenter, 
accabler,  être  à  charge  «  fAcher,  dé- 
plaire, incommoder^  ^om/e/vi/v*J/ 
me  pesé  :  H  m'est  fàchenx, 

Pbsxttes  ,  pezettes  :  Lentilles  ;  de 
jnsum. 

PESiBi#&isé  :  Dûttcenr,  tranquillité 
d'ame ,  -égaAité  de  canctère. 

Pesiel  :  Ce  qu'on  paie  pour  les 
marchandises  pesées  ai^  poids  public. 

PasiBii  :  Botte ,  -fibfirge  d'un  C4ir- 
tain  poids,  snivaat  D.  Garpentier, 

Pesve  ,  pîesmes  :  Très^méchant , 
très^nau^^aisioniel,  fâcheux,  pénible, 
chyinant ,  d^Qvi\gf\iztux\pessimus* 


Cil très/«fifMf  Icires  Tiot  «Tant, et  ae  briaat 
io  aoet  W  aodor  esloit  oovela. 

Sermons  de  S.  Bemmd^  fsi^  ^a,  il^.  \ 

Moolt  a  ey  vertnanx  bapteàm»,' 
Qui  ema  »ana  haille  et  tana  creame. 
Salai  d'JnToeatÎQn  tcine , 
Qui  tout  peat  aana  nombre  et  aana%me  , 
Qui  enchatae  Tetperit  pesmè,  \ 

Par  aa  vertu  puiaaaat  et  digne  r 

i^i  partont  rend  VAme  |>eiiig|ka , 
£t  en  trait  tonte  riem  maligne. 

Testameni  de  Jehan  deMeung,  ' 

Peske  :  Essuie -iQaiu..   -» 
Peshes  :  Les  boi]jls4£/f aine x|ui ires- 
tent  attachés  aux'  ensubles ,  l(^i:aqU6 
rétof&.est  levée  .d«  «^%us  \fi  mét^r.' 
Pjuoit  :  Fàchoit^,  tourmentoil^y 
chagrinoit.  , 

Pesols  :  Pois,  lé^w^'p^Sit pifum* 
.PEStt^Ki^KK  :  Pèche  ,.f|ctioi\  de  pren- 
dre du  poisson  ;/7âcar(a  A  po.ur/24r- 

Pesqueeie  :  Éta^Bg,  vivier,  lieu  où 
Ton  conserve  le  poissop  ;  pùoaria. 

Pesqueeie  :  I^e^  ofi  .l'on  To^d  le 
poisson ,  marché  au  poisson  i  pwfi" 
fia;  en  bas.  la  t.  pesqueriuo^ 

Pesqueeie  :  Sorte  .de  je|i. 

Pesques  :  Lambeaux  ,piéces,.mor- 
ceaux ,  guenilles,  chiffons  ;  ce  mot  est 
encore  usité  en  Normandie^ 

.    OhaiCHiif  Cal  aator  i  livre 
Qne  le  preatrea  tout  k  delirre , 
Ont'  inîc  et  gété  dn  manoir/ 
Et  il  a^enfnit,  si  fet  aavalr,    . 
Iiaaaez  et  trareiQi^z  et  yains  ; 
Bien  ert  chéus  tti  miXé^  mAlUs; 
Quar  ci  cbeTeit  contre  tooiît  Rendent, 
Et  les  pesques  contre  rai  peoacQt 
De'son  aovcot  at  de  sa  cote»' 

£sçl4fpes  aat  de  gram  pe^ru» 
Moult  a  esté  en  grant  eacU..  ,. 

Pin  du  Fabliau  éjlouL 

PsspijiEE  :'JléserYoir,  étai^g,viYier 
à  mettre  du  poisson  ;^/Vcâi7a. 

Pesquiee  :  Pécher,  prendre  du 
poisson  \piscari}  en  basBret,/?^^  X-^r<r3. 

Pbssa  :  L'ame)  pensée»  exameii  ; 
peuaado. 

4      ' 
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Pessaê  :  Examiner,  considérer^  *    #m  ot,coBMnt'poM»îiif  enpaite 

vxMnm^-m .  ..A»*^»^  I^«  ce  pestail  ou  de  «este  haite. 

penser  ;  p«/tfaf«.  ^              nomandelaBate. 

Pessats  :  Pièce  de  terre  semée  de  _     .           ,    .        ,    . 

£t  gict  entre  les  bras  •  amie , 

P^"'                                                 ,  EtroMteifoîsn'yeeiamie, 

Pbmb  ,  pesseau  :  Espèce  de  peu-  £t  roit  Jalousie  Tenant, 

plier,  arbre  qui  croît  sur  le  bord  fies  U»  /?**«»/  en  sa  main  tenant, 

rivières.  ^"**  prouve»  eoftemble  les  truere 

_         *                            _.              .      '  Par  Male-bottcke  qui  contruere. 

Pesse  ,  pesseau  :  Pieu  ,  piqnet ,  ^      jf/^  Maman, 

ichzla^.  Ficher j,esseaux,  échalasser.  p^^^^^^    .„  ^Innel pestéauz  :  Le 
Pesse  :  Morceau,  pièce  de  terre  ^^^^  ^       j^  ,^  ^^^^^  jusqu'au  poi- 

ou  d  étoffe;' en  bas.  iat./7ec//z,/7^^^ra.  .      '^                        *     t.         * 

Pesse  :  Arbre,  espèce  de  sapin;  -^rk    t    r-*  s*.        t           j- 

r     .                               '       '                     .1  Donkes  fat  sa  morx  respitie  par  lo  apace  de 

picea,                         ^  ^QQ,  jors,  mais  el  tiers  )or,h€Nn  ne  acit  par 

pESSEtÀGÉ  :  Palissade,  ce  qu  il- faut  qneil  répons  jugement  de  Den,  deseirat  ses 

pour  garnir  une  Vigne  d^échalas.  ™*'"»  *'  •"  ^"»»  «*  w^petUauz  de  ses  deux, 

PEsaKiER  •  Mettre  des  ërhalaa  à  la  **  *°'*  *'"'*  ^""^  *^*'"*»  **  **"*"*  *"*  ^*  "**"' 

rEss^LER  .  Mettre  aes  ccnaïas  a  la  ^^^,  ^^^  ^^  ^  .j  ^^^.^  ^^^^  dit  de  certs 

Tigne  pour  la  soutenir.                           '  lumière  furent  soUrait ,  et  nus  eu  cefe  maisen 

PesSÎEL  :  Botte  ou  charge  d'un  cçr-  ne  morut  de  celé  tempeste,  ki  ne  fut  annon- 

Uin  poids ,  suivant  D.  Carpeniîer.  «•«*  P»T  >«  î^^î  *?  î^^l»-    .. 

PESSicA:Déchirer,mettreeni)ièceS.  ^"^^  *  ^^  ^«^'^  ^'  ♦•^*-^'  ^ 

pEssots  :  Bouts  de  laine  ou  de  fil  Juncferbiduumnmrf^usdiUua^^^^  «rf 

,                      ,    ,  eue  tertiQ ,  quo  occutto  juaieto  nescttur,  ma' 

attachélJ^aux  ensubles.                          ^  „,„  «<.-  ^r/icAia  kaccrtosque  tuos  denâèus 

Ï^E'SSOlir  :  Lieu  où  paissent  les  CO-  laniavu,  atque  ita  de  torpore  exiyit^  an» 

chons  OU  autres  animaux;  droit  de  ^rtuo  omnes  iili  quos prœdixerat ,  ex  Aoc 

faire  paître,  par  les  bestiaux,  le  gland  ^;^'*f'"  Uu>esiAtracti  sunt,  nuUu^me  m 

•au<i  l«««i.x^,  P«>.  ^am^v,^v  «t^^,  ^^  «u«^  ula  doiuo  todem  tempestau  defimeùu  est, 

et  autres  fruits  ou  herbes  des  forêts,  qui  t>oce  illius  denuneianu  non  essec. 

Pessobt  :  Pieu,  échalas.  Pesteiee  ,  peisteler,  pesieiUer, 

Corder  de  soye  et  d'or,  pessom  pesleller,  peteiUer,peteier,pisieiUer: 

Y  oi  por  tenir  les  guerons.  '  '        '  ^^^^  j^ns  ûa  mortier  :  fbulcr  aux 

„     .         ^  pieds,  piétiner,  frapper  des  pieds; 

Pessouk  :  Petit  pieu,  petit  .écha- ,  battre ,  vofeser,  assommer,  broyer, 

las;  paxtllus»  briser,  casser,  écraser,  rompre, fri- 

Et  ly  fopdamsot  dcl  cîmitrie  antr«8*ï  al  en-  casser;  dc  pîstilium, 

▼ironn  corn  al  entréf ,  et  le  pestoun  del  ta-  Mais  se  j'en  puis  oir  parier, 

bemacle  €t  par  envirouQ  del  cîmitrie.  Àins  qiiy  ce  me  soit  advenus, 

Bibie,  Exode,  chi^'  38,  fverf.  3i.  Et  les  brss  ne  me  sout  tenus, 

_    ,    '        ^  . .            ,       .      .           ,  Ou  le  pestel  ne  m*est  ostes , 

Et  bases  atriitamm  arcmim  quam  m  J^  rojU  peetéUm ,  iéur  u>lÀ. 

nngressu  ej^us ,  et  paxiHi  tabemacnh  atque  ^        ^         ^ ,    ^ 

tHrii  per  gYTum, ».     ,        ,   ,.   ,              .       . 

-^   .  ^     •                                                    ,  ,  Et  ^ele  maladif  )a  contra ignoil  ^nt  comme 

Pestais  ^pestax,^  pesteil^  pestel ,  ele  fu  jœne  qde  aucune  fois  ele  dÀnenoit  iOB 

pestoil  :  Piëii  ;  piquet  pour  Yaire  des'  *'*>'«^»  *|!^."°*  ^^^  *  '"^'^  *^*?  ••  **»«"*» 

■«,..*.,.        •,.'•♦'       ^    i      ^  aucune  foiS'  retreré ,* aucune  fois  faurter  its 

palissades;  pilon,  instrument  dont  j^„  ensemble . micune  fois  ses  dois  et  les 

on  se  sert  pour  broyer,  pidvériser;  .mains  par  force  clore  et  ouvrb  sourent,  rt 

vistiltum.^  '                                        '    *  néis  ses  piea' démener  et /»fifipArr  la  terre. 

_  .  •  -                           ^   •        .     *          '  Màraeles  de  S.  Louis ,  ehap*  i. 

Cmdez  que  je  ne  tous  congnoisse  ^  .                  . 

Qal  0f  tient  que  je  oe  vous  froissé    '  '      PeSTZLBITCB  :  PeitC ,  maladie  épi- 
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déniqne  et  contagieu»^  ;  pesdlenda  ;  Pstellé  :  Pilé  »  battu ,  maltraité. 

a  anc.  ProT.  pe$ieneancîa ,  peste^  Pbtsllement  :  Action  de  broyer, 

iiada,  de  piler,  de  fouler  aux  pieds. 

Put»  :  Pâturage.  Petblles  :  Fiente  de  chèyre. 

PiSToiL  :  Pilon.  Peteeinb  :  Vil,  abject,  méprisable. 

PiiTOR  f  pestour,  pestreur  :  Pâtif-  Petiee  :  Se  promener  à  pied,  mar- 
ner, boulanger  \pistor;  en  anc.  PrOY*  cher  ;  en  bas.  lat.  pedare  ^  de  pes. 
pfttn,  et  au  féminin  pesiounsso,  Petillage  :  Ordonnance  concer- 

Cir  Umu  ert  •oreretoi  des  botillera,  et  If  ntnt  les  marchands. 

i«iw  an  pestoun,  Pbtit  :  Un  peu  ;  Ménage  le  dérive 

Biéic,  Genèse,  chap.  40,  -ven,  a.  depudtiis,  diminutif  de  puius;  d'au- 

JbîT  ''^  P"''^"^"  prœerat,  alt^r  pis-  très  de  l'Hébreu  pethi.  A  petit  :  Peu 

d"         ht                     *.  »'*^  «»*  ^*1^«" 

ruTBi  :  Nourrir,  repaître  ;  man-  ^^  ^^v  j»— ^  -n*^  1 1.^ 

gtt»  brouter  ^pascere.  Pais^  le  ael  :  TeU  rit  an  maîn  qpi  au  «olr  pleure  , 

Amuser,  tromper  le  public,  le  rç-  Ettelsestautolrcoroucîex, 

pallrc  d'un  espoir  chimérique.  Q"^  •»  »»*»  «•*  ^"^JT^!??. ^^^i'K.iuJa 
Jt  eoit  que  rona  ne  réez  goate , 

&ob, di»t  Ariftote  aon  mestre,  PBTXTET  :  Très-peu;  petit,  jeune. 

Or  Tou  poet-on  bien  mener pettre ,  Bien  petUet  :  Fort  peu. 

Tentiuieone  béate  en  pré,  »*    ,      .          ,    .•     ,  .          i.          1  :■ 

Trop  «Te.  le  aena  deatempré,  ,  ^*  •*»«<>«  ?"«  *»  ^««  '?*»«'?«  f?«*  "î'^^*» 

QwBit  por  nue  meachine  eatrange ,  f  »."•  ^'^^^  P«« ,  •mçot.  aloit  bien  droit  et 

Toi  coers  si  dorenent  ae  change ,  Wgièrement ,  et  aprèa  ce»  choses  toi  jors ,  tout 

C'oB  n'i  pnet  meanre  trourer.  '"•*  **  V^^  **«  clocliasi  an  petitet,  «le  ala  da 

Le  Imt  dArUtott,  ^^^^  deasna  dît  bien  et  deapechiéément ,  et  fa 

«                                   \^        .,  aaine  et  bètlée  de  b  dite  maladie. 

PBiTiiL ,  pestnn  :  Fournil ,  en-  Miracks  de  S,  Louis,  chap.  4a. 

arokoùron  pétrit  le  pain  ;/,*^Vw«,.  p^^,^^^          .^.^^  .  ^rès-petit.  - 

Pesu,  :  Pow ,  légumes  ;puum.  ^j„^  religieuse  exorcisoit  un  possédé, 

PisYimBLE  :  Sauissable  en  ga-  j^  jyy^^^j^  ,^i    ,  ^^^^ . 

nnlie,  ce  quon  peut  prendre  en  »•     ^^  .  r     j  -  .  •          1    .      •• 

.             ^             *^         ^  Et  aegeetsfon  de eeatm,  en  cnl  enterrai? 

«mionncment.                    ^  ^  pu,  aventure  paUsolt  la  dëlcîx  ans  pora 

,     PlTiGOGUE  :  Collège  ,  lieu  où  l'on  petitez  ,  dnnkes  comandat  la  femme  sainte 

tnscigne  les  belles-lettres  ;  àepœda-'  *»<>"»«.  disant  :  Eis  fors  de  lui,  et  si  entre  en 

^^*               .    ^            ^3  Dial.de  s.  Gf^goire,lw.  s.  chap,  ^i. 

Petail ,  pefo/  :  Blatras,  dard  aycc  »•.  -•  ^   •  *^  -  ^   •            •  ._  a.  * 

'^       -_.         —  '  Etsi  de  utûeJfeo,mçuem  intra^?casu 

m  grosse  tête.  A^^^ez  Festail.  ««45^,^  jtLttà  porcus  parTolus  pascehatur. 

PlTALLilE  ,  peteiller  :  Plier,  con-  Ttmc  sanetimoniaiis  femina  prtecepit ,  di- 

«Uscf  avec  un  pilon.  Foj.  Pbstelbr.  ^^'W  *  *^'  «dfeo,etin  huncporcum  ingrédere. 

Petâud  ,  pHaux,  pitaux  :  Sorte  Petitoieb  :  Demande  faite  pour 

âaadens  soldats ,  selon  Froissard  ;  être  nonimé  titulaire  d'un  bénéfice  ; 

«t  gens  de  pied ,  paysans  qu'on  fai-  petitorta, 

toit  aller  à  la  guerre,  selon  Mons-  Petits  vrsebs  bis  :  Frères  Mi*^ 

^et.           ,  neurs,  Cordeliers. 

^tnihLztL,peteier,petelier:'Fon-  Petomclb,  peioucie  :  Sorte  de 

W  aux  pieds ,  battre ,  frapper,  mal-  poisson. 

^ter,Texer,  tourmenter;  piler  dans  Pbtob  :  Chftriot  i  quatre  roues  j 

ta  mortier.  vetoriiunu 
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Pbtea  :  Fera  manger,  fera  paître; 
de  pascere. 

En  tel  ea§  le  prenîerret  doit  metrë  les  bettes 
«n  tel  liea  en  se  jvttîcfae,  que  chil  qui  le* 
bestes  sont  leur  poût  fere  donner  à  mangler 
doa  ticD ,  car  le  prenierret  ne  lee/wira  pa«  m 
il  ne  li  plest. 

Coutume  dû  Beauvoùh,  ehap*  5a. 

Pet&axs  :  Poires  sauvages. 
Petrivai.  :  Gros  pistolet ,  inventé 
par  les  bandouillers  des  Pyrénées^ 
PivEivs  :  Poitrine ,  estonMVC. 

AliMndre  louTent  you»  oioaéslei  » 
£  iincore  amoneit  «um  je  «ai , 
Ke  ma  ^rdes  en  ta  pétrine, 
Miséricorde  et  doctrine. 

Les  JSmeigmenièm  d'A^rùtote. 

pETamsàCE  :  Droit  dû  parles  mar- 
cbans  fréquentant  les  foires. 

Petteue  ,  pettour  :  ?fom  âe  eelni 
qni ,  à  raison  de  l'office  de  la  ser gen- 
terie  qu'il  possédoit  en  iief ,  avoit  le 
di^oit  singulier  de  se  présenter  tous 
les  ans ,  le  jour  de  Noël ,  devant  le 
Koi  d'Angleterre ,  et  de  faire  un  pet 
devant  lui;  âepeditusy  participe  de 
pedere, 

Petush.  :  Matros ,  dard  A  grosse 
tête  ;  pistiUum. 

Petùlque  :  Vîf ,  a(iei*le ,  pétulant, 
remuant  ,  bondissant  comme  les 
agneaux  et  les  chàvjres  ;  depetulcus, 

Wiv  :  Repu ,  rassasié;  àepasceae. 
•Guiot  de  Provins ,  pai4ant  des  Cha- 
noines de  la  Régie  de  S.  Antoincydit  : 

L'ordre  dea  chanolnet  rieglea 
Porroie-ge  soffrîr  asaes, 
Qa*Jl  aont  trop  netement  vestn, 
"&\  bien  chancI^,  et  bien  peu; 
n  aont  dou  aiecle  ^laJnaematit , 
11  Tont  par  tout  à  lor  talent. 

Bible  Gukt ,  vers  1644. 

Peu  :  Colline ,  montagne ,  lieu 
'  'élevé  ;  «de  podium. 

^EVcTVK'B.ypeutitre  :  Pàlut«,noi|r- 
Tîture  ;  jMMlua- 

Pevs  :  Grasse,  bien  nouvrie.- 
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PEumaxE  :  Habits  de  friperie. 

Peule  :  Peuple,  multitude;  pa-^ 
pulus, 

Peuler  :  Peupler ,  multiplier , 
augmenter  ;  popuian, 

Peclleul  :  Mur  de  bauge. 

Peuls  ,  peusy  lisez  peUïs  ,  pêûs  : 
Repu,  rassasié,  qui  a  assez  mangé; 
et  paseere. 

Peuplaue  :  Multiplicatioxi ,  action 
de  peupler,  augmentation. 

PEtr^LAUE  :  Pépinière. 

pEupLiiE  :  Populace,  multitude, 
peuple  ;  populus. 

pEUPL^xEtTT  :  Signification,  plH 
bUcation ,  dénonciation  \pubticaiio. 

Peuplée  :  Publier,  dénoncer,  si- 
gnifier; publièare. 

'Pw^horà  ypeMpioié:^eujplé ,  fré» 
quenté  ;  populatms*  P4sys  peupUdé  : 
Pays  bien  peuplé. 

V'EvvhorZK  y  peuploier  :  Peupler; 

populari. 

'Peus  ,  pejn  :  Piquet ,  pieu,  échalas , 
pilotis; i^tt^jf^;  en  bas  Bret.peidL 

Par  Tnnlse  ont  mis  peus  ferrée,^ 
Et  bien  fieiéa  et  bien  eerréa, 
-Qpe.ja  nnl  nef  o'i  entraat 
Qui  a  honte  ne  perillaat. 

Roman  du  Brut. 

Et  noatre  archter  et  noatre  arbaleatrîer 
traJoient  à  ciaus  par  dedana  quarriaus  et  »a* 
jettes,  maia  -ne  lor  yalotent  nnle  rleaa,  oar 
trop  ae  defîendoient  apiertement^aft  §«t«nt 
ts^t  deip«arrea«t/NM»  ligna,  et  ai A«oit4vîlain» 
qni  aa  nostrea  jettoient  aa  fondes  lea  grant 
p'ierrea  poigaans  ki  moiilt  merreiUenaenient 
^tVToient  M  noatrei. 

wak-BurdomH,  4Av.,yvl.  43,#^. 

Peussok.  Voyez  PsssoH. 
Teusticet  :  Petite  porte ,  guichet. 
Peutee  :  Espèce  de  métal. 
>  Tbutbel  :  Poulain ,' jeune  ebevâl. 
Peutuee  :  Nourriture. 

Yoira  «at  qnant  banx  eschîet  et  il  n?C9t  ans 
Ijnt  le  prengne  ne  qni  TueiUe  mainborplr  Ita 
enfans ,  et  il  n*i  a  nus  -vîlenafea  dcsqoiez  les 
enfana  pniuent  tatre  aowtaaa»  U  flfera  j|tti 
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tlMt^eor  li^ribge  par  defaat«  d^hoane ,  lenr 
ititiifTtrrêHtfart  tMpettmre,  selon  cké  qiM 
kfiâestpctis,  on  grmnt. 

Coatune  de  Beauvoins,  ckap,  i5. 

PivifjMRM;:  Oievenx,  poils  ;y9/i^V 

PzTLE ,  Usez/feule  :  Peuple ,  mul- 
titude;/Myxi/ii/. 

Et  Job  il  droîtorîen  despeouen  fut  de  la 
ButuM  de  ce«t  mande,  «igoifiet  1o  féaole 
pei^e  qui  est  en  mariage  à  coî  II  loiat  bien 
aroir  en  possession  lee  dioies  tcrrienea. 
Strmomi  «h  S.  Rermard^Jôi,  iS3. 

M  fmofug  tukttofttUun  hyjut  mtuuU  henè 
ispaûttMs  m  eomj'ugio ,  fideltm  désignât  po- 
pioB  terrena  Scite  pouidentem. 

Petoutb  :  Sorte  d'herbe  ;/>arofiia. 

PiTUER  :  Marchand  de  ponrre, 
épicter;  àe  piper.  Pevré,  poivré. 

Pkx  :  Poix  9  résine  ;  pix. 

PiT  :  Pieu ,  bâton. 

PiTCHOH  :  Poisson  ;  pisàs* 

Petchoitikk  :  Poissonnier,  mar- 
cbaod  de  poisson  ;  pisc€uius, 

PETaa  :  Pierre  »  petra,  Fejres 
fixantes  :  Bornes ,  pierres  qui  indi- 
quent ks  limites  d'un  héritage ,  &c; 

PsTii  9  peyrée  :  Ouvrier  qui  tra- 
niEe  à  la  pierre ,  maçon; /lel^;  en 
hs,  lat.  peyratonus. 

Pets  :  Poids ,  mesure  ^  pondus* 

Petsskl  :  Pieu ,  échalas. 

PETssELLKa  :  Échalasser. 

Psz  :  Paix  ,  tranquillité  ;  paxm 

Qtnt  Tcn  âpelehome  de  ses  menbrct ,  et 
Icn  fet  pez  por  jontiae  en  commone  seiie  à 
«B  de  céans  qui  a  action  contre  II ,  de  tant  il 
«st  delirre  vers  entres  getas. 

Mu,  de  la  BibL  Imp, ,  ««  9^^  foi,  3o. 

Psuno  :  lies  revenus  de  la  rpaix  ; 
droit  domanial  établi  pour  la  paix 
de  Dieu  ;  de  pa^» 

fxzÂin^  pûyhe  :  Droit  de  pas- 
a^,  droit  qu'on  percevoit  sur  les 
étmîhs'ypedagiam.  Voyez  PiAOS. 

Pizx  :  Pois  chiche  ;  pismn» 

Pu^iu ,  peziere  :  ChaMp  semé  de 
yikààdan^depétum.    . 
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Pesêlovs  :  Corrompu  ;  d^où  cAor 
pezelouze ,  qui  a  des  marqnes  de 
corruption. 

Pezil  :  Péril ,  danger;  periculum. 

Pezohbe  :  Piéton.  î^o/. Piétaille. 

PHâDAOENE  :  Ulcère  qui  rongie  jus- 
ques  aux  os. 

Phaisan  :  Coq  sauvage  delà  gros- 
seur d'une  ponle^  ùntm^phéuianus» 

Phaleeié  :  Enbamaché  ;  phûtera-- 
tus;  du  Qvtc  phefiara* 

PaAiroH  ^  fanon  :  Oménent  ecclé- 
siastique qui  se  met  SUT  le  bras  gau- 
'Ohe'\  manipule  des  prêtres ,  du  dbacoe 
et  du  sous-diacre  ;  ^e  pasmuê* 

Phassolv  :  Haricot,  lève;  légu- 
mes; âephaseoàu;  du  Ottcphaséaêos» 

Pni  :  Serviteur,  domestique. 

Li  Rels  enquist  si  nnls  fnst  remés  del  11* 
gnage  Sanl  à 'qui  Ilpomt  faire  merci  pur  tmnr 
Jonatban»  e  uns  phé  fîid  de  la  tigué»  BndI» 
e  ont  nun  Siba. 

Le  11^  Livre  des  Bois,  chap.  9., 

pHESBQixir ,  fusicUn  9  phisiden  : 
Médecin ,  homme  instruit  dans  la 
science  de  la  nature  j^^iioK^.Yoyea 
MxaB  et  Fisiciair. 

Je  falsole  le  phisieien 

Et  allagiioîeGalica, 

Et  monstroie  OBavre  ancienne 

Et  de  Rasls  et  d*ATÎcenne. . . . 

Et  à  tons  les  faiaoie  entendre 

Qn*estoie  dvois^AùicieiWy 

Et  maUtre  des  «praticiens. 

Boman  du  second  Benard^JoL  19 ,  ^. 

PascfliBE  :  Figuier,  arbre  qui  pro- 
duit les  figues. 

PsrÉ  :  ¥\!tf\fémdiim, 

Pnit  ATE  as  s/nAÀtesUere.'keliqttaire 
en  forme  de  ici^lx;  ée  phitéeteria. 
Voyez  FiLATsax. 

.    PBII.A1JTIK  :  Amoar  extrême  de 
soi-même ,  amour-propre  ;/>Ar7au£Mi. 

Philippe  :  Monnoie  d'or  d^Es* 
pagne. 

Pnfsicnmsa ,  pMsièhnner  :  Faire 
la  médceitie ,  ia  prAtîqtier* 
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Phisiqus  j  physique  :  La  science  et  Piaede  ,  piasse  :  Espèce  de  htebe 

Part  de  la  médeciae  ;  physiea  ;  da  on  de  cognée. 

Grec  ^v#v»9.  Piaucelle  :  Pucelage;  depeUicula. 

Trop  crolrt  phisifue  c'ett  folîe;  Pui,  «  !«.  deux  traus  metares, 

Maiot  en  Tan  «a  |^rdeut  la  Tie«  U  ne  fa  mie  ai  derrea, 

Pour  ung  que  pkutçue  en  retonie»  Que  tant  ne  Tait  traite  et  tnel4. 

Je  croîs  que  deux  elle  en  bettome.  Qa*Il  a  U  piaueele  pereié. 

Homan  du  second  Benard^  fol  3o.  FMiau  du  tôt  OkàntEêr. 

Phxton  :  Nom  d'an  diable.  Piaulàed  :  Criard ,  bavard  ;  pleu^ 

Pheisk  y  Pàryze  :  La  Frise ,  pro-  renr,  homme  qui  se  plaint  sans  cesse; 

TÎnce  de  la  HoUande.     ^  d'où  piauler,  pleurer. 

Phexsov,  Phryson  :  Qui  est  du  Pj AUT,/Ma«:  Peau,  la  peau  ;^e/iiû-. 
pays  de  Frise.  —  Gargantua  menant  Piavtbb  :  Étable ,  chenil  ;j9i»Aiin. 
le  Seigneur  de  Paynensac  voir  ses  jEm^^^raiur^ûtuOv/;  Envoyer  pro- 
écuries ,  lui  dit  \  mener. 

Je  Tona  donne  (dîat-fl)  ce  phyMon,  je  Tay  Piaittek  :  Espèce  de  métal, 

•n  de  Francfort,  maia  a  aéra  Toatre,  il  eat  PiBLE  ^ piboul ,  piboust  :  Peuplier» 

bon  peUt  clieTallet.  arbre  ;  populus;  en  bas  Bret.  piboL 

RabelàU,  liv.  ♦.  chap.  xa.  p,c  ^  picqufds  ,  pics,  pis  :  Monta- 

Phtseteee  :  Souffleur,  sorte  de  gne,  émineace^  lieu  é\eYé\ podium; 

poisson  de  mer.  hoyau  ou  marre  de  fer  ;  houe ,  espèce 

Pi  ,  pie ,  piz  ,  poux  :  Puits  \puteus.  de  bêche  pour  remuer  la  terre  ;  levier 

Voyez  Pis.  de  fer  pour  remuer  les  pierres  ;  coup 

PiAFAET  :  Homme  fastueux.  de  taille  ou  du  tranchant  d'un  instm- 

Piaffe  :  Faste,  vaine  somptuosité  ;  ment  de  fer  taillant  ;  pivert ,  oiseau 

ce  mot ,  ainsi  %^e piaffer  et  pieiffeur,  d'un  assez  beau  plumage ,  d'un  verd 

n'ont  été  formés  que  du  temps  de  tirant  sur  le  jaune.  Quelques  auteurs 

Pasquier.  dérivent  ces  mots  de  picus,  oiseau 

PiAiLLEE ,  piauler  :  Imiter  la  voix  dont  le  bec  droit  et  dur ,  est  propre 

des  petits  poulets,  ou  des  petits  oi-  apercer  l'écorce  des  arbres;  mau, 

seaux  qui  appellent  leur  mère  ;  et  au  selon  Barbazan  et  moi ,  il  vient  de 

figuré ,  prier,  pleurer  ;  pipilare.  véctum  ,  participe  de  vehere ,  bec  \ 

PiALLEE  ypioUer  :  S'enivi*er,  boire  ce  qui  m'autorise  dans  ma  conjecture, 

à  satiété.  Les  filoux ,  en  terme  d'ar-  c'est  que  TEspag.  j^fco  «  le  Langaed. , 

got,,  ont  pris  le  mot  depioUe,  pour  le  bas  Bret. ,  le  Gall.^û:,  et  la  bas.  lar. 

signifier,  un  cabaret.  pica,  sont  pris  également  pour  bec, 

PiALLEUR  ^pioUéur:  Buveur,  ivro-  chose  pointue, 

gne ,  pilier  de  cabaret.  Picaude  ,  picauds  :  Piqûre ,  égra- 

PiALs ,  piax  :  Peaux.  tignure ,  légère  blessure. 

Maintes  y  a  horribles  bestes  Et  quant  Saintré  fut  à  cheTal  monté,  încoa- 

Qui  ont  cors  d*ome,  et  de  chiens  testes,  tinent  se  retrahist  T«rs  Messîre  KngoernuKt, 

Que  à  leurs  ongles  tout  arrestent ,  qui  pour  la  donleor  de  sa  main  se  falaoit  mg 

Et  de  piais  de  bestes  se  Testent.  peu  habiller  ;  et  quant  U  apercent  Saintré,  lof 

L'Image  du  Monde,  dist  :  Hau ,  hau  frère ,  frère ,  vostre  Dame  tous 

•»                   w     »          •             »•!  *  ^..  a -elle  commandé  que  tels  pteaudes  fiicies 

PxAirCHE  :  Faute  ,  crime  qu'il  faut  .in^,  i  ceuls  qui  se  jouent  a^recqnea  too*. 

OU  ^nc  l'oa  doit  expier  ^/u0/mitraf«i.  ^mandmPetU/ehaMdsSÊiiiù^,ck.  is. 


PIC  PIE                 S/i9 

hcmjjMCdads  :  En  btsie  Nor*  a^ec  un  pie;  battre  les  grains  ayee 

undie»  ce  sont  des  jeunes  dindons*  un  fléau. 

hcHiinanB  (une  donne)  :  Relî-  Picquois  :  Marre  de  fer.  Fbjr.  Pic* 

gieme  Bernardine,  habillée  de  noir  Pictks  :  Ancien  peuple  d'Angle* 

et  de  Uanc ,  comme  une  pie  ;  àtpica;  terre,  qui ,  selon  quelques  historiens, 

cDLangned.^Âcatoj  tacheté,  mou-  n'est  pas  originaire  de  Sc7thie;de/MO- 

dieté,  tiqueté»  Vis,  participe  àepingtre.  Ce  peuple  , 

PiciiQviir  :  Le  i^oitelet ,  oiseau.  ainsi  q^les  autres  barbares,  se pei- 

PicHBa,  piché i  pichet^  pkhier,  gnoit  le  corps. 

jù^t  :  Petite  cruche ,  sorte  de  vase  Pictks  :  Les  Poitevins,  ancien  peu- 

iboire,  pot  à  l*eau ;/iû:arii£in,/»ca-  pie  de  l'AquiUine;  Pictones;  d'où 

te»;  en  bas  Bnt.  pécher,  en  Lang.  ^fclif,p//e,^i<re,  petite  monnoie  hors 

fiehé,  pickero.  Voyea  Ducange  au  d*nsage ,  que  l'on  frappoit  et  battoit 

■ot  BicAMUM.  à  Poitiers. 

RjnfflrfSftvaiMenea«iDarattl>iaUe,poi  Pii^  9  pîech  ,  piei ,   pio  ,  pioch  : 

•  dttct  e  pkken,  e  forent  toit  de  orchal.  Montagne,  colline,éléTa tion  \podium, 

UUru^desBoU,chap,^,^v^.ifi.  p^^  .  pi^d;^^.  Lever  le  pié  :  Se 

il  kieits,  et  tcntra» ,  et  kamuiat  ;  otnMa  ^^y  ol  ter* 
tflM,  qMégfieit  Hiram,  de  aurichaico  eranL 

,.                                      Il*  Siret,  fait  donqnetU Dame,  te  jonm*ofo!o' 

ftCHiT  :  Mesure  pour  le  sel  ;  petite  fier  en  toos  ,  jo  tous  diroie  bien  ponr  coi  jou 

crache  de    terre  ^  picatum»    Yojet  obeÎMoie  du  tovt  à  îaut ,  car  il  m'aroient  ja  ai 

BiCHOL  ^^  ^^  P*^»  V^*  j^^  n*o8oie  à  iaos  parler  ;  il 

PieoiitHone, pioche,  Mche,  sar-  ««>*•»•>«  «ir.m«.t  mt«.  moi  po^  mo. 

-*vi«^  ,  |«*vvM«  ,  v«^Mi. ,  «»•  £1  ^  jjj^^  p^jjy  ç^jj  n  eat-U  mie  remet  qa  il 

Wir,  boyau,  et  tout  instrument  pro-  n*alent  mandé  denx  fois  le  Marchis  GnilUmne 

fit  à  remtier  la  terre.  àe  Monferrat ,  k*il  Teniit  k  îaoa  pour  çoa  que 

.  11  Toloicnt  moi  et  mon  enfant  de  tonte  nottre 

ï  «I  de  Tirael  reneient  as  Philistient  pur  ,^^  dethireter  %oiir  let  Marchit  mettre  ent* 

2«r .  .dreder.  e  le  ««.et  ïe/^»".  •  I»  rUU-Haràouin. 
^îp««  f  c  k  hone  ;  kar  relwchie  forent  Inr 

«3i  de  fer  let  une  et  lea  altret  jnMpie  al  Pieçà  ,  pièce  ,  pièce  a,  piecha  , 

Temps,  espace  de  temps, long-temps, 

^ctndeiat  ergo  omnis  Israël  ad  Philis-  ^^p^i,  long-temps,  terme,  espace, 

■«■»)  *t  exaeuer^t  unmquisque  n>omerem  ./^        11     5^                 j^ 

^.ttv^i^^ei  teeJimJet  uireulumi  «tervaUe  de  tempt  ;  de  spaUum  ; 

^*'^iiafueenmtaeietvomentm,et\îgQ'  Ménage  le  dérive  àt  pitacdum,  et 

■■,««  tridentum,  et  securium  mque  ad  Martinius ,  de  peda,  pessia.  Grant 

^m  corrigendoim.  ^/^^  « ,  il  y  a  très-long-temps  ;  une 

PicoiiB  :  Petite  guerre  contre  les  pièce  vous  tarderez ,  tous  tarderes 

■tti^iix  des  paysans  ;  belium  peco-  pendant  quelque  temps  ;  à  pièce., 

^m,  long- temps;  de  pieça;  trés-pieça, 

PicoiRkR  :  S'eniTrer,  boire  jus-  depuis  trcs-long-temps;v<f7i<roifex/>v 

P'à  Tcxcès.  «  c/tief  de  pièce ,  se  ressouvenir,  rç- 

PicouiL  UK  FAUX  :  Mauchc  ou  bà-  passer  dans  sa  tète  les  choses  qui  nous 

iOD dune  (aux.  Foyez  PacoiL.  sont  arrivées;  et  non  pas,  venir  à 

PicQQivAi&B  :  Soldat  armé  d'une  bout  d*une  affaire,  d'une  entreprise, 

>^Qe;  en  bas.  lat.  picardus,  Y.  Pic.  comme  le  dit  Tabbé  Lenglet  Dufres- 

PicQVfxx  :  Fouir,  creuser  la  tfrre  noy ,  qui  se  trompe  également ,  en 
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disant  qnt  etê  mots  signifient ,  loin ,        Pti-GOEÎrism  :  Arbres  qui  se  tron* 

éloigné ,  espace  de  chemin.  Les  dtêr-  yent  aux  angles  d'une  Tente  de  bois , 

tions  suiTantes ,  dont  les  deux  pre-  et  qui  en   séparent  les  différentes 

nières  sont  tirées  du  Roman  de  la  coupes. 


Rose,  publié  par  cet  auteur,  prou- 
vent ce  que  j'ayance. 

Or  TOoi  dirai  qoe  vous  ferez^ 
Vut  grmm  piêCê  vont  tieadr^p 
Du  forC  ohattel  aller  rotr. 

Roman  de  la  Rase. 


Pii-vAiH  :  Certaine  mesure. 

Pii-TAiLLi  ou  covFé  :  Punition 
pour  les  larcins  et  autres  crimes. 

Pian ,  forêie  des  petits  pieds  :  Ac- 
couchement ;  /aire  des  pieds  nettfs , 


dcTenir  enceinte  \  'faire  des  petUs 
ce  qui  signifie,  vous  serez  longtemps  pi^^^  f^ire  pieds  lunfs ,  accoucher  ; 
sans  aUcr  voir  le  château ,  vous  vous  Us  petits  pieds  font  mal  aux  grands , 
abstiendrez  pendant  long-temps  de    ^.^jt  lorsqu'une  femme  est  enceinte. 

Despériers ,  dans  sa  v*  Nouvelle ,  dit 
en  parlant  d'une  fille  grosse  : 

Il  enTOf  e  voudain  ta  fille  aisuée  à  deux  oa 
trois  lieux  de  là  cFiex  une  de  leurs  tantes ,  tous 
coaleor  de  maladie ,  par  ce  que  Taris  des  me» 
deeins  estoit  que  le  ekangeaeat  d*air  Iut 
estoît  nécessaire ,  et  ce  en  attendant  que  Ut 
peûts  piedz  sortissent» 

a 

Pied  (perdre  le)  :  Avoir,  le  pied 
coiipé  par  ordre  de  la  justice ,  pour 
punition  de  vol  ou  de  larcin. 

Pied  ▲  chef,  le  pied  saisit  le  chef, 
c*e6t-àrdire ,  que  si  Ton  bâtit  une  mai- 
son sur  un  terrein  qu'on  a  lou^ ,  et 
que  le  loyer^isse ,  la  bâtisse  appar- 
tient au  propriétaire  du  terr«in. 

Pied  ▲  lot  (mettre)  :  S'engager  et 
être  admis  dans  une  société  quelcon- 

2ue,  sous  condition  d*en  observer 
»  statuts  et  d*en  remplir  les  obli- 
gations. 

PiXDéA.Xi  :  Aiguillon  dont  on  pique 
les  bœufs. 

PiBD-roiracaÉ  :  Droit  de  pied-four- 
chu ,  c'est-à<>dlre ,  qui  se  lève  aur  les 
animaux  qui  ont  le  pied  fourchu. 


l'aller  voir 

Premieresent  qv»  bien  soulaste 
Celuj  que  mal  d*amer  culasse, 
A  qui  espérance  s*accorde , 
C*e«t  dotts  penser  qne  Ten  iwcorde  : 
Car  quant  Pâmant  plaint  et  spnepire. 
Et  est  en  deuil  et  en  martire, 
Doux  penser  vient  à  ehief  de  pièce , 
Qui  rire  et  le  courroux  despiece. 

tfênte  Roman» 

Et  si  TOUS  di  bien  sans  mentir 
Qu*Amors  fust  grant pièce  a  perdue. 
Se  par  un  Clerc  ne  fust  maintenue. 

Fabliau  du  Jugement  ^Amors. 

Et  bien  auras  aîni  que  tu  parte* 
Les  douleurs  d*amoar^essa jées. 
Tes  forces  j  seront  ero^ojées, 
Tant  qu*en  pensant  t'en  troubleras, 
Et  une  grant  pièce  seras, 
Ains  com  une  jmage  mue 
Qui  ne  se  crosle  ne  remue. 

Roman  de  la  Rose, 

Trop  TOUS  êtes  de  cest  amant, 
Bel-Àcueil,  grant pisce  estongnes, 
Qne  regarder  ne  le  daignes;  • 
Moult  a  esté  pensis  et  tristes, 
Depuis  le  temps  que  oel  véistes. 

Même  Roman. 

Mes  il  nous  convendroit  une  grant  pieche 
nors  issir  de  la  matière  que  nous  arons  en- 
treprise. Coût,  de  Beau9oisis ,  ohap.  1. 


Pièce  de  câUDOiLE  :  Paquet,  pro-  comme  les  bœufs ,  les  moutons ,  &c. 
vision  de  chandelles.  Pied -levé  :  Certaine  redevance 

PiECEE  :  Mettre  des  pièces  à  un  qui  ëtott  dae  aux  chanoines  de  Reims 

habit ,  le  raccommoder.  par  Tarchevéque. 

Pii-cLocx  :  Terme  général  pour        Pied-levé  :  Sorte  de  jeu. 
désigner  les  lapins,  les  lièvres,  les        Î*»kd  levé  (prendre au):  SnxAt- 

renards  s'&c.  champ ,«  Tinstant. 


PIE 

FoFVVf  :  Espèce  d'arbre,  peat- 

étre  le  bouleau. 

htwMïït  :  liqiieiir  composée  de 
nid,  de  TÎn ,  et  de  dififérentes  épiées. 

hmUf  piegne  :  Frange,  bouts 

deitioe  ou  de  fil  attacbés  aux  ensu- 

bies  qui  restent  au  bout  d'une  pièce 

i  de  toile  on  d*étofife  de  soie  ;  de  pec^ 

1»;  la  fnnge  est  eomme  un  peigne. 

PiBHT  :  Ds  peuvent  ;  passant. 
\    Pii-PouDEEVx  :  Étx^anger,  mar- 
dind  forain ,  qui  court  les  foires. 

PiEQUois  :  Pique ,  arme.  Foy.  Pic. 

Pies  :  Boire.  Voyez  Pyaa. 

Pua  :  Pareil,  égal,  semblable  \par* 

Plia  ,/wm  .*  Père,  clief  de  famille  ; 
Bom  donné  par  respect  à  un  étran- 
ger; ^««er. 

^  ra&Bt  M  deptrteat  ,ll  /«rre  «n  fu  dolanf , 

E  li  ifltre  derient  Mexopoumiena , 

^  astre  fa  Tor^oU ,  li  antre  ElimîCaiii. 

PiEEGB  :  Grand  chemin ,  chanaiéa 
P*Tée  on  ferrée  ;  dépêtra. 
Pliais  :  Paroitre,  se  montrer; 

PiKBiB  :  Masse  d*nn  certain  poids. 
P'eme  de  devise,  borne  qui  partage 
In  héritages;  porter  la  pierre  à  la 
yoeetsion,  sorte  de  pénitence  publi- 
loC)  à  laquelle  étoit  condamnée  une 
'nuse  qui  en  insultoit  une  antre. 

PiKaasci9,/?e/nVi,/9erriri  ;  Persil, 
pluie  potagère  ;  petroselinum, 

Puiiin  :  Ckiôduit  fait  sous  terre 
1  pierres  sèches ,  pour  réeoutasent 
^  la  conduite  des  eaux  ;  de/Mfra;  en 
w.  lat.^r0r«i(jn. 

Pttaaua,/Meme/«  ;  Pierre,  moel- 
le, rocher)  carrière  à  pierres;  ma- 
1^  de  guerre  propre  à  lancer  des 
^^fîeslorsqu'on  aasiégeoitdes  villes  ; 
Ménage  dérive  ces  mots  de  petran'aj 
■  bas.  W'LpeÊrera^peraria.  —  Jehali 
k  Neung ,  parlant  da  la  mort  da 
U.,dit; 
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n  tent  tel  bras  lumlt  à  aon  p€r«. 
Son  chlef  an  pneple  et  à  sa  mère , 
EsifinU  le  Arnict  de  sa  prière 
Descent  «nasi  corne  une  eseroix 
Qui  fendit  la  dure  pierriere. 
Qui  Je  bière  et  de  mort  amere, 
Ressourt  maint  mort  à  celle  fois. 

Testameni  de  Jehan  de  Meun0 

Mais  il  se  tant  d*eiwia  avoit 
Qu'une  grant  tour  nire  saroit. 
Me  lui  cbanlsist  ja  de  pierre, 
Fust  sans  compas  et  sans  esquier^e , 
Mesme  de  motes  on  de  fust , 
Ou  d*antre  chose  quel^pe  fust; 
Mais  que  cU  eust  dedans  asséa 
De  biens  teonporeb  aoussés , 
£t  dressast  sur  une  pierriere  ^ 
Qui  gettast  devant  et  derrière  « 
fit  des  dans  c6tea  ensament 
Encontre  nom  espessement 
Tels  cailloux  que  m*07ez  nommer, 
Poor  soy  fajre  bien  renommer. 

Boman  de  la  Mote, 

PiBaaiBE  :  Bijoutier,  joaillier. 
PixaT  ;  Paroft,  troisième  personne 
de  rindicatif  du  verbe/lierre^  paroitre. 
PianT  :  Pieu,  gros  bâton. 
Pissca  :  Espace  de  temps.  Foyez 

PlEÇl. 

PusXE  :  Mauvais ,  vilain ,  déte*« 
table  ;  pessimus. 

PixssAva  :  Pièce  de  terre. 

PivsTac  :  Vif,  gai ,  alerte. 

PizTABLS  :  Pitoyable ,  digne  de 
pitié  ;  de  pietas» 

PiiTAiLLi  :  Populace ,  menu  peu- 
ple, canaille. 

Pilr AiLx*a ,  pions  :  Gens  «le  pied , 
infanterie ,  milice ,  suite ,  compagnie  ; 
pedites. 

Le  fils  an  Comte  Bastard  prataent. 
Qui  lors  Tonaiat  estre  A  Mfina, 

£t  ClioYaHers  quarante. et  un, 
Et  quatre-Tingt  de  leur  piétaiffe. 
Et  grant  nombre  de  menualUe, 
C*ou  voit  par  conmNis  d«svoief  ; 
Li  Rois  lee  fait  tons  euToierp 
Connaent  qn'U  en  ait  destrecea. 
En  prison  par  ses  fortereces. 

Guillaume  Guiart,  année  id4i. 
Yk%tiL%is%y  pèlerine,  poeteriznes  : 
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Vil ,  abject ,  méprisable ,  de  peu  de  che ,  instrument  de  fer  emmanclié  de 

conséquence,  de  peu  de  valear«  bois,  pour  remuer  et  cultiver  lei 

Qui  me  donnit  ketî  halte  majestéîs  dignet  *«""  '  ^  ^«rme  est  encore  en  iisage 

rezoyTre  mon  offnade  ?  dom  poeteritnes  ai ,  dans  la  ^ourgogne  et  le  Gâtinois. 

chler  Sire,  c'eat  mon  frp%  et  mon  ainrme  PlEUMlTT  :  Liqueur  composée  de 

Z^^:Tm^:^^'^^::^r  miel.devin,etdediffé«nte.épice,i 

Sermons  4e  S.  Bernard,  JbL  io5.  P'^«^«^' 

^.      ..._..               .,   .  PiEUMBiTT  :  Mélisse ,  citronnelle. 

Qms  mihi  tnotuti,  ut  oblahonem  meant  «>             i\;           i                    <          • 

dîgneiur  maiesias  tanta  suscipere?  duo  mi-  "»*^*  '  ^«  »  P^»*  mauvau  .pefor. 

nota  Aaéco,  Domine,  corpus  et  animant  âico  :  Actes  en  toî  certea  de  tiez 

udnam  Kœc  tihi perfectèpossim  in  sacrificium  Qui  n'aiment  paa  Unt  à  aqoerr* 

taudis  ojferre!  Paradia,  eom  rîcheee  en  terwj 

ToteToîet  por  petit  poona  eatre  raeordeit  ^IT".  ^^°f  "  .*^"^«»  P*"  ^  ""  • 

à  Ini,  por  peut  di,  ne  mie.  aenz  pénitence  ^  T^-^"^ ?^^  "V"r'^ 

toteToie.,  mal.  por  cen  di  por  petitrcir  tote  ?"*.'*  ^"^*"  *  "*»*  ^  ^*'» 

noatre  pénitence  n'en  cat  maia  k*aaai  com  nnc  Atwmerenl  en  enfer. 

peurine  choae.     Mêmes  Sermons,  fol,  76.  Gauber  de  Comsi,  liv.  i ,  ckap.  10. 

Possamus  reconcUiari  pro  minisno  ;  pro  ^"»  ''  ^««'1  >  piquet ,  levier  ;/?ii/ffX. 

minimo ,  inquam ,  non  tamen  sine  pœniten'  ^o^  réiaûes  ha.ter  Tjlnin., 

fM  .•  sed  ^uia  minJmnm  ^nùlt&uii  /tr  notira  pj^  ^j  macliûc.  en  Jean  main.. 

Mpsa  pœnuentui.  ^^^^  ^  ^^;^^  dtéparBofd. 

Si  nna  hom  ponre.  et  chaitia  e^  ki  ert  anai 

corne  on  nians  averoit  dolor  ai  aea  très  pete-  riZZ^piés  :  Pieds  \pedes.  Jvotrde 

rinestnrtlê  eatoit  à  to.  Mna  caploit,  com  /roid  aux  pieds ,  être  jaloUX. 
pin.  à  droit  ae  correcerat  a  vo.  U  Sire,  de 

]iiaje.téit,  ai  vostre  dnrece  oti  Toatre  negU-  Or  le  mary,  açachant  que  c'eatoit  de  rÎTrv, 

gence  anianti.t  le.  MÎea  ojTrea.  ne  ae  mon.troit  point  etfoir  de  froid  «om 

Mêmes  Sermons,  fol  5j ,  r*>.  -/»«?<^  •*  meamement  à  U  nonreanté,  ne  «  aé* 

fiant  pas  grandement  d*nne  ai  grande  jcnaeiM 

&  hune  tantUlum  vœu  laborem  inntilem  qai  eatoit  en  aa  femme ,  ne  de  Thonnesteté  àt 

rnse  doleree  homo  pusiUus,  immo  et  nihiU  :  ,on  amy.       Despériers ,  Nouvelle  XFttP- 
fuam  jusiius  indignaèitur  Domùuu  majes' 

ttuis,  si  tantam  ej'us  operam  nostra  aut  du^  U  abaiaaans  lo  baterel  de  aa  roide  craeltcU 

jitia,  aut  negUgentia  contingat  evacuarL  à  aea  piez, 

-.                    Tiir       V  ^w'*  <^  ^-  Grégoire,  li»,  a ,  fd.  98. 

Pxstoxke:  Marcher,  se  promener;  °    .             "^ 

depes,  pedis,  Pifaet  :  Sorte  d'étoffe. 

PiETEE  :  Pauvre ,  vil ,  abject ,  ram-  Pifpee  ,  pour  /jTn?  .-  Inslrement 

pant ,  digne  de  pitié,  de  musique  militaire  ;  pjffarus;  en 

PiETEEMEHT  :  Pauvrement ,  mes-  Italien  piffaro. 

quinement.  Pi  ras  :  Nom  injurieux  donné  aux 

PiETEEEiE  :  Chose  de  mauvaise  hérétiques  Albigeois  de  FJandre,  snx- 

qualité ,  chose  vilaine ,  chétive ,  mé-  quels  on  reprochoit ,  entre  tuirc» 

prisable.  vices ,  celui  de  la  gourmandise  ;/<^ 

PiETEEs.'Espècedepelile  monnoie.  flus;àx,  là  vient  qu'on  employa  ce 

PxEU  :  Tronc  placé  à  la  porte  d'une  mot  pour  désigner  les  gros  roangeon 

église ,  pour  recevoir  les  aumônes  des  et  les  gourmands, 

fidèles.  *    PiGAtîHE  :  Sorte  de  parure  dont 

PiEtJCHOir,^/oc^o«: Pique, hache,  les  femmes  ornoient  les  manches* 

j>iett  ferré  \  sorte  d*arme  ;  petite  pio«  leurs  robes. 
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AroniTT,  piment  :  Vm  ronge ,  YÎn  PtOHu  a  :  Cardear  de  laine  ;  pe€^ 

nant  en  conlenr,  Tin  rosé  ;  liquenr  dmuius. 

compoêée  de  vin,  de  miel,  de  can-  PioNixa  :  ^mndre ;pingere. 

nclle  et  d*antres  épices;  de  pigmen-  Pioirrrs  :  Terre  argileuse.            ' 

tewi  en  bas  Bret.  pimani.  Voyez  la  Piovolat  :  Dragée  faite  ayec  le 

csutiôn  de  Par<.                      '  noyan  de  la  pomme  de  pin. 

PiGvs  :  Peigne  ;  pecten;  espèce  de  Piouolb  :  Peine,  embarras.  Laisser 

pogne  à  Tnsage  des  couvreurs  en  quelqu^un  dans  la  pignole,  Tabau- 

dttume  ;  d'où  pigner,  se  servir  de  donner  dans  le  péril. 

cet  instrument  PioiroH  :  Partie  qui  va  en  triangle, 

PiG  vi ,  pignée  :  Ajusté ,  arrangé  ;  et  la  plus  élevée  d*nne  muraille ,  om 

F^cdnatus.  du  mur  d'un  bâtiment. 

PiohA  :  Celui  qui  a  du  mal  aux  Pighov  :  Caque  de  harengs, 

parties  secrètes.  Piovoir  :  Morceau  de  lance. 

PiGHKB  :  Se  dit,  selon  D.  Carpen-  Pxovovcibi,  :  Étendard,  bannière, 

tier,  du  bruit  que  fait  une  charrette  enseigne, 

nal  graiâsée.  PxoiroaATZv  (contrat)  t  Contrat  da 

PiGVBB  :  Peigner,  s'ajuster;  pec-  vente  du  bien  d'un  débiteur  qu'il 

^woTv;  et  non  pas,  se  farder,  comme  passe  à  son  créancier,  à  charge  de 

le  dit  l'auteur  du  Glossaire  du  Ro-  pouxoir  le  racheter  quand  il  lui  plai*> 

man  da  la  Rose,  qui  renvoie  à  cas  n;  pigneratitius;  en  bas.  lat.  pigno^ 

■^o  •  rativum, 

TiflOg*  ent  b«l ,  doulz  et  alîf ,  PioiroEBa  :  Saisir,  prendre  en  gage 

Me  crtolt  greile  et  aUgnée,  par  autorité  de  justice;  pignerarii 

^     ,                   ,  PiGoaiAvs  :  Grands  chenuns ,  sui- 

Sei  dente  aaolioit  à'un^ot,  tes  inaiiu  ^^^t  D.  Carpentier. 

■  «.éoU  »tre  deax  Mté  le  cnU  ilrre.  Piooua  :  L'artisan  qui  fait  les  me- 

Mabûlais,  Ih.  i ,  chap,  zx.  sures  appelées  peghes. 

PionaEssa  :  Cardeuse  de  kine  ;  l'^'^l'  Paresseux,  fainéant j/,15^. 

peainaria  ^*''  "  ^^^^  ^  *'™*  »  espèce  de  mas* 

PiGMT*:  Arbre ,  espèce  de  pin ,  de  ^^^^^^  ^^^^^  ^,  <»«»«  de  »*  res* 

min- picea.  semblanceavecunpilon;def^«&//a/;i. 

T%.  '  \.        '  £>  »  *  Pila  :  Porte  •  1  entrée  ;  du   Grec 

PiGNiums  :  Saisie ,  mam-mise  par  *         /^            ■«^«"«^ ,  ««  v»rcy 

satorité  de  justice; /?*57W?rafto.  ^^^'^"^'^      ..    ,          ,     \. 

PiG»i«a  :  Peigner  f  accommoder  ^"^^V  S*^^^^P«^l»î^«"f  un 

U,ékeTcux;peJnare.Pigmer  laine:  f*^  '^j'  ^*  "^f"'*^  ^«^f^*.  ^«^d^- 

Carder  la  laine.  ^*?'^  ***  gerbes  ou  le  fom  de  son 

seigneur. 

EBYifon  ren  de  Nottre-Seîgnenrma  deift  Pirate  (en  estrc)  :  Se  décharger 

ccui^et  xzz,endemeiitièrefqaeOreiigede  «      •.  .'«^^  \ït            /^  »                      ^^. 

FoataMj^de  h  dyocète  de  B^ieiiet,  d^mo-  ^f*  *^^^*  ^  '^'^e  affaire,  comme  fit 

nat  à  Pu-it  per  trente  ans  en  U  inéton  Pila  te ,  s'en  laver  les  mains. 

Morice,  le  tiuermn  de  drts,  p<wr  pignier  Pile  :  Trébuchet  à  peser,  sortcî  da 

r*  P*""^  «••i|r»«f  «>n  jmm ,  ■>  corn  ele  trait  balance  ;  pila. 

acottfttuBe.iine  grief  maladteMpritt  en  «on  «v           »      1      •    «i                  « 

bru  destre  et  eu  coude  de  celai  hrei.  ^^^^  '  Boule  .  baUc  ;  vast  à  rCCC- 

i£raelet  de  S.  Uuis ,  chap.  58.  Toir  de  l'eau. 

U.  s 
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PiLv }  pikt  :  Piei^  f  hois  arm<^  de 
fer  ;  pilum, 

PiL^zrT;^  :  SqïMs  A»  ▼oiture  ;  pi- 
ienium, 

PiLUE ,  /?f/rrp^  :  Colop^ ,  pijori  ; 
pila;  du  Oxpcpjrlé;  en  bas.  I^t./7i6¥* 
r/iiiw  ;  en  bas  Brei.  pHçr. 

If <4t  d^Tfoit  «roir  giaitf  p«or 
Cil  qui  une  fort  ftrbal«ste 
Verroit  tox  jors  de  trere  pre»t« 
A  lu! ,  et  ri  fait  bien  Ktez 
1.  on  fùiBX,  »t  atachicB 
Qu'il  ne  péq«t  le  çop  gOA^obir} 
Biipor  ftomviei  noui  de  morir 
Plus  certaÎQ  que  il  ne  ferdit; 
Qar  rarbftlestc  espoir  fandroH, 
Son  Gop  tireroit  oo  çà  o«  1$  t 
Mes  la  mort  ne  se  faindra  jà  : 
Contre  son  cop  ne  pnet  guenchir 
Mus  hom ,  ne  morolr ,  ne  fuir. 
Bibk  du  Ciùutâlain  de  Bene ,  «e/v  9o$é 

PiLET ,  pile,  pilete ,  piloi  :  Dard , 
javelot,  trait  d'arbalète  ;  t^i/k/h. 

Volent  filet  plus  que  pluies' en  prés. 
Et  les  sajetes  et  carriax  empanéi. 

Roman  de  Garin, 

PiL^T  :  Pilon ,  ce  qui  sert  à  piler  ; 
pisiillus. 

PiLBTK  :  Espèce  de  mawue ,  ainsi 
nommée  à  cause  de  sa  ressemblanoe 
avec  un  pilon;  àtpistillus, 

PiLETTE ,  pilele  :  Pilule  »  petite 
boule  ronde  ;  le  jaune  d'an  craf.  — 
Guiot  de  Provins ,  parlant  des  méde- 
cins, dit  : 

Trop  sont  costous  et  trop  se  rendent, 
£t  les  melllors  morsiaux  defifeadcnt; 
Je  lor  claim  quite  lor  piletefg 
Cert^»  qu'cUit  m^  «ont  pjK«  qe^es. 

Bible  Giiiot,  vers  a6i4« 

PiLPÉEB,/>ïy<?*er .-Voler,  4érobery 
en  bas.  isLUpilare,  ejcpilare;  efi  Angl. 
to  pilfery  escamoter. 

PiLLAKET  ,  piUoire  :  Pilori ,  po- 
feau,  marque  de  justice. 

Pille  :  Butin  pfis  sur  Tennemi. 

Pille  :  Certaine  mçsure  poi^  les 
gnûns. 

Plus  :  Argent  moi^itpré. 


PIL 

PiLLEMAM'LB  :  Maillet  à  jouer  an 

mail- 

PiLLi&s  :  Gr^ind  b4toQ  die  sapîo , 
dont  la  partie  supérieure  étoit  recou- 
verte d^  cire  btencke ,  avec  ^iiSéfw 
ornemens  en  or  et  en  coirfeor,  sur 
lequel  Qp  posoit  un  cierge;  â/tpila. 

PiLLi^TTE  :  Pilon  9  cç  qi^.  sert  à 
piler  î  pistiilus, 

PiLLEua  :  Voleur ,  pillard  ;  non 
qu'on  donnoit  auy  compagnies  de 
gens  de  guerre  qui  ravageoient  le 
royaume^ 

PiLLEviLLB  :  Plaque,  suivant 
p.  Carpentier.  . 

PiLLE-viTiLLB  :  Upnno^e  ilç&  évé- 
ques  de  Toul. 

PiLi«içoN  :  Vétemeot  g^nû  de 
peau:^  QU  de  fourrures.  ^.  Pxuçov. 

PiLLon  :  Bonde, bo^chi^n»  dcyû- 
dllum. 

PiLLoaiSBE  :  Attacher  aa  |ûloffi« 

PiLLoav  :  Omenpie^t  de  cou  pour 
les  femmes. 

PiLLOTTB  :  Noisette  qui  quitte  son 
enveloppe  ;  en  bas.  \at.  pilota;  boule, 
paume  à  jouer. 

PiLLOUEiB  :  Pillule.  •—  Falhelin 
parlant  au  Drapier,  dans  son  pré- 
tendu délire ,  lui  dit  : 

Cee  trois  petits  morceaux  bécos, 

lie  m'appellex-TOus  pillouenei? 

llf  luiront  gasté  if  s  ii>acl)9n«rfi  ^ 

Pour  Dieu!  ne  m*en  faites  pluf  prendre, 

IfaJstre  Jean  :  ils  pi^ont  fait  tout  rendre  ; 

liai  il  n*est  okose  plus  amcre. 

Fûne  éh  FeuècHM. 

PiLOK  :  Un  sol  d'argent. 

PiLOHETB }  Petit  marteau  en  forme 
de  pilon  ;  de  pistiUum* 

PiLOfi  :  Poteau  quVv  seigneur 
baut- justicier  fisisoit  élever  pour  pla- 
cer sef  armes;  sorte  d'échafitind  où 
l'on  exposoit  les  maliaiteurst  et  les 
crioûnels,  i^ni^tout  ceux  qui  avoisvt 
prévariqué  dans  leurs  fonctions; /m* 
iuridumn  exi  h(ij|.  ùl%>  filçritun. 


«tu 

piice,  toohnteiit  ;  oondàdmâtioti  au 
pîiori,  ptliitioB  du  pîlon. 

hLouitik^piioft&r,pikfNenTèmeM 
fuùr:  Atticber  au  pilôti  ;  condatfi- 
Kr  iB  pilori  ;  au  figuré  y  se  moquer, 
nillcr,  touhnenter. 

h  riees  «Qctèriser 
Cootre  le  «uot  Eruaugilc  ; 
fon  îiitt  pUoriser 
Edht,  «t  nirtlrUer 
^     ToD  âflie,  <|tte  doift  fMië*  •  ' 
i^lu  de  ent  floaArs  «m  nlDe. 

ili'eit  deiBcair^  «i|go<M«, 
I    QuVa  coer  donné  eo  cofiToUiie  ; 
ùt  l'ardeiir  le  rompt,  art',  et  froîaie, 
£t  tOMJoart  feo  ttir  frà  àttûe  : 
'    9  M  trtTMUc  et  piioKÛe  , 
h  ijr  n'aura  jamaui  assez , 
Tint  que  *es  jours  seront  passes. 

âr/Me  Dttitct  aux  Aveugki, 

hvii  :  Pile,  tâft,  moiicetfU;  trait 

fttoTËHrraer,  bfoyer,  écraser 
lîtt  QQ  pilon  ;  pistûrt, 

PiiAiT,  jwJ^iVi^n/i  pimeM  :  Vin 
*og^?  Wa  pvép«f  é  ihrec  de§  épiées  ) 

^«c«r  tous  ett  jaVe  «t  xetùkHiûf^, 
1^  pib  d'enfer  à  «MuMiif, 
Q«^  i«  M  JteavFal  ét^^pimiM , 
Detaat  on  an,  se  je  oe  ment. 

'  Bomah  de  ta  Rose, 

PoiBîrr  :  Mélîsise,  qit^onnelU. 
FrupELoai  (drap)  :  X)rap  qui  est  £ 
lilles  de   pimpreuelle  ,  autrefois 
^pinelle, 

^ï*fBairiAu  ^pinptrneau,  pinpre- 
^  j  pipemeau  ,  pippremau ,  />*- 
''it'aK  :  Espèce  de  poisson ,  le  spa- 
'  ^i  Latins.  ' 

^«piïïELLK  :  La  pimprenelle , 
tnte  qui  arrête  les  hémorragies; 
^mUé,  ;  en  bas  Bret.  pînpineUa. 
j^iHPousàiK ,  pimpousée  :  Femme 
I  &it  ht  déficate ,  la  précieuse. 
^i-^icx  :  Sorte  d*imp6t. 


PiKAiB  :  lieu  planté  dte  {Tiô^ 

PjiVAmT  :  Aorte  d'ancienne  petite 
Bifi^noie. 

PnrcBBMORiLLB  :  Sorte  de  sauce, 

PtscTBVB  :  Peintre,  dessinateur | 
picèor, 

PiNoiTB  :  Peigne;  pecten, 

PiHBAOàaT  :  Sorte  d*arbre« 
-  PnfiEa  ^pîHm'et  :  Peigner^  arfan<» 
ger,  èjtlster  ;  ^rcrft/t/i/'e. 

PiHNA  :  Le  haut ,  le  faîte ,  le  com- 
ble d*ttB  édifice. 
'  PiifOT^  pineam  :  Espèce  éé  raisin. 

PiNVÈatTEAtT ,  pinpreneait  :  Sbrté 
de  poisson;  le  sp4»rujiAe%  Latins. 

PiNFEEKEL  :  Dispos i  léger,  alerte. 

PiNssE  :  Pièce,  morceau. 

PxirssiNo.NHESL  ;  Passer  un  bac , 
suivant  £f.  Carpenlier. 

PjHTAox  :  Droit  d*étaIonner  les 
mesures ,  et  ce  qu'on  paie  pour  cela» 

t^iBTTAT ,  pinioi  :  La  moitié  <ie  U 
pinte  9  une  chopioe. 

Pi^rHB  :  Pinte  9  mesure  de  tin  oti 
autre  liquide. 

De  ce  faire  il  eitok  tsoé  eoaitaiÉier,  q^*mk 
seal  son  des  pfMUhes  et  flaccuas ,  il  eatrojt  en 
ekstase»  comme  s*il  goustoit  les  joyes  ae  psi^ 
râdiy.  Babeîais ,  Hv,  i  »  thap,  ij» 

PiNTXER  :  Poiîer  (fétaln. 

PiocHET ,  piochon  :  Petite  piQche , 
instrument  k  remuer  la  teTré. 

Piois ,  piouet  :  Gazouillement ,  ra- 
mage des  oiseaui;  piputàm. 

PioLi  :  Moitié  d'une  couleur,  moi- 
tié d'une  autre ,  oomme  la  pie« 

Piox*K&  :  Peindre ,  bigarrer,  parer 
de  diverses  couleiurs» 

K 

Un  arc  enlear  poing  prendre  seeSéaff 
On  deax  on  trois  quant  eUg  veaient, 
Qui  sont  apeUet  arcs  celestre», 
Dont  nnl  ne  sçalt  s"*!!  n*est  bon  jBAistr«s 
.   ^.oiur  tenir  des  regards  escoVe» 
Cornent  le  soleil  fes  piole, 

Jioman  de  la  Mase. 

Car  s*ii  reviéttt  tfaffe  tott  \r^f€   - 
NoaveSaix  trct  Ioy  confient  faire, 
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Qne  le  toleU  puUt  pioUr,  PiPAOX  jpip€iige  :  Droit  SOT  le  Tin. 

Qu'a  convient  ^^^^^'^f^^ ^^  Vi^Lv^pipe,  pipeau, pippe :  In. 

PioH,  j.ito/1  ;  Fantassin,  soldat  »?^^*"*  ^«  '"?»^^^  champétt^e , 

jTAwii  ,/'•«'  f    ^  chalumean ,  espèce  de  lonirae  flùic 

dont  on  se  servoit  ponr  aplanir  les  ,  j_^i?._j 

"     .  •   1     f       x^L    V    j.  on  de  comemiiae  dont  le  bourdon 

cliemins,  onvnr  les  tranchées,  roré»  ^     •»  »«  •      •  j       ^      _^  .^       i^     ^ 

vix^ui    o,  y  aToit  trois  pieds ,  et  portoit  au  bont 

FiBTâiLLz.  versle  pavillon,  un  pctit/?û«iionce«uf 

Cran,  et  menux  de  tootei  '^^gioni.  ^^  drapeau  triangulaire  ;  pipa;  en 

Viennent  à  moy  par  cens  et  mdionf,  -  *;       .  «         .    9  ry^9 

Qni  ton.  les  jonw  te  venlent  à  moj  rendre ,  I^ngued.  pioulel;  au  figuré  ,  trom- 

Et  t'offrent  tons  estre  mes  champions:  pêne ,  fourberie  ,  astuœ* 

Mes  gens  dW.,  me.  nrchiers,  mes  pwni^  p„^  .  fiouton  OU  B*accrochoit  le 

Pour  tons  mes  drois  et  querelles  deiFendre ,  ^  •    ji        i* 

Et  pour  tousjonrs  mon  poTOÎr  pins  estendre}  wnnoff  d  UU  tavre. 

Je  reçoy  tout  dès  le  grand  jusqu'au  aMndre  ;        PiPB  :  Espèce  de  bàton* 

Car  puisqu'ils  sont  en  serTît^e  venus ,  Pips  :  Mesure  de  grains  et  de  vin. 

n.  .r^lrct  -or  M  W  y««  p,„,^ ,  Ce  q«  e.t  fort  orné 

_  .        ,5..  %     y^  r^  riPBE  :  Prendre  les  oiaeanx  n  la 

Piow ,  pione  :  Etoupe,  selon  D.  Car-    ^^^^ .  ^^^y^ 

^^'pxoNicAiOB  :  Le  métier ,  et  Fou-  ^"«^  '  Pf^f"  *  ^<>««/  *«  [«»*™- 

vrage  d'un  pionnier.  «^^^^  *PP!^^  P'P""  '  «"  ^"^.^  ^«°'- 

FioHNiBB  :  Vigneron,  parce  qu'il  P*^''  ^"^^  escroquer,  attirer  par 

fouille  et  remue  la  terré.  Dans  F  Au-  "*"  '  P"  c»'^«»^- 

▼ergne  et  dans  le  Berry,  ce  sont  des  P"»^»  :  AcUon  de  jouer  de  la 

gens  qui  traTaUlent  à  faire  des  fossés,  P^P^  i  *«  ^fS^^  »  fourberie ,  trom- 

à  essarter  des  terres,  à  faire  de  gros  V^^^  >  séduction, 

ouvrages  ;  gens  qui  se  aervent  de  la  Pipbbwbau  ,  pippreniau  ,  pipre- 

boue ,  de  la  pioche  et  autres  outils  n^tf»  •  Espèce  de  poiaaon  ;  le  spanu 

propres  à  remuer  la  terre.  ^c*  Latins. 

PiOB ,  piour  :  Pire ,  plus  méchant,  P^i^s  :  I>an»  la  Bourgogne  et  le 

plus  mauvais  i  pefor,  Gàtinois  ;  c'est  ce  que  nous  appelons , 

Empirier  ne  porrolent-il ,  à  Paris ,  des  narcbses ,  fleurs  printa- 

Coment  amenderoient-tt,  nières  venant  d*oignons;  on  les  dis- 

Qu'iin»ontTergoîngnenepéor,  dingue  en  pipes  blanches  et  pipes 

Que  il  ne  puéent  estre  pmr .  .    "          .    -^  ■%__   .,           ^         *       •  .. 

Il  n'ont  ne  doute  ne  peor  jaunes,  et  ces  dernières  ne  sont  point 

De  Den,  ne  don  siècle  vergoingne.  appelées  nardsses  à  Paris  ;  les  sim- 

Biih  Guiot,  'vers  107.  pies  de  ces  fleurs  jaunes,  qui  viennent 

PioT ,  pyot  :  Du  vin  ;  du  Grec  communément  dans  les  prés  et  sur 

pi6,pin6.  Il  est  encore  en  usage  dans  les  bords  des  rivières ,  ont  en  effet  la 

les  chansons  et  parmi  les  compagnies  figure  d'une  pipe. 

grivoises.  Pipeur  :  Celui  qui  joue  de  l'instrn- 

Mais  tout  ainsi  comme  Woè  le  salnet  homme,  ment  appelé  pipe;  au  figuré    trom- 

auquel  tant  sommes  obligez  et  tenus  de  ce     _^„-   iv^.^««     i.»^^^ 
?..  1^1     •        j    .  «       '  •    ..    peur,  tnpon  •  escroc. 

on  il  nous  planta  la  vigne ,  dont  nons  vient  r        '       r       ' 
.  celle  necUricque,  delitieuse,  pretieuse,  ce-  PiPIBB  ,  ^rtt&Xf.  •*  Cri  du  poussîn  OB 

leste,ioyeu«e,deïfici{tte  liqueur, qu'on  nomme  du  pigeon. 
le  piot,  Cent  trompé  en  le  beqTant  :  car  il  igno-  „  r>  *  1 

roUU  grande  reiius  et  puissance  d'icelluy.  Vmt,K  :  Crier  comme  les  poussiBS 

Aabelais,  Uf,  a,  çh^,  a.  OU  les  pigeons. 
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hfm:  Pigeon,  oiseau  domestiqne 
'  foi  TÎt  dans  an  colombier  ;  p^no* 

Pipotii ,  pipouier  :  Parer  avec 
join,  cnjoIiYcr,  parer,  omen 

PiQuiiTT  :  Hqùre,  l^ère  blessure  ; 
Foictio,  «uirant  D.  Carpender. 

PiQUK  OS  FLAiri>aE  :  Sorte  d'arme 
fit^téforten  usage. 

%i]iA]r  :  Bâton  garni  d'un  fer 

foista. 

PiQïïiiriiia  :  Piquier,  soldat  dont 
««»  principale  étoit  une  piqne. 
%Ki  :  Battre,  fouler  le  bled  ; 

P^QuiiOHxiEa  :  Sorte  de  jeu  qui 
•^i  tTec  des  bâtons  pointus. 

PiQuoiMAGm  :  Piqûre,  marque 
ne  iTec  on  instrument  pointu. 

^n  :  Espèce  d'épée. 

PiucnQVE  :  De  pirate ,  en  pirate; 

Piii:  Chemin  ferré. 
,^«t,  pour  birer  :  Se  réjouir, 

.ftuToias  ;  Nom  donné,  par  dé- 
**»  aux  Bretons. 

,^»05,;wt)r,  pirote  :  Oison,  petite 
^i^petnu.  Cette  coutume  de  don- 
»<iei  noms  propres  à  différentes 
|èoesd*aimnaux  domestiques,  sub- 
^  encore  dans  nos  campagnes  ;  et 
^très-commun  d'y  entendre  ap- 
*r  ttn  âne ,  Martin  ;  une  ânesse , 
■•on  j  une  chèvre ,  Jeanneton  ;  un 
*ton,  Robin ,  &c.  ;  sans  compter 
■om  de  Margot ,  qu'on  donne  à 
■^  ï«  pies  ;  Jacquot ,  aux  merles , 
H^  et  aux  perroquets. 
^  >  Pfct,péihs,  péit,  pieté,  pisde, 
^ipitt^pitz  :  Poitrine,  estomac, 
t|e,  mamelle;  pectus ;  pieu,  pi- 
•«  ;  pabu;  et  puits  ;  puteus. 

J'M  à  bru  •«  $tttk\  entreprit , 

Bni  ont  dcsns  et  desoni  mû  ; 
'  ^  !<•  TOUS  eBMmble  jonstét , 

«  ctnrtre  pis  ,  \k%  contre  lès. 

Boman  du  BmL 
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Pis  :  Pire,  plus  méchant;  pcjus, 
pejor  ;  ^ied;  pes. 

n  soo/ferront  aaiî  le  pu 
Et  moiûge  por  uns  dis , 
Et  pins  i  menroit  a^re  vie 
C'est  ées  ordres  la  phu  faillie. 

A'W»  de  Berge,  ven  3xg, 

Pis  :  Doux,  miséricordieux,,  dé- 
ment ;  péus» 

n  est  misericors  et  pis  , 
Mes  sa  Yenjanee  est  molt  soItÂs  : 
Molt  done  Dex  fieres  colées! 
De  tantes  gnns  en  a  données 
Dont  il  nos  déost  bien  membrer. 

BiMe  Guiot,  vers  880. 

Pis  assez  ,  assez  pis  :  Davantage , 
encore  pis. 

Et  quant  le  Seigneur  de  Saîntré  eut  à  cbas- 
cnn  demandé,  et  en  eurent  dît  ce  que  dessus 
est  dit ,  et  assez  pis ,  il  se  tourna  k  llfadame , 
tt  le  ifcnoil  à  terre  »  Iny  demanda  ton  oppi- 
nion ,  coasme  aux  auUres. 

Boman  du  Petit  Jehan  de  Sainfré ,  ch.  86.  . 

PiscA  :  Depuis  peu.  Voyez  Pxsça. 
PiscHsa  :  Prendre  du  poisson ,  pé- 
cher ;  piscari, 

PiSNE  HOMME  :  BonhoQime  »  quf  cst 
simple  et  naïf. 

PissECBiEir  :  Terme  d*injure,  yalet 
de  chien. 

PissBE  (envoyer  quelqu'un)  r  In- 
jure qu'on  regardoit  comn^  très- 
grave. 

PissBTEua  :  Boulanger ,  foumier. 

PissoN  :  Poisson  j  piscis;  d'onpis" 
sonerie ,  poissonnerie ,  marché  au 
poisson. 

Piste  :  Mur  de  briques. 

Sur  céo  Sonera  mon  ventre  à  Moab  si  eom 
harpe ,  et  mes  entrailles  al  mur  del  tienles^û- 
tes.  .  Bible ,  UaSe  ,  eh,  i6,  ifers,  i  u 

Super  hoc  yenter  meus  ad  Moab  çuasi  ci- 
thara  sonabit ,  et  viscera  mea  ad  munun 
oocti  lateris. 

PiSTi  :  Pilé  ^  broyé  ;  pistus. 
PiSTOLl  :  Epitre,  lettre,  écrit; 
epistola.  Pistola  laouzable  :  Lettre  de 
recommandation. 
'  Pu«oi.E  :  Courte  et  légère  arque- 
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buse  qa*Qa  tcjQoU  d'une  leofe  vain;  4eft  v'otalilfes^  où  ce  iBot  de  gf%i  ^i 

elle  fut  inventée  à  PUtoie ,  TÎJUI|e  dlu~  tourné  en  go^;  car  quand  ilft  dirent 

lie ,  et  c'est  de  là  que  lui  vint  «on  ^m.  veKtmg9jr»  ^^ngoy  y  mo^^ojy  ils  ^ou- 

PxsTOLETADB  .*  Coup  d«  (««t^Wit  OU  lurent,  sous  mots  «ouverts,  dire  to«t 

coup  de  poignard.  jutant  .que.  ctiix  qui  disent,  vertu 

PisTOH  !  Plîtit  pied  ;  petkthts.  '  Dieu ,  sang  Dieu ,  movt  Dl«a  \  «neoV« 

Pisi'oRX >  pistouris,  pistrei  au  f^.  es  fisêat-ila  un  p)us  iuipîa v  quant  ils 

pistoarissOy  pistresso  :  Èoulan^j^ér  j^  dirent  nnjarniffoy  ^  mi  9ià  t<Mit  au- 

piston  tant  coinnM  s'ils  '  eussent  d4t ,  j«  reuie 

PisTOTsaij^iVfo//*?/*:  Petite  di^ue»  Dieu,&c.  f7>/ffz  Petàud. 

ainsi  nommée  de  ce  qvi<v^  te  fabri-  PrrU ^ju'cte/pilte :  I^tiie  motitiéie 

quoit  dans  la  ville  de  Pîstoia.  Fbjrez  qui  valoit  le  quart  d^an  dMiicr  ou  la* 

PisTOLft.  moitié  d'uii^ttbblejell»  fut  Irappée  à 

PiTAircEaiE  :  Lieu  d'un  couyent  Poitiers  ;/7/W<iw/t/i;  en  anc.  Pro^.jtfto. 

où  se  feisôteht  les  distfibufSbns  de  '>  Fite  :  Pitié/  olteenee  i  misëri- 

vivres  pour  les  repas  des  teligîeu^.  corde  ^  oc«p]Missiou  «  ooimnisémtîéta  ; 

PijfAHCHK  (bleî  à)  :  Bledt  destine  fi  pietas* 

fournir  1|^  pU^ce  de^^l$4^V  .  VtMUS^r  pàtUfé»  TnmnWkè^ 

PAUijiQima  :  0£&eier  càiiiâilvak,  èe*  ,        Centre  l^^pi^t«p«dH  i*AraMl  : 

lui  qui  étoit  chargé  de'dl«tibtfei*  lîr  '  f»"/V^*  ^tid^çi»  et  /,»ej^.        . 

.    .^                           ^p       ,'■■.•.     .  >"    U  Eu  Énaïuflen ,  en  cueur  et  en  OBUil 9 

pitance   ou  |)ortion  a  chaque  reli-  ^^  d^^g„t  diascoii  dire  ▼e«il  * 

gieux  d^uii  ecruvent  ou  d'une  abbaye.  QaVn  elles  ii*Mt  jhiiiÂi»  fiMé*  ' 

M.  VAhbè  des  Sauvage»  dérive  les  ,      Qtt<^ro«rgfi^UBr«*i>#néfc^ 

mots  pitance  f  piiancier,  piiahcerie  ,  "^^"^  «///imff. 

de  lit  bas.  iat.  pictancia,  pitancta  ;  î(i^if^vhik,pUémt,piténtu^pà^, 


en  anc.  Vvoy .  pitancié  ;  ainsi  dhe'tte  pUeu.r:^pitea:,piUfiOi4S,pUoiÊ^piêimx 

picêopiM ,  ou  portion  monastique  de  Pi«^a}4^t  »li§éiiico»ditm» ,  sensible  ; 

la  valeur  d'une  picle,  monuore  des  di§i|edort^ié,fdiiJ»Bdaow»|^oaç 

eomtes  de  Poitiers.  iliisérabtoi;i*fo»*wwè;dé3fo«i>oa*pa- 

-  ^i^AftitiEs  :  En  Bourgogne  et  en  ^^^Mj^iffii*^             '-• 

Gàtinois ,  c'est  un  broc ,  soit  de*  termi  *  Tuami  m  .caat^clle  i^itM^, 

o«  àe'  bois ,  avec  quoi  on  porte  Ite  ^in  .  ^:  «JJ«  «"f  »f  P>^f  F^^^^^:\, 

^^..«.  ^»»^^:»  L««  »»«..«^«.^:.   <^9HiJl^.  Trc»  franc  ,,tre.idoMtx  et  MBiahle. 

pour  emplir  les  tonneairx;  ailfertrs  Homnn  dè}K Rose ,  partait  de  Franchise, 

on  l'appeUe  pccAtff.  Le  mot  pitarnter  ;,       ,  r  ."     •              \       ' 

^'^'^         '^  ^       ,.          j      "^   ..    fc".  De  mal  faire  ne  $©  retarqç r 

Vient ,  par  contraction ,  àepeUt  chtir^  g^  f^.^  j^^pr*  le  m«nm>|ix  , 

nierj  qui ,  eii  Angoumdi^ ,  signifie  tin  S»  a  û  vis  |M1«  et  pibeH±. 

Intoc  fait  de  douves  de  merrem.  lhm4imthJmBlbta,jKH^IauBéaPapeiùnSe, 

'  PiTAtrs ,  pitauât  :  Borel  dit  que  eés,  Pitku«  ,/NfiR»a»  r  Jetta  dto  «ftéâtre, 

moÇs  et  celui  de ,  bibàit.T  ^  signifient  dans  l^squtll^  Ott  riepréséaloH'des  ac- 

des  paysans  que  Ton  &îsoit  ^cien^-  tioaa  de  piété  ;  âs'^^Vâs^.' 

Hement  aller  à  la  guerre;  nuûs  Pasi-  fvni  ijliUiaèef  ^)  1  Donnera  titre 

quier,  liv.  8,  chap»  Sk^  odl.  'Ttà^.^  Tin-  d'aumône. 

tefprèle.p^'b(ypoonte,  faux  dévot;  PiToubOHsiNola  de  dérision  donné 

et  a  dïluJt  i^'^&t  pas  qiM  las,/>(lki^  aux  Bretons^  et  peut-être  piétons  ou 

de  village ,  pour  couvrir  bnim.  bfaur  valets  d'a'cace* 

ph4m^st7  si%yfi9l  ambretoi»  covif^sé  fiMouaa  i  filins  y  sorciers. 
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htov$  :  Bon ,  hnmaîd  i  l<yjrâl  ^  gé^  Piicms  :  Ballot  contenant  une  trer- 

rintiiipietoius;  en  bas  IBt^t.piiôiiS,  fàinè  quantité  de  drâptè. 

^.  PiiEt  :  Droit  de  relief,  tonte  e»- 

{Llfiper«BrCoiMdl)ai«idtfirb(mfP#iii-  pèce  d'imp6ts^ 

Ib  attdiic;  da  to«te«  boue.  tM«t.  P^^  {  pèéigeHe  :  Càtltion  ,  Siireté , 

GmBamnê  de  1^,  foi.  aa$ ,  ^^  garantie,  pfotéteMé  ;  Bar^san  déri Vé 

Pimirci  (fcire):Dîiier,  se  f égale*'.  f«»  ™^^*  *^  />*»^  *  ^^^y  ^^^'  ?» 

Prît  :  Douce ,  riiiséricôrdiétise.  homnire  qnî  />/î^4?t  et  ctfulibAne ,  dit- 

r.j^-     r^.    *  1     j.-  V  il  »  *«  H^et  ^n»  de  terî^ihfes  ^ts:  eri 

uteuaeJoicotU^^aîeyirgeAeau  jour  -         i  à.    j_i                j                       ;. 

ilirttarrccUoalloftreSeignorJ.C.  "^*  ^*^«  pi^g^US,  ptoga;  en  «ncien 

Xtf  manière  iTOurer,  Mus.  die  N.  à.  Fi^OY.  pln^. 

PiBiu  :  Crier  eomme  les  oîmCUx  ^?*"»?Î1'?/*  •  ^^*  '  *'*ï*»'  * *i»  «™**  !S^ 

^     ..    ,    ,              .„  ntcit  dont  il  noi  amit  •  ilcn  ttamiit  son  clUer 

«sortir de  la  coquiUe,  ^^  ^  ^j  ^  .ommei  recaadljet  «t  si 

Pu ,  pu  :  Poix.  iyon%  paix  à  Deu ,  ensi  k*ii  mlsmes  est  11  iDoye« 

Pu  :  Poitrine  ^  pectmt*  Vojti  Pis.  "«*■«■  «'  ^  P^^^g^^  <i«  ce**  reconciUemcnt, 

Plaçai  :  Sorte  de  petite  ntopûoie.  Sermom  dé  &  Bernard,  M  59»  f^- 

Puc«r:  Ordonnance  du  Soave-  ,^":'^^rS:::^i:Zj^ 

m.msn  nommée  de  ce  qu  on  Laffi-  suum  dùecmm,  ùtfuoei  benè  eampbcuû, 

clKet({a'on  la  colle  contre  les  murs,  p^  qmm  reeof§eilutn  faett»  haBeamks  ad 

Puci ,  pioche  :  Plaise  ;  placeaU  *****  ♦  et  idem  sk  in  tiùèaretôiteUiudonis  km- 

'^  J^  *  JUS  et  mediator.  et  obses. 

Trop  me  seroit  orrîble  et  fiere  ;  %t  de  perdre  sont  à  fiancé 

ilof  maniéré  n'a  lor  ordre,  CU  tfal  ponf  IW  enplagtBéiil^ 

'e  ne  porroient-a  «inordrA  s  lU  gont  levé  et  renn  sont 

£Kore  coerrent-il  molt  lor  eatre.  Tulc  si  piège  por  loi  Teoir  , 

la  lor  ordre  ne  renH  je  eatre  ,  Il  le,  a  fait  le*  loi  séoi^ , 

Por  rîea  qae  i«  saiche  ne  ▼oie  Si  lor  à  mostrée  sa  ^erté. 

h  Dieu  né  pbee  qne  g'i  toîe.  jeAan  U  Gàloù  d'JttOtpiém  /  FtaKOk 

BibU  Gtsiot,  «werr  i5ô^  de  la  Bourse  pleine  de  sens. 

PucBAT  :  Placet,  reqaéte,  svp-  Plâok  :  Pièce  de  terre  ;  jp/a^a. 

^^;dt piacims.  pLâoas  :  Côtef»  rivages»  pays, 

Placel  :  Siège,  chaise  ;  on- a  changé  contrée ,  régfion ,  pf  otince. 

i'^^&^etronadit/>/bc^^^pour  une  'PLÉctt  ^  plage  :  Plaie,  blessure; 

Alise  sans  dossier,  uû  taboùtet.  plaga  ;  du.  Crée  plélgi^.  En  mémoire 

^orez  Plâceat.  des  cinq  plaies ,  à  Notre-Danie  de 

Place  Mài2tEa£  :  Ten^în  où  il  y  Paris  ,  à  Sïihit-SeTet^  et  quelques 

i  en  aoe  tieille  masure.  autres  églises ,  on  s^ppelle  plage ,  cinq 

Placet  :  Assignation  dalis  le  fot  morceaux  d'étoffes  pareilles  â  Tor- 

vdésiastique  y    placitum    chrisÛa"  neiûeht  du  joîïil,  et  que  ceux  qui  offi- 

iÂbitù.  cient  à  l'autel  à  la  messe  ont  l'un  sur 

PLActfE  :  Canal,  ruisseau  tiré  d^lne  la  tète ,  un  autre  à  chaque  bout  des 

it^ère.  manches  de  raul>e ,  et  deux  ati  défaut 

PucBE:  Lieu  où  s'aâsémblent  ceux  de  la  chasuble  ou  tunique, 

fuse  même  profession  pour  parler  Pt aiguë  :  Plaée ,  aire  ,  Heu  ,  su- 

^e  leurs  affaires  ;  platea  ,  plag»  ;  en  perficie  plane: 

incProT.pteh  PtAitr,  pfect  :  Cheyal  dé  service 

PucQvE  :  Sorte  dt  monnoie.  dû  par  le  vassal  au  seigneur  du  fief. 
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Fi^kiD^pàiii  :  Querella,  àk^m^ , 
débat;  audience,  lieu  où  Ton  juge 
les  procès;  placitum;  en  anc.  Proy. 
ptogf  plats, 

Pi.Aioio&  ,  plaidéeur,  plaidéoir  , 
plaidéour^  phddoier  :  Avocat  qui  dis- 
pute ,  qui  plaide  pour  un  autre  ;  juge 
qui  tient  les  plaids  ;  placitor. 

Pj^iiDEa  :  Tenir  les  plaids^  y  pré- 
aider;  pladtare. 

Plàxoxr  ypkddier  :  Badiner,  plai- 
santer, s*aniuser,  se  moquer,  cher^ 
cher  à  en  faire  accroire. 

PXfAiDsaEAU  :  Plaideur,  chicaneur. 

Plaxocezau  :* Avocat,  procureur. 

Tant  à  putovt  à»  ^laidenaus , 
D*etehflTi]it ,  d«  Mrgwiteriaiig , 
De  UrroB* ,  de  chapetéenn , 
De  hyraox*  d  eatregeCéciire , 
Que  une  preodoos  ne  t»cat  mue  TÎvre^ 
Gautier  d$  Coiiui,  !w*  i ,  cAop.  sô. 

Plaideur  :  Procureur  d'un  monas- 
tère ,  celui  qui  en  suit  les  af&ires  ; 
placitor. 

Plaidxbe  fplaùioier:  Plaider,  sui- 
vre un  procès ,  soutenir  le  droit  de 
^elqu'un;  quereller,  contester  ;je?^ 
càare. 

Car  t*û  y  avieiit  aaleon  caa, 
n  n*7  a  qui  plaithie  oa  gaigne 
Synon  maittre  TTet  de  Bretaigne  ;- 
lÂ  caate  c»t ,  qne  quant  3  Raidie, 
Uni  n*e»t  pour  l*adTene  partie. 

Le  TeÈUtment  de  Netson, 

Plâidoier  ,  plaidiu  ,  plaidoieur  : 
Celui  qui  intente  et  suit  un  procès , 
querelleur,  qui  dispute  ;  placitor. 

Or  n>n  faitea  dont  ponr  moi  rien  « 
Fors  qoe  tant  seulement  ponr  Din; 
Ore  a  en  rona  trop  BierêiaùKu, 
Fait  1!  Sires ,  et  qoant  g  i  iere, 
Je  n*i  ferai  bien ,  ne  proiicre. 

Le  Chevalier  au  Barisei,  vers  a  36. 

pLAiDOia  :  Lieu  où  se  tiennent 
les  audiences  et  \t%  plaids» 

PiiAiDOTABLE  (  jour)  .*  Cclui  indi- 
qué pour  comparoir. 
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Plaids  ahuaux  :  Plaids  que  te- 
noient  tous  les  ans ,  à  la  même  épo- 
que, les  seigneurs  hauts-justiders. 

Plaie  :  Contrée,  région  ; /»/ag«i. 

Et  de  iUoqoe  a'entrespaaae  il  deaqana  à  la 
pime  orientale  de  Jeth-ler  et  de  Tacaain. 

Bible,  Josué,  ckap,  19,  iwrs.  i3. 

Et  indè  oertramit  usfue  ad  orientalem 
plagam  Gethhepher  et  Thâcasim, 

Et  à  la  plaie  de  Toccldent  et  del  taberan- 
de  fera«  aix  tables. 

Bible,  Exode ,  ehap,  a6»  'vers.  sa. 

Ad  oecidentalem  vero  fïagam  tabemuctM 
iàeiet  tex  tabidas. 

PLAiEE,/>/!qx^0r:  Blesser,  meurtrir, 
couvrir  de  plaies. 

Sor  Prelas  ai  moit  delaië, 
8*«ncnn  à  mort  en  MXpkUi 
Por  chose  nnle  que  eut  aie  , 
8*il  moert ,  si  mnire  ce  dit  aie. 

*  Seinte  Leocade,  ver»  aaSS. 
Ces  sept  articles  de  foy  Traje , 
Qui  dreaient  qnanqne  pcehié^&pv. 
Sont  figurés  en  maintes  gnisea. 
'  Testament  de  Jehan  de  Meumg, 

Plaigae  yplaijha  .«Plaider,  parler, 
discourir  ;  placitare, 

Plaioeeie  :  Gage,  caution,  sûreté. 

Plaiit  :  Rempli,  plein ;j9/e7t«/. 

Plain  :  Clairement ,  évidemment. 

Plaikoeji  i>*AaiiUAES  :  Demander 
des  armes. 

Quant  le  Seîgnenr  Dappremont  onj  Ocrard 
plaindre  ttarmure, 

Âoman  de  Gérard  de  Nevert. 

Plaine  :  Plane,  outil  de  charron; 
planula* 

Plaine  %plaignes,  plaingne  :  Rne , 
place  publique ,  lieu  uni ,  rase  cam- 
pagne ; /?/0iii£ra;  en  bas  ^reX^plae- 
nen.  Terre  plaine,  terre,  qui  est  cul- 
tivée ;  plain  pais ,  plaine ,  pays  plat. 
Plaint  ,  plains  :  Complainte  ,  cri 
douloureux,  plainte,  gémissement; 
planctus;  en  Lan fueà,  plan. 

Amours  en  ses  reseanx  Tenlace 
Si  fort  qu*il  ne  scet  comme  il  lace  ^ 
Et  à  soy>mesmes  se  complaint, 
Mais  ne  peut  estancliier  son  nfaôir. 

BpnuuidelaÂ9se. 


PLAmm  :  Quantité,  naltitade; 
fiemtudo» 

PLAiiTTin,   plainêétff  piainUs  ^ 

j>UaUéis^piamu  :  Pays  cultiTé  et  bien 

planté;  lien  planté  d'arbres  on  de 

▼îgnes;  àt  pieniias ,  plantarium  ;  tn 

bas  Bret.  plantée  ^  planteiz. 

Pi.AiHTxr  :  Sac;  àepieniiudo, 

Plaihtiv  (escrit)  :  Ecrit  contenant 
nne  plainte  de  quelqn*injure  »  ou  la 
dénonciation  d*un  dàit. 

Plaih  I  (procéder  de) ,  c'est-à-dire, 
Muis  obserrer  les  formalités  ordi- 


Plaion  :  Morceau  de  bois  ayec  le- 
qnd  le  laboureur  fait  tourner  le 
coutre  de  la  cbarme. 

PLAïasuA ,  pour/Mrenr.*  Odeur, 
senteur,  parfum. 

PitAis,  plaid ,  plaideriez  plait, 
plet  :  Procès ,  traité ,  accord ,  coa- 
Tention  ;  conseil ,  ayis  iplaciium, 

Ea  ucaiik  Uea  don  lojaame  a  jnr^  d«  h 
G>ort  àtê  Surieatf  eC  ii*i  a  point  de  Boit; 
■aïs  k  Bailli  de  la  fonda  de  ce  lien  ett  com 
Eoi«  et  lea  plaù  des  5urîen«  dei  qneretor  da- 
nnt  ditce  Tiennent  devant  Ini. 

L9sAMii$tsd»JéniMakm,/ol,%^B^, 

PiJkUAimBirT  :  Commodément,  ai- 
sément ;  placide» 

Pi.AxsAircB  :  Volupté,  plaisir,  joie  $ 
de  plaeenda ,  pladditas. 

Plais»  :  Droit  de  relief. 

Plaisu  :  Volonté,  désir,  projet* 

Plaissat  ^plaisiez  plaisdé,  plau^ 
Ms  :  Haie  entrelacée,  dos,  parc  feiué 
de  haies.  Foyez  Plxssis. 

Plaissx.  Fofez  Placbe. 

Plaxss^iz  :  Qos,  parc  fermé  de 
haies* 

Par  oè  Ttnt-il  de  TAhaie? 
Sire  ;  dit-el ,  per  le  poetli 
Qni  eet  deTere  ItpUUsséiM, 

*Lê  Segrtiain ,  Moitié,  *vtn  374- 

pLAissaa  jplaissier:  Courber,  eni- 
trdacer,  plier)  jijjp0re.  Voy.  Plboxb 
et  Plissub» 
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PiiAist  :  Droit  de  relief. 

Pi.AisTaB  :  Place  à  bAtir,  emplace- 
ment ,  masure  ;  platea» 

VLÂiT^piet  :  Toute  espèce  de  re- 
devaace;  droit  seigneurial  t^onsis- 
tant ,  de  la  part  des  vassaux ,  à  don- 
ner une  certaine  redeyance  à  chaque 
mutation  de  Tun  d'eux.  Fojr*  Plaid. 

Plaît  :  Dessein,  projet,  résolution. 
Béutir  un  plait  ouplei,  former  nn  des> 
sein ,  tramer  un  complot,  macfaiaer* 
conspirer  ;  tenir  plet,  parler,  conférer. 

Droit  à  Foetal  GaîlUunie  vait 
On  il  avoit  èûsti  son  phUt, 

Le  Segretain ,  JUditto,  «vcrr  «97. 

L*Einparares  an  e^ea  ratonmaat  de  la  gige . 
encontre  celé  matinée  Anbertin  ki  tout  en 
lualTai»  plêt  a¥oii  botd,       FUle^Hardouin, 

• 

"PiékiTj  plet  :  Assemblée  où  l'on 
juge  les  procès ,  et  où  Ton  exige  les 
droits  seigneuriaux*  Grant plait:  Ju- 
gement dernier. 

Plaît  ,  ploit  :  Pli. 

Qnant  vere  noie  aolra  arai  anor, 
ll'aiiés  de  çon  nnle  paor, 
Anus ,  de  çon  m*eséiirés 
Yoftre  cemiie  me  donréi 
V  pan  deene  ferai  na  phit; 
Congié  vou*  dotât  n  que  ce  soit 
D^amer  celi  qu*xl  delfera, 
Oa  qni  detploiier  le  porra. 

li  Lais  de  Ougemer,  *ven  543. 

Plaît  :  Discours,  entrelien,  ha- 
rangue. 

Qnar  H  ettoîc  Cent  de  dianer 
S'il  énst  le  aerrise  fait. 
Que  Tos  leroîe  plaa  lonc  pUdiê 
Tant  hachèrent  et  ça  et  la  » 
Que  li  preatrea  lor  commença. 
Du  Prestre  qui  dut  la  Passion,  vers  16. 

Plaits  nx  LA  K>XTX  :  Juridiction 
établie  par  S.  Louis,  et  ainsi  nommée 
de  ce  qu'on  j  rendoit  la  justice  à  la 
porte  des  palais  de  nos  Rois;  elle 
étoit  composée  de  troi^  ou  quatre 
seigneurs,  faisant  les  fonctions  de 
juges  et  de  rapporteurs  :  quelquefois 
noi^Rois  la  pcésidoicnt. 
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Plâix  n  pkuB  :  Haie  fktte  de  brâh-  pidmere ,  pleimere,  pie/Hétê  :  Rém- 

ches  entrelacées.  pli^   plein,  entier;  plenus;  chose 

Plamiê,  pour  pabnée  :  La  naki  droife,  unie,  égale;,  de  ptatms;  et 

otrverte  dans  tonte  son  étend tK,  la  dômtat  Terbe^*  aplanir,  pDdltf,  rendre 

main  pleine  ;  p€Uma,  ê^\  et  dôttx ,  raser  ;  plùnare* 

P&AMXirs  :  De  snite ,  4nr4e>clianip.  t  tH  fraî  de  Jeraiileiki  enrflé  faJt  Tii  ^e  Si- 

Pl  AmsB  :  Coup  dtt  plat  de  la  main  »«'»«  i  «*  dd  ligaa^e  Adnb  ,  si  h  desCHÛni, 

sur  le  Tisane,  soufflet.  ublc.  de  gmife. 

Plan  AL  :  Siège ,  ehaise ,  lauieull ,  /r*  /:»./*  dé$  BoU ,  ciL  at ,  -«ry/.  lî. 

banc  9  eSCabelle,  jE^  extehdam  tUptfr  Jétuudeih  fiadcuban 

Pl A WAR AT  ,  plammorate  ,  plana--  SamarUt,  et^ndm  dbMm  Aùkmk  :  «f  dMefo 

ra^  :  Charme,  cliarrue  garnie  de  J^f^wd^m , »leiu dé^^ soient mbiU^. 

roues  ;  plam-arutrum.  PaAiwvB  :  Uni;  d'une  seule  cea- 

Plauche   :    Certaine  nitSur»  de  ^enr;  planidus,  planities.  Drapt  de 

terre.  laàure plàmve  :  Drap  nat^  d'une  seale 

'  Vt.ATXCvÈtfL,ptan€hi&yr,piimdhieT:  eli  méate  ooukur. 

Planchéier,  faire  un  plancher  de  lelîe  Plahquer  :  Placarder,  afficher, 

matièrequece  soit, garnir  ou  couvrir  Pi*ialso« ,  ^(towon  ••  Branche  de 

de  planches  ;  de  la  bas.  lat.  phthca-  peuplier,  de  saule,  &cw 

tum;  en  anc.  ^toir.ptartca,  phinche.  ^  ""•*?•  ""  •'  ^"  f*"™  ^-'* 

sohveau  ;  chambre  haute ,  grenier.  fW  K  ém  dé»D«  ër  dteietoë, 

Plauchixex  :  SailKe ,  atancé  faite  '    >'•  é.  csMîtphnr  abirt  me  lAiev*, 

avec  de»  plânehes.  îî'^'"*  "à  ^*  ^'*° 2^2** 

Plauchon  ,  piançoft,  e«f  se»  «mi-  3.  Tl^rpotnîtTlJeirdJfe^ 

nutifs  planchonchet  ^  plaitçonnet  :  Et  û  fu  moU  btcn  pfpobi. 

Épîeu,soKte  de  pique. ou  bAton  de  * Aownw th laAom, *Hn §16. 

défense.  ViMÊnt  ^  pUMêe  ^  pIpnléiMsfl»^ 

Plavcke  :  Plandie.  téU^plemé  :  Plant  déjeunes  arbres, 

PLAHCxi£R,/>/A/ie7icikr ;  Plancher,  f  épinitte  'fplamm^piaiftarùim;  pltt5, 

Plaitoist  :  Plaignit;  de  plangcre.  davantage  ,  abondance  ,  quadtité) 

Plaweck  :  Plaine,  iJays  pfat ;/?&!-  plenitas,  jâ  planiez  abondaiaaieBt ; 

fttties.                                                  '  à^fn*iil/?Artrt(^,  àgrandeqnaatité,à 

Planée:  Défalquer,  soustraite  une  prefnsion  »  en  grand  nombre  »  en 

somme  d'une  autre  ;  Au  planare.  p»aie  i^ndanoe  ;  pienimihé» 

Coen ,  «e  tif  tf«t»  tilâM^  tt V«  lU,  Si  prirent  tre»  «t  foi  «t  ^^f^^ 

J«  ne  lî  oncle. ,  ne  U  iiîés  »»•'".«, «».  ^'  *«">^e. ,  .1  doetreut  et  horde- 

ÏTierent  de  Mon'  e.Cf il  pMPié,  I!?i£!?*  ?î'?22.  ^"  °*"ï  1?î  " 

n«.»  ^  ...n.  «r*  M»«<  iiir..  fi«l  •*  nAtf eilf  à  deffieodf'e  cela»  iieii. 

^e^^ZTa      J^jJ,^^\^^  ^  ContinuaieurdeGuiUaumedèTr, 

*  id  Congié  Jehma  M^dei  él^Arm^  vert  séS*.  ^^  ^     jpi^ 

¥i.k9Qt  y  pltinèet  :  Aplani,  uni-.  Plantée  :.Assenièlée  de  jeunes 

poH  ;  planus.                                     ,  gens  des  déut  scxes ,  qtri  se  firisoit 

'  PLANdiÉ  ,  plan^ifr  y   prangire  :  le  soîfr  en  hiver  daàs  fés  liiatsoDS  par- 

l^mp»  durant'  lequel  on  metf  1^  lies*-  tieblières'. 

Ibttx  à  couvert  desaideurs  dusoleiik  Pi^AifTitcn ,  pià0fêiehe  (rente)  ; 

PLAHiSR,^M^^,j»ftUi^r;attfihm  Celle  qu'on  fait  peÉÉune  pépnlièrK 
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hkjntn ,  pUmÊéj$  :  Marcotte ,        Plaqitb  ^piaquar:  Petite  montioie 

r«j«ton  de  vignes.  d'ai^ent  frappée,  dlt-^n ,  ftous  €liâr* 

Hkvtin ,  pimmifi^  ,  plùnték  ,  leto  vu  ;  ptata. 
fkoitéy  :  Ptinte ,  plaillfflloiÉ ,  action        Pl  aqob e  ,  plaquéir,  pfaqmier  :  Ap4 

de  planter;  pfwtia  y  plaktttUo  f  t«VM  péMr^  appliquer,  corrrrir,  faire  une 

tein  donné  sons  un  cens  pour  y  plaii-  pktque  on  fine  marque  à  quelque 

ter  d«  la  vigne }  en  bas.  Wï, piamtiimU  chose ,  ncrquer  ;  du  Gtrcpiaitit, 

U  Btittemenx  d«l  soleil  et  U  eoacb«miw ,       PLâSMÀTH^E  5  Faetour,  créatfNir. 
11  ^Aftf  de  la  terre  et  II  cluingemeoB  des'       Plasmatioic  :  L'art  de  faire  des 

tm ,  not  Toiremenf  miracle  et  grant  min*  OUVrages  d*argîle  ^  de  piosnuiUff^^  f 

ck;  nû  iMtea  fiéiet  leè  •vooa  vén »  ka  auls  pQ^p  plasticam 

i^/mpiii  <^  S.  Bernard  ,fol  33.  i^î-ASiiBE  3  t.rétr ,  imaginer  ,  lor- 

•^  mer  ;  pldsmate. 
VMu ,  pUuiûs  :  Plant  d'ariitt»        Pl assaoe  ,  plassai^  :  Ce  qu'on 

oa  de  vignes.  payoit  au   seigneur  pour  avoir  le 

Vivswwmnr ,  plantivèmênt ,  ^j.^}^  d'étaler  i^%  marchandises  aux 

plantureusemenf  :  Afaondanmient ,  marchés  ou  aux  foires. 
pleinement  ;  plèntssimè.  Pi.assbe  :  P«er,  etilrelacer,  cute- 

Et  de  nouvel  faonemem ,  ÎOpper  ;  flectere, 
U^Din /lUmêék^mefêt,            •  Pl  assis  .:  Hiîë  faîle  de  branches 

O^iAr.  Mss.  cité  par  So^l  entrelacies.'  Foyez  Plaix. 

Plahtiiux  ,  planteureux ,  plan-        Plastb;k  ';  Lîeii ,  ter^în ,  masure , 

^msy  plantons f  pîanmreux,^lapr^  sol  propre  t  bâtir  j  en  bas.  la  t.  plas^ 

turieux^ pîenteût0s, plenUeux , pUÀ-  trum;  du  Grec jp//wj^, cf«er,  former. 

tit,  pknâifous  :  (Gras  \  fertile. ,  aboti-     '  Flastaeau  :  Emplâtre. 

^^\-\plenus.  '     .  Plat.jtdptul  :  Ce  qu*un  vassat 

Grese  est  moult  fors,  et  alenie^     .  '   .  dèvoîl  présenter  a  son  seigneur,  en 

Sicit^/ir/i^iVoiif^ef  gtnûe.  '  /  viande,  paiii  et  viiî  ^^  le  jour  de  ses 

fkUlppe'Mdhsàes,Jbtr3t^'  '  noces.'  Ma,is6n  pîàte  ,  qui  est  saps 

PiAïTiH  :  Bouche  de  saule  oa  défense,  qui  n*est  pas  fortifiée  ;  /ferré 

damies  arbres  qp:oniàliÀ^t  w^^v)  P^^,^^^^^^  ^"^  ""'^^^ 

pUaiei  ;  ce  mot  signifia  auasi„M>ue-  pas  cultivée. 

liai  d'une  prem£èi:€  sentence.        .   .       Pï'Ataoe,/?^»^!]^:  Sorte  d'impôt 

'        '  ,'  qui  se  levoît  sûr  les  marchandises 

Pu»YfvotTSBa»irv   t    AboftéUtt*^  qu'on  vendoit  et  crîoît  dans  les  places 

*eiit,  pleiaemtnCi  «n  quantitéi  |  publiques  et  dan J.  les  rues. 

El  quant  iïorent  fSlï  en  cfle  roche  mr'ca'^        pLATAiifB  :  Patène,  vase  sacré. 
Zl^J^JÏL'^ÎÎ!-'!!C*l'^!Ï    "PLiTAiNE  :  Table  de  marbre. 
floaùnitsemekt.  •  Platb  :  Lingot ,   lame  d  or  ou 

DiaL  de  S.  Grégoire,  Hv,  a ,  chap,  S.     .  d'argent. 


Gmfacin  ea  eomuwitm  locum  ficùient ,  .  ]^j|»vtm«Biiadd«  piùpat^Jb  marhres  cnl- 

f^m  aqua  repîetus  est  :'  quœ  tant  stiffi-»  cliitz  e  de  sur  tablas  de  aap  serréenentJMÎntes 

^vnier  tmanoptt ,  w'  uane  nsfue  nhertnn^  èhîen  assis;  puitf  filt  ce!  èsptief  lad  carert  e^ 

Afhdt  ûMkmêèpimee  éKtfi^Mi  eittvètf  iHa  «^esmereci 

^usTo-vTr»  :  Vigneron ,  planteur'  '  Ul^.^ii^dtJimk^eàmp,^ 

ievignt.  'BtriM":  Bâfre  et  ttt. 
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Platb  :  Gant  ùâl  de  lames  de  fer.        Plbctb  :  Yaisteau  f  bsrqae  plate  ; 

Platbau  :  Planche  ou  solireau.  de  plecta, 

Plateihitz  :  Plaqne  de  toute  e»»       ^M^vioi^^plédécrtplédéoiir,pléi' 

pèce  de  métal.  4Mr  :  Arocat ,  qui  dispute ,  <[ui 

Platel  ,  plateau  ,  platiau  ,  pla-  plaide  pour  un  autre  ;  plaàtar. 
fyau:  Plat,  terrine,  assiette,  bas-      Le^&?/i«oirdoît eâtrcloyàttrtféAle.qoe 

Sin,  &C;  depiatellus,piaieus,piautUS.  H  doit  bien  «tloyaoment  comeitter  tous  ccui 

Mon  mmri  qui  de  malet  broche*  ^^  *<>*>^^  ^*U**  *  ^  conM»  U  eit  doact,  n 

Ait  crevé»  lea  icx  de  U  te«te  ,  piéiàétt  pour  eâas  loyaonient. 
Deounde  poÎMon  à  arette  ;  Les  Assises  de  Jérusalem ,  ekap.  S. 

L-.1or*i."atn^,:rr'  ,  Vvi^t^^,  pMer.piéUléer :C.r. 

Se  ,li  a  mit  en  «on  pUuet,  duire,  défendre  et  plaider  une  affaire, 

Puis  les  coevr^-de  son  mentel.  parler,  discourir  ^pladtare,  en  sdc. 

PLÀTELiB:Ce  que  contient  un  plat.  x^,  ^  poistont  de  ht  hort  pot 

Platbvb  :  Planète ,  étoile  ;  pîa^  Pnt  I  fet  Sire  Haine,  Dîen mardi 

neia;  en  bas  Bret.  pianedenn*     .  '*«»  V  *"  porter  pep  ci 

Pi.ATiHB  :  Fer  À  cheyaL  ^l^  ^^t^.'^J^Zr 

-^  «^11  Tona  en  porrex  îa  tmat  pëémer, 

Plattb  :  Ballot  contenant  une  cer-  Fet  celé  qui  le  het  de  cner, 

laine  quantité  de  draps*  Qoe  je  getenU  ja  tout  pner,  ~ 

Platusb  :  Plie ,  espèce  de  poisson.  ^*^*^  ^  *«  **  »'*^  »«*'  ^«*- 

PLÀUDEa ,  plajrouder  .•  Corriger ,         '''»*'•  *  '*^  ^«*«'  ^' ^  ^*~  ^'^^' 
reprendre  avec  sévérité, battre, frap*        Pleoube  :  Emplacement,  terreisj 

per,  blesser  ;  plaudere,  vide  et  propre  à  bâtir. 

Pi.  AU  job  ,  plongeon  :  Amas  ou  tas        fLi^cr  ^pléet  :  Cause ,  plaidoyer; 

de  gerbes  placées  la  tête  en  bas.  assemblée  dans  laquelle  on  jogeoit  | 

"PhkYHOYEVRtpléaileur:  Plaideur,  les  procès ,  et  où  Ton  exigeoit  les 

Fojrez  Plaidoxeb.  droits  seigneuriaux  ;/»^!acchif;  en  anc. 

Playe  a  bauXibub  :  Blessure  qui  l^roY*  plag,  plats.  Voyez  Piait. 
est  punie  de  bannissement.  Plbgb  ,  plaige,  pleidge^  p^fis^» 

Playb  letau  :  Blessure  pour  la-  pîeigerie ,  pi^sge  :  Gagé,  caution, 

quelle  on  doit  une  amende  au  sei-  sûreté.  P/r^^e^/roiV^  caution  ordon* 

gneur.  âée  par  justice  ;/>/eg^^ariSaiir,caii^ 

Plate  PKBCiiE  :  Plai^ouverte  et  tion,  répotidant;  mettre  enpleigaùf 

avec  effusion  de  sang.  dpunite  pour  caution*  Foyes'PtàOi» 

Player  :  Blesser.  Fojrez  Plaxeb.  Plbobb  »  plà§sr,  plesger  :  Cta- 

Playov.  Fojrez  Plaion.  '  tionner,  garantir,  promettre,  étreoa 

Plaeezage  :  Ce  qu'on  payoit  au  se  rendre  caution  pour  qudquun; 

seigneur  pour  le  droit  de  placé  ou  en  anc.  Prov./^layî^*  Voyez  PtAcs. 
d'étal  aux  marchés  et  aux  foires.  Pleiceb  :  Plier  ensemble ,  entre- 

PLiADEB  :  Plaideur.  F,  PLÂinoiEB.  lacer  ^  pUcare» 

Plâbb  :  Peuple ,  populace  ;  plebs;       Pl^idoieb  :  Quereller,  contester, 

en    bas  Bret*  pleiber.    Expression  dire  des  injures  ;  plàcitare* 
plèbe ,  expression  basse  «  populaire  ;        Pleioaigb  ,  pléigerie  :  CantionBe- 

plébétens,  le  peuple,  la  commune,  ment,  gage*,  sûreté;  et  non  pas,  r^ 

plebeiuSf  terrepléb^iemfj^j^j^tu^.  pondant,comme  le ditD.Carpentier. 


PLE 

Pi>Biir  :  Plaine,  pUt  pays;  ^tora, 
plamtudo.  Drap  plein,  qai  est  mii  et 
d'une  seule  oonîenr. 

P1.BIHA0B  :  Bfajoiité^  âge  où  Ton 
jouit  de  to«s  te§  droîU  ;  ^niuu. 

VvàxtnxK^pUnier.  Yoy.  Plavibr. 

Plbivibb  :  Entier,  nche,  abon- 
dant ,  fertile  ;  pienus. 

Et  taot  eit  It  paU  fHtmtn 
Qbc  Im  bon^  de  denicn 
I  gkCBt  coatrevil  l«a  chaos  } 
De  marboUa*  et  de  beiaos 
I  tnieTe4*en  tôt  por  noient. 
Sot  a*î  tdiate  ne  ne  Teat. 

FMiams  Se  Coftmigne,  vers  lot. 

PLBiHTiiYB  ^plentéive  ,  plentieux, 
plemdve  i  Fécond ,  fertile,  abondant  \ 
plenut, 

Plbiht^itbtbz  :  Abondance,  ter^ 
tSïté  ;  pUnitudo. 

pLBiHTOBos ,  pieniyroi»  Voyei 
Plavtxevz. 

'BtMMTi ,  plenUé ,  sobtt.  :  Abon- 
dance ,  plénitude ,  quantité ,  muld- 
tnde  ;  plemtas.  GrantpleiUé  :  Çrande 
quantité,  abondamment,  à  profusion. 
Vojez  PLA.ifTi. 

Im  terre  est  an  Seignevr  «t  ta  plmté  et  It 
ïàtu  dont  ele  est  plelae. 

Comm,  sur  le  Souder ,  Ps,  a3 ,  vers,  i. 

Cil  qni  en  a  pfau  ^eaXpknti  , 
Ceu  c3  qnl  plot  toit  1  a  ploré. 

B^/e  de  Berze,  vers  659. 

pLBHTBD  :  Abondance. 

Ghcmblm  ço  tttplentedàe  science  e  cette 
Mcre  eit  anr  tnte  science  e  snr  tat  sens  hn- 
■sia  qoe  Dca  od  la  cbam  qne  fl  de  la  wîrgluè 
tcchnt.  li^  Lùtre  des  Bois ,  chap,  aa. 

PLBHTiivBTBx  :  Abondance,  fer- 

tîUté. 

PLBiTTiBnx,  plenléif ,  piendeu  , 
plaa^f  plendpeus  y  plentwous  :  Fer- 
tile, abondant  en  tontes  cboses.  Foy. 
Plajitibuz* 

Diex  nons  i  maint  sans  riTaler, 
Kacnr  Tapcle  ébtmip  pleniieu  , 
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Trop  «OTcadroit  Tonme  loatiea 
Qai  Toadroît  dire  la  boaté 
De  cel  dons  champ  ae  la  pleaté , 
C*est  paradis  si  com  dit  ai. 

La  Foie  do  Paradis,  vers  ti«*. 

Pli^oh  :  Lieu  planté  de  sanles  oa 
d'osiers.  * 

Plbb  :  Plaire,  être  agréable,  cou- 
▼enir  ;  placere, 

Li  siècles  par  trestot  enpire. 
En  la  Bible  copient  mont  dire 
Paroles  dares  et  asaas  caissaac  ^ 
Qai  ae  pierout  à  totes  geni. 

Bi^Gniœ.versS^S. 

Plés  ,  plet  :  Lieu  ok  Ton  tenoit  les 
assises  de  la  justice  ;  accord ,  conven- 
tion, traité;  dispute,  projet,  dis- 
cours 'jpiadtus,  Yoy.  Plaid  et  Plaît. 

Paisqpu  Tnae  des  parties  reat  reaoochier 
aa  pht,>  et  croire  sVrerse  partie  par  sere« 
méat ,  aons  ne  non*  acoordaroas  pas  qae  Teo 
11  doie  devéer. 

Beaumanoir,  Coût,  de  Beauvoisis  ,  ch,  7. 

Plbsans  :  Joli,  agréable  ;  placenr. 

lÀ  chemins  est  bians  etpiesans, 
Delitablet  et  aaisaas. 

FaNiam,  m^7%i$tJ6LZo^ 

Plbssb  :  Place,  cour'yplatea, 

Plbsse  ,  plessée,  plesséis,pUsser, 
piesses,plessiéj  piessier,pàer  .•  Clos , 
parc  fermé  de  baies;  pUcatura;  en 
bas.  lat.  pUssa* 

Plbssbb  ,  pUsséer  :  Plisser,  plier  ; 
entrelacer,  fermer  de  baies  ;  pUcare; 
du  GrecpleM,  Voyez  Plaissbb. 

Plessbub  :  Celui  qui  fait  les  baies. 

Plbssibb  :  Bois  taillis,  forêt;  sen- 
tier ou  petit  chemin  pratiqué  dans 
un  bois ,  par  le  moyen  des  branches 
qu'on  a  repliées  sur  elles-mêmes 
pour  laisser  le  passage  ;  depHeatura; 
en  bas.  lat.  plessa, 

Plbssis  ,  plesseis,  pîessié  :  Pare , 
jardin  entouré  de  claies,  forêt  fer- 
mée de  haies  ;  maison  de  plaisance  ; 
eu  bas.  lèX,  plessa  ,  pUUssia  ,  plaùfoi- 
dum.  Yojtt.  Plbssb. 


366                 P  L  E  9  B  O 

PLBftvms.  Voyeit  Pjlbovik.  PtsTt «  /i/Sr/Y«r  /  PHant ,  toupie, 

Plbt  :  Droit  d«  relief,  et  toute  qui  ae  plie  ;  p/rc0l)ii^%>  .. 

espèce  de  redevance  ;  procès ,  plai-  Pletyxji  :  Fiançulles. 

doiricy  discours,  débat.  Plicatxov*  pUoùiure  :  Action  de 

Plet  :  Assemblée  où  l'on  juge  les  pUer,d*entrdaonrjr^irVa0aîo,jbAliralttr«. 

procès,  et  où  Ton  exige  les  droits  Si  eut-elle iit^lattoi 

seigneuriaux.  Plet  centain ,  celui  où  J*y  f»*»  <^»c«rcie  et  trovblée , 

tou.  le»  «.«.ux-d-an  canton  s*  doi-  iT^^^i!:^^  '^"''" 

▼ent  trouver  j  plet  de  respée ,  haute-  a  trooTer  «scomUim». 

justice.  ièamam  df  kt  Rotê. 

Pletbeie  y  pletten'e  :  Pelleterie,  ViACK^pUçoH.  Voyez  Pet.iço5. 

magasin  de  fourrures  et  de  peaux  ;  Plingee    :    Tremper  ,   imbiber , 

de  peliit.  plonger. 

PtBTon  :  Peloton  ;'Nicot  le  dérive  Pliqdb  :  Maladie  dasa  laquelle  il 

de  plaudere,  et  Ménage  9  de  pila.  sort  du  sang  de  Textrémité  des  che- 

Pleteb  :  Sorte  de  dé  dont  on  se  veux ,  celle-là  ménxé  dont  mourut 

serTott  pour  pincer  les  cordes  du  Charles  ix  ;  plida, 

luth;  de plcctrum.  Plieis  :  Sorte  d*épîce. 

P1.EUEE  :  Emplacement,  lieu  vide^  Lor«,  aient-îl,  ce  mVtt  avis 

propre  à  bâtir.  Q«'«l  •»*  gigimbnOa  et  pGris, 

PtE VI ,  pleuîe  :  Promis,  cautionné:  5î  ***?««^«».'^«^ 

Droit  de  mainplevie,  celui  par  lequel  jj,-^/^  Guiot,  ven  a6io. 

le  survivant  de  deux  époux  succède  Plissow  ,  pelisson,  pelisse  :  Pdu- 

aux  biens  du  défunt  j  /iUe  pUviCy  ^he,  vêtement  garni  de  peaux  ou  dt 

fille  promise  en  mariage,  et  qui  même  fourrures  ;  pelUceus.  Voyez  Peucon. 

est  fiancée  ou  mariée.  Pi^„te  ,  plyte  :  Éta^ ,  droit,  pW- 

Plbvihe,  plevinne  :  Cautionne*  sauce, 

ment ,  promesse  faite  en  justice ,  ou  PlÔdee  .•  Battre ,  frapper  ;  trivtar 

avec  serment ,  garantie.  lement  on  dit  encore  plotter. 

PLnyim.pieuw:  Cautionner,  aa-  p^^^^  .  n  pi^u,  il  est  agréable; 

surer,  promettre  avec  serment,  ou  ett  piacet.  Plot,  tt  phit. 

justice ,  engager  )  surpasser,  exceUer.  p^o^E  ,  plue^e  , .  plitée  :  Pluie  ; 

Dtnadares  de  IVotfe  part  pluvia. 

&«(I«ieBt  que  leo  li  face  eegen  Dunket  11  bom  t>eii  entre  le»  esditCres  «t 

De  ce  que  pkiH  li  •▼oit.  U9  tPOQilet  et  It  «ndeie  de  gr^fit  fb^,  Tceu 

Roman  dePcr€evmi,foL^9,  r*.  .^i  aieat  pootr  rctoraçir  «1  moastiv,  co- 

PLBvxsAiiLES ,  plepye  :  Promesse  ««*«•«.»«/  *  comDUinike  eeairi»ieis,  di«ui. 

,                        g»          .11  Diai,  de  S*  Grégoire,  w.  a ,  chap,  33. 

'  6    »       "V^         •            T  •        .!_  Tune  vir  Deiinter  coruscos et  tonûruof  at- 

Plevoh  ,  pàom,  pioyon  :  Lien  de  ^^  imgentit  pkivk*  imiotdMtianent  'Mthsti 

jonc  ou  d'osier,  dont  on  se  sert  pour  od  montuterium  non  poste  remetur,  eœpà 

attacher  la  vigne.  EnPicanUe,  ces  çonqueri  contràtaau ,  dicent. 

mots  sont  encore  employés  pour  dé-  Px.01  :  PU  à^  i^ne  éloife  ,  à  ttu  pt- 

signer  un  bâton  ployaat ,  dont  on  se  pîer  9  &e.  \  pUem^ 

•ert  pour  couvrir  les  bàtimena  eu  PLoiBBL'AMENOBrPayflrrameadei 

ehaum^  ou  eu  paiUe;  de  piicadUs  ^  Ploiob  :Cautioui  répondant,  ^o/. 

pour  pUcta,  Plage. 
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Ploioi.  Fqyez  Plaxon. 
Pioxs  os  TOILI.E8  :  ToUe  eî&lie  , 
cbrpie. 

Ploutks  :  Mur  de  plàtjrc ,  sépara- 
tioD,  doiftOB  ;  ea  Jbas.  làt.plas(ntm. 

Plohiit  :  Plumet  j  àtpluvuuius, 
ym  pluma, 

PLûMBiTEua  :  Officier  de  chancel- 
lerie ,  celui  que  scelle  l^  lettres  en 
^mh  ;pUimbarius ,  plumb^ton 

h.QmMi%^phmée  :  Espèce  de  mas- 
nu  ganiie  de  plomb  ;  de  plumhaia^ 

PuwiicB  :  Ce  qui  est  lourd  cpm- 
ne  le  plomb  ;  plumbeus, 

^umi%yplomrnée  :  Anne  en  forme 
^massue,  garnie  de  plomb 9  afin 
^  la  rendre  plus  lourde. 

^tQTti%  ^  plomrnée  :  Petite  boule 
^  fer  ou  de  plomb;  le  droit  qu'on 
piToit  iQx  seigneurs  pour  les  poids 
tt  mesures  ;  plumbata. 
PiOMET ,  ploFnmet  :  Marque  en 
qu'on  attache  aux  draps  en 
pièce;  aplomb ,  niveau  fait  en  plomb, 
rcgie  de  plonib  ;  plumbata, 

PiOMMi  ^piombée,plomrnée,plom' 
»vr;  Sonde ,  règle ,  niyeau ,  balle  de 
plombou  defer  \plumbata.  Vivre  sans 
phmmée  :  Mener  uue  vie  déréglée. 

Ca  ifù  ayoit  b  phmmée,  %<ttJk  la  teconHe 
w,  et  revint  à  frère  Eemon,  et  li  dit  que  la 
■Va'ectoit  mè«  à  terre. 

JoinpiUe ,  MisL  de  S,  Louis, 
igiii  cet  fbU  eB  maicte  gniae , 
Qu  i'vt^n  porte»!  U  devîM , 
Tlveot  sau  règle  et  wqa  phmnUe. 

Biaaon  des  Fautces  Amottrs, 

Pi'OyvxE  :  Plomber,  couvrir  de 
l^b;  sonder,  jeter  la  sonde  ;/?i/ii«r- 
^y  en  bas.  Itit.  plumbiare* 

Plokmet  ,  plomet  :  Petit  plomb 
{&  on  attache  aux  draps. 

Plovc  :  Plomb ,  certain  poids  ; 
^"mbum;  en  bas  BsfX.ploum^plwm, 

PiovGBoiv ,  piongkoH  f  pioumeon  : 
^  de  gerbes  qu^on  laisse  passer 
^vcr  îàBM  Us  champs  9  en  ayant 


soin  toutefois  de  mettre  leurs  létes 
en.  bas. 

Pxoiraxa,/;/bAi>iffr:  Arranger  des 
gerbes  en  un  tas  »  les  mmre  en 
plongeon. 

Ploquiee  :  Bouclier,  arme  defer 
ou  de  bronse* 

Ploee  :  Exception  «  acte ,  danse , 
contrat. 

PhOfiÈiK^plorer,ploiiréù',ploiirer  : 
Pleurer,  ssif&iget  ;  plorare. 

^%4i^iiSyploremens,piors,plQurs  : 
Pleurs  ,  larmes ,  afflictions  »  ^ines  ; 
action  de  pkurer  ;  en  bas.  lAUplorado. 

Au  cloiitrtert  letiai  plors  et  lfnMi#   • 
A  ces  demore  moU  U  termes 
Que  U  «ieclet  dote  fepir , 
en  sont  eonfeiior  et  martir  : 
Li  confeitei  o&t  toi  gay^^g^f^ 
Mes  li  martyr  sont  engignié 

Bible  Gtuot,  vers  1260. 
Ploeeuz  :  Pleureur,  qui  pleure; 
plorator;  et  lieu  où  Ton  pleure,  selon 
D.  Carpentier. 

Ploeis.  Foyez  Plox. 
Plot.II  ^\vLi\  plaçait;  il  pleut;/?/w(f. 
Ploteoze  ,  ploustre  f  ploutrœry 
ploutroir  :  Cylindre  de  bois  qu'on 
promène  dans  les  terres  pour  les  unir, 
rouleau  pour  briser  les  mottes  de 
terre;  deplaustrum, 

Plouâgb  :  Pluie  ;  pluuia. 
PLouiEi  :  Porte  coupée  par  le 
milieu. 

Ploum^oii.  Fo^ez  Plonceoit. 
Plouhetikee  :  Fonderie  de  plomb. 
Plodmibe  :  Pluvier,  oiseau. 
Plouquee  :  fioucliér ,  arme  dé- 
feusive. 

Ploue  :  Il  pleure  ;  plorat, 
Plovebe  :  Pleurer,  répandre  des 
larmes;  plorare. 

Et  qovit  je  TiEg  li ,  je  trovai  que  elle  j9^h- 
roit ,  et  je  U  dis  qoe  voir  dit  cell  qui  dit ,  que 
Ven  ue  doit  femme  croire. 

JbimfiUe,  Mkfire  de  S,  Louis, 
Ploustee  ,  pioutre  :  Cadenas ,  eS" 
pèct  de  s#rrure«  F^ez  Ploteoee. 
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Ploittoiil  :  Pleuymr  ;  pluere.  Plus  pxtition  :  liemânde  trop 

Plot  :  Pli; /?/ïctf.  Voyez  Ploi.  forte ,  outrëe ,  exagérée. 

Plot  n'àukvnv.  :  Consignation  on  PLurix  :  Pupitre,  table,  accon- 

paîement  d*nne  amende.  doir  ;  pluieus, 

pLOTxa  :  Plier,  fléchir,  courber;  Pluvial  ,  pluviale  :  Ancien  main 

plîcare.  ^^^  <iuc  lc>  ecclésiastiqnes  de  tontes 

PLOTX-sAprx  :  Bandit,  scélérat.  les  classes ,  qui  alloient  en  campagne 

Plotoh  :  Morceau  de  bois  avec  pour  administrer  les  sacremeQS,poT* 

lequel  le  laboureur  fait  tourner  le  toiei^t  pour  se  garantir  de  la  ploie; 

eoutre  de  la  charrue.  de  piuvieUts. 

Pluis  :  Plus  ;  ampliùs.  Pluvxssags  :  Cautionnement. 

Plûkail  ^phnnarsy  plumart,pluS'  pLifxoas  ^pluxours.  Yoj,  Pluso&s. 

iruirr .' Toute  espèce  d'animal  qui  a  Pltage:  Natte  de  paille  ou  de  jonc. 

des  plumes;  houssoir  ou   balai  de  EtUhomDcammncflocomtndatgeteiren 

plumes  9  plumet  ;  touffe  de  plumes  ta  celé  en  impfyaee  en  col  il  toloit  oreir,  kî 

d*autruches  ou  de  héron ,  dont  on  se  ^  popl«  «»»  «pelei»  nate. 

serYoit  dans  les  tournois  :  eUes  se  DÙU,  de  S.  Grégoire,  Iw.^^eh^^u^ 

mettoient  dans  des  tuyaux  qu'on  pO-  Praeepitqm  *uir  Dei  statim  eum  in  eéà 

soit  sur  le  haut  des  casques  ;  de  plu-  «^  »«  pw»thio ,  luod  -vulgb  matta  vocuur, 

ma  ;  en  bas  Br^.plu^plun.  *-  ^  orareconsMe^ai,  prvjm. 

Pluxbak  :  Etre  lourd,  pesant;  Vo, poc,  paé,  pol,poque,p(m: 

être  enfoncé  dans  Feau,  être  sub-  Peu ,  un  peu ,  guère  ;. /iflii^w.  <*^o/^ 

jnergé  ;  de  plumbifm.  po  :  Très-peu. 

Plumvt  :  Poil  follet.  Garson  plu-  Qae  U  sîeelM  ot  tel  Mvor, 

met  :  Jeune  étourdi  qui  n'a  pas  en-  Que  je  n'atoîe  nuit  ne  jor 

core  de  barbe.           .  ^"*«'  "^^f  »•  "^f  P«"'**« 

^                           ,       ._          ,  Et  quant  je  qui  tant  ai  amee 

Plumetis,  plumiUf,    plumiUs  :  La  joie  du  tUscle ,  et  tant  lo , 

Brouillon  d'écriture ,  ce  qu'on  écrit  YneU  monatrer  qn*de  vrat  mohpo, 

d'abord ,  et  qu'il  faut  ensuite  remet-  BiMe  de  BerEe,  vert  37g. 

Ire  au  net.  Bien  bborent,  por  ce  lei  lo, 

pLu&Ea  :  Pleurer.  H  ^^^  ftMea ,  et  si  ont  jfo. 

Plurieus  ,  plun'ex  :  Plusieurs  ;  ^^^  Guiot,  ven  i^'fi* 

pluret.  PoBLK ,  pople  :  Peuple ,  populace , 

Plusaoe  :  Au  surplus,  en  outre;  multitude  ;  populus;  en  bas  Brei. 

plus,  pobl;  en  anc.  Vrov.poboL 

Plusors  ,   pluséours  ,    plushors  ,  q^^  j.  ^^x,tM  kî  eit  dix  CaMÎni,  îl  eit mj» 

plushortS,  plusours  :  Plusieurs  ,   la  el  leia  d'on  hait  mont ,  liqueie  loift  à  WTwr 

plupart  ;  plures.  «on.  par  estendne  MÎm  pcaort  cert  inei«w 

*      *^        *^  cartel  ;  mal»  par  tpoit  mile  po  ioi  ilrettiu  eo 

Se  pbisors  abatent.nn  tref,  et  tuent  un  hait ,  «a  haltece  teut  alai  com  a»  tir»  à  t»»  •"* 

liome ,  li  ancien  t'acordent  que  tuit  «ont  tenu  ^^çj  ^i^j  nioustîer»,  el  queil  par  la  «>'»*'?J 

de  cete  loi  (loi  Aquilia).  des  anciens  païens  ApoUo  del  (olfople  cto 

Lwre  de  Jostice  et  de  Plet ,  foL  55  ^  y»  Tibins  astoit  eultireis.                             . 

„      ,                .  _.  .^„,  .,  Dtai,  de  S.  Grégoire,  /«k.  a ,  ckap-  »• 

En  p/usors  manières  sont  faus  «        '                 ... 

Et  irichcors  U  pituor  d'ans  ;  Castrum  namqtte  ,  quod  Ctusmum  atcuu^ 

Et  li  pro voire  el  li  clcrgié  in  excebi  monds  iiUere  simm  est ,  fw  '^ 

Sont  plus  desirrant  de  pichlé.  licet  mons  dUtenso  sinu  hoc  idem  ^^^'^ 

Bible  de  Berze,  nfen  aa3,  cipit,  fcdpertria  miUia  in  aitum  S9su^ng»f»> 
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xtkaJaêra  eacumen  ùendii:  uhi'VêiOUis-  PoDXT  :  Faux ,  faucille.  Serpe 

•  ^/^M*  «J-o  ff  antiquorum  Pobdofite  :  Qui  aime  les  enfans. 
J/olhcoleiatn:  PoKiK  :  Ponvoir,  puissance  ;  j90> 

o          #^    -11  •                1.  testas;  tna.nc.¥tO'vpoder:povnoic 

P«.«  :  CueiUoir  ;  sac ,  beuice ,  ^„ 

^■.  à  ou  /wcAA    ce  que  con-  Po««T*E,/,o*/fe«e:  Petite  poêle. 

hia poché,  entièrement.  i>^,,,*«,«  .  tt.*^-.--i-..  a 

^       •  JrOELLEEiB  :  Ustensues  de  cuivre  > 

Ooq  fis  ne  sembl»  mimiz  i  père ,  chaudronnerie. 

R*gird«qael  menton  fourché.  PoBWClCHOW    :    Nom    d'homme» 

rrajenwnt  cVttes  toui  tout  poché:  r%              n       •                             «v^m^m^  t 

Et  <pd  diroit  k  vo»tr«  mère  Ponce  ;  PonUus. 

Qoe  n'csttf  pu  de  rostre  père ,  Posif  S , poine  :  Peine ,  chagrin,  af*- 

n  inroit  gnnt  fin  do  tancer.  fliction  ;  punition,  cliÂtiment  ;  pœna; 

La  Parce  de  Pathefin.  ^  j^^^  g^^^  poanypœn. 

POCHIT  :  Tant  soit  peu ,  un  peu  ,  Vemier ,  ploreîr ,  poème  ,  tm vcU ,  eh^nt , 

tKs-peil.  Tout  ceo  copient  as  fins  amans  sentir;  • 

PocHiiai  :  Pécheur  de  poisson  :  ***;•  i"  P?""  *^«"  "  •«  *>i»  «^«'"f 

^^,..  *  'la  lions  lu  est  a  haus  dons  apendans. 

-.„^  • A  Z                   •,/  .  PoER  :  Pouvoir,  puissance ,  auto- 

wor,  iTTOgne ;  échanson  ;/io«/^tf /or.  ritévpoeej/oj 

PociiR  :  Mesure  de  vin  contenant  ^.'  ^ .          \ 

«»ir.»  deux  pinte,  ;  de  poculum.  ^^'.«1.^"  **"  *""•"'  '" 

HocHOEME  :    Petite    cuiller;    de  Liy.de  Jostke  et  de  Plet,  fol  io»,r^., 

^^'      •  PoEs  :  Vous  pouvez.     • 

Poco»,  /loço/i  :  Pot ,  vase ,  tassç ,  Pofsle  :  Dais ,  ciel  de  lit ,  trône  y- 

^^)à»poculum.  àepalUum, 

PoçoHET,  poçonnet  :  Petit  pot ,  Poesté  ,  poestée,  poesteis,  poes- 

peme  mesure  pour  les  liquides.  teit ,  poeté,  poostc ,  pooté  :  Pouvoir, 

PocQuiK   :   Certaine   mesure    de  autorité,  domination,  volonté,  pui». 

rams.  Voyez  Pochin.  aancc ;  district ,  juridiction ,  scigneu- 

PoDADoiH EE  :  Scrpc  ou  serpette  à  rie;  potestas.  Ax'oir  en  poesté  :  Tenir 

Huler  U  vigne.  en  son  pouvoir. 

PODAGEOSE  ,  podagre j  Homme  a  t-  ta  poesté  as  reîs  k2  mnlt  yjxt  trSiTeaierent  et 

Bqué  de  la    goutte  ;  podagrosus ,  aognisserent ,  etc. 

pda^.  Livre  des  Rois ,  fol  x^^lf,  col,  a . 

PooEi  :  Tailler,  couper.  'PonhTàw.Zy poesteis,  poçseéiz,poes- 

PooEEE  :  Longue  tunique  qui  tom>  tel ,  poestez  :  Maître ,  élevé ,  superbe  ; 

^ù  jusqu'à  terre  ;  poderes,  hauts  et  puissans  seigneurs  :  ^o/e^- 

PoDEEORs  :  Us  pourront,  ou  qu'ils  taies,  Poestéi  de  la  ville ,  les  ma- 

Nssent.  gistrats  de  la  ville. 

PooEEous  :  Paissant,  de  consé-  Poesthieh:  Guichet,  petite  porte. 

pence,  important ;/7o/zr/eroj«^;  en  Poestiu  (rime)  :  Riche,  puissant; 

^^'^OY,  poderos,  poent,  poet.  È  potens, 

^eros  ^  c'est  possible  ;  no  poderos ,  '     Poet  :  Il  peut  ;  poez ,  vous  pouvez. 

*  e&t  impossible.  On  dit  aussi  poi,  pou ,  il  peut^  .  • 

II.  A  a 
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PoBTB  :  Grand-prétre,  éréqne;  Poxgitalt  :   Dague,    poignard; 

autorité,  puissance,  dignité  eoclé-  pugio. 

aiastique.  Poighant  :  Piquant,  aigu,  at- 

PoBTÉ.  Fb/es  PoBSTi.  trayant.  Aller  poignant,  aller  grand 

PoETBEiB  ,  poeiherie  ,  poetoie  ,  train  en  piquant  de  Téperon  ;  /?im- 

poetrie:  Poésie,  l'art  poétique ;/io^  gen/.  Poignant  s'est  dit  aussi  pour, 

sis,  Lacombe ,  dans  son  Dictionnaire  dague ,  poignard, 

du  vieux  Langage^  dit  que  poétesse  PoioniAirT  i  Pouyant ,  mettant  « 

est  une  femme  qui  fait  des  Tcrs  ou  plaçant, 

poèmes  •  PoxoiréB  :  Soufflet ,  coup  de  poing. 

PoGB  ^pogéoise,  pages,  poigeoise  :  Poioneis,  poigniz,  Yoy.  Poioviis. 

Petite  monuoie  de  cuivre  qui  avoit  Poioitbb  ;  Piquer,  aiguillonner, 

cours  en  Bretagne ,  et  qui  valoit  une  percer  ;  pungere, 

demi-obole.  Poignbub  :  Artisan  qui  se  sert 

Poheb:  Seigneurie, district,  jurir  d*alénes,  comme  les  cordonniers; 

diction.  punctùr, 

PoBiEBS ,  Pokers  .\  Habitaus  du  Poiohib  :  Poignée ,  ce  que  la  maijr 

pays  de  Poix  ;  certains  peuples  d'une  peut  contenir, 

partie  de  la  Basse- Allemagne.  Poigbotb:  Dague,  dard|poignar4$ 

Poi ,  poie  :  Peu.  Fojrez  Po.  pugi^  $  pugiunculus* 

PoiAGE  :  Péage ,  droit  d'entrée  ;  Poxhibbs.  Fojrez  Posxbbs. 

pedagium,  Poix.bb  :  Oter,  enleyer  la  poiL 

PoiAB  :  Monter,  aller  en  haut  ;  de  |f o^  qui  Tenii  de  mon  d»  yommt , 

podium.  Primes  en  famé  et  poU  «a  ''Aiiin^  X 

PoicHE  :  Paroisse, église ;j?«nK:A«i,  ^  ^"  le  «ède  comme  toile, 

Pox.  :  Appui  de  fenêtre ,  balcon ,  J^T  ;ÏÏ!;':£^"  *°J2L. 

balustrade  ;  podium.  Qoar  lea  os  range  et  U  onir  /wefa. 

PoiEGBTBa , /»oiig7i/er  .*  Se  battre  F9rtthlaMonjMu.^%t%, 

k  coups  de  poings  ;  pugUare,  pour  Poilbvïluk  :  Sorte  de  monnoie 

pungerç.  d'aigent. 

PoiEB  :  Puissance ,  pouvoir.  Poillaillb  :  Volaille,  poule ,  pou- 

PoiER ,  poj^  :  Payer,  solder  j  de  ii^y^e  ;  puUastra. 

pagamentum.  Poilliee  :  Chaudronnier^ 

PoiEua:  Payeur,  trésorier  jet  pire,  PoiLoux^oOto  :Sale,  vilain,  mal- 
moindre  ;  pejor,  propre ,  crasseux  ;  pUosus;  couvert 

l^oiGTf  An, poignéis, poignie, poin-  ^^  ^^^^ .  pediculosus. 

gnéis , pougnis :  Guerre , choc , corn-  PoiLS,/>or .Coupe, vase ;poc»A«n. 

hax\ pugna , pugnacitas.  Poiwab  :  S'appliquer,  travaiUer, 

lUmof  Tit  les  ^tvï%  poignets,  »e  donner  de  la  peine  ;  de  pœna. 

Kt  Tît  les  griDs  ibatéis ,  PoiBCT,  pour  poing.  Sur  lepoinct: 

Les  noises  oï  et  les  cris ,  g^^,  p^îne  de  perdre  le  poing. 

Et  des  lances  le  froisséîs ,  t%            ^        ik^«   .              ^ 

Arestut  soi  to.  e.bahis.  PoiWDEBB  :  Pcmlre, 

Roman  du  Bou,fol,  aa6,  F^,  C«r  alsî  faitierement  ke  li  boiM  poindem 

n   •       f                 ...  Msîet  la  notre  color  desor  UhUncke,  ondf- 

PoiGB^L  :  Poignée ,  ce  qui  remplit    «q^  rermeilhe  por  k*ele  soit  pbs  precioesc. 

Il|  mailL;  de  pugnus.  Strmon  sur  la  Sagesis,  page  1 7t. 
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PonrPE»  :  Peindre;  pùtgere;  pi-       Poinstueb  :  InstnimeKt  propre  A 

qiier,irappcr5 manquer  «  quelqu'un,  piquer,  piqûre;  àtpungert. 

lui  cauer  du  chagrin  ;  pungere.  Poiht  :  Poulet  ;  pullus. 

Agvillonf  dénst-a  bien  uttt  PoiHT  :  Étendue ,  honie,  Hmite  ; 

^pomdrt  à  ckfttrt  tt  à  aentitN  j  punctum.  Prendre  à  point,  surpren- 

Q«*îl  nous  méitt  en  bone  Toîe ,  ■  protit  ce  que  dit  quelqu  un  ;  quant 

lÀ  bon*  Téoirs  b  gent  AToie.  point  est,  quand  il  est  temps ,  à  propo5« 

BAie  Guiot,  vers  73o.  Poiwt  ,  pointe  :  ^Pcint  »  peinte  ; 

Poiiii  :  Peine ,  chagrin ,  amende  ;  P^<^^^* 

pœna;  du  Gtecpoiné;  en  bas  Bret.  Poihtb  :  Eztrémité,bout  ;  de/^icn^. 

et  en  Gall.  pœn.  *«^« 

Ho«.  qui  .,„e  ne  penlt  bi«  £air..  ^oi^T^  :  Poîgnée  de  chandeUe* , 

H'â  ad  preu  àt  ce  monde  entendre;  ^.»*  P^«<^  de  monnoie  atUchéc  à  UB 

S*U  e«t  Clen ,  il  perd  son  «prendre  »  cierge. 

Kt  Mb  t'a  feii  «ntre  mestier ,  PoiHTKa  :  Peindre ,  décrire .  obser- 

Qw  n'ont  bermite,  ne  bbnc  moine.  POIWTIE  :  Ponctuer. 

Âonum  de  la  Mom.  PoiWToiEa  :  Fredonner,  chanter  i 

PofHo  :  Instrument  pointu.  «  *  _     '         •                          ,. 

D«.«-  -         •         f    T\  roiKTOYEa  :  Jouer  au  passe-dix  : 

Ï^WAi../K«,v»«/..  Dague,  po*-  d'où  pointure,  r,ctionà'^eu.rkc^ 

Po«oi.Ain..l.T  :  D'une  f.çon  pi.  ^%"?r'! ".AT^'jf  ^^ri""** ,      ^ 

PojRGNiB:CoupdepoingtSoufHet.  p^t»»«,«  '  n^  i                    t_t 

Pouiowmis.  ror«  PoiGKlia.  .Z^!2        '  ^"""^^^^  ^««P  '  ^î^»' 

PoiaoMi.  :  P<4i»rd ,  dague.  ^'^^  '  ^'  ^"'^'•^• 

PoisGJisT  :  Mesure  dont  les  mcû-  '•  '^*"*  ■■**  ««'  •■  aiwdrot  det  m/mm^ 

mers  se  servent  pour  lever  le  drpit  Quîm'oavre  le.  pri«,n.  et guarîi  «1^01^1^.. 

de  mouture  ;  et  sorte  de  parure  a  tta-  Libre  alon ,  je  maudis  ma  mécbante  nature , 

cbëe  à  l'extrémité  de  la  manche  de  ^^coaMna^neat  loi  n'ait  plus  en  mol  de  court, 

ritabit ,  et  qui  tcmibe  sur  le  poignet.  Çimdtm  de  i/ocombë. 

PoivoiTEua  :  Officier  préposé  à  Poioia,/>o<br .'Pouvoir,  volonté j 

1  examen  de  la  morue  ^  qui  se  compte  potestas ,  posse, 

cl  se  vend  par  poignée  ;  depugnus.  Poioa  :  Moindre ,  pire  ;  pejct. 

PoiHOHlB.  Foy«  PoiO»I*.  Dea  poiors  dit^n  qo^it .ont  preu, 

roiHGVIXKBX   :  Poignée,  mesure  Tôt  »  perd«  bonora  aon  leu ; 

^e  terre  et  de  la  maiu.  B«w  bom  ceicea  ne  puei  dwer , 

PoiKs ,  point,  du  verbe  poindre  ;  ^'^  "•  P"**  "^^^  <»«  «»^'- 

pangere^  pique,  paroi t  ipoins,  poing  ;  ^'^  ^'^*  '^^^  9^- 

ptignus  ;  poins,  point  ;  punctum  ;  en  Poious  :  Colline ,  lieu  élevé ,  mon-> 

^nc.  Prov.  point,  le  moment.  Fin-  tagne,  selon  D.  Carpentîer. 

*^*'  PoiPKB  :  Pourpre,  pria  sous  les' 

PoisrsouxE  :  Puîsoir  »  instrument  significations  de  couleur  et  de  mala- 
de pèche.  die  j  purpura. 
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Dani  mon  bereeM  lepowte  enflamma  ta  fbric, 
Troi»  ou  ({uatre  ans  apret,  mon  père  trépassa; 
Pnii  la  guerre  Tenant,  nos  biens  appétissa. 
Et  m*ota  dn  collège  où  reluisoît  ma  Tîe. 

Èlmre  PapUlon ,  cité  par  Lacombe. 

Poire  :  Grand  bâton ,  pique ,  pieu  ; 
de  pungere. 

PoiRBAUz    :    Boucles  ,    pendans  . 
d'oreilles. 

Poimas  :  Péter,  puer,  bruire  ;/?e- 
dere^putere.  Poirriez,  péteriez. 

Pois  ,/?owr  ;  Pesanteur,  poids ,  gra- 
vité ,  charge,  dépens  \ pondus;  en  bas 
Brel.poes;  haricot,  fève  \pisum,  Estre 
à  poix  unis,  être  traités  également; 
avoir  de  poiz,  marchandises  qui  se 
Tendent  au  poids.  Voytz  Atoie. 

Pois  :  Un  point,  un  trait ,  un  ac- 
cent ;  punctum. 

PoisAR  :  Percer,  trouer,  faire  un 
trou;  deperiusus,  participe  de />ipr- 
iundere, 

PoisE  :  Certaine  quantité  de  choses 
différentes  mises  ensemble  ;  pondus, 
'    PoiSE ^poist  :  Chagrine ,  pèse,  fâche. 

PoisEKES  :  Orgueilleux,  impérieux. 

Poissa  :  Peser,  être  à  charge,  fâ- 
cher, chagriner ,  incommoder  ;  pon- 
tierare.  Mepoisi,  me  fâche. 

PoiSLB  :  Pavillon,  dais,  manteau; 
pallium. 

Et  le  Boy  ayant  rendn  Toriflamme  &  Tabbé 
de  S.  Denis,  donna  à  réglise  nn  moult  beau 
poisle  de  drap  d*or. 

Juvenai  det  Vrtùu ,  citéfor  BoreL 

Poisôir ,  poeson  :  Potion ,  méde- 
cine ,  bouillon  ;  potio  ;  d*où  poison- 
ner,  donner  une  potion,  une  mé- 
decine. Pofio/i  a  été  féminin  jusqu'au 
commencement  du  xvii*  siècle. 

Po\s$AircE ,  pour  once  :  Puissance , 
pouvoir,  autorité  ;  potestas, 

Dien  a  fait  toute  chose* bien, 
Ghascmie  a  sa  majesté, 
'  Sur  quelque  diose  %poetté; 
Car  si  petite  estoile  n*est , 
(^ttî  ncwie  jtoiuancê  n*aist^ 


pot 

A  f|nelqaa  chose  est  ordonnée 
Tonte  ehoae  qui  est  formée. 

Âoman  du  second  Renard,  fol,  89,  W^, 

Poissant  ,  poixant  :  Puissant,  qui 
a  du  pouvoir,  de  Tautorité;  patens. 

Bien  est  aolonrs  poâsanz  et  aiestre  y 
Quant  dn  monde  le  plns/MMCfam 
Fet  ai  humble  et  obéissant. 

Poisse  :  Petit  fagot  enduit  de  poix  ; 
de /MX. 

Voi%%oTtkG^^  poissonnage  :  Droit 
seigneurial  sur  le  poisson  vendu  au 
marché  ;  de  piscis, 

PoissoNiriEE  :  Celui  qui ,  dans  les 
monastères ,  devoit  fournir  le  pois- 
son ,  et  avoir  soin  des  étangs  et  des 


rivières. 


Poiss-QB  :  Après  que;  posi  quam» 

PoisT  :  Fâche ,  chagrine. 

Poitevine  ,  poitevins  :  Andenne 

petite  monnoie  frappée  en  Poitou  ; 

pictaviensis  ;  d'où  poiteinnettr^  celui 

qui  contrefaisoit  cette  monnoie. 

Nostre  prestre  veut  sermoner 
Por  trere  nostre  argent  de  borae  : 
Mes  ainçoîs  auroit  un  pet  d*orM 
Qu*il  ait  du  mien  por  tel  abet. 
Tant  ne  chanteroit  en  fansaet. 
Le  Taillant  d*une  poiienne  , 
Je  la  donroie  aiois  à  la  bine. 

La  Patenostre  à  tUturier,  nftn  ui. 

PoiTEAi*  :  Poitrail. 

PoiTEOH  :  Vieille  femme,  selon 
.  Lacombe  ;  et  une  vieille ,  suivant  Bo- 
rel.  D.  Carpentier  l'explique  par, 
poitrine  ;  depectus;  en  bas.lat./of- 
trina  ;  Borel  le  dérive  de  postenor, 
ou  du  Grec  wfmràÇy  anus. 

Poix  :  Cochon ,  porc  ;  perçus. 

PôixiEE  :  Pécher,  aller  à  la  pèche; 
piscari.  Poixier' en  l'yacve  :  Pécher 
dans  l'eau. 

PoixouE  :  Pécheur,  homme  qiû 
>  vend  du  poisson  ;  piscator, 

PoizAGE  :  Droit  sur  les  marchan- 
dises pesées  au  poids  public. 


P  OL 

Fol  ,  Fçiz  :  P«ol ,  nom  dliomme  ; 
Pambu,  « 

Za  h  Umém  de  Tyr,  te  U  eité  ettolt  com- 
qnîM  otroicrent  an  diie  «t  ta  coDmvn  de 
Tenue,  à  toiyoïin ,  à  rendre  trou  cens  be- 
nns  SemiiBois  ft  jour  de  U  feite  de  S.  Pîem 
et  S.  M.  Ouia,  de  iyr,/oL  14» ,  F«. 

PoL,^ji  :  Un  ^ew, paululunu 

Si  BM  rcponron  un/pil 

Moman  de  PercwaL 

PoLAOx  :yo]jdlle,  ponlaîlle,  et  re- 
daranœ  en  volailles;  àt  puUattra , 

PoLAiv,  poleint  :  Jeune  cheval; 
paUas;  en  bas  BreUpol,  polen;  en 
«ne.  VtoiY.poli.      * 

Le  Segretain 

Snnnine  à  force  mompoUiing 
lion  fn  UpôUim  fort  gîtes, 
lA  TileuM  ti  ft  est  escrtei  : 
Haroo ,  baron ,  nok  bantement  1 
£apris  le  moine  en  vont  tel  cent* 

Le  Dieidu  Segretain,  Maine,  vers  ^. 

PoLAïKB  ^paulaine  (souliers  à  la)  : 
Souliers  fortpointus,et  dont  la  pointe 
s*alongeoitii  proportion  de  la  qualité 
de  la  personne  qui  les  portoit;  cette 
pointe  ëtoit  longue  de  six  pouces  pour 
les  particuliers ,  d'un  pied  pour  les 
gens  riches ,  et  de  deux  pieds  pour 
les  princes  >  de  Poloma,  parce  que 
la  mode  en  aY<Nt  été  apportée  par 
des  Polonois.  Ces  souliers  furent  dé- 
fendus sous  le  Roi  Charles  yi  ;  c*est 
de  ii  qu'est  venu  le  proverbe  :  Il  est 
sur  un  grand  pied  dans  le  monde. 

PotiAiiCB ,  Poleine,  Poulaine,  Pou-- 
làne  :  La  Pologne  ^  Poionia. 

VohAi'H*  ^  Polans ,  Poulains,  PuU 
labu  :  Enfans  d'Européens  nés  en 
Ptlestîne ,  durant  les  Croisades;  en- 
fans  nés  d'une  mère  Européenne  et 
d'un  père  Syrien  :  leurs  mœurs  étoîent 
fort  corrompues,  et  ne  dififéroient 
gnère  de  celles  des  Sarrasins  ;  àepul' 
hu,  brun,  tanné. 


P  O  L  373 

PoMr  ce  s^aeorderent  toît  qn*il  s*en  retor- 
nassent  d'ilnec ,  et  bien  se  gardassent  mais  de 
traîson;  car  bien  leroîent  ^ue  li  poulain 
s*aTOient  mal  portes  en  l'ost. 

OailUutme  de  Tyr,J6h  904 ,  F*, 

PoLB  :  Sorte  de  poisson. 

PoLEKTiaa  :  Celui  qui  prépare  les 
grains  pour  faire  de'  la  bière  ;  de 
poleniarius. 

PoLER  :  Oter  le  poîl ,  le  faire  tom- 
ber, épiler  ;  pilare.  • 

PoLST  :  Le  bassin  d'un  port. 

Police  :  Certificat  ^  bulletin. 

PoLicHEE  :  Polîssoîf  d'orfèvrc  ou 
de  doreur ,  instrument  qui  s«rt  à 
aplanir  ou  polir,  rouleau  ;àepolire, 

PouciTi  :  Police',  ^buYernement 
intérieur  ; /'OÂ'fta. 

PoLiB  :  Séchoir  pour  le  linge ,  en^ 
droit  où  on  l'ëtend;'  àepolitio» 

Polie  :  Sorte  de  jeu;  étable,  écurie, 

PoLiEUL ,  pouliot  :  Sorte  d'herbe 
odoriférante,  le  xhjm^puleium. 

PoLiir»  PoUin  :  Apollon  \  4poUo. 

PoLiscTEua  :  Homme.. q^  em* 
banme  les  moru  ;  àt  pollindpr* 

PoLxoK  :  Certaine  partie  de  Vw^ 
halète.  ^  ^ 

PoLissEXEMT  :  Ce  qui  sert  à  polir» 
k  parer  ou  à  unir  ;  de  polire^ 

PoLiTEXEHT  :  Proprement,  élé- 
gamment ,  joliment  ;  politè. 

PoLEi a  :Certaine  mesure  de  grains. 

POLLAGS.    Voyt^  POLAO^. 

PoLLEE  :  Parler  avec  sagesse ,  être 
fort  savant  ;  poUere, 

PoLLics  :  Certificat ,  bulletin ,  acte 
judiciaire  ;  polida, 

PoLLiGiTATioN  :  Promcssc  ou  obli- 
gation  de  parole  seulement  >  et  sanâ 
écrit  \  poUidiatio, 

PoLMBiiT  :  Piment  9  boisson  pré^ 
parée  avec  du  miel ,  des  épices ,  &c. 

-    Et  faite  U  matinée ,  il  fist  aporteir  lo  po^ 
■ment  eui  il  aToit  conandeît  appanilhier* 
IHal,  de  S»  Grégoire  ,  Uv,  3  f  eAe^.  ij^ 
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Facto  autem  manè,fecii  dêfê/ri  pnlmeii-  PoHMBHOTS  :  ConfitVie  On  ma 

tam  quadparaHjunerat.  meladc  de  poaunes. 

PoLRE  :  Marais  desséche ,  pous-  Pompe  :  Sorte  de  gâtet«  que 

ftlère  î  ptdvù.  parrains  donnoient ,  à  Noèl ,  à  lei 

Gieret  quant  il  ot  oateît  lo  maatel  donkeê  f^^^  ^^  fiUeulcS.     • 

"^'Z^:^^^  '••  •"•"  '"•  '^  Po""«  =  Bouffette  ou  nœud 

.'   Dm/,  de  S.  Grégoire ,  Iw.  3 ,  ehap,  1 7.  rubans,  pompon  ;  en  b.  bit.pompe 

Jhlato  itaque  pallio ,  Jiu  eo  fuem  coUegt-  PoN  (on)  :  Pont-â-Monsson ,  pfl 

ratpuhert,  dêfunctifaciemjncawù,  viUe  du  département  dc  la  Mcurtl 

PoLT  (il)  :  Il  peut  ;  poiesU  dans  la  Lorraine. 

PoLTAT  :  Portail.  'PowczL^pomcelet,poncM,poi^ 

Poltron  :  Ce  mot  est  sans  expli-  Petit  poat ,  bac,  bateau ^ponncuk 

cation  dans  Borel,  qui  le  fait  venir  en  bas.  \aU  poncellus ,  pontetlus; 

de  pohro ,  qui ,  en  Italien ,  dit-il ,  dé~  bas  Bret.  pondHcq.  On  appeloit  p( 

signe  un  Ht.  toute  espèce  de  bateau  qui  en  ta 

PoLUGROKE  :  Poule  ,  multitude  ,  lieu ,  et  qui  seriroit  au  passage  ( 

acclamation ,  souhait ,  vivat ,  cris  de  rivières  où  il  n'y  avoit  point  de  pon 

joie  ;  pofychronia.  I^  Hoy  fit  foin  one  baibactac  deîii 

Mais  qoant  rcsmpererea  entra  «d  Tebea  ,  ^Jic«/,  en  maniera  qu'on  poiiToiteatrm 

^onqnêft pflfisf iea  5ir  un  tt  ^;nnt polucrone  de  dans  par  deux  ooatca  tottt  à  chcnl,  «ti 

palpas  et  d*aloOQtM  et  de  komes  et  de  fem-  cela ,  pour  retraire  aea  gens  aiséoieat. 

mes,  et  st  gnuit  tnmuUes  de  limlires  «t  de  Joimnih,  dtiptrbvd 

PoLX  -te  pouce  •  pollex  contenu  d  un  sac,  d  une  poche,  d  i| 

PoiYFTTQUEs:LÎvVesde;ens,eon.  *^î?~-  ^«T^  Pocme  et  Poçoxit 

tenant  le  détail  de*  rentes ,  corvée,  et  Po"<^»o»"  »  pomAamiei  :  V\ 

antres  redevances  seigneuriales.  On  P  „  ^^-^^  Poçone». 

1  •»        «HZ    1         /    ^  PoHciER  :  Poncer,  effacer  «▼« 

.ppelo.tpomUé.,lesjH,(r/»5^««qm  .                             figuré,  corrid 

comprenoient  les  revenus  d  un  dio-  ^      .    *^      *,-**-««    » 

cèse;  poirptycha  ;  en  bas.  lat.  pu^  pttimcare^ 

^^                   B   •            r  '.      w          j  Monde  et  mondaine  vie  par  ven  u  «^ 

PoxADB  :  Boisson  faite  avec  du  troacf 

jus  de  pommes,  cidre;  de  pomam  ;  Que  a*U  en  i  remaînt  le  poU  de  ^wàtm 

en  anc.  '9roy  >  pomad a.  I*  vîe  est  perlllcose ,  s'il  ne  la  m  o«/»^ 

PoMBL,/>om7ne/.-Rotule,petîtos  *  TeiL  dé  Jehan  d,  M^mg,^^ 

rond  entre  la  cuisse  et  la  jambe  sur  Poirçoia  ,  pouçoir:  Loqset.  1 

le  genou;  sorte  d'ornement  qr 'on  rou ;  de /^v^r^irff. 

uetioit  aux  habits  sacerdotaut  {  de  PoKCTUATEUR:CeIniquie$tcb| 

pomum.  de  pointer  les  chanoines  qai  A^ 

PoMBR  (baston  de)  :  Bâton  de  com-  quent  aux  offices ,  dans  les  chapi 

mandement ,  ainsi  nommé  de  ce  que  où  il  y  a  des  distribalîons  à  iN 

le  haut  a  la  forme  d'une  pomme.  punciuaton 

PoMBRAiB,  pomerée ,  pùmmée  ,  Pohoerous:  Pesant,  qui  pèse  b< 

pommeraie  :  Jardin  fruitier <,  verger  coup;  au  figuré,  homme  ricfae,^ 

planté  de  .  pomBÙers  ;  cidre  ;  po^  Mnt  ;pondirotits;  en  bas  Bict./ 

maman.  der,  poids. 
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PoiouoouMBiiT  :  6rair«inent ,  PovTit.  Fojres  FomcEh. 

me  poids  d  ncsure;  ponderosè,  Povt-lxyais  »  pont-le9eys  :  PonW 

PoiEi  :  Poser,  mettre,  asseoir;  leris. 

fomm;  en  bu  Bret.  pom.  Poittoie  :  Pont  ;  pontus, 

Pof  ovu  :  Mesure  de  terre.  Ponton agb  ,  pontonatge  :  P^age  9 

PoicvBOi  :  Piqueur  ,   écujtr  ;  droit  qu*on  paie  poar  passer  sur  un 

fVKtor.  pont  ;  en  bas.  lat.  pontonagium. 

PoirHisDiaav,j9onAer^; Certaine  Pontonbuie , />atf/o#i/ime  :  Or-* 

■esue  de  terre  et  de  grains.  gueil ,  insolence ,  dureté  ;  de  pons, 

PoifliBBS  :  Hafattans  du  pays  de  ponds.  Voyez  Pautônibr. 

Poix;  quelquefois  certains  peuples  •    PoNTONisa.  Vt^et  Pontenibb. 

k  k  Bi8se«AUemagne.  Ponttbb  :  Ponctuer  ;  punetare. 

Potuisb: Petite monnoiedeFran-  Pontubx  :  Point  d'aiguille;  do 

ttifnppée  en  Poitou*  F'.PoitBYiNs.  puncntm. 

Poiou  :  Importance,   maintien  PoNUt/M>«iitf  .'Pondu;  de  jN>/ie7V. 

ioUe,eitérieuri0iposant;de^7i^tfj.  Pooce  :  Fonce  ^  pollex. 

Va  en  i  ot  de  grmnt  ponoii  PoOBSTÉU ,  pOQtr,  poosteU,  pouer, 

Qd  arank  iuutoit  cfai^  an  borgots,  pouyer  •:  Puissance ,  pouvoir,  domi* 

S'd  tcaoit-on  moult  à  courtois  »  nation  ;  district,  juridie^ion,  seigneu- 

»«rt pUi» d^orgiuûl  M  de  bafob.  ^^ .  po^cstas.  Tous  les  pooirs ,  tous 

IMiam  de  la  Bargois^  d'OrUem.  ^^  ^^^^ .  ^^^  cœli  potesiates. 

Poni  :  Pondre  ;  de  ponere.  ^  n'oeteîroît  (ne  eholsiroit)  tnioît  eort 

POST  :  Pointe  ;  poignée.  Ibrt  et  aige  emendaole  k*a  ne  fetist  tige  en- 

Portage  ,  ponienage,  pontonage  :  fentil ,  si  cen  estoît  en  m  poosteit. 

Droit  de  passage  de  riyière  sur  les  Sermons  de  S,  Bernard,  fol.  s45. 

fcics,  bateaux,  ou  sur  les  ponts  ou  Pooib  :  Pouvoir,  être  le  maître  » 

pontoni;  de  pons,  ponùs;  en  bas.  avoir  la  liberté  de  ^ire,  d'agir;  de 

^'Pomatieum,  ptmtagium,  ponto^  poste,  Poez,  vous  pouvez  ;  poons, 

^'S""'*'  nous  pouvons  ;  pùaie ,  je  pouvois» 

Pour  DE  lWb  :  La  poignée,  la  ^^^  ^^^^^  ^^^  ^^^^^^ 

praeduneépée.  Je  ne  Wroie  por  TEride 

Pohtbeieb  ^pontonier  :  Celui  qui  Un  homme  dlerant  moi  morir, 

lioin  des  ponts ,  des  bateaux  ou  des  Se  l'en  pooie  genntir. 

kM»  qui  en  tiennent  lieu  ,  qui  est  ^'*'«  ^^'^  '^''^  »5^- 

^rgé  de  leur  entretien ,  et  qui  per-  Poois  (tenir  à  plain)  :  Se  dit  de  co- 

fût  les  droits  de  poniag»  ;  de  pom ,  lui  qui  ne  relève  d'aucun  seigneur  ;.. 

to/iitf.  Voyez  Pautonieb.  depotestas, 

PoHTiEBE  :  Ouverture  par  laquelle  'Boom^^poonné  :  Pion ,  pièce  du  jeu 

ncmfs  sortent  du  corps  de  la  poule,  des  échecs;  pedes,  petUtis, 

tondoire.  PooN  :  Le  paon ,  oiseau. 

POHTIF  :  Petit  pont ,  selon  D.  Car-  ^orone  U  fet-en  porter 

^^^f^'  Tofite  de  plnme  de  poon, 

PoHTiriEinCNT  :  Pontificat ,  règne  Où  u  oîUet  sont  environ 

^'tm  pape ,  d'un  pontife  ;  de  Jioiitf -  "r"»»**»*  •»**>«'  ^  >  '*»^°^*-       ^  ^ 

kare.        »*'»''  Biàle  Guiot^  vers  6gS, 

PoETifiBE  :  jÊlire  on  pape.  Poontubb.  Fojrez  Pontube. 
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POOR  :  P«tor,  crainte ,  effroi  ,  cpou-  U  nnvèle  portèrent  à  David;  Ion  le^tA  DarM 

▼anle;  pawyr.  Votcï  Poa.  •ttmtUDopkskioàhd^t  |»uKre.tle 

'  «^                   «^  Wim  Jordâii  jetqa  il  ajornad. 

Mes  tant  i  a  je  lor  reipont  X«».  4/e#  RoU,/oL  6» ,  F*,  co/.  i. 

Que  por  ce  sotent  les  remuent ,  •»               ..            i 

Qn'il  .ont  poor  qaa  fl  ne  pnenC ,  PoPLI«E  :  Lc  peuplier»  ari>re. 

'"Ex  por  ce  les  ▼ont  remuant  POPLIER  :  Publier.. 

Que  il  ne  deviegnent  pnant.  POPRE  :  Pourpre. 

BibU  Guwt.  -vers  io85.  p^^^  ,  ^^  ^  j,^^^^ 

PoosT ,  j900#r^  ;  District ,  juridic-  Poqvbi^  :  Jouer  à  la  boule»  cfao- 

tîon»  seigneurie;  passe-y olant,  soU  quer»  faire  rencontrer  deux  choses 

da,t  supposé  ;  puissance  »  pouvoir  \  l'une  contre  Tautre ,  onomatopée  de 

potestasM  Voyez  Pooest^iz.  deux  choses  qui  se  choquent;  en  bas 

I.îgrefe«eiirfttntapeletcn<iniontUgreî.  BveU  pOquein, 

fgaoxxT  poosté.              Coût,  de  Normandie.  .     POQWT    :    Petk    GhCTal»    bîdet» 

PooTE  (hons  de)  :  Homme  rotu-  ^^^'        ^        . 

rier»  sujet  à  des  servitudes.  Poquih  ?  Certamc  mesure  pour  lei 

Pooux  :  Poux ,  vermine.  Éf'**"» }  ^  ^'^  poquinage,  redevance 

Pop  A  :  Mamelle ,  sein ,  poitrine.  «'^  «"^°*  »  V^  ^  P*yo*^  ^^  ««« 

•    PopiE  :  Téter,  être  à  la  mamelle.  ^^^' 

PoPÉLiCAW , pauUden , pohUcain ,  ^^^  '  Vour^pro;  en  ancien  Prov. 

p6U<dtn,popUcain,popUcan,popu^  (J^'*'   après.  Por  awor  i>rf  :  Pour 

Ucain ,  puhUeain  :  Manichéen ,  sorte  *  ■™**'*'  ^*  ^^• 

d*héréliques ,  ainsi  appelés  du  nom  MoU  les  a  bien  11  siedes  prit  » 

de  leur  chef,  qui  ^  nommoit  P.nl  ;  *Sfo~3  wV.C/?.;.. 

en  bas.  lat.  paultctanus ,  poplicanus.  Tant  saf-je  bien  de  îor  afferre , 

pobtieanus  ,  publicamu»  De  ce  les  doit-on  moit  prisler , 

^      .  MqU  font  noblement  lor  mestier. 

iroreles  conter  TOUS  en  sai ,  Bible  Qùot,  ^n^^ 

Quar  BUiflt  en  1  ostel  bcrbregal  ^.i      .    .          ... 

En  U  grant  sale  Terragani  £**  ^'  P*"!  ^«**  »  P*"*  *î«î*  "▼«i'  • 

Là  menjai  nn /lo/ie/iba»  Quar /»r  oir  «t  «>r  Teoir 

A  une  sansse  bien  broie,  ^^}  ~  ?«  <P»«  '  «»  "«^  "'"'p** 

U'une  begulne  renoié ,  Q"»  toi  jors  ea  un  Icu  seroit. 

Qui  tant  a  voit  du  cul  fem  Commencement  de  la  Bible  de  la  Berxe, 

Qu'ele  ravoit  tout  recrëu.  E^  ^^.j..^^  ^^„^          ^,^^  2V 

J>  &/fi/  J-^h/er,  o^rj  5.  q„^  j^,,^  desliirfté , 

PopiLEE  :  Parer»  orner,  ajuster.  ^"^^  V^  i»  •«•»  P*"^»' 

PoPiWE  :  Poupée  d'enftint;  sorte  ^«P'»«fo»«*f«^^*'w«w\ ^«99. 

d*étoffe;  cabaret  ; /70/7f>i€i.  Poe  ,  potJTy  pour,  poure  :  Peur, 

PoPisHE  (faire  le)  :  Faire  le  l^nfa-  épouvanté  ipapor;  en  Lang;  poou, 

ron  sur  un  cheyal ,  le  bien  manier,  ^p^^,  ^^^^  ^. li  demanda  cil  frcret , sil  te 

montrer  qu*on  est  bon  Oavalier  ;  de  noît  aucuns  cscrois  soudainement  :  n'aurles 

poppysma.     •  rwu  poor^ 

PoPLE ,  pouple ,  paeple ,  puple  :  La^^^i^^SS,  Pères,  Iw.  a ,foL  71,  if. 

Peuple ,  populace  »  foule  »  multitude  ;  PôrbiCee  :  Errer,  aller  ça  et  là  »  se 

pop^tlus.  détourner  du  droit  chemin. 

Mandes  delirrement  à  Darid  ke  il  ne  de-  Si  com  j*aloie  porbéant, 

marge  pas  amât  en  la  campaigne  del  deiert..^  Et  la  yal^e  cottoiaat  » 


FOR 

Sitelr  M  vnliii  tA>Teroie  « 

Qu  BK  ruMoiit  à  ma  Toie» 
De  loin^  TJ  T«ùr  ane  torbe 
Dékrroaa  qui  moult  me  dettorbe. 
La  Foie  de  PartuUs,  vers  5ig. 

PoicACHZR*  porchacer,  porcha" 
aer;  Préméditer,  entreprendre ,  for- 
ner  un  deftsdn ,  s'intriguer,  pour* 
soivre,  chercher  ;  proquttssare. 

Quant  hXjt  ot  ton  coiqpaîgnoB 
Qui  ]iporchace  guerison , 
Et  nt  lenn  de  U  aidier  ; 
Fonnent  «e  prist  à  rehaltîcr. 

koman  WJifrs  et  PrtfiUat. 

B«ax fib,  moult  a  qae  ge  tm  né , 
Et  li  n*ai-ge  paa  tant  erfé 
Que  ge  me  soie  porckaeré 
Fors  d*im  leol  ami  la  moitié. 

Db  Prtudme  qui  avoit  demi^aiU,  vers  1 7* 

PotcAiHC  :  Droit  seigneurial  sur 
^  porcs  ;  de  porcus  ;  en.  bas  firet. 
porta,  porq, 

Po&cAs ,  porchaù  :  Acquêt. 

Pos  CE  :  Pour  cela ,  pour  ce ,  pour 
tttte  chose. 

en  faat  qui  ne  fet  ce  qa*Jl  doit, 
FtiUis  ne  doit  rient  f  ère  adroit  ; 
Se  ftlDii  fet  bnerre  qui  faille  1 
C'est  pmeve  que  faîlUz  fet  faÙlf  s 
Poree dî-je  que  faîUizfattt 
U  où  se»  fex  nnle  rien  Tant. 

Bi^le  Guiot,  owrraiS. 

PoicE  :  Porclte ,  vestibule ,  porti- 
^e,  parvis  d'une  église  ;  propylœum; 
tt  bas  Bret.  porched;  en  anc.  Prov. 
^fporjhë.  Voye»  PAAAnis. 

Desow  la  tour  déacent  el^rce  , 
Kiea  a*i  a^pit  qui  aine  fust  d*arbre. 
Car  n  eatoit  toa  fais  de  marbre. 

Siège  de  Thèbes,  n"*  ôg^jj/oL  38, 
A»,  col.  3. 

PoicÈL.  FojrezV ovKCEL. 

PotcELET,  porcheiei,  pourcelet, 
^urchelot  :  Insecte  qui  recherche  les 
ndroits  humides  ; /^orce/^Eo;  on  les 
9>peloit  aussi  ciausportes  et  clopoor- 
ff;  de  clausi  porcœ.  Porcelet  étoit 
nssi  le  nom  qu'on  donnoit  à  un  petit 
>ûrc  qui  avoit  atteint  Fâge  de  six 
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mois  \porceUtts;  en  bas  Breté porchelL 
PoacEOQUX  :  Parce  que  ;  pro  eo 
quod. 

Bienenreit  sont  1!  merciabies  porceo  que  il 
empetront  merci. 

S.  Mathieu ,  ekap,  5 ,  vers,  7.  . 

Po&CEE  :  Partager,  posséder,  con- 
tenir, retenir  ;  porcere» 

PoRCBS  (rime)  :  Portes  ;  portœ. 

PoacHAciEE,  pordiessier y  pour^ 
chassier  :  VovLT^nvfvt ,  pousser,  cher- 
cher, s'intriguer  ;j9rogiia<r^are.  Voy. 
PoacACBEft. 

PoacHAZ  :  Poursuite ,  entreprise , 
dessein ,  intrigue  ;  proquassatio. 

Un  fablean  roa  Tneîl  aconter 

De  deux  Anglois  sans  mescouter. 

Dont  li  vos  malade  se  jut , 

Et  li  autre,  si  com  il  dût. 

Le  garda  bien  an  mielx  qu'il  pot  1 

De  son  porchtu  molt  bien  le  pot. 

Commencement  du  Fabliau  des  deux 
jéngiois  et  de  fAsnel 

P0B.CHX  :  Corps-de-logis ,  maison 
a  plusieurs  appartemens.  K  PoacK. 

PoacHELAiif K ,  porchaille  :  Pour?" 
pier,  plante  potagère;  porcelaine 9 
portulaca. 

FoKCBiLB,  i  porchet ,  porchiy  por» 
chies,  pourcher  :  Gardeur  de  pores  ; 
de  porcarius. 

PoacHEAiK  :  Troupeau  de  porcs. 

PoRGHiE&B  :  Épieu  dont  se  servent 
les  gardeurs  de  porcs ,  pour  conduire 
ces  animaux;  àeporcaria, 

PoRCHiRE  f porcine  iyit%\t)  :  Pour- 
ceau. - 

PoRGOi  :  Pourquoi. 

PoRcuiT  :  Rempli  de  malice  et  de* 
ruse.  J 

PoR^E ,  poret  :  Porreau ,  légume 
servant  à  faire  la  soupe  ;  depoman , 
ou  du  Grec  phorbé,  aliment. 

Sire,  Sire,  dit  Martinet, 
Demanter  n*i  Tait  un  poret  .* 
PorpenflC&>TOt  tu  quel  mcntcrt 
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Iii  Boinet  aoît  portes  arrière  F.t  fa  porponU  d*iigret  novcl; 

En  Tabaîe  dont  il  mast.  Ne  doute  cop  de  maqnerel 

Le  Segretain ,  Moine,  'vers  747.  Qn«  j*  1«  pniiie  domegier. 

-                             «r           <rk  JfiUaiUe  de  Karesme  et  de  CkmnuÊffi , 

PoAGB ,  porrge.  Voyez  Piu&ge.  v^,^  3i3, 

P0B6IE  :  Violer  une  femme,  la  dés-  Po^po^T  :  Renie,  reYCiw,  produit, 

honorer;  et  se  deahoDorersoi-méme.  Po.pobtse  :   Fixer  la  MtnatioB 

PoaouERiE ,  porkene  :  La  garde  ^*^j^  j-^^^ 

des  porcs;  de /lorcn^.  PoBPaa  :  Couleur  ronge  ;  babir 

PoaiET  :  Porte  d  entrée  du  bap-  tré.-riche;  puipura,  parphira;  en 

tistere  d  une  église.  bas  Bret. /loiiipr. 

PoEioLE,/,orta«^,/jom««Zr  : Pen-  PoRpaEH deb  ,  porprandre  ,  i^oiir- 

dans  d  oreilles ,  faux  chey eux.  Foxez  ^^^^ ,  £,nbrasser,  prendre  de  for- 

roiEEAux.  ce,  surprendre,  investir,  saisir,  en- 

PoEiSME  :  Pré,  prairie;  du  Grec  ^elopper,  ravir,  usurper,  occuper. 

pnorbe.  entreprendre;  p/w^/tàfere. 

PoEorFEiE:Oarir,  présenter,  faire  ^       .     .,     .                j 

^4  -        ,          j!r     ,           '  Qoant  je  Tt  U  puce  iwrprtfmEnr 

mine ,  tâcher  de  se  défendre.  2,;  ^e  „  g«»t  de  toute.  Vtm , 

U  dame  fii  toute  eiperdne ,  5»  «"»  ««  'V*  î'**?!**"  ' 

Si  se  /»ofo/?iri  à  deffendre ,  ^^\  ■"»«•  «"^  ^^  »«"'•  *.<>'  » 

Et  dfli  vait  eut  jambef  prendre  Ktde  peor  «ewignâilor. 

Se  U  a  levées  amoat ,  ^^  ^  ««°*  ^<>»»  ?»  ^  rairfoii. 

Lm  gênons  lui  hurta  au  front.  ToumotemerU  d'^nteenst. 

FMiau  de  Constant  Duhamel,  Poil  PE'lis  ,  poiprins,  porpris,  por- 
PoEOLMEKT  :  Portiou de mcublcs ,  Prison,  pourpns ,  propnson  :  En- 
ce  qui  est  nécessaire  pour  une  seule  ^*°*«  '  palissade ,  enclos ,  dépendan- 
personne.  ^*  »  jardin ,  cour,  ferme  ;  propnus; 
PoEPAiz ,  pofpeis  :  Marsouin.  «»  ^*  *''«*•  poyrprjr. 
PoEPENs ,  pourpens  :  Réflexion  ,  '«  «>•  en»*  q«»«  |amai*  face-od 

méditation  ^propensio;  il  se  dit  aussi  J^  ^«W»  '  "  "  .V^»**  '*"'  ' 

j    ,               /         I                   1       »    j  Quar  riTiere  coroit  entor, 

de  ia  menthe ,  plante  employée  dans  q^  tout  enclooii  Uporprù. 

la  pharmacie.  Ià  Lau  de  tOiseiet. 

PoBPEiisER ,  powrpenser  :  Recon-  Porveis  ^porpriis, pourprés  :  Pris, 

noitre ,  projeter ,  méditer,  réfléchir,  surpris ,  enveloppé,  saisi  ;  propensus. 

"préméâiier  ipropendere,propènsare;  _,                            l-     r   •              i.- 

•               -n                              'M-    j-              '  Wen  enscTea  mies,  chier  freire,  ccos  u 

en  anc.  Pro v,  porpessar.  maligne  tnnt ,  et  kî  font  malTeitîet  eswwde» 

Ma2s  il  méUmef  Juliens  isnelement  quant  il  •«ÇO*»  *  y>«'«  *"  ♦*!  ««»*  ^«»«»*  '  •*  f»  •^ 

•t  T^t  lo  Deu  serjaat ,  si  lo  despitat  por  son  PÎ^î«*  ^  <>*•  ««  "  <»^«^«  ?<>«*  «'<>•  ^^^?^"  »™' 

habit ,  et  ûporpensevet  par  enâéic  pen«e  co-  ^«  pcolitet.   Sermen  de  S.  Bernard ^JoL  10. 

ment  il  a  parléir  lo  devoît.  Pon  q'eji  .  Pourquoi  OH, 

J>iai.  de  S.  Grégoire,  liv,  i ,  ehap,  4.  Or  me  dit  chascuns  annious 

Idem  vero  Jiûianus  repente  ut  Dtdit'Ùti  Por  c'en  remue  les  prions 

famuium ,  ex  ipso  kabitu  despexit,  eumque  Sî  sovent  qu'il  n'est  pas  resona; 

qualiter  deberet  ailoqui  pro$erm  mente  prai-  Destruites  en  sont  les  mesons 

parabat.  Kt  de  ee  me  traTaittent  mont. 

•4                     i-i   ^^    j»  Bible  Guiot,  vers  xoHo. 
Poe  POINT  :  Cotte  d  armes. 

Chamaige  Test  un  auqueton  ^O^Q^I  J^OUrquoi?  poUrlaqU«U«? 

De  elHur  âê  buef  et  de  mouton  pOUr  quelle  caUSe  ? 
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Ptrfui  auqBîrent ,  porfi  dorent  lien  OÙ  l'on  passe  un  btc  ;  conduite  « 

Bt^oïKm^et/MT^oifiifrat  ^^        d'agir;  autorité,  crédit;  de 

Cu  pnim  qui  wf  eut  OBt  mort  :  '__        -T"       .1  .    ,      ^       .»        ,      \ 

n aiidactt  J»ie  ne  déport.  porius.  Pori ,  d  intente ,  U  présente. 

Bikh  Guiot,  nrers  sa8.  PoETAOB  :  Droit  qa*on  payoit  pour 

PotQtAHT, /»«««««< .Pourtant.  *«  """^fn^ùe?  q«*7  po''î<»it  «« 

Po.QiT«i.  rporquier  :  FomUer ,  «~  |  «=««•"'  ^'^  "••  '*•  «»•»«»"  «' 

r«k«cher;i.roi«Jm*.  sur  le.  terre.. 

PoiQUHaE.  ro/«  Po«TBQu.mm«.  ^^"*^"  •  Tra"P«-t .«»«  "«••- 

Po.Qu««B  :  Sorte  d'épie»  dont  c^andue»?»' mer;  le  droit  de  faire 

on^KTtponr  conduire  on  trou-  ce  tran.port;  de /wtore. 

p««  de  pourceaux.  Po.iA.TE*:T*teraulour,enTiror. 

Pot^m  «ui,o«..  :  S'atucher  J^'^C*^''^:^^^;;^'^^^ 

des  soldats. 

PcuoE  :  Pourrai-je?  ''^L'*""'  *  ''^**  ^'"**'  *™***' 

PouATKBB  :  Marchande  de  pop-  P*"^'*'^' 

Mux et  dTierbe.  en  général.  Poktxulx,/w«i«x  :  Porl«;  de 

Po>u:£.pèce de mauue, levier:  '**!?*'        -          ,          »     *  .. .  i 

«mwiim  PoaTB  :  La  garde  que  1  on  fait  à  la 

Poim'iiT,/H,«^e«r,^j'««f.n.  Pf  *  ?'™;f  ▼«»•,  ou  le  guet;  au- 

«A«,.v:-.«»    •!                •     »   D  môncrie,  heu  ou  Ion  distribue  let 

pouToient,  us  pourroient.  Poitou^  « 

iepourrois  aumônes. 

PouuLLia  :  Poursuivre,  chercher  «^?"";:*"f '"  :  P<>««-»»»t««  » 

i  atuoner  •  de  salire,  officier  chez  te  Roi. 

^    '  PoRTBCOLB  jportecolle  :  Souffleur 

Mh  U  TsIIUnt  home  remillent ,  d'un  théâtre.  Selon  Nicot ,  partecote 

I^^ÎL?LT.?rn:r^^^  estcel»iquiportele«K>letdcsioueurs 

Qa*a  s'en  tésent  et  csbatent  de  farce  OU  moralité ,  et  leur  va  par 

Per  le  ener  qa'il  ont  large  et  ample.  derrière  ramcnteyant  ce  qui  est  de 

•Baaum  de  la  Rose,  -vers  535i.  j^^p  ,^,^^1^^  ^  ^  d'adveuturc  Us  Fou- 

Poisiia  :  Poursuivre ,  continuer;  blient. 

accompagner  ;  prosequL  Posts-coulaitt  :  Herse  de  porte 

PotsxGus  :  Persécuté, tourmenté;  d'une  ville  ou  d*uu  chAteau. 

pnteeuùts.                    ^  Porte  galoizb  :  Parure ,  orne« 

PoasBoa  ,  pùrséeres  ,  porseour  ,  ment  de  tête. 

poarieur  :  Posteaseur,  qui  possède  ;  Poktk  hors   :    Bréviaire  ,   livre 

9(utessor.  d*église  portatif  à  l'usage  des  ecclé- 

PoasKTTB  :  Le  porreau  »  racine  siastiques. 

jtotagère  ;  porrum.  Portbis  :  Portatif. 

PoRsoiif  :  Jeune  pourceau.  Portblaiv  :  Dignité  du  royaume 

P0RS013':  Payé  en  plein,  en  en-  de  Naples,  à  laquelle  on  attribuoit 

ier,  soldé.  l'intendance  des  ports. 

PoRsooim  :  Posséder,  avoir  en  pro-  Portblbttb.  Foyez  Portai^bi.. 

^re  ;  possidere.  Portbmbbt  hil  «ar i aob  :  Part  que 

PoRsuiRB  :  Poursuivre  ,  accGm-  les  enfans  d'un  homme  de  condition 

tagner  ;  prosequL  servile  dévoient  avoir  dans  les  meu* 

YoRT  :  Gorge  de  montagne,  défilé  ;  blés  de  leurs  père  et  mère ,  quand  ua 
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de  leurs  frères  on  sœurs  ëtoit*  choisi 
pour  posséder  les  immeubles  usuels. 

PoKTENDu  :  Mis  en  Tue,  placé, 
posé;  protensus, 

PoKTEHBR  :  Cultivateur  qui  va 
labourer  sur  un  ban  ou  domaine  d'un 
aeigneur  voisin. 

PoaTioa  :  Porteur,  qui  porte. 

Poa«x  PAIX  :  Ce  qu'on  donne  avi- 
ser au  clergé  pendant  la  messe. 

Porter  :  Se  comporter,  se  con- 
duire, supporter. 

Porter  , /?orrer^  :  Porteur,  com- 
missionnaire ,  portier ,  guichetier  ; 
portanus;  en  bas  Bret.  portezour, 
porthor. 

Porter  (se)  :  Exister,  être  en  une 
situation;  de  portare,  Ains  que  U 
maxon  se  porte  :  Avant  que  la  mai* 
aon  exbte. 

PoRTEREiR ,  porterreur  :  Proprié- 
taire qui  a  des  terres  dans  un  lieu 
qu'il  n*habite  pas  ;  prcprietarius. 

Porterie  :  Loge ,  habitation  d'un 
portier,  office  du  gardien,  d'une  por- 
te ;  de  porta;  en  bas.  la  t.  portana. 
•  Portbriens  :  Possesseurs  d'hëri* 
tages  dans  des  lieux  qu'ils  n'habitent 
pas  ;  on  les  appelle  encore  forains. 

Porteure  :  Enfant  qu'une  fenune 
a  porté  dans  son  sein.  Voy.  Portore. 

Porteurs  dr  faux.  Voy.  Paulier 
et  Paux« 

PoRTiirGALois  :  Peuple  du  Portu* 
gai ,  Portugais  ;  Portugallus. 

Portouire  :  Vaisseau  qui  sert  à 
porter  la  vendange ,  espèce  de  hotte. 

PoRTRAicTURE  ^  portroùure ,  pùur- 
iraicture  :  Effigie ,  image ,  portrait , 
représentation  faite  d'une  personne 
telle  qu'elle  est  au  naturel  ;  portrac^ 
tus;  en  lias  BreU porterait. 

PoRTRAiRE ,  portraitier,  portrere  : 
Faire  le  portrait,  la  représentation 
d'une  personne;  agir,  se  conduire; 
portrahere. 


Ef  Tert  dont  me  ToeOl  traTeHlicr  . 
Garder  m^estnet  ao  ^ommeneier , 
Et  ma  reaon  se  portrmititr 
Qne  rien  n*i  mcte  taux  metfver. 
Le  Dict  de  Damt  Denier,  nters  i. 

PoRTUR  E ^porteure  :  Enfant  qu'une 
femme  a  porté  dans  son  sein  ;  faculté 
d'engendrer  un  enfant,  grossesse; 
de  portare. 

PoRVEAVCE  ,  porveemche ,  pv- 
vouanche  :  Providence  ^préYoyauoe,| 
provision  ;  provideruia, 

PoRVBC  :  Donc;  ergo. 

Porvec  f  oies  aonions  ke  to  m  soîa  fuvj 
del  serpent.  . 

Dial.  de  S,  Crégoire,  Uv.  3,  dU^.  i4« 

Esto  erg6  totticUus ,  ne  si  toUere  wmmij 
voiueris ,  7k  serpente  feriaris. 

Pirres ,  le  ahier  lo  dectrolt  jngeor  oÎMVfej 
parole  est  reprise  ,•  combien  plai  li  nuisible? 
Porvec  pense  con  dampnablet  soit  cil  lemon 
kî  at  malisce,  se  oil  at  poine  qui  est  tû  il> 
la  bonté  d*atiltett. 

Même  Dialogue  ,  ekap.  i5. 

«Se*  apitd  districtam  judicem,  Petre,  o(wbj 
sermoreprehenditur,  quantbmagisetnoxisir 
pensa  ergo  quantum  sie  damnabSis,  qfàk 
malitia  non  vac€U ,  si  et  iUe  sermo  picam^ 
est,  qui  à  htmitate  utilitatis  imcat. 

PoRviT  :  Avisa ,  pensa. 

Quant  Biez  vît  son  siècle  perdu 
Et  engingaié  et  decéo 
Por  une  pomme  malostme , 
Qtt^il  aToit  Adan  deffendne , 
SVsgarda  ttporvit  comment 
U  en  pren^oit  restorement. 

Bibk  de  Berxe,  tters  r49- 

PoRX$ilRB  :  '  Poursuivre ,  courir 
après  ;  prosequi,  ! 

Pose  :  Repos ,  pause  ;  oertsine 
quantité  de  pierres  \pausa. 

PosKiàx  :  Pompe ,  parure,  étalage* 
grand  train,  grand. équipage. 

Et  font  cols  do  bout  des  esckUiety 
Et  «font  cornes  de  lor  poitrines ,  i 

C*eBt  grant  viltance 
Que  famé  est  de  tel  contenance  »        . 
Je  n*ai  point  de  bone  eqperanea  I 

En  tel  posnée*  j 

le  DitdesCormtetf'vtrsii' 


POS 

Posoni  :  Sorcière  y  femme  dé- 
banchëe. 

PotSB  :  Pouce. 

PoMiEA  :  Posséder,  jouir;  pos^- 
dere»  Possier  se  dit  aussi  pour  po»- 
tesseur;  possessor, 

PouiTE  (terre)  :  Terre  qui  Tient 
de  ses  pères  ;  terra  possessîpa. 

Possoiu.  ^ojrez  Poksooie. 

VoiUiJf  i  possone ,  possonne  :  Petite 
mesure  de  vin  ;  burette ,  caraffe  ;  de 
pùdo. 

Possuimx  :  Avoir  en  son  pouvoir, 
posséder. 

PosT  :  Pouvoir,  droit  sur  un  fonds  ; 
potestas;  planche,  ais,  poteau,  pilier,  > 
appui  ;  posiis. 

PosT,  pot  :  n  peut ,  il  put  ;  potest, 
potadt;  die  pond. 

S9M  étais  ert  de  len-f^pott , 
Onquet  geline  en  tel  ne  post. 

*RomaM  de  la  Rose,  tfers  iSg^x. 

PosTAOS  :  Présent  qu*on  faisoit  aux 
jeunes  gens  le  jour  de  Pâques. 

Postât  :  Puissance;  premier  ma- 
gistrat ;  potestas  y  potens. 

Poste  :  Roture.  Gens  de  poste, 
roturiers  ;  /cure  fausse  poste  ,  faire 
passer  en  revue  de  £aux  soldats  ;  hom- 
me de  poste,  serf,  roturier,  sujet  il 
des  servitudes. 

Poste  AU  ^  postée,  postel  :  Travée, 
Tespace  qui  est  entre  deui  poutres  ; 
tppui,  pilier,  jambage  de  porte,  pieu, 
poteau  \postis  ;  en  bas.  lai, postellum; 
en  bas  Bret.  post, 

JA  YÎÏMm»  k  l'efqDÎele  prite , 
n  apoU  à  on  pastel. 
Et  tint  en  sa  main  un  contel 
Ke  le  Bacon  Tent  aaalir. 
JfàéBmu,  n*  7989»/»/.  91 ,  Jf*,  coi.  x. 

PosTXAULX  :  Protecteurs,  amis, 
ceux  qui  nous  protègent. 
,  PosTiis  :  Un  grand  seigneur,  un 
homme  puissant,  de  hau^e  considé- 
ratioDt 


POT 


ZSi 


lÀ  Rois  de  France  Loélt , 
Qui  tant  iert  fora  %tposÛis 
Tint  Cort  à  Paris  la  cité  : 
11 X  ot  gent  k  grant  planté^ 
Chamalge  S  fa  et  ta  memie, 
O  Inî  ot  bêle  conpaigme , 
Et  ai  fo  Karefme  enaement 
Qui  molt  M  contint  noblement. 

BaiaUle  de  Karesme  et  de  Chômage ,  v,  59. 

PosTÀass ,  j9ar£?/vztf  ;  Le  derrière, 
Tanus  ;  posteriora. 

PosTEALE ,  postis .'  Potemc ,  fausse 
porte,  porte  de  derrière,  petite  portr, 
porte  dérobée  ;  poterna,  postema, 

Li  Moinea  remett  el  moatier, 
Sachlex  qa*il  ne  se  coucha  mie  « 
Aina  li  ramenbre  de  s*amie  ; 
Dont  8*en  iui  privéement 
Par  uns  posds  tôt  eoiement. 

Le  Segretain,  Moine,  vers  992. 

PosTiLLE  :  Apostille,  ce  qu'on  écrit 
à  la  marge  d'un  MYvt ',  posUUa. 

PosTis  :  Porte,  guérite ,  partie  de 
fortification  ;  postis. 

Loi*  U  geta  Tara  les  postis  , 
niec  iiert  moult  aatis. 

Eust,  DesehampSffoL  459,  eoh  z. 

Poste  AIT  :  Couché ,  jeté  par  terre  9 
terrassé ,  abattu  ;  prostratus. 

Postulat  :  Sorte  de  monnoie. 

Posueuee  :  Poêlon ,  grande  cuil- 
ler;/?o<enK/7t. 

Pot  :  Ustensiles  de  ménage ,  de 
cubine. 

Pot  :  Il  peut ,  il  put  \ potest, potuit. 

Pot  a  gave  :  Broc ,  vaisseau  dans 
lequel  on  tire  le  vin. 

Pot  A  OIE  E  :  Cuisinier,  celui  qui 
prépare  à  manger;  en  bas.  lat.  po- 
tagerius. 

PoTAiLLE^ ,  potayer  :  Boire ,  être 
toujours  au  cabaret  ;/M3lkire. 

PoTAifiSE.  Foj-ez  PoifTEiriEE  et 
Pactouxee. 

PoTATiON  :  L'action  de  boire. 

Pote  (  homme  ou  terre  de)  :  Qui 
étoit  sujet  à  des  servitudes.  Main 
pot^  :  La  main  gauche. 
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PoTi.  yoyet  Po««. 

PoTiE  (terres  de)  :  Titre  d'honneur 
accordé  k  une  terre  ;  hériuges  rotu- 
riers ;  de  potestas,  potenda.  Potées 
de  Bheims  :  Terres  dépendantes  de 
Téglise  de  Reims, 

PoTEL  :  Petit  pot  de  terre  ;  mesure 
d'un  demi-setier,  ou  autre  petite  me- 
sure ;  pociUum» 

PoTKLLE  ,  bateUe  :  Petite  armoire 
où  l'on  sert  ce  dont  on  a  besoin 
journellement. 

Pote v CE  :  Membre  Tiril  ;  béquille , 
bâton  ;/90^^/iftVi;  en  basBret./^otoitcz. 

Ettoit  si  maUd^  que  tt  aloit  to^on  à  po^ 
tences  soui  set  ettèlet  •  ne  antrément  il  ne 
pooit  aler,  et  teinlilott  que  U  eust  le  dos 
rompu.  Mirmclet  de  S.  Louis. 

PoTEifCiEE  fpofefUter  :  Impotent, 
estropié,  qui  se  sert  àt potences. 

Certes ,  Sire ,  je  vont  resoing , 
Et  si  ne  m'a  Tes  monstre  groiog 
Tant  com  j'ai  este  pottntiers, 
Congié  de  Baude  Fastoul  d^Jra^  ven  58. 

PoTERiTE  ^porteme  :  Fausse  porte , 
porte  dérobée.  Foyez  Posteele. 

Que  qu'il  parle  de  cel  afaire, 
n  met  ses  iex  et  son  viaire 
A  uns  partiiis  de  \%  poterne, 

*Lt  Voir  pJefrox,  ven  1149. 

POTIE.  J^OfeZ  POUTYE. 

PoTiEE  :  Officier  de  l'échansonne- 
rle ,  celui  q  ai  a  soin  des  vases  à  bôirei^ 
en  bas.  lai. potarius. 

PoTiEUx  ^potieuse  :Très-dîffitile  à 
feire  ;  dégoûté,  délicat,  difficile  à  con- 
tenter; àtpodo. 

PoTiLLE  ,  potile  ,  poture  :  Pré  , 
prairie,  pâturage  j  en  bas.  \atX;potura. 

PoTiKEAU  :  Pieu,  échalas. 

PoTOW  ,  Wskz  pot'On  :  On  put. 

Che  nous  tesnoîngnent  li  martir, 
Corne  boumes  penrent  morir, 
IVêquedent  onqaes  nès^fOii 
De  Traie  f^î  faire  flecliir , 
If  is  ponr  mort  ne  vorent  gauchir 
De  la  foi  crestiene  non. 

Muerert  dn  Heetus  de  Molîens, 
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PoToram,/K»iioifiK/';  Passer  un  bac 
ou  ponton. 

PoTEE  :  Jeune  poulain. 

PoTEOH  JACQUET  :  De  grand  ma- 
tin, à  la  pointe  du  jour. 

Pots  :  Puits,  fontaine*,  piOetfi; 
point ,  virgule  ;  punctum, 

PoTTiir,  potin  :  Métal;  sorte  de 
jetons  à  jouer,  dans  lesquels  il  entre 
du  plomb. 

Pou  :  Colline,  éminence,  lieu  élevé, 
montagne  ;  de  podium. 

Pou ,  Poul  :  Paul ,  nom  d'homme; 
Paulus, 

Pou  :  Peu.  Pou  se  unt,  peu  s'en 
fallut;  en  pou  d^ore,  bientôt,  daoi 
l'instant.  Foyez  Po. 

Cens  ocittrent  que  il  porent  ataîadrë;  E 

antre  se  feraient  (retirolent)  en  Vir  fsrtc- 

rcsce  {  si  près  les  enchancerent  lor  anemis^Bt 

pou  se  tint  qne  H  n^entrerent  diedens  steciai. 

Guiffaume  de  T)rr,/6L  So?,  ^'•. 

PouACEE ,  pouaire ,  poucan ,  po> 

dagre  :  Sale,  dégoûtant,  paralytique» 

podagrosus;  en  bas  Bret.  poucA  ;  en 

Langued.  poulacre  ;  en  Ital.  PolacrOf 

Polonois. 

Elle  gnerist  les  ;itdropîqnca 
Les  pouacres ,  les  f renatîqaes  ; 
Car  elle  a  Tart  et  les  reoeptes , 
C^est  la  fin  des  sept  ara  pmirtratcisi, 
CVst  ia  Tision  des  prophètes,  | 

Ce  sont4à  les  Daines  croniques. 
Testament  de  Jeluui  de  Meting,  ven  M.  1 

Pou  AIE  ^pouaire,  pouance  ^pouéi^ 
pouir,  pouvoir  :  Pouvoir,  puissance* 
autorité ,  volonté  ;  potestas. 

PouANCE  :  Peine,  châtiment,  pn^ 
nition. 

PouBLE-EOTE  .*  Lîcu  planté  de  ^\ 
pliers  ;  de  popuius. 

Pou  CE  L ,  poiwheiet,poureekt:?9 
tît  cochon  ;  porceilus,  V.  Poacsur. 

PoucHEE  :  Pousser,  pocber,  crevfl 
les  Y^nx  ;  puisiire. 

PoucHET  :  Petit  sac,  pochette  » 
chet;  en  bas.  lat./iotfcAa. 
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PovcHism  :  Ponce.  Pouoirxs  :  Guerre,  combat.  Foyem 

PduDA  :  Faux,  fancUle,  serpe,  Poignaxs. 

serpette.  Pocisnx  :  Pouilleux ,  qui  a  des 

PouDi  :  Vilain ,  sale ,  malpropre  ;  po^x  ;  pedieuiasus. 

podager.  Pouillx  (courriers  de)  :  Chevaux 

PovDaAGB  :  Imp^t ,  taxe ,  rede-  napolitains;  ^ApuUa. 

▼ance,  êlc.  Pouillveou  :  Verrou. 

PouDKBn  :  Joncher,  couTrir  ;  puU  PouiLLii ,  pouilié :  Catalogne ,  in«- 

wârare.  yentaîre,  recueil  des  bénéfices  d*uik 

PonnnxTTX  :  Jeu  d*enfans  gui  se  diocèse ,  d'une  province  »  ëcc.  Vwes 

joue  avec  des  épingles.  Polyptyques. 

PounaiEEx  :  Tourbillon  de  pous-  Pouilliee  ,^oifi/2{>:  Mauvaise  au* 

aère,  ouragan  ;  puhteteus.  berge  ;  de  pediculosus* 

Poum  :  Pâte,  colle,  bouillie;  de  Pouist  :  Il  pAt;  de  posse.       ♦ 

puis,  pulùs  ;  peur,  terreur  ;  pavor.  Poulaillibr  :  Rôtisseur. 

PouKjR ,  pouair  ^ pouer ,  pouir  :  Poulain  :  Jeu  de  dés  semblable  U 

Pouvoir,  avoir  la  faculté  de  faire  une  la  raffte  ;  paysan.  Foyez  Polans. 

chose ,  puissance ,  dignité  ;  dépasse;  Poulainx  ^poulanne.  V.  Polaire.. 

et  monter,  aller  en  haut;  en  anc.  Poulaihe  ,  Pouleine,   Péulene  ^ 

Prov.  pojar,  pujar.  PouUene  :  La  Pologne  ;  Poloma. 

PouBLLE  :  Drap  qu'on  étend  sur  VovLcz.pulce  :  Le  plus  gros  doîi't 

les  mariés  et  surles  morts,  un  poêle;  de  k  main  ou  du  pied,  le  poucr  • 

pailium.  poUex.                                                 * 

PouEifCEL  :  Fleur  de  pavot.  Pouldre  :  Jeune  jument;/?«/^ÂVa. 

PouERC  :  Cochon ,  porc  ;  porcu,.  Pon,.KMART  :  Espèce  de  gros  fil. 

PouERiir  :  Pauvre  ;  pauper.  „                    ,/         «          ,     . 

'                      »  z'    -r  Poulie  ,  pQidiye  r  Sorte  de  jeu  ; 

t  tn  menad  en  chaitîrier ,  1«  Rel  meime  •  Stable ,  écurie  ;  lieu  OÙ  Ton  ét«ud  les 

«It.  boos  «eneetreh  .  .î  qae  nok  n'eu  re-  drapspourlessechcroulestraYailler. 

mtst,  fort  les  ^«mifu  delà  terre.  Poulier.  f^q)^^s  PoULLlEE* 

ir*  Lturè  des  Mois ,  ehiip,  ^A'  PouuxE  :  Mettre  les  draps,  à  là 

VovEKTijpoureteZfflfivene.'VtiUr  P^^^- 

vielé  ;  paupenas.  Pouliot  :  PeUte  çoulic. 

PoDLis  :  Joli,  aimable ,  homnéte  • 

Onq-e.  P?rt'«;«  P«'  ^^^  poli  ;  politiiS.                                            * 

]fe  me  prist,  et  lUni  t^os  di  r       »  ^»*'— ••«»• 

Cane  oonstame  en  enfer  y»  PoVLLiBE  , />0tf/êer  .*  Poulailler. 

Que  je  ne  tiag  mie  à  iNNvrns  -      ....... 

Qn'a  menjaent  à  porte  ouTerte.  ,   '•  7?î»  •^^'»  P**^"  *ï«".  ^i*  ^^  P*r  toa> 

/.  ^^^^tuA^  .....^.a»*  '••  *•*>*«••  T»«  ▼«>»•  fi»«e«  fermer  noitre 

te  Scmge  ^Snfer,  «erri?»-  poulUer,  où  la  martre  m  mwgé  trois  de  n^ 

POVGBSSE  ,  poUgeoUe  :  Petite  mon-  "«"^«^  %^^^  conrercsses. 

aoiede  France,  du  temps  de  S.  Louis  ;  ^*  ^^  ^^^  ^'*  ^ana^e. 

en  anc.  Proy.  poujheto^  Poulot  ,  poupart  :  Jeune  enfant  ; 

PouonnoR  :  Piqueur.  Foyez  Poh-  pullus  muUeris  ,  pupus ,  pupiUus  , 

ovBoa.  damoiseau. 

PovGimL  :  Poignée ,  ce  que  peut  Poulpe  :Pt>lype, sorte  de  poisson. 

coB^enir  la  main.  Poulsbmeht,  poulsU  :  L'actian  de 
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pousser,  de  heurter,  choc ,  coup,  se-        PonmaouBDia  :  Baitrt  d'un  bàtftn 

cousse ,  combat  ;  puisatio,  ou  autrement. 

PouLT&Aur ,  poulire  :  Jeune  pou-        Pourçaiit  ,    Porcîen ,    Fovrcein  , 

lain,  jeune  jument;  et  cadenas,  ser-  Pourcenin  :  Portien,  nom  d'homme 

rure  \  de  puUitra;  en  bas.  lat.  pole^  et  de  Yille  ;  Parcianus. 
drus , puûrinus ,  puUetrum,  PocacAiaoLo  :  Toit  à  cochons; 

PouLTaBRiK  :  Espèce  de  galerie  bourbier  où  les  cochons  se  rautrent; 

faite  de  poutres.  en  bas.  lat.  porcheria. 

PooLz  :  La  partie  de  la  tête  nom-        "Povkc^h^ porcel,pourceUe:  Porc, 

mëe  tempe  ;  de  pulsus;  en  bas  Bret.  truie  ;  au  figuré ,  indiyidu  trop  libre 

poulz.  dans  ses  discours;  porcus y .parca , 

Vow^poungf  poungue  :  Le  poing ,  porcellus,  Jetter  au  pourcei  :  Sorte 

le  poignet  ;  pugnus.  de  jeu  et  d'exercice. 

]ik>UNCHONETTE  :  La  petite  pointe        Beao  doulx  Empcreres,  je  te  reqvîcrtqve 

du  jour  ;  de  puncium  ;  en  Langued.  soingneaiement  eu  foiet  sur  tontes  «hoses  Hn- 

nounchetO»  cUnatioa  et  compaigaie  de  toutes  femmes ,  car 

*~  *       rrij  -»-.j -.-.  n  n'en  procède  que  consmnmâtion  de  corps , 

PowHHA»  :  Tarder,  rettrder,  re-  d.mp».tio.  dlie,  Tolopt^  d«te.t.ia.7t 

euler.  Inxnre  ;  et  combien  que  nature  par  son  cours 

POUOIR    :    Seigneurie  ,  territoire  ,  «t  dooaîre  soit  ordonnée  pour  multiplier  la 

étendue  d'une  juridiction.  ^Ta^^^'I  ^^i'°•  '.^r^'"''''  ^  V^^""^ 

_  .  '     ,  ,  est  ditte  et  attribuée  a  luxure  ,  et  luxure  est 

PouPAET  ,  poulot ,  poupardeau  :  ^^  droitte  propriété  àtporceL 

Petit  enfant,  damoiseau;/>«//i/i//iw-        Secrets ^Ârùtott,  fol.  lo,  FSn'7o6a. 

PoufiE  :  Bottf,  foisceau  de  lin  ou        f  ouecelaine  :  Le  pourpier,  herbe 

de  chanvre.  potagère  ; /^orte/ara. 

«  *  >»/•-.      c^  *^  j^        Poo  R  CEE  :  Porter;  iH>rtorp:  poiis- 

PoupELiiir,  poupeun  :  Sorte  de  ,  .  ,   *^  *  *^ 

.■•    A.  ^    nf^    ^  ser^  conduire  ipuisare, 

petit  ffftteau;  du  Grec  popa/io/i,  sui-        J;  *^        ,    .         ^    , 

Tant  Borel;  en  Langued.  Do//i/7e/.  ,,  .^       - '-'    ...        ^  x^      * 

«  f-         n    Cr*  Poursuite,  perquisition,  recherche, 

PooPEM»     poupber:  Penpher,  «,,Hei,aiio„,  profit ,  effort ,  t«T«I 

arbre  ;  pnpulus,  ^.    *  «* 

PoupiE ,  ponpié  :  Poulet    gras  >  "^     ■* ,   .    ,     v. ,  ,       <a,        ' 

,  j        f#  o       »  pour Aeirolo,  JSstre  pourchas  :  ^tre  en 

poule  grasse;  de  0tf//tf y.  "^*-.»  j^  *«•..-.  »      j    • 

«  '  /^  •     c^.»^  ^•jt»^»'  ^***  de  fair^ca  qu  on  désire. 

PoupPEE,poi//wwtf:  Sorte  d  étoffe,        -^  i     . 

pourpre ,  selon  brCarpenlier.  .  PouncHACE.  ,  pourchacier,pow^ 

PooF«LiEK  :  Plébéien ,  populaire  ;  «^'^^f'  PO'^^f^.  pourchasser, 

,  ^^.  '  t    r  pourchassier  :  Solliciter,  négocier, 

VoTq'I.b  Tsac ,  poche.  s'efforcer,  faire  perquUition,  li«Taîl- 

Po«*  :  A  cause  ;î«>;  peur,  crainte,  '"  «vec  ardeur,  poursuivre ,  procn- 

,  .        «•    '       '  rer,  ^lettre  tout  en  œu'vre  pour  ob- 

épouvante ,  effroi  ;  pavor.  ^     :  ^  ,        ,    .  ,.  t^;**  ^ 

^  '  -^  tenir  ce  qu  on  désire ,  s  intr^er  ; 

Lors  ne  poeicnt  ses  frères  respundre ,  si  fn-  pro-quassarCi, 
tent  ils  espount<!'e  de  graunt  pour, 

Bibie,  Genèse  ,\hap.  45,  'vers,  3.  .  ^*|  ^'"P««»-f  »  »îa  «  «^oot  «ntoar  Home ,  et 

.      ^  .    .  tjut  le  siège  moult  longuement  et  se  nour- 

Non  pourant  responderefratres  ntmto  ter-  ckaca  tant  es  nobles  de  Rome  par  dons  eipar 

rore  pertemti.  promesses,  que  il  eu  ot  la  grignoar  partie  à  sa 

Pour  AILLE  :  Le  petit  peuple,  les  ▼oï*"»'»»  BrunettoLtainiensonJ>tsw,li9.i, 

pauvres  gens.  Poueghaiiits  :  £poeinte. 
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PovECBB  :  Terme  formé  du  verbe 
poMtchacer;  il  signifie ,  démarche  « 
poursuite,  brigue ,  sollicitation ,  agi- 
tation ,  êcc.  ;  pro^iuutatio, 

PouRCHETsia ,  pourchure.  Voyez 
PoiracHACKa. 

Pova  çou  :  Pour  ce ,  par  ce. 

Vov^^^poovreypouré,pove^povre  : 
Piuvre ,  malheureux,  indigent  \pau' 
per,  Poure  homme  :  Homme  du  peu* 
pie,  du  commun. 

Qai  est  nnli  hom  ki  poure  soit  et  de  ▼!!  II- 
goaige  »  ke  yolentiert  ne  se  tralast  eo  un  angle 
deumaiMm,  si  nns  gentUs-hom  et  posant 
Toloit  par  arcntare  habergîer  en  ayers  lay. 

Sèrmoms  de  S,  Semani,/»L  43. 

As  rîchet  est  espoantans  , 

Et  as  pouret  reeoafoitaas 

CUs  cxamples  qoe  j*al  chi  dit  : 

Trop  preat  chier  les  bleoi  temporaoz^ 

Ckîl  qai  sans  fin  perist  poar  ans , 

Et  U  poures  qni  ont  despit , 

811  set  despire ,  chel  despit 

Kois  est  dn  cliiel ,  car  DieK  le  dit. 

O  riches  hom  peu  caritant , 

lofers  toi  atent  sans  respit 

Et  toi  poures  sneffre  nn  petit , 

Atent  paradis  delîtans. 

Uùerere  du  Reclus  de  MoUens,  strophe  $t . 

Poiraa  :  Poussière;  depulvis,pul' 
mis. 

PouaxTi  :  Pauvreté,  indigence, 
besoin  ;  patines  ,  paupertas. 

Mondes ,  li  Tenins  que  je  bai , 
En  ton  hanap ,  quant  à  toi  fui , 
Sanble  chascnn  plesant  en  lui , 
Dus  qn*à  donc  qn*il  connoit  Tanni , 
Le  domage  et  la  poureié 
Qoe  rime  1  prent  et  Penferté. 

.  FM,  des  Fers  du  Monde, 

PonarxHDaK  :  Fendre  du  haut  en 
bas,  donner  un  coup  du  taillant  avec 
une  arme  ;  àt/indere. 

PouaFXT  :  Profit,  usage. 

PouariTABLx  :  AvanUgeux,  utile. 

Car  Terale  gloire  sVnrachîne  tousjours ,  et 
U  (snsse  chlet  ans!  corne  la  florete  de»  arbres, 
le  Tons  ai  deTiséf  qnt us  cote  est  ^urfUahle, 
IZ. . 
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ore  Yoys  dirai  quel  cose  est  plus  profitable 
i*nne  que  Tantre. 

Mss,  de  la  Bibiiothèque  Impér, ,  fands 
delà  VoUière,  n«  26379, 

.  PouaroacBiiKVT  :  Contrainte. 
Pouaroacsa,  pourforcier,  pour^ 
forçoier  :  Forcer,  contraindre. 

PouaGciHxa  ,/70irrc^fr:  Soigner 
quelqu'un,  Fentre tenir  de  tou^ce  qui 
lui  est  nécessaire. 

PouxLoiroaMairT  :  Prolongation , 
délai,  , 

PouaMsiTADE ,  pounnenoire  :  Pro- 
menade ,  lieu  où  l'on  se  promène  ^  de 
prorninare, 

PouEMOiirBa  ,  ^pourmouner  :  Se 
promener,  marcher  ;  prorninare;  en 
bas  Çret.  pounnenn. 

PouaoFFaia  :  Se  présenter,  s'of- 
frir; d^qfferre. 

PonapAL  :  Pieu,  palonneau,  gros 
bâton  i  de  palus. 

PotraPÀETia  :  Portion  d'héritage. 

PouaPATs  :  Canton  ,  lieu ,  pays , 
campagne;  àtpagus, 

Pouapx  :  Polype ,  poisson. 

PouEPBNDUEEiParvisd'une  église, 
l'enceinte,  les  bAtimens  qui  l'envi- 
ronnent; à^  propansus. 

'POVK91.VS ipourpense  :  Réflexion , 
perplexité.  Voyez  Poepkns. 

PouaPBnsaa.  Foyez  Pohpevser. 

PouapoiifT  :  Habillement  d'homme 
pour  la  partie  supérieure  du  corps , 
depuis  le  cou  jusqu'à  la  ceinture; 
perpunctum  ;  en  bas  Bret.  porpantl. 

PouapoiNTEEiE  :  Métier  de  faire 
des  pourpoints. 

PouRpoiNTiEE  :  Faiseur  ou 'mar- 
chand de  pourpoints  et  de  manteaux. 

Vov^^oïK  ^  pourpois  .•  Marsouin. 

PouEPORTER  :  Se  comporter,  dé- 
clarer; faire  savoir  ;  proponere. 

PouRPos  :  Résolution ,  dessein  ; 
propositio. 

PouEPOUL  :  Peuplier. 

sb 
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PoiruriLB  MAiLivB  :  Sorte  de  co- 
quille ;  purpura. 

PouEPRKifDAE  :  Entourer,  envi- 
ronner.  Voyez  Pokpksvdae. 

PouKP&it  9  pourprins ,  pourprés , 
pourprise,  pourprissure ,  pourquis  : 
Enclos,  enceinte,  dépendance  d*une 
maison.  Voye%  Poepexis. 

Pou^QU  EEEE ,  porquerre,pottrsuirp 
poursuivir:  Ponrsuiy  re,  presser,  eherw 
cher  pai^out  ;  perquirère  ,  pertequi. 

Saint  Jacqnei  Tonlut  aler  reqnerre , 
Ne  fa  mie  Uoi  de  pourquerrê  , 
^  Ife  d*atirîer  ton  ettonvolr. 

GoMtdtr  de  Comsi,  l».  i ,  chap.  i6. 

Trober  eet  à  pié  descendu  « 

Et  cil  qui  mal  porquiert  et  trace , 

Entre  aei  bras  le  chenie  embrace. 

Roman  ttEstntb$rt, 

PouEQUii  :  Gardeur  de  porcs. 

PouEQniST,/>o«/^«//:  Poursuivit, 
chassa. 

PouEQUou  :  Porc ,  truie  ;  porcus. 

PouEEE  :  Poudre,  sable,  poussière. 

PouEEiEEB  :  Tourbillon  de  pous- 
ùère,  ouragan  ; /'///t'^freuj. 

PouESAiLLiE  :  Tressaillir,  sauter 
de  joie.  Voyez  Poesaillie. 

Qntnt  le  Géant  apperçeot  Tenir  Gérard  T«ft 
laj,  de  la  grant  joye  qu*il  aToit  se  venolt  tout 
pounaiUant,    Roman  de  Gérard  de  devers, 

PouESEiONEE  :  Se  signer ,  faire  le 
^ne  de  la  croix  ;  de  signare* 

PouESKOiE  %poursoitri  Jouir,  pos- 
séder ;  possidere* 

PouEsuiAirs  LE  Eov  :  Ceux  qui  re- 
ceypient  les  requêtes  pour  le  Roi,  et 
en  poursuiy  oient  les  réponses. 
•  PovESUiE ,  poursui\>ir,  poursuyr  : 
^Poursuivre.  Voyez  Pouequbeee. 

PouESUivAif  T  :  Amoureux  y  homme 
qui  recherche  une  fvmme  en  mariage. 

PouESUivAKT  D*AR]ixs  ;  Officier 
•ubordoiiné  aux  hérauts  d*armes. 

PouETAOE  :  Droit  d'entrée  qu'on 
paie  aux  portes  d'une  ville  ;  déporta^ 


POU 

PovETÀVBi.  :  Guichet ,  petite  porte 
qui  fait  partie  d'une  plua  grande  ; 
portuiiu 

PouETÀHziL  :  Commis  à  la  porie 
d'une  ville,  pour  percevoir  les  droits 
d'entrée;  en  bas.  la  t.  portanariiu. 

Pou  ET  A  VT  :  Pour  cela ,  pour  cette 
raison. 

PouETAATEE  :  Tàtcr  autour ,  en* 
viron.  Voyez  Poetastee. 

PouETÀU  :  "Pontipona,  portula. 

PouETE  :  Portée,  distinction,  rang 
établi  parmi  les  citoyens;  déporta- 
tio  ,  portaius. 

PouETEBoux  :  Officier  lubaltcnc 
de  réchansooneric* 

PouETEE  :  Porter,  fiiire  porter, 
transporter  ;  paHare. 

PouETEEEixHv^Otfyttmer.-  Tenan- 
cier, fermier,  celui  qui  tient  des  terres 
à  rentes  ;  sergent ,  garde-forcstkr. 

PouETESUBUE  .*  Règlement. 

PouETisAiHE  :  Pertuisane ,  espèce 
de  hallebarde. 

PocETouLÂXGcs  :  PouTpîer,  plante 
potagère  ;  poriulaca, 

PouETEATEX,  powtroitier ,  pour^ 
trayer,  pourtreire ,  pourtretier^  pour- 
tritier  :  Peindre ,  imiter  la  ressem- 
blance, ressembler,  avoir  les  traits 
de  quelqu'un  ;  raconter,  citer  eu  jus- 
tice ;  de  protrahere, 

PouETUEB  :  Pourriture,  corrup- 
tion ;  de  pmirescere. 

PovEVEAircE  ,  pourveanche  :  Pro- 
vidence ,  prévoyance ,  précaution  , 
provision  ;  soin  de  ce  qui  peut  arri- 
ver ;  dépendance  ;  providentt'a, 

Li  abbét  àt  ccle  église  de  nostre  Daow, 
avoit  en  aa  cure  et  en  sa  pourveance  celui 
bonpital,  et  leur  pourclnçott  ce  que  meftien 
lenr  e»toit  acàon  aa  poareté. 

QÊimawnede  T^^fid-  a. 

Et  qttel  cote  H  derra  faire ,  car  coiatifc  b^ 
•are  la  fin  de*  coaea ,  et  ToUer  diit  que  chicei 
eat  de  grant  eogien  qui  fait  poarpemncke  ea 


POU 

Pouicti  :  Tenne  formé  da  verbe 
pQtnhacer;  il  si^^nifie  ,  démarche  , 
poonoite,  brigue ,  sollicitation ,  agi- 
todon,  &c.;  pro-qaiutatio. 

PouicHETsia,  pourchure.  Voyez 

PonCHACSE. 

Poui  cou  :  Pour  ce ,  par  ce. 

^ojixt^poovreypouréypove^povre  : 
httTre,  malheurenz,  indigent  ipau- 
fer.  Poure  homme  :  Homme  du  peu- 
ple, da  commun. 

Qui  est  mili  hom  kî  poure  soit  et  de  ▼!!  11- 
{u^e,  ke  Totentieri  ne  <e  tituast  en  un  angle 
^UBtiion,  si  nns  gentik-hom  et  posant 
nioitpirtTcntiire  habergter  en  ayera  luy. 
Sermom  de  S.  Bernard, /bl,  43. 

Asrtchet  eit  espoanunf , 

£t  aâ  powres  reconfoitana 

dus  eumples  que  j*al  chi  dit  : 

Trop  prent  chîer  le»  bieni  temporaux, 

Chil  qui  sans  fin  péris  t  pour  ans , 

£t  li  poures  qnt  ont  deapit , 

SU  set  deipire ,  «bel  deipit 

Koii  eit  du  chiel ,  car  Diex  le  dit* 

0  riches  bom  peu  caritant , 

lofen  toi  atent  aans  respit 

li  toi  poures  «ueffre  nn  petit , 

Atest  paradi»  delitans. 

ttstren  du  Reclus  de  MoUe/u,  strophe  Si . 

PouRK  :  Poussière';  àe pulvis , pul- 
ms, 

PouKXTi  :  PaiiTreté ,  indigence  , 
ttoin  ;  pauperies  ,  paupertas. 

Monde» ,  li  Tenin»  qne  je  baî , 
In  ton  hanap ,  quant  à  toi  fui , 
&able  cbascnn  plesant  en  lui , 
Db»  qa*à  donc  qo*il  connoit  Tanai , 
le  domage  et  La  poureté 
Qve  rime  i  prent  et  l'enferté. 

.  FabL  des  Fers  du  Monde, 

Potr&VB9Daa  :  Fendre  du  haut  en 
tS)  donner  un  coup  du  taillant  avec 
te  arme  ;  àejïndere. 
Pou&FiT  :  Profit,  usage. 
PouaFiTÂBLB  :  Avantageux,  utile. 

Car  Teraîe  gloire  i^enracbine  tousjour» ,  et 
boue  chiet  au»i  corne  la  florete  de»  arbres. 
roos  ai  deviaée  qa«us  coie  ««t  pourfUahle, 
IX. 


P  O  U^  385 

of e  Yona  dirai  quel  cose  est  plus  profitable 
Tone  que  Tantre. 

Mss.  de  la  Bibliothèque  Impér. ,  fonds 
delà  FaUière,  ii«  36379, 

.  PouEPoacBiiENT .'  Contrainte. 
PouAFoacBE,  pourforcier,  pour^ 
forçoier  :  Forcer,  contraindre. 

Poua GciNE a  ^pourcigner  :  Soigner 
quelqu'un,  Tentretenir  de  tou^ce  qui 
lui  est  nécessaire. 

PouaLon oemeh T  :  Prolongation , 
délai.  / 

PouEMEiTADE ,  pùurmenoire  :  Pro- 
menade ,  lieu  où  Ton  se  promène  ;  de 
prominare. 

PonaMoiifEK  ,  ^pourmouner  :  Se 
promener,  marcher  ;  prominare;  en 
bas  Çret.  pourmenn. 

PouaoFFEia  :  Se  présenter,  s'of- 
frir; à^qfferre. 

Pou  a  PAL  :  Pieu,  palonneau,  gros 
bâton  ;  de  palus. 

Poira PARTIE  :  Portion  d'héritage. 

PouEPATS  :  Canton  ,  Heu ,  pays  , 
campagne;  àtpagus. 

PoDEPx  :  Polype,  poisson. 

PouRPENDUEEiParvis d'une  église, 
l'enceinte,  les  bAtimens  qui  l'envi- 
ronnent; de  propansus. 

PouEPENS,/70tt/pe/i^e  :  Réflexion, 
perplexité.  Voyez  Porpens. 

POURPBNSER.  Voyez  PORPEVSER, 

Pourpoint  :  Habillement  d'homme 
pour  la  partie  supérieure  du  corps , 
depuis  le  cou  jusqu'à  la  ceinture; 
perpunctum  ;  en  bas  Bret.  porpand. 

PouRPoiNTERiE  .*  Métier  de  faire 
des  pourpoints. 

PouRPOiNTiER  :  Faiseur  ou  'mar- 
chand de  pourpoints  et  de  manteaux. 

V ovKToïK  ^  pourpois  :  Marsouin. 

PouRPORTER  :  Se  comporter,  dé- 
clarer; faire  savoir  ;  proponere. 

PouRPOs  :   Résolution ,  dessein  ; 

propositio. 

PouRPOUL  :  Peuplier. 

sb 
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Pot  t  Peu  ;  pauhun  ;  colline ,  mon" 
lagne ,  lieu  élevé  ;  podium. 

PoTAsoN  :  Place  vide  assez  grande 
pour  construire  une  ferme. 

PoYKK  :  Payer,  vAàet  \  penskare  ; 
en  bas.  lat.^a^ore. 

PoYOM s ,  pouyons  :  Poulets  »  pous- 
sins ;  pttUi. 

jPoTBE  :  Montagne ,  colline ,  mai- 
ton  bâtie  sur  une  hauteur  ;  depodium, 

PoYS  :  Poils,  cheveux ^ /;iXe'. 

Poz  :  Pots  y  vases. 

M  oit  metent  de  poluoni  m  fin , 
liWe  se  couibat  au  Min , 
Le  lait  d*amandea  an  lait  dois , 
Le  miel  i  irient  desor  les  poz 
Qui  bien  i  fist  ses  cors  tomber , 
Cel  jor  le  fest-il  comme  ber. 

Baùuile  de  Karesme  et  de  Chômage , 
i»ers  497. 

PozESTAT  :  Pouvoir,  puissance; 
potesteis. 

Prààgk  :  Cens  ou  redevance  dû 
sur  les  prés  et  les  pâturages  ;  de 
pratum, 

Prachoues  ^  Praschours  (frères)  : 
Les  Dominicains,  les  frères  PiHÎcheurs; 
de  prœdicator* 

pRACTEQUE ,  pracdque  :  La  prati- 
que ,  la  science  de  bien  conduire  un 
procès ,  science  nécessaire  à  un  pro- 
cureur, un  avoué  ;  practica. 

Practiqueur  ,  practecien  :  Prati- 
cien, homme  qui  connoit  parfaite- 
ment la  pratique,  entremetteur,  pro- 
cureur ;  pracdcus. 

Pradeao  :  Bâton  à  Tusage  d'une 
charrette.  ' 

Prael  ,  pracel  :  Pré ,  prairie ,  ga- 
zon ,  verdure  ;  prateUum  ,  pratum. 
Voyez  Praiau. 

Praelet  :  Petit  pré. 

J^alay  à  li ,  el  praelet. 
Et  tôt  la  vielle  et  l^archeC. 

CoiinMuset,  cité  par  Borel. 

pRAEE  :  Voler,  piller,  prendre. 
Cure  du  hvXm\ prehendere. 


PR  A 

Siré ,  saehict  de  Terité , 
Car  il  est  tos  sains  et  lieties  ; 
De  par  lui  sul  ci  euToié. 
Mainte»  fois  a  seur  tos  praéf 
Or  Ten  ont  si  Baron praé( prié) 
Et  loé  qne  à  tos  s'acort. 

Roman  ttEstrubert. 

pRAERiE ,  praierie  :  Prairie. 

Praoexateque  (la)  :  La  pragroa- 
tique-sanction ,  ordonnances  de  nos 
Rois  de  la  troisième  race ,  faites  de 
concert  avec  tous  les  Grands  de  TÉlat. 
Il  ne  faut  pas  confondre  la  pragma- 
tique^sanction,avec  la  sanction  prag- 
matique (Voyez  ce  moLy^pragmaiica' 
sanctio, 

Praguerie  :  Sédition  arrivée  en 
France,  en  i44o,  sous  Charles  vu, 
et  à  la  tète  de  laquelle  é  toitle  Dauphio. 

Praiau  ,  praeiei,praiel,  praierie, 
praillei,  pretui,  prée,  prerie :  Pré, 
prairie;  petit  pré;  cour,  place ;/»r<2- 
tum  ,  pratulum  ;  en  bas.  lat.  pradH- 
lum;  en  bas  Bret.  prad,  prttdell, 
pradenn;  en  Gasc.  et  eu  Auvergn. 
prat;  en  Langued.  prad  ^  pradel, 
prado. 

Et  li  praiaux  fu  si  onnia  (nnia) 
Qui  u*7  aroit  ne  mont  ne  val. 
Et  li  arbre  tnit  par  ygal , 
Estoient  d*nn  grant  coutremout, 
Il  nV>t  si  bel  vergier  o&  mont. 

'  Li  Lais  de  tOitekk 
P RAIE  :  Proie,  butin. 
Praiecier  :  Prêcher. 
Praier  :  Prière ,  supplication. 
pRAiER.  Voyez  Praer. 

Prain  ,  pregnant  :  Enceinte  d'en- 
fant; se  dit  aussi  de  toute  femelle 
d*animal  qui  est  pleine;  prœgfutns; 
et  plein,  rempli.' 

PB.ÂivcELitK,praingier,prangelerr 
Manger,  ruminer,  Teposer^pFWiderc. 
Praingne  :  Prenne. 

Sus  ce  se  praingne  chascans  garde , 
Qar  ^i  de  moîssoAtr  ae  larde , 


tu  A 

El  3  ett  tana  des  bks  enetlUr, 
Tele  tempeste  poet  (peat)  venir 
C*oo  a*i  recoutrerra  jamèa. 

BiUe  de  Berze  ,  nfers  734. 

PaAiHTX  :  Droit  que  les  églises  le- 
Toient  sar  les  fruits ,  le  bled  et  le  vin , 
prémices;  deprekensio. 

Pauibssb  ^parmesse  :  Promesse. 

Lt  Prendons  aler  le  lalsaa , 
Sa  parmesse  li  demanda  ; 
Li  otaeax  dit  îanele  pac , 
ICe  crojs  pai  qnanque  tn  orraa  ; 
Carde  bien  ce  qae  tn  anraa  « 
Vmt  promesse  nel*  perdre  paa. 
FabL  du  riUin  et  de  r Oiselet,  tvrs  49. 

pRAjixTTKE  :  S*oblig«r,  s'engager, 
promettre  ;  prqmiuere. 

Jaques ,  biaus  frère ,  bianc  amîs , 
Ahui  com  Tooâ  avex  promu 
A  fere  bien  ad*  maintenez , 
Ne  jà  ne  tous  en  repentes  : 
Ne  deaconfortea  por  maltreire. 

,  BihU  de  Berze,  'vers  809. 

PEÂHOBLsa  :  Ruminer  t  faire  re* 
poser  un  troupeau  pendant  Ja  chaleur 
du  jour,  afin  que  les  bestiaux  puis- 
sent ruminer  la  nourriture  qu*ils  ont 
prise  ;  àtprandere.  Ce  mot  est  encore 
en  usage  en  Picardie ,  et  on  y  nomme 
prangele,  l'endroit  où  a  reposé  un 
troupeau  de  moutons  pendant  la  cha- 
leur du  midi. 

PaAHCEEBBKO  :  Sorte.  de  bâton  , 
on  fourche  pour  enlever  les  gerbes. 

Peahgib  ,  prangiere ,  prangite  : 
Repos  des  bestiaux  à  midi ,  heure  de 
diner  ;  prandium. 

pRAiraK  :  Prendre  9  saisir,  s'empa- 
rer; subir,  recevoir;  prehendere. 
Pranre  mort:  Subir  la  mort,  mourir. 

Trop  lont  tirant,  Dex'me  confonde» 
Se  trop  de  mana  en  au»  abonde , 
Ne  aniea  gêna  ai  ne  conquièrent  ; 
S'il  en  autroi  terre  se  fièrent, 
lf*en  sont  plus  legicr  à  gîter, 
n  Tuelent  caiair  et  prorer 
Qu'il  doivent  tôt  pranre  et  avoir. 
On  par  cmnoane  on  par  avoir. 

Bible  Guiot,  ven  lags. 

PâAsiB  :  Prairie;  de  pralum. 
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Pu  ASTiPrét,  fourniture  ;  prœstatio. 
'Ptikr , pràieau.  Voyez  Pratau. 
Pbâtigie  ;  Pratique;  pracu'ca, 

PaATIQUBVR.  ^OyezPaACTIQUBUR. 

Pbatchoubs.  Fbjrez  Pracitours. 
Pai  jpreu  :  Profit,  aranUge. 

Por  amor  aet  cnera  ne  fine , 
Ayant  apele  le  meaclne , 
An  ccTiiier  la  fait  Tenir, 
Bien  li  pora  tout  k  loisir. 
Montrer  et  dire  aon  corage , 
Tort  li  a  pré  u  à  damage. 

Li  Lais  de  Gugemer,  'vers  457. 

Pa^ACHAt  :  paiement  d'une  mar* 
chandise  avant  qu*on  Tait  reçue. 

Prbaob  :  Pâturage  ;  et  redevance 
due  sur  les  pâturages  ;  de  pratum  / 
il  s'est  dît  aussi  du  droit  qu'avoit  le 
seigneur,  de  faire  paitre  ses  bestiaux 
dans  les  prés  de  ses  vassaux  ;  en  bas. 
làl,  preagium. 

Pas  ALBGui  :  Qui  a  déjà  été  alloué» 
dit ,  cité  auparavant  ;  prœîectus. 

Pas  AU  :  Petit  pré;  pratulum. 

PasBANoiBB  :  Sorte  de  mesure. 

Pbbbbitdb  :  Distribution  quoti-^ 
dienne  qui  se  faisoit  dans  les  monas- 
tères ,  en  pain  ,  viande ,  &c.  ;  pra?^ 
benda.  Ce  mot  se  prenoit  aussi  pour,' 
bénéfice  ou  revenu  attaché  à  un  ca-* 
nonicat  ,.en  place  de  la  distribution 
journalière.  Foyez  Pbovaiidb. 

PaEBBNDiBa  :  Pauvre,  indigent 
qui  reçoit  \9l  prébende  ;  prœbitus, 

Pbbbbtbibb  :  Prêtrise ,  dignité  de 
prêtre  ;  presbyteratus» 

Pbebost  :  Gouverneur,  comman* 
dant  ;  prœtor. 

Pbbbostat  :  Prétoire ,  lieu  où  se 
rend  la  justice  ;  praUorium. 

Pbbbocisse  :  Petit  houx ,  arbre.  - 

Pbbgaobr.  Voyez  Poubcraceb. 

Précaire  :  Ce  qui  n'est  accordé 
que  par  grâce ,  par  tolcrance  ;  pre- 
carius. 

PRicBi.LEVCB  :  Prééminence,  ex- 
cellence ,  -priorité  ;  prœceUentJLa* 
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PAXcsLisik  :  Exceller,  surpasser,  PEÉDiÉcLAai  :  Susdit,  dit  <Wes- 

▼aloir  mieux  ;  prœceUere.  .^g  ^  pr^it .  prœdeelaraius. 

PaicBifTEua  .préeentre.préchan'  PaioESTiiiiiE  :  Ckobie,ëlue,  pro- 

ire  .Le  grand  chantre,  le  premier  mise,  destinée,  arrêtée;  onrArtrjMia. 

chantre  dqn  chapitre ,  d'une  ab-  ^^ ^ ^ „.iupii«^, de M^ à aL«. 

baje ,  (SCc. ;  ^yYsceAlor.  hamfat^«fw<Mft«jîeparY*«*c,pow3^prttt- 

PaxcEPTOR  4T  :  Commanderie ,  bé-  a  brehainse  (emvie ? 

néfice  des  ordres  da  chcTalerie  ;  de  DiJ,  de  S,  Grégoire,  &V.  i ,  cht^.  S. 

pneceptor.  Siergo  mulHpikada  gmêrù  jthraka  per 

PaxcHE  :  Sermon  d'un  ministre.  Isaae  pTmàsmmMU/ui0^eMr€imfHgmm  utn- 

Pascssa  :  Voler,  piller,  butiner;  ^*»»  aeeefù? 

de  pr€ocideré.  PaiDiai.ss  :  Loix ,  dîmes ,  serri- 

PaxcaiBSES  :  Prédicateur  ;  />fw-  tudes  qui  regardent  les  fondade.  terre, 

dieauw,                  *  '  les  héritages.  Renies  prédiaies  :  Ren- 

PaaciEE  :  Apprécier,  mettre  le  tes  foncières, 

prix  à  une  chose.  Paiia  ,  prediàt,  prediau.  Voyei 

PaHciEX  :  Précieux,  délicat,ezquis,  PaAiAU. 

Ba  iprA.  TieoM  eM  es  ci«iHi  ^^^^  •  ^^^  »  CnlcYée. 

Qui  moU  toDt/i/«c«Mr  et  £§o»  i  e^  noU  U  demandèrent  qvi  ele  ett<»tt ,  en 

De  totes  purt  Tinrent  grana  mes  moU  ^nblott  bien  gentls  femme  et  de  but  ; 

Atant  ex-TOi  on  entremex  „,j,  ^j^  ^e  lor  eot  à  dire  qui  ele  estoU,  car 

De  bonee  sanMieee  pemea  elle  fn  iw*  petit  enfèt. 

Qiii  «OTeiea  ont  ap^rtéee.  Aiirmtin  ml  NioÈimM. 

9tUatu«il*Kvttine*ttmCl>Mniage,v.%vi'  „    ,         ^.   .       .         .     , 

„               .    »  ,.         .  PKXBa:  CdoiqniKsouiacsiiris, 

P»«c»Biï*:Préciput,kportioii  faucheur;  de  aratom. 

que  la  waT.  emporte  a^mat  tout;  p»i,„„» ,  préetchier  .-  Eai». 


pr«&t.ayaiita«e;de^>r^w.  goer,  in.lniif« ,  prêcher. 

PaEciSTE  :  Geltti  qui  est  nomme  à  _             t..      -     .i 

mt.n                    ^      j  Toaa  «Tes  bien  oi  parier 

un  bénéfice  en  ▼«rtu  des  premières  ^e  looat  <r>î  te  To«t  emlte^ 

piieres  ;  primarum  precum;  ce  qui  De  Dlen  por  paor  de  morir» 

re'vient  à  ce  qu'on  a  nommé  depuis  ^^  «>'<l«  p«»»«r,  por  fnîr, 

joyeux  advemmetu.  Voy.  Peemuabs  J*  ÎL^  Pj*"  '•  ^^fV.^*** 

"^  "^                                         /                        "^  Km  Kini^e  por  arétsekier, 

PEIBEES.  Il  fe  penau  ^qm  il  ecirroit 

Peeclotuee  :  Préciput ,  arantage  Les  Prophètes  qoî  préetoboîent. 

de  rainé  sur  le  cadet  ;  prœcimâo.  •                 ^^^  *  ^«^« .  *«»  ^5S. 

Précluee  :  ôser,  couper,  bou*  PsiftrACHiÉ  :  Métayer,  laboureur, 

cher,  entourer,  enclore  ;  prœcludtre.  fermier. 

PaicociTE  :  Prémédité,  lait  areo  Pee^eee  :  Enquête ,  perquisitioB, 

Iieancoup  de  réflexion  \prmeogiêatus.  recherche  ;  de  prtrftro^ 

PaicoMPTEE  :  Compter  par  eteb-  Peefiobe  :  Prescrire,  ordomier, 

ce ,  rabattre  ;  prœcompuiare.  inscrire  ;  pree/icere ,  prœfi^ert* 

PaicoxiSEE  :  Citer  en  justice,  Peepire  ,j9rç^>Br:  Borner,  arrè- 

ajounnr  à  cri  pubUc.  ter,  fixer  ;  pnefîmre* 

PaicovE  :  Arbitre,  médiateur,  PEBffix,^/^$^^:Arfféèé,  fixé, dé- 
juge ;  precator,  terminé  ;  prœfimtus. 

Paioicis  :  Mort  du  pmuier  des  PuEPixioir  :  Fixatioui  déUd,  temps 

deux  épous  ;  pnedg^etMus*  limité  ;  pm/finàié. 


Painrm  :  Débordement ,  flux , 
écoulement;  prqfitmum. 

Paboaiaia  ,  preghieiro  :  Prière  , 
suppUoLÛcniprecariêim,  pontprecesm 

PaB«Aa  :  Prier,  wkp^tr 'f  precari. 

PâxoN AiTT ,  preignant  :  Mal  yio* 
kat ,  aigu  ,  mal  subit  ;  prensans  ; 
ttmmt  enceinte  ,  graste  d*enlint  ; 

Puovmm  :  Prendre,  peieeroir, 
«ntreprendre  ;  prehendtrt. 

YwÊ/^ais^pregond:  Profond^ereax; 
pr^umbiS* 

PaxBsn  :  Piller,  butiner,  roler. 

PaïiK  :  Proie ,  butin. 

Saaael  Tint  à  9ml ,  e  «■€  tus  S««I  offrl  M- 
crrAMè  Dm  Mmirh  «t  M  pfaM bei  de  la 
fnk  ^e  il  ont  aieaed  de  AaMledu 

Premier  Livre  du  Boù  ,  chap»  i5. 

Paaiuirx  :  Preme,  enirepremef 

'Ptimxm^  preime^preins,  prems  (fem- 
me) :  Femme  enceinte  ;  prœgnans 
ySeinÔM* 

Pasia  :  Mettre  une  terre  en  pré  ; 
de  pnutm* 

Pann  :  Pria  ,  râleur ,  mlaire  \ 
preiium^ 

PamiT ,  prex  :  Pré ,  prairie  ;  pn^ 
tmn.  Sta  lou prdi :  Sur  le  pré,  sur 
la  prairie. 

PaijvBffCiAtrx  (frais)  ;  Frais  qu'il 
faut  rembourser  avant  d*étre  reçu  à 
se  pourvoir  contre  un  jugement  ;  de 
preejttdicare» 

PniJuniciKi.LE  (question)  :  Ques- 
tion qui  peut  servir  d'éclaircissement 
pour  une  autre ,  ef  qui ,  k  cause  de 
cela  ,  doit  être  ingée  auparavant  \  de 
prœfudieare. 

Painroix  (affaire)  :  Affaire  jugée 
auparavant ,  dans  un  cas  approcliant 
de  celui  dont  il  est  question  à  l'article 
ci-desstis  ;  ns  praefudicata. 

PaxLATio«  :  Droit  de  retenue 
qu'ont  les  seigneurs  ;  préférence  ; 
pnekai^. 
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PaxLxos  :  Legs  dont  on  ordonne 
la  délivrance  avant  le  partage  de  la 
succession  ;  de  prœiegaium, 

PaiiLxi  Aïox,  pour^pls^^vi^  .*  Canh 
tionnenient* 

PaxMx ,  pram ,  prem ,  premeue  g 
prêsrne  »  proêsme ,  proisme  :  Proche , 
procliain ,  le  plus  près  parent  ;  le 
retrait  lignagtr,  le  retrait  du  plus 
procke-  parent  ;  proximut  ;  en  bat 
Bret.  prem, 

PaxMxaAiir ,  primerain  :  Le  pre- 
mier d'un  rang,  d'une  file,  d'une 
troupe  ;  prifmtivs. 

Le  premeraim.  qne  il  ataînt , 
lai  à  la  terre  1^  enpeiat. 

Homan  de  PerceveUffii»  11 5. 

PaxMixa  :  Récompenser,  recon- 
nottre  un  service  ;  de  prœmiari, 

Paxnixaxs  pxixrxs  (droit  des)  : 
Droit  que  le  souverain  a  de  nommer 
aux  premiers  bénéfices  qui  viennent  à 
vaquer  après  son  élévation  au  tr6ne. 
Voyez  PaxciSTK.  * 

PaxMixas  :  D*abord ,  première* 
ment;  primiter.  Mais  premier ^  mais 
auparavant  ;  premier  quUl/ut,  avant 
qu'il  fût  ;  les  premiers  crux ,  le  pre- 
mier jour  des  processions  de  S.  Marc. 

PaxMis  :  Mis  avant,  prémédité; 
prœmissHs. 

Pa^MOET  :  Celui  qui  meurt  le  pre- 
mier ;  prœmarîuus^ 

PaxiTABLK  :  Qui  est  capable  àt  con- 
tenir, qui  est  assez  grand  ;  premsans. 

'Pnit.vàfn  (ébat).  Fojre»  Chatkl  et 

ChATX  IXVAVT. 

PaxNDA  :  Le  repas  du  milieu  du 
jour  ;  pramUam, 

PaBnDEx  ,  prenre  :  Commencer, 
entamer,* enlei^er,  emporter;  de /?/v- 
hendere;  en  anc.  Prov.  premre.  Se 
prendre,  s'allier. 

PaxirÏKna,^rr/itfor;  Pwneur,  qui 
prend ,  qui  reçoit. 

4 
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PabnklYe  :  Prunelle ,  petite  prune  cherres^  prescheur,  preschieres  :  Pré* 

sauvage  ;  prunella.  dicateur,  qui  fait  un  sermon  \prœdi- 

P  a  EN  BRESSE  :  Femme  qui  prend  à  caior;  et  sermon  \prœdicafioitmxi^ 

bail  ou  à  ferme  ;  de  prehendere.  Vvoy .  prezicador,  prezicadou» 

Prew EUR  :  Celui  qui  lève  les  im-  Tu  le.  Teîncnt  pir  tes  pn^héam  et  par 

pots  et  les  prises,  percepteur  d*imp6ts.  te»  meiaiges.  Comment,  sur  le  Souder,  Ps.  67, 

Prehismes  :  Pfous  primes,  nous  tw/».  3a,yW.  i36,  f^. 

avons  pris.  Prescriber  :  Prescrire,  ordonner; 

Preits.  Foxez  Preim.  prœscribere, 

Prensàire  :  Qui  prend,  qui  en-  Prescripts  :  Intitulé,  écrit  dessus, 

lève  ;  prensans.  étiqueté  ;  prœscnptus. 

Pren T  :  Premièrement,  en  premier  pRESB,/>nVî«fe  :  Prêtre  ;  prtséfter. 

lieu ,  d'abord  ;  primiter.  Presektibre  :  Femme  débauchéf , 

Preocacer  ,  preoquasser.  Voyez  prostituée ,  de  ihauvaise  vie. 

PORCKACIER.  PRBSICADOU  ,  prCzicudOT,  prtzkOr 

Preolier  :  Jardinier,  qui  travaille  dou.  Voye*  Prachovrs. 

à  la- terre.  Presiiiokbr  :  Se  signer,  Élire  le 

Preon  :  Profond,  creux;  /?/x>-  signe  de  la  croix,  baptiser; /inrA- 

/tendus.  gnare. 

PREoifDEZA  :  Profondeur,  cavité;  *  Preslbt  :  Garde-manger.      , 

profunditas,  Preslih  :  Premier  ;/?wftiiir/. 

Pb  e  par  an  ce  :  Sorte  de  droit  qu*on  Presmb  :  Proche ,  parent ,  allie  ;  le 

payoit  au  seigneur  féodal;  de  prœ-  premier  ;  celui  qui  a  le  plus  de  droit 

paraiio,  qu'un  autre  à  une  chose. 

Prepoiwt  ;  Pourpoint ,  sorte  d'ha-  Presmb  ^premessc  :  Retrait  lignt- 

bit  à  Tusage  des  hommes^perpunctum,  ger  ;  de  proximus  ,  selon  Borel. 

Prbpucis  :  Incircpncision ,  le  pré-  Presohpeier  ,  presompciety  prt- 

puce  ;  prœputium.  sompcyer,  presumpàer  :  Présumer , 

Près  :  Prisonnier  ;  pris,  enlevé;  Prévenir;  être  présomptueux  ; />n»* 

prensus  ;  en  hsis.  lai.  prîso,  sumere. 

PRÊs,/;rei«r;Vaillant,  sage,  cou-  Pr^opteour    :    Présomptueux; 

Mgeux.  prœsumptor. 

n     v       -.     '    .     •••  Presse  :  Pèche,  fruit  du  pécher; 

De  «a  moollier  ot  deus  eaf«ns«  persicum. 

Un'm  elune  fiUf  bêle,  Pressis  :  Suc,  jus,  élixir;  SUCCUS 

Nogrre  ol  nou  la  Damolsele ,  expressus, 

Gogemer  iioumeat  le  Danael  :  p,  _^„.-  .  p-*» 

En  nal  roJaamc  n'ot  plu»  be^  rRESllST  .  rni. 

Li  Lais  de  Gugemer,  vers  39.  VLonï  ert  proiiiéa  en  ton  paît , 

y.        •  V^M  molt  eitoit  mas  et  peMÎa: 

PrescHE  ,  \iOMT  fresciie  :  Friche  ,  Femme  voloîent  f^'Aprestist, 

terre  inculte.  ^'^  il  forment  a*en  etcondiat. 

Preschemekt  :  Prédication ,  ser-  ^ ^^  *  Cugemer^  ven  63i. 

mon,  discours,  harangue.  PRBssoRiBR,/7refXtf/«ier.- Garde ofl 

Prescher   :   Reprendre,    répri-  fermier  d'un  pressoir  ;  de/^iViionW. 

ïttander.  Pressouer  , /»re^jeor  .•  Pressoir; 

Pabschebes  9  preschéeur,  près*  pressorium;  en  baa  'Btet.preczouer* 
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i      PrIMUOEE,  poar/?««o/r  ;  Instru-  S'il  advenolt  que  aucaae  cohorte  gaerpîst 

meut  propre  à  la  péchc.  •'J»  «"  «  ^'*^"V  '*  **il!*'*^^fiTVîIoî 

n                            —    •—     n-A»»:.^ .  d*orge. . . .  Pour  le»  autres  meffels ,  il  faiaoït 

PiisTAiCE ,  prestroige  :  Prêtrise  ;  ^.^^^^  «mende* ,  comme  dV.tre  tout  le  jour 

sacerdoce  ;  presbjrteratUS,  dcTaat  le  prestor,  la  teste  nue  et  desseins. 

PtESTAiRB  »  presiere ,  presterre  :  Le  Jomencel^fol  556  et  SSj. 

Usurier, préteur;  deprœstator.  Pkestrage  :  Presbytère,  maison 

Prestation  :  Action  de  prêter,  j*^i^  curé, 

dtsiribution  annuelle  ou  journalière,  Presteaigb  :  Sacerdoce,  qualité 

obligation  mutuelle  et  réciproque  ;  ^^  prêtre. 

prœsùuio.                                ^    ^  Peestrb  djb  rbliqion  :  Prêtre  ré- 

Prest  comiODÀBLB  :  Prêt  d'une  guiier  ;  presbyter.^f, 

cboscqni  doit  se  rendre  en  essence ,  Prestebbik.  Voyez  Prbstier. 

comme  on  cheval.              ^  Prestressb  :  Servante  ou  gouvcr- 

Pebst  de  reliqi/â  :  Paiement  en-  ^j^nte  de  curé ,  femme  d'un  ecclésias- 

tier  ;  prœttado.  tique  ;  àe presbyiera^  selon  Ducange. 

Presteis  :  Un  prêt.  ^. 

n  «n-»-..  V*en  ça  »  pute  asnesse , 

Prmter  ;  Payer.  Prest^  a  perte  y^  ,^^j  i^jj^Je^re  U/»/*i/>r«e, 

de  finance  ,  c'est-à-dire  ,  Nendre  a  Oi  li  qn*e|  yiegne  o  mot  baignier  , 

crédit  et  à  un  prix  exorbitant ,  une  £t  vous  aies  apareillier, 

narehandise  qu'oa  rachète  à  bas  prix  ^  ^!i«°»*«  ^f^*'  grant  maît . 

^            ^     j                ^   *^  Si  soiex  to»  dix  en  agais. 

«  payant  comptaat  ;  de  prœstare.  ^^^^^^  ^  ^^^  Dahamei. 

îtmiint  se  aucun  me  preste  un  muîd  de  p^^^^^^^l^B      prestrerie  :   Fonds 

wTDfBi  qoi  irait  quarante  sok  le  jour  que  il  *  »  m  »«»»»»  ,    |##  v*ww 

^prestet,  et  quant  li  prettierres  le  TÎeut  possédé  par  précaire. 

r'ifonr,  ilne  Tant  que  TÎngt  sois  ,  11  ne  puet  PresuUPCIEUX  :  PrésomptueuX. 

ru  demander  che  queU  a  perdu  au/>r«f.  PrESURE  :  Arcade  ,  SOUterrain. 

Coutume  de  Beauvoisis,  Pretaige  ,  pretraige.  Voyez  Paxs- 

PaisTHATx  :  C&s ,  redevance  an-  taige. 

Jinelle.  Prétérit  :  Le  temps  passé; /Ti^- 

Peestier  :  Usufruitier ,  celui  qui  teritum, 

pMsède  un  fonds  par  précaire.  Preu, prou  :  Gain ,  profit,  utilité, 

Peestimonik  :  Desserte  ou  office  avantage,  beaucoup  ;  prqfectus;  en 

ample  et  sans  titre ,  donné  à  un  prê-  bas  Bret.  prqfid;  en  ancien  frov. 

Ire  habitué  de  dire  une  messe  fixée ,  pro ,  prou, 

et  à  laquelle  est  attachée  une  rétrî-  j^  ^„,  atomerai  tôt  à  bien,  «1  comme  fet  lî 

billion  ;  prœsdmonia*  mires  au  malade ,  il  le  cuist ,  il  le  tailU ,  il  Tea- 

PesSTINCK  :  Boulangerie  ,  lieu  où  corcbe  ;  mes  por  ton  preu  le  fet. 

est  le  pétrin  Comment,  sur  le  Sautier,  Ps.  33  « 

Peest  hutuel  :  Prêt  de  choses  'vers,  i6 ,  foi,  j^, 

qu'on  use ,  mais  dont  on  rend  la  Pwkt.v^preufl,preude,preus,preux, 

même  qualité  et  la  même  quantité  ,  prex ,  pros ,  pru ,  prus  ,pruz  :  Pru- 

comme  du  bled  ,  de  l'argent,  &c.  dent ,  vaillant ,  sage  ,  courageux , 

Pakstolxht  :  Inquiet,  indécis;  hardi,  généreux,  homme  de  bien; 

prœstolans,  de  prudensy  et  non  de  probus;  en 

Paestor  :  Préteur ,  le  comman-  bas  Bret.  prews;  en  anc  Ptoy.pro^ 

daai ,  le  chef  des  troupes  ;  prwton  prozë ,  pros* 
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Saul  t'aptrceot  qam  prum  î^à  DftWd  e  T«il« 
Uns ,  e  de  piaf  IVtchiwid. 

Pnmùr  Lipt»  des  Rom,  foi.  ai,  #^. 

lû  TÎD»  S.  Jehao  d*AngeU 
Si  dJtt  à  Henri  d*And«U , 
Qu*il  U  BTOtc  creré  les  ex 
Par  ta  force ,  tant  citoit  prex» 

Bataiife  des  Fins,  vers  12S, 

Pabudes-okhs  :  Échevins ,  c^ux 
qui  sont  à  la  t^te  d*un  corps. 

PEBVD-HomiiBMKiiT  :  Prad^oi- 
ment ,  sagement. 

PaauDOM  ^  prem^ homme,  preudo^ 
me  y  preudons ,  prodom  ,  prodon  , 
prudhome  :  Homme  sage  et  prudent , 
qui  a  de  Texpérience  et  du  savoir  ; 
prudens  homo ,  et  non  probus  domi^ 
nus  ;  en  anc.  Ptoy.  pros-âmes. 

En  ona  contré*  de  la  ThclMide  aTOÎt  on 
preudome  proTOÎva,  ApeUet  avoît  noai  $  ferres 
estott ,  mamlLpmmdom  de  tontes  Ue  ehoeee  qnt 
apartienncnt  à  forge. 

lMriedeMS3.fières,JbL  i^^T*", 

PaxiTDOMis ,  preud^hommie  :  Sa- 
gesse ,  probité,  prudence. 

Pamvv  9  prob  :  Après  ,  auprès  ; 
propè. 

PaBVT  :  D*dbord ,  en  premier  lieu  ; 
du  Grec  TrfirêÇy  selon  Borel. 

Pas vx  :  Infirme ,  langoureux ,  se- 
lon D.  Carpentier.  Voyez  Pbbv. 

Pbbtbiii  :  Assemblée  de  villageois , 
TtiUée  ;  à^pervigiiiumf  selon  Ménage. 

PaxvBia^uni,  perveiria  :  Sacer- 
doce 9  fonction  ecclésiastique. 

PaBvxiBB  :  Prédire  9  prévoir ;/>r<p- 
dicere  >  peur  prmvtemre» 

VKZvi.iti'B^prevoire,perveire  :  Prê- 
tre ,  euré  f  ecclésiastique  ;  provison 
Voyez  pROvoiR. 

PaBVBirniBa  :  Sorte  de  mesure. 

PxBVBircu  :  Prévenu  ;  prœvenius. 

P&BVBZBNSA  :  Prudence ,  sagesse  « 
prévoyance  ;  pntdemtia. 

PamvxirB  :  Poitevine ,  du  Pbitou  ; 
Ketanensss, 

Pasvoia.  Fcjrez  Pao'vaiB» 
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PaivovTABLB ,  prépouiai  :  Ce  qui 
est  du  ressort  du  prévAt  ;  àtprœpo^ 
situs.  Estre  jugé  prépoutablement  g 
c*est  être  jugé  par  le  prévôt. 

PaBx.  Voyez  Pbbv. 

PaBT:Pré,  champs  prairie;/if«£ttjn« 

Pebtbu  :  Prier,  supplier  ;^kr«can. 

PaBTBB  :  Prêtre^ desservant  d'une 
église  ;  presbyêer. 

Prbzica,  preziga  :  Prêcher,  ser- 
BU>ner  ;  prœdècart. 

pEBxicânoB,  prewicadoii  :  Prédi- 
cateur ;  prœdicatar. 

Pmi  :  Je  prie. 

Pbibbb  :  Corvée ,  taffle,  aide  que 
le  seigneur  demandott  à  aes  vassaux. 

Pbibssb  :  Chapelle;  oratoire. 

PaiBulhri  :  Prieuré,  bénéfice  ec- 
clésiastique. 

PanxxvSfjMtfInLr  .*  I>angereux, 
périlleux  ;  perieuhsms. 

P%iu^  prime  ,pnn  :  Premier,  pre- 
mière ;  pnmus  ;  en  bas  firet.  prim* 
Prime  que,  avant  qpt  ;  prune  jor, 
premier  jour  ;  prime  du  jour,  six 
heures  du  matin.  Ce  mot  signifioit 
encore  prochain  '^roximus.  • 

Je  m*aoQitia ,  la  prime  nnit 
A  convoitise  b  Cité  : 
En  terre  de  deeloyamé 
Est  In  €«té  qnn  îs  tow  di. 

WébL,  m^  76iS»S9M.  i^fàL  tifi»  J*,  œL  i. 

PaiMABiAS  :  Prémices  ;  de  prima^ 
ritBf  pour  primitiee» 

pRim  :  Avant ,  auparavant ,  d'a- 
bord ,  en  premier  lieu  ;  primé.  Prime 
que,  avant  que. 

PaiMB  PACB  :  D'abord,  aussitôt, 
an  premier  aspect;  primd  fade. 

Pbimbmbht  :  Premièrement ,  d'a- 
bord ,  en  premier  lieu  ;  primé. 

PaniBBAiir,  premerain  :  Ancien 
dev Aicier ,  prédécesscfur ,  premier. 
Voyez  PaxMBEAiir. 

P^nrBBOLx  :  Primevère ,  sorte  de 
pkmte. 
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PmcTsms  :  Le  printemps;  pri-  PAurciriKn':  Donner  des  principes 

mus-  venms.  d'une  science ,  enseigner  les  premiers 

Psniicism  :  Dignitaire  ecclésiftsti-  élémens,  commencer  un  élève;  de 

qne,  qne  Ton  a  appelé  depuis  prim^  prineipari. 

der,  sorte  de  diantre  ;  primiceriut.  PaiHnamHT  :  Us  prirent* 

PaiMixa  :  Premier  ;  primarius,  PaivxTxaoB   :   £ipèce   de   petit 

Mais  wmM  bScs  paiteîit  mcobs  aéna  ke  oa  poisson. 

hÛMtéijmmim9,  «v  il  mmU  lo  Kiea  m  si  PnivGÂLX.B  ,  espriwgaih  :  Arme  , 

"'r- &^'*  S.  Bernard.  surfA^.  »î*^***°«  ^*  «"«'«^  propre  à  jeter  des 

n                           Tk    -^  j.  *  pierres ,  moyen  canon.  Voye^  £s- 

PEqtoomniTuns.- Droit d aînesse;  \^xfi^k\M,. 

primogemi^  Pkiw»:  Pris,  enlevé;  D/trimi/. 

•Jil*^7*  r'""'î ""*""?•:  P«iN»AULT,/,«W.«r(de);Daboid, 

mean ,  dâié ,  délicat,  pe«^"*  •  est  p^î^rement;  en  premier  lien  ;  de 

dit  aussi  d  une  sorte  de  redevance.  1^jl,«. ju^ 

P4^rjmn,din  en  p«a  d«  moU}  ^  p„„,  ..  pe„eption  de  dcnien. 

c  «l,  selon  Bord ,  d*pnn,  qn«  vieot  j^j^, .  p^^^  ^p,j;„  ^^^  p,„^, 

prat«inps.  Pmiiiioia:Labnine,letmp«oi 

Pmiic.  ,  p«iw,  pnme  :  Petda ,  a  commenot  àhitemùt. 

fmi^freàemUre.  PmiiwoM.  :   Premier  aonmea, 

P.iiic>:Aau.preaicr.pruiciiMl;  ^,„i  ^^  l'on  tombe  le  «oir  en  le 

pmte^.prvKipalu.  couchMt. 

JMw«,  niuM  J«  M  M  piiU  tnfa^  P»«t  :  B  prit. 

Que  de  tds  faitt  im  fasM  mention.  rk                t  1     .•       j              ^      1  «.  •» 

r^.JI»M>Jih»cAei.«<M»«ar&>»£  Piiu»M:L«cUon  de  prendre  à  hul. 

^          '^                            ^   .        .  PaioLBiT,Dno«tf;  Prieuré,  pn- 

PaiHCB  BBS  MOvmBUx ,  pnmce  du  ^^^^ .  prioratus. 

pur  desoùe ,  prince  des  soU  :  Diffé-  j^,^,^  ^      .^,„     p,^^^^    ^^, 

rentes  dénominations  du  chef  d  une  prcfundus, 

•odété  de  jeunes  gens.  Pmioa,^fibw,/>m)«r;Cliefdecom. 

¥miMt^^pnti€eté,pnmae  :  Pnn-  amnauté,  prieur  d'un  couvent  ;©nor. 
cipaaté,  dignité  de  pnn«c;/»/fiicf- 


2^^2l>2^  Il  ATÎent  torent  qne  par  l*ealeciioa  àom, 

Toit  «a  4*Anlio«lM  grant  «t  petit  aroient  j^  jUglé  4$  S,  Bem^â,  ckap.  6S. 

■aiatee  foie  «iTinîé  qneirc  Tancréy  et  li  nan- 

doient  qn*a  Tenîtt  garder  et  maîntcnÀ'  la  prm-         Pa  10%T% fpriousse,  pHouie  :  Prieu- 
re ,  supérieure  d*un  couvent  de  filles  ; 
ïorissa,  ^^ 

Pris  :  Prise  de  vivres  et  ustensiles 


de  d'AAtmdie ,  tant  cobim  naître  Sirea  Tan- 
droitODeleor Sires (Boe»mond)fttst en prtaon.       .  „«  ^ 

PaiircBAVTaB,  Foy,  Pbïcbhteub. 
PaïKCBOir  :  Pieu  ferré. 


sur   des  sujets  ou  vassaux ,  pour 
l'usase  du  Roi  ônd^un  autre  seigneur 


^                   n             :■    1  .  ^saseaunoionaunautreseiirneur 

Pmhcie.  :  Homme  de  la  cour,  ^„Xun  yoyages. 

grand  seignenr.^^  Pris  :  Estime ,  con»îdératîon ,  r*- 

Pamcima.  (demert)  :  Deniers  du  p«,aH«n ,  valeur. 

r^L^T^  '^        «PP-rtient  ;  ^.^  ^  ^  ^  ^^^  ^  ^^^ 

ae  pruiccpsm  H^  «aloSt  paa  par  an  m  tarra. 

PBtFCiPAUMBVT    :    Directement,  ^  tant  »loii  par  son /rû^arf*. 

principalement.  ^Mt  FmtppUfhjf  vers  74» 
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Prisahtikr  :  Présomptueux ,  fan- 
faron ,  qui  a  bonne  opinion  de  lui- 
même,  orgueilleux. 

Primi  :  Tonte  espèce  de  redevance  ; 
le  droit  de  prendre ,  pour  son  usage , 
des  denrées  et  ustensiles  ;  droit  d'ar- 
rêter quelqu'un  et  de  le  mettre  en 
prison  ;  corps  de  marchands  ou  d'ar- 
tisans. 

Prise  ,  prisée  :  £stintiation  ;  prises 
et  mises,  ce  qui  étoit  dû  d'arrérages 
et  d*amendes  à  celui  qui  s'étoit  fait 
assurer  l'héritage,  et  ce  quf  le  relè- 
vement et  l'assurement  lui  a  voient 
coûté  ;  prensatio ,  pretium;  ta  bas 
Bret.  pris. 

Prise  ^prisié  :  Estimé,  considéré  ; 
prensus* 

Trop  se  combatent  fièrement  ;, 
'  Jà  por  pris ,  ne  por  bardement 
IVe  serai ,  se  Dex  plest ,  ocis  ; 
Miex  v'neil  estre  coari  et  tîs  , 
Que  mon  li  plus  prisiez  du  mont. 

Bible  Guiot,  vea  1729. 

pRisxL  :  Acceptation ,  condition  , 
état;  deprensatio. 

Prises  :  Mis  en  prison,  appréhendé 
au  corps;  en  bas.  Isii, prisus, 

pRisiER  :  Ëstnner,  priser,  consi- 
dérer, faire  cas;  prensare;  en  bas. 
lat.prisare;  en  bas  Bret,  prisio* 

Tant  saî-je  bien  de  lor  afTerc , 
De  ce  les  doit^oo  mo\i  prisier, 
Moh  font  noblement  lor  mestier. 

Bible  Guiot,  'vers  939. 

Prisme  :  Proche ,  parent ,  allié. 

Pi^isjiE  (au)  :  Seulement,  alors, 
pour  la  première  fois  ;  prima, 

Paisoif, /7mo/t j.-Gage  qu'on  donne 

au  lieu  d'écrit ,  espèce  d'otage ,  de 

j^arant;  prisonnier,  détenu  ;prensus, 

privatus  ;  en  bas.  la  t.  prisio,  priso. 

Vive  prison ,  caution ,  répondant. 

An  matin  la  présentèrent  devant  les  Barons, 
et  cii.la  firent  garder  o  autres  prisons  que  il 
aroleat.  Guill.  de  T^ir^fii,  ag ,  F^. 
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Prisohace  :  Ce  qu'on  paie  pour 
l'entrée  ou  la  sortie  des  prisons. 

Prisoyer  :  Priser,  estimer,  faire 
c^%;  prensare;  en  bas  Bret, pnsoujr. 

Prist  :  Prêt ,  préparé ,  arrangé  ; 
prensfts, 

Prist  :  Il  prit  \pristreni,  ils  prirent. 

Pristin  :  Ancien ,  qui  a  été  tups- 
ravant ,  premier  ;  prisdnus, 

VK\%TK^VT^prindrent:  Prirent 

pRiTÀHÉE  :  Grenier  public* 

Privàmce  ,  privéance  r  Privante, 
familiarité  particulière  ;  de  pri^aùo, 

Paivi  :  Privât ,  nom  d'homme  et 
de  lieu  ;  Privatus;  ami  particulier, 
familier,  compagnon  ;  en  anc  Ptot. 
privât, 

Paivi ,  personne  privée  :  Simple 
habitant,  qui  n'a  aucune  charge  dus 
la  ville.  Estre  à  son  privé  :  Être  à  son 
particulier,  avec  ses  amis  intimes. 

Privé  ,  privéement ,  privémeid  : 
Secrètement,  en  particulier;/iWMaJR. 

Or  alons  ça  tont  bêlement , 
Je  TOUS  metrài privéement 
£n  un  solter  dont  j*ai  la  clef, 
Iluec  m*atendrea  tout  souef , 
Tant  que  nos  gens  auront  mengi^. 

*  Fahl.  de  la  Borgoise  ^Orliens, 

Privesel  :  Garde  du  sceau  privé. 
pRi vETi  :  Secret ,  confidence. 

Guillaume  Tolentîers  la  prent , 
Kt  puis  It  a  dit ,  beax  dois  Sire , 
Por  Dieu  nel*  tenes  pas  à  ire , 
Se  ge  Tos  di  ma  priveté. 

Le  Segretain ,  Moine,  vers  166.  ' 

Privitie  :  Correspondance  immé- 
diate ,  comme  d'un  père  à  son  fils, 
d'un  donateur  au  donataire,  le  testa- 
teur et  l'exécuteur  testamentaire,&c.; 
ûeprivatio, 

Prizier  :  Mettre  à  prix ,  estimer, 
juger,  apprécier  ;  de  pretium  ou  de 
prensare, 

Prixors  ;  Prison ,  lieu  de  déten- 
tion ;  Atprivatio}  eu  bas«  \zX.prifo, 
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?R0^  proa^,  prqfeck,  prqfieg, 
prou,  prowfeit  :  Profit ,  avantage  ; 
pnfeetxu. 

Pro  ,  proze  :  Prudent ,  sage  ; 
prudefu.  ■ 

Paoïa  :  Essayer,  prouver; j^ro^are. 

PaoATOK  a ,  protancy  protave^prou- 
tène  :  Cinquième  aïeul  ;  proaucior, 
proa^us» 

PaoBAGE  :  Provins  ,  branches  , 
bourgeons  ;  de  propagado* 

PaoBÀiTTE  (forme)  :  Authentique , 
certaine;  de  probatus. 

PaoBÀTxuA  :  Qui  prouve ,  qui 
approuve  ;  probator. 

PaoaATioN  :  Preuve»  témoignage; 
probadOw 

pROBDAV ,  propdan  :  Proche ,  pa- 
rent ,  prochain  ;  proximus.  Voyez 
Psouis  et  PaoïsME. 

PaoBDANAifEir  :  Prochainement , 
incessamment  ;  proximè. 

PaoBosciDB  :  Trompe  d'un  élé- 
phant ;  proboscis, 

PaocACBE  :  Manger,  se  repaître , 
se  rassasier  ;  en  bas.  lat.  procure. 

PaocALLoa  :  Procureur,  adminis- 
trateur ;  procuraior  ;  en  bas  Bret. 
proculour. 

Progeoxe  3  Eicêler,  aller  au-delà 
da  but. 

FmocxDEux  :  Processif,  qui  aime 
les  procès. 

PaocEEVE.  Voyez  PaoTsaifE. 

P&ocEssioir  :  Affluence  de  monde  ; 
proeesiio.  Processions  blanches  :  Pro- 
cessions des  ligueurs,  en  i583. 

PaocHAiiiET^,^re>cAiu/iAe<^:  Pro- 
ximité ,  parenté ,  voisinage  ;  la  partie 
d'héritage  due  à  titre  de  proximité 
et  de  parenté. 

Proches  ,  procès  :  Suite ,  succes- 
sion de  temps. 

pRocKiEsirEMEirT  :  Prochaine- 
ment, dans  peu  de  temps,nonéloigné« 
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PmociHCTE  :  Territoire,  district, 
étendue  de  seigneurie  ;  j9roci/>cto. 

pROcouES.  Voyez  Parcours. 

Procc LIERRES  :  Procurcur. 

Peocueatioh  :  Soin ,  charge ,  ad<# 
ministration  ;  procurado. 

PaocuR  ATiozr  :  Espèce  de  droit  que 
les  papes  vonloient  exiger  des  béné* 
ficiers  en  France  ;  droit  de  visite ,  qui 
étoit  donné  par  les  curés  aux  évéquesi 
aux  archidiacres  et  aux  doyens. 

Li  frère  ont  plue  Clergic  et  auiiof  possetftioas  \ 
Mes  il  ont  trop  plas  gittet  €t procurations 
Sus  Preliv  et  sus  Princes  et  sus  Religions , 
Et  svs  tout  autre  pneplc  par  totes  Régions. 
*  Testament  de  Jehan  de  Bfeonff, 

PaocUREE  :  Recevoir  quelqu'un 
chez  soi,  le  loger  et  le  traiter;  suivre 
une  affaire. 

Peode  ,  preude,  proude ,  prude  : 
Femme  vertueuse,  femme  forte  \pru' 
dens  fœndnan 

Prodelh  ,  prodial  :  Sorte  de  pa^ 
lonneau,  pieu ,  gros  bâton. 

pRooiTioN,  prodiction  :  Trahison, 
action  de  divulguer  ;  prodido. 

Peoditoirement  :  En  trahison; 
de  prodàor. 

pRODOM  ,  preudome ,  preudons  f 
prodome ,  prodomine,  prodon  :  Hom* 
me  prudent  et  sage ,  homme  expéri- 
menté ;  prudens  homo»  Y.  Pebuoom. 

y ilains  ne  doute  lede  mort , 

If  *i  doÎTent  SToir  nul  domage 

lÀ  prodome  de  bas  lignage 

En  ces  paroles,  ne  n*oat-il: 

Tntt  li  prodome  sont  gentil.  * 

Bibfe  Gttiot,  vers  XO07. 

Un  preudons  estoU  en  Arabbe  , 
Si  aroît  à  non  Lncinabe  , 
Il  estoit  du  siècle  moult  saige. 
Et  si  estoit  de  grant  aaige. 

Du  Preudome  qui  avoû  demi-ami ,  vers  t. 

Prodrome  :  Écrit  qui  en  précède 
un  autre ,  espèce  de  prospectus  \  pro» 
dromus. 

PaoEOB  :  Profit,avantage;^r^i:/lK4w 
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Paobuvoaht  :  Qui  goûte  le  pre« 
mier  aux  plats. 

PaoEMB ,  prœsme,  proime^  prxUs^ 
meSfpruisme  :  Préface,  avant^pro- 
pos ,  exorde  ,  entrée  de  discours -f 
prœmonitum;  le  prochain,  le  plus 
près ,  le  plus  proche  ;  parent,  proche, 
allié;  proximus.  Voyez  Pxoisme. 

V%.o%&c'E^pro€sse,prouesce,prûues* 
te  :  Haut  fait ,  belle  action ,  action  de 
valeur,  action  d'éclat. 


Lonneneiit  dura  la  bataîUe;  asaet  1  fai- 
•oient  d«  bêles  proesecs  et  de  grana  hardemeu. 
Guillaume  de  7yr,/ol  a5a,  ^. 

Gloise  est  on  gnuu  lot  à^êncttoe  proesse  on 
d^aucane  bêle  sirre  :  ci  est  renomëe,  et  ponr  ce 
éitt  la  lettre,  que  renomëe  fait  le  pivodome 
■H»rt  rtvWre. 

Uss,  de  la  BibL  Impir, ,  Jonds  de  la 
VaUière,  n?  26379. 

¥%ow%CMfpFx/eît,  prcfieg.  V.  Pao. 

pROPBCTicxs  (biens)  :  Biens  pro- 
Tenans  d'un  bénéfice. 

Peofegtif  (bien)  :  Bien  de  ancces^ 
sioo  en  ligne  droite;  utile,  avanta* 
genx;  prqfecitiius  ;  en  ancien  Prov. 
prqfeùoSf  profeitahle. 

Profkitâr  :  Faire  du  profit ,  ga- 
gner, 9cs9Jicex  \  prqficere. 

PaoFiciÂT  :  Droit  que  les  évéques 

levoient  autrefois  sur  les  ecclésîasti* 

ques ,  et  qui  faisoit  partie  de  ce  qu'on 

appeloit  les  louables  coutumes  ;  /^ro- 

fectus. 

PaoFiTx&OLx  :  Pâte  cuite  sons  la 
cendre. 

pEOPLi£a,/»/'^/riffr:  Comparoftre, 
se  présenter  en  justice  ;  achever,  ter- 
miner, finir  ;  profUgâre. 

PaoFOiTDBa  :  Creuser  profondé- 
ment ;  prqfundere, 

PaooÂiirE,  progainie,  progenie  , 
progemée  :  Race ,  lignée  ,  source  , 
origine  ;  progenies. 

PaoGEM iTEua  :  Ancêtre ,  père  , 
mm  9  aïeul  \  progeniior. 
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PmoicaBRASsB  :  Religîrase  Domi- 
nicaine, les  PrMieretsM  ;  Prttdi^ 
caJtnx. 

PaoïCHOVES.  Foye%  Bsachours. 

PaoïB  :  Bétail ,  troupeau  pris  ea 
délit  \  prmdu^ 
.PaoïBL  :  Pré ,  prairie ,  pàton^. 

PaoïBoa  :  Voleur,  pillard. 

PaoïBB  :  Priser,  estimer,  fain  cas; 
prensare. 

PaoïBB  :  Prier,  supplier;  pmtai, 
Proier  metci:  Implorer  miséricorde, 
demander  pardon. 

Jel  lî  proie  q[ae  sageneat 
Me  meUIe  fcre  enaeignement , 
Et  dcfflonatrer  en  quel  iSaniere 
J**le  joie  de  ma  proivre  ; 
Kt  que  ce  «oit  celéemeat. 
Qu'il  ii*ea  aoU  apercevemeot. 
Foéliau^n"»  7218,/»/.  ao5,^,<»ii. 

Por  folie  chantent  et  proùnt, 
Et  cil  por  coi  «n  Eglise  entre , 
Qtift  plna  B*aiin«  Ûea  qoe  aoft  Teatre. 
Biàle  Cuiût,  nmt  1167. 

Jsfuea,  por  Oê  voua  vnea  pniet. 
Qui  lerTes  Dieu  de  coer  entier, 
Et  que  vous  n'aies  foloîant, 
Ke  ceat  vil  aîecle  remembraaf. 

Âièie  de  Merze,  imt  kt. 

Paoïxa  r^Prendi'e,  enlever,  rarir, 
piller  ;  prwdan.   ' 

Fene  canblc  trois  oly>aea,  louve,  goupiUeef 

Chate  ; 
Louve,  goQpaie  et  cbate  sont  troti  besteidt 

proie  :  S 

Chate  cerche ,  goupille  gaite ,  lo«^  rafU  et 

^proie» 
Ja  feme  n*aioera  qo!  que  relt  il  n^eo  rrole 
M ui  home ,  ê*el  n*ea  a  oa  robea  oa  awaBoie. 
CAastie  Musmrt^fol.  107,  M^coList  •• 

pROiEB  :  Pilote,  matelot  qui  pr^ 
side  à  la  proue  d'un  vaisseau  ou  d*ttoe 
chaloupe. 

PaoïKBB  :  Prière,  siq>plieitioo ) 
precalio, 

PaoïBBB  :  Corvée  qu*un  seigaear 
avoit  droit  d'ordonner  à  ses  vsssaux* 

PaoïBs ,  prviez  :  Proie ,  prise,  bu- 
tin ,  capture  )  prmda. 
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P&oiMXTi  :  Proadmité,  parenté;  PaoMtTnxaB  :  Qui  prooicc^qttî 

proxanaas.  «'oblige ,  s'engage  ;  profmmr. 

FaouATSA  9  ^niMr  .•  Ecrire   en  ^          j,         «  ^ 

prose,  de /irtWiS.                     »    .  Quint  Prcud-hom.  offi»  «oa  wtî,*. 

Paoïsi  ,  proisié  <  Estimé ,  loné ,  Q*'*  ^  ^^^  fort  «a  bonne  gnyata 

▼anté ,  qui  est  en  réputation.  ^^'^  *'«»*«»<*  ^  promettiere, 

PaoïsiBa:  Priser,  estimer, eialter;  „       '                  Aa«a«  *  fa  ito,^. 

prtjuiire.  PaoMiirEifCE  :  Fortune,  avance- 

Et  banet  loit  et  b^nt  decl^s  nUMnùa. 

6e  lor  tcnt  ettoit  atoraes  PaoMissioiT  :  Promesse,  assurance  ; 

Ycra  dergîe  loiax  et  fine.  promissiO, 

Bikie  Gmmt,  nwt  S499*  Tout  en  lonc  et  en  U ,  bien  TÎtitée  U  terre 

Trop  ni  dolen*  et  molt  m'en  poia«  Sainte  àtptomissUm ,  pattayle  fleave  JiM-iIen, 

Qne  tos  11  mont  aca  loe  et  proùe  ,  oultre  la  mer  de  Galilée  où  parmi  il  eaert.    > 

Aa  iner  qn'elea  ettre  déntteat.  Tai.  de  Pierregort ,  J6L  i3t ,  r», 

^  •*        /  PaoMisTaBH»  :  Ils  promirent. 

PaoïsxE ,  prasme,  proxime,  proy-  PaoïcoTaua  :  Syndic ,  procureur  ; 

«w ,  proysme  ,  pruinze  :  Prochain ,  le  promofor. 

plus  près ,  le  plus  proche ,  parent ,  PnoMouas  :  Temps  de  cultiver  la 

allié ,  «Lc.  ;  proximus  ;  en  anc.  ProT.  terre ,  de  la  labourer  ;  ée promo^^ere. 

probdan,propdan,proismalo,proU^  PaoMooYEua:  Agresseur, celui  qui 

me.  voyez  PaoEME.  ^^  ^^^  ^^  ^^^^^ ^^  quelque agre». 

If e  ae  lUt  aial  k  aoa  proUmit;  por  ce  ne  sion  ;  promotor, 

to  Fea  à  nalui  mal  ftre,  qne  tnit  11  borne  P«^*.««w^,«  .  "ùx^^^         j«      •  * 

tart  aoatra  proUm».  PaoïiouToia  :  Elever  en  dignité , 

CommnL  mr  k  SamiUr,  p$.  14,  -ptn.  3,  P'o«ûrer  de  l'avancement  ;/>/Y>mof.eiir. 

>W.  a8,  ^•.  PaoMOVEMEHT  :  Réquisition. 

PaoïSMEFT  :  Incessamment,  pro^  "    PaoNiKCE  :  Prédictioa, 

cfaainement  ^pn^admè;  en  anc.  Prov.  u  ""^^  '       'îf  '^'^''  "«▼•ge  ; 

probdanamen  ,  proùmano.  *"  *^*-  '**•  P'^'^^^^  f  prunellum. 

?MUwm^prome,prasne  :  Prône,  P»o»hk  :  Prune,  fruit  du  prunier; 

prédication  ;  prwBmùan;  et  suivant  P^^'^'^i  en  bas  Brei.  prun,  prunen. 

Ménage  ,  étprœeomum  ;  en  bas.  lat.  Hercalei  reminmt  let  hanu  mort  de  Cr«- 

promt^.  monne  ; 

P.a«  :  Pie.,  p.>o-e«i,  gro.  SlST f T^^d' ror^'^a^lr '«^ 

Paoïi  :  Emplacement  vague,  pro-  '^^'^  l«*  ^^^' 

pre  à  bAtir  ;  de  prqfectio.  ^^^'  d^OUv,  de  Lamarche,  tom.  a,^.  564. 

PaoLATiov  :  ParoUh  allégation ,  PaonoNoniBa  :  BlAmcr,  laire  des 

citation  ;  proimio.  reproches  ;  prononcer. 

PaoLBT  :  Licol.  Paons  :  Prompt ,  alerte ,  âwile  , 

PaoLOCUTBV  a  :  Avocat.  Bué;prorntus,  prornpius. 

PaoMBCXB  :  Proximité ,  parenté.  Paon uncibb  :  Prédire ,  annoncer 

PaoMB- COUDE  :  ]lialtre-d*h6tel ,  d'avance, 

dépensier  ;  promus  condus.  Paoors  :  Preuve ,  témoignage, . 
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PKOONDSZâ.  :  Profondeur»  cavité  ^  Peosnet  :  Barrière ,  pièce  de  bois 

pr^unditas,  qaî  avance. 

Pkop  :  Près ,  tout  près  ,*  auprès ,  Paos-ÔMis.  Voyez  Pecudom. 

presque  ;  propè,  PaosufkNGK  :  Poursuite  ;  de  pro' 

PaoPANci£Rs:Habîtansd*unepar-  sequi. 

tîe  du  Hainaut.  PaOTEcoLLE^prolAocofe  :  Premier 

Peopdanement  :  Prochainement ,  ^t  dernier  feuillet  d'un  livre  ;  proto- 

au  premier  jour  ;  proxime.  collum  ;  brouillon  d'un  écrit. 

Peopehee  :  Envahir,  s'emparer,  Peotectatiow: Protection, action 

enlever  ;  proprehendere.  de  protéger  ;  protecùo. 

Peopitiatoeie  :  La  couverture  de  Protkllee  :  Retarder,  différer, 

l'arche  d'alliance  ;  propiuatonum.  prolonger,  remettre  ;  protehre. 

Et  là  une  et  autre  costarc  àt\  propitiatorw  PaOTEEMB  :  Qui  refuse  une  diose 

cavereut  le*  éele*  demonitrée.  et  coTeraunU  j^^j^        .^j„  j^j  demande  :  de  prott- 

le  oracle,  et  regarde  il  eotrechaaDgfablemeiit  '           ri                   -  j 

▼ers  les  Toltx  eo  le  propiiiaiorie  dont  l'arche  ^^^  »  tOUler  aux  pieds, 

est  à  coverer.     Bible,  Eoeode,  eh.  a5,  v.  ao.  Peoteeve  ,  procerve  :  Impudent , 

Utrmnque  iiUus  propitiatorîi  tegant,  ex*  effronté  ,  orgueilleux. 

f^andentes  alas  etoperientes  oracutum.  respi-  ^.^^  ^^^^^^  ^.^^      ,.j            ^^^^  ^ 

emntque  te  mutuo  'versts  vuiuàm  m  propi-  cerve 

tiatoriom  quo  openenda  est  area,  ^^^^  ^^^^  ^  ^^^^  ^^  ^^ ,. ^^^  ^^^^, 

Propose  ,  proposée  :  Proposition ,  5°  }«  i<»î«  •«•  ^  «P'iî^î  «■'?«  «*  "^V 

,         •       «     1                   %  Mais  que  de  son  meilleur  eslire  et  prendre 

dessein ,  but  ;  proposttum,  »erte. 

Peoposement  :  Projet ,  dessein.  *  Test,  de  Jehan  de  Metmg^'venMii,  ter. 

Peopous  :  Propos,  discours,  à 

propos  ;  propositio.  Peoïesbaste  :  Premier  ministre. 

Propeieule  :  Petite  vérole.  PaoTow oeaiee  ,  protonoimre  R^ 

Peopeise  :  Qos,  enceinte.  Foye»  férendatfe;  proionorarius ,  protono- 

POEPEUS.  ^j"^'                            . 

Peoeoguee  :  Proroger,  prolonger,  Photostateue  :  Ecuyer  ;  protas- 

Xffértri  prorogare.  ^«f^^'^- 

Peoeompre  eh  laides  paroles  :  P^ototheohe  :  Évéque  d  un  pre- 

Dire  des  invectives,  se  répandre  en  »*«»•  "^if^  î  protothronus.  Ce»  dtnx 

s..;..M>«  i^<)^s  9  qui  sont  annoncés  dans  le  Dic* 

injures.  ••<■»«,                            i 

Pros  :  Brave ,  vaiUanl  ;  prudens.  tionnaire  de  Trévoux ,  comme  «yani 

Vovez  Preu.  ^^  formés  du  Grec  et  du  Latin ,  par 

Peos  :  Juge ,  prévôt.  ^'«^"  »  «»'  néanmoins  été  empM 

Peosal  (style)  :  Prose.  P*"*  >«»  auteurs  de  la  fin  du  xv«  sicclc. 

Prosence  :  Prestance,  belle  ma-  Peoteait  :  Portrait,  représcnta- 

nière  de  se  tenir,  de  se  présenter;  tion faite d'i^e personne ;/>/t)ô-flcfttf. 

prœstanùa,  Peotutoue  ,  protutewr  ;-  Celni  qai 

Peosier  ;  Livre  dVglise  qui  con-  a  géré  les  biens  d*un  pupilles  la  p^^^^ 

tient  les  proses.  du  véritable  tuteur,  subrogé-tuteur j 

Prosme.  Voyez  Peoeme.  protutor, 

Peosmete  :  Proiimilc,  parenté,  Vhov ,proou,prous,prouz,proi: 

Toisjuiage ,  alliance  ;  proximitas. .  Profit,  bénéfice,  avantage  ^pn/ecivS} 
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aboiidainmeiit ,  assez ,    beaucoup  ; 
vaillant ,  sage  ,  pmdent  ;  prudens^ 

Dieu  !  con  furent  ^roa  et  YmSluit, 
Et  riche  ei  saige  et  qnenoIgMnt, 
Ct  Cil  sont  si  nice  et  si  fol , 
Et  gvileor  et  luebe  et  mol , 
Qoe  se  je  Kiea  gnnt  teas  «voie 
Eatr'aiu  »  ce  cnit ,  tôt  le  perdroie» 

BîhU  Gtùot ,  Tftn  190. 

Qui  lis  li  riches  Roîs  Henris 
Qui  fa  ses  fils ,  li  jones  Aois 
Li  fftuis,  11  saiges ,  li  cortots  ? 

pROUAGB^  :  Étendue  de  la  juridic- 
tion d'un  prévôt. 

PaouAiEB,  prouere,  V.  Pkotoie. 

Peovaucb  :  Preuve. 

PaouAiroiBK  :  Prêtre  qui  deaser- 
voit  une  église ,  prébendier. 

PaouDBAU,  proueU  :  Pieu ,  palon* 
neauygros  b4ton. 

PaouKE  :  Faire  des  prouesses  9  des 
actions  de  valeur. 

Paons KK.  Voyez  Paovoia. 

PaèvESSB.  Voyez  Peobscb. 

Paonr  AGE  ,  prour^ace  :  Souhait 
qni  Tent  dire  ,  bien  vous  £isse  ;/»ro>- 
fieuu, 

pEonrrxT  :  Bordure,  ornement. 

Peouha  :  Palonneau ,  pieu ,  gros 
biton. 

Peoulibeb  :  Trait  de  corde,  cour- 
roie ,  diaine  servant  à  tirer  une 
charrette. 

Peoueet  :  Clerc,  expert,  savant. 

Peous.  Voyez  Peeu. 

PaouvAvcHE  :  Preuve,  témoin, 
témoignage ,  attestation. 

pE0uvBEE,j9n>tfftfr:  Se  montrer, 
le  faire  connoitre  ; /7/io6a^.  Prouver 
à  destoîai  :  Convaincre  d'infidélité , 
de  félonie. 

PEouvENDE:Provisions  débouche. 

Paou'VEifDEEitE  :  Mesure  de  terre 
contenant  nnprouvendierde  semence. 

PaouvEnoiEE  :  Mesure  de  grains 
valant  trois  boisseaux, 
u. 
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•  t%onynix^proupain,provin:  Bran- 
cbe  de  vigne  qu'on  couche  en  terre 
afin  qu'elle  prenne  racine ,  et  puisse 
fournir  une  nouvelle  souche  ;  de 
provenius, 

Peouvins  :  Monnoie  des  Comtes 
de  Champagne,  frappée  à  Provins. 

Peouvoiee.  Voyez  Peovoie. 

Peoovoieee  :  Pourvoyeur;  pro^ 
visor,  prœbitor. 

Peovaieb.  Voyez  Peovoie. 

pEovAircE  ,  proveance  :  Provi- 
dence ,  prévoyance  ;  providenlia. 

Mais  de  ce  monde  rovdeoaoce, 
'  Qae'Dîeo  par  sa  grsnt  proveancê , 
'Voult  establir  et  ordenner. 
Ce  coBTÎeat-Il  à  fin  mener. 

Roman  de  la  Bost. 

'Pkoy  ÂiiDE^prouvende,  propèaiile, 
provende  :  Prébende.,  provision» 
portion ,  pitance  ,  nourriture  ;  pro^ 
veniusg  par  contraction  prœbenda; 
en  bas.  lat.  ^/t>pem/àb 

Li  ChsmQel  lont  d'altre  nature , 
Quar  il  sont  de  plut  grant  mesure; 
Et  quant  en  lor  done  provendf, 
le  ii*i  aura  nnl  qui  n*atende» 

Dès  que  il  tuit  gnmquqn^lment 

Menjuent ,  mais  qne  fassent  cent. 

fahliau  de  deux  BorgoU  et  et  un 
Vilem,  iters  89. 

Se  il  ne  s'en  amende manjnst  tols  et 

perde  la  frovende  de  rin ,  jusqu'alors  que  il 
ait  fait  satisfacâon  et  amende. 

Bè^  de  S.  Beno&,Jbi.  63. 

Ratirs  m'aves  esté  et  for» , 
Ains  vos  ostex  ne  me  fn  fers , 
Se  j*ol  mesticr  d*une  prwende, 
Congié  de  Jehan  Bodel  ttAras,  vers  i6o. 

Peov^  :  Prouvé,  découvert,  recon- 
nu. PrUprové  :  Pris  en  flagrant  délit. 

Lors  est  à  terre  descendus  « 
Si  Tait  seoir  joste  son  frère , 
En  ToreUle  li  dist  H  1ère 
Qu'il  ii*a  pas  le  hac^n  trové  : 
Tois,  fet-il,  du  larron  proifé 
Le  cnide-il  rers  nos  tenaser? 
ToUe  li  feroit  pensser. 

Barat  et  Saimet,  ^ten  ss6. 
c  c 
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PKOVBàVBLKMBVT  :  P«r  pro^iMn, 
proTisoîremeiit.  i  • 

Peotbhu  :  Pourvu* 

pROTEHDEE  9  prm>enâier  :  Meftur0 
qui  contient  là  provende  ^  ou  le  grain 
nécessaire  au  cheval  ou  autre  béte 
de  travail  ;  pourvoyeur  ,  mattre'- 
d'hôtel;  domestique  ou  serviteur  à 
qui  l'on  fournil  le  boire  et  le  luangipr  ; 
de  proventus ,  provedilor. 

PKOVBHDBaiE.  f^oycz  PaouvsK- 
dbr:Ab  et  Pbouvbndieb.  . 

Pbovbitobb  :  Bénélice  ecclésias- 
tique. 

Provekesin,  Provemsiem,  Provi^ 
sien  :  Qui  est  de  la  ville  de  Provins  ; 
Pruvinensis;  et  monnoie  des  Cointes 
de  Champagne  9  frappée  k  Provins. 

PaovEB  :  Prouver,  démontrer, 
examiner»  découvrir,  recouooitre; 
probare. 

Après  ^Ura!  âe  Pranonitr^ , 
Comment  il  »t  reiont  pnvé. 
Et  det  noirs  Chanoines  riglex, 
De  eels  redirons  nos  assez. 

Bibfe  Gnioe,  'vers  568. 

Proveibb  :  Prévoir ,  pourvoir  ; 
providere* 

Pbovidadour  :  Procureur,  procu- 
rateur ;  proveditor» 

PaovioE  :  Prévoyant,  qui  réflé- 
chit ;  providus, 

l^KOYivois,  prannoise,  pixmgtens  : 

Petite  monnoie  que  Thibaut ,  Comte 
de  Champagne  et  de  Brie,  fit  battre  à 
Provins;  de prtmnensis. 

Provis  :  Pourvu ,  garni. 

Provision  :  Prévoyance,  précau- 
tion ,  remède ,  soulagemetit  ;  imposi- 
tion sur  les  habitans  d'une  ville  pour 
ses  propres  besoins. 

PaovocntEVER  :  Provoquer. 

Kt  cel  meisoïc  religioiis  home  kJ  as  de  fo- 
raines choses  nécessaires  lur  doooit  srrvîse  , 
provochievent  soveiit  à  corrocement  par  nient 
porreu  es  paroles. 

JS^mi^  de  S,  Grégoire  j  is¥,  a ,  chap.  a3. 
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£1  eundem  reiigionun  viruai  fui  td  rX' 
éeriôra  necesstuia  eU  ohsequium  prcehebat, 
meaatù  sœ/m  termonibms  ad  vnetmiuan 
proVocalMmt. 

Provoieb  :  Dédommager,  réparer. 

Prov  oir  ^prévoir,  proutùretprouc- 
res ,  pràii¥eUte  f  prouvoire ,  prwaire , 
provêir,  provaire ,  pntpeirey  pruvere  : 
Ëedésiastique ,  prêtre ,  curé  ;  provi- 
sor;  en  Ital.  piovm$i»;'tn  anc.  ProT. 
perveire,  prtvmre.  Êorcl  et  plosieur» 
autres  disent  que  ce  root  a  aussi  été 
employé  pour,  oratoire  et  prière. 

Les  berbis  tondent  Up/woire, 
Qui  corpus  Domini  roauolent , 
Hn  mainte  gtilse  te  deavotent. 

Bièie  €uht,  fttn  itsl 

Lî  prÉveire  kl  lacreftonent  èi  ukas,  ne  ^ 
apnichoneat  pas  al  allel  boatra  Seigaar  ca  J^ 
fosalMB.  ' 

Livre  des  Rois  ,  fol.  i5i ,  iï*,  coi  i. 

PROVOST  :  Prépoaé» 

Proxehatb,  projeenêêe  :  Courtier, 
entremetteur  ;  proxentta, 

pROYE.  Fuyez  Prom. 

pROTER  ou  prayer  :  Sorte  d'oi- 
seaux qui  fréquenleat  les  présj  d'où 
leur  vient  le  nom  àeprayers. 

PRO'fMB,/7n»^r«»ie  ;  Le  prochain, 
parent;  proximus;  eu  aaoicu Prov. 
pruesme. 

Pbob  ,  preux,  prox  :  Vaillant,  cou- 
cageux ,  généreux.  Foye*  Prko* 

Qant  il  le  peut  partir  de  soi, 
là  FeuToia  aevvir  le  Roi  ; 
.    Li  variés  fu  sages  ^tproX, 
Si  se  faisoJt  amer  à  tox. 

Li  Tmis  de  Gugemer,  'ven  3;. 

Pruak T  :  Qui  démange  ;  pruri' 
^nosus, 

Pruantise  ;  Démangeaison  ;  /w«' 
n'go. 

Prucei^i  :  Prochain  ;/?/tM:ii«w. 

Cet  dis  hasaea  od  tns  ces  dis  yahté»SÊi\î 
Reis  aséer  eu  le  aitre  ki  pins  fod  prBtt»  »> 
temple.  ///«  tivre  des  Mois ,  chap*  7" 

l^tiVii'BLOUyprûdom,prud'kom'n^f 


prudom,pradttm  :  HoAiilie  sage,  (Ira- 
dent,  instrnit;  prudens  komo, 

Tb  nprudum ,  e  utile ,  et  profltabta  à  miin 
«it,  si  cune  vu  ao|(ele  Des. 

PKto*aoiitfi ,  prudomict  prudou- 
me:  Prudcirti* ,  sagesse,  instruction  ; 

PiOEF  :  Jt  proute. 

Aa  eoBgié  prendre  me  racort , 

Oirart  d'Espaigne;  or  «ont  tait  niief 

To  viei  don  et  ù  le  vont  pruef, 

HeTwco  sont  pir  cette  mort. 

^<»^  de  Jehan  Bodel  éCAras^  vers  63. 

PtuEt  :  GouTemer  la  proue  d'un 
Tiisseau,  le  conduire. 
Pkuesti  :  lioDneur,  probité;  pnh- 

Hlas. 

PjUEVE  :  PreuTC. 

P«UBVEa  :  Prouver. 

^^^WLy  prusme  :  Prochain  9  pa- 

Peumiee  :  Premier  ;  primus. 

'  a  si  ao  qnatre  principal , 
^'■anegns  qoe  eé  fiéikprmmèrt 
*t  l'antre  quand  et  l>lanc  entier, 
b  tcrt  qnant  ea  incinérât , 
El  quart  quant  et  rnlyificat. 

S.  Sûtumin,  cité  par  Bàrtl 

PutiiriL^  :  BoissoU  faite  de  pru- 
■«Ues  et  d'eau. 

PïBKEiiÉ  :  Mauvaise  odéUf .  P'o^, 
ninisiE. 

PitiYEâACfc  :  Sacerdoce. 

^  bru  apcle  Tlrclie ,  e  la  digneté  de  i^nf-. 
*^.      Premier  Livre  dei  Rois,  eKaf.%, 

PiOTOiRE  ,    pntpeire    :    Prêtre  ; 

^9nsor, 

PuDziEE  :  Démanger»  ayoir  des  dé- 
»*ngeaisons  ;  prurire. 

PsALLETtE  :  Lieu  où  logent  les  en- 
•»*  de  choeur,  et  où  ils  apprennent 
'  musique. 

PsiLHitEtiH  :  Auteur  qui  compose 
^  pscaumes ,  qui  travaille  sur  ]a 
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PsAtUtitËa  :  tsâlifaodiér,  cfeâriter 
deft  pÉeaume^. 

ViK^TKi^%^.pialêeire  ,  .psaltene  , 
psalterion  :  Instrument  de  musique  à 
cordes  très-liàimôrtiéuï  \pJiauerium. 

DeaomaU  Tncil  louer  ta  celsilude  « 

En  chantant  dits  par  grande  liumiUté; 

Psaiterions  et  grande  hamiUté  ; 

De  jttstroaiuia  douii  oétant  iÉuaK|tie  rade , 

Yuell  assemUér  loucag e  aa  mérité  « 

Seur  chemin  va  qui  tait  la  Tcrité. 

A  ùringoi^ ,  Menus  propos  de  tlcre 
sote,fal.^. 

PsEUDBKiiiB  :  Auteur  qui  publie 
des  livres  sous  un  nom  déguisé,  pseu- 
donyme; on  le  dit  aussi  des  ouvrages 
mêmes  de  ces  autetirs;  ctu  Crée  4^1  v- 
iiiç,  faux,  et  d*«vf^«,  nom. 

Pu  :  Plus  ;  à  mai  pu,  qui  plus  est. 

PuBLiAUMEKT  .'  Publiquement. 

Pdgkleitb  :  Pueell^,  jeune  fille; 
puella;  en  bas.  lat.  pucella, 

PùcELLE  :  Femme  de  chambre. 

PucH  (senhor)  :  lïaut,  noble  \  puis- 
sant seigneur. 

PucH  :  Puits  ;  puteus* 

PucUioB  :  Office  concernant  la  dé- 
charge des  sels  qu*t>n  tire d*un bateau. 

VHùUt,  :  Puce  ;  pâlt±.  Ce  «Aot  est 
encore  usité  en  Fieafdie.- 

PoGtf BOiB  4  pkchoîf  :  Pûiêôif^  en- 
droit où  l'on  puise  l'eau  à  une  ritiète  ; 
putearium. 

FvcMEtinh  ^  pachet^  :  Instrument 
propre  à  la  pêche. 

PucHiBR ,  pouger  :  Paiser,  ramas- 
ser; de  piitetts, 

•         Je  qilll  par  les  iex  d^  ma  teate» 
S^nns  chiena  Ténat  tant  traîné 
Par  tantes  iares ,  par  tant  gué. 
Si  rétiat'il  puehié  tout  plaià , 
Et  tu  n*en  aa  mie  un  aeul  grain. 
*Le  Chevédier  ak  Barizei,  nfers  ^So. 

PucHiN  ,  pucin  :  Poussin ,  jeuue 
poulet  ;  pullus. 
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PuissounA  :  Paisoir,  înstmment 
propre  à  la  pèche. 

PuisT  :  Puis&e;  possU» 

VvhAKT, paient ,  puilar^i,  pullet^t  : 
Puant,  dégoûtant,  infâme,  «bjççt, 
TÎl^  ïnéprïsah\€  ;  putidus. 

Dêable  k  «ou  oroq  !«•  eiitaicheat , 
Eoz  en  «ufer  ^^deas  le«  «aicbem , 
Des  chiens  pullent ,  de  Toir  sachiez. 

Sii9f^  JUocadt,  'vers  $73. 

PuifCEAU ,  pucecm  :  jeune  garçon , 
qui  n'a  pas  encore  l*àge  de  puberté  ; 
puellus;  en  bas.  l9^i.  pucellus, 

PuLÇELR  :  Jeune  fille,  pucelle, 
qui  a  encore  sa  virginité  ;  puelia  ;  en 
bas.  lait,  puçcila, 

La  mcscliine  ftid  vesCne  de  une  goBele  ki  li 
batid  al  tatun  ;  e  si  soleiant  à  o^  cantemple 
estre  Testue»  pnlceles  ki  furent  fiHes  de  Rei. 
Li  serjaiiz  mist  fors  la  meschine ,  e  après  U 
dont  Vui  ;  e  el«  descirad  sa  guiale  e  j*tad 
pnldre  %\\t  si^a  chief ,  e  de  ses  maîi)!  cnvrid 
SUD  cliief ,  si  s  Va  alad  criante  e  plurante. 

H*  Livre  des  Bêis,foi,  SB ,  K*». 

PuLpnK  :  Poudre,  cendre ;^tt/m^ 
pulveris.  Voyez  la  citation  ci-dcssùa. 
PuLE  :  Peuple^  nations, 

Qr  t'en  rfva  U  ju«  tD  p^ie^ 
Que  je  Yoi  tout  vers  moi  avnle , 
Se  11  clî  que  par  toi  li  mande , 
Kt  aTocc  le  mander  commande  , 
Qa'il  praingne  si  garde  de  lai 
Qa*il  ne  me  face  mes  anui. 

La  Foie  de  Paradis  ,  vers  977. 

Encor  alme-je  m«x  que  je  moire  ci  q|ie  tes 
li  puUs  me  regardait  demain  à  merTeîUes. 

Àucassinet  Nicolete, 

PuLEGE  :  Pouillé  ;  publica  lex. 
Voyez  pDEii^LE. 

PuLLAIN.   FoyCZ^  POLAXHS. 

PuLLANTE  ,  pulente  :  Puant« ,  dé- 
goûtante ,  pleine  de  pus ,  infâme  ; 
féminin  de  pulant.  Voyez  c^  mot. 

J  ateodrai  tant  qve  il  Teara, 
Et  puis  après  si  mVn  irai 
De  Tos  a  lut  me  clamerai. 
Clameras ,  pute  ries  buinarde , 
PuHentt  ribaude  bastarde  > 

Bouckier  d-AUf^iHfi ,  vçn  36«i. 


PUR 

PusAitfE  ;  Puanteai:,  mauvaise 
odeur. 

"Pvni ,  pouné  :  Pu{né,  né  depaii 
un  autre ,  cadet  ;  natm  minor, 

Pyicxu  :  Puiirnt;,  infâme  1  ali!}«cti 
àepunicea^  punaise. 

PuHBisiv  :  Mauvaise  pdear,  puan- 
teur. 

Lei  cban  cnies  ils  mettent  ^nirelev  eellei 
et  leurs  paniaus ,  quant  le  saac  en  e«t  bien 
hors ,  si  la  manjaent  toute  crue  ;  ee  qae  il  ne 
perent  manger,  jettent  en  mi  ttc de c«îr.. . . 
je  Tis  un  coremya ....  qui  nous  fffu^t  f  U 
prison  ,  que  quant  il  ouvroit  son  mc  nou 
Bovs  bouâiiona  que  nous  ne  ponooi  àarer, 
par  b  pimeisie  qui  issoît  du  sac. 

Joinvilk ,  JSisioire  de  S.  Unis. 

PuHO  :  Poîhg,  poignet;  pugnus; 
en  Langued.  pun ,  poung. 

PuNOiTivE  :  Qui  pousse,qiiipointf , 
qui  commence  à  paroitre  \punçtMi, 
PvNixflrr  :  Peine,  puoitioD, châ- 
timent, correction. 

PuNissEM ENT  :  Le  droit  d^  p^t 
droit  d^  justice  ;  punition. 

PuNTiER  :  Adroit  à  tirer  de  Tir- 
quebuse ,  qui  pointe  bien  ;  puncut^t 
part,  de  pungere  ^  pungo;  en  Lwg- 
puniié,  puntlçirq. 

PuoR, />«o«r:  Puanteur,  infectiop. 
mauvaise  odeur  ;  de  putor;  tu  ba>s^ 
la  t.  putior^  . 

Mes  Ten  voit  ans  pinsors  nal-trrrt , 
Toa  jort  tant  comme  il  viveroat, 
Ne  jà  por  ce  Dieu  n'en  anroat, 
Ains  ooiiquerront  U  grant^mor 
D*enfer,  U  pafne  et  la  dolor.  , 

Bikle  de  Berze,  vers  n* 

PupiLi.AifCE  :  Foiblesse,  inpo»** 
sance  ;  de  pupiUus. 

PupiLLARiTX  ^pupiUeté:  Minorité» 
état  de  pupille  ;/»is^ii^<im. 

Pupille  :  Pensionnaire,  élèrf. 

PuPDE ,  puput  .•  Sorte  d'oiseau  * 
passage  ;  huppe  d'oise«u}  ea  Ltng* 
put-put. 

Pur  :  Par,  pour  \pro;  peur  j^*^-  j 

Gil  alad/yarrberhe  qocrre  e  le  rin. 
lÀvre  des  Rois  ,foL  127,  K®,  i^  *• 


PuiCBiirv  :  Ceintare. 

R«ftpODdireiit  cil  :  co  foduns  huent  ]iar«p«i4 
ii  oui  mpurewig  de  pek  entar  te»  reins. 
ly^  Imre  des  Atût ,  càap.  •  i  »  im».  S. 
Jt  iiliJûenmt  .•  iw*  pihtiif,  9t  MtmA  feU 

ieeéacciutw  mtlKfciv. 

PïïBCHASEA  :  Acheter,  acquérir. 

^Ojez  Po&GACH£E^ 

Purement  :  Purée;  deptfrea.  , 

PuiFEBiE  :  D.  Carpentier  dit  (}ue 
ce  mou  peut-être  été  employé  pour, 
reprendre  ua  mur,  recrépir. 

PciGE  ipurgie  :  Purgatiou ,  méde- 
cine ;  purgaùo, 

PuRciiiE  :  Famille,  raœ»  poi^é- 
^^î\  progcnies* 

PuiGia  :  Violer,  abuser  d*uue  ÛOk 
par  violence  ;  àtpungere* 

PtiftiFiKHEiri  :  L'aetion  de  se  pu- 
rifier. 

Orat  mestierlî  purifiemêns  quant  qaU  ne 
P««t  ettre  aalii  taiche ,  née  li  enf^  kî  n'eu  at 
■ail  c'aB  jor  de  TÎe  aor  terre.  ' 

Sermons  de  S,  Bernard ^  foi.  g4. 
^mc  pvrHBcationeBi  paiet  esse  necessa^ 
n<»i ,  quandb  nemo  mundns  à  sorde ,  née 
îafaiu  eujus  est  unius  diei  TtUa  super  tenkun, 

PuRiris»  :  Relever  uue  lemme  de 
eoncLes  ;  d'où  purification  ,  la  céré- 
monie des  rele  vailles. 

Pdritb  :  Pnreiév 
ùr  Otea  <|at  est  plala  d*amour  et  concorde, 
Tm  Tertnenx  et  remplr  de  éqalté, 
Qdi  à  ses  frrfz  leur  ôraîsoa  accorde, 
.^Tme  son  fiU  qui  eat  ftiisericorde  , 
Padeot,  fort  dément,  «t  ▼erîté, 
I*ar  ainsi  ceulx  Toolana  en  purité 
ViTre  et  moorir  en  parfaicte  innocence , 
IVe  seront  jà  priTé  de  l^excellence 
DcFeternel  habitacle  dn  Roj. 

P.  WngBir^',  Menms  propos  de  Meie 

PuEPART ,  purparty  :  Part ,  poc-* 
tioD ,  partie  ;  de  pars. 

PuEPENSKa  :  Penser,  réfléchir,  ai^ 

iit^,  cousidérer  »  p^ropemdere, 

li  Reis  ierob,Q«m  te  pwpemad  e  ^reneit 

(v  11  regnea  repnîrast  at  beirs  Darid,  si  U 

»>ples  de  Israël  en  alast  pur  tacrefise  faire  à 

KHtrt  Scj^nor  en  Jemialein  ù  regnadRoboam. 

iZI«  Lwre  deà  Mois,  foli  loo. 


f  U  T  \oj 

^cmpvKT,  puwpret  :  Confiscation  , 
pute  perte. 

PuKpoaT  :  Supposé  ,  suppléé;  te- 
neur, ordre.  Sehn  le pm-port  :  Selon 
la  teneur. 

PuKPRïirna&  :  Prends  de  force, 
usurper,  s'arroffer. 

Pu  H  RIE  ne  :  Poussière  ;  puhis. 

Et  eicriant  plorarent  et  à  destrencIÙM  ves- 
tnres  sparseat  purriere  sor  lur  chief. 

HortUes  sur  Job ,  page  14. 

PVBvucHER  :  Provoquer,  exciter* 

S  forment  purvuchad  k  ire  Notre  Seignur. 
'  iF^  lÀyre  des  Rois ,  ehap,  \^. 

;.Pus  :  Plus,  davantage;  atnpUus. 

Pusc  :  Je  puis ,  je  peux. 

Put  :  Puant,  xxAkm^'^ puùdus*  Put 
affaire  :  Mauvais  re^iom,  mauvaise 
conduite,  action  infiàme.. 


•Et  pour  ce  U  ait  i  11 trcra  et  tronva  lea  ma- 
nières par  une  fanlse  Tienie  de  put  affeùre, 
qui  fit  tant  pour  luy ,  quVUe  lui  monstra  une 
certaine  enaeigne  qn*eUe  a  voit  sur  sa  dextre 
memelle ,  laquelle  nnl  homme  ne  femme  n*a» 
▼oient  jamais  veu ,  fors  elle  et  moy» 

Roman  de  Gérard  de  Nevers. 

Yilaîn  mestier  et  ort  présent. 
Quant  il  la  laissent  et  lui  preaeat , 
U  font  assrs  de  ptUes  myres  ; 
Terre ,  terre ,  et  por  qoi  n*ucvres  ? 

Seinte  Ltocade,  'vers  laay, 

VvTjpuiv ,  putely  pux  :  Un  puits  ; 
puteus;  du  Grec  buthos;  en  bas  Bret. 
put.  Et  put  :  Et  puis ,  ensuite. 

Put ao e  ,  putarge ,  puCanisme ,  pu^ 
iene  :  Débauche  avec  les  ^mmes  ;  état 
de  prostituée ,  vie  déréglée  ;  de  puti- 
dus;  en  anc.  Prov.  putairia.  Faire 
putage  :  Avoir  commerce  avec  des 
femmes  débauchées. 

Et  ce  doit  bien  Dame  seroir, 
Ccle  qui  aovent  se  dealie 
Devait  la  gent,  oVst  ▼ilenîe. 
On  dit  c'est  signe  de  putage , 
Por  ce  le  tieut-on  à  non-sage. 

Ckastiement  des  Dames ,  'vers  soa. 

PuTAsssR  :  Fréquenter  les  femmes 
de  mauvaise  vie. 
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4o/î  F  U  t 

PuTssounA  :  Puisoir,  instmniifnt 
propre  à  la  pèche. 

PuisT  :  Puis&e;  possU» 

P  u  L  A  If  T ,  puiens ,  pullant,  pulle^t  : 
Puant,  dégoûtant,  infâme,  «bjeçt, 
tU  y  méprisable  ;  puddus. 

Déable  k  «od  croq  le<  ei|faicUeDt , 
Eoz  en  «nfer  4«deas  le#  «atcheat , 
Des  chieaf  pullenz  ,  de  Toir  Mcbiez. 

Stii^e  JUocadt,  'vers  $73. 

pi^iiCEAU ,  puceau  '  jeune  garçon , 
qui  n*a  pas  encore  l'âge  de  puberté  ; 
puellus  ;  en  bas.  l^t.  pucellus. 

PuLÇBLR  :  Jeune  iill«,  pucelle, 
qui  a  encore  sa  virginité  ;^<i^^to;  en 
bas.  lat./?;<cc//a. 

La  mescliioe  fud  Tettae  de  une  ^naele  kl  li 
batid  al  tatan  ;  a  û  soleiant  à  o^  cuntemple 
estrc  Testues  pnheles  ki  furent  fillet  de  Rei. 
Ll  serjaiiz  mist  fors  la  meschine ,  e  après  li 
dont  Tus  ;  e  de  deseirad  ta  guaale  e  jaud 
puhlre  si^r  ^140  rhief ,  e  de  ses  xMix^%  cuTrid 
SUD  chic'f ,  si  sVn  alad  criante  e  plurante. 

//'  Livre  des  tiiù ,  foi.  SB,  F*. 

PuLDiiB  :  Poudre,  cendre  ; ^u/pi>^ 
pi^lveris.  Voyez  la  citation  ci-desst)^« 
PcLE  :  Peuple^  nation. 

Or  t*flQ  rrva  là  ju«  «q  ptfi^t 
Que  je  TOI  tout  vers  moi  av«U  » 
Se  li  cli  que  par  toi  li  mande , 
Kt  aTocG  le  mander  commande  , 
Qu,'il  praingne  si  garde  de  loi 
Qu^il  ne  me  face  mes  anui. 

La  f^oie  de  Paradis,  vers  977. 

Encor  alme-je  mix  que  je  muire  ci  q|ie  toi 
li  paies  me  regardait  demain  à  merveilles. 

Âuceusinet  Nicolete. 

PuLEGE  :  Pouillé  ;  publica  lex. 
Voyez  PuEiLLE. 

PULLIIN.    Vq^'CZ^  PoLAXHS. 

PuLLANTE  ,  pulente  :  Puante ,  dé- 
goûtante ,  pleine  de  put ,  infâme  ; 
féminin  de  puhifU.  Voye%  ce  mot, 

J'atendrai  tant  qae  il  reara. 
Et  puis  après  si  m'en  irai 
Uc  Tos  à  loi  me  clamera^. 
Clameras ,  pute  vies  buiuarde , 
FuHentt  ribande  bastarde  \ 

Bouchierd:Akk9vêkh,  a^j36«. 


PUR 

PusAisf  E  ;  Puantevi: ,  raïuvaise 
odeuf. 

Punie ,  pouné  :  Puiné,  né  depuii 
un  autre ,  cadet  ;  ruuu  minor, 

PyiCKu:  Punnt,  iofàmei  abject; 
âepumcen^^  punaise. 

PcHBisi^  :  Mauvaise  çdear,  puan- 
teur. 

Les  cban  crues  ils  mettent  ^nire  leur  «elles 
et  lenrs  paniaus,  quant  le  sanc  en  est  bien 
bori ,  si  la  manjuent  toute  crue  ;  ce  que  il  ne 
perent  manger,  jettent  en  un  sae  de  eui*. . . . 
je  vis  un  coremjm. ...  qui  aaus  gpir^oit  «a  U 
prison ,  que  quant  il  ouvroit  son  sac  bous 
BOUS  boneniooM  que  nous  ne  povions  durer, 
par  b  pimeisiê  qui  îssoit  dn  sac. 

Joitmlle ,  Histoire  de  &  Lotsb, 

PuNo  :  Poing,  poignet;  pugnus; 
en  Langued.  pun ,  potmg* 

Pu  NCiTLYE  :  Qui  pousse,qui  pointe, 
qui  commence  à  paraître  ipungens, 

PuNixAlT  :  Peine ,  punition ,  châ- 
timent, correction. 

Punisse  ME  NT  :  Le  droit  de  pnoir, 
droit  de  justice  ;  puoitioq. 

PuNTiER  :  Adroit  à  tirer  de  Vv 
quebuse ,  qui  pointe  bien  ;  punctus, 
part,  de  pungere  ^  pungo  ;  en  Lang. 
pujntié^  punti^irq. 

PvoKypuonr:  Puanteur,  infection, 

mauvaise  odeur;  de  putor;  en  basse 

la  t.  putior^  . 

Hh%  Ten  voit  ans  plusors  raal-trere, 
Toa  jort  tant  comme  il  Tireront, 
Ne  jà  por  ce  Dieu  n*en  auront, 
Aini  ooiiquerront  U  f^mnxpuor 
D*enfer,  U  patne  et  la  dolor. 

B^ie  de  Berze,  vers  xao. 

Pu  PI  LL  ANGE  :  Foibiesse ,  impuis- 
sance ;  dé  pupiUus, 

PupiLLARiTiÉ  ^ptipiUeté:  Minorité, 
état  de  pupille  ;/»<»^ji£0wv 

Pupille  :  Pensionnaire,  élève. 

PupuE ,  puput  .*  Sorle  d*oiseaa  de 
passage  ;  buppe  d*oiseau  ;  en  Lang. 
ptêf-pui. 

Pur  :  Par,  pour  \pro;  peur  \pmvor, 

CM  alad/rirr  berhe  qoerre  e  le  vm. 

lÀvre  des  Bois  ,foL  127,  l^%  âw.  4* 


»  u  n  f  u  T           407 

PoiCBiirr  :  Ceiotttrc*  *    ^cmvKiiT,  purpret  :  Confiscation  y 

I      Beipoodireut  cil  :  co  fudiins  1hi«hi  lnir«p«l^  pure  p€rt«. 

//^r.^5a«,cA-»^.  !,.««.«.  P""0"  :  f°PP^*^  »  Suppléé;  le. 

MmëxermntT'mtp&omf.^tmmàid.  MUT,  ardre.  Sehniepmrport :  Stàon 

£mmia«tw /viilhiv.  1^  ttnear. 

Ppbchasee  :  Acheter,  acquérir.  PunPRmraaK  :  Prend»  de  foiw, 

ro^ifs  PoacACKEa-                           .,  usurper,  ft^arro^er. 

PcaiMEHT  :  Purée;  àtpnrea.  .  Purrikhï  :  Poussière  ;  puhis. 

^UBPEBIR.  :  D.  Carpentier  dit  (}ue  Et  escriant  plorarent  et  à  dcstrcncIiîM  Tes- 

ce  mol  t  peut-être  été  employé  ponr,  ^^^  ipweiit  purritni  sor  lur  chîef. 

««^.j                               jt   •  HortUes  sur  Job ,  page  iL, 

reprendre  un  mur,  recrépir,  •        .    '  '^^     ^ 

Pu»GE,/>ttrgHr;Purgation,wéde-  Pv^vucher  :  Provoquer,  exciter. 

cin(^  ;  purgado.  ^  formant  purvuchad  à  ire  Notre  Seignor. 

PiRciHE  :  Famille ,  race  ,  ponté-  '  ^^*  ^"'^  '^*  ^*'*''  ^^^'V-  *^- 

nté;  progentes,  ; .  Pus  :  Plus ,  davantage  ;  ampUus. 

Piicia  :  Violer,  abuser  d'une  ÛOk  Pusc  :  Je  puis ,  je  peux. 

par  violence  ;  àtpungere^  Put  :  Puant ,  infante  ^  puddus*  Put 

PuAiFiKHKirs  i  L'action  de  se  pu-  traire  :  Mauvais  reiiçm,  mauvaise 

i^fif^r.  conduite,  action  înfàmeu. 

Or  .t  mestîer  M  pwri/mmem  q^Dt  mil,  ne  .^^           ce  il  tlt  4  M tren  et  troaTt  1m  ma- 

^<  «iw.-iut.iche.  n^t  L  enfét  kî  n'en  et  ^î^^es  p.r  une  fanlse  rieille  de  /,«*  ii^air*, 

*  «  "  J«[«  ^'«  »«*'  **5"-      .    ^  ,  qui  fil  uat  pour  luy ,  qu  Vile  lui  mOMtn  une 

Strmonttie  S.  Bernard ^  Joi.  94.  certaine  enseigne  qu'elle  arbit  »ur  ta  dextra 

Amie  parificationem  paiet  esse  neccssa-  nanellt,  laquelle  nal  homaie  ne  femme  n'a- 

««,  quandb  nemo  mundus  à  sorde ,  nec  ^^^j^,  jm^ai»  wi ,  £m  ella  et  moy. 

»/•««  cujus  est  unius  diei  'ttUa  st^er  îtnkim.  Roman  de  Gérard  de  Hevers, 

Puaif  «a  :  Relever  une  femme  de  vîuîn  meoier  et  ort  ^renent, 

roacbes;  d*où  purification ,  la  céré-  Quant  il  la  laîaaent  et  lui  prenant, 

■lonie  des  relevailles,                       .  Mtwx  a«te»  de  paies  ovre»  t 

miTB  .  i'nrete.  ^^^^  Leocade,  'vers  «27, 

Ur  Diea  qat  eal  plain  d  amour  et  concorde  »  ^              .                • 

Trt»  Ttrtaeox  et  remply  de  équité,  FVT^puLr  ,  putel,  pux  :  Un  puilS  ; 

Oui  à  ses  serfz  leur  ôraîsoa  accorde,  puteus  ;  du  Grec  buthtoSy  en  bas  Bret. 

Ayae  ioo  fila  qui  eat  ftiiaericorde  ,  „,,  JÇ/ /?«/  :  Et  puis ,  ensuite. 

PïMot, fort  dément,  et  vérité,  -a.                     *    •              -^    • 

Par  aiasi  eeuU  TonUnI  en  pwiié  PuT AGE  ,  putarge ,  putamsme  ,  pu- 

ViTre  et  raoarir  en  parfaicte  innocencB ,  ^^ie  :  Débauche  avec  les  femmes  ;  éta  t 

Ite  wrout  jà  priré  de  Texcellence  de  prostituée ,  vie  déréglée  ;  de  /?wtf- 

Dtretenirfli.bitacle  dnRoy.  ^^^ ,  ^„  ^^^    p,^^   putaina.  Faire 

r,  vuuRwv.  MenMi  propos  mi  ante  ^       ,             *                        . 

âotê,/oi.%g\F^  putage  .:  Avoir  commerce  avec  des 

PuâPiRT,  pui^arif  :  Part ,  poç-  femmes  débauchées. 

^n ,  partie  ;  de  pars,  ^t  ce  doit  bien  Dame  mtoît, 

PuxPENSRR  :  Penser,  réfléchi»,  mér  S^^  ^°;  *^^*f  1  ^''*î?  , 

X'               ,,,                  '        ,          '  Devant  la  geut,  oVstYil«Die. 

ilitcr,  considérer  i  propemdere.  On  dit  c'e.t  sigpe  de  pmage , 

U  Reii  ierohoam  te  pwpemad  e  cramait  Por  ce  le  tieut-on  à  non-sage. 

9^  Il  regnea  rcpairaat  aa  belrs  Darîd,  ai  U  CUastiement  des  Dames ,  iwnftoa. 

^>ples  de  larael  en  alaat  pur  aacrefiae  faire  à  *  ^                     ^   ,           .      1      i> 

•wirc Seignnp  en  Jeruaalem  ù  regnadSoboam.  PUTASSBR  :  Fréquenter  les  femmes 

m*  Utre  dfê  Mois,  foL  100.  de  mauvaise  vie. 
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4d8  PUT 

Pof  B  :  Piiaiit,coiTompa  ;putidus; 
femme  pabiique  et  prostituée;  pu» 
ùda.  Borel  et  D.  Garpentîer  préteI^- 
dent  que  ce  mot  se  prenoit  en  bonne 
part,  et  se  donnoit  à  une  jeune  fille» 
comme  celui  de  gan,  garce. 

Toate«  eftef,  seres  on  fiutei 
De  fait  ou  de  Tovlentez  puUs , 
Et  qoi  très  bieo  tous  serçlieroit 
Toule$ptUes  toos  tronveroit. 

Moman  de  la  Bose. 

VfjTTB.'Êi  ^  putefîe y  putrfjr  :  Mauvais 
lieu,  lieu  de  débauche ,  en  anc.  Prov. 
putairia.  AUer  enputrfjr  :  Aller  dans 
de  mauvais  lieux. 

Pute  FOI ,  putefoy  :  Mauvaise  foi , 
bassesse  ;  putidafides. 

Pu  TEL  :  Puits  ;  puteus, 

"PvT^viEti  f  putieu  :  Homme  dé- 
baucbé,  qui  fréquente  les  lieux  de 
prostitution;  en  anc.  "Proy, putaners, 
putanié. 

PuTERiK  :  Débaucbe  avec  les  fem- 
jnes  prostituées  ;  état  des  femmes 
livrées  au  liber tinag;e ,  vie  déréglée. 

Et  de  tang  quelle  effutioa 
Sont  Tenu  à  roccasion 
D«  cette  TJle  puterie, 
Blatoiu  €U$  fausses  Amours ^  cités  par  BortL 

PuTiAU  :  Fumier. 

Car  aea  grâces ,  quant  le*  decpeat  » 
En  despendant  si  les  espent , 
Qa*el  les  giete  en  len  de  poties , 
VKtpudaus  et  enfangeries. 

*  Boman  de  ht  Bose ,  'vers  6699. 

Putois  :  Chat  iauvage  qui  a  le  poil 
brun,  ainsi  nommé  à  cause  de  sa 
puanteur;  en  bas.  \aX.putacius. 

Cil  qai  ne  sont  enenniné 
De  cfaastée ,  de  nete  TÎe , 
Sachent  por  Toir,  n'en  doutent  mie , 
Wlputoês  ne  Tait  henninete. 
Putois  put ,  toz  hermine  est  nete. 

Seinte  Leoeade,  'vers  ia5(î. 

PuTS ,  putz  :  Puits  ;  puteus • 

Et  cil  fowerent  aultre^uCs  et  por  cel  putz 
tenserent-il,  et  cil  rapeUa  eiiemist^es,  et  cil 
alaunt  aTtnnt  fowi  antre  putz  por  lequel  il  ne 
tenoerent ,  et  il  apeUa  W  nouai  d«  céo  lataro. 


PTS 

disannt  :  ore  BO«f  ad  nostro  Se^gaor  enlargi  et 
fait  crestre  sur  terre. 

B^le,  Genèse,  chap»  s6 ,  'vers,  \i. 
Foderunt  autetn  et  aiimm  .*  et  pro  3k>  quo- 
fue  rijtati  sunt,  appeUavitque  eum  p  immi- 
citiasiprofectsu  indefodUalium  poteum^/ro 
^up  non  contenderunt  :  itaque  'vocaint  no- 
men  ejus  ,  latitudo ,  dicens  :  mme  dUatarit 
mu  Domisuu,  etfeeit  ereseere  super  terrum. 

Put.  Foyez  Puegh*  • 

PuTB  :  Appui ,  balcon. 

PuTEE  :  Appuyer,  soutenir,  gra* 
vir  ;  de  podium. 

PuTKE  :  Espèce  de  bois  blanc  qu*on 
met  au  nombre  des  bois  morts. 

Pue  :  Puits  ;  puteûs, 

Li  qneis  qant  il  «pris  celé  hore  soi  ot  en- 
dos en  U  fosse  de  cel  lin  dnnkea  comentat 
aToir  disciples ,  11  qneil  manant  d'nne  part  dt 
sa  fosse  aToient  aeconstomoit  Taigoe  poisisr 
del  pu*  à  Tus  de  U  Tie. 

Dm/,  de  S.  Grégoire ,  /m^.  3 ,  ckap,  x6. 

Qui  dum  se  postmodnm.  in  ejusdem  loci 
specu  conclusisset ,  cœpit  eHam  discipahu 
habere,  qui  ab  ejus  specu  seorsum  haoitau- 
tes,  ad usutn  viue aquam  de  puteo  hasurire 
consueverant, 

Ptee  :  Boire. 

Se  se  moaroje  tout  maintiiiant  « 
Je  monroye  de  la  mort  Rolnnt. 
A  peiue  je  puis  papyer. 
Je  TOUS  prie  que  j^aye  k  pyer 
XJng  coup  de  quelque  bon  TÎn  lienlz. 
Testament  de  PatkeS». 

Pygxe  :  Mesura  équivalant  k  qua- 
torze pouces.      • 

Ptle  ,  pjriet,pfieie  :  Trait ,  dard , 
javelot  ;  pyia. 

Ptlee  :  Pilier. 

Pymant  :  Liqueur  faite  de  miel, 
de  vin ,  et  de  différentes  épioes. 

Ptolee  :  Parer  de  différentes  coa* 
leurs. 

Ptohm EE:£spionner,  selon  D.  Ca^ 
pentier. 

Pypolee  i  Orner,  parer,  ajusta 
avec  soin  et  affectation. 

Pyeee  ,  pyrier  :  Suppurer,  jeter 
du  pus  ;  putrere. 

Pts  }pcct^pii  :  Poitme  j  j»eclKX. 
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Y  m  :  Qa'ea,  que  dans. 

Je  aWeroie  miex  en  Perse 
(fan  doiitrc  vikia  sans  pitié. 

lUMe  GtttQt,  ow/y  laSi. 

QivQUK,  qant  que  :  Ce  que,  ce 
qui,  toat  ce  qui,  tout  ce  que  ;  lorsque. 

9'est  ^  tôt  on  qattque  toi  luire , 
9«  Ure  ■«  poéent-il  mont , 
Cir  B*i  unie  ordre  en  tôt  le  mont 
Où  lit  aalns  (moins)  de  fraternité. 

Bihu  Gmiotg  ver»  iM^g. 

Grau  disrroix  moianent  et  graux  soumet 
ht  cei  fores,  et  si  r*ont  hommes 
Dv  il  font  tailles  et  grans  prises, 
W  «tentes  ont  tontes  mises 
i  CQB^ire  çéutt  que  il  voient. 

H/jw  BMe  Guiot,  ntets  1248. 

QiiT  :  Quand ,  lorsque  ;  quando» 

lins  d*ans  n*a  pitié  de  Tantre, 
QauU  Toit  gésir  sor  le  fantre, 
PcBsif  on  malade  on  destroit  : 
De  ce  ne  r*oat-il  nie  droit, 
Que  trop  s^nt  marcbéant  en  foire. 

£Me  Guiot,  vers  iax8. 

Qu  :  Car,  poarqnoi  ;  quare* 

Un  estoit  ordre  sans  eavie, 
Or  i  a  tant  de  trielierie , 
Que  à  tôt  dcstmîre  et  gaîllef 
Voi  si  omn  afere  atoriier, 
(^  li  baras  chasciia  jor  doble. 
Or  don  peschier  qne  l'cve  est  trQble. 
Bioie  Guiot,  vers  xix8. 

■ 

Qixsi  :  Qn*ainsi,  que  de  la  sorte, 
[ttâe cette  manière,  que  comme  cela. 

ic  ae  lor  dcstmia  oaqnes  rien 
^  g^i  is  oa<|Bea  poiat  de  biea  : 
Dex  moie  cofpe ,  je  nwifis 
^or  qoi  f'eiut  lor  est  avU , 
1^'tu  pas  aT«s  an  boa  cloistricn 
Ooat  est  hoaores  li  M oatiers. 

Bible  Guiot,  vert  1094. 

Qoi:  Quoi^  gutti..  . 

Ssrbier  sans  rasoir,  sans  cisailles , 
Qai  ne  set  rooigner  ni  rere , 
Ta  o*a  bacîns  ne  *loaiDes , 
Ke  de  qoi  chanfer  ère  cicre  » 
Fort  à  dire  parole  amere. 
i^csfutoiton  de  Chwht  et  du  Barkier, 


Qoi  ,  qoie  :  Paisible ,  calme ,  tran- 
quille ;  quietus, 

Aneasin  si  cerance  :  la  nnis  fu  bêle  et  çoif^ 
et  il  erra  tant  q[u'il  viat. . .  ; . 

Aueasiin  etNicoiete» 

Q'oT  :  Qu'il  eut ,  qu'il  avolt. 
Q'ou,  q'o  :  Qu'au,  qu'avec. 

Je  ne  pals  maiateatr  les  moines, 
Desconfis  en  suis  en  maint  lien , 
Mes  se  Dex  plest,  c*est  por  mon  prea, 
Q'oà  travail  et  en  la  créance 
Ai-ge  certes  grant  penitanee. 

Bièle  Guiot,  vers  loSi. 

QuAczm ,  quacher  :  Ailer  a  la  cha»» 
se  ;  de  quassare. 

QuACHioa ,  quacéor,  quacheres  : 
Cheval  de  cHasse;  chasseur. 

QuAcuBL  :  Médaille  de  cuivre  ou 
de  hronze.  Voyez  Quakuel. 

QuADEicB  :  Chariot  attelé  de  qua- 
tre chevaux  \  quadriga, 

QuADEiir ,  quadrix  :  Ancienne  pe-* 
tite  monnoie  de  la  valeur  d'un  liard. 

QuAD&upLiQUEa  :  Quadrupler  ; 
qumdruplare, 

QuAoaiJvinM  :  Dans  le  xi'  siècle 
on  nommoit  ainsi  le  second  cours 
d'études,  lequel  embrassoit  les  arts 
libéraux.  Voyez  Thiviuh. 

QuAHAUHiJCK  :  Le  carême. 

Qu  AHOUER,  quahuer,  quaier:  Chan- 
delle» bougie,  flambeau. 

Qu AHUTX  :  Caliute ,  cabane ,  petite 
maisonnette. 

Quai  AGE  :  Droit  que  les  marchands 
payoient  pour  déposer  leurs  mar- 
chandises sur  le  quai  d'un  port* 

QuAicHizE  :  Cacher. 

Quaier  :  Cahier. 

QUAI1.X,  quaUes  :  Yii',  alerte,  fort, 
vigoureux,  ardent,  agile,  robuste. 
—Dame  Guile ,  femme  de  Gombers, 
reçoit  la  nuit  dans  son  lit,  un  jeune 
.deroqii'cUe  avoit  hébergé;  et  croyant 
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qne  c*étoît  son  mari  qui  l'avoit  sî  bien 
traitée,  le  malin  elle  lui  dit  : 

Sire  Goinbert,  ditt  Dtv«  Gtii'Ie« 
Si  vies  hom  coine  estes  et  frail^^ 
Moult  avez  aaitit  esté  quaihs , 
Pie  sai  or  de  qay  voim  sont iot 
Pieça  mes  qu'i F  ne  vous  STÎut  ; 
ll«  cnidtea  voua  que  il  m^anuit» 
Tous  avec  auai  fait  anvit  . 
Que'  i"i\  n'en  iust  nii^  recoavclera , 
Moult  avez  eaté  bons  ouvrier» , 
N*avez  gnerea  esté  oiaeua. 
'  Li  Cler&  qui  ne  fu  pa*  noi$eua  i^ 
Ka  fist  toutea  voie»  yct  buf  u»  « 
Et  H  Ie»»e  dire  lea  tMena. 

Fabliau  th  Gomb4r^  t  du  ifai^T  Gères, 

QuÀiLLE  :  Caille,  oiseau  de  pas- 
sage que  Ton  ne  voit  qu'en  été. 

Cil  ne  vaut  pa»  qoi  ne  la  loe^ 
Un  wef  de  quaine  ou  d'aloe. 

Gautier  de  Coinsi,  Hv.  2 ,  ckap,  19, 
pmriant  de  la  Wierge, 

QvAiLLiER  :  Tasse,  gobelet ,  vase 
à  boire.  Voyez  Cailler. 

QuAia  :  Le  quart,  la  quatrième 
partie  d'une  chose;  qunrius;  cher- 
cher; quœrere;  car;  naniy  emm, 

QuAiRTAGE  :  Droit  de  livraison  de 
grains  ^  sur  le  mesurage.  ^ 

QuAiRTHiER  :  Mesureur  juré  des 
grains. 

QuAissiER  :  Casser,  briser,  froisser. 

Mai»  »e  pour  Tame  de&ralnier 
Le  verit'Dix  encore  quaisster, 
Ne  doit  phiindre  son  naterel. 
*Congié  de  Bamde  FmsêuU  dtAem^  11.  3d4. 

QvAisTRE  :  Sorte  d*injure,  bâtard. 

Certes ,  fait  Robin  9 ,  gpaut  mcTTeUe 
Toi  qu'ei)Cor  ne  vous  »avés  paistre. 
Ha!  Robin,  fait*il,  puans  queustre,  ' 
Par  toi  anî^jou  ai  aftoniéa^  . 

Le  Vilain  dt BarbjiiUj,fwerf  up. 

QuAiT  :  Impôt,  taille  etigéè^pax*  les 
seigneurs  en  certaines  eircoiMtaiices. 

Qdaxt»f,  quaidsy  ^u^i^.*  Malheu- 
reux ,  inft>reuné ,  captif^  mqtH^ns, 

QvAiVM*:  Quatre;  quaiuor. 

QvA&vsi^f  oacouti  :  O»  iMipMnok 
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kinsi  les  médailles  frappées  en  France 
dans  le  xi*  siècle. 

QuAM  :  Qixe'^quid,  quod. 

QuANiE ,  quamise,  quenùse  :  Che> 
mise. 

FèBame  ert  pis»  cohila  et  pki»  nûgnote 
En  »a  quamie  qne  en  aa  cote» 
La  qtiomise  qui  ert  bien  blanche 
Senefie  que  donoe  et  francbe , 
Estqil  œle  ^  la  rcatoit. 

.Âommmde  Im 


QuAir  ce:  Semblant,  mine,  grimace. 

,Q«Ai»iL  :  Mot  qui  se  trouve  dans 
Borel,  qiii  cite  le  Èoman  de  la  Rose; 
il  a  mai  lu ,  ou  son  exemplaire  éloit 
fautif;  il  doit  y  avoir  jvaTmV^  qui 
signifie  chemise. 

QvA9ftvET,  quammeU  :  Canif ,  pe- 
tit couteàui. 

QuANQUE  ,  quankes ,  quanques  : 
Quelque  chose  que ,  co  que,  toat  ce 
que,  autant  que;  tamêÊimi  qmeuitum. 
Quanquç  ce  soii,  en  quel  temps  que 
ce  soit  ;  ^uanque  qu'Haït,  quant  qu'a 
ait,  tout  ce  qu'il  possède^  quant  et 
quant ,  au  même  instant  ;  quan  qa*il, 
tant  qu'il;  quanques  est,  tout  ce  qui 
est;  quanques  fit,  tout  ce  qui  fat; 
quanques  ieri,  tout  ce  qui  éUnt  et 
sera  ;  quanques  ii  est  mesiier,  toat  ce 
qui  est  nécessaire;  quanque  ce  soit, 
quoi  qu'il  en  soit ,  en  quelque  temps 
que  ce  soit. 

A  œuvre  deTOn^.nou»  mettre  eeate  meaaee 
qne  Dieu  mhis  a  fiftito ,  e&  tele  mkmiere  que , 
se  non»  acatona  qfiaa  apna  aiooa  en  noa  cuers 
et  en  nos  con  «hoce  qvi  deapliae  à  Diea« 
oster  le  devona  baati^ieflMittî  et  qmaitqtit 
non»  cuiéaroaa  qui  U  pliso,  nova  bob»  devoas 
efforeier  haattvunt  dm  preara. 

JektftHè,  SîMoire  de  S.  Loei». 

Corineus  qni  futblMÛéa, 
Quanque  il  pot  a.*c»t  airiés  ^ 
Le  çaiaot  pri&i  de  tel  aïr, 
Que  les  cosU»  Iqî  fi»t  croîsaîr. 

Xe  /tomoB  duBnt 

Qui  nous  adresse  ans  droita  aantian 
■    'QBi-BiBTt  par  mort  de»coBite» 
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Qai  a  vie"»  md  mus  confite* 
gai  I  fait  qmmqu$s  U  c«t  mMller. 
Tesuuium  dû  Mhan  de  SUung. 

^  QcAHQc'iL  :  Lorsqu'il ,  dès  qu'il , 
aussitôt  qu'il  j  ce  qu*U ,  tout  ce  qu'il  y 
m  tant  qnHl. 

Toh  eit  qui  a  grant  Mpenace 

Ed  graat  richece ,  ne  fiance  : 

Qar  qvtmqÊL*U  «n  a  attambU 

De  ricbeee  en  tout  son  aé  (pendant  lout« 

MTÎe), 
Si  pert4*cB  tont  en  nalnf  d*iine  enre. 
Bibêe  de  Berze,  'vers  683. 

Qrijs ,  quant ,  quantel,  quantes , 
^uaMz,  quanz  :  Quel  q ombre,  corn- 
)ka; ^uot ^ qtuuaum ;  quand,  lors- 
«pe  ;  ce  (jne. 

lu  latorel  ebose  qne  Ten  se  dorme;  mes 
fi^Mtl'm  dort  trop  et  par  ontrag«,  li  Mat 
fi  b  pcuée  co  devient  pareceuM  et  ei|»a(iie. 
Fie  des  SS»  Pères,  /iV.  a ,/>/.  a8. 

Mm  metn  la  nwûn  ^ui  denîcn, 
Mclt  ea  i  a  •  ne  ud  quantel. 
Puis  U  dcffiî])lea  U  nantel 
Kt  U  cote,  sana  atargier, 
li  f«tei  à  pior  changier. 

Cortùis  d^Arras,  'ven  3to. 

KtM  por  combien  je  Tann!. 
Dirai  :  vpt  lauréat  pot  cinq  sox. 
(^tanz  viiu  aont-ce ,  ce  dit  li  fo»  ? 
Ce  toot  trois  vîna,  fet  )î  yilaios. 

Roman  d^Estrubert,  vers  59. 

QrAXTON:  Quartier,  endroit,  pays; 
«  quantum, 

Q1AP05  :  Chapon ,  coq  châtré. 

QcAQLEHiN  :  Cabale ,  trame ,  at- 
<<Diipemei]t ,  conspiration. 

QcAQusT  :  Caquet ,  babil. 

^niMaent  ^e  le  Diable  à  la,  meaae  de 
*Âct  Martin,  eK^iPT^nt  le  quaquet  de 
toCoaloise»,  i(  be|ie«  denta  alongeft  bien 
«  pÂTcbcmia.      Habelais,  /rV.  1,  chap*  6. 

Qdaqvstbr  :  Causer,  babiller. 

Q<7AQu«TKa«ii« ,  quaqu€teftl:  Ba- 
illard,  cauteur. 

Q(AQV«ToiE«  (chai$e)  :  Grande 
^^y  qu<  l'on  nomme  aussi  oonfaa*- 
ounal,  et  qiû  ^  de»  joiMs  au  haut 
<i  dossier. 
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QpAQUiii  :  Tout  ce  qne;  quitlquid. 

QuAa  :  Char,  chariot;  cumu;  car, 
pourquoi ,  parce  que ,  par  quelle  rai- 
son ;  quare* 

Qtuw  U  TÎlaint  conte  et  aattmbla 
Doyze  déniera  saaz  nlipa  qu'il  a. 
Tant  va  contant  et  ça  et  là , 
Qtt*ît  dist  Or  eat  vingt  aola  cinq  fois. 
Fabliau  de  Boivin  de  Pn>v(ns,  nters  96. 
DaBM  lelone  ce  que  Ten  voit ,  % 

Doit  chaacnu  le  aiècle  mener,         a  c 
Q"**>'  «n  trop  grant  doeX  démènera 
nt  pnet-il  avoir  nul  conqneat. 
Fàèl  de  t'Enfant  remis  au  soieii,  vers  x  14. 

QuAEANTEiTE  ;  quarantînc  :  Qua- 
rantaine ,  espace  de  quarante  jours , 
le  carême. 

QuAEAT  :  Karat. 

QuAEE  :  Titre  d'un  livre  par  de- 
mandes el  par  réponses.  Quare  de  la, 
main  :  Dos  de  la  maison. 

QuAiiEXQVOK  :  Mesure  de  grains, 
appelée  pitis  ordinairement  quarte» 

Qu  AEKi'  9  quareau ,  quariau,  quar^ 
rel,  quarriaus:  Grosse  pierre  carrée, 
pierre  de  taille  ;  (lèche ,  dard  ;  outil 
de  tailleur  serrant  à  repasser  les  cou- 
tures d'un  habit  ;  ce  sont  aussi  des 
pièces  d'étoffes  pUoet  en  quatre  ;  de 
quadrum^ 

£t  doae  eront  de  haut  mor, 
Dont  11  quoTel  estoient  dur. 

CitatiimdeBonL 

Commenco  la  bae  à  neatre , 
Laqnele  fait  tentir  lea  roches , 
Car  quarriaus  iasent  jà  dea  cocbea, 
Si  con  pierrea  lea  en  errîflent , 
CbnUloa  braienc,  aajetea  aifleaC. 

Gniffanmt  {^iarL 

QvAEE&Air  :  Plaignant, défendeur. 

QqAEBJ^bB,  qutmiax  :  Difificullé, 
procès ,  querelle  ;  siège ,  carreau^  ou 
coussin  pour  s'asseoir;  pierre  de 
taille;  entaille,  ouTerture  ;  homlet 
qu'on  lançoit  avee  la  baliste.    . 

là  Cbeyaliera  ya  celé  qnerre 
Dc9  omrriax  la  rvtA  à  terra, 
Et  celé  cl)iet  morte  paamée  « 
Come  eAf.  qui  fo  acourëe. 
Fabl.d'une  Femme  pourceniHommeSfV,  i4b 
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''QnABBi.LBR  :  Entailler,  ouyrir, 
faire  une  entaille ,  une  ouverture. 

QuinÉouR  :  Carrière. 

QvAKUSuiujjy  quaresme,  quiireS'- 
mel,  quaroime  :  Carême  ;  quelquefois 
on  désignoit  ainsi  le  mardi  gras. 

QuAKETTE  9  quareite  :  Charrette  ; 
careta ,  de  currus. 

:QuABGHON  :  Quarte,  mesure  de 
g^Éis. 

QuÂBirEAU,  quamel  y  quarmau  , 
quarniax  :  Créneaux,  fentes ,  ouTer- 
tures  ménagées  dans  Tépaisseur  des 
murs  pour  tirer  sur  Tennemi,  inter- 
valles des  murs  des  forteresses. 

QuABHELi  :  Crénelé  ,  garni  de 
créneaux. 

Les  mnr»  de  Cunbaluc  font  taît  quameU, 
las  quaraiaux  sont  bltni,  et  ces  mars  sont 
haolx  de  Tint  pas. 

Marc.  Paul,  page  38,  f^. 

QuARoiT  :  Cberclioit;  quaerebat. 
QuAROLE ,  Karole,  quaroUe,  que^ 
rôle  :  Danse,  concert,  divertissement. 

Sor  Je  destrier  armé  sist  Andigier  ; 
Entor  lai  ot  de  gens  plus  d*nn  milier  \ 
Les  quertdes  commenceot  sor  nn  fumier. 
AtÊdigier,  Roman  Mu.  tlutb*  siècle. 

Tonte  celé  semaine  fumes  en  festes  et  en 
qu€trolles ,  qne  mon  frère  le  Sire  de  Vauque- 
lour  et  les  autres  riches  homes  qnî  là  estoient , 
donnèrent  à  mauger  chascnn  Tan  après  Taïk- 
tre ,  le  lundi ,  le  mardi ,  le  mecredi. 

Joinvilie ,  Hût.  de  S,  Louis. 

QuAROir  :  Coin,  angle,  carré. 

Qu AB02f  NE  -  PREVAUT  :  Le  mardi 
gras ,  rentrée  du  carême. 

QuARoi;oE ,  quarroge  :  Carrefour, 
place  où  différens  chemins  abou- 
tissent. 

QuABRAURB  :  Carré* 

QuABRE.  Voyez  Quabe. 

QuABBBAU  :  Outil  de  tonnelier, 
tarière. 

QuABBEL  ,  quiuriau ,  quarriax  : 
Trait    d'arbalète  ,    matras.    Foyez 

QUABELI^E. 


QtJ  A 

Signor,  ce  dbt  lî  Rois,  po^Den  Bcrcî, 
Sachiés  mot  cest  qtiorrel,  car  i  m^ociit  : 
Le  quarrel  li  sacfaierent,  cil  s'estcadi, 
L*arme  sVn  est  alée ,  que  plus  ni  mltt. 
Roman  de  Garain,fol.  g,  V\ 

QUABBELEB.  VofCZ  QuARELUt.  , 

QuABBETTE,  qutireite ,  quarettei 
Charrette. 

QuABBiBBB  :  Chemin  de  clianoi( 
route. 

Li  Chevaliers  qui  Tadeatroit, 
Por  le  chemin  qu'il  vit  estrott, 
La  raist  deraot ,  il  fu  derrière 
Por  l'estrece  de  la  quarriert. 

*Le  Fair  Palefrojr,  vers  9S3. 

QuABBiBUB  :  Carrier,  ouvrier  quj 
travaille  dans  une  carrière. 

QuABBOCE ,  quarron  :  Carrefoor, 
place  qui  aboutit  à  quatre  rues,  à 
quatre  chemins  ;  de  quadnu. 

Certes  se  j^estoîe  larron 
RaTissant  en  boit  ou  quarron. 
On  d*aocnn  meurtre  achoisoaiê, 
IVe  ▼onlaîsse  eatre  emprisoné. 

Roman  de  k  Hue. 

QuABBoi  :  Grand  chemin. 
QuABS  :  Chars,  chariots;  de  citms^ 
QuABs  :  Moutons,  béliers. 
Qu  ABS,  quart  :  Quatrième; ^vdfM 

Et  vespres  et  matin  est  fab  lî  quart  joa 
,Bible  kisL,  Mst.de  la  BibL de  tÀnaà 

QcABSov,  quarron  :  Garçon,  ha0 
me  non  marié ,  célibataire. 

QuABT  :  Monnoie  valant  qui'" 
deniers  ;  et  mesure  pour  les  liqnub 
équivalant  à  une  pinte. 

QuABTAiNE  (fièvre):  Fièvreqaart! 

Cheraliers,  ders,  borgois,  duuBfiisc» 
Contrait ,  mnel ,  u|osel  et  motae» 
S*il  hurtaiasent  à  tel  quintaine, 
Jftmès  n'eussent  la  quartaine.         ^  1 
*  La  Bataille  des  rins,  vers  i^ 

QuABTAL  ,  quartel  :  Mesure  ^ 
Tarie  selon  les  lieux  ;  en  ceruins  pijf 
elle  est  de  quatre  boîsseaai)  «4 
elle  tient  toujours  le  quart  do  seti^ 
'  QuABTABB  ;  Quartier,  mesBit  4 
terre. 


QtTAiTB  :  Metiure  pour  le  vin,  con- 
tenant eiiTiron  quatre  pots  et  une 
pinte;  banliene  compoêée  de  quatre 
TÎIIagcs,  on  étendue  de  quatre  milles. 

QvARTB  :  Quatrième,  quart. 

Din,  dit-a,  ta  m*as  hoal , 
Par  feloonie  in*M  trahî, 
Malcmeot  m  ralle  gardée, 
!•  quarte  part  cb  u  anblëe. 

Le  Jugemiem  âe  tVUk ,  *9en  63. 

QuAmTEX.A.GX ,  quartelaijge  :  Droit 
royal  et  seigneurial ,  qui  cons îstoil  à 
t'emparer  du  quart  des  récoltes  des 
nssaux;  et  suivant  la  Coutume  de 
Troyet,  droit  en  grains  sur  chaque 
cheud  (maison)  ;  quarteiagium. 

QuAaTEMXHT  :  Quatrièmement, 
en  quatrième  lien  ;  quarto. 

QnASTENna  :  Ce  qui  est  dû  à  rai-- 
son  du  droit  appelé  quarte,  fermier 
da  quatrième  des  vins  vendus  en 
d^Uil. 

QvàjinKAmcmnfquarterengepquar' 
teroincke  :  Mesure  de  grains,  la 
qttarte  rase. 

QuAan&c  :  Terre  qui  devoit  à  son 
propriétaire,  malgré  qu'elle  fût  affer- 
mée, la  quatrième  partie  des  fruits 
<I&'elle  rapportoit. 

Quarterbceu  :  Couper  en  quatre, 
^rtele^. 

QcASTKEiR  :  Charge  de  quairthier, 
on  de  mesureur  des'  grains. 

QUAETEENEL.  Fojrez  QUAETAL. 
QUASTEKOINCHE.  FoyCZ  QuARTE- 

AAVCRE. 

QuARTESHiEE  :  Fermier  d'une  qua- 
trième partie. 

Qvàrtiees  :  Cantons  de  bois  dans 
^ç  forêt,  apparteoans  à  dÎTcrs  parti- 
^ti«rs  ;  cantons,  divisions  d'une  ville 
oad'nn  pays  en  plusieurs  parties. 

QuARTODEciu Aiws  ,  quortodecî^ 
^■^^Af  ;  Schisma  tiques  qui  célébroient, 
comme  les  Juifs ,  la  fêle  de  Pâques  le 
^torâcme  de  la  lune. 

QoARToiitt,  quartoiers,  quartoyét: 


QUA  4i3 

Redevances  en  pois ,  en  fèves ,  &c. , 
qu'on  estimoit  toujours  un  quart 
de  plus  qu'on  n'en  payoit  ;  par  exem- 
ple ,  trois  comptoieni  et  passoit^nt 
pour  quatre. 

QuAETOw  :  Quartier ,  quart  de 
l'année ,  trimestre ,  terme  auquel  on 
paie  ses  loyers  ;  mesure  pour  le  vin. 

QuAETOVHiER  :  Quatrième  partie 
d'un  boisseau* 

Quatorze  -  virct  :  Deux  cents 
quatre-vingts.  / 

QuARTOT,  quartaut  :  Mesure ,  petit 
tonneau  pour  les  liquides. 

QuAs  :  Cas ,  fait ,  accident ,  cause  ;• 
casus;  cassé,  brisé;  quassatus. 

Il  fot  temon* ,  ti  prectrei  Tient, 
Ttom  est ,  retpondre  conrient 
A  son  eresqnes  de  ccst  quas. 
Dont  li  prestres  doit  estre  quas, 
Pabl,  du  Testament  de  tAme,  'vers  9t. 

QuASERETTE  :  Panier  d'osier,  cor- 
beille ;  calathus;  du  Grec  xM?Mê«ç, 
QuAssE  :  Abattu,découragé,foîble. 

Li  siècles  est  si  bestomez 
Que  je  soi  trop  pis  atomes         \ 
Por  le  siècle  qui  si  bestorue , 
Que  tonte  Talor  se  retorne. 
Et  se  recoie  Vaine  ft  quasse 
Comme  limeçon  en  sa  chasse. 

Le  DU  de  la  Dent,  vers  i. 

QuASSER,  reqifosser  :  Agiter,  chas- 
ser, secouer;  battre ,  frapper,  rom- 
pre ,  briser  ;  quassare, 

PhtUis  ainsi  tout  attend! 
Demophoo  «  que  elle  se  pend! 
Ponr  le  terme  qu^il  trespaasa , 
Dont  serment  et  foi  quassa. 

Roman  de  la  Rose, 

De  sainte  fei  est  fsît  li  bons  escus. 
Qui  ne  pact  estre  de  tele  arme  férus 
Ke  jà  en  seit  quasses  oe  fenu, 
Ne  home  qn*U  porte  en  bataîlte  Tenctts« 
Roman  ues  Jhmans,  strophe  209. 

QuASTELLE,  QuostcU  .*  Le  royaume 
de  Castille. 

Li  cheval  sus  quoy  iel  s^oit, 
Ssteit  un  bancent  de  Quastele, 

Gauvain  -,  eité  par  Rorel. 


4i4  Q^E 

QuATXA  :  Cacher,  fourrer,  §e  bio- 
tir,  se  tapir. 

Li  tors  ettoit  (M^é  de  liu»  en  lias,  et  oU  se 
quads  delés  run  des  pUersl 

Jueassin  et  Nhalete^ 

QuATiR  :  Secouer,  agiter,  ébran- 
ler, froisser;  quadre ;  d'où,  selon 
Barbazan ,  quay  sur  lequel  on  mar- 
che ,  et  que  Ton  froisse. 

QUATRESMIRR.  V.  QOARTBSÏflR^. 

QuATRin  :  Petite  monnoie  d'Italie. 
Voyez  QuADRiH. 

QUATTsa»  f^oyez  Quatir. 

QuAUSi,  quasi  :  Presque;  quasi» 
Quausi  crime  :  Action  préjndiciable , 
mais  commise  sans  mauvaise  inten- 
tion, et  dont  la  réparation  ne  consiste 
qu'en  quelques  dépens  et  intérêts. 

QuAYE  :  Cave. 

QuAYAGE.  Fbyez  Quaiage. 

QuAYER  :  Cahier,  plusieurs  feuilles 
de  papier  réunies  ;  coagulatàni^  col-* 
iectum» 

Que  :  Pronom  relatif  qui  se  trouve 
employé  dans  notre  ancien  langage 
pour  :  comme,  ainsi ,  de  même ,  seni- 
blablemcnt ,  combien  ,  Unt ,  9oit  ; 
terme  qui ,  anciennement ,  couiiben- 
çoit  presque  toujours  les  actes  des 
notaires.  Que  ainsi,  pendant ,  dans 
le  temps  que;  que  a,  tarit ^. 

Mais  je  vueil  que  l'en  in'esgard  par  prcu- 
domes  que  la  chose  valott  quant  ele  roe  fut 
donée.  Establissemens  de  S.  Louis. 

A  tels  honneurs  ne  mets  ta  cure, 
Mon  amj ,  si  feras  que  sage. 

Dialogue  du  Mondain. 

Arrier  vînt ,  «t  U  dist  :  biao  Sire,    ^ 
Se  ci  a  riens ,  si  le  preuei» , 
Or  tu  as  dit  que  bien  sencls. 
Fabliau  de  Chariot  Je  Juif,  vers  ii6. 

Que  :  Car,  parce  que. 

QuiAOB  :  Droit  pour  Teni  retien 

des  quais. 

Quecce  :  C^aisse ,  caque ,  baril. 
QubGBE  :  Chute. 
QoEDBKPB  :  Disant,  faisant. 


QuEBÉUc ,  qtedeârùnt  :  O  qVili 
diront. 

QusDËtOÊirt  t  Ce  tfùLt  les  genj 
disent. 

Queb  Qti  oKcOi)«ê  '•  Kft  toute 
autres  manières  quelconques. 

QuEDRE  :  Cueillir;  coUigerû. 

Que  fut  ,  qui  fut  :  Défunt,  q^i 
n'est  plus;  qkifttii, 

QuEiiB ,  quàit  :  Telle  quelle;  m{ 
queil,  quelqu'un. 

Frère  meneur  laiatfs  tuntitieift, 
Tnit  oil  qui  par  Olec  pâMoieat. 
Or  avicit  c*aaa  en  i  hanta, 
Qui  la  damoizele  encliantt; 
Si  Tos  dirai  en  queile  mauiere. 
Li  Ùtz  dtfreire  Denise ,  Cordée,  *tn  î 

Queiis  chose  Mt  Un  Jongleurs  qoi  tt^  < 
p^dkiet  ce  h^nte  Ivpmiye  !  c'est  ai  èoai  <r 
p«rte  Ion  conraife  d*ua  mnrtrier. 
Lettre  de  &  Bernard  à  ÂajrmomliJ^M^ 

Qu]Éia ,  quere  :  Pouvoir.  Quéita 
qoe  je  pusse. 

QuÉia ,  quere  .*  Deoiander,  é» 
cher;  quœrere,  Quéisse,  je  dem«< 
dasse ,  cherchasse  )  quéissent,  deinii 
dassent ,  cherchassent. 

Blai4  k  nri  jo*f  je  «e  qhSitÊt 
Remuer,  tant  que  les  Teisac 
Ceste  gcnt  ainsi  a*cnorcier 
De  caroler  et  de  dancler. 

JtomandeU^ 

QtîEîTiviK  :  Ordure,  saleté. 
QuEiz  :  Quel,  quels ,  qnellfs. 
queiz,  auxquels  ;  li  queiz,  le$q«A 

Aîez  )ôie,  frère,  ki  molt  trateithsitcS 
▼os  reposeia  :  oc  queiz  il  donal  ■*»*•  ■ 
mangiei's  eu!  il  avoit  a|>orteî(. 

Dial.  de  &  Grégoire ,  £tr.  3,  ci<i^  ^ 

qnîcstite  :  qaibtts  j^tcd  alimenta  q«^  ^ 
krat  fre^uit, 

QMP.Mt,fifCûfrêlieff  <Mief,  f^ 
lier  :  Faiseur  de  ehaises.  i 

QusEi.E«BifT  :  Teliement;  f4 
quomodo.  1 

QuELoxoNE  :  Quenouille  j  î»'" 
gmfe,  q««nottilt4e. 


QUE 

QvuT  :  Cueille  ;  coiiigiL 
QuiHAioEMJEKT  :  Ordre ,  ordon* 

I  nnee. 

i  Et  tTokat  rdhat  aueêiandâmene  fcîre 
^  4n  ^  plier,  et  après  le  quenmndemtnt 
fo,  H  l'a  ala  laos  acomplîr  le  quémande- 
rai] et  qunt  3  s^ea  Ai  alët ,  plnrie«  créan- 
lUm  ti  firent  arretter  tes  btetta  et  rêqoHtrcat 
«tttnptiéi  de  che  que  fl  leur  deroU. 

Cotnme  dt  Beammà ,  ehap,  34. 

QuitiVotR  :  Commander,  or- 
donner. 

QfJinR  :  Cbemm ,  route ,  voie. 

Qvimirix  :  Cheminé«. 

QoziixEL ,  quemincî  :  Chenet. 

QutnRKft  :  Voyager ,  <:hemiiiter , 
fcin  route. 

QutiiTff,  quemugne,  ^emune , 

Ctttw  :  Commun  ,  commiitie ,  or- 
rt,ceqni  est  commun  à  plusieurs. 

PUriex  OMgea  sont  en  BnaTolsit ,  li  quels 
*K  M  ivemutu  à  toos ,  qu*il  ii*est  dft  ne  cens , 
•reddbruccs ,  comiDe  les  Toies  qutnumes, 
'pcBre  jauve  en  rUicre  quemunef  tes 
%<•  >c  doit  estre  derées  à  naili  :  et  anssiol 

■•utien  est  quemun  pour  faire  ses  oroi- 
^«euicates  les  escomenStE  «t  euMSat  11  gué 
^  b  Wstes  aàefttTrer. 

CoMtume  de  BeOH^oùis ,  ekap.  94. 

Qoiï  :  Que  l'on. 

Miii  imor  ae  ae  pact  etler  , 
'«  pUs  f  IMR  fet  alciDe  tu  sac. 
Gautier  de  Coitui ,  ity*  i  ^  cA^.  34. 

^iVAsaa   :    Terme    injurieux , 

biii. 

Q^iica ,  poar  queux ,-  Cuisinier , 

i^tre-d'hdtel  ;  coquus. 

QvEiri ,  quenne  :  Mcswe ,  vase , 

Vcbe;  de  canna* 

QcivE,  Cuene:  Etienne,  nom  pro- 

t  d'homme  ;  Stephanus. 

^tvsoATB  :  Espace  de  chaise  sur 

Itt^Ue  OR  plaçoit  un  criminel  pour 

îcouperla  tête. 

Qi^KHK»,  quenne:  Couenne,  peau, 

•s  TAn  des  sept  Dames ,  cité  par 

rel. 


QUE  4i5 

QiriHXSS]£oa  :  Connoîssenr;  co^ 
gnitor, 

QusHcrt ,  qutnnette  :  Jetine  canne. 

QuEZTETE  :  Canelte;  bobine. 

QtrairtVi  qmenu  :  Connu  ;  cogmiux^ 

QtfENiEtrx  :  $brt«  de  g4t«au» 

QuENivET,  f^oyez  QaiirtVET. 

QtiKKifB  :  Mesure  ou  vase  à  meCire 
de  l'eau ,  des  liqueurs ,  8cc, ,  crache  ; 
d'où  quenneite ,  peiùe  cruche ,  et 
quennée,  ce  qui  est  contenu  dans  ces 
vases  :  ces  mots  sont  encore  en  «sage 
dans  ^-a  Picardie. 

QuENoissÀifCE  :  Conaoîssance ,  in- 
struction. 

Mes  coToitise  a  tôt  Teiucu, 
Trop  par  a  Borpria  le  dergié. 
Qui  «i  sont  arl|  et  si  Wv, 
Qu*il  n*oat  Tergoingoe  ne  dotauee, 
He  de  Den  nale  quenoissukee^ 

,Biêh  Gmht,  Tftn  96t.  • 

QuEHoxssiiVT ,  quenoissanz  :  Con« 
noissant,  instruit,  savant;  èognoscens. 

Quel  Prince  i  ot  et  quel  Baron, 
Kt  qui  fn  U  Cuens  de  Clialon! 
Blans  et  cortois  et  quenoisstuiz , 
Et  de  sa  rîchesce  vaillanz. 

•  aible  Cuiùt,  'vers  ^54. 

Dieu  !  com  furent  prou  et  ralliant 
£t  riche  et  sa?ge  et  quemoîssant, 
Kt  ctl  sont  si  nice  et  si  fol, 
£t  gttiléor  et  keche  et  tool, 
Qae  se  je  bit  a  grant  scoa  aroie 
Entr'aus,  ce  cuit ,  tut  le  perdroie. 

Même  Bible  Guiot,  vert  xao. 

QuENOisTEB  :  Connoltre,  être  in- 
struit; cognoscere. 

Des  Princes  snî  plus  esbahîs, 

est  De  qmenoiMcmt,  cil  u^enteadeill» 

Cjl  «'eepireat  ne  cil  n'aie— dent. 

Bible  Cuiotf  vert  io4« 

QoB«s ,  ettens  :  Cointa;  camev. 

Et  li  quens  de  Monfort  rSut  à  ost  hanie. 

f^ie  tie  du  OketcUn. 

Vait  s*ent  quent  Aimea,  vers  borde  le  gnenehi. 
Aine  ne  (lu^  Uusqu  a  la  cité  Tint) 
Parmi  les  chan*  voit  les  cbevaus  ocif , 
Esctirchiet  sunK  «i  livret  as  nastins; 


4x6  QUE 

Certes,  ditt  Aimes ,  ci  ot  gnnt  pol|nêis , 
Ce  poise  moi  ne  fui  au  ferréii. 

Roman  de  Garin,/ol.  79,  F?. 

QuBifSK  :  Compagnon. 
QuENTON  :Coin,  angle,  encoignure. 
QuÉOR  :  Cœur,  ame ,  esprit  \  cor; 
corps  ;  corpus. 

Et  Tautre  auDgele  que  fn  en  estant  devant 
Vantel ,  sîgnefie  le  fnils  Den  en  humanité.  Le 
censer  d*or  si^efie  seinte  gUse ,  le  mnlt  en- 
cens, le*  oreîsuns  an  seins.  La  fumée  del  en- 
cens que  munte ,  sîgnefie  la  compnnction  des 
quéûrs  que  snrt  des  oreîsuns ,  ceo  qu*jl  ampli 
le  censer  del  feu  del  autel ,  signefie  qn^il  es- 
prent  les  quéors  de  la  mémoire  de  sa  passion. 

ApocaJUpte  historié,  Jol,  10 ,  V^,  n"  70i3. 

QuEPOL  :  Coupole ,  d6me. 

Li  qnepol  de  mon  Ust  estoit  vestn  d*or  et 
d'argent,  et  par  desns  avoit  coate^ointes  et 
àx^  à  remnances. 

Fie  dm  SS.  Pères,  li».  a  ^foL  77,  F*. 

QuEQVE  :  Pour,  quoique,  quelque, 
pendant  que ,  quelque  chose  que. 
Quequrfeie,  quelquefois. 

Ea!  Sire,  dist  Renart,  merci 
Queque  j*aie  fet ,  or  sui  ci , 
De  ce  que  ]*ai  vers  tous  mespris, 
Et  Tcrs  mes  autres  anemis, 
Tous  cri-ge  merci  et  pardon. 

Roman  da  second  Renard. 

QuEQu'sLLE  :  Pendant  qu*elle. 

QuBQUiHQUE  :  Quelques-uns. 

QuEE  :  Cuir  ;  corium  ;  tomber  , 
cheoir;  cadere;  car;  enim,  nam ; 
cœur;  cor. 

Ceo  ke  pues  douer, 
Done  de  bon  quer  (cerar) 
A  celui  qui  quierl  aie. 
Lbs  Dist.  de  Coton ,  par  le  moine  En^rard, 

QtJEEABLE  :  Ce  qu*il  faut  quérir, 
ce  qu'on  peut  ou  doit  i^ercher. 
'QuEEAGE  :  Cuisinier;  co^tfif^. 
QuEEAKT  :  Cherchant;  quœrens, 

Jel*  te  di  et  tu  Tentens, 
Oarde-toi  de  souduians, 
Qui  par  ci  te  Tont  querant 
«  Sous  les  capes  les  nus  brans  { 

Forment  te  vont  roane^^ant 
Tost  te  feront  messéant. 

yucauin  tt  tlicolete. 


Q  tJ  È  . 

QuEEB  :  Petit  ver  qui  mange  V 
bois,  et  sur- tout  le  chêne  :  ce  mot 
vient  de  quercus. 

QuBEB  :  Chercher,  demander; 
quœrere. 

Je  me  tenroie  à  trop  félon. 
Se  jon  à  Seignienr  Nicholoo 
De  Cas^l  ne  Tois  congié  quert. 
Congié  de  Raude  Fastoul  dAras,  tom  61. 

QuEEELEUL  :  Troublcr,  dbputer, 
quereller. 

QvEEELEiTT  :  Instrument  de Uboo- 
rage  :  on  croit  que  c*est  le  soc  ou  le 
contre  de  la  charrue. 

QuEEELLEEES  :  Plaid eoT ,  chi- 
caneur. 

QuEEEE ,  quérir,  querre,  quœrir: 
Chercher,  demander,  courir  aprài 
quœrere.  Querre  journée  :  Ajourner, 
donner  jour  pour  un  dael ,  ane  ba- 
taille ,  &c. 

Nos  ayons  jai  «troyeh  trois  foBtaiiKs;or 
querons  après  la  quarte. 

Sermons  de  S.  Bernard  ^  fil  i3o> 

Or  tien,  fait  Ancasin,  ringt  mms  qae  j'û 
•ci  en  me  borse,  si  sol  ten  buef.  Sire,bit-«l! 
grans  mercis,  et  Dix  vos  laist  tromc^qM 
Tos  querés.  Aueassin  et  Nieoklt. 

D'Erode  sont  li  Roi  parti 
De  Dieu  querre  tont  aati. 

Philippe  MoHskes.fil  vfi- 

QuEEESME  :  Carême. 
QuEEEUx  :  Qui  demande,  qni  cher- 
che; du  verbe  querre,  chercher. 
QtJEMEE  :  Échcvin,  juge  des  cia- 

ses  civiles. 

QuEEivoifiE,  quermoneie  :  Pl«o^* 
qu'on  porte  aux  gens  d'église ,  pour 
la  publication  d'un  monitoire;  ^"^ 
t^noma. 

QuEEiE  :  Chercher,  rechcrdier, 
faire  une  enquête  ;  d'où  quist,  cher- 
cha ,  rechercha  ;  quisirent,  cherchè- 
rent ,  recherchèi^nt  ;  quéisse,  je  cher- 
chasse; ^iie/tr  s'est  dit  aussi  pour, 
lever  un  impôt.  Fo/et  Queebs. 


■oser. 


QUI  (jvfi  ^,y 

eJ!!*^  V»,!^  •••«».*  *  »T«        Qo«scoEinFicTiOTtKa  :  Rompre 
cMgié  Ittj  Tottlsist  donner,  aflîa  d*aUer  ^o^rir    ™^^  c>«  parler  sens  sojet  et  hùTS  de 

^mye,          Mommn  de  G^ranl  et  fk^eri,  propos. 

Qui&LiXE.  Foye^  Quklier.  QvBsms  ?  Cnisine  ;   c&quina.  — • 

QuERiTK AU ,  quemiau  :  Créneau ,  ^■'^**"*  ^  *'^'  ^  1*  maison  du  Roi 

fente ,  intcTTallc  des  murs  de  (îçr-  ^alomon  : 

teresse.  ^  sud  pestrln  ftirrat  chatenn  jur  «^s  niie£ 

UEaHBLKE  .  Faire  des  créneaux,     «u  cen.  mui.  de  farine  de  altre  bàiUie  i  e  à  - 

a«  OUTertureS  ,  des  fentes ,  crëpel^ri     qu^înc  furent  asis  phascun  jur  du  bu>t  graa 

QuEEKU  :  Charnu;  camams*  ^'^  gnarde,e  rlnt  kl  venelent  de  h  cumuna 

QuEEOLE.  Forez  Quarole.  f^Mwwi»  «  «Wt  wrtlw»,  «ire  (how»  «:rlra) 

r»..  TV  -         «  ▼cneisnn. 

Q«rE»oi,Ea  :  Danser,  «auter,  sV        /«•  u^  <fc,  a^,;,,  ^^t  gS .  fl».  «,/.  ^ 
S«oHi«n.:Chroniq«e,hi,toi«;    che«hr"  *  ^'^"    •"    ''**'''• 

vtroniçonm 

n„  ,  Moult  Tolenlîers  quesisse  une  rellsioa 

^DEB^B,    querquer,    querqmer  ;  Où  je  «iuwm^  m>me  en  boue  ementio|ii    ' 

Uierchcr  ,    demander  *    s'informer  |  Mai»  tant  en  a  nluseors  ewrîe  ëlacion,' 

troQTer  ;  quœrere.  Voyez  Québec.      *•  ■•  *'«*«»^  **  Tordis  f^i»  Tabit  et  le  aoa. 
Etpakaîle^adenuBdé.  ^  £«  ^^  ^âfcM-,#^A«r.7. 

Dont  estea-Tona,  et  où  alex,  ^  QuEsiT-BCB  7  Commissaire  de  po- 

£t  dttea-moi  que  vous  queret,  lice  ;  qWmsitmr', 

U  «M  r«apoiit  :  Dan» ,  par  foi .  QuESLIBR  ,  et^^Uê^^  cheiht  :  F^i- 

Si  no«u  envoie  unl2re  yiieim?,  '•'^^  ^   chaises  ,    (OumeUP.    f^e» 

Passer  derons  en  Angleterre.  QUEBIIB. 

FaUiau  du  rUam  «&ie.  QtiBSv B  :  CMne ,  arbre  ;  querûus, 

Saebea  qu«  pas  ne  sni  femme  pour  ce  faire  i  QuESSATE  y  quosse  ^  Peélon  ,  CBS-^ 

«repart  all«a7ii«^7v(eliercber)  mit, que  setole*  ' 

•  TOM»  déihilf  puisse  avoir.  n«»— »  .  r  ^»  ■    -^i.*^    • 

Quant  da  tout  fut  armé  *  son  plaisir,  «g  Q^"»««'R««P'^f«^r, briser; 

aperoa  luy  /crweretit  es  pieds,  son  escn  iuy  *^«^*««  >*    P«P    •«etaphore ,    pnver 

■ireot  à  «on  col,  puis  Iuy  Usserent  son  heaul-  d''ttll  enorplpi ,  d*UTIf  charge  )  8ce. 

»;  êipée  aroit  moult  belle  et  bonne ,  la  meil-  QlTES'i  t  Gain ,  profit  ;  mœstus. 

««►  qn*oii  acenat  ^«errv  (trouver)  :  puia  Iuy  OuTEkn  •  On V»l     a«»lAn  B^^^ 

■eaereot  mie  destrier  tout  couvert  i\ti  J^^«W  •  Kin  ettt ,  SClon  Jlorei. 

««ial  rermeil.                                     ,  QuESTABiLiTil ,  questalité  :  Servie 

Jfi^me  itdJiMui  de  Gérard  de  Nevers,  ^  tnde ,  état  d'un  qufiîêMê. 

QuEiiRoir  :  Coin,  angle,   f'arez  Q^bstabie,  qwsiai,  au  pluriel 

{ciROBT.  fuestals^  questaux  :  Sujet,  vassal, 

QuERROT  :  Chemin  public,  grande  ^'^J^^  ^  ^*  ^^^^  «^  autres  impôts; 

DBtc ,  grand  chemin.  homme  de  basse  condition ,  qu'un 

QuBRTiiTB  :  Grande  pl«ie ,  orne  s^i^^v  pouvoii  réclamer  quand  il 

Vau ,  débordement.  ^\9\^  ^Viï  de  son. fief  sans  sa  permÛK 

QuES  :  Qui  les.  ^^^^  '  P^^^  ^^^^  s'établir  dans  un 

Apria  U  qnioz^e  tout  droit  .  autre. 

Le  Tent  failli  11  veos  t^ves  menoit.  QuESTAXV  :  Quêteur,  meadfiaiit. 

FtedM  S,  Brandin,  Qt/ESTB  :  Conquête ,  selon  Bord. 

"•  Dd 


4i8  QUB  QUE 

Qocste: Recherche,  perquisition;        Queob  :  Défaut  dans  k  tisstre 

quœsido  ;  requête ,  plainte  ;  droit  de  du  drap. 

fouagCf  que  le  seigneur  levoit  tous        Queue,  quex  :  Pierre  à  aiguiser, 
les  ans  sur  chaque  chef  de  famille  ;        Queugitiete  :  Petite  cognée ,  pe- 

peti^  coffre  où  Ton  serre  son  argent,  tite  hache. 

QuESTEE  :  Chercher,  demander.  Queuluee  :  Coudre. 

Douce  amie  o  le  vis  cler,  QuEUEiE  :  Cidre ,  bière. 

Or  ne  tous  sai  ù  quetur;  QuEUET  :  Il  cherche;  quœrit;  il 

Aioc  Oiea  ne  fiât  ce  règne,  court  ;  currit. 

Hé  par  terre  ne  par  mer , 

Se  ti  qnî  doie  trover  Se  ont  prendona  meaprent  par  «Tentarr, 

Ne  t'i  queaisce.    jiueaism  et  Nicoiete.  tanlost  U  fueurt-Ven  sut,  ai  le  vent  chatcim 

OuESTir  :  Infortuné,  malheureux,  *  ^^                               .„.  ^      _. 

nuOade ,  infirme  ;  captivas.  Queutiliee  .queutiUier  :  Tissc- 

Questioh:  Procès, différend,  af-  «*°d  dune  étoffe  appelée  queuus, 

faire    litigieuse  ,    Faire    question  :  ou  coutil. 

Former  une  demande  en  justice ,  Q^»^»-  ^ojrez(^i^v  et  Quex. 

actionner  Quevaoe  ,    chefpage  ,    chepage  : 

QuestÔn,  questeau:  Coffret,  ou  Ch^^î  capiution,  cens,  impôt  sur 

Upartie  d'un  grand  coffre  destinée  à  chaque  tète  ;  de  cii/^ttr. 

mwre  de  Targent.  Q^"^^^^  •  Cheval  ;  cabaUas. 

QuESTEESSE  :  Quêtcuse.  Quevalaet  :  Cavaher,  homme  a 

QuESTEON  :  Bâtard,  enfant  d'une  cheval, 

prostituée  ;  petit  coffre.  QuEyiuTCOU,  quevautchou,  hm 

QuETiiGWE,  queutine  :  Droit  du  î«^  *««''  «^«>  que  vaut  cou:  Ex- 
cinquième sur  les  fruits  d'une  terre,  pression  très-fréquente  dans  VJle- 

QuETiF  :  Chétif ,  pauvre ,  misera-  Hardouin,  pour  signifier,  a  quoi  bon 

ble ,  abject^  captif;  de  captivus.  cela ,  à  quoi  sert  de  tant  dire. 

QuETiVETÉ   :   Pauvreté,  misère;  Que  vaut  ehou,xantenti€iaû  il  rmt  m  vn 

captivité  ;  de  eaptivàas.  P'*  P***  ^«**  Andrinople.      FUle-Hanhmn. 

QuETlVIE  :  Saleté,  ordure.  Que  vaut  fOU,  bien  furent  Lonbart  adi- 

QuETS  :  Guet ,  garde  de  nuit.  ""«i**  ^  «ele  fie  de  5oo  mars  d'argent. 

^                                             .          r««;  Le  Même ,  fol,  il. 

Qu EU  •  -queus  ,  queux , .  quex  :  Cuir  '  -^ 

sinier ,  traiteur ,  rôtisseur  ;  coquus.        Queveeok,  queuveron  :  Chevron, 

ilfmrtr€  oiici/a:-- Maitre-d'hôtel, chef   coin,  angle. 

àe  cuisine.  ^  Q^f ^*f  '  ^"^^^^^  •'  ^fj**  ^\}'^: 

Et  .eurent  «renoU.  quant  U  benoie.  R^î.     Q""^^'  ^  "«.  f  f"^"  •  ^  ^}^^  ^^"^ 

«stoiià Vernon.que ildesccndoîi  enUMèaon-    sort  1  eau  qui  fait  tourner  le  moubn. 

Dieu  à  heure  de  mengier,  et  aerroit  les  pourea  QuEVILLE  :  Cheville, 

(de)  ses  propres  mains,  de.  viande,  que  U         ^.^^^  ^^^  ^^  ^^^  ^^^.  ^^  ^ 

.aTOit€ètaparedlerpar.eay«e^.  couleu^  ferrugine .  et  a  u?ture  de  traire  le  f« 

QuKUUE B ,  quedre,  queuldre  TCou-  94e  noie  ne£  aprochier  près  de  lui  où  il  ait  dco 

dre  ;  CUeUlir  ;  ^oUigere,  Queudront ,  »«  queviUeJt  fer,  car  ele  deœorroit  illuec  à  fe 

•,'.„:  "  rodie.      Mis,  de  la  BihUmper,  ^  fondi  de  » 

ils  cueilleront.      •  ^^^^^^  ^  ^^^^^ 

Tuîl  i  qued'-ont,  aenz  nul  délai,  ^  _  r.        «    r       1    -:««•! 

Boto»  et  roses ,  cler  et  bi.  QuEVEE-FEU  :  Couvre-feu.lcsignsl 

*Boman  de  la  hose,  vers  ai^ox.     àe  la  retraite  pour  le  soir. 


QUI 

QoBWB  :  Cuve.  Quêtvt  ifjrave  : 
Cave  plane  d'eau. 

QvBx ,  queiLv  :  Qui  les  ,  qaels. 
Quex  a ,  qui  les  Si, 

QvBz,  queux  y  queuz  :  Pierre  à 
«iguisttr. 

QuEx,  queux  :  Cuisinier,  maître'- 

Qouoi  :  Petite  cruche»  pot  k  l'eau. 

QuiGAVDâiHK,  quicaudanne  :  Us- 
tensile de  ménage* 

QuiGOM  :  Quelque  chose. 

QuicQtn  :  Quitte,  déchargé, 

QvioxL  :  Piège,  filet  pour  la  péche. 

Qïïioxi ,  cuider,  quidicr  :  Croire  , 
soopço&aer,  estimer,  penser,  avoir 
doute,  présumer,  n*ayoir  pas  une 
eroyance  certaine  ;  cogitare  ;  Barba- 
un  le  dérÎTC  de  quidam.  On  disoit 
V^is,  quide,  quit,  je  présume  ;  qui" 
^)  jepr^umois;  quidai,  je  pré- 
SflSiti;  quidissiez  ,  vous  auries  cru. 

Bit»  quidai  toce  bb  vi« 
'oie  fft  caoson  obltèr, 
MtU  U  Comtesse  de  Brie 
Qhî  coman*  je  nos  véer , 
M*a  eomiiMindé  k  chanter  : 
Si  est  bien  droia  qve  je  die» 
Qoftt  li  plaît  à  coBAnder. 

Poésies  du  Âoi  de  Nwarrt, 

^efaidi^  mie  qne  les  ronce»  et  les  espinea 
ruparnoiicent ,  neoil  nient  »  ains  U  desrom- 
fflit  Mtdras  qn*â  paines  pcnat*en  nouer  desns 
d  plu  entier.  Aueamn  et  Nicolete, 

QniMEz  :  Chef -lieu  9  principal 
■t^Qoir,  ferme ,  maison. 

QciEir  :  Chien. 

QvuRHxs  AvonvEs  :  Redcvancc  en 
ivoinedue  an  seigneur  pour  la  nour- 
^ore  de  ses  chiens. 

Qvua:  Je  cherche,  je  demande; 
futro. 

Sor  les  Romnina  Toldrai  parler, 
Jà  de  ce  ne  me  qider  cefcr  ; 
Sor  les  pins  hanz  commencerai, 
£t  des  antrea  ▼erté  dirai. 

Bible  Gttiùe,  Tfen  558. 
Qtur  «Bvre  oà  vilonie  cort 
Kc  doit  cuve  ooncié  à  «or t , 
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Ne  jor  qne  Tire  en  mon  rimer. 
Ne  quier  de  TiloDie  onvter , 
Ne  le  Tempris ,  ne  n*emprendrai , 
Ni  Tilain  mot  n'i  répandrai  . 
£n  dit  f  nVn  ^rre  qne  je  face. 

*.  Le  Lajr  ^Aristote, 

Ami,  ce  dist Gérard, ne  faïctes  nnl  donbte, 
jamais  de  vons  ne  quien  partir  jnaqnes  à  ce 
que  en  lien  sear  rona  avray  mis. 

Roman  de  perard  de  Nevers. 

4 

QuiBE  :  Pourroit;/K>jr.re^.  Nulsne^ 
m*en  quier  quesseir  :  Peryonne  ne 
m'en  pourroii  priver. 

QuisEEB ,  quierres  :  Angle  *  coin , 
chevron,  carré. 

I 

Si  Tos  di  qn*en  ceste  fonteint 
(Ce  croiront  foie  gent  à  paine. 
Et  le  tenront  plusora  à  fables ,  ) 
Luit  uns  charboudes  merTeillablea 
Sor  totes  merveilleuses  pierres , 
Trestoz  réons  et  à  trois  qaierres. 

*  Roinan  de  la  Rote,  'verv^aog^a. 
QuiEET  :  Il  cherche. 

S*il  ont  avoir  k  gnint  plenté 
Jà  por  ce  miex  ne  lor  en  iert  : 
Fox  est  qui  grant  avoir  i  quiert. 
Né  que  nnns  autres  ait  pitié 
D*nn  autre  qant  le  voit  chargié. 

Ribie  Guiot,i/er$  i«i3. 

QviEET^  :  Cherté. 

QuiES  :  Qui  les. 

QuiBT  :  Paix ,  repos  ;  quietus. 

QviETBMEHT  :  Tranquillement; 
quieté. 

QuiETir  :  Malheureux,  infortuné» 
malade;  captivus. 

QuiEUçoH  :  Crû.  Fin  de  son  quieu'^ 
çon  :  Vin  de  son  crû ,  de  ses  vignes , 
de  ses  plantations. 

QuxEUTE  :  Matelas,  lit  de  plumes; 
culcita,  Qideute-pointe  :  Couverture*  ' 
courte-pointe  ;  culcita  'puncta. 

QuiEVBTAiNE  :  Chef,  capitaine; 
de  capui. 

QuiEX ,  quiez  :  Qui  ?  lequel  ?  qui 
est-ëe?  quels? 

Qui  f u  Uenrîs  de  Fonsigpey , 
Qui  furent  cil  de  FlaW|ni? 
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4ao  Q  V  i  QUI 

Qai  re£ttrent  U  Conte  d*Ea,  QoiU.B9«&  (te)  •  Se  tenir  dehout 

ç««x  B.„„  Pj i^.^o^  comme  «ne  qu3le,V..rré»«. 

Q»u.LS«Kji«4B<^''(>*M' SrioM  Mier 

?^'?'!;'"^.*',Î"Ï*S",V  que  l'on  pUnte. 

Et  qnî  refu  Oair  dé  HotaJsrP  ^    _.  Vr^.    •     i  i 

QMif«fcBi»liriéaeV«r.oii,  Q»l»  :  Qii*^l«quel- 

Quiôz  Baron»  r'ot-il  à  fi«rbon?  QuiHAun  :  Sot,  camus;  prkf  ai- 

Méutc  ^ibU  Guipt f  vers  1,^,    .  tMpé»  gueilll%    ' 

Qanxcondn  :  De  ^tielque,  de        Q^"^  •  I>wp«te. 
toute  manière;  quiconque,   quel-        Qm*»tC*ili»;»«rcMU  defecqm 

conque.  *^'  ^  froppcr  le»  «OMwea. 

Tout  «^«t  te  Ti..n  «ttoneMe^  ^;r«,n.         9"'"'  '  Q"^"  »  ""^^  dV«lli«  ; 

jTuef  bien  ttt  conunaMMi^qiM  ta^r^roiao«>  Quinnus, 
aofottaouttf  eC  engveHe  requien  Otev»  ipi*jl  QuilFlMIfe^S.  :  Espèce  de-OOrdc* 

Prolog,delaTrad,delaBkgUdeS.Seno(t.  ^«erwO?  /  Lettre  de  f^épit  a««dëe 

Qui-FK&Y  :  Jeu  de  la  main  chaude,  p^e  le  Prisée  «  pe v  Tespaae.lSk  €1»% 

oùilfautqaela^rsonnecacfaàede-  aonéea^  à  un  débiteuv^  afta  de  lui 

vine  celle  qui  Ta  frappée  sur  la  main.  deHnef  le  temps  de  paye»  ses  dettes  \ 

Qui  ruiT  :  Expression  latine  em>  lenqu'il  n'y  satisfaiseit  pa»,  on  Tex- 

ployée  dans  les  jchartes  fri^çoises ,  posoii  en  publie ,  assia  à  eal  na  sur 

qui  signifie,  qui  fut  :  on  ne  Tem-  utte  pierre, 
ployoit  qu*en  parlant  d'un  mort.  Quik^vb  :  Jeu  de  bîlkfd  «  de  wkL 

QuiOKET,  qugnei  :  Coin,  angle  ;        Quinquilms  ;  Aâveriaiv  coq-à- 
coin  à  fendre  du  bois.  Tàne ,  inepties ,  impertiaenoes ,  selon 

Quioif  ETTK  :  Petite  cognée ,  petite  Oudin. 
hache.  Quins  :  Cinq ,  nombre  cinq  «  cin- 

QiriGins  y  adgnée  :  Cognée ,  outil  quième. 
de  fer  acéré  dont  se  servent  les  ou-       j^p,^,  ,^  i^^,  H  ^,-^  ^t  ^-nt  étmM  TE»- 

yriers  qui  travaillent  le  bois ,  tels  que  |ierere,  et  ot  à  nûn  Catom  de  Rome  ;  cil  fa 

les  charpentiers,  les  charrons,  les  dob«*Mge  %»  eM«it  «ticvenettot-da  «m», 

1  A^i^     _.     Q^^  mate  li  aoir  paMoif  le  blanc. 

bûcherons ,  &c.  ^^^  ^  ^^  ^5,^  ^  ,^^ 

n  fist  noer  U  quienie  de  fer  qnî  eaCoital  g\  .  «   > ri*  ..^>-<:^.. 

foiu  d.1  fl.n  JourdT  ^  ^  Qni]fTAOE,^w«toge;  Disposition 

Brwutto  Latini  en  son  Tritor,  AV.  j.  a»  «nquiem*  des  biens.  Qutntage  de 

QwoHiooExi.  :  Cord«  ,  cordon .  >/;  ^  P»""'  **7  I"*"*»-      ,      .  , 
.^.,1  Quihtaine:  Jaquemart,  pif  11,  bot; 

aiguuieue.  Ifeu  et  jour  oè  Fon  tfrc  ait  blanc; 

QuioNoir  :  Com ,  anirle.  ^        *  i       ^  u 

^    ^  X      1  *•   ^^  i«  »A*^  ..«  P««  »  poteau  aucrnef  on  tire  au  blanc, 

QuiGHOx  j  La  partie  delà  teteiu>-  ^  .  '  f  „  '  _^_  .    ' 

V^  j  r  -r  jQjj  jj  |»^j.ç  Q^  atttrcs  armes  :  c  est 

p         empe.  »  aussi  une  assemWée  pour  s'ertercef  à 

Quioiro5  :  Lopm ,  gros  morceau  »     j    •  r      .    '  #    ^  «•-_ 

,  ^  .      j      •     j  \      ^u  cmq  sortes  de  jeux.  Jouxte  a  la  qmn- 

de  pain ,  de  viande ,  ou  autre  chose.  ^  .*     ^  a  i    i^    .^    «r         i„ 

-A  ♦       i^  1   •       •    ^11  to«/ie;  Course  à  la  baffue.  royct  la 
Ou  IL  :  Celui  qui,  celle  qui.  ..  .•       j  .  *n 

y!x  «1     A  t.     *j     -^  citation  du  mot  Quart AiKE. 

QuxLHAT  :  Plante  tout  droit  comme  ^ 

ouille  ^*  faîtement  Bertrand  sa  vie  aiaMttBAH , 

™^^  ...  r  (>fM«l«wiefai(  dbader,  et  jouiter  ifaicoit, 

QuiLLEE,   qmUettr  :  Jouer  aux  Etdonoii  un  bîau  pria  celui  qui  «iaxio-itoit. 

quilles,  les  dresser.  }U,d^4»Gmu9Sfi. 


inset  et  cem  fth^foirs  'traire 

Et  fait  crier  bohCktAéit.  ' 

Ia  Tniiies  cMwéH  ^ 

Car  Boult  rjç^ipDt  pw>9«tt^|  ,  '  i 

Celui  qai  mieyiL  •^ntrjeipettoiû       , 

Et  cj'l  plos  Volentlérs  se  ^aîne  ' 

Qve  kiett  K€t  qt^'tl'Mn;  ^  pa}ft« ,    ' 

D'anepAB^Jt  mm  fcolMr|lo«mt»  .     •  •  - 

lijotrvU  pierre  }j«U(H«nt  9.      ... 
Li  uns  corent ,  Il  autre  saillfiit 
De  bfCB  faite  tôt  *e  tt«Tanient. 

Jbammm  de  JMoptifos. 

QuiHTAaiEvx  :  Joueur  âequitteme 
OQ  guitare. 

QuiHTE,  quintes  d*Jngeri  .'"k^n- 
^ntyàéptnésLtict  d*aiie  juridiction 
dont  FétetiAne  éloit  de 'Cinq  miUes, 
on  de  cinq  vîilages. 

QnrrBR  :  Donm^r  lA  'dnqinème 
partie  d'une  chose.  Quinter  son  ^bien', 
»  disposer  de  la  cinqTnèfne*parlie. 

QciHTEKK  :. Terre  dont  on  rcn- 
doit  le  anquième  des  fruits  au  pro- 
priétaire. 

QniHTiEE  'i  Administrateur  des 
W  d'un  hôpital ,  d'une  église. 

QtmiTOTEa ,  quintaier  :  "Disposer 
du  cinquième ,  payer  le  cinquième. 

QuisTOTiLE  ,  Quintoier  :  Faire  l!ac- 
cord  de  quinte  en  musique^  «hanter 
en  quinte. 

QuiHZ  :  Cinq,  cinquième. 

Et  fats  «it  «tspM  4t  wiiiMi  V  ^mm^  j<m 
Bible  histor,,  Biblioih,  ae  tArsênaL^ 

QviMZEHtBa  :  0£Bcier  >q«i  «lipm" 
lande  quatorze  hommes» 

Qvi  quft  :  Voua  qui  9  qni  que  tous 
^^^k  quieil ,  à  quicooque. 

(^  qué  d!oir  Mtet  «a  gvaoc , 
Okz  on  flMraclvft.JBMit,gy«iit. 
Gautier  de  Coinsi,  iiv,  1 ,  commencement 
du  chap.  a3. 

QpiQPEj.iEOT  :  Le  ^erî  àa  coq , 
tour  désigner, ^quelque  personnage 
"^pertinent. 

Q«t  Qu*!fcir  yOïT  :  ^uoî  qu'il  en 
9^ ,  ndgré  que  Ton  en  ait ,  qixoi- 


qu'il  nous  pjai^e.'  C^.^iï.  âinsique  Ton 
écriToit  le  nom  d'une  rue:  de  Paris, 
datait leqyette  élAÎàditméeU'église  pa- 
roissiale de  JS.  Josse  «  <t  91  .c<!Jèl)re  , 
en  1720,  par  ragjpf  qui  3*y,f^oit 
des  billets  de  banque  ;  elle  s'é({rit  à 
présent  Qtdnquenpoiaf.  '       , 

QbiQUEAOïr.;  G^djQuard. 

Quia.:  Cilir^>ia  f)eaii  ;  p(#kM. 

Jffs  hracUele>,k>a»  et  petis,     ' 
Busc^as  espauUes  tous  rostU^ 
fit  ïm  ktimHti  !tm  Braetuirar» ,  • 

Et  les  Taitie»  qui  avorc  erent, 
ISnaai  la  p«iitoBtrfs*li!pM«iir. 

Lt  <%e9ùliêr  Mtt  Bmixet,  ^ters'eSg, 

jQ«i«:^:UalNl  militaire  fait  en  cuir. 
QuiREKT ,.  du  yeii>e  qMfirre  .«^  Ib 
cherchent ,  ils  cherchèrent. 

Ooqiiea  bU  ^fire4K.aptre.p«#4 
Jamaia  n!0u  ,8«ra  qw  «a  {Mca« ..  • 
La  durté  en  tout  leuc  .Ijgpi^*    .. 

Mamtm-dêlmJknm^peiKkmt  despierreM 
jetéet  par  Deu£alipn, 

QuiEiE  :  Qui  cof\ceff«etle:QiHr.  . 

QuiEiKLi«E,i  .pûur  4jf#xeiZf^Xita- 
nies ,  façon  de  pader  tponr  idéiigner 
tous  les  saints  ;  il  -se  dit  atlÉéi''d*une 
lofague  suite  de  propos ,  ou  de  quel- 
que.eboae  que  œ  aciit. 

■  «Qvimn»»  :-Qui«8ld^  èulFf-de  peau, 
dans  les  statuts  des  fripiers ,  lUss.  de 
Mrbtmne. 

.'Qns,  iqaùe  r  Enquîs ,  requis ,  re- 
cherché, cherché  ;  quœsitus;îïu  rerbe 
querre. 

Quis  :  Cuit ,  brûle  ;  de  coquere. 

Celé  U  ^Mple  si  kor^e, 
Ke  UmU  «al  .y  laîne  di^wnt  «an  «nr  t 
OijqMca  a*t  -qiiiat  iooaa  laenor 
Qoe  cale'dttât  ûiaiflDiaet  la  fioèy 
Mais  ai  plaâae  oom  >onq— a  p«c, 
Ujnarianial  boulant  le  pniae^ 
Pois  race  tua  qu*il  ne  le  quise, 
•  Si  oaiD  BoIhi»  sar  le  fer  Cat  ; 
MaBa  li  mortarex  'paa  <w  'frial 
Ki  bonlia  fu  an  fa  dVatanlai 
Et  li  Tilaina  bée  U  geiile , 
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4a9i  QUI 

Si  gitt  «tti  tôt  d«  rolée , 
La  plaK  dolelrense  goolée 
Dont  il  oA^ues  »e  tepév^.  ' 

L9  WUmin  de  Faréu,  'Vêrt^t, 


•    Qcia  :  Je  clier<;he  j  quœro. 
Quis6E  :  La  ciiisse  ;  coxa. 

Devant  loi  mete  ou  quUic  on  etle,     . 
Oa  baef ,  oa  porc  devant  lai  taille  , 
Selone  ce  qu  il  anront  ritaitte, 
Soit  d«  poiuon  oo  «oit  de  chars ,    . 
IT*ait  jà  ener  de  servir  eschars. 

Roman  de  la  Rose. 

Qui$8E  :  Je  cherchasse ,'  imparfait 
âa  subjonètif  du  Terbe  querre. 

Amonr  me  diat  Ion  qoA  je  qmitse 
Un  compaignon  à'  qui  je  disee 
Mon  conseil  tout  entièrement. 

•thmoH  de  fa  Ro$e, 

QmssENT  :  Cherchèrent. 

ti  vavassor  dist  à  si  ami  qu*jl  prendrott 
famé  voleatîers  s^il  12  queroicnt,  et  i!  lî  quis' 
tent  famé  joene  et  befle  et  eavoisiée  i  eil  Tes- 
ponsa  à  graat  teste. 

-'  Roman  des  sept  Sages  €h  Rome. 

QuisT  :  n  chercha  »  il  demanda ,  il 
trouYa^;  quœsivii. 

Or  tost  ailleurs  tous  pourchacies. 
Certes  elle  ne  fut  pas  saige , 
Qui  quist  i  tel  mosart  passaige. 

Roman  de  la  Rose, 

QuisTOVN  :  Mendiant ,  quêteur. 

QuitT&K  :  Chercher  y  demaader, 
s'informei:. . 

QuisTaENT  :  Ils  cherchèrent ,  de- 
mandèrent ;  quœsieruni;  et  cuirent  ; 
coxeruni. 

Lendemain  si  compaignon  vlndreat  » 
Et  lor  parlement  à  li  tindrent, 
Où  lor  sojgnans  alée  estoit. 
Cû  lor  respont  qa*il  ne  savoit. 
Tant  la  quisireme^  et  tant  alerent 
Qn*an  fosses  morte  la  trouvèrent , 
Dont  U  demandent  Tocoison , 
Porcoi  momt ,  par  tel  raison. 

*Fabl.  dune  Femme  pour  cent  Hommes, 

QuiT  :  Je  crois,  j*estime ,  je  pense  ; 
il  signifie  aussi,  il  croit,  à  la  troi- 
sième personne. 


QUO 

Aveasia»  fiittrele»  Je  ne  qaii  oile  que  tos 
m^amés  tant  cou  TOi  dites  {  mais  je  vous  aim 
plua  que  vos  ne  faciès,  mie. 

AsÊcassia  et  iificoku. 

QutT  :  Cuit  ;  cocttis, 

QuiTEMEiCT  :  Entièrement ,  fran- 
chement ,  libremi^nt  i  paisiblement , 
sans  charge ,  sans  retour ,  sans  inté- 
rêt ,  gratuitement ,  sans  rien  deman- 
der en  échange  ;  projnptement. 

Done4c  done*  tôt  quiiement. 
Et  le  fei  debonerement. 

♦  Roman  de  la  Rose ,  'vers  117 1. 

QuiTiER  :  Donner  -  quittance , 
exempter,  céder,  se  désister. 

QuiTous ,  kitus ,  quitus  :  Arrêté 
définitif  d*un  compte ,  qui  acquitte 
entièrement  le  comptable  ou  le  dé- 
biteur. 

QuiTTsawE  :  Guitare ,  instrument 
de  musique;  cythara, 

QuiYEET  :  Méchant,. cruel,  bar- 
bare ,  mauvais.  Voyez  Cuiyees. 

QuoÀiLLE ,  quoez  :  Queue;  couda, 

QuoEE  :  Cœur  ;  cor* 

Pées  en  à  moi ,  et  jeo  irroi  en  le  nulTttici 
de  mon  qitoer. 

beutéronome ,  ckâp.  29,  vers.  19. 

Fax  ent  mihi,  et  amhulabo  in  pravitate 
cordis  meii. 

QnoETE  :  Tranquillité  ,  repos  ; 
quies, 

QùoBi  :  Qui  a  une  queue;  e<w- 
datus. 

Quoi,  quoie  :  Tranquille  ;  quieUu, 

Entour  la  Toussains  plus  prochaine 
$*esmAt  Tost. dont  la  terre  est  plaine. 
Leur  route»  à  Saint  I<ois,  a^essere, 
Les  uns  par  terre ,  autres  par  eve , 
Mes  les  Dames  qaoies  remaingnent. 

OêuUawne  Gmart ,  page  i43- 

5e  vous  me  voliez  enquerre 
Porquoi  demoroit  en  la  terre 
Si  volontiers  et-tenoit  quoi, 
Biei\  vos  dirai  reso%porq|ioi. 

'  Lai  4tAristoU, 

QuoiPE,  cotf  :  Bonnet»  calotte; 
aoiyant  Barbazan,  cq  mot  signifie,  un 


QUO 

Toile,  ou  peaa  qui  enveloppe  les  par- 
ties da  cochon  ;  de  sepes.  Par  la  quoife 
Dieu,  étoit  le  jurement  familiçr  d*un 
Comte  de  Sobsons.  Fofez  Coif. 

Tstne  va  avant  coiichî«r , 

£(  Bonh  pria  i  Dant  Pouchier , 

Por  Dieu  que  îl  ne  la  bléçatt; 

idonc  corint  que  il  ostaat , 

U  fuaifè  m  au  por  faire  Tnevre  » 

De  M  cbemjfle  la  oescucvre. 

Fabliau  de  Bowin  de  Provins, 

QvoiHS ,  quens  :  Comte  ;  cornes* 

Abu!  grant  caup  Eert  ans  Tilaîas , 
Cm»  Quoins  fait  on  una  CaaCelaini. 
ArnuM  du  second  Renard,  vers  2763. 

QvoiNTisK  :  Discernement ,  sa- 
gesse, prudence. 

5iioîr  des  Saîn»  est  cle  çuointise  :  qnar  tes 
jors  lerant  par  moy  miiltipliea ,  et  aans  de  rie 
«nœt  à  toy  enoytes. 

BiUe,  Proverbes,  chap»  9,  iters,  xo. 

Scitntia  sanctonun  pnideotia  :  per  me  enùn 
'^fitiplieaèantur  dies  tui,  et  addentur  dbi 

Màviiœ. 

Quoique  :  A  qui ,  a  quiconque. 

Quois  (estre  au)  :  Être  libre  de 
faire  ce  qu'on  veut,  n'avoir  point  de 
maitre.  £ù  Picardie  on  dit  estre  au 
quois  y  pour  être  à  l'abri  de  la  pluie 
on  da  Tent. 

Quoisisa  :  Tranquilliser,  reposer, 
âppaiser,  cesser  ;  quiescere. 

QuoiTousEMBMT  :  Secrètement,  en 
cachette. 

QuoiTBOir.  Fo^ez  Questeo». 

QuoLiBBz  :  Ce  que  l'on  veut ,  ce 
que  Ton  juge  à  propos ,  un  conte , 
une  histoire ,  un  bon  mot ,  plaisan- 
terie ,  proverbe ,  pointe  ;  quod  Ubet; 
fiarbazan  pense  qu'il  devroit  être  in- 
déclinable. 

QuoQUABT  :  Glorieux  de  peu  de 
chose,  semblable  aux  enfans  qui, 
mettant  des  plumes  de  coqs  à  leurs 
têtes ,  se  croient  magnifiquement  pa- 
rés; parleur,'  bavard^  d'où  sont  ve- 
nus coquet  et  coquette. 


Q  U  G  493 

QuoQVBinJkioE  :  Concubinage. 

QuoQUE,  quoquet :  Bateau,  bar- 
que ,  coche ,  vaisseau. 

QuoQUEBEBT  :  Sot,  uigBud ,  im- 
pertinent. 

QuoQUBLn,^^/a  .*  Avide  de  gloire 
et  de  réputation ,  qui  veut  se  donner 
de  l'importance ,  présomptueux ,  af- 
fecté dans  ses  actions. 

QvoQOELUio  :  Homme  très-gra»» 
et  qut  paroit  avoir  trois  mentons. 

QooQUBBUBssE  :  Dédicacc ,  fête 
du  patron  d'une  église. 

QuoQUETBBAU,  quoqucteur  :  Ca- 
quêteur ,  grand  parleur ,  bavard , 
causeur  éternel ,  qui  vient ,  dit  Borel, 
du  jargon  des  coqs  et  des  poules; 
d'où  sont  venus  caqueter  et  coquet. 

QuoQuiLLON  :  Certaine  quantité 
de  lin ,  une  poignée. 

QuoQuus  :  Terme  de  mépris,  vilain. 

QuoBEiL  :  Verrou,  barre  de  fer 
qu'on  met  derrière  une  porte  pour 
la  bien  fermer  ;  d'où  quoreillerf  fer- 
mer une  porte  d'un  verrou  ou  d'une 
barre. 

QcoBON  :  Coin,  encoignure,  an- 
gle, recoin. 

QuoT  :  Taille  que  cbacun  paie  se- 
lon les  terres  qu'il  a ,  pour  solder  les 
gardes-champêtres.  ^ 

Qu'oT  :,  Qui  eut ,  laquelle  eut  ; 
qu'il ,  ou  qu'elle  eut. 

QnoTB  :  Sorte  de  vêlement  com» 
mun  aux  hommes  et  aux  femmes. 

Li  Dus  a  fet  dooer  Untost 
A  Tnibert ,  quote  et  scnreqnot , 
Et  ans  estiraus  de  biais  ; 
Si  fei  a'aroit  éua  jamais. 

*  Roman  tTEsirubert, 

QcovB  :  Queue;  cauda. 

Totes  ordres  sont  bones,  gart  bien  chaseoB 

U  soue, 
Chascims  fait  griM^t  proesce ,  s*il  fait  bien  ce 

qu*il  Toue; 
Mes  Ten  ne  doit  pvisier  ce  qne  Robin  se  lone , 
Ile  home  qai  comporte  le  renin  en  sa  quoue^ 
*  Tesuunent  de  Jehan  de  Meung,  ih  iM&'i^ 
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4t4  R  A  A 

QtfôtTÉ  :  Qui  à  'uhie  <|ilèiiè« 
Qnovssï ,  eau  :  ^etre  à  «(gttiser. 
QuouTE ,  quote  et  moMurt  :  Bienê 
délakséft  ptr  espèce ,  comme  un  jar- 
din ,  nue  maison. 

QuoT,  quojre  :  Paisible,  tranquflle, 
en  repoè  ;  t^uietus. 

Car  •*!!  admoit  qu*il  fenit  deipîté,  covr* 
yonssé,  fatehé,  oa  marry,  i*!!  trepi^OTt ,  s*l 
pkuroic ,  a*!!  cryoit ,  lai  apportant  à  hojtt , 
ron  le  remettott  en  nature ,  et  soabdain  de- 
nonroit  ^wj/y  et  jojeulx. 


K  AB 

QcroTUiEipr  :  Seerétément)  »ns 
faire  de  bridt  ni  de  monTCAcnl; 

QiTOTtefc  :  Faire  nM  diMe  en 
secret  ;  de  quieseepeé 

QvoTaTi  :  Tranquillité,  tepos; 
de  quieSf  qtdetis* 

QvsTov  :  Qui  veste  toujours  toi', 
tranquille ,  en  repos ,  (pix  Ttosit  rien 
entreprendre ,  lâche ,  &c. 

QCQUBRMESSE.  F,  QuOQUEBHtSSl. 


R 


Ra,  md,  lises  r'a^  r'ad  ;  Il  y  a 
encore ,  à ,  pourtant  -,  ùerum  est,  ite- 
mm  habet» 

E  par  ço  qoe  to  aa  degete  le  cwwiDdemattt 
Boatre  Seiganr ,  il  r^ad  tel  degeté  que  tu  ne 
aeie»  llet.      'Premier  Livre  des  Bois,  ch.  x5. 

KAAiêixa  :  Remettre  à  Taise,  se 
retrouver  commodément ,  sans  em- 
barras ,  rétablir,  soulager. 

Ràaison  :  Bon  droit ,  juste  cause. 

B.AAMBaBa ,  raaindre,  raamàer, 
raamir  :  Rançonner,  racheter,  payer 
la  rançon.  Raambrer  une  terre,  faire 
le  retrait  d'une  terre  ;  raafnbrer  um 
passant,  le  rançonner,  le  Tezer* 

RAAHia  :  Allouer,  en  justice*,  une 
raison  pour  s'excuser  dé  ne  s*élre 
pas  rendu  à  xut  jour  aasigné.  Ferrez 
RAAMNisa. 

Raakcle  :  Chancre ,  mal  qui  cor- 
rode ,  qui  enlève  petit  à  pe^* 

Raancle  :  Râileikient. 

RAANCiii  :  Corrodé ,  enlevé ,  iraclé. 

Ha  I  Bobin,  fait-^ ,  FMnla  quat^tca^ 
Par  toi  «ui-jou  si  atomes , 
Qne  maos  jors  te  iàlt  ajofnls  : 
Car  je  te  créi  corn  dolans , 
il  n*aj  la  lahgue  arse  dedeoa 
Trestonie  et  li  cair  rùimclê. 

Le  Fkain  de  Fàrtu,  'ùefs  zi^. 

RAAircLSia  :  RAier,  avoir  le  «He. 


Avant  les  font  laver  at  poindre, 
De  cootiax  et  d*oingneniettt  oiadrt, 
Por  roigir  et  por  r€UUwUr; 
Léanz  les  fout  tant  sejorner  | 

Que  U  raanoUs  s*en  départ. 

Btbh  Guht,  WTS 1006. 

Ra ARÇON,  raenchon  :  Rançon,  fi- 
chât ,  retrait  d'une  terre  ;  redempt»* 

6ire ,  coauneat? 

Tous  esté»  de  grant  bardemcnt, 
)Rt  plains  de  grant  Cttevalerie, 
Et  prektdoès  n*eseondini  ode, 
&9  ronrex  à  to  rûempkom. 
Que  il  ne  yons  doinat  nn  bel  doa, 
Kusi  tous  porrex  aqnîter. 

Buss  de  Tabtuie,  OrOtneie 

R  AAQVE  :  Mare ,  «BËas  d*eau  bom^ 
beuse. 

Rabace  :  Sorte  d'instrument  peur 

la  pédie. 

RABAcfrft  :  Vét^eménît  qui  eoavrott 
les  jambes  «t  tes  euittas,  sorte  ^ 
iiaiitMle<<AMi«isses. 

RktoactiânA,  fMdtiker,  fA^àti 
Rabaisser;  redire,  t*épéner  la  m^ 
chose. 

RABAFrtiE  :  Rjtbrttate^lènar  cofte. 

Rabalb  :  Sot%e  #(»#lil. 

RA>BA»ifl^B  :  Q«i  pétrie  nbii. 
'    Ra^as  :  Ranbab  ,'dltain^tioii. 

Rabasse  :  6aiid^,  plMte  qniicf^ 
a  teindre  en  jMne. 


RABAtna,  rmkater:  Frapper,  fiûae 
du  bruit ,  da  tspage ,  faire  le  lutin , 
Tesprit  follet ,  le  revenant. 

ÂiAAT  :  Sorte  de  jeu. 

KÂitrr  :  Esprit  follet,  hitin. 

Rabat  :  lieiais,  retraite  d'vn  nrar. 

lUBATxiuiir  :  Rabaii  »  déduction. 

Rabat^a^  rabbaier  :  Lutineti  faire 
1111  bruit  extraordinaire. 

ô  esprit  donc  j  boa  feroit ,  ce  me  fcmble , 
Itee^es  tùj  rabbatêr  toote  onict  ! 


Tai  fmBèaii  «ovreatet  fois  i  l*hii7S 
De  TOUre  ^tMe ,  en  disant ,  1m  je  mys 
Cdlny  qui  tant  tous  a  voulu  complaira 
Tant  de  lon^s  jours. 

Becuetl  de  "Bondeaux, 

RABA.T-MUB  :  Le  jour  tombant, 
nr  le  «oir. 

Rabattes  ;  Biffer ,  révoquer, 
abolir. 

Habk  :  Le  gras  de  la  jambe,  k 
moUet. 

Kabb, roMtf  ;  NaTet,espèce  de  rave. 

Rabxt  :  Instrument  de  musique  à 
cordes. 

RâBKTS  :  Gaude ,  plante  pouxi  tein- 
dre en  jauae. 

Rabbh  :  Nài^t,  soite  de  rave. 

Rabibbjb  :  Cbamp  semé  de  rmbes 
ou  oBTeta. 

RABII.I.XB  :  Rétablir,  remettre  dans 
le  premier  état. 

Rabiitb  :  Espèce  de  bois  qu'on  ne 
taille  pas  ordinairement ,  qu'on  n'a 
pas  coatume  d'émondcr. 

R*BcmBf.iirBB-:  RBOooomodersva- 
vander,  mettre  des  pièces. 

Rabogbi  :  Rabougri ,  petit ,  de 
mauvaise  mine. 

RABOC^nxit  :  Cest  -pcuMtre  la 
|)Me  o«  Ton  jonoit  à  la  rak&te. 

Rabot  :  Fourgon* 

Rabovk  z  Bo«k»*cBpèoe  de  j«m  de 
Ullon. 

maoniL  :  Dbir,  polir,  ndMlMk 
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Raoovobi  :  Arbre  nain  et  BBalDûty 
«I  comme  rentré  en  eoi-mime. 

Raboolibebs  :  Mid  de* lopin,  en- 
<droit  oà  la  lapine  met  bas. 

Rabbivsb  :  Se  retirer  trés^^ritet 
a'enlîitr  de  toutos  tes  forces. 

EABmooixs  (  jouer  aux  )  :  Cest 
lorsqu'on  ne  joue  point  d'itpgent ,  et 
que  celui  qui  perd  en  est  quitte  pour 
quelques  iaj«res ,  qu'on  hn  dk  on 
badinant. 

RABtiLXS  :  Homme  qui  retarde  une 
affaire. 

RAWOQWixm  :  Faire  beaucoup  de 
bruit ,  frapper  avec  force. 

Rac  :  Certain  droit  de  la  terre  de 
Péquigny. 

Ragaohxb  :  Romener,  renvoyer. 

Racaillx  :  Canaille ,  qui ,  selon 
Borol,  ^ent  de  race,  et  oelniKà,  de 
radùe, 

Racamab  :  Étofi^  brodée. 

KkCA^nm^n^^rmokape,  rachet,  ra- 
cheiéii  :  Raekat ,  rançon  ;  droit  dû 
•afu  «eigneur  A  chaque  mutation  de 
propriétaire  d'un  M\  d'où  rttehattr, 
^yer  ee  droit. 

Racatkb  :  Racbeter,  payer  la  ran- 
^n  d^un  prisonnier. 

Kaserellrles  morts  et  aîdier  les  cartriers, 
Eeveatir  les  mn ,  les  dascaas  rechandUer, 
Jlaeattr  les  {ivjaanîers. 

JMv^db  Chfétieti ,  priant  tkt 
^ufrti  de  miMéneorde, 

Racxb  ,  raquer  :  Cracker.  Fq^ez 
la  citation  du  mot  Quis. 

Rack  ':  Souche ,  racine  d'arbre. 

Ragragixb  ,  raehassier  :  Séparer 
l'or  ou  Pargent  de  l'alliage  qui  se 
trouve  dans  les  monnoies. 

Rackais  :  Mmgre ,  sec ,  décharné. 

RACBArLXB  :  Recommencer  le 
combat. 

Racbabbokt  :  Retourneront. 

Rachat,  rachapt:  Libération  de 
tal  jar^îtodi  pe^Kum^l*,  4{ni  se  fait 
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avec  de  l'argent  ;  ament  que  donnoit  dis  pcrtnU  getoicnt  ordnr»  et  pmnr  ;  «^  «1^ 
le  sujet  a  une  seimeurie  ou  le  for  ^  ,     .    _.     .^  ^_  «.i«j:^  .  ^»  ««.«« 

.',..-  p.  .     *^  commença  a  estre  miex  de  sa  maladie  \  et  corn 

manage  ëtoit  établi ,  pour  avoir  per-  a  f„  a„dit  tombel  enyiroii  Ici  neuf  jo«  .  a 
mission  de  se  marier  ailleurs.  Fojrez.  amenda  si  de  jour  en  joor  pku,  si  q«e  lecdîs 
ILlCATBMElIT  pertujs  eeMereot  de  geter  ordore  «t«e  cmn- 

RACHATEuk ,  n,chetear  :  R«cél«ur.    »»~«S*«-«  '  '«*^-  '«"•^  AS.1^. 
Hachatteb  :  Faire  un  second  mar-        Ràclos  :  Fermé ,  dos. 

ché ,  racheter.  Xaonc  Gérard  vonlnt  aUer  l'eibattre  en  h 

Que  ▼enla  tu  que  je  die  de  plu» ,  il  u'ert  praerie;  il  monta  mr  «on  palefroy,  mai*  a 

tfcsor,  ne  richesse  qui  raehatur  (l*lipnnenr)  pl«i«  n'estoit  encore  bien  raehse. 

le  peust ,  se  non  bonne  renommée .  Homan  de  Gérard  de  Neven, 

Secrets  d^Aristote,  fol,  q^Mss.no^^,  ^                       »     »              ..* 

*''     *"        '  Raclutba  :  Racler,  gratter. 

Rache  :Rage;  râ6/<f.r.  RACourTEMEHT,    pour    racouae- 

.     Rache  :  Gale ,  teigne ,  rogne.  meni  :  Rapport  d'experte,  procès- 

R  ACKE  :  Mesuré  de  grains,  la  même  verbal, 

que  la  rosière.  Racointiee  :  Terme  obscène;  il 

Racheau  :  Souche ,  racine.  jé  disoit  du  commerce  trop  libre  en- 

Racbeeoit    :    Crachat  tiré   avec  ^^e  un  homme  et  une  femme. 

^OTU  Racoisee  :  Apaiser,  tranquilliser, 

Racket,  racheteit.  Voyez  Raca-  rendre  coi;  de  quiescere. 

TEVENT.                                   '  Racolt,  mccoit  :  Pas  de  cheval 

Racheteue  :  Receleur.  j^^^^  ^^  ,^  ^^  soutenu. 

Racuier  ,  racier  :  Cracher  avec  R^coMMEifCEE  :  Recommencer, 

bruit  et  effort;  screaré. Racompme  :  Achever,  accomplir. 

Rachimbcege  :  Emploi  militaire, 

assesseur  des  comptes ,  conservateur  |'  »?»•  »>'.'"••  '"'f  ^^"*^''*'r 

j  jt'      '  A         •    i±    *^      t  Et  dormir  jusqu  a  lendemain , 

des  causes  ,  dignité  qui  étoit  plus  q^^  j^  „«  levai  moult  main 

grande  que  celle  de  juge.  Pour  racompiir  ma  besoiafne. 

Ragbous  ,  rachats,  rachat  :  Qui  est  Faidim  de  U  Foie  de  Pareés^ 

atteint  de  la  rache,  galeux ,  teigneux.        RAcoiiPTE:Récit,hîstoîre, rapport. 
Et  por  ce  qu'il  le  tiengne  en  pais,  RaCOMPTEE  :   Raconter  ,   conter, 

Li  rachous  consent  le  pucnai.,  ^^.^    ^^^  rapport,  faire  UU  récit, 
Et  u  pugnais  bien  lo  rachat:  .  ^  •! 

Certes  trop  i  a  de  harat  ;  narrer,  rendre  un  fait. 

Li  racluu ,  le  punais  molt  bien ,  g^  j,  ^^^^  ^  partoient  d'îUec  et  s'en  retour- 
We  se  desconfortent  de  rien,  „^|^^^  chascun  en  sa  maison  et  là  racomp- 
Pour  ce  que  1  uns  et  1  autre  put.  ^^^^  ^  ^^^  f^^^^  ^  l^„„  ^^^  ^  l«« 
Bible  Gutot,  vers  1604.  ^^  ^j  1^^  meisnîes,  le  poTOir,  leskoB- 
Racien  :  Monnoie  frappée  a  Reims,  neurs  et  la  grant  sapienee  du  Roy. 
R AGXEE  ,  racer  :  Cracher.  I^ Secrets «tJristote,Jol.  ii, Mss. 706». 
Raciet  :  Replace ,  remet  en  place.  Ragoit ateie  :  Recouvrir  le  toit 
Racih  AL  :  Cep ,  pied  de  vigne.  d*une  maison ,  d'un  bâtiment. 
Racion  :  Prébende ,  ou  bénéfice  Ragohmateue  ,  raconatomr  :  Cou- 
ecclésiastique  ;  d*où  racionmer,  celui  vreur  en  bâtiment, 
qui  en  est  pourvu.  Racovssee  :  Cacher,  dérober  à  b 
Racloes  :  Fermer,  clore,  refermer,  y^e  des  autres. 
Et  quant  ledUEaoulTiat  audit  tonbcl,  lia-  RiaoMKMEllT   :   Récit,  relation 


d'une  chose,  d'an  éTénement,  dis- 
cours. 

£a  h  eoatréie  ât  Yaleire  fnt  fiiîte  etU 
diose  coi  j«  raconte ,  et  a  mol  eonnt  par  lo 
nuoiUtmcmt  de  mon  Abelt  Yalencion. 
Am/.  dg  S.  Grégoire,  lév. 3 ,  chap*  as. 

Im  FiUeria  munfue  arovmeia  Tt$  mt  kme 
gâta  qmun  marro,  mikique  beatœ  memonœ 
aèkutt  met  FaUniioms  relatioae  cognitm. 

RicovTOUE  :  Reconduire^  accom- 

pagoer. 

Ces  i  convoi  à  molt  grant  joie , 
Mes  poTreté  lea  raeonvoie 
Froide ,  tremblant ,  trestote  nue  i 
J*ai  rentrée ,  et  el  a  TîMae. 

* Ram^n  de ia Rose ,  *vers  io3ii. 

Ricoum  :  Mari  dont  la  fenune 
est  infidèle. 
RACoyacxBE  :  Raccourcir. 

Droia  est  Va  «n»  m*amor  asaandey 
Paiaqoe  Dix  enai  me  bcrtande  » 
Ki  m*n  ai  raeourcié  lea  gè«, 
Qoe  je  n*ai  mais  lolcra  à  hhê, 
*  Congié  dm  Bttude  Fastoid  dAras,  nfers  x  la. 

RACOuTaxMKHT  :  Rétablissement 
de  la  garde-robe  de  quelqu'un. 

RAcovTKEa  :  Raccommoder,  re- 
coudre ,  rétablir  les  habits. 

RicouTATOua ,  racowretour,  Yoj. 

Raceoc  ,  raeroq  :  Repas  de  noce , 
on  de  la  fête  du  patron  d'une  église. 

RAcaoupxa  :  Abaisser,  hunier, 
rendre  petit. 

Racuechi  :  Raccourci  ;  recurtatusm 

RAcvsaa  :  Rapporter. 

Radk  :  Vif,  alerte ,  dispos ,  gai , 
ardent* 

Rads  ,  roisie,  roUe  :  Roide,  dur; 
cmel ,  sérère ,  austère  ;  rigidus, 

Radexzht  :  Avec  roîdeur,  avec 
violence ,  vigoureusement  ;  rigide. 

Radiée  :  £spèce  de  madrier. 

Radxwaooit  :  Chariot. 

Raboiee  :  Racloire,  Toutfl  dont 
les  mesureurs  se  serrent  pour  racler 
ce  qui  excède  les  mesures;  Tttduta^ 
torium» 
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Radoe  :  Roîdeur,  rigueur,  dureté; 
de  rigor;  se  prend  aussi  quelquefois 
pour,  courant  d'eau.  —  Un  mari  dont 
la  femme  s'étoit  noyée ,  cria  à  ceux 
qui  la  cherchoîent  en  suivant  le  cours 
de  la  rivière  : 

Aval  l*K!gne  n'cit  paa  alée  ; 
Contre  ke  rador  eat  montée. 
A  la  mort  ne  fist-ele  mie 
Ce  q[tte  ne  volt  fiiire  à  «a  Yîe. 

Le  Bettiaire ,  «^  7989, /iM  gS. 

Rados  :  Ce  qui  pare  du  vent  et 
é^utres  injures^  du  temps ,  ce  qui 
met  à  l'abri. 

RADaassE  :  Raison ,  satisfaction , 
réformation  ,  redressement  d'acte , 
d'arrêt ,  &c. 

Raoeessie  ,  radrecer  :  Redresser, 
battre,  corriger,  remettre  dans  le 
chemin. 

RAEMBBaES  :  Rédempteur. 

Raexeibe  ,  membre  :  Rançonner, 
exiger  injustement  de  l'argent;  ra- 
cheter. 

Rasmplaoe  :  Addition,  supplé- 
ment, remplissage. 

Raehplarcb  :  Accomplissement, 
perfection. 

Raemplie  ,  raenpUr  s  Remplir , 
être  plein;  à^impUre, 

Or  nona  raconte  rEfcritare, 
Qne  li  barens  fn  ai  emplit. 
De  ehele  larme  et  raempUSf 
Qne  li  bottions  en  vint  desenre. 
*Le  CketwSer  au  BartMei,  vers  848. 

^AXMCHOH ,  raençoh  ,  raention  t 
Rançon ,  rachat.  Fbjrez  Raakçoh. 

li  oisiax  où  Tergicr  rerint. 
Et  qnant  11  «'aatUt  tor  le  pînt , 
Tonk  maintenant  fn  pris  oà  las; 
Là  vilains ,  li  cheîtis,  li  las 
Monte  amont ,  Toisillon  aert. 
Tel  loicr  a  qui  vilain  sert , 
Fait  li  oisiax ,  oe  m*est  avis , 
Mal  ares  fait  ipii  m'avea  pris» 
£n  moi  a  poure  raeneon. 

Li  Lais  de  FOiselet, 

Raxvglx,  racle  toreu  :  Garçons 
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htttgneùm  qni  frottent ,  eyftnîent  et 
nettoient  les  gem  (fti  sorti^l  êahatn. 

RACirsoiiEiTii  :  Qnî  rawçonne ,  pil- 
lard ,  voleur. 

RâBKTioir.  f^ojrez'KiJEmimofr. 

Rafaisskr  :  Abaisser,  bumBiler. 

RAFÀiTEBa  f  rt^riier  7  Këparer , 
rajuster,  raccommo'fler;  fiire  le  ma- 
quignon, lemétier  de  prostituée.Borel 
dit^oe  Aj/êfier  signifie  «noBAquerean. 

Jà  tant  dit  honte  me  iB*é»st , 

Qae  de  pes  ne  m'amooeatatt ,  ^ 

Kt  que  Ion  ne  me  rafaiout. 

Si  r*aTioas  pex  et  concorde. 

Sire  Ihitts  saroît  1>on  ihéitier , 
Qoar  il  MToit  bien  rafe9iêr 
Xiet  «(ftehta  «c  lat  apintiaoK. 

Raffarob  :  Moquerie  ,  rilllerie , 
dérision. 

Raffardek  :  RaîUer,  se  moquer, 
tourner  en  déniiou. 

Raf Fiia  :  Rafler,  enlever  tout,  pres- 
dre,  emponer  avec  vieflefiee  ;  rapere. 

Raffine  :  Rufine ,  nom  de  femme; 

Raffle  :  Sorte  de  jeu  de  liasftfd; 
fCl  gale ,  crèûte  d'urne  plaie. 

Raffolée  :  Eslropierde  nouretfi. 
Fbjrez  Af#oc«&b« 

Raffou*  .:  Tonijor  en  «tilance , 
devenir  imbéciRe. 

Rajffuteji  :  Rarrommnder^  Imttre* 

Rafieet  :  Il  convient. 

SI  rqfierc  bien  qo*«l  soit  «  table       ^ 
De  contenance  convenable. 

^ Roman  êe  ht  Rose,  *ven  t383i. 

Raboub  :  Four  à  <diaux. 

Ragaoib  :  Rengager,  s*engager  de 
nouveau. 

Racaiuib  :  Ragaîllardcn,  redevenir 
gai,  reprendre  sa  ga>lté ^mlktaire. 

Ragas  ,  ragttsse  :Inondxfion  cau- 
sée par  de  fortes  pluies ,  ou  par  la 
fonte  subite  des  neiges. 
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Raoaste  :  Prostituée  y  femme  pu- 
blique et  débauchée. 

Ragettlie  :  Terre  dont  on  a  fait 
les  couvraâies* 

Racab  :  &dîi  d*iia  «nCHa qui  ré- 
unie daoa  le  ventre  de  «a  mcre. 

'RiGCB  :  Étredemauvaiselrnmear, 
-te  iteker,  s'emporter  fttr  la  «olère. 

Ragieb  :  Celui  qui  arracheles  aou- 
ckes  d'arbres  abattus. 

Ragier  ,  estre  enragé  Joîastre  : 
Avoit  une  pasaiom  extrême  pour  les 
plaiaira,  ies  divertiaseuMaa ,  jouer. 

N|ks  J^  d*(«a4Hi«  m  ^(or.  6m  « 
Car  Tos  seriei  conchies  : 
n  ne  sont  pas  bon  messa^îer. 
Tos  jors  Yoeleot  «nfanz  rainer, 
AsaB^lsr.y  Mt^Boastnerce  <|S'îl'^vorteBt. 

Ragin,  rasiriy  resîn^  roisin  :  Raisin. 

Raglobs  ;  PrévèL 

Rago^  :  injure  «  .seproche  of- 
fensant. 

ilAi>QvrsT£  ;  Faiseur  4e  ragoût, 
cuisinier. 

Ragocstzb  :  Ragoâier,  .remettre 
en  goût ,  faire  des  ragoûU. 

Ragb^vgbea  (jie)  :  Se^rendtre 
proprement ,  se  r'babiller  comme  il 
&ut.  Kaguincher  quelqu'un,  c'est  se 
jeter  sur  lui  pour  le  battre. 

JIagdot  :  Cochon  de  lait. 

RAGUBBoir  :  Le,gralîn  ,xe  qui  reste 
attaché  au  fond  d*iui  poéloaoù  Ton 
a  fait  de  la  bouillie. 

Ra^kaiur  :  lieraer  de  aouveaa 
une  terre  ensemencée. 

Rasbavo  ji  Ramassis  de  diverses 
choses. 

Rai  t  liaez  r'm  :  J*aî^«ncorea  j*ai  de 
nouveau  ;  iter.àm  iahffo, 

Raa  y  rais,  r^ys  :  Hsljwh  ;  rmdnis, 

KkUkjLT,  :  Bajoanautn  JKiliant ,  de 
ratlians. 

Mes  totcToîa  la  Nnit  se  pense , 
Quant  el  se  mire  tu  la  oespense , 


Il  m  eelier .  on  en  sa  cave , 

Qae  trop  seroil  htdeiue  0t  hâve, 
Et  fiee  •roit  trop  ténébr^aie, 
S'd  a'afoa  h  chiti  joîoaOT 
Dtt  oon  da  del  r«laaibAÂaa« 
Pirmi  Pair  otcuf  il  raians , 
Qn}  tùnoient  en  lor  espères. 

Bêmam  ée  fa  Rose,  verr  i73S5. 

RiicHKT,  raiches ,  raichetement, 

Voyez  RiClTBWEHT. 

Raichetie  :  Racheter;  redimere. 
AiioKJuiiT  :  Avec  force  »  yîgaear. 

Le  comoraQ  Ira  toat  devant 
lira  raidemene,  et  sialulenanf 
Siaéoa  sairm  ^agêêè  près. 

R'iii:  Que  je  recou'vre. 
&iiE  :  Rftyon  ;  retâim. 
RAiEaiBBE:Ra€beter,retJretf ,  payer 
*  rançon. 

Biiiv  :  Barreau  de  fer  ou  do  bois. 
iUiBHi  :  Racheté. 

Sefottse  pris  à  (par)  païens, 
Pats  cosse  êtë  raient. 

GwUatÊne  Lr  fflniert,  PoéL  frûn^^ 
«nwtf  a3oa,  io/ii«  ^tfog,  1278^ 

Aan  :  Couler,  fluer  \  rigare, 

Se  I7  donlz  Filz  Dieu  ne  prvnoit 
Ckar  d'omme  ,  et  U  ne  la  prenoît  ^ 
Pour  homme  à  sun  Père  apayer , 
Pour  ce  se  laissa-il  player, 
^t  »on  predei|(  sanc  r<|yw, 
Ctr  forée  d^ainoors  le  mefioit.  - 
CoiSeik  de  Jehmn  ée  MÊeung-,  'vtn  568. 

RiiBâ  :  Reluire,  hrtUer;  radiare. 

Si  reitiment  ansî  reluisant 
Ht  resplendisseiit  eom  la  raie 
Qoj  sa  matin  en  esté  rt|M. 
ÈKracle  de  Nastrp  Dame ,  dun  Chendier 
^ùamoiiune  Diune,  vers  194. 

liicvAUBLE  :  Rabonnable ,  équi- 
^  i  imte  ;  rationabilis,  . 
Baigne  :  Reine  ;  regina. 
[iiGVER  :  Plaider,  défendre  ea 

UGt  A  voia  :  Agrandir,  an^enter. 
tiioir  :  Raison. 

AiioifirEa  :  Raisonner,  babiller, 
uculper,  se  défendre ,  s^ezcuser. 
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Raillakd  :  RaiUaiir,  inoqiieur. 
Rau:.kb  r  Raillerie,  dénsion. 
liAiLLEE  :  Badiner,  folâtrer  avee 
une  fille. 

&AiKi.«v  ;  Espèce  de  flèche. 

Raillorhajdb  :  Co«p  de^  âècbe« 

Raim  ,  raùne,  ram  :  Rranehe  d  aiw 
bre ,  fagot ,  ram^  ^  ratnu^. 

Kaimas  ,  raimar  z  Petit  gâtoau , 
ainsi  nommé  parce  qu'il  est  fait  do  e « 
qui  reste  de  pâte  dans  le  pélrin,api  es 
que  le  pain  est  fait. 

RAiMBRB^â4au>/i  Are,  raembte,  rmin-^ 
dre^  ramhre  ,  reetnère  ,  re^mhrer, 
reemre^  reiemôre,  reimbr^^  rembre: 
Dépouiller,  exiger  ou  payer  rançon , 
rendre,  racheter. 

Lors  commanda  le  Roy  ^e  en  les  meist  en 
la  bàr}e  de  eaatlers  ,  et  lors  a  commencèreut 
à  crier  et  à  hrcre  :  Sire,  pour  Dien ,  raimhnz^ 
nous  de  quant  que  nous  arons,  m«s  que  voua 
ne  nous  métiea  là  on  en  met  le»  murtriaiW  et 
les  larrons.    Joinville ,  MUàtire  de  S,  Louùl 

RAinaz  :  Faire  la  grosse  d  un 
contrat  ou  d'un  bail. 

Raivk  :  Ramée ,  fagot  de  branches 
d*arbres. 

Rain  :  Bord  d'un  bois,  extrémité. 
Raik  :  Rameau ,  petite  branche. 
Siaadx  raim,  arbve  cpi'on  coupoit 
et  qu'on  alloit  planter,  le  premier 
jour  du  mois  de  mai,  devant  la  porle 
de  certaines  personnes  ;  rnins  de  ver- 
deur,  rameaux  ornés  de  leur  feuil- 
lage ;  mettre  en  possession  par  rains^ 
c'est  y  mettre  en  présentant  un  ra- 
meau ou  un  bâton  qu'on  plaçoit  dans 
la  main  :  c'étoit  astee  ordinairement 
ainsi  que  l'on  confirmait  les  dona-^ 
tîoM ,  et  que  Ton  consommok  les 
marchés. 

RAiifcnB  :  Mbton;  de  ramus, 
RAiirnaE ,  pour  rainbre  :  Rache- 
tée; reiUmere, 

Raine  :  Grenouille 4  rana, 
Raive  :  Règne ,  empire ,  royaume, 
état ,  domination  ;  regnum. 
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J«  la  vaadrti  marier  bien. 

Me  MÛ  Prince  dedenz  cett  raine, 

TXt  àt  et  jttsqnVn  Loheraine  « 

Sut ,  tant  toit  prendom  et  Moes , 
e  imt  en  U  bien  aMenes. 

*  Le  Fait  Pakjh^,  vent  394' 

Raiitkttb  :  Petite  grenouille;  d*on 
▼ienft  ,  dit  Borel ,  pomme  renette , 
parce  que  cette  espèce  de  pomme  est 
marquée  comme  le  Tcntre  des  gre- 
novilles. 

RAiRirBii  9  rainceau,  raineel^  nuns, 
rainseau^  rainsel,  rainsiau  :  Rameau 
fort  petit ,  roseau ,  petite  branche  , 
brin  d'herbe  ;  de  ramus. 

En  beaux  rainseaus  reri  et  gens 

De  grouteliert  fichent  et  boutent 
Le»  Tiolettet,  et  arrontent. 
Pour  mieulz  Téoir  et  oudourer. 
Poésies  de  Froissart ,  fol,  43a  »  coL  i. 

XiiqQeU  Royt  Loeys  fn  ainsi  comme  li  reùm 
<|ni  est  nonvelement  trenches  d*un  tris-bon 
arbre ,  qui  conmence  à  prendre  racine  et  à 
flonrir  où  temps  de  sa  jonnesce. 

jtnnaUes  de  S,  Louis ,  par  GaiJBaume 
de  Nangu, 

Ràiits y  Rainz  :  La  ville  de  Reims; 

Rémi. 

Ik  arcent  JUains  et  asiseat  Paris, 
St  Saint  If  ichaises  de  Bains  i  fn  occîs. 
Moman  des  Loherens  ,Joi,  i. 

Raivsel  :  Branche ,  rameau  ;  ra- 
mus.  Voyez  Rairicel. 

La  Dame  en  nn  rainseî  de  mente , 
Fîst  un  chspel  de  maintes  flors , 
Au  fere  li  souvint  d*amon , 
Si  chante  en  cueillant  ses  fleorettes. 

Ltyr  tTjtrislote. 

ItàiirsBa  :  Battre,  donner  des  coupa 
de  bâton  à  quelqu'un. 

Raioib  :  Ravoir,  reprendre,  reti* 
rer,  recouvi*er. 

Raibk  :  Raturer,  effacer;  radere, 
radiare. 

Raibb  :  Braire,  crier  comme  un 
cerf  en  rut;  hramare. 

Raibb, /^re:  Raser,  tondre  le  poil* 

Raiboub  :  Tondeur,  barbier. 
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Rais  :  Capitaine;  nom  d'oflitt  t 
de  dignité  en  Syrie. 

Rais  :  Rayon ,  bàton.d'ime  roof. 

Rais,  raiz  :  Rayon  de  lumière 
radius.  Rais  de  la  lunCf  sa  clarté 
rais  des  iex ,  la  vue  ;  à  kt  raist  Vm 
parmi  Tautre ,  l'un  portant  l'autre. 

Quant  nos  appresseîe  la  nolccc  4e  h  ckn 

neil  corruption ,  en  tant  com  nos  poont ,  « 

accompagnons  par  les  rait  de  iio»tre  difcr* 

'  tion  à  céas  enspireis  kl  sont  jomt  i  U  Inmiu 

dd  Trat  orient. 

Les  Maràks  de  S.  Grégoire  tvkk 

Si  com  U  Toirres  treapareaxt 
Où  U  rais  s'en  passent  par  eai, 
Que  par  dedenz ,  ne  par  dcvtcft 
IV 'a  rien  espès  qui  les  refiere, 
Ne  pnet  les  figures  monstrer, 
Quant  riens  n*i  pneent  encoatrer 
Li  nus  des  iex  qui  les  retiei^c. 
Par  quoi  la  forme  as  iezremei^. 
Mes  pion ,  ne  (piclqne  diote  «sftu 
Qui  les  rais  trespercier  ne  letic      I 
*  Roman  de  la  Rose,  vers  i;3oi. 

Rais  ,  raté  :  Tondu ,  rasé.  JUùs  i 

employé ,  dans  la  citation  suivant 

pour  exprimer  un  saigneaieiitdea 

considérable  : 

Tel  rait  li  sant  del  nex,  que  sonvÎMigcltti^ 
Si  11  aura  mesticr  mire  qui  plaie  ssne. 

Roman  ttJkJUMàt 

Raisb  :  Expédition  militaire,  i| 
cursion  sur  une  terre  ennemie. 

Raisbub  :  Rasoir. 

Raisbux  :  Radieux ,  brillaot. 

Raisiau  :  Réseau,  filet,  reU 
chasse  et  de  pèche.  * 

RAisiirBB  :  Boire  du  vin. 

Raish AABLB ,  raisnahle  :  R^isfl 

nable ,  équitable ,  juste. 
RAisMABLBXBirT:Rabonnable0e| 

Chascuns  meint  cha  r«lmaiDc  et  If  ^ 
qu'il  Tok  tuer ,  e  sur  ceste  pierre  Yowi , 
pois  raisnablement  en  maageret  ei  «st^ 
Deu  ne  pecheres. 

Premier  Li»re  des  Rois,  dk.  x4 1 'vc''-^ 

Vtadducatadme  unusfuisftieiovemt* 

et  arietem ,  etocciSte  super  istnd,  et  K' 

muu  •  et  non  peccakitu  ffonono  coetectM 
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hnnm  :  Plaider,  défendre  en  jus-  teau  dans  sa  gaine  »  une  ëpée  dans  le 

d»;  nuiocmarL  fourreau. 

Biisoir  :  Compte  ;  ràdocimam.  Ram  ,  pour  rapi  :  Le  droit  de  con-- 

Uvre  des  raisons  :  livre  de  compte*  noitre  de  ce  crime. 

Raisohhable  :  Ce  qui  est  dans  un  Ramaaok  »  ramage  :  Sauvage  »  qui 

JBste  milieu.  Cochon  raisonnable ,  n'est  point  apprivoisé  ;   d'où  fille 

tttaiqai  n'est  ni  trop  gras  y  ni  trop  ramage^  qui  fuit  le  monde  et  cherche 

migre.  la  retraite. 

AiusE  :  Ondée ,  pluie  abondante.  Raxache  :  Ramage»  gazouillement 

Riuov  (mettre  à)  :  Parkr  à  quel-  des  oiseaux. 

qu'an.  Ramage  :  Droit  qu'on  payoit  au 

Coffleffich^TÎntaeTintle&ei,  liReUle  «eigneur  pour  pouvoir  prendre  oa 

■sfàrunui,  fi  11  diat.  ramasser  \eA  branches  d'arbres  dans 

///'  Livre  des  Mois,  ehap.  ai.  ms  bois. 

Hait  :  Récupère»  revient»  regagne.  Ramage  :  Parenté,  le  parent  même 

KiiTER,  reter:  Accuser,  appeler  «»  %*»«  coUatérale. 

tt  justice  ;  récupérer.  Ramages  (cers)  ;  Qui  a  son  bois. 

RiixoH  :  Raison  ;  raiio.  Ramageur  :  Garde -forestier,  ou 

RmoioûE  :  Raisonneur,  difficul-  ««^«i  V^^  recevoît  le  droit  appelé 

^x^qui  a  toujours  de  mauvaises  ^^^^^» 

nùons  à  dire.  •  Ramambeanche.  FIRamembrancb. 

Rais,  «*  .•  Niveau  de  terrein ,  ter-  Ramahdee  :  Reconstruire,  réparer. 

«in  nni,  de  plain  pied.  Ramantevoie  ,  ramanioir  :  Faire 

Baise  :  Conduit  d'eau  »  canal  »  ressouvenir,  rappeler  à  la  mémoire. 

imut   fnu^  Clere  euneraode ,  clere  gemme , 

fwii,ioMe.                      ,      «    .        .  Sa  pucele  e» ,  eUe  est  ta  Dame. 

ftAjoovEHia»  n^opemr  :  Rajeunir»  p^r  Dîeu ,  à  li  me  ramentoi , 

ttdie  jeuoe.  Molt  graot  fiance  en  ai  en  toi. 

,,       ,           ,                               ,  Seinte  Léocade,  -vers  aao?. 

htti^^urV^"^  "*  remembre,  RAMASSE  :  Correction  ;  de  ramale, 

Dont  mes  e^n  a*  ai  gmit  eoTîe»  verge.  Donner  la  ramasse  :  Donner 

ÎM  me  rajweiùMi  li  cora  le  fouet,  corriger  'y  expression  encore 

Quat  g'i  peaa  et  quant  gel*  recors.  en  USage  en  plusieurs   lieux   de  la 

*Spman  de  la  Rose,  vers  i338a.  France.  Ramasse  étoit  aussi  le  nom 

&ALI1HCS  :  Association.  d'un  jeu  que  nous  avions  apporté  des 

Raliiee  :  Ralliement.  Alpes ,  où  il  est  encore  en  usage  peu* 

A'allee  »  f^aler  :  Retourner,  s'en  dant  l'hiver ,  et  principalement  en 

|b.  R'aler  ariere  :  Manquer  à  un  temps  de  neige. 

igagement.  Ramassés  :  Ramée  ,  fagot. 

Kaloiee  ,  ralier  :  Rapprocher»  Ramassieees:  Sorcières,  qui  s'ima- 

bnir,  rappeler.  ginoient  aller  au  sabbat  sur  un  ra- 

n^  n-— •-  j^..M.«:»  mon  m  ou  balai. 

De  Oien  aeroie  detancies ,  '                     ■«      «         i     » 

S'a  sa  Mère  0«  in*en  r*aloie ,  Rambeege  :  ËspeCe  de  barque  a 

Qai  tôt  le  mont  a  loi  nUoie.  rameS. 

Stinte  téocade,  ^rs  %xi,%.  Rambre  :  Fairela grosse  d'un  acte, 

Ï'alouer:  Remettre  quelque  chose  d'un  contrat  ou  d*nn  bail,  le  copier 

iM  place»'  par  exemple»  an  con*  en  gros  sur  la  minute. 
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Ram^  :  Qui  a  beaucoup  de  bran* 
cbet .  Cers  rames  :  Jeune  cerf,  à  ^pû 
le  bois  comnenee  à  ponseer. 

IUmé  :  Demeuré,' resté. 

RAviE  :  Gort ,  péoherîe. 

Ram  1&E  :  Façon  de  prendre  k  pois- 
son a  la  ramée. 

RAXiia  :  Berceau ,  baie ,  formés  de 
branches  entrelacées;  menue  branche. 

Ramkix  :  Fossé  à  pécher  )e  poisson. 

Ram SL  ,  rameiet  :  Petit  rameau , 
bouquet. 

Raxembeangb  :  Ressouvenir,  sou* 
Tenir,  mémoire  ;  il  s*est  dit  aussi  pour 
ressemblance;  rememoratioi 

JA  plas  gentiiu  kl  toît  en  France 
Et  ki  Cgnle  aroit  plut  france , 
Demonstra  bien  par  grant  fniMit«, 
Qu'il  fa  aoiiffrans  de  grant  soolfnuMC  i 
Estre  en  doit  aainte  ramenbrance , 
Tout  par  tout  contée  et  reprise. 
*Congié  de  Jehan  Bodel  ttjérras,  vers  5oS. 

Raxexbebe  ,  ramenbrer,  remem- 
brer: Rappeler  à  sa  mémoire^  se  res- 
souvenir. Voyez  RAXBSTKvoxa. 

Biax  fieXf  diat  ele,  entent  à  moi, 

Mamenbre  toi ,  ramenhre  toi 

De  ces  mamelea  que  tn  vois , 

Que  tu  alaitaa  mainte  fois; 

Kamenbre  toi  qne  tu  îssis 

De  cest  Tentte,  quant  tu  naaqnis  ; 

Btunenkre  toi  de  la  dolor 

Qoe  je  ■ottdfri  pour  toi  maint  jor; 

fiamenhre  toi,  fient,  de  cest  cors 

Dont  li  Crieres  te  mîtt  fors, 

Qui  te  cria  quant  tn  n^estoiea } 

Hamenàre  t'en,  et  ai  a'«n  orotea. 

Met  jus  les  annes  .que  tn  tiens, 

Qui  d*alienes  ternes  TÎeni , 

Et  aliènes  gens  amainea. 

Pour  destmire  les  tnea  densainet. 

Momtin^BnU' 

Ramehdeue,  ramendéor:  Ouvrier 
qui  raccommode  et  répare  les  choses 
qui  en  ont  besoin. 

Ramen Di&uaE ,  ramendure  :  Rac^ 
commodément ,  Taction  de  réparer 
ce  qui  est  en  mauvais  état. 

Rambnteue  :  Celui  qtii  rappeMe  è 
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bi  mémoire ,  qui  Ikit  ressouvenir,  qti 
donne  un  avis. 

RAMBHTEvoia ,  ntmentowft ,  m- 
mentoifùif  :  Faire  ressouvenir,  np 
peler  à  la  mémoire,  repasser  dans  901 
esprit ,  reeherdker  uo  fait ,  an  dit 
rementare.  Ramentoit  ?  Se  rtppelle 
se  ressouvient. 

Por  remembrer  et  por  retrere 
Les  bJens  c*on  puf  t  dv  famé  titre, 
Et  b  donçor  et  la  franehite. 
Est  iceste  «suTre  en  escrit  oum  : 
Quar  Ten  doit  bien  ramentevoir 
Les  biens  c'on  i  paet  parcevoir. 

Le  Voir  Palefrcjj  ven  1. 

Et  quant  j^ai  ▼&  qu'il  ne  me  nie 
Ife  son  sonUs  De  son  senriw, 
Une  chose  liv  ni  ivqniM, 
Qui  bien  fait  à  rametUefoir, 

BoauM  de  la  Ao» 

J^AMBBTUS,  rqmenteuê  :  IUppei€| 

bi  mémoire  ;  ramentatm»  . 

Et  cil  qni  ▼is  en  eacapera,  sera  to«in  ji 
de  sa  rie  liononrea  et  ramenêttu  e n  bia  y 
sa  mort.  VU^e-HardooA. 

Rameuhe  :  Le  châssis  d'une ben 
ainsi  noauné ,  sans  doute ,  de  ce  qv 
est  composé  de  petits  bâtons  croîi 
les  uns  sur  les  autres, 

Rameux  :  Rempli  de  brouuûîl^ 
et  de  mauvaises  herbes.  1 

Ramieh  :  Terre  inculte  et  pirt 
de  broussailles.  j 

Raxiee  :  Pèlerin.  On  appeloitaiij 
les  pèlerins,  a  cause  des'rsmw 
de  palme  qu'ils  rapportoient  de  J^r 
salem  ;  on  nommott  aussi  Jlotfmtf 
et  Remieux,  ceux  qui  venoient  d#i 
ville  de  Rome.  En  Espagne  os  i 
romcroy  pour  pèlerin,  et  romcM 
pour  pèlerinage. 

Ramille  ,  ramis  :  Petite  briw 
d'arbre  ;  de  ramus. 

Ravisse  :  Qôttire  faite  de  peti^ 
branches  d'arbres  ;  de  ramiis, 
Ram  oistK  :Monnoie  frappée  è  R<^" 
R  AMotsoir  :  Brancfaed'arbrf;  ra»^ 


Kâmojk  :  Bftiai;  de  ramus;  tinsi 
nommé  parce  qu'il  est  composé  de 
petites  Inanches. 

Ramohabk  (donaev  la)  :  ]>oniier  k 
fouet  «ree  des  brins  de  balai. 

Rixoircmi.Ba  :  Relever  un  bâli- 
nentqaiétoît  tvop  bas  ;  mettre ,  ra- 
nasser  en  tas. 

Aixoirsa ,  rmmomter  :  Balajer  \  de 
là  est  venu  ramoneur. 

AuroKumis  9  ramonnures  :  Ba* 
byures,  immondioes ,  ordures. 

RiMovKKa  :  Ramener. 

1UVPAII.I.B  :  Sorte  de  peau  dont 
on  gsrnifsoit  les  habits. 

Rampas  y  rampos  :  Pâques  fleuries , 
le  dimanche  des  Rameanif  • 

RjiMPKa  :  Monter,  grimper  ;  et  au 
figuré ,  vaincre ,  surmonter. 

Pedût  moote  pku  tost  ^o  riciu ,  su  mien 


mwt», 


Tutost  qui  ne  t'en  gnete,  est  rompes  et  grftvîf . 
*Tfstammtt  de  Jehan  de  I^eung,  vers  1 386. 

Bant  ^i  moU  fa  nulnis  hom, 
Kt  lertet  en  viens  eml, 
Mamtpm  tut  et  fcaiie  en  aitel, 
Qn'il  est  Teanz  an  iitrdeiUon» 
Ou  il  TÎt  pendre  le  bacon. 

U  Dit  de  Barat  etdeHaimetf  ifcrs%iB, 

Ram po«if  S  :  Mauvaise  querelle  sus- 
âtée  sans  raison»  chicane. 

Aampomb ,  r^pi^o^me,  tamponne, 
^vnposne  :  Raillerie,  dérision,  mo- 
literie;  représentation,  correction, 

lÀ  TiiniBe  §u  modit  éorreetez , 
Quant  il  oit  si  faite  ramposne , 
5«  li  dist ,  n*eit-ce  autre  chose , 
Ce  sont  aderlnâl  d'enfant. 

Li  Lais  de  t  Oiselet. 

Taains,  Sîre,  qn*aTes-T08  dit? 
Tenes-Tos  lai  hom  en  desplt  ? 
Oaydfet-a^siaireson, 
Aies  ensns  de  ma  meton^ 
n  m*ett  avis  ce  soit  ramposne  : 
Non  est.  Sire  ,  aint  s«roit  amnosne  y 
S*anttlt  aès  ase  pretties  Tostel, 
Qoe  je  n*an  pnis  troTcr  nnl  teL 

U  Mmtiumr  dl'jibbêfHh,  "vers  77. 
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Rampohkr,  rampodner,  rampo^ 
nier,  ramponner,  rampos^t^^  f«/»i- 
proner  :  Railler,  se  moquer,  bMnier, 
insulter,  disputer,  gronder,  repré- 
senter, comgfer. 

Dune  sanUre^it  cils  laU  Prophètes  idtre  le 
altel  e  Helyes  le^  cumenchad  à  ra/npod/ser,  si 
Inr  dist  ;'  cri«x  p)iu  IiaU  ,  criçx ,  ]^  voitre 
Deu  par  aventure  parole  i  qui  que  selt. 

///•  Liyre  des  Bois,  cA.  18 ,  vers,  a6  et  37. 

TransUiebant^ue  aàare  fnpd  fècerant  ; 
eumque  esset  jam  meridiés ,  iNudçèat  i/lis 
EHas,  dicens  :  elamate  voce  majore}  Deos 
emim  est,  etfmàum  hquitm%. 

SI  homme  vont  tout  devant  Inl, 
H  ne  lor  lut  fqrs  que  aoni, 
£t  ramposner,  piuchler  et  poindre. 
*Ze  Chevalier  ai4  Be^i^I,  vers  149. 

RAMPONEua  ,  ramponiere ,  ram^ 
ponnier  ;  ^u  féminin  ramponeftse  : 
Railleur,  mauvais  plaisant,  m^i- 
sant,  querelleur. 

Bien  sembla  maie  créature , 
Et  despiteiise  et  orgoilleuse» 
Et  mefdisfiit  et  /wfUMiiem^. 

*  Âoman  de  Ta  Rose  ,  vers  }6o. 

Rampos.  Voyez  Rampas. 

Ramposke  :  Querell^ ,  dis^ut^ ,  mé- 
disance. Fojcz  Rampovk. 

Ramposnous.  Foje*  Rai^pomsuii. 

Rampronaiit  :  Moquant,  raillant, 
médisait ,  injuriant. 

Rampkokb  :  Raillerie ,  moquerif , 
dérisipp. 

Qre  a  graas  pâmes  et  amtfs, 
Ore  a  p^n^  jcHirs  et  maies  }»ji^*^ 
Ore  est  povres,  ofe  est  mendis, 
Ore  a  ràmprosnes  et  lais  dis. 
^LeCks^mUer  au  Barieel,  vers  $73. 

Rampbobbb.  Fojfiz  Rampoubb. 
Ramsel  :  Rameau,  branche  d'ar^ . 
bre;  ramus, 

Ramus  ,  ramu  :  Épais ,  branchu , 
qip  a  des  branches,  dés  rameauJ^ 
fournis  de  feuilles* 

Ombres  U  fist  U  ^ns  biax  aibres , 
Dont  les  branches  lea  s^estendQiea^ 
Qui  sagement  dultes  cstoient  f 

B  e 
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Folile*  i  aToU  k  plenté , 
En  tont  le  plas  lonc  jor  d*eAt4 
H 'î  pénuîet  choitir  le  fty 
Doa  •ouloil,  tant  par  ert  numUM, 

Li  Lais  de  FOitelet,  v^rt  6o. 

Or  ▼o§  redirons  de  Charmiige 
Qui  lor  nn  cerf  ramu  sauvaige  , 
S*est  atomes  molt  cointement. 
Bien  m^orret  jà  4^rt  comment. 

Baunlie  de  Karesme  et  de  Chômage  , 
Tfers  309. 

Ramtbh  :  Jeune  et  jpetit  bois  qui 
repoasse,  taiUk^  ramus;  en  bas.  lat. 
ramefium. 

Rav,  aran  :  Bélier,  mâle  de  la  bre- 
bis ;  c*est  de  là  qu'on  a  formé  les  mots 
de  marran  et  marro,  pour  dénommer 
un  mouton. 

Rang  ,  j%ni  :  Boiteux. 

Ice  ne  Toîa^  pas  qnerant , 
Or  Toise  an  Déable,  le  rant^ 
Ce  le  Toldroie  avoir  pendu , 
Qui  si  m*a  mon  poivre  espandn. 

*Ronum  de  la  Rose,  iwrs  8057. 

Ràkcrs  ,  ranchier  :  Certain' bAton 
d'une  charrette ,  appelé  levier. 

Ranchéable  :  Qui  peut  retomber 
et  récidiver  aisément. 

RANCH^oia  :  Retomber,  récidiver. 

Ranchbutk  :  Rechute,  action  de 
Commettre  plusieurs  fois  la  même 
fatfte. 

RAircBisa ,  rangier,  subst.  màsc.  : 
Le  fer  d'une  faux. 

RahgiIus  :  Renchéri ,  augmenté  de 
.  prix  ;  au  figuré ,  homme  qui  se  fait 
Taloir,  qui  fait  le  prédeux. 

RàNciDuak  :  Moisissure. 

Rancibh  :  Monnoie  frappée  à 
Reims. 

^     RAHccua  :  Rancune,  haine  cachée 
et  invétérée  qu'on  garde  dans  le  cœur. 

Biais  qni  est  cctujr-là  qui  décrit  la  nuieœar 
Contre  la  Tache  Inon ,  de  Jonon  dépitée  ^ 
Bt  d*on  vers  théâtral  agace  sa  Tigueur? 
,   C'est  Tigneau,  ce  me  semble. 

Beaachamps,  dté  par  Laeombe. 

RÂVcouiTBft  :  Éleyer,  hausser  w( 
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terrein.  KaneoUner  les  préaux  :  Re- 
hausser les  prés,  y  rapporter  de  la 
terre. 

Raztcoit  ,  rançon  :  Dard  qui  avoit 
a  chacun  des  côtés  de  son  fer,  une 
courbure  en  forme  d'hameçon. 

Rahçohnxmeht  :  Exaction,  imp6t 
énorme ,  vexation. 

Rançornem  :  Maltraiter  quel- 
qu'un ,  le  battre. 

Ramcoullz  :  Eunuque* 

Rah GUEa ,  rancueur:  Haine  cachée 
et  invétérée  qu'on  .garde  dans  le 
cœur,  désir  de  vengeance,  rancune. 

Fraude,  soupçon  et  méfianeot 
EuTie ,  raneuer,  médîsanee , 
Blasphèmes  et  rage  ont  court  ; 
Charité  »  la  marque  luisante 
De  chriensté  trioophante , 
Esteinte  se  cache  en  nos  jours. 

JUimes  de  Bdtf,  cUés  par  Laeamhe. 

Ravcureuses'  paeolbs  :  Propos 
ou  discours  qui  sentent  la  haine  et 
la  colère. 

Randablet^  ,  randabieué,  renda- 
bleté  :  L*obligai|f  on  de  rendre  ou  de 
remettre  un  chAteau  on  une  forte- 
resse, à  la  volonté  du  seigneur  su- 
zerain. 

Rakde  :  Rente ,  revenu  annuel. 

Rahoeees  :  Caution,  répondant. 

Raxioon,  randonée^  randonnée: 
Force ,  courage ,  course ,  vitesse ,  im- 
pétuosité ,  promptitude  ,  rapidité  « 
violence,  secousse  rapide.  De  ran- 
don,  avec  force  et  violence ,  impé- 
tueusement. 

Li  Tergîers  fu  et  les  et  Ions , 
Et  à  compas  tout  en  roons» 
Et  enmi  ot  une  fontaine , 
Dont  l*iaue  estoit  et  clere  et  saint, 
Et  surdoit  de  si  grant  rastéon, 
Com  s*ele  boulist  de  nuidimp 
S*iert  ele  plus  froide  que  marbres. 

Ù  Lais  de  rOiseiet,  vers  Si* 

L*escu  fait  hurter  as  parois 
En  nn  randoM  plus  de  cent  fols , 
Taat  que  la  lance  est  peçoiée. 
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Rahdovv^x  :  Circuit,  gâlop  ;  maii'  RAPAmKitiism:Ri^iMembl«r,réanir. 

yàis  traitement ,  action  de  frapper.  RAPAREiLLiEa  >  rapareiier,  mpai^ 

RAHi>oHirB&  :  Tomber  avec  împé-  ^r>  rapariUer,  rappariiser  :  Répa* 

tuosité  aiir  quelque  chose  ;  et  galo-  rer,  rétablir,  raccommoder. 

per,  selon  Borel.  Randonmer  est  en-  Rapabi^bk  :   Parler  durement  à 

core  en  usage  en  Picardie ,  et  il  sJgni-  quelqu*un ,  le  maltraiter  de  paroles, 

fie,  battre  quelqu'un,  le  maltraiter.  RxPAaoïa  :  Reparoltra.   ' 

Rane,  ranete,  ranote  :  Grenouille  ;  RAPATca,  rapaier,  rapesier:  Apai* 

TUffo.  ser,  adoucir,  contenter,  satisfaire; 

Ranoire  ,  ranrfier^  ran^er^  rham-  paeare. 

^er,  rhaniier:  Renne,  animal  qua-  S*or  Toliéi  faire  pcnîunch*/ 

dmpède  des  pays  septentrionaux  ;  ^  m'ariét  m^a  rapaiUt, 

on  remploie  comme  le  cheval ,  à  tirer  Or  m'.irë.,  UiUl ,  bi««  naiiet.     , 

j      .      /                 ,    ,            .  Qui  peaeant  me  voie»  faire  ; 

^t%  traîneaux  et  des  voitures.  Mal  dehâit^  qui  en  •  kc  faire. 

RAHGoaia ,  rangounr  ;  Tomber  en  *  i>  Ckm^ier  au  Baritel,  vers  %$^\ ' 

langueur,  languir.  ô              t»       •        • 

5                 Tx'tn    i.i  j  Rapkau  :  Renvi  au  jeu. 

Râhouil  :  Difacnlté  de  respirer,  -n                              **  .        . 

mpi«tion  gênée.  Rapeic,  r«/,eo«,  r«/„o«  ;  Appeau 

X                       A       r         j«ii      j  pour  siffler  les  oiseaux. 

RAHGUii.i.oir  :  Agrafe  «  ardillon  de  ^  ^       «...       r%A      »ui 

,       j                    — ©        »  RAPEX.AfJBLE  :  Révocable. 

a     '          „        V                 „           ^  Rapelbie  ,  rapeler,  rapelleir  :  Rë- 

Râhitbs  :  Branchages  que  Ion  met  ,             '  a  L.     a 

,                       j     •     j-                1  clamer,  redemander. 

sur  les  carreaux  de  jardins  nouvel-  ^     '    .,„  /»^•.^^     t^;.^  j     »    -. 

,         ^          ,              '          .  t       I  •  Rapknale  (toisej  :  Toise  dont  on 

lement  semés ,  pour  empêcher  les  ^          .  J"        '    i     . 

,     j,      n      *^   ^^       *       ji  se  sert  pour  mesurer  les  terres. 

poules  d  y  aUer  gratter  et  en  décou-  r^,^^,^^  ,  adoucir,  apaiser.  Foy. 

Tnr  la  semence.  ^                              ,      '    *^               «^ 

n               n  1*          •  Rapayea. 

Rakhie  :  Polir,  umr,  vernisser.  ^             «  .     ,              , 

Raksiohciee  :  Annoncer  une  se-  ,,  ^^"»  •  Po^«^«»  manche.  parUe 

eonde  fois ,  publier  de  nouveau.  ^  ^^  ^^^'^^  »  morceau. 

Rahpeovee  :  Réprouver,  rejeter.  ^^^^T^l  ^^l^''^  '  «»*  «»  • 

Rahsouee  :  Ressort,  étendue  de  mal polj; de ^-t^,, couture; d  ou, sdoa 

domaine  ou  de  juridiction.  «^«^  '  *'^^^^,'»  languedociens  n,^, 

RAKsmas  :  Revers,  mauvais  côté  ridé ,  et  r«/.l^ ,  un  Soufflet 

d'une  chose.  Rapière  (espée)  ;  Sorte  d  épée  fort 

Rauvxalz  :  Ravages,  courses  d'en-  longue, 

semis  en  représailles.  Rapieee»  :  Aimer  à  se  battre,  se 

Rahviaux  (faire)  :  Faire  insulte.  battre  à  Tépée. 

Racht  :  Bled-oiéteil.  Rapieeeur  :  Querelleur,  (îoupe- 

RAouenuEE  :  Rognure,  Faction  jarret ,  spadassin.                         , 

de  rogner  ou  de  couper.  Rapiest.  Voyez  Rapieee. 

R AOUI.LE  :  Rôle ,  mémoire,  Rapihe  :  Certain  dr^ît seigneprial^ 

Rapaibe  :  Rappaisef,  radoucir,  Rapissonwer  :  Remettre  du  pois- 

satisfaire.  son  dans  un  éung ,  Ten  garnir  suffi- 

Rapailles:  Bruyères,  broussailles,  samment. 

Rapalke  oh  XHTmxoiT  :  Lever  un  Raplegement  :  Cautionnement, 

interdit.  Rapi.eoiee  :  Cautionner ,. répondra 

Rapaeeili^biibiit  :  Réparation.  pour  quelqu'un. 
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n  A*oiit  voté  «A  boiae  foi ,              '  Ift  moitié  de  la  dime  des  terres  enlti- 

Da  lor pmt^  «» /«z»^-              ^^^  Tées  par  des  laboureurs  qui  alloieiit 

-ûmgiéAB^udeFastour^Jnu,venii$.  «  cultiver  hors  du  territoire  de  ton 

Raposst»  »  rapooHir  :  Remettre  «eigneurs. 

un  criminel  en  la  puissance  de  son  RAPPouLLïMifT:Restîtulionapm 

juge ,  pour  être  jugé  sur  le  délit  corn-  spoUation. 

mis  par  lui  dans  son  district;  de  RAMaoxiMATioH: Retrait lignager 

poêÊStas.  fait  à  litre  de  proximité. 

RAroKSTiMBiiKiiT  ,    n^PoostUse^  Rappeoxiiibe  :  Retnire  à  titre  de 

ment  :  L'action  de  remettre  un  cri-  proximité.               ' 

minel  à  son  juge.  RAPEEPwa  :  S'approprier. 

RAFonHi.  F6jr€9  RAMMHxa.  RAPaocHEK  t  Faire  un  retrait  k 

RAPoraBOSB.  rox^  Ràupoveub.  ^^  de  proximité. 

Rapooskeue  ,  rantpronneur.  Voy.  Rapsode  ,  rapsodmt  .•  Sale ,  tA  , 

Rasiponbue.  baj  ^  ivrogne. 

Rapobt    :    Cession  ,    transport ,  Rapubevoie  ,  rapuroir  :  TaisMStt 

*ï»n^û«-  ou  futaille  ;  et  forêt,  boisf  branchage, 

Rapositb.  rojez  Rampomb.  bois  coupé. 

Rapouaigbb  ,  rapouaigir  :  Râpai-  r^q^^  .  jq^^  f^^  pleine  a'eaa 

ser,  faire  revenir  «quelqu'un  de  sa  bourbeuse. 

colère  ;  plasare.  Se  rapouaigir  :  Re-  fitqist,  :  Tout  d'un  coup ,  «eite. 

prendre  le  calme  et  la  tranquillité  j(aque,  e  est  fait  :  Zeste,  U  chose 

0|rdinaîre ,  se  rapaiser  ;  placari.  ^^^  faite. 

Rapouonxb  :  Recommencer  à  bat-  Raquedok  :  Vflain ,  avare, 

tre ,  battre  une  seconde  fois  ;  iteriun  Raquier  :  Cracher  ;  screart.  Ce 

pugnare,  m^j  ^,t  encore  en  usage  en  Picardie, 

RAPPAiaArLi.EMEHT ,  rapporoHU'  ^t  on  dit  raquiat,  pour  crachat. 

ment  :  Réunion ,  rassemblement. '  Raquoissieb  :  TranquUlîser,  apd- 

SiwardeiZtChier  frère,  en  la  tolemnîteît  qui  ^^r  de  nouveau 

M «t  U  .iiDpl.hUto«d« noftre r»p<oWf.  Ri.BSCHlB»    pour  r^r«K*»r.Ré- 

Sermons  d*  S.  Bernard,  sur  CAMnon-  parer,  refaire. 

ciation ,  />/.  1 5i .  Raebz  ,  lises  r^iurez  :  Auree  encore, 

Considerare  ett,fnares,  in  sokmniiale  Ao-  récupérerez. 

diernaDQminieœJnnuntiaijomSf'vekitamût'  Ra$  (faire  un)  î  Mettre  le  feu  à  OD 

HVm^vib0*  ywwniMWrw  ^mhmh^fiiv.  tfls  rt<*   «w^ic 

Rappabelier  :  Rétablir,  réparer.  Rasaibb  :  Barbier,  tondeur. 

'    Rappbau  :  Renvi,  terme  de  jeu.  Rasal  ,  rasiere  :  Mesure  pour  les 

Rappbau^  :  Appeaux  pour  les  oi-  grains  et  pour  les  terres, 

•eaux.  R  ASC AssE  :  Sorte  de  poisson  ^e  nef. 

•    Rappel  :  Consentement,  appro-  Rascbee:  Mettre  en  ordre,  rao^. 

badon.  RAscisa  :  Rader,  ratisser. 

Rappel  :  Révocation ,  abolition.  Rase  :  Fossé ,  égout,  cadal,  coa- 

Rappellee  :  Révoquer,  abolir.  duit  d'eau ,  ruissean. 

Rappet  :  Répit ,  intervalle ,  espace  Raseau  :  Bourse ,  filet. 

4e  temps.  Raseau  de  vxohe  :  Plant  de  vigne 

RArroET  :  Droit  consistant  dans  long  et  étroit. 


RuBirsA  :  Refrapper,  dcmner  un 
second  coup  «  frapper  de  nonveaii. 

EisBa  :  S'éloigner^  se  ranger. 

RiSEa  :  Donner  de  brillantea  cou* 
ieiin  à  des  pierres  fansses. 

RiSBua ,  raseure  :  Rasoir  ;  et  btr- 
liîer,  selon  Laoombe. 

RisoLEa  :  Badiner,  plaisanter, 
nSIer. 

Rasik  :  Germe ,  racine. 

Risiian  nx  yxgnx  :  Pièce  de  terre 
kmgae  et  étroite  qui  est  plantée  de 
TÎgncfl.  Voyez  Rasal. 

Aasiv  :  Raisin. 

Et  poil  î  mettent  ganlaoti 
Dont  dedenz  rivent  li  Bajron  ; 
Etve  douce ,  Tm  et  bescnlt , 
Ha  nuàu  ses  et  autre  fruit.  ^ 

Boman  4tAtjrs  et  de  Profitas, 

RASiiri ,  raùnné  :  Ripé ,  vin  rac- 
commodé avec  des  grappes  de  raisins. 

RisoTi ,  rassoie  :  Fou ,  hébété.  — 

Gaillaïune  de  Lorris,  en  parlant  de 

h  TÎeîllesse ,  dit  : 

JSe  porquant  au  nien  etcient, 
£le  uToit  esté  taige  et  gent , 
Qosat  ele  iert  en  ton  drpit  aaîge  ;  ' 
Mèf  j«  enit  ^uVl  n^Iere  mèi  saige  , 
AÎBZ  Iert  tre fttote  rasotée, 

*  Moman  de  la  Jhse  ,  'vers  Zgj. 

Rasouagbmemt  :  Soulagement , 
consolation. 

Se  n  aéut  qn*ele  tentoit 
Et  coia  amors  le  destraSguoSt , 
Moat  en  fost  liés ,  mien  escient  « 
Un  poi  de  rasouagement 
lÀ  tolist  anqoea  la  doloor 
Dont  il  ot  pale  la  coulour  ; 
Se  il  a  mal  por  11  amer, 
Ele  ne  s*en  poet  nient  loer. 

Zi Lais  de  Gugemer,  vers  407. 

RAsonsa ,  rasour  :  Rasoir. 

Rasplbit  :  Râpé. 

Rasquas  :  Sale ,  couTcrtde  gale  ou 
le  teigne ,  galenx ,  dégoûtant. 

Rasqube,  raquer  :  Cracker  ayec 
irait  et  force. 

Rassaudbb  ,  rassaure  :  Revenir  à 
'assaut,  attaquer  de  nouyeau. 
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Rassbitbb  :  Assigner  en  dédmn^ 
magement, 

Rassbbbvbb  :  Rendre  serein ,  ré- 
tablir U  tranquillité,  la  sérénité; 
semnum  reddere. 

Rassibbe,  rassieure.  Voyez  Rasal* 

R'assoaobb  :  Réjouir,  dâasaer , 
soulager. 

R'assolt  :  Absout,  acquitté  :  se  dit 
d'un  excommunié  qu'on  a  abaont. 

R'assotib,  reasêotir  :  Devenir  fou, 
stupide,  perdre  Tesprit.  Faire  r^of* 
soiir  :  Faire  perdre  Tesprit ,  rendfli 
stupide. 

Rastbl  ,  rasteiin  :  RAteau  ;  ratM^ 
ium  ;  se  dit  aussi  de  ce  qu'on  ramassa 
avec  cet  instrument. 

• 

Qoatre  maaîlles  po»  an  rastet. 
Et  on  denier  por  un  gaitel , 
K*ele  Toloit  aroir  tout  tendre , 
Et  trois  deniers  por  ion  despendia  t 
Cex  en  sa  borse  li  bouta. 

lÀ  FUain  de  Fariu  ,  'vers  7. 

Rastoublb  ,  rastoul  :  Chaume , 
paille. 

Rasubb  :  L'action  de  raser,  d'ef- 
facer. 

Rasube  :  Rature. 

Rasubbb  :  Effacer,  raturer,  faira 
disparoitre. 

Rat  :  Sorte  de  poisson. 

Rataconcii  :  Raccommoder. 

RiTACOKEVR ,  raiaconour;  au  fém. 
rataconeuse,  rataconouse  :  Ravau- 
deur,  raccommodeur. 

Ratacoviculeb  :  Caresser  une 
femme  :  expression  favorite  de  Raba* 
lais ,  selon  Lacombe. 

Ràtaleittbb  :  Chercher  à  plaire. 

Ratassblbb  :  Rapièceter,  raccom* 
moder. 

Ratcaito  :  Sorte  d'étoffe. 

Ràtchixboubg  :  Échevin ,  officier 
choisi  parle  peuple  d'un  district  pour 
rendre  la  justice.  Lès  Capitnlaires  en 
font  souvent  mention ,  et  an  parlent 
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comme  de  magistrats  Tevétat  d'une 
grande  autorité. 

Ratk  :  Raison  ;  ratio. 

Rate  :  Ration,  prix,  estimation, 
Taleur,  contingent  ;  ratum.  Au  pro* 
rata  g  à  proportion. 

Ràt^  :  Rongé  par  les  sonris  et 
les  rats. 

Ratbler  :  Trainer  ou  ramasser 
comme  avec  un  râteau. 

Ratepe  VAnE,  ralv^/*/i/»tf^c  :  Chau- 
've-souris  de  mer,  poisson  ;  chauve^ 
tfouris,  oiseau; 

Ratée  :  Effacer,  raturer,  faire 
disparoitre. 

Ratiez  :  Cachot,  cul  de  basse- 
fosse. 

Ratier  ,  pour  ratière  :  Souricière. 

Ratihdeb  :  Rattraper  quelqu'un 
qui  fuit. 

Ratis,  rotin  :  Herbe,  verdure, 
fougère. 

Ratoiae  ,  ratouere  :  Trou  ou  nid 
'  de  rat  ou  de  souris  \  ces  mots  lie  sont 
dits  aussi  pour  cautère. 

RAToaNEE  (se)  :  Se  disposer,  se 
préparer  de  nouveau. 

Ratoubhee  ,  atourner  oirre  :  Re- 
venir sur  ses  pas ,  retourner  ;  et  bat- 
tre ,  frapper.  Recevoir  une  bonne  ra- 
tournée,  c'est  être  bien  battu ,  rece- 
voir de  grands  coups  et  en  quantité. 

Ratouenee  :  Réparer,  raccommo- 
der, refaire. 

Ratte  (  à  )  :  a  proportion ,  au 
prorata, 

Ratuee  :  Raclure. 

Rau  :  £nroué. 

Raube  :  Robe. 

Rau  CITE  :  Rudesse,  âpreté. 

Rau  DE  :  District,  territoire ,  juri- 
,  diction. 

Rauoee  :  Rire ,  badiner,  railler. 

,      RAunEE»  :  Badinage ,  raillerie. 
Rafl  ,  rai  :  Réel  î  perche  au  bout 
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de  laquelle  on  met  un  planchoC  pour 
remuer  quelque  chose. 
Raullevskt  :  Réellement. 
>  Raveeb  ,  lisez  r^aurez  :  Recouvre- 
rcE ,  posséderez ,  aurez  de  nouveau. 

8ire,  fUt  Gérard,  hisses  dneil  et  penses  de 
▼oas  réconforter  ;  ear  moyennant  U  grMe , 
je  feray  tant  que  vos  enTans  nuirez  trcstoas: 
faictes  que  j*aye  armures ,  les  mienne»  sont 
rompues  et  fralnctes  (brisées) 

Moman  de  Gérard  de  Neten. 

Raus  :  Enroué,  enrhumé;  rancus. 

Mais  or  est  autres  li  consaus, 
Tfns  ne  reut  vers  moi  retorner, 
Ne  je  se  puis  mais  hant  crier , 
Car  douze  mois  en  Tan  suis  reuu. 
^  Congiéde  Boude  FastoultTAnUt'ven  3Si. 

Rause  ,  rausier  :  Roseau ,  glaïeul; 
lie  de  vito,  tartre  qui  s'attache  au 
tonneau. 

Ravace  :  Ravine,  inondation,  tor- 
rent ,  ce  que  les  eaux  entraînent  itcc 
elles. 

Ravagée  :  Faite  payer  une  amende. 

Ravaille  :  Petits  poissons. 

Rav AILLEE  :  Mépriser,  abaisser, 
ravaler. 

Raval  ,  ravale  :  Rabab ,  dimi- 
nution. 

Ravalée  :  L'après-dinée  »  l'heoie 
de  relevée. 

Ravaler  :  Descendre  an  «delà, 
passer  le  but  ;  et  comme  substantif, 
il  est  pris  pour ,  obstacle ,  empê- 
chement. 

S*il  meojue  de  la  riande 
Dont  S.  Bernars  est  si  engrande , 
Que  nouai  basions  tuit  d*aler: 
Biex  nons  i  maint  sans  ravaler, 
Encor  Tapele  cbamp  plentieu. 

La  Voie  de  Paradis  ,  iwry  1 119. 

Ravalion  :  Dans  Tean. 

Ravaloie  :  Descendre. 

Rav  AN  :  Pignon  d*une  porte. 

Ravahcemoittee  :  Accroître,  aug- 
menter. 

Ravarat  ou  ravanU  :  Sorte  de 
bâton»  en  Auvexyne« 
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Aatie  :  Courir,  nafclier,  aller.' 
laverparla  viUe  :  Courir  par  la  ville. 

RiTiiLox  :  Faucille,  serpette. 

RifiisiE  I  raversir  :  Renverser. 

RiTEsm ,  raviesiir  :  Revêtir,  met- 
tre en  possession* 

RiTzsm  lVv  L*iiiTax  :  Faire  une 
doudon  mutuelle. 

RinsnssBMBNT  :  Don  mutuel. 

Rivuux  (faire)  :  Insulter. 

RiTiGoasa,  ravigoter,  ravigourer: 
Rendre  It  vigueur,  rétablir  les  for- 
«s,  njeanir. 

RiTiRK  :  Vitesse  ,  impétuosité , 
lapidité. 

Ravivbt  :  Petit  ravin. 

RiTivBK  :  Faire  revivre,  rétablir. 

Ratoibs  :  Ramener,  remettre  dans 
lïvoie,  rentrer  en  soi-même. 

Dunc-Dlez  diit  en  rescriptoM» 
D'an  pechéor  à  greignor  joi« 
Q»  ie  reconnoiftt  et  nufoie  , 
^  àiê  jiutes  soixante  imef  : 
Si  eo  deTOss  tuer  vn  buef 
^  joie  qa*U  est  revenu» 
Cbûtont  1^  Detan  Uutdamus^. 

'  Cortoù  tTArras ,  ifen  7 10. 

Ratoillk  :  Crapaud ,  grenouille. 

Ravoie  :  Ravine  ,  inondation  , 
^ot,ce  que  les  eau^  entraînent 
»Tec  elles. 

Ri?oiEsa  :  Reprendre,  saisir,  ra- 
«»,  s'emparer. 

Ravote  :  ReuToi,  retour;  chemin 
wur  retourner. 

RiTOTBa  :  Remettre  en  bonne  voie, 
<<iiqaer  le  bon  diemin. 

Ravote  :  Renvoyer. 

Rawàeo  :  Trou  appelé  regard ,  et 
lotîné  à  Técoulement  des  eaux. 

Raxqebe  :  Assurer  de  nouveau. 

Rat,  rajrs,  rayz  :  Rayon  ,  feu  ; 

Banwâ  font  le  eolae  et  joye , 
Des  homes  et  tout  lenf  plsiiirt 
l<e  miroir  qui  leurs  yealx  eiiive , 
I4  rtg^  qui  les  met  en  detir. 

Càatm  de  Laecmèe. 
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RiTÏ  ;  Éclairé,  couvert  de  rayons  ; 
radiaius, 

Ràteb  :  Luire,  rendre  des  rayons 
de  lumière  ^  rayonner  ;  radiitre. 

RAna  :  Arracher,  raser,  abattre  ; 
il  signifie  aussi ,  couler  ;  ngare» 
Voyez  Raibb. 

Ràtbeb  :  Écluse.. 

Ratbebs  :  Fentes  longues  et  étroi- 
tes qu'on  fait  au  mur  d^une  tour, 
pour  y  laisser  passer  un  rayon  de 
lumière  ;  il  se  dit  aussi  de  celles  qu*on 
fait  à  la  muraille  d*un  jardin,  pour 
l'écoulement  des  eaux. 

Raymb  :  Rame  de  papier. 

Rathsbx.  :*  Rameau ,  petite  bran- 
che ;  de  ramus. 

Tant  te  deconforte  qn'îl  n*ett  nnl ,  m  Ten 
reitst ,  qni  de  Iny  ne  print  pitié  :  lors  8*escria 
et  bat  ses  psnltues ,  et  son  espcrrier  se  com* 
menee  à  debstre  t  qoî  estoit  débonnaire  snr 
ung  rtgmsel,  et  Gérard  d*sutre  part  reeom» 
nença  son  daeil  à  faire  le  phu  grant  que  ja* 
Biait  fnst  Yen  par  honune. 

Roman  de  Gérard  de  Nevers. 

Ratot^  :  Rayé  de  petites  raies, 
bigarré ,  peint  de  diverses-  couleurs. 

Rateb  :  Soupirail  de  cave  ;  ouver* 
ture  longue  et  étroite.  FI  Rayeebs. 

Rabat  :  Mesure  de  grains  ;  rasiercm 

Razb  :  Fossé,  canal,  conduit  d'eau, 
ruisseau ,  égout. 

Razis  :  Sorte  de  gâteau  ;  en  Lyonn» 
radiée  ,  brioche. 

Rx  :  Cette  syllabe ,  que  Ton  trouve 
souvent  devant  quelques  verbes ,  est 
Viteriim  des  Latins,  et  signifie,  de 
rechef,  une  autre  fois ,  encore  une 
fois  ;  il  arrive  cependant  aussi  quel- 
quefois qu'elle  n'ajoute  rien  à  la  s^ 
gnification  du  mot. 

Ri,  rei,  ràs,  reà,  rex,  rez  :  Le 
roi ,  le  prince ,  le  souverain  ;  rex* 

Par  ço  qne  U  iteû  Roboam  e  U  anense  ho- 
mfliërent  derant  nostre  Seignnr,  alehes  (qnel- 
qoe  peu)  le  apaierent  de  son  maltalent ,  ai 
qne  Û  nés  volt  del  tôt  destmire. 

ZimvéhiMaispJôL  io4f  ^#  coi.  i. 
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RiAGAr  :  Rachat. 

RiÎAGB  :  Raie ,  sillon. 

Réagoaatb  :  Demièra  excommu- 
nication. 

RÉAOï^a,  pour  mvager  :  Lever 
unje  amende. 

RiALHE  y  réaulme ,  réaume  : 
Royaume. 

R^ALMBirT.  :  Royalement. 

RiALMEHT  :  Réellement ,  en  effet. 

Ri^AiiTiB  (estreen)  :  Avoir  rapport  » 
être  attaché  à  un  fonds  de  terre  ott 
autres  immeubles* 

RéALx ,  réauLe  ,  réaux  ,  riaux  : 
Royaux  ;  dé  rex^  f^cgis, 

RiAMAisiBa  :  Rebâtir,  édifier  de 
nouveau. 

R^AMBEsa  9  réamère  j  réanier  : 
Rappeler,  ressouvenir. 

Rommsias  à  granz  oz  les  astUtrent, 
SoaTentes  fou  ans  leor  conmrent  i 
Met  onc  tant  grever  ne  les  surent , 
C'ua  seul  d'eus  s*en  daiognast  réatnbre, 
GuiUaume  Guiart,  fol.  1 40 ,  H^. 

R^AVçoK  :  Rançon. 

JliAirTXB.  Fbye^  R^ambebr. 

Rbaittey  :  Ret>rise  de  profession , 
aelon  Lacombe. 

Réapeopeiee  :  Retirer  par  retrait 
féodal  ou  iignager. 

Rb ATTACHEMENT  :  NoUVCUc  EMÎ- 

.gnation. 

Reavgmb  9  réaume  :  Royaume , 
principauté  ;  regnum* 

Gentil  Roya,  je  Vo^  bion  ëlre , 
Que  ceux  dis  réaums  et  da  l'en^irtf , 
Ce  saut  Roys  et  Eippëréours , 
Plus  de  hoboùrs  et  de  bîeoii  liuôurs 
Ont  à  Sèiiité  ftgli»«  dbàbé , 
Qu'onqnos  tt*cmt  hit  Citïrc  conranaéi 
Abbé ,  Prélat  et  ApoateUe. 
Vecfroi  de  Paris.  Mss,  «»  681a  ,  foL  5o, 
i&,  col,  a. 

lE  aprèfe  ç6  si  cSiay  (Alexandre)  en  maladie, 
m  s*ap«reaot  ^m  â  ae  inoroits  •  i^ieli  bm  no- 
blea  BarOM  qni  estoîant  od  loi  norH  dès  en*' 
fance,  et  si  lor«ieparti  son  nrfanfn^'demetttters 
^e  il  TÎToit. 

Pr$miériavr€  do$Katk«^éth  cft*  1  >  'v.  6. 


RÉB 

Wtpouk0ùde€idiiin 


auta  pioreretur  :  et  voeavitpueros  saot  nobi" 
tes  qui  secum  eranC  nutriti  à  fitvenOUe  ;  et 
divuk  ittii  regtanA  tuuM  leUm  euOme^tmfret. 

Ré  AULX  :  Monnoie  de  Ft-ance.  To/. 

RlÊALX* 

Réaulx  :  Royaux.  Voyez  RiALx. 
RiAUMENT  :  Royalement,  d'uae 
façon  royale. 

RéAUMEKT  :  Réellement,  en  effet , 
ainsi  donc ,  c*est  pour  cela  que. 

Rbaut^  :  Royauté,  dignité  de  rot. 
RiAviGicEE  :  Provigner,  renouve- 
ler une  vigne ,  la  cultiver. 

Reavoie  :  Avoir  une  seconde  fois. 
REBAis:Raillerîe,  mépris,  dérision. 
Rebalgub  :  Bascule ,  cabestan , 
machine  pour  élever  des  fardeaux. 

Rbbaedbe  :  Edcouniger,  earitar. 
Rebaediiee  ,  rebarder  i  Chanter 
un  refrain  de  chanson. 

Rebasse.:  Trapu ,  petit ,  court. 
Rebatre,  pourro&étflne.-Diminuer. 
Rebaudie  :  Joie,  réjouissance. 
RBBAuniE  :  Egayer,  réjouir. 
Re  EAU  DIS,  au  féminin  rebaudie: 
Réjoui,  joyeux. 

Rebaudissbment  :  Grande  joîe. 

Rebbaieniee  :  Remettre  en  ban, 
en  défense. 

Rebebe.  Voyez  Rebec. 

Rebec  ,  rebebe,  reberbe,  rebeshe, 
subst.  masc.  :  Sorie  de  violon.  Oa 
conduisoit  autrefois  .les  nouveaux 
époux  à  réglise ,  comme  on  le  fait  en- 
core dans  quelques  petites  villes,  au 
son  du  rebec  et  du  tambourin. 

A  td  mcntstrûr  tel  reète. 
Tenant  tonsjours  le  Terre  au  bec 

Jtabelais  ,  cité  par  BareL 

REBETLLi  :  Crieur  de  trépassés. 

Rebel  ,  Mebiel  :  Ville  du  Langne- 
doc ,  que  Phi6ppe-!e-Bel  fà,  entourer 
de  murailles^ 

Ria^LsiB ,  rébeiiir  :  Se  révolter. 


Rnnf osTmB  :  Froide ,  regrat* 
ticre. 

Rusim  :  Rendre  le  tahit* 

RsMiom,  robéor:  Toleor ,  larron. 

RKBBmcirciAL  :  Rérérencieiix  y  cî» 
yÛ. ,  courtois. 

RxBBKS  :  Reren,  enyerî  d'une 
étoffe. 

RssxTvs  :  Révolte ,  reMlion. 

Rebicrs»  :  Coller  de  nouTeau, 
réparer,  nLocommoder,  renouTeler. 

RxBtvaa,  rebiffer  :  Retrousser, 
nleTcr,  rebansser,  être  âeré  en  haut. 

Son  BM  re^iffôit  eontrt  m^nt. 

Peroevai,  cité  jmr  BoreL 

Rebihïs  :  Detix  fob,  reprise;  il 
s*est  dit  aussi  pour  secousse. 

If  ^onqaet  tant  cop  n*i  sot  ferîr , 
C'onqBM  muc  en  péoit  îitir  : 
Par  troît  reèùtée$  me^prîM 
£t  k  chuamc  IbU  B*aiaiat , 
Sot  mn  raintdcnx  de  set  peçont. 
*  Fabliau  de  la  Saineresse,  vert  73. 

RxBxirEa  :  Polir,  retoucher  un 
onirra^. 

RaBiNxa  i«xs  tebebs  :  Les  labou- 
rer une  seconde ,  et  même  une  troi- 
sième fois.  Binée,  deux  fois. 

RxBiHxua  :  Qui  se  rétracte,  qui 
revient  sur  les  choses  qu'il  a  dites , 
comme  étant  contraires  à  la  vérité. 

RxBis  :  Trop  cuit,  desséché  au  feu. 

Rbblahdib:  Demander  l'agrcment 
du  seigneur,  ou  des  lettres  deparea- 
ùs,  pduT  faire  un  acte  de  justice  dans 
ses  domaines. 

RxBois:Opposition,  empêchement. 

RXBOL  :  Caché ,  secret. 

REBoirniK  :  Secousse ,  ébranle- 
ment ;  signifie  aussi ,  figure  rouge , 
animée ,  rubiconde  ;  rubicitnda. 

tTest  Vfaâmbre  de  Tirginité , 
1ll>edM«  «voit  Aovlt  de  bîenlé. 
Et  Sftmt  SyaicMi»  qmnt  il  Ici  voit  • 
S*esGhelete  qoe  il  teaoit, 
Sone  trois  cos  de  rebondie, 
FMâm  de  h  ÇtmrtdeFamdis,  vén  itl 
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RxBOimaK  :  Ensevelir. 
RxBORirBa  :  Renouvelef. 
RxBOVT  :  Repas ,  festin  d*ttn  jour 
de  fête  ou  du  lendemain. 

RaBOBsa ,  reboarse  :  Gracieuse , 
d*agrêab]e  humeur;  et  quelquefois 
cependant  ce  mot  signifie, revêche, 
rebutante ,  aiusi  qu*on  le  voit  dans 
la  citation  suivante  : 

Vieb  est  lor  TÎe ,  or  de  et  reiortê. 
Qui  nés  à  Dien  coupent  sa  borse.* 

SebUe  Leocade,  i/ert  583. 

RxBoaSBX  :  Vider  sa  bourse. 
Rebobsbx  :  Rebrousser,  retourner 
sur  ses  pas.' 

Ses  nés  rebonoit  contre  mont , 
Q«ft  cors  estoit  ;  nuûs  grandes  aoat 
I#es  nariles  (ia*ele  ot  overtes. 

Roman  de  Peroeval,/ol,  2S4- 

Rbbot  :  Secret ,  caché. 
/  Rebouffbb  :  Repousser ,  chasser 
avec  mépris. 

RebouIiB  :  Bâton  à  l'usage  des 
bouviers ,  des  pâtres  ou  conducteurs 
de  bêtes  à  cornes» 

RxBovLBTAiac  :  Boucher  fripier, 
selon  Lacombe. 

Rkbour,  rebound  :  Contre-coup  , 
sursaut ,  bond. 

RBBOUHnxa  :  Ensevelir,  enterrer. 
•  RF.BODQnEa  :  Emousser,  affoiblir, 
diminuer. 

Reboub  :  V^eur,  pillard  de  grand 
chemin. 

REBouacii  :  Fâcheux,  revêche,  à 
qui  rien  ne  plaît. 

Reboubcibb,  rebourner:  Retrous- 
ser, relever. 

RxBoUREa  im  naip  :  Le  nettoyer^ 
en  ôte'r  les  ordures. 

RBBOuas  :  Espèce  de  filet ,  instru* 
ment  pour  pêcher. 

RxBotTTEMEiiT ,  reboutuTc  :  Rao« 
commodage. 
RanauTsa  :  Rebuteri  rejeter,  chas» 
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ser,  rq>oa5ser,  Taiûcre;  réprimer, 
remédier;  remettre. 

D*aiicr9  part ,  Lizlan  le  Comte  de  Forest 
cttoit  en  son  logi» ,  doLant  et  triste  de  ce  que 
ainsi  avoit  esté  rebouté  et  U  plospart  de  ses 
gens  prias ,  et  tont  par  la  grant  prooesse  d*«ing 
seoi  Chevalier  que  il  desiroit  moult  a  cong- 
noistre*  Roman  de  Gérard  de  Ne9ers, 

Rebouti,  participe  de  rebouter: 
Rejeté ,  refusé ,  rebuté ,  repoussé. 

Rebouts  :  Rebut,  refus ,  rudesse, 
reréche. 

REORAGHmB ,  rabracker  :  ReleTer^ 
retrousser. 

Rebbaghisa  :  Être  disposé  et  prêt 
à  agir. 

Rbbras  :  Replis,  rebords  d'une 
robe ,  d'un  habit. 

Reb&asskb.  :  Retrousser,  replier, 
relever, 

Rebbec  :  Restes ,  baillons. 

Rebbecrk  ,  rebresche  :  Dessein , 
plan  ;  conte ,  propos. 

REBRT.cwv.ii  ^rebrescher:  Critiquer, 

censurer,  réprimander,  reprendre; 

repreàendere. 

Se  tu  aimes  tes  hoirs,  ^ren  leor  bonnes  téches, 
Car  se  tu  as  ddis  du  monde  les  alèches. 
Et  tu  nr  les  çhasties  et  repren  et  rebreches , 
Tu  pers  eulx  et  le  tien ,  et  si  dl  que  tu  pèches. 
*  Testament  de  Jehan  de  Meung,  vers  389. 

Rebbiche,  rebrique:  Toute  espèce 
d'écrit  distingué  par  articles  ;  pièces* 
d'écritures  que  les  plaideurs  produ^- 
soient  l'un  contre  l'autre. 

Rebeïghek  :  Réitérer,  répéter, 
recoler. 

Rebbogquieb  :  Remettre  des  bro- 
quettes,des  chevilles  où  il  enmanque. 

REBBouirDAÎBE  :  Élagneur,  émon- 
deur  d*arbres. 

RBBRnimE  :  Mépriser,  dédaigner, 
rejeter  avec  mépris. 

Par  pon  qn*il  ne  me  font  deareiAre, 
Les  obédiences  rebndent. 
De  ceuls  dient  que  tôt  destruient  ; 
Certes  sovent  me  font  irié  ; 
Scignor,  quiex  corpes  i  ai-gié  ? 

BibU  Cuml  'Pcn  10^. 
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REBircHii  ;  Émonsssé ,  en  désor- 
dre; retasus. 

Rebuffade  ,  reôrouade  :  Sonllflel , 
coup  sur  la  joue,  tape;  m^ris,  re- 
but ;  ce  mot  pourroit  Tenir  de  ^ns^e/ 
qui  autrefois  signiiioit  soufflet ,  et  de 
rebouffer,  repousser,  cSbasser  avec 
mépris.  Fbjrez  Ruppe. 

REBCI.ST  :  Farine  dont  on  a  été 
la  fleur. 

Rebuseb  :  Éloigner  du  but. 

Recaioiteb,  re^ngmer,  reamer: 
Ricaner,  crier,  elabauder,  imiter  le 
cri  de  l'àne. 

Vus  Chardonax  ni  pnet  entendre  , 
Hé  chante  pas ,  ainçois  recame  ^ 
Si  U  tome  chascnn  Îm  cane. 

Seinie  Leocade,  'vers  8S8. 

Recalcitbeb  :  Regimber,  ruer  des 
pieds  ;  de  recalcitrare. 

Recaler  (en)  :  En  cachette,  par 
des  voies  détournées. 

Recalvesge  :  Manque  de  cheveux 
par  devant  ;  état  d'une  personne 
chauve  par  devant;  recalçado,  ir- 
calvities» 

Si  adecertes  blaunches  on  ronge  conlonr 

avéra  esté  née  en  calvesce  on  en  reasibesee, 

et  le  Chapelain  avéra  ceo  ren ,  il  le  condenp- 

nera  de  doutons  lèpre  que  ne  est  el  ealvescc. 

Bible,  LMtijue,  ckap,  i3 ,  vers,  42. 

Sln  autem  m  eabntio  sù^  in  recalvatioM 
atbus  vel  nUus  edor  fuerit  exortus,  et  hoc 
saeerdos  viderie,  condemnabit  eum  kaad  du- 
biè  leprœ,  quœ  orta  est  in  ealvido. 

Recaxee  :  Rroder. 

Recânghe  :  Rachat  on  restitution. 

Regàiteb  :  Ricaner,  répondre  avec 
mépris.  Voyez  Rbgâiorsb.- 

Regavetjê  :  Lieu  secret  et  obscur. 

Recaoib  :  Retomber. 

Rbgaptb  :  Ordre  ;  à^ on  femme  de 
mal  recapte,  qui  a  une  conduite  dés- 
ordonnée; aller' à  mal  recopie,  se 
déranger,  mal  adminîSitrer,  mettre 
du  désordre  dan»  ses  afibires. 
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RxcAmcvxm  :  Recharger,  charger 
une  seconde  fois. 

1^  UM  moult  bieo  eeitainemeat , 
Aa  molin  toU  et  Tieng  tattat  p 
Carcbiex  àt  blé  et  de  fariiM, 
Souvent  me  carebe4*eB  reschine , 
Point  et  peteiUe  ,  et  fiert  tox  dis, 
IVop  ai  d'ahu,  bUa  dous  amU» 
Et  quant  je  reWeng  en  meton , 
Si  al  petite  lîrroicon; 
Et  lendemain  revois  an  bos. 
Si  me  reeareheA^en  le  dos. 
Que  por  nn  poi  ne  chié  tout  plat  : 
C*est  la  somme  qui  l*asne  abat. 
FMiau  de  tAute  et  du  Chien ,  'ven  si. 

RacAaoTEm  :  Ressembler»  avoir 
les  mêmes  traits. 

RECAUPsa  :  Couper,  retrancher 
de  nonveau. 

RscAYEaoNirEa  :  Remettre  des 
chevrons. 

RsciAMT  :  Domicilié  l  établi. 

RaciiAiTT  :  Vassal  qui  étoit  obligé 
à  la  résidence  ,  et  qui  ne  pouvoir 
changer  de  domicile  sans  Tagrément 
de  son  seigneur. 

RscsBAs  :  Receyoir  ;  recipere^ 

Rkceit  :  Terrier,  retraite  de  lapins 
et  d'autres  animaux. 

RscEiT  :  Droit  de  gîte  qu*on  payoit 
quelquefois  en  argent. 

RECsiTaa,  receiver:  Recevoir  ches 
soi ,  donner  retraite  a  quelqu'un. 

RucBLiMENT ,  rcceléement  :  Fur- 
tivement, secrètement,  en  cachette. 

Regeiilaet  :  Regard  d'égout, 
puisard. 

RscELLATSua  :  Celui  qui  ne  donne 
point  avis  de  choses  venues  a  sa  con- 
noissance,  et  qu*ii  étoit  obligé  de 
déclarer. 

RscELLiE ,  recelée  :  Cachette.  A  la 
recelée  :  En  cachette,  à  couvert. 

Lors  t'en  iras  en  recelée. 
Soit  par  pluie ,  soit  par  gelée , 
Tôt  droit  à  la  maison  t*amle , 
Qbî  sfra  e^oir  endormie. 

*  RsnnoH  de  la  Ho»e  y  iwfvt5ft9. 
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Rbcelloite  :  Réception. 

Rbcevnis  :  L'action  de  retenir  une 
chose  qui  n'est  pas  à  soi. 

Recbhsbe,  recensser  :  Raconter, 
parler,  discourir,  rendre  compte, 
narrer  ;  reeensere. 

Rbcept  :  Droit  que  le  seigneur 
avoit  d'aller  manger  chex  ses  vassaux, 
et  qu'on  payoit  quelquefois  en  argent 
pour  s'en  dispenser. 

Rbcbptable  :  Arricre-faîx. 

Recbptb  :  Repas  de  noces. 

Recepteb  :  Recevoir,  donner  re- 
traite a  quelqu'un. 

RegEptbcs  :  Reçu  ,  admis  ;  re^ 
ceptus. 

Réception  :  Communion,  l'action 
de  recevoir  la  sainte  Eucharistie. 

RECEBCELi  :  RecoqulUé  comme 
un  cercle ,  un  cerceau. 

Les  iez  ot  rairt ,  la  boicbe  geote» 
Et  le  nés  fet  par  grant  entente  i 
Chetez  ot  blons ,  recereelez, 

*  Âûman  de  la  Bote,  *vers  8i3. 

«  Recbbcieb  :  Herser,  et  le  temps 
où  l'on  herse. 

Recessibt  (estre)  :  Etre  chassé  de 
nouveau ,  et  bien  Ittttu  à  son  tour, 
être  rossé. 

Rbgbt  :  Lieu  de  défense  et  de  re» 
traite,  chAteau-fort,  forteresse,  tour; 
receptuSn 

Tons  saTet  anqnea  de  mon  estre. 
Bien  eonnéostes  mon  ancestre  , 
£t  mon  recet  et  ma  mcson  , 
Et  bien  aiTet  en  qnel  sesoa 
St  en  quel  point  Je  me  déduis. 

Le  Voir  PulefroXf  'V*  ^77« 

Rbcbt.  Foyez  Recept. 

Rbcbtbb,  recepter,  recetier,  re- 
cetter:  Receler,  retirer,  recevoir  quel- 
qu'un chez  soi  pour  le  cacher  ;  loger 
un  ami ,  le  bien  traiter. 

Tons  i  estes  icj  assembles  en  esf  range  con- 
trée, no  a*7  arei  chatel  ne  recet  pour  receler 
1»  gtat»  nUfe-ttardouin  ^/oL  32»  > 
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RBGBTEQ&»  recéder,  recetteur  :  Re-        Rbchxet  ,  rechut  :  Retomlia ,  réci- 

eéleur  ireceptor;  au  lém.  recettiere,  dWa  ;  recidà. 
receleuse  ;  receptrix.  RscHioir»  :  Dure ,  rude ,  de  nuo- 

Rbceuillie,  recueiiieUe  :  Accueil ,  vaise  humeur, 

réception.  g^^j^  „.^,j  p„  ^^^ ,  aîn»  eit  à  eonjitgBÎe 

Rech  :  Rude ,  raboteux ,  aigre  ;  ce  De  meadû ,  de  contmere  dont  ette  est  mehai- 
mot  est  encore  en  usage  en  Picardie.  goî^  ; 

Rechacieb,  rechaier:  Séparer  For  ^''  "^^^J  d«tiiiît  l'orde  ynUrteUgnie . 

,,  ^  -I    1*  ii>         j  •  Tant  te  deiilt  d  autrui  bien  que  là  ne  ten  Le. 

ou  1  argent  de  1  aUuge  des  moanoies.  .  Te„a«uHtdeJehand.MeJv,  ^  .,v 

Rbchàince:  Echange,  altemation.  u  <f  /-v 

Rechaitee  ,  rechailer,  rechaier,        Rkchignbr  :  Rendre  un  «on  rude 

recÂere/-.*  Receler,  rece?<Mr,  retirer,  *'  désagréable, 
cacher.  Reghignibe  :  Gronder,  reprendre 

Rechabgb    :    AugmenUtion    de  avec  dureté  et  aigreur, 
charge,  surcroît.  Rechime  :  Le  ciment  le  plus  fort 

Rechat,  rouchet  :  Sarrot  ou  habit        Rbchi»  :  Chagrin ,  mélancoUquc , 

dé  toile,  à  T usage  des  gens  de  cam-  V^\  ^^\  ^^^  «^  d®  mauvaise  humeur, 

pagne.  ^^^  ^^^  mauvais  aoeueil.  Foulques 

Rechatee  :  Racheter.  d'Anjou  eut  le  surnom  de  JRechin,  k 

_  .  ,  ^.  cause  de  son  visage  fâché  et  de  son 

£  ores  crions  au  ciel;  e  nostre  Sirei  afmra  .«  ..         " 

merci  de  non e  totes  les  gêna  sareront  ^  mélancolique. 

qni  il  est  qui  râckaia  e  delivera  Israël.  RegRIR £E,  rechigmeT,  rechiltgner: 

Premier  Livre  des  Machabêes,  chap.  4 ,  Faire  la  moue ,  la  grimace ,  comme 

wrf.  lo  êiii.  ^jj  fMeti  qu*on  irrite  et  qui  gronde. 

Einuncelamemutmcœlum;etmUer^Htttr  ,  - 

nottri  Dominas  ......  et  set'ent  omnes  génies  ,  ^  ""*  «»^  *''°P  ^«""^  •  *  •"''«  *  «"«<>■  • 

fuia  est  qui  redimat  et  Ubertt  Israël.  ^*>°*  ■<>"»  somme»  en  grant  ft-içoa. 

Que  sovent  nous  font  reektngnier, 
RECSAonoir  :  Réveil ,  réveillon.  Bouche  clorre ,  les  i«x  claîi^pMr, 

Reghéable  :  Qui  se  répète,  qui  Vit  des  Fint^Ouan,^9ers%i. 

«e  renouvelle.  Rbchiitot  ,  rechiné ,  recie  :  Le  re- 

C*est  par  nâissanoe  reehéakk ,  pas  d*après-^inée  ,  le  goùté. 

El  par  chéanee  reversable,  RscHiSTEBa  :  Délivrer  de  prilOD. 

•iîojiMw  delaiUue.vers  7i53.  &»«  «ne  nouveUe  chute. 

■D  g^  ^        ^  .    Rbckoisseitt  :  Retombent. 

Recef  :  Changement,  retr.n-        r,„^„„  ^  Receyoir. 
chement. 

Rechéoi»  :  Récidiver,  retomber ,  tJ!^**?*,*î!f  T^  •ÏÎ!fjL 

f  .  j       1  «j  Son  Bartsel  boute  et  reboattt, 

faire  une  seconde  chute;  recidere.  u»\ê  a  m'en  puet  reehoim goutt, 

Reghercemeht  :  Le  droit  de  faire  '        Et  8*en  suefTre  trop  et  endure, 
la  recherche  et  Texamen  des  masves  *^  CheraSer  au  Barigel,  vers  S60. 

et  poids.  Régie.  Fojrez  Rbghinot. 

Rechet  :  Tour,  chAteau,  forle-        REGtKGEa,recA</ic^r:  Laver  avec 

resse.  Heu  de  retraite  et  de  défense,  de  Teau  nette,  rincer. 

Rechibfmout  :  Richemont,  petit        Rbcineb,  rec^>er  .*  Ckiàter,  faire 

bourg  ou  village  situé  près  de  ThioA-  la  collation ,  manger  entte  le  dlncr 

ville ,  sur  la  rivière  d*Ome.  et  le  souper.. 
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AEcmm  :  Couper,  retrftndter, 
insnler. 

Rbciaim,  rechun  :  Pkin^e ,  récla- 
mation, refuge,  consolation,  rvfrain, 
proreriie  ;  de  elamare.  Faire  venir 
à  redaim  :  Faire  Tenir  à  jubé. 

Ha  !  ha  !  Sire ,  dîftt  h  pncelle  ,  ores  enten* 
di»  àa  CheTtlier  qu*il  fit  ung  reeiam  moult 
piteiilK  pour  une  tienne  amye  que  il  nonnpoit 
Ewieiit ,  par  qni  il  disoit  avoir  tant  de  maulx 
Maflerty  l«i4i«eb  il  portoit  bien  en  grès. 

Moman  et  Gtntrd  4ê  Ntvtrt. 

RscLAiM  :  Cri  de  guerre. 
RacLAiNi  :  Plaintes ,  réclamations 
tn  justice. 

Or  me  nonstrent  loire  et  rtcîaîn  , 
C9  de  Miaulent  et  de  Biaurain  , 
Qni  tnit  sont  porri  à  fwdeL 
^Comgié  dt  Jehan  Bodtl  et  Ara»,  ven  406. 

RsciLAMsa  :  Rappeler. 


iloranûstpladàreflrier,  ai  monta  fnTMa 
cberÉl  et  reemilui  Ma  oysel  .*  Tetpervier  qni 
cftoit  dait,  et  bien  confpdoiMant  ton  maittre, 
bi  Tîot  miBir  mr  le  poing. 

Moman  de  Oerard  de  Nèren. 

Reclavbb  :  Biner,  labourer. 

RBCi.iiiA'noii  :'  Inclination  ,  pcn* 
chant  pour  quelque  chose. 

RBCLiKAToiaE  :  Lit ,  lien  de  repos. 

RECLoomE  ,r^cr/oiVe^  reclore:  Ren- 
fenner,  refenner. 

Reclos  ,  reciose  :  Fermé ,  refermé. 

Vile  rient  fort  qne  Diex  ne  pnet  percier  sa 

haie, 
Qa^élle  pnift  avoir  paix  ]atqn*à.tpnt  qne  la 

plaie      * 
Seit  MBée  et  ractoie  par  eontriccioa  ▼nnê  « 
ftient  neli  grieve  tant  com  qvantOiea  la  délaie. 
*  Tts^m.  de  Mon  de  Metmg,  «on  1S69. 

Reclus,  nrmr/icr:  Moûic,  hermite^ 

rtdusus. 

FoKe  ett ,  ne  me  die  mit 
Qne  Ten  doie  enmnrer  reebuf 
Qui  a'enmnra  et  Mit  en  deetroil , 
Moto  a^aime  pon  et  pon  ae  croit  » 
Que  de  «hartrote  pat  ne  aemUent^ 
Seteat  m  T«i«nt  et  attemblent. 
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Reclusage  ,  reclusaige  :  Prison , 
retraite  ;  couTent ,  monastère ,  her- 
mitage ,  lieu  où  l'on  se  retire  de  soi- 
même ,  réclusion. 

Recluse  :  Ce  qu'on  paie  pour  n^ 
enclos  ou  pour  une  écluse. 

Recluse  :  Resserrée ,  renfermée. 

Qni  de  famé  Tnet  aroir  grâce, 
Mete  la  tox  jors  en  ennace  , 
là  com  rechue  ne  la  tieagne, 
▲inS  Toite  a  son  veloir  et  Tiengne. 
*  Roman  de  la  Rote,  "Vén^iS, 

Recluses  :  Femmes  pieuses  qui  se 
retiroient  autrefois  dans  des  cellules 
particulières,  pour  y  Tivre  en  retraite. 

Reclusie  ,  réclusion  :  Habitation 
d*un  reclus ,  cellule ,  hermitage. 

Reclutbe  :  Ajoutar,  anpplcer.* 

Reçoeyb  :  Reçoive. 

Cette  chose  n*e«t  pat  contreure. 
Car  Dieu  met  met  ai  la  noas  preuve  , 
Xt  Saint  Mathieu  etf  t'RvangJle; 
Si  ett  raison  c*On  la  recoeve  , 
Et  qne  nnl  cner  ae  t*en  deceuve. 
*Codicile  de  Jehan  deMeung,  vers  i5oi. 

RECooNrrom:€elniqui  étoit  cbargé 
de  reconnoftre ,  d'examiner  un  fait, 

Recoi  ,  reqai:  Repos,  tranquillité, 

cachette,  coin.  JSn  recoi,  en  secret; 

àrecoi,  tranquillement,  paisiblement. 

La  DamoitcU»  oi  aonrent 
Du  Bachelerle  vantement, 
Que  jà  jor  famé  ne  preudroît, 
Se  dix  on  douce  n'en  aTOtt  ; 
Mk»  ele  diat  en  ton  reqoi, 
Qu'aint  un  an  le  fera  ti  qoi , 
S*ele  le  tien^  entre  tet  bras, 
Qu'ele  ]#t  fera  clamer  lai. 
*FabL  du  F^affet  aux  doute  Famés,  vers  Si. 

Reçoif  :  Je  reçois. 

Si  ne  aul*je  mie  mortiez, 
Mes  corrox  en  reçoi/or  tiex 
Que  ae  mortiea  Mtre  pénsse , 
Bon  4»el  qne  j*ai«  la  mort  éatae. 

*  Roman  deUiMote,  vert  âSa^. 

RscoiLLiE  :  RecuÂlIir,  ramasser^ 
réeolfeer. 

Si  j*antte  reeaiUitlo  lanenottreSIgaor,  enal 
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coffl  il  decorceit  de  la  crotx,  et  ù  )a  Tatoije 
en  aycr  mit  en  un  Tessel  de  voire. 

Sentions  de  S.  Bernard,  fol,  29. 

Recoiroie  :  Vers,  chanson;  es- 
pèce de  poésie  où  on  répétoit  certains 
vers,  à -peu -près  comme  dans  la 

ballade. 

Recoiedie  :  Chose  recordée,  qu*on 
a  apprise  par  cœur,  tels  que  vers, 
chansons ,  Scc. 

Recoisiea  :  Tranquilliser,  mettre 
en  repos. 

Reçoit  :  Retraite ,  cachette* 

Pot  ce  que  Cacot  ot  embles 
Set  bnét ,  et  les  ot  assemble»  1 
En  son  reçoit  qai  molt  fo  lona  » 
/         Par  les  keoea  à  reculons  , 

Qae  la  trace  n*en  fost  {rovée.  * 

** âomtm  de  la  Rote,  vers  x6oft5. 

Recoitba  :  Receler,  cacher;  re^ 
àpere. 

Reçoives  :  Recevoir,  accepter; 

recipere. 

Recoiz  :  Fin ,  rusé ,  madré. 

Quant  Trahert  li  01  ce  dire , 
Molt  doucenent  à  Tuis  bonta  : 
Aude  demande  qui  est  là. 
Cil  qui  fn  sages  et  reeoiz  , 
i         ÏÀ  respondi  à  basse  vois  : 

OuTTcx  toat  Tnis ,  je  sni  li  Dos. 

*Boman  ^Ésirubert,  vers  696. 

Rbcolee,  recouler:  Rapporter  par 
eœur,  réciter  de  mémoire  ;  recolere. 

Recôlice  ,  regolice  :  Réglisse. 

Recollée  :  Se  ressouvenir,  rap- 
peler à  sa  mémoire. 

Recoxandement  :  Recomman- 
dation. 

Recommande  (avoir  à)  :  Avoir  à 
cœur,  sHntéresser. 

Recommander  :  Confier,  mettre 

en  dépôt. 

Regommant  :  Le  drpit  de  protec- 
tion qu'on  payoit  pour  être  protégé 
J>ar  uu  seigneur. 

Recompensation  :  Compensation, 
dédommagement. 
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Reconpoetee  :  Consoler,  redon- 
ner des  forcés ,  rassurer. 

Rbcongnoissant  :  Enquête  juri- 
dique. 

Regononoitee  :  Reconnoftre. 

n  dîsoit  qae  H  se  reconffnoissoitk  son  ancnt 
en  tant  comme  il  li  répronvoit  qoe  il  li  avott 
fet  si  g rant  honte  (  il  Tavoît  appelé  cous). 
Coutume  de  Beauvouis ,  ekap,  3o. 

Reconquerre  :  Gagner  quelque 
chose  en  retour  de  ce  que  l'on  cède. 

Regonseillier  :  Réconcilier  une 
église ,  la  rebénir. 

Regonsilier  :  Se  confesser,  et  re« 
cevoir  l'absolution  ;  reconciUari, 

Regonsolider:  Réunir,  rejoindre. 

Regonteor  ,  reconiere  :  Conteur, 
raconteur,  historien. 

Constipe  saet  estre  des  reeontéor$,kt  caat 
il  descrient  la  batailhe  de  la  Palestre ,  pre- 
miers descrient  les  membres  des  loitêors, 
mm  Urgea  soit  li  pis  ,  et  com  fors  et  saini , 
CSOL  aoÂcnt  plain  et  gros  U  bra«  ,  et  eon  li 
venirM  data»  soit  teiz  ke  II  ne  aoit  pcsaax 
de  groissece ,  a«  floibUs  de  taonnece. 

MoraledeS.Gr4geintsiirJoh,foLi,r'. 

Regonter  :  Raconter,  dire  une 
Ittstoire ,  un  fait ,  exposer  les  motik 

Bank  es  por  ce  que  notre  cbampiona  soi  d»* 
▼oit  combatre  en  contre  le  Deable ,  si  reeonttt 
alsi  com  à  ceas  ki  en  la  gravelle  snnt  por  es- 
gardeir  les  reconteres  de  la  sainte  hjstoîre, 
Dial,  de  S.  Grégoire,  foL  9  et  3. 

Quant  la  parole  ont  recordée , 
Et  de  chief  en  chief  recontée  , 
La  jostise  quist  bonement 
Da  Filosofe  jugement. 

Le  Jugement  de  VVitte,  vers  1 15. 

Reconvertir  :  Convertir,  rempla- 
cer, faire  emploi. 

Reconvertissement  :  Remplace- 
ment d'une  chose  par  une  autre,  nou- 
vel emploi. 

Regonvotsr  :  Reconduire,  ftc- 
compagner» 

Et  hotttea  qui  me  rteonvwe , 
Qui  pieça  m*a  pria  en  Conduit» 
Quar  en  leu  où  il  ait  déduit , 
19  *a  ntès  à  mon  oés  siège  Tuit. 
*Cangié  df  /ekë»  Badêl  ^Aras,  vers  3$9' 
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Exccwxa  :  Abréger,  retrancher. 

!!•  Tof  étm  pat  nerreilller. 
Se  mm  parole  vu  poi  rtcop, 
Ge  ▼<>«  di  bien  arant  le  cop  • 
Ke  ToU  TOil  mie  en  amor  mètre. 

^ilofiMfi  de  la  Rose ,  ven  i34i4.    . 

Rbcopxua,  an  fém.  recoperesse  : 
fiegrattier,  regraltière^ 
RxGOHBiLLii  :  Crochu ,  courbé. 

MeeorêilSéet  et  croçnet , 
Aroitiet  mains  ycele  3rmaig«. 

^Moman  de  la  Rote ,  ven  168. 

Rbcohd  :  Témoignage,  attestation, 
souvenir,  mémoire;  recordatio» 

RECono  :  Enquête  juridique  par 
t^oins. 

RBCOftD  :  Sorte  de  jugement  dont 
il  n'y  a  point  d'appel.  Cow  de  record, 
cour  souTeraîne  ;  estre  record,  se  rap- 
peler, se  ressouvenir.  - 

RacoanATioir ,  recordemeiU  :  Mé- 
moire, sonvenir. 

£  à  tas  jon  nii  lerra  aie  reeordtmen*  en 
kenaiçona. 

Premier  Liwre  des  Machabees  ,  chap,  3. 

RxcoBDBB  :  Rappeler,  faire  res- 
sourenir,  rapporter;  parler,  ensei- 
gner ,  conter  ;  recordari.  J'en  suis 
reeors  i  Je  m'en  souyiens. 

Et  de  sn  Tcrlté  te  recorda-'ù ,  ee  ett ,  d'are* 
rcr  ce  qn*il  avoit  promît  à  la  mesnlée  ^all. 
Comment,  sur  le  Sautier,  foL  1  ^  , 
Ps.  97 ,  'vers,  3. 

Cenls  de  nostre  ^ cnt  qni  forent  prît  &  Saln- 
tca,  rB0orderenit^e  il  oirentmi  grant  deacort 
oaittre  entre  le  Roy  d*Ang)etef  re  et  la  Conte 
de  la  HarelM.     JoùsvWe ,  Hist.  de  3,  -  Louis. 

Rbcobb  :  Mdmoratif. 

RjiconBE.  Ployez  Rbcoleb. 

Records  ,  recors  :  Mémoratif. 

Recobs.  Voyez  Re cocas. 

Rbcobs  de  justice  :  Détail  et  re- 
eonnoissance  des  droits  seigneuriatiE 
ou  antres ,  par  les  gens  de  justice  en 
pleine  assemblée  de  communauté. 

RspoETELi  :  Recourbé;  recurvus. 
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Recovillibe  :  Recueillies;  recoin 
lectœ, 

Recoupaxevs  :  Accès  de  fièvre. 

Recoupée  :  Casser,  annuler  ;  dou- 
bler les  coups  de  cloches  dans  les  cas 
d'alarmes. 

REGouppE:Morceaud'uneplancbe. 

Recouecee  :  Relever,  retrousser. 

Recoueie  ,  rescourir ,  recourre  : 
Délivrer,  soulager,  reprendre,  reti- 
rer, sauver  d'un  danger  ;  reeuperare. 

Il *ont  qoa  mangîer,  ne  que  deipendre, 
Congié  lor  doinat  del  caatel  rendre , 
U  il  les  garnisse  fu  rescoueg 
Se  il  le  pert ,  la  honte  est  sone. 

Romaadu  Roa^foL  9.1^h 

Rbcoueee  :  A£foiblir  le  poids  des 
espèces  monnoyées. 

Recoues  :  Couvât ,  vêtu. 

Recoues  :  Permission  de  foiblage 
snr  le  poids  de  l'espèce.. 

Rbcous  ,  recoux,  recouz  :  Échappé, 
délivré,  sauvé  d'un  danger;  recU" 
peratus» 

Qoant  je  Vexalte  et  pr(se  en  ferme  foi , 
Soudain ,  reeoui  des  ennemis  me  toî. 

MaroL 

Recousse  :  Délivrance,  reprise  de 
'  choses  enlevées  ;  il  s'est  dit  aussi  pour, 
rébellion ,  résistance  ;  recuperado. 

Se  tttit  li  Chevalier  armé 
En  fesoient  tout  lor  pooir, 
H  n*i  porroient  riens  valoir; 
Puis  que  Tame  est  du  cors  partie , 
La  reeoiusse  est  du  tout  faillie. 

Bible  de  BerMe ,  vers  39. 

Regouvetbub,  recouvetour  :  Cou- 
vreur* 

RECOUTBi  :  Recommencé,  refait. 

Rbcouveee  ,  recouvrir,  reco^rer  : 
Recommencer,  rétablir,  refaire,  réi- 
térer; recouvrer,  récupérer;  recii- 
perture» 

Quant  Ij  Moînes  fis  estpoez, 
Guillaume  ^a  son  cop  reewret 
Et  le  refiert  el  hatercl. 
Si  li  espandi  le  cervel. 

*Z«  Segretain,  Moine,  ven  34?. 


44»  ftEC  RBC    ' 

Et  quant  ««yi  «eatî  qu'a  fn  prî»  p«r  le  Yaincn;  itn  lâdie,  «a  homaw  sans 

liyAiiiiie ,  ti  haussa  s'espée ,  que  il  cnida  estra  courage.  Rendre  recrécuU  :  Mater, 

pris  de  s«s  anemîs ,  et  féri  Erars  un  trop  mer-  i^^^^j,  mettre  hor«  de  combat,vaincre. 

▼ettieoi  coup ,  il  enst  tantost  r0«oiii»/«  1  autre , 

j0  tt  ne  Teùt  recangnen  à  la  rois.  Je  snl  PhiUstien  ( Goliath) ,  e  TUt  estes  6t 

Guitt.  de  NangU,  AmuUe$d9&  Lomt.      U  gent  Saol,  tûx%f»  un  de  tu,  et  riengoe ea- 

cnntre  met  en  bataille  soi  à  snl ,  s*n  me  put 
RscoySASM EN T  :  Retraite»  refuge,    dmquerre  e  rendre  recréant^  nos  PhOUticai 

Uestoitlî«ro^n.imri.fdes«ena;etolna  ~  •errniaes  de.  ore  serrant 
lor  «nie  deUt  de  Jacob.  Premier  UPre  des  Roa,  ckep.  17. 

Premier  Uere  des  Meehdhées,  eh,  3,  v.  45.  Quar  tos  en  perdrez  à  meschief , 

_.  .....        ^^ -.  ^i/^*.. -«•  Si  comme  jwrfon* ,  le  chiaf . 

J^,)^""  ^""''  ''  ""'"^  "'  '^^  *  P^rce^.M  374. 

Recoveee,  reeorir,  recorrer,  re-        Receiéànt  :  Se  dit  d'un  chcTal 
eouvrer,  recoverer  :  Recommencer,    ^^^^du  de  fadgue.. 
réitérer  ;  recuperare,  V.  Rscouveer.        RECRiAWTEE,  recréantir  :  Ralentir 

,  c  .    -r-  Tardeur  du  combat. 
Aies  «'an  sul.  Se  tu  si  fais  ^  ,    .       .      , 

IVop  seroit  Anms  assordU»  RscEEDENTiAiEB  :  Celui  qm  i  la 

De  blaus  contes  et  da  bians  dis  pui3Sance  d'un  héritage  0|i  d*ttil  bé- 

Est-a  certes  siabaubis ,  ^^g^^        recréauce.  Voye»  ce  mot. 

Ke  n'i  r«»i«eyto«^janiaîs.  .^          ,           «                , 

*Congli  de  Jehan  Bodel  d^Anu,  'vers  i85.  RscRiEE  :  Renouveler ,  uonmer 

„       •    _                o      i  de  nouveaux  échevina. 

Regoy  :  Secret.  En  recoj  :  Secrè--  •>      /  ,         «     j 

•'  Recekee  :  Rendre ,  restituer, 

tement ,  en  cachette.  r«    *.     j 

^                      .,-  ..^.^'^»^« .  rû«  Receeitee  :  Croître  de  nouvesa. 

REcaAiHTE,pourrécre«iic*;Lau-  ^               ^^,           ,              ,  ,. 

tion ,  et  restitution.  ï^"^^*""  =  ^**=^«  '  Pf  ^'J??  »  f ^^- 

Receawd  :  Fatigué ,  las.  «^^^  '  paresseux  ;  hissé ,  fatigué. 

Receak i>is  :  Paresseux,  lâche,  sans  Autrefoîa  vos  al^e  crëne , 

Dame  orde,  garse  reereue, 

cœur  m  courage.  p.^j^j  ^  „,^^ç  j^j^  „^  „.^  ^^^  ^ 

RbcE^ANCE    :   Restitution  ,  réta-  Vostre  losenge  m*a  trai. 

blissement ,  main  -levée  d'une  chose  *  Roman  de  la  Rose,  'vers  tSSi;. 

saisie;  adjudication  provisoire  des  SiTosdidonqnesque  lasnnes, 

fruits  d*un  héritage  ou  d*un  bénéfice  Quant  lasses  suut  et  reeréues 

pendant  le  procès  ;  recredenda.  Le  ^e  trere  par  IW  de  lor  lloichet . 

récrédendaire  est  celui  qui  a  obtenu  ç.'  'i^^i^'i^  '^  aiiâîiia. 

cette  provision .  *  aéme  Roman  ,  'vers  18961. 

RECEiAHCE ,  rccr^tfiwiftf  .•  Récréa-        -,  e»  jz 

tion ,  divertissement ,  délassement.  R»ceoiee  :  S  engager,  se  d^^ager, 

RECEiAHuisE,  rtcréandêe  :  Pa-  succomber,  s  avouer  vamcu ,  deman- 

resse ,  timidité ,  poltronnerie  j  feti-  àer  quartier  ;  saisir  Qe  nouveau,  exe- 

irue ,  lassitude.  ^^^^^^f  ^  main-levee  obtenue  par  la 

REcaiAWT,  r^rani,   recréant  :  partie  saisie,  remettre  en  possession 

Joyeux  ;  fatigué,  harassé,  ks,  vaincu,  d'un  bien,  donner  de  la  créance,  ren- 

Cétoit  un  déshonneur  pour  un  aur  art ,  accorder  un  second  crédit,  alott- 

cienchevalier,d'étreappelénfcr^a«/.  ger  le  terme  d'un  paiement. 

RscEiAET  :  Celui  qui ,  dans  un        Receoiee  :  Lasser,  rebuter,  de- 
combat  particulier,  se  rendets'avoue  goùter,se relâcher, cesser; et daasla 
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ciutk>a  suivante ,  il  signifie ,  te  gar- 
der, prendre  garde. 

Geste  amor  que  je  k*al  ci  dite , 
Fou  la  cooune  ▼!!  et  despite. 
Et  d^amer  par  amor  recroi. 
Et  «oies  aaget  et  me  croî. 

*Jtmium  de  la  JUue,  'vert  5497. 

Rxc&oiaE  :  Donner  caution  y  il 
s'est  dit  aussi  pour,  rendre,  restituer. 

L*£vesqne  de  Chartres  me  reqniat ,  fitt  le 
B07,  que  je  li  fciiae  racroire  ce  que  je  tenoie 
da  lien  ;  et  je  li  dix  que  non  feroie  ,  jeoaqnet 
à  tant  que  mon  cliastel  seroit  paies. 

Joùmlie,  Hittairt  de  S,  Louis, 

RscEoiaz  :  Soupçonner,  accuser. 
RzcmoiaB  (se)  :  Se  lasser,  se  relà- 
cHer,  se  dégoûter. 

Gc  connois  tel  qui  pas  n*entone 
Tant  d  mostier  corn  lec  la  tone. 
Be  Dlex  aerrir  toit  se  reeroient. 
Tant  sont  coiates  qa!ils  ne  se  croient. 
*  Seinie  Leocade ,  ifers  991 . 

Receou  :  Balayures ,  raclures ,  ce 
qii*oii  6te  de  quelque  chose  en  le 
nettoyant. 

Rscmois ,  recrois  :  Enchère. 

Recaoustilhons  :  Restes  des  croû- 
tes et  même  des  viandes  d'un  repas. 

RccaoTEMBNT  !  RccouTrement. 

RscmoTEa  :  Recouvrer,  rentrer  en 
possession  d*une  chose. 

Receotakce  :  Élargissement  de 
prison  sous  caution. 

REcmoTAVMEiiT  :  A  regret ,  forcé- 
ment 9  à  contre-cœur. 

Car  qat  le  sien  donne  recrojraument , 
Sou  gté  en  pert  et  si  conste  ensement. 

Châtelain  de  Coucx, 

Receut  :  Se  lassa ,  Vabstint. 

Recteur  :  Curé, ficaire. 

Rectoeie  :  Cure. 

Recveillette  ,  recueilz  :  Accueil, 
réception. 

Recueere  :  Affoiblir  le  poids  des 
espèces  monnoyées. 

Kecuevreitt  :  Ils  recouvrent. 

Xi  bois  recuevrent  lor  verdare  , 
Qui  iunt  sec  tant  com  jrer  dnre. 

*A9mand9UiBof€,*v€nSl. 

U. 
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Reçui^  recuis  :  Je  reçus;  recuit, 
il  reçut. 

Qoanque  j'aroie  i  deapendi  « 
Et  quanque  de  l'antre  recuL 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  8iad. 

Recuit  :  Dur,  coriace  ;  fin,  madré, 

rusé;  détour,  feinte,  dissimulation. 

Diex  se  prent  tox  jors  à  la  fin, 
Ce  dist  la  letre  et  U  devin , 
Et  ce  deTODs>aous  croire  tait, 
Qne  la  letre  dit  sans  recuit, 

Bibfe  de  Berxe,  vers  835. , 

Regulet  :  Lieu  retiré,  enfonce- 
ment, cachot. 

Régulier  :  Éloigner,  reculer. 

Récupérateur  :  Qui  recouvre ,  • 
qui  récupère  ;  recuperator, 

REGURàTEUR.:  Quî  guéHt  une  se- 
conde fois. 

Recurber  :  Recourber. 

La  bucbe  del  vaissel  alques  recurbat  enJ ,  a 
ne  s*espaodtt  pas  fors. 

///•  Livre  des  Rois,  ekap.  7,  vers,  3i. 

Os  quoque.  iuteris  intrinsecns  erat  in  capi- 
ds  sumnùtate;  et  quod fôrittsecus  appmreoat* 

REctrasoiRE  :  Caution. 
Recutit  :  Circoncis. 
Recuveeir  :  Recouvrer,  retrou- 
ver, récupérer  ;  recuperare, 

E  le  matin  si  t'en  iras  ;  e  ço  qve  ta  as  el 
qner  te  mustrerai ,  e  des  adnes  qne  perdu  fui 
rent  certain  te  ferai ,  kar  recuvrei  suât  Teire- 
ment ,  mar  en  auras  nul  marement. 

Premier  Livre  des  Rois,  ch,  9,  v,  19  et  ao. 

Et  dimittam  te  mtutè}  et  omnia  çuœ  sunt 
in  corde  tiio,  indicabo  tiBi:  et  de  asinis,  fuas 
nudiustertius  perdidisti ,  rie  soUcitus  sis ,  quia 
inrentae  sunt 

Reguvrour  :  Receveur. 

Regte  :  Le  repas  d*après-dinée , 
le  goÂter. 

REDARGVcioir ,  redargution  :  Ré- 
ponse ,  réplique  ;  correction ,  répré- 
hension ;  redarguûa, 

0  glorieuse  vision  , 
Qui  vit  des  Cieulz  l'aspercîoo , 
Et  le  Fila  ao  Père  monté. 
Estant  à  ton  dextre  costé , 
Dont  Juifs  furent  shonté 
Et  mis  à  redargucion, 
*  Codieih  de  Jehan  deMeung,  mers  xito* 

rf 
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Reddks.  :  SomiDeiller,  rêver. 

Reoe  :  Dur,  roide. 

RED^cmoiTaï  :  Décroître,  affoi- 
blir,  diminuer;  decrescere. 

Rkdkment  :  Rudement,  fortement. 

Redeshektie  :  Rendre  un  démenti 
par  un  autre. 

Reoevable  :  Ce  qui  est  de  devoir* 

REnEVAULETi,/*e<iefaA«/rte';Taillc, 
impôt,  redevance. 

Re  DE  VOIR  ^redhihence  :  Redevance. 

Redbyme  ,  rediesme,  redirne,  re- 
disme  :  Rachat;  et  selon  D.  Carpen- 
tier ,  le  dixième  du  dixième  ;  d*où 
*  rediesmer,  lever  ce  droit  ;  en  bas.  lat. 
redicima, 
V     Reuois  :  Peuples  de  la  Poméranie. 

Redon  :  Parement,  gros  b&tou  de 

fagot. 

"     Reooh DÉE ,  redonde  :  Cruche  en- 
tièrement pleine. 

Redondee  :  Rebondir,  rejaillir; 
en  bas.  tat.  resallire. 

Si  hastift  et  si  habondana , 
Vint  sur  eulz,  et  si  feGondans 
Ly  Saios-ËsperÎK  à  celle  heure, 
Qu^après  y  parut  par  moult  d*aiis , 
Et  encore  est-il  redondans , 
En  chascon ,  s*en  lui  ne  demeure. 
'*  Co€licUe  de  Jehan  de  Meitng,  vers  1x17. 

Redondee  l  oomaige  :  Faire  tort, 
occasionner  du  dommage. 

Re  DOS  (seoir  à)  :  Etre  assis  derrière 
le  dos  de  quelqu'un ,  être  dos  à  dos. 

Redotee  :  Radoter. 

n  D^ont  contenance  ménre , 
il  ne  Tt tait  aeb&c  droiture., 
Molt  menjaent  et  pou  se  bleècat , 
A  bien  faire  petit  se  drecent  ; 
n  font  molt  pou  de  ce  qu'il  doivent , 
H  soraieojn««t ,  il  sorboirent, 
Par  foi  durement  i  escotent , 
Qu'il  enveiUisspnt  et  redotent. 

Bible  Guîot,  vers  S40. 

Reiiouble  :  Doublure. 

Redoubtauble  :  Redoutable ,  à 
qui  Ton  doit  du  respect  ;  qualiiication 
domaét  aux  évéques. 
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Redoueet.]!  :  Verge ,  honssine , 
gaule. 

RxDouir  :  Rond. 

Redoce,  reddur  :  Roidenr,  fer- 
meté, dureté. 
Si  hom  pcebe  fmn  altre ,  à  Dm  se  puratscor- 

K  s'il  pèche  rers  Deu,ki  purrad  parloipréler? 
Tant  tendrement  les  fils  ama , 
Que  red«in«nt  les  ebastia  ; 
Par  bel  les  reprist  et  p«r  aanr, 
lUcBt  par  destresoe,  ne  par  reddur,     . 
Cume  apent  à'mestre  et  à  pattnr. 
Li  lai  pfu^eÎM  ■•  raeeurcnt  le  «basticmest, 
Kar  Deus  les  rolt  ocire,  e  faire  rea^emeat.^ 
Li^re  des  Rois,  ckap.  a ,  vers.  24  et  »5. 

Redee  :  Grand  filet  propre  poar 
la  pêche. 

Redeesssue  :  Homme  qui  remet 
les  choses  à  leur  place,  qui  range  bien. 

Réduction  :  Rédaction ,  appel 
d'une  sentence  arbitrale,  rendue  par 
le  seigneur  ou  par  son  préposé  aprt> 
compromis. 

Reduiee  :  Déduire ,  expliquer. 

Réel  :  Qui  provient  d'un  fonds. 

Réelenghe  :  Domaine,  et  la  ju- 
ridiction qui  eu  connoit ,  chambre 
des  comptes. 

RÉEMBÉOE  :  Rédempteur. 

RÉEMBEEE ,  réémer  :  Racheter,  dé- 
livrer ;  redimere. 

Du  biau  fils  Dieu ,  du  bon ,  du  sage  • 
Celuy  qui  pour  riiumain  lignage 
Réembre  de  m*rt  et  delinw. 

/  Ovide,  Mamsterit. 

RÉEiTENGHE.  Voycz  R^ELmvcBr.. 
RÉEE  :  Couper,   tondre,  raser. 
Voyez  Raiee. 

Comme  uu  navet  ^u'on  rée  ou  pelé. 

Fr.  Villon,  cité  par  Bml 

RÉEE  :  Couler,  verser. 

Réeteil  :  Petit  filet  à  pécher,  ré- 
seau ;  et  sorte  d'ornement  de  tête 
pour  les  femmes. 

RÉEVE  :  Prévôt,  juge«  bailii. 

Refaictueb  :  Droit  qui  ae  pajoi^ 
au  seigneur  pour  prendre ,  dans  sa 


RE  F 

forêt ,  le  bois  dont  on  mroïv  besoin 
pour  les  réparations  qa*on  avoit  à 
faire. 

REriiLLiR  :  Faillir  une  seconde 

fois,  retomber  dans  la  même  faute. 

RsFAis  :  Gros  et  gras. 

QiiAiit  n  ot  sa  confpise  dite , 
Si  apèla  1«  Mîat  hennite , 
.Or  TOUS  ai  conté  toM  asea  fiiis, 
£stes*Tous  ore  bien  re/aû? 
*Le  ChetHUier  au  Biuizel,  vers  34x. 

REFàiT  :  Sorte  de  poisson  de  mer^ 
rouget ,  parce  ^'il  est  gros  et  gras. 

Refaedskib  :  Moquerie,  dérisipuy 
raillerie. 

Rs FASCHKR  :  Remmailloter  un  petit 
enfant  ;  àefasciare,/ascus  énvoit^ere. 

Rkfbcture.  Fojrez  Rcfâicturk. 

Repellon  :  Sorte  d*imp6t  ou  de 
redevance. 

REFEEENDAiEEiCommissaire  char- 
gé de  faire  le  rapport  d'une  affaire. 

RsFSEia  :  ReoToyer,  réfléchir  la 
lomière ,  rejaDlir. 

D*iiiic  part  luit ,  4*aatre  p^n  cesse, 
Por  ce  qa*eUe  e4t  clere  et  espesse  : 
5i  K  frt  sa  Inor  périr 
Co  qoM  me  poet  pas  nfirir, 
La  dore  part  de  sa  sostaoee. 

•  Âtman  de  la  Rose  ,  vers  1 7*87. 

Refermée  :  Refaire ,  rebâtir. 

Refeeeer  :  Rapporter  une  cause, 
conférer,  causer  ;  referre. 

Refestir  :  Recouvrir  ou  raccom- 
moder la  faîtière  d*un  toit. 

Refpaitter  :  S'est  dit  du  com- 
merce trop  libre  entre  un  homme  et 
une  femme. 

RsFFECTDRE  :  Rcpat,  droit  de  gtte. 

Reffeitonner  :  Réparer,  raccom- 
moder, 

Rrffbrir  ,  referir  :  Frapper  une 
seconde  fois;  iterùm/erire. 

A  cest  }ar  d*ai  ad  Deu  liTred  ton  enem!  en 
tel  malus ,  pnr  ço  jel*  ferai  de  ceste  lance 
parmi  le  cors  jns^o>a  terre,  e  n'ierl  mestier 
del  referir. 

Premier  JJirre  des  Roit ,  ekap,  96 ,  vers.  B. 
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Coneiittu  Ihm  mimietsm  ttuun  hodie  ùt 
mantis  tuas  :  mme  exgo  perfodiam  emm  lan- 
ceâ  mterrmsenmieêsecuitdà  •pm  mn^eric, 

]KEFF(if  :  Wne  très-fine. 
Reffoul  :  Décharge  d'un  étang 
ou  d'un  canal. 

Reffroidouer  :  Vas«f  à  mettre  rp- 
fraîchir  le  vin. 

Refié  :  Arricre-fief. 
Reflâise  :  Revers  dhin  fossé. 

RRFLAMBER,rç^/âi726/b(er:  Ébiquir 
par  la  répercussion  dés  rayons  du 
soleil ,  ou  de  tonle  autre  luihière.'^ 

n  aroit  les  yeux  tous  ebloays  àa  la  radia- 
tion des  harnols  très-luisans  d*or  et  d^argent 
et  de  pierreriea  qai  rejlambiomtk  la  |«ercus- 
si^  4a  »oleiJ.  ^ka»  (^  uair^. 

Reflamrotanv  ,  r^^mboiam  : 
Resplendissant. 

Rbflubi.br  :  Re»ettrc  s^r  la  tête, 
recouvrir- 

Rbfoiler  ,  refoiUr  :  Refeuîler  , 
donner,  pousser  00  jeter  de  naaveiiti 
feuilles. 

L*ane  est  braheigne  qoi  rien  ne  poelt» 
L'autre  en  fruit  porter  se  déporte . 
L*une  de  refoUir  ne  fine , 
L'autre  e^t  de  fueiUe  orp^cllnp. 

Aoû^^fi  4e  la  Rose. 

Rb  VON  n  ARTiRemboursaat  ,pa  yan  t , 
remejttant. 

Refonoer,  refondre  :  Payer,  |:çi^^- 
bonrser,  remettre  le  fonds,  restituer; 
refundere. 

Reformer  :  Changer  d-avis  ou  de 
genre  de  vie ,  même  en  mal, 

Re  FOUIR  :  Fouir,  çrey^er  \^  terre 
une  seeonde  Iihs. 

ReFOUI,.  Voy9t  Rl^rFQUL. 

Refoi;;4  :  Excédé  4e  fatigue. 

Rkfeaioker,  r^ai>u/rv,  rtfrain^ 
gner,  refréner  :  Arrêter,  mettre  un 
frein,  empêcher  d'agir,  restreindre, 
réprimer  ;  rqfrcenare. 

Sîre ,  la  -vertu  prcn&emiAe  , 
IfA  plus  grant,  la  plus  «ooreraine  » 
Que  nus  mortiex  hons  puiste  avoir. 
Par  science  ,  ne  par  aToir, 
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C'est  de  m  Ungue  refréner: 
A  ce  se  doit  chatcun  pener, 
Qu*adès  ▼ient>il  miex  qa*ea  te  taise. 
Que  dire  parole  maolTese. 

*  Roman  de  la  Rose,  "vers  xaÔaS. 

Refr^ingnee  :  S'abstenir  de  faire 
quelque  chose. 

Reprait  :  Toute  espèce  de  mets 
qu'on  donne  outre  le  pain. 

Refeechie  :  Réparer,  raccommo- 
der; répéter»  redire. 

Refekin  î  Refrain ,  vers  qui  ter- 
minoit  les  ballades,  et  qu'on  répétoit. 

Refeknnee,  r^renier.  Voyez  Re- 

VEAIGlfEE. 

Refeestelse  y  rrfrestelier  :  Jouer 
une  seconde  fois  de  la  flûte;  on  Tap- 
peloit  aD€iennementyr«x£e/. 

Pnts  met  aa  cîmbalet  sa  care  « 
Fuit  prend  fretteaux  et  refrestele, 

Rortian  de  la  Rote, 

Refeetéoie,  refretoir,  refretxÂs y 
refretouTy  refroitor  :  Réfectoire ,  en- 
droit où  une  communauté  prend  ses 
repas.  • 

Aléa  m'en  tost  par  ces  destroîs , 
Par  chambres ,  et  par  refretois, 
Semonez-mol  et  Sains  et  Saintes , 
Dont  il  i  a  et  mains  et  maintes. 

Fabliau  de  la  Court  de  Paradis. 

Refeoioëe  :  Refroidir,  devenir 
froid. 

liOr  dras  demenjuent  les  mines , 
£t  tu  en  croix  muers  tôt  de  froit. 
N*est  nus  li  cner  ne  11  refroit. 
Se  trop  n'est  fel ,  cnivers  et  froii , 
Se  bien  se  prent  garde  à  la  croiz  , 
Com  ta  es  mie  pales  et  froîz. 

*  Seinte  Leocade,  tjers  xois. 

Refeoissiee  :  Se  dit  d'une  terre 
quand  on  change  la  façon  ou  la  ma- 
nière de  la  cultiver. 

Refeoitoue  :  Réfectoire. 

Refuge  (apporter  à)  :  Amener  en 
asyle ,  en  sûreté  dans  une  ville,  dans 
un  château ,  &c. 

Refui  ,  refu,  refujr  :  Refuge,  àsyle, 
appui  ;  refugium. 
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Re«etîer  proprement  est  doner  rç^'ei  si 
mèson  au  serf ,  de  soi  répondre ,  oa  en  son 
champ  y  on  en  son  édifice ,  on  en  aotre  leu. 

Livre  de  Josdce  et  de  Plet ,  fol.  6i. 

Repui  :  Détour,  subtilité,  sobter^ 
fuge;  refuge. 

Refuie  :  Réfugier,  mettre  en  sn< 
reté,  donner  asyle.  Quelques  auteun 
prétendent  que  refuir  s*est  dit  aussi 
pour,  refuser. 

Refulgentes  :  Brillantes,  éda^ 
tantes. 

Il  fait  bon  Teoir  à  femmes  belle*  nuias, 
Bien  aomées ,  nettes ,  et  refidgentei. 
Le  Parement  et  le  Triomphe  des  Dem^ 

Refuscicé  ,  refuséice  :  Renfor» 
qui  est  fort  serré.  ' 

Et  li  portiers  U  nours  hordoîeat 
De  fors  doles  refitséices 
Ti^sues  de  verges  pléices , 
Qu*il  orent  par  graua  estoties 
Par  la  haie  Dangier  coillies. 
*  Roman  de  la  Rase,  *ven  i6a5r 

Refutement  :  Réparation. 

Réfutée  la  foi  :  Refuser  de  $'< 
rapporter  au  serment. 

Refuy  :  Refuge,  selon  Bord, <} 

cite  le  vers  suivant ,  du  BhasQA  4 

fausses  Amours  :  i 

Son  dernier  refujr  ce  sont  Urmei. 

Regâgiee  :  Donner  de  ooavn 
gages. 

Regair  :  Regard ,  égard. 

Regaieoeh  ,  regardeir:  Reganlj 
considérer,  examiner. 

•    Tant  qu*il  avînt  par  aTentorc  1 

Qu'il  Tindrent  chiex  an  chertViCT     | 
Qui  ot  boeas  vins  en  son  seCcr, 
Et  Tolentiers  lor  en  dooa. 
Et  la  Dame  s'abandona 
A  regardeir  frère  Denise , 
Sa  chiere  et  son  semblant  avise, 
Aparséue  sV»t  la  Dame 
Que  frère  Denise  est  oit  famé.  | 

FàbL  du  frère  Denise,  Càrdelier,  ^vrs  | 

Regaiee  :  Régale ,  fisc  rotai- 
RegaiEes  :  Juridiction  tempo^ 
des  évèques  et  dt»  chapitres. 
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RBGÂniT  :  Attentioii. 

Aegai.  de  maaiagb  :  Ce  que  le 
Tassai,  qui  se  marioit,  devoit  présen- 
ter à  son  aéignenr,  en  yiande ,  pain 
et  TÎn. 

Regale  :  Fisc  royal ,  les  droits  qui 
appartiennent  à  la  couronne. 

Régale  :  Le  Droit  du  Roi  sur  le 
temporel  des  églises  vacantes.         * 

Régale  ;  L'investiture  d*un  évé- 
elle  ou  d*une  abbaye. 

Régale  :  Domaine  ,  territoire  , 
même  de  particulier. 

Régalée  :  Repartie ,  bon  mot. 

Régale  va ,  regalier  :  Administra- 
teur, pour  le  Roi  9  des  biens  d*une 
église  pendant  la  vacance  du  siège. 

Regae,  regard  y  regars  :  Inspec- 
teur, maître  juré  d'un  métier. 

Regaed  :  Administrateur  d'hôpi- 
taux ,  celui  qui  est  chargé  de  veiller 
à  quelque  chose. 

Rsgaed  :  Accord,  traité. 

Regaed  :  Volonté,  jugement,  avis, 
ordonnanee. 

Rkgaed  :  Festin  du  jour  des  noces 
ou  du  lendemain. 

Regaed  :  Sorte  de  redevance  an- 
nuelle. 

Regaed  (lettres  de)  :  Placet ,  sup- 
plique. 

Regaedant  :  Dépendant. 

Rsgaede  :  Celui  qui  est  chargé  de 
fûre  la  ronde. 

REGAEDEa  :  Juger,  décider,  rendre 
une  ordonnance. 

Regaedeuee  ,  régardure  :  Aspect, 
regard ,  action  de  regarder. 

Regaet  :  Sentinelle,  ronde,  visite 
des  gens  de  guerre. 

Regaet  :  Défiance ,  crainte. 

Regaet  :  Festin  du  jour  des  noces 
ou  du  lendemain. 

Reoaust  :  Rebondissement,  re- 
jaillissement. 

RxoB  :  La  ville  de  Reggio. 
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•    Rbce  :  Raie ,  sillon. 

RioÉ  Hi  E  ^géir,  regeisser:  Ay<mtr^ 
confesser,  dire,  déclarer,  révéler, 
faire  connoitre. 

Bégéiitent  teî  li  pncple  Des ,  régéissent  tei 
taît  li  pueple;  et  bien  le  deirent  fère,  car 
granz  en  sera  li  preux. 

Paraphrase  sur  le  Psetuune  66 ,  *ven,  6. 

Et  lors  furent  pris  en  Chîpre  aucun  homme 
qui  régéhirent  que  enla  et  autre  avoient  esté 
enTOÎé  en  Chîpre  de  par  le  Sbndan  de  Babi- 
loioe,  pour  occire  par  Tenin  le  Roy  Loys  et 
les  grcgoieurs  de  son  ost. 

GmlL  de  Nangis,  Annales  de  S.  LouU. 

Ri^g^hissement,  regetrissememt  : 
Aveu,  confession. 

Regehent  :  Gouvernement, régie, 
administration  ;  regimen, 

C*est  mon  maistre  le  Créateur, 
Qui  commanda  com  prime  ancteur 
Qu'en  la  matière  universelle 
le  fisse  comme  son  ancette. 
Transmuer  les  quatre  élémeaa. 
Par  mes  actes  de  régemeru, 
*  Remonstrances  de  Namre ,  par  Jelum 
de  Meung ,  verâ^oi. 

Regentatioit  :  R^rence. 

Regestes  :  Chroniques ,  annales , 
archives ,  histoires. 

Regetooee  :  Machine  propre  à 
prendre  des  oiseaux. 

Rbgibeie,  ré-^'^er/Regimber,  ruer. 

Régie  :  Réglé.  Passet  régie  :  Un 
pas  égal. 

Régie  EES  :  Droits  royaux ,  ce  qui 
revient  au  Roi  sur  une  terre  ;  regalia. 

Regiet  :  Saillie  dans  un  bâtiment, 
bosse ,  relief,  avance. 

Regimekt  :  Conduite,  façon  d'agir. 

Regingletb  :  Piège  pour  prendro 
des  oiseaux. 

Regippee  :  Regimber,  dans  le  seui 
figuré. 

Recistel  :  Sorte  d'herbe. 

Registre  :  Règlement,  usage, 
coutume. 

Regist&s  :  Outrage,  injure,  re- 
proche. 
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Rc6irABLEMiirT:Rai»onBablemeht. 

Ea  ce  Lrv  dti  VaHr  Palefroi 
OiTCT  le  sent  Uaoa  Leroî 
Anques  regnablement  descendre 
Por  ce  que  reson  »ot  enrendre. 

itEciVÀLD  :  Renaud,  nomd^lioiiUDe. 
Reonaât  :  Renard. 

fhgnmrt  eo  «on  hottel  repaire  , 
Aler  avant  ne  hû  pot  pbmre. 
Car  il  vvtoult  foîr  maKeiir. 
Homan  du  second  Renard,  foL  57 ,  F**. 

Regnaualb  ,  regnahle  :  Juste,  rai- 
sonnable ,  équitable  ;  rationahilis, 
RïGiffe  :  Rêne, 
Rbgke  :  Certain  droit  léodal. 
Reot^e  ,  régné  :  Royaume. 

Mes  par  sainte  Tenus  ma  mère. 
Et  par  ^taraus  ton  ^4«il|i«re 
Qaijà  rengenëra  jon»4|ooie, 
Mes  non  pas  de  sa  famé  espouse , 
Dont  trestoc  le*  enfans  meaja , 
Fors  Jifpitar  qai  è*estmji 
De  son  r^gne^  et  tant  le  t»ati , 
^oe  jusqu'en  enfer  reiabati. 

*Â>ffya*  «fe /a  Aiofe,  owrf  X 1041. 

Li  Rois  assenbla  le  dvrgië , 
Li  mielz  que  ot  en  son  régné  : 
Et  clers  et  lais  communalment 
Ftst  venir  à  nn  parlement. 
De  Marèeh  y  mi  dist  ce  c'on  li  demanda, 
ifen  a3. 

AEgitee  *:  Plaider,  défendre  une 
eause  en  justice. 

Régnez  :  Rênes  d'un  cheval ,  et 
par  mjétapliore ,  les  rênes  d'uA  État. 

Regkiguklieu  :  Sans  se  gêner, 
tout  À  son  aise. 

REGNoié  :  Renégat ,  qui  a  reftié  sa 
religion. 

RfiGR^ir  :  Renom,  refiomfmée. 

Regolo  :  Rigole ,  peèit  ruisseau  ; 
le  goulot  d*une  bouteille. 

Recon  (bleit  de)  :  Bled-méteil. 

REGOfruE  :  Radegonde ,  noim  de 
femme  ;  Menlegundis» 

Regort  :  Lieu  entouré  d'^u,  petit 
détroit ,  baie ,  petit  golfe. 

Regots  :  Pièces  ou  montans  qui 
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soutiennent  les  maatéaux  des  die- 
niinées.  ^ 

REGOOBiELoirxa  :  Oéjeûner. 

REGOViiSa  :  Contrefaire ,  imiter. 

Regoue  :  Rigueur  ;  rigon 

Rkgovtbx  :  GoAter^  Faire  ooUation. 

REGRAciATvav  :  Reniercimeat^  ré- 
oompense^  regrntimâo. 

ReceaCsEr  :  Remercier)  rendre 
grâce,  récompenser,  donner  des  mar- 
ques de  reconnoissance  ;  regraéare. 

Sire ,  fix-ge ,  ne  vos  poiat  mit , 
Ne  m'en  devex  pas  mareter  , 
Mes  ge  Toa  doi  r^raeiv 
Cent  mile  foiz ,  quant  me  féistes 
Tant  d*tiônor  que  vos  lè  préistet. 

*  Ifatnan  de  la  Itoie^  iieiv  iSaao. 

Regeedillee  :  Friser  les  cheveux 
avec  un  fer  chaud. 

Regééèr  ,  regrer  :  Récréer,  divei^ 
tir;  recreare. 

Se  regrer  tk'tiX,  pas  péché 
Chacnn  en  prise  la  fa'^n. 

CoffiâHart,  cité  pmr  Jhrel. 

ReoIlebse  :  Sortie,  issue ,  récidive. 
Intimation  de  régresse  :  inlîmatton 
à  la  prébende  d*un  chanoine  décédé. 

Regreter  :  Invoquer-,  réclamer. 

Reorce  :  Retourna  des  droits  aux- 
quels on  a  renoncé  par  des  actes 
q«'on  fait  rescinder.  G€iger  regrez  : 
Exercer  son  retour, avoir  son  reconrs. 

Regriffer  :  Se  plaindre  à  son  tour, 
et  représenter  aUssi  ses  griefs» 

Et  s*il  advient....  qn*il  \nf  meiâlMat  taal 
qvll  te  Toostst  regriffer  *\  rebeller  de  r^a« 
dre  on  autrement,  sa  paine  aéra  redoublée. 

XyJoyes  tU  Mariage. 

REGUÈRaEbo3rER,/%'^e/7v<ib/z/ier: 

Récompenser. 

Mais  qnant  jà  astoit  li  tenske  sa  grande  soi- 
france  denst  estre  réguerredbnéie ,  Il  dolon 
des  meabrea  repairat  aa  entra  ilbes. 

Dial.  de  S.  arég9ire ^/ol.  i45,  J*. 

Rbgcet,  resuesî :  Guet,  gaHede 
nuit  pour  veiller  au'lboii  ordre. 

Reguigkaue  :  Ruade  »  coup  ds 
pied  d'Âne. 
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RxGiTLXA  :  Régulier. 
RsouLEm  :  Arranger,  régler, 
RBHAiTBa ,  reheter^  reheder  :  En- 
courager, reprendre  force  et  cou- 
rage ;  se  réjouir,  se  refaire. 

Or  MMes  lict ,  si  te  rêkaite. 

Le  Dû  du  Baruei. 

Moalt  lemr  dorniwt  les  fimes  de  ce  ^*il  ont 

mestier , 
Jà  si  bien  nel*  seront  leurs  iiuris  «gaîtier  ; 
Car  bàm  seevent  les  eaers  temientes  r^haùûr, 
Kt  èa  salât  des  aaes  soDgaeiisement  cresticr. 
*  Testament  de  Jefum  de  Meung,  nten  z  1 8 1. 

Rkhaatur  :  Se  dépécher,  ne  point 
perdre  de  teaups,  se  bâter. 

Le  géant  comme  forcené  saillit  snr  pledz; 
il  f  int  vers  Gérard ,  si  Iny  donna  nng  coup  de 
poing  si  graot  que  tout  Ta  estoniré  :  puis  se 
rehasta  et  prtst  Gérard  psr  Tescu  ;  si  fort  le 
tira  que  hm%  du  col  Ta  arraché. 

Roman  de  Gérard  de  Nevers, 

RaHAUssxa  :  Rattre  quelqu'un  au 
point  de  le  faire  vite  redreaser. 

RBHAtTToir  .-Les  secondes  criblures 
du  bled  ou  de  tous  autres  gi*aîns. 

RzHAyoïR  :  Reprendre ,  ravoir. 

Reheabsal  :  Préambule,  dispositif. 

Rkheeckil  ;  Exprimer,  répéter  ce 
qu*on  a  déjà  dit. 

Kehetiee,  rehaitery  rehetcr  :  En- 
courager, reprendre  des  forces. 

Quant  il  orent  trespassé  la  mer  dou  Lyon 
à  grcnt  péril,  le  tanrdt  matin  îl  trouvèrent 
la  mer  plus  débonnaire,  parqnoi  ancms  qui 
BToieut  BMdt  aottfcit  de  dôolour  et  de  tf  ibu- 
Uiion ,  furent  assea  tôt  rehétié.  Ce  jour  et  le 
dSmenche  après  sigtèrent  eo  pais. 

Guitt,  ée  Nangis,  Annalet  de  S,  Louis, 
Rëhobdsk  :  Remparer,  fortifier 

de  nouTCau,  rétablir  les  fortifications 

d'une  ville ,  les  réparer. 

Lfarars  lu  depecié*,  s^estoit  rehordés,  et  ele 
mcnita  detevre ,  si  fist  tant  quVle  fu  entre  le 
murs  elle  fessé ,  et  de  garda  controTal  «  si  vit 
le  Cosié  mole  parioat  et  molt  roide  :  s*ot  molt 
grand  poor.  jiucassin  et  Nieolete, 

Reboussb»,  rehousséer  f  rehoui- 
sir  (se)  :  Se  bénsèer,  se  mettre  eomme 
en  furie  pour  se  4éfcttdce. 
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Rbhucheb  :  Rappeler. 

Mes  le  Tallet  ainçois  repoingne 
En  four,  en  estaole  ou  en  huf h« , 
Jusqu'à  tant  qae  Ten  le  rehuche. 
^  Roman  de  la  Rùse ,  ve^s  1467S. 

RfeBtrs,  rrheui  (faire)  :  Mettre,  par 
ses  raisons,  hors  d'état  de  répliquer. 

Rbiobbib  :  Folie,  délire,  extra- 
vagance. 

Rbifoubt  :  Radis,  raifort,  petite 
rave. 

Reilhagc,  reiHage  :  Culture  àt% 
terres ,  labourage. 

Rkzlhb  :'Dr<Ât  de  relief. 

RetLHB,  reilte  :  Soc  de  charrue, 
barre  de  fer. 

Reilheb  ,  /Vf7/er  ;  Labourer,  faire 
des  sillons  avec  la  charrue. 

Reillié  :  Réglé,  ce  qui  se  fait  dans 
un  temps  marqué  ;  soulagement , 
secours. 

Rbillok  :  Sorte  de  flèche. 

Rbimbbeb  :  Exiger  ou  payer  ran* 
çon,  racheter  ;  redtmere;  et  selon  quel- 
ques-uns ,  reimbrer  a  aussi  signifié , 
irriter,  tuer. 

Rbimb  :  Fagot  de  ramiUes,  ou  me- 
nues branches  d'arbre  ;  de  ramus, 

Rriitablk  :  Raisonnable,  juste. 

Reixs  :  Bouquet. 

REiBKroiïTT  :  Arrière-point,  es- 
pèce de  couture. 

Rbibetaulb  ,  reirotaule  :  Retable 
d*autd. 

Rbts,  reise  :  Mwurc  de  grains, 
raaière  ;  botte ,  paquet. 

Reis  de  la  iruiT  (le)  :  L'entrée  de 
la  nuit. 

RBirBB  :  Cavalier  d'armée. 

Reiz  :  Roi;  ras,  plat,  uni,  rasé. 

Or  me  dîtes.  Sires ,  haut  /v/ar, 
Menoit  Sainz  François  teil  TÎe  ? 
Bien  s  va  honte  déservir. 
*Li  Dix  dejreire  Denise,  Cordelier,  v»  a6a. 

Rbibb  (avoir)  :  Avoir  des  troupes 
réglées  à  sajjîspositioa  pour  un  espace 
de  teaps,  ordinairement  assea  court. 
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REJANirER  :  Répéter  ce  qu*on  a 
déjà  dit  plusieurs  fois ,  répéter  par 
dérision  ce  que  quelqu'un  dît,  Imiter 
sa  Toix ,  la  contrefaire. 

Rejault,  refaut  .-Rebondissement, 
rejaillissement.     ' 

Rbjaust,  rejaut  :  Repas  du  lende- 
main d*une  fôte  ou  d*une  noce. 

Rejectuee  :  Ruade ,  Taction  de 
regimber. 

Rej^hie  :  Avouer,  confesser,  re- 
eoniioitre. 

Reiointotee  :  Rejoindre  ,  réu- 
nir, cimenter;  joindre  de  nouveau, 
réparer. 

Rejon  :  Région ,  pays. 

Rejouvekie  :  Rajeunir. 

Rejotea  :  Réjouir  ,  divertir  , 
égayer. 

Reee  :  Vivier,  étang. 

Rekief  (de)  :  Derecbef  ;  iteràm. 

RÀs.iirGifi]&  :  Fâcheux,  recbigné. 

'Relaîee  :  Relaisser,  laisser  une 
seconde  fois. 

Relais  :  Angte,  coude;  bonde, 
écluse;  baliveau. 

Relais  :  Terme  d'armoiries;  ac- 
cent long  ou  prononciation  longue  , 
comme  celle  des  Normands. 

Relan  Bi  :  Relâchement ,  retard. 

Relanquee  ,  relanquir  :  Quitter, 
laisser,  abandonner,  délaisser. 

Relanquis  ,  relenquis  :  Triste  , 
abattu;  quitté,  abandonné. 

Poarqaoy  tont-41s  de  lears  neres  tUMquIc, 
S*ils  «loÎTont  estre  à  jamais  relenquis. 
L'Incarnation  €le  Jésus-CÂrùt ,  cià  par  BoreL 

Re  L  ASC  HE  R ,  relaschier  :  Diminuer; 
de  rekuxare. 

Relassation  :  Diminution ,  relâ- 
chement ;  relaxaùo. 

Relatée  ,  relatir  :  Faire  un  écrit , 
raconter,  rapporter  un  fait  ;  referre. 

Relation  :  Copie  d'un  exploit. 

RiÉLAXAvcE  :  Relaxation,  en  terme 
de  palais;  diminution ,  délivrance. 
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Relaxiee  :  Relâcher,  diminuer, 
délivrer;  reUxxare» 

Relater.  Voyez  Rblaîbe. 

Relays  :  Chose  délaissée,  aban- 
donnée. Voyex  Relais. 

Release  :  Abandon  de  bien. 

Releice  :  Relief,  éclat,  splendeur. 

Releieie  :  Relaisser,  louer,  don- 
ner à  bail  ou  à  cens. 

Relenquir,  relinquery  relinquir  : 
Laisser,  délaisser,  quitter,  abandon- 
ner ;  relinquere. 

n  renoia  ton  Dieu  et  ta  foi  relenqui, 
Boman  de  BeoMÊintis,  Mss, 

Regardés  Dieu  que  votre  loyal  aergant  a 
fait  pour  Toas  ;  il  a  relenqui  femmes  et  eafaos 
pour  TODs.        Handeville  ,  pag.  1S7,  f^. 

Relesgiee  :  Délasser,  amuser. 

Que  ▼oulex-Tos  que  je  Toa  die  ? 
Or  est  la  écart  si  esbaodîe, 
Qae  onqnes  hom  de  mère  nec  , 
Princes,  Dus,  ne  Rois  oorones, 
N  Vi  mes  parlv r  de  si  grande  ; 
Mottlt  fu  la  mère  Dien  engrande 
De  tonte  U  Cort  eshnodir , 
Qnar  son  fil  velt  à  gré  aerrir, 
Qtt*ele  tant  aune  et  tant  a  chier , 
Por  la  feste  le  releseier, 

*  Fabliau  de  la  Court  de  Paradis^  vers  43** 

Relessee  :  Apaiser^  adoucir. 

Relevaoe  :  Droit  de  relief. 

Releyi^es,  releveies  :  ReleTsilles 
de  femme  en  couche. 

Reletement  ,  rclievement  :  Dro't 
dû  ,  dans  quelques  seigneuries ,  par 
les  nouveaux  propriétaires;  rachat, 
rescision,  restitution  ;  acte  par  lequel 
celui  qui  étoit  sorti  forcément  d'un 
héritage  (faute  par  lui  d'ayoir  payé 
les  rentes  dont  il  étoit  chargé) ,  pou- 
Toit  7  rentrer  en  se  soumettant  à 
payer  le  cens  à  Tavenir,  et  en  acquit- 
tant tous  les  arrérages  échus  depuis 
qu*il  Tavoit  quitté.  Foyez  les  mots 
AssuEXMEiTT  et  Bah  de  rais-rovD. 

Relstement  :  Droit  de  relief; 
grâce ,  rescisioD  »  reititution. 
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RiLETtft  :  Exempter,  délivrer;  se 
dit  aussi  de  la  sage-femme  qui  con- 
dalt  raccouchée  à  l'ëgUse. 

AKLEToisoir ,  relèvement  «  Droit 
de  raehat  ou  de  relief ,  qui  se  payoit 
au  seigneur  féodal. 

Relsx  :  Relaissement  d'un  bien. 

Relhbv  :  Droit  qu'un  fief  doit  au 
seigneur  dominant ,  relief. 

Relicte  :  Veuve;  relicta,  dere^ 
Ucta;  on  trouve  aussi  pour  le  même 
sens,  deguerpie, 

RsuEF ,  relier  y  reiieu,  reUf  :  Res- 
titution ,  rescision ,  rachat ,  droit  sei- 
gneurial de  diverses  espèces;  droit 
seigneurial  qui  se  payoit  aux  muta- 
tions de  propriétaires  ;  reiiquiœ,  Re^ 
Uefdefieff  foi  et  hommage;  relief 
d'home ,  amende  pécuniaire  pour 
meurtre. 

AVer  in*Mtiiet  k  terme  brifif , 
XJ  je  paierai  graot  relief 
Aine  qne  j'aie  pain  ne  toartel. 
Congii  de  Boude  Fastoul  dj4rms,  "vers  aatS. 

RKLTKFrRestesde  pain  et  de  viande 

qui  se  trouvent  dans  une  cuisine, 

Kt  tos  jon  amplir  la  li  cuîde. 
Mes  el  la  trueve  tox  jors  Tuide 
Combien  qae  de  Templir  se  peina 

I>e  son  reluf. 

*  Roman  de  la  Rose  ,  vers  20275. 

Rblieb  :  Botteler  le  foin. 

RBI.1EUR  :  Botteleur. 

Rxx.i9VE«EirT  :  Soulagement. 

Rex-zce  :  Délié,  libre;  d*où  il  a 
signifié  une  veuve. 

Rkx^iciee  :  Retirer,  relraire. 

RSX.1G10N  :  Maison  religieuse , 
couvent. 

RBX.IG10S  :  Religieux. 

Icil  rmligios  receroîentgenzet  lor  metoient 
leignane  es  pis  ,  et  Tololent  qu*îls  fussent  frans 
le  cocistames. 

JJvre  de  Jostice  et  de  Plet,  fol,  198. 

Rei«xivquie  ,  relinquer  :  Laisser , 

ibandonner.  Voyez  Relekquie. 

Car  nulle  temptacion  ne  nolle  donte  Je  n*al 
io  sacreoftant  de  i'aatel  :  panr  laquelle  choie 
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je  TOUS  di  qne  pour  un  gré  que  Dieu  me  scet 
de  ce  que  je  le  croy  fermement  et  en  paix, 
TOUS  eo  scet  Dieu  quatre ,  ponrce  que  vous  U 
gardez  Tostre  cuer  en  la  guerre  de  tribnla- 
cion ,  et  avez  sl^  bonne  Tolenté  enrers  U ,  qne 
Tons  pour  nulle  riens  terrienne  ne  pour  mes* 
chief  que  on  feist  du  cors,  ne  le  rtlinquiriés, 
dont  je  TOUS  dî  que  soies  tout  aese ,  que  vostre 
estât  plet  mies  à  nostre  Seigneur  en  ce  cas , 
que  ne  fait  le  mien. 

Joinville,  Hist,  de  S,  Louis. 

Relique  ▲  piee&es  :  Reliquaire 
garni  de  pierreries. 
Relique  a  :  Retarder. 
Rellais  :  Écluse,  bonde. 
Relhert  :  Réellement,  en  effet. 

Li  enfes  Samuel  serrait  à  Deu  devant  Hely, 
e  la  parole  Deu  rebnent  fud  oie ,  e  en  ces  jura 
ne  fud  nule  aperte  risloo. 

Premier  Livre  des  Rois,  ehap,  3,  vers,  i. 

Puer  autem  Samuel  ministrabat  Domino 
coram  Heli,  et  sermo  Dominierat  pretlosns 
in  diebus  iliis ,  non  erat  visio  tnanijesta. 

Reloge  :  Horloge ,  cadran. 

Rklouquee,  reluquer:  Regarder 
attentivement,  d'une  manière  affectée 
et  du  coin  de  rœil. 

Reluctee  :  Opposer,  objecter. 

Relumee  :  Rendre  la  vue ,  faire 
voir  clair. 

Reluquâiee  :  Espion. 

Rem  :  Aviron  d'une  barque ,  rame. 

Remaciee  :  Parent,  proche,  allié. 

Rem AiGNEE,  remaindrCy  remaner^ 
reinanoir,  remansurer  :  Demeurer, 
rester  ;  et  dans  un  sens  figuré ,  chan- 
ger, finir,  cesser  ;  rémunère.  Remuint, 
remaigncp  reste;  remainsist,  restât, 
demeurât;  remez,  demeuré;  reman- 
sirent,  remistrent^  demeurèrent; 
manroient,  demeureroient.  ' 

Les  crieres  crie  le  ban , 
Kt  trestoiiz  li  pueples  s*aûne , 
Sonnent  U  saint  de  la  commune 
Porce  que  nelni  n*i  remuigne» 

Roman  de  Percevais  fol*  47* 

Cil  qnî  ment  à  Dieu  son  courant , 
Cil  ne  s«t  pas  por  qoi  remaint 
Qui  ne  s>n  part  hui  on  demain. 

Bibl0  de  BerMe  ,  ifen  36». 
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If  *OMÎ  ilec  plu  remanotr 
Por  le  ▼ilftin  Jildeiu  et  ooir 
Qui  ne  menace  à  auallir. 

*  Boman  de  la  Rose ,  iter$  9961. 

Rémain  ,  remaing  :  Le  restant ,  le 
surplus. 

Ëbmaihsist  :  Il  resta  »  il  demeura. 

Rbmaisahcb  :  Droit  que  payoieut 
au  seigneur  ceux  qui  faisoient  leur 
résidence  sur  sa  terre. 

RBMAiSANcfe ,  rernaîson  :  Le  bois 
qui  reste  dans  les  forêts  après  qu'on 
en  a  tiré  le  bois  de  charpente  et  de 
corde. 

REiiÀtsONNCtL  :  BAtir  on  rebâtir 
une  maison. 

Remaiz  :  Suif,  graisse ,  saîn-doui, 
cambouis. 

Rbmai.  :  Éloigné  ;  remotus, 

Remambbanck,  remenhrance  :  Mé- 
moire ,  souvenir,  représentation  ou 
image  d*un  objet. 

R8XAKBiiAUi.B6,  rtmcmbraules  : 
Qui  se  souvient,  qui  a  de  la  mémoire. 

Le  Seignor  venrat  aasi  cum  cH  ki  repairet 
deaoooeseayTreis  del  Tin  de  charîteit  et  niant 
rêmemhraulei  de  not  félonie*. 

Sermont  de  S.  Bernard,  fol.  87 ,  il® . 

Femet  Umçuam  revertem  à  nuptiit ,  ine' 
briatus  *vino  cariuuU  et  immemor  iniqui' 
tùtnin  nostrmrum. 

Rem ANANs  :  Biens  délaissés ,  même 
J>ar  mort. 

RxMAirAifT,reme/ui/i/;  Au  demeu- 
rant ,  au  reste ,  au  surplus  ;  le  sur- 
plus ,  le  restant. 

Lors  Tîenent  nos  gens  du  monstier , 
Et  atsiéeat  tuit  an  mengîer , 
£t  nrrajoenteomaittnaament; 
Je  les  etgart  pitcaaeneat , 
Com  cil  qni  rolentiers  prendroie 
Du  remtuuiht  se  je  l'avoie.- 
F€ible  de  TAsne  et  du  Chien ,  vers  la  t. 

REMANAimsB  :  Les  biens  délaissés 
par  moft. 

RBMAXfBBAWÊB  ;  Image,  figure  qui 
rappelle  le  souvenir  de  quelqu^un , 
portrait. 
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Rbvanehcb  :  Demeure,  résideocf. 

Remabeb  f  temanoir,  remeser  : 

Rester,  demeurer,  ceascr.  Fçjfei  Ri- 

MAIGRBB. 

Sire ,  voni  ay  nonun^  et  dit  mon  aon ,  iflîa 
que  le  vosrre  me  meilles  dire  :  pois  aprti 
quand  il  tous  plaira ,  sera  en  tous  de  Taller 
ou  do  remanoir. 

Roman  de  Gérard  de  Neren. 

Et  lesdis  Jehan  et  Marguerite  m  regar- 
dèrent, et  virent  crie  pièce  de  char  qni  etfoit 
ciieue  à  terre  ;  et  lors  regardèrent  U  puceWte 
en  Tisage  et  la  Tirent  délivra;  et  iUcqot* 
e»toit  remese  une  trace  ronge ,  mes  bûh  po«n^ 
qttant  ele  na  «eignoit  pa«  en  msnièft  qne  lasc 
en  €ocitt«t,  ausi  comme  il  fet  quant  aae  {mm 
de  char  est  coupée  de  char  morte. 

Miracles  de  &  Um, 

Remaitsureb  :  Demeurer,  rester; 
r€manere,Remansur€ni,àtm.t\ixttt'o\, 

REit  ASiLLBS  :  Les  restes  ;  rtUquia. 

K  jo  guerpirai  les  renuuiUes  de  mon  h«ri- 
tage ,  sis  livecai  à  Inr  cnemis  qoe  ilseient  pitf 
e  destruis.    IF'  *  £nw  des  h^  ,  ekap.  n- 

Remason  ,  remasure.  Voyci  Ri* 

MAISAirCE. 

Remaux  :  Saiii-donx ,  graisse. 

Rembour  :  Remboursement. 

Rembbe  :  Retirer  une  chose  ven- 
due ,  racheter  ;  redbnere»  Se  rembre  : 
Se  racheter,  payer  sa  rançon. 

Reh^  :  Resté ,  délaissé. 

Remeoieb  :  Guérir,  donner  drt 
remèdes. 

Rbmeidb  de  la  pbstilekce  :  Ces- 
sation de  la  peste. 

RtMEioNANT  :  Le  restant ,  le  sur- 
plus. 

ReMÊIITE^.  Fofez  REMAlGlIlt. 

Rembhbeance  :  Image,  portnitt 
ressemblance. 

REMEMBEA^bié  :  Mémoire,  souve 
nir.  Fuyez  Remambbaicce. 

Adonc  li  Tient  en  rememhrance 
En  nette  tardivn  peannec  , 
Quant  el  se  Toit  £èbl«  et  chanve, 
Que  maletteut  Ta  décrue 
Joufsca,  qui  tôt  a  git^. 
Son  pt«t«r4t  en  vanité. 

*RmiumdelmMt€,^mié/^ 
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RKStiiiteBa,  ikémbrer,  rememo^ 
rer,  remetArer  :  Se  resaonveûîr,  se 
rappeler  en  mémoire  ;  rememonm. 

hêotà  te  tilt  Ift  ÎAén  Aembk-ée, 
Par  tôt  doit  estre  rameiabréc  : 
Qui  mtt  -Ua^ve  detmenl^ern  , 
La  el  Ciel  11  ramenberra. 
Enfers  celui  deameoberra 
Qui  Im6ù  m  la  ïièmeMifemi, 
Soreiit  nos  doit  de  lia  aenbrer, 
Qaat  Dtex  en  li  se  rolt  menbrer. 

Séùite  Leocade,  'vers  aSag. 

Remknaitcs  ,  remenant  :  Ce  qui 
reste,  restam,  sarplus  ;  quod  remanet, 

Sr  fa  aa  é»  l*feiNri,  rtm  le  taat  BBaiatenaat , 
£t  pals  pcnae  de  t'ame ,  car  cVst  bieo  vfvnaat , 
£t  ti  hoir  ectaftAe  |ir«igaeat  le  rmummnt^ 
Car  pas  ne  doirent  estre  li  premeraioprauant. 
*  T^suùn/gni  êe  Jehan  ée  Mèung,  vers  38i . 

Ii%mtKAVVT  (à)  :  Dans  la  snite ,  à 
l'avenir. 

RzAmHon  :  Tronyer,  rencontrer; 
demeurer.  Fojrez  RsMAiGNea. 

REMSirmorr  :  Ràmeneroît,  recon- 
duîroit ,  feroit  revenir. 

Or  estoit  li  forés  près  k  deiB  arbalestrées , 
qui  bien  darait  trente  liaea  de  loac  et  de 
lé.  Si  avoft  bcatM  saurages  et  aerpMktioe.  £le 
otpaor  ^e  aVle  i  eatroit«  qu^eles  ae  Toce- 
siscent  ;  si  s«  repensa  q«e  s*ob  le  troToitileac, 
c  on  le  remenroU  en  le  rile  por  ardoir. 

Àucassùi  et  tficolete, 

Remer  :  Restef,  demeurer.  Sachiez 
n'en  remest  sor  lujr,  il  ne  lui  en  céda 
rien ,  il  ne  resta  court  yis-À-vis  de 
lui  ;  choses  remesses,  choses  rendues. 
f^oyez  RxvÂiGHEm. 

RsvfeacHEa  :  Désigner,  marquer. 

RsHsai  :  Facnllé  de  ra«lMt,  en 
remboursant  ce  oui  convient. 

RBXERsn  :  RackeCer;  redimere, 

RemïHliii  :  Réeoriipeviser ,  rendre 
un  service. 

Remis  :  Rameaux ,  rames  ;  rami, 

Rexbs  :  Sain-donx»sorte de  graisse. 

RaiÉis,  remêsé y  remet  :  Cessé, 
remis ,  renvoyé  ,  r«ndn  ,  restitué  , 
resté,  demevré;  rernssus. 
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Tirais  Tias  et  dis  foiant  remès  e»  Sansaria 
des  fis  Ackab. 

iF*  Lhre  de*  Rois 9  ehap^  io,««r«i  x. 

Erani  autem  Ackdb  septuaginta  filH  m 
Sàmaria. 

Rkmessance.  Voyez  Rexaisahce* 

Rexessakce:!^  restantfle  surplus. 

REMEssi  :  Cessé ,  remis ,  renvoyé 
a  un  autre  temps  ;  rcmissus* 

RxMKSSES  (choses)  :  Choses  remi« 
ses ,  cessées  ;  remissœ. 

Remestbee  :  Demeurer,  rester. 

Rbmstex  :  Fondre,  diiparoitre» 
anéantir,  déchirer. 

Li  solàus  elers  «  ardanz  et  ehaoa 
Sor  nous  ardaaa  raia  deseeadi , 
Qne  aa  clarté  chier  aoos  Tendiy 
Que  To  fil  remetre  coriiit 
Ûe  Pardrur  qui  eu  soWil  vfait. 
*§)etSnflait^uifut  remh'ùu  Sbieil,  v,  xa6. 

Si  atefc  descaus  un  seul  an  : 
l'ion  ferai  par  Saint  Abrahan. 
S 'aies  ton  langes ,  sans  chemise; 
Mk  ohar  seroit  taatost  remise* 

Le  Chevalier  au  Barisel,  vert  379. 

Rexez  :  Demeuré. 

Remibee  :  Considérer,  examiner, 
regarder  avec  attention ,  contempicfr 
dans  un  miroir,  admirer  de  nouveau^ 
mirarL  Smnt  Remiré:  Saint  Romaric; 
Momaricus*  Il  signifie  aussi,  repré^ 
senter,  être  l'image. 

Quant  il  le  feu  de  plus  près  sent, 
lit  il  s*«n  va  plas  apressaat. 
Le  feu  si  est  ce  qni  remire 
S'amie  qui  tôt  le  fet  frire. 

*  Roman  de  la  Rose  ,  vers  a365.  , 

là  n'oi-ge  mie  le  pooSr 

De  tiex  cointeries  T^ir, 

Qne  cil  ribaut  safre  et  friant. 

Qui  ces  putains  Tont  espiaat, 

Kntor  Tos  fvmirêntei  voient 

Qoant  par  ces  mes  vos  «oaroleat. 

*  Roman  de  la  Rose  «  vers  869S.» 

RuinoosTB  :  Admirateirir ,  qui 
contemple ,  q«i  est  «n  extase. 

Remis  :  Négligent,  paresseux,  lent, 
fatigué ,  qui  remet  tonjoars  à  agit. 
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DoiiGqa«s4>ii  me  dira  que  je  *aîi  tS  remis. 
Si  deffitnt ,  si  Utche  à  ce  quil  m^a  promis. 

La  Guisiade  ,  Tragédie  de  P.  Matthieu, 

Remissoeiales  (lettres)  :  Lettres 
de  renvoi  pardevaut  un  juge ,  pour 
Texamen  ou  la  décision  d*une  affaire. 

Rehittee  :  Remettre ,  renvoyer, 
restituer. 

Remoison  ,  remessance  :  Le  bois 
qui  reste  dans  les  forêts  après  qu'on 
en  a  tire  le  bois  de  charpente  et  de 
corde. 

Remoxaee  :  Raconter,  remémorer* 

Remonsteàtioh  :  Représentation, 
remontrance. 

Rehout  :  Enchère. 

Remontre  :  L*après-dfuée. 

Remouteànce  :  Ostensoire,  soleil 
d*or  ou  d'argent ,  dans  lequel  est  ex- 
posé le  S.  Sacrement  à  l'adoration 
des  fidèles. 

Remoeas  :  Empêchement. 

Remoedee  :  Reprendre,  critiquer, 
blâmer. 

Trop  ftUDt  caut  et  subtil  por  acqoerre  à  leur 

Ordre, 
Trop  aroit  mal  es  deos  quant  il  o^i  porroit 

mordre  : 
^ens  ne  leur  puet  foîr,  rien  ne  lear  puet 

estordre  ; 
Conscience»  ce  samble»  ne  les  en  pnet  /v- 
mordre. 
Testament  de  Jehan  de  Meung ,  'vers  i  laz. 

Remoes  :  Les  restes  des  chandelles 
qui  ont  été  mouchées. 

Rexot  :  Retiré ,  a  l'écart ,  éloigné  ; 
de  remotus, 

Remotemeht  :  Action  de  s'éloi- 
gner, de  se  retirer. 

Remottee  :  Replacer,  remettre. 

Remoulijhé  :  Avidité. 

Remoulin  :  Espèce  d'étoile  que 
quelques  chevaux  ont  sur  le  front. 

RsHOULiirBE  :Tourner  comme  une 
pirouette  ou  une  girouette. 

Rbmoues,  remous  :  Débat  >  dis- 
pute  y  querelle* 
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Re VOUVOIE  :  Changer  déplace. 

Remoux  :  Précieux,  réservé,  re- 
tiré ,  renchéri. 

Rexpb  :  Rot,  vent  qm  sort  par  k 
bouche;  mctus. 

Rempietemeitt  :  Rétablissement 
d'un  mur. 

Remplace  :  RempUssage,siippl^ 
ment,  addition. 

Remponee  ,  remposneé  :  Kafller. 
quereller,  se  moquer.  F,  RiiEPoim. 

Sa  famé  et  si  enfant  rraiement  ft*en  aouiat, 
Li  estrange  le  moquent ,  et  U  tien  le  défunt  ;j 
Mes  cil  qni  dn  sien  riremt ,  le  rempoeeMtd 

hoîent}  , 

Fols  sont  qui  jnsqaet  lort  à  blca  (tire  it^ 
toient. 
♦  Testament  de  Jehan  de  Meung,  vers  i»5 

Rempoet  :  Reprises  de  la  fenuu* 
sur  les  biens  de  son  mari  décédé. 

Remposwe  :  Mauvaise  qaerdle 

injure,  contestation. 

Mes  cil  qui  de  nul  bien  ne  sert, 
En  qui  Ten  tmere  mAnTesties, 
Vilenies  et  engresties. 
Et  Tenteries  et  bobans , 
Ou  s*il  est  doidi>lea  et  lobant , 
D*orgael  farcis  et  de  remposnes^ 
Sewt  charîtea  et  «ens  anmosnes. 
*  Roman  de  ia  Mose  ; '9en  ip»- 

Rempouliee  :  Réintégrer. 
Rempeonant  :  Rapporteur  àt  c 
qui  se  dit  ou  se  fait  en  compagne- 

Ve  jà  ne  soyes  nouTeliers, 

Ne  rempronanSf  ne  fox  Tanterres; 

Si  te  garde  d*estre  mencScrres , 

Jolis  et  renvoisiex  dois  estre. 

(h»d€,Meiaueni 

Rempeohbe  :  Représenter,  w^ 
réprimander. 

Felonessement  la  resone. 

Et  par  paroles  U  rempnme. 

'  ide^MoMMScnL 


Remv  :  Remise,  délai  accordé  po" 
un  paiement. 

Remuace  :  Droit  qui  étoit  ai  j 
seigneur,. lorsque  les  fond*  ^ 
geoient  de  pr 


Rehttcise  ,  remoucier,  remueéer  : 
Cacher,  enrelopper;  ^amicire. 

Remué  ob  germain  :  Cousin  issu 
àt  germain. 

Remuement.  Voyez  Remuage. 

Remuer  :  Panser^  traiter  un  blessé. 

Remuée  :  Changer,  6ter  ;  élire  de 
nonTeanx  officiers  à  la  place  des  au- 
tres ;  éloigner.  Remuer  les  comman- 
demens  de  Dieu,  les  transgresser; 
remuer  quelqu'un  de  son  héritage, 
c'est  l'en  chasser. 

Et  quant  ilec  se  Toît  chéue, 
Sa  chiere  et  son  habit  remue  \ 
£t  si  te  desnae  et  detrobe, 
Qa*cle  «st  orphclm»  de  robe. 

*  Roman  de  la.  Bose,  vers  6287. 

E  pur  ç«  repentir  ne  se  TOldreAt,  oe  faire 
adrceeoMat ,  des  dose  lignages  remuad  les 
dit  de  kir  b4rhages  e  de  lor  pats. 

ly^  Lipre  des  Âois,  chap,  17. 

Tas  set  jagemens  e  ses  dreîtures  sunt  derant 
mti,  et  ses  cumaitdemens  n'ai  pas  remué  de 
tor  mei. 

//*  Lin^rm  des  Bois,  ckap.  aa,  vers.  a3. 

Omnta  enimjudieia  ej'us  in  çonspecta  meo  : 
etprwcepta  ej'us  non  anoTÎ  à  me. 

Remués  (  jner  d*nn  pied  a)  :  Se 
moquer  de  quelqu'un,  le  renvoyer 
mécontent,  lui  donner  du  pied  en 
arrière^  comme  un  cheval  qui  rue. 

REMUI.E  :  Rame ,  aviron ,  espèce 
de  bâton. 

Remunee^  :  Récompensé  j  remit- 
neroMui» 

REMUNEREE  :  Dédommager,  ré- 
compenser ;  remunerare, 

Remutiement  :  £n  secret ,  en  ca- 
chette. \ 

Remtvage  :  Pèlerinage. 

Ren  :  Rien. 

Ren AELE,  resnable  :  Raisonnable , 
juste  ;  radonabiUs, 

Ren  AIR  fi  :  OfBoe  eodésiastique 
dans  l'église  de  Laon. 

RENARDEE,#âcoir^ii  rcnort  :  Etre 
fia,  rosé  y  adi^oit. 


Renaedie  :  Ruse',  finesse,  détour. 

Dîex  welt  bon  cuer  et  bon  corage , 
Et  bpne  chiere  et  bon  visage  : 
En  Dieu  n'a  point  de  renardie, 
N'alnc  Diex  n*ama  papeiardie. 

Seinte  Leoàade,  vers  ijfiy. 

Renaturbe  :  Ressembler,  être  de 
la  même  nature. 

Renaud  :  Renard. 

Renauoer  :  Rendre,  vomir. 

Renauz  :  Renauld,  nom  propre 
d'homme  ;  ReginaUlus. 

Et  qui  ftt  li  Caeas  de  Clermont , 
Et  qui  refu  U  Queuz  Tiebau , 
Et  de  Mouçon  li  Qaens  Renauz? 

Bibie  Gaiot,  vers  327. 

Renchaussier  :  Rechausser,  re- 
faire un  mur  en  -  dessous  ,  refaire 
une  chaussée,  les  fondemens  d'un 
bâtiment. 

Rencre  :  Certain  bâton  de  char- 
rette appelé  aussi  levier. 

Rencheir ,  rencheoir  :  Retomber; 
du  verbe  cheoir,  tomber.  * 

Et  lors  raconta  li  dis  mestre  Dodes  as  dis 
Phisiciens  toute  la  visiou  ;  et  lesdix  Phisidens 
U  conseillèrent  que  il  ne  menga^t  pas  du 
ponsin,  pour  poonr  du  rencheoir,  ainçois 
tenist  diète  ;  et  li  dix  mestre  Oudes  dist  quo 
il  en  mengeroit,  et  que  tel  Tavoîl  guéri ,  qui 
ne  soufferroit  pas  que  il  renckéist. 

Miracles  de  S^  Louis, 

Rencherie  ,  renchiere  :  Enchère. 
Rencheux,  renchéus  :  Qui  fait  une 
rechute ,  qui  retombe  ;  et  retombé. 

Renchéus  est  en  graot  malage 
Qui  moult  le  griere  longuement. 

Gautier  de  Cèinsim 

Ren  CRIEE  :  Sorte  de  cerf;  cervus. 
Renclave  :  Ce  qui  fait  partie  d'une 
antre  ^llose,  qui  y  est  enclavé. 

Renclus  :  Reclus,  jgenfermé,  so- 
litaire. 

Son  osteapele  et  maintenant  li  dist  : 
Sire ,  fait-il ,  por  Diu  de  Paradis , 
A-il  hermite  ne  rendus  près  de  cî, 
A  qui  peusse  mes  pechiés  regehîr. 

Roman  de  Garin,foL  193,  r*. 
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RsircLUSAicK  :  CouT«iit ,  commu- 
nauté de  filles. 

Ht^vcov àovK^rençonéor:  Qui  ran- 
çonne les  passans ,  voleur  de  grands 
chemins. 

Rencohforter  :  Rassurer,  con- 
soler. Foyez  Reoowforter. 

Rehçowwerie  :  Volerie^piUene. 

RENCONYOTEa  :  Reconduire,  ac- 
compagner. 

'REirctTaEA  :  Se  plaindre  amère- 
ment ,  se  livrer  au  chagrin  plus  vive- 
ment que  jamais. 

Rsif DABLE ,  rendauble  :  Relevant 
d*un  autre,  qui  est  dépendant. 

Rendablettk  :  Reddition ,  l'obli- 
gation de  rendre  ou  de  remettre  un 
château  ou  une  forteresse ,  à  la  vo- 
lonté du  seigneur  suzerain. 

Refuaice  :  Seîgnenrtage ,  le  droit 
du  seigneur  sur  la  monnoie  qu'il  fait 
battre. 

Rendeiie  ,  rendage,  rendaigç  : 
Rente ,  cens ,  redevance ,  revenu  an- 
nuel ,  ce  que  rend  ou  rapporte  une 
terre. 

Refoeu,  Tendeur  :  Répondant  « 
caution  ;  et  celui  qui  récompense. 

Rendoue  ,  rendeire  :  Receveur , 
qui  est  chargé  de  payer  pour  un  autre. 

Reitdee  :  Prononcer  ,  déclarer  ; 
accomplir,  exécuter,  suppléer. 

Rendre  (se)  :  Se  faire  religieux , 
embrasser  la  vie  monastique. 

Tôt  autel  t!«  ra  querent 
Li  jonet  hoas ,  quant  il  se  rent^ 
Que  jà  si  grant  solers  n^ara, 
Ne  jà  fi  fere  ne  »«ra 
Grant  chaperon,  ne  large  anmnce, 
Que  Nature  el  cner  ne  se  muce. 
*  Bùman  de  la  Rose ,  'vers  x  4453. 

Rendu  :  Moine,  frère  converS| 
trmite;  au  fém.  rendue,  religieuse, 
sœur  converse. 

11  oit  li  ressemble  Bien  l*jma!ge 
Qui  faite  fii  à  «a  seublance , 
Qtt'cl  ftt  de  simple  contcoance  ; 
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Et  si  fu  chanctée  et  v«st.Qe 
Tôt  ansinc  coia  (ame  rendtifi. 

*Jtoman  de  la  Rose,  vers  140. 

Rendual  :  Ce  qu'on  paie  dàaque 
année  de  rente. 

Rbvb  :  Ventre, 

Rek^e  :  Renégat,  qui  a  renié  sa 
religion. 

RsHEXGXE  :  Chambre  des  comp- 
tes ;  d*oû  remngbelCf  livre  de  coiapte 
et  des  revenus  domaftiaux  ;  et  reMur^ 
maftre  des  comptes. 

REirFELonia  la  cueree  :  Devenir 
plus  acharné  à  se  baltre,  faire  U 
guerre  avec  plus  d*aeharnement. 

REirFEKOtEK  :  Lier  de  nouveau, 
remettre  dans  les  fers. 

Rek FORCER  :  Augmenter. 

Renforcibe  :  Confirmer,  assurer. 

RKKPORSÀZfs  ;  Enchérisseur. 

Restfus  :  Refus. 

R^NFUYER  :  Refuser. 

Rengb  :  Baudrier,  ceinturon;  ce 
qur  est  rangé  et  mis  en  ordre. 

Ancasfn  fa  armés  sor  son  ccral  si  com  ro» 
avez  01  et  entendu.  Dix  !  con  li  aîst  li  etcns  au 
col,  et  11  hiaiiincs  à  cief ,  et  U  rengg  de  h^e^fit 
sor  le  senestre  hance!  jéucassin  etNicoUu. 

Heugrargier,  :  Raccommoder, 
réparer. 

Reigrbo^i^,  ren^ger:  Aggraver, 
appesantir,  augmenter  en  mai,  s  ir- 
riter. 


Pourqnoi  ici  donques  ne  me  plaine 
De  oc  crud,  qHÎ  .chaque  Jour  engrpgê 
Mes  longs  ennuis.  MaroL 

REircRiGEVEirr. ,  tengregmneat  '- 
Augmentation ,  accroissement  d'an 
mal,  du  manvaii-tempSfd^uDe  disette. 

RE2fiÉ,re/io«p. 'Trompeur,  déloyal. 

Soient  tait  excomcnié 

L!  desléal ,  li  renié, 

^  o«n4«oii>n<p)S«s  nul  rtipJl , 

Qui  leii  euvres  ont  eo  despit« 

Soit  de  grant  gr.nz ,  &oit  de  menae. 

Par  qai  Nature  est  soutenue. 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  199:)- 
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RxKnft  :  Renaftre. 

REHiBa  :  René,  nom  d*homme ; 
Ktnaius^ 

Rxvii.i.i  :  Camard ,  qui  a  le  nés 
eoort  ou  plat. 

REKiéUviHsa  :  Rendre  la  Toe,  faire 
Toir  clair. 

RsiTMAirTELLEE  :  Raccommoder  le 
manteau  d'ane  cheminée. 

Rero»  :  Renégat ,  infidèle. 

0  mt  fist  asciMr  metnariai^n  devant  soj, 
et  me  dit  qoe  0  estoient  Xoxft  renoiési  et  je  11 
a»  qae  3  ii*enst  jà  fiance  en  eulx. 

/oÙÊ^Uie ,  Hùe.  de  S.  Louis, 

Renoibe,  renéier  :  Renier,  dé$a* 
Touer,  renoncer;  renegare,  Voye* 

RsHOTEa. 

Et  Aitt  eia«i  que  pour  letdîtes  coTenancet 
afennev  par  terement,  les  païens  vodrent 
mettre  en  leur  sereoMttt  que  il  muneroient 
Mahommet ,  b#  les  corenances  il  ne  tenoient  ; 
et  requistrcnt  qne  1!  benoies  Roîs  neist  en- 
MD  serement,  que  il  rtnoieroit  Dien,  et  que 
fl  seroit  hors  de  la  foi  de  Jhesu-Crist ,  se  il  ne 
girdoît  les  conTeoancea  qu*il  avott  a  eus. 

Fie  de  S,  Louis,  petr  le  Confesseur  de  la 
Âeine  Mmrguerite. 

Seâgnor  y  por  Dieu  se  j'ai  parlé 
Sor  les  Ordres  et  mal  note , 
la  por  ce  ne  les  renoiet, 
Qar  se  tenir  les  Toliies 
St  comme  eles  sont  ordenées , 
Tos  âmes  seroient  saorées. 

BiMe  deBerxe,  nters  337. 

Revois  ,  renoue  :  Coupable ,  cri- 
mind ,  trompeur  ;  de  reus. 

Renoiuse  :  Recommencer  à  que- 
reller. 

Rénovée  :  Parler,  faire  courir  un 
brait  sur  quelqu'un ,  jaser. 

Et  qnani  li  Chevaliers  Teoir 
Toloit  à  celé  qu*il  amoît , 
Por  ce  qne  on  Peu  renomoit, 
krokt  «tt  la  forect  paribnde 
Qui  grana  estoU  à  U  roondc , 
Un  acntier  fet ,  qui  n*estoit  mie 
Hantez  d*ome  qui  fust  en  vie. 

*Le  Fair  Paie/rojr,  vers  114. 

Revov  :  Renommée ,  réputation , 
puissance. 
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'  Volt  les  ri  Saîga^irs  des  Barons, 
Molt  par  est  graos  d^aus  li  ren^ps  ; 
Mestre  les  ri  ice  fn  roîrs 
Kt  des  Princes  et  des  avofars. 

BiNe  Ouiot,  ^yers  1460. 

RENONGBa  vn  ivvBoaLa  i  Le  dé- 
guerpir, l'abandonner. 

REvos,./'tf/ioitf  ^  renoius,  renajc  : 
Fàcbeuz ,  grondeur,  bargneui; ,  qui 
est  à  cbarge. 

Re VOUES  :  Restes,  graillons. 

Rbvouille  :  Grenouille. 

RjsvouYEAu  (au)  :  Au  priatemps. 

Revouyellable  :  Qui  peut  se  re* 
nouveler. 

Rbvouvbllee  :  Remettre  en  goût 
par  quelque  chose  de  nouveau,  d*eB- 
traordinaire. 

Rbvovblàncb  :  Renouvdlemeiit. 

Revoté,  renaié  :  Renégat  «  jofi-. 
dèle ,  rejeté ,- renié  ;  renegmUts. 

Kb  cel  mélsmes  temps  TÎsdrevt  nowillea 
certaines  d*Outremer;  mes  diirea  et  peapiea 
estoient  $  car  unes  deslorauf  geos  crneus  et 
renoyré^  que  on  apeloit  Groys-soius,  estoient 
entré  en  U  sainte  terre  de  Jhémsalf  m  ;  les 
hoBumes  et  les  famés  et  les  eafans  t«èr«nt  et 
ocirrent  sanz  espargner  mlm. 

Guiil^mne  de  Kangis ,  Àtmaks  du 
Mègne  de  S.  louis. 

Rbvotbb,  render  :  Renier,  ab* 
jurer,  renoncer,  rejeter;  rtnegar^ , 
negcure. 

Ce  sont  les  choses  de  quoi  il  me  sorrut 
ores ,  pourquoi  Ton  peut  et  doit  par  l'assise 
ou  Tusage  dou  Boyaune  de  Jérusalem ,  estre 
déshéritez  lui  et  ses  heirs  ;  qui  est  herege , 
qui  renoie. 

Les  jissises  de  Jérusalem ,  fol.  433 ,  R9, 

RBVQUBJovvi(a  :  Remettre  des 
chenilles. 

K%v%^/alre  rens  entour  soy  :  Écar- 
ter, faire  ranger. 

Revseivc  :  Représentation  des 
meubles  déposés  ou  saisis,  ou  du  prix 
de  ceux  qui  ont  été  vendus. 

Revseb  :  Effiler,  affiler,  faire  une 
pointe  pour  ficber. 
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fi%v%vni  i' rensuivre  :  PoursttWrc 
de  nouTeaa. 

Et  fi  U  balll»  cinq  «jettet , 
Fortes,  grandes,  d'alcr  bien  prestes  : 
Le  Dieu  d'Amors  Untost  de  loin 
Ijfii  remuait  torture  au  poîn. 

Roman  de  la  Rose. 

Rkhtagb  :  Tcrrage ,  champart. 

Kbhtal  :  Qui  est  chargé  d'une 
rente  annuelle. 

Re VTER  :  Payer  le  terrage  ou  chàm- 
part ,  appelé  rentage. 

Renteux  :  Qui  porte  rentes.  Terre 
renteuse,  qui  est  sujette  au  droit  de 
rentage,  ou  qui  est  chargée  de  rentes. 

Rentier  :  Fermier  des  rentes  ou 
des  revenus  d'une  ville. 

Rentier  :  Celui  qui  doit  une  rente. 

Rentier  :  Terrier,  livre  où  sont 
écrits  les  rentes  et  cens. 

Rentiercer  :  Mettre  en  séquestre, 
en  main  tierce  ;  d'où  rentiers,  la  chose 
mise  en  séquestre. 

Rentourteiiler  :  Remettre  en 

rouleau* 

Rentrbvkstisseiieht  :  Don  mu- 
tuel entre  mari  et  femme. 

Renuep  ,  renouef,  renues  :  Refait 
de  nouveau ,  mis  à  neuf,  renouvelé. 
Van  renuef,  ^an  renues  :  Le  nou- 
vel an. 

llneqnes  reconsoît  sespîans, 
Son  mantelet  et  ses  draplaos , 
Qui  n'e»loicnt  mîe  luit  nnef , 
"    Ains  ont  Téw  milnt  an  renuef. 
FMiau  de  la  Vieille  Truande,  vers  37. 

Renubr  :  Refuser,  renoncer;  re- 

nundare, 

Renusser  :  Renoncer;  renuntiare. 

Renverdis,  raverdie  :  Pièce  de 
vers  ou  chanson  dans  laquelle  on  cé- 
lébroit  le  retour  du  printemps.  Marot 
appelle  celte  poésie  chant  de  mai. 

Antre  chose  ne  m'»  amors  meri. 
De  Unt  con  j'ai  esté  en  sa  baillie, 
Mes  bien  m'a  De»  par  sa  pitié  garî , 
Quant  délîTTé  m'a  df  sa  Seignorie, 
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Qoant  eschapé  U  ani  sans  perdis  tîCi 
Ainz  de  mes  eus  si  bon  fstre  ne  vl, 
Si  cnit-jc  fere  encore  maint  gifupsrti, 
Et  maint  sonet,  et  mainte  rmerdk. 
LX^  Chanson  du  Roi  de  Pfavam,  .Va.  A  '« 
BibL  Imp,,  fonds  de  Congé, fd.  47»^" 

Renverdie  :  Assaut,  atUqae, 
combat ,  action  vive  et  hardie. 

Le  lendemain  bien  malin,  les  BoBrgti!80««» 
et  Bretons  vindrcnt  baîUcr  une  reweréuàs- 
Tant  le  Boulevard  de  la  Tour  de  Bitty. 
Glossaire  des  Foésies  du  Roide  Navem. 

■  Renvers  :  Revers  de  la  main. 

Renverse  :  Renversement. 

Renvois^  ,  au  fénnmn  renvoisuc 
Gai ,  joyeuE ,  réjouL 

Ren  voisexent,  renvoisiémeiU:  la* 
solemment ,  avec  arrogance. 

RENVoisER,rr/2f'Ow/rr;  Se  réjouifi 
égayer,  sauter,  danser.. 

Ains  se  savoit  bien  debrîsler, 
Ferir  du  pie  et  renvoisier, 

*Ronum  de  la  Rose,ven^iy 

Renvoiserie  :  Gaieté,  joie, plaise- 

Lors  chante  (PigmaUon)à  Uante  toï»  ttùr 
Tôt  plain  de  grant  renvoiserie  ^ 
£0  leu  de  messes ,  diançonetes 
Des  jolis  secrex  d'amoretes, 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  si5w 

Renvoisi  :  Injurieux,  insolent 
hautain  ;  de  la  bas.  lat.  renusiatur. 

Renvoisié  :  Gai,  plaisaat,  jovfoi 
qui  aime  à  se  réjouir.  Fojrez  la  citi 
tion  de  Rempronant. 

Renvoisiément  ,  renvoL^ement 
Joyeusement  ;  et  selon  D.  Orpentiïi^ 
insolemment. 

^ENvoisoNS  :  Rogations ,  pn«^ 
publiques  pour  les  biens  de  la  tcrrt 

Renz  :  Les  reins  ;  renés. 

RÉoioNER  :  Tondre, raser,  coal* 

les  cheveuE. 

Réon:  Bouton;  il  s'est  dît  aus 

pour,  certaine  mesure  ronde. 

RioNNEa  :  Labourer  une  lerrt  t 
jachère. 


RioHT  :  Rond ,  qui  est  de  forme 
fonde;  roUmdus, 

Dîcx  fonM  tott<  r4amiU mpade 
Coimne  une  pilette  réonde , 
Le  cjcl  réont  de  tootoi  parts 

VIoMge  du  Monde» 

RioBTK  :  Hart ,  lien ,  «ttaclie. 

Rkpaika,  repeira  :  Retottrna ,  re-^ 

▼iotyramena,  repa]:at. 

I«  preaû^r  jor  de  b  temeiae  ,  £o  k  rétOT' 
retîoot;  lort  repeira  lî  veira  tolavz ,  li  fis 
Dea ,  don  f p  ^nnt  joie  en  ciel  et  en  terre. 

Comm.  smr  le  Soutier,  foLtif  F«, 

Repaieb  :  Retraite ,  demeure  , 
retour. 

Et  Toet  def  Crcttitat  cttoîtnt  en  repaire  de 
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jéruuUes  du  Bègne  de  S.  Louis. 
Repaiks  :  Foire ,  mardié  privilé- 
gié; d^où  repairer,  fréquenter  les 
foires. 

RxpAiEBA  :  Voir  souvent  quel- 
qu'un, vivre  familièrement  avec  lui. 

RcpAïasa ,  repairier,  repeirer,  re- 
^rfi^r^e/Yer.*  Retourner,  revenir, 
reparoltre  ;  se  retirer,  se  cacher,  ren- 
trer cliez  soi-  Repairier  fost  :  Rega- 
gner le  camp ,  Tarmée. 

Qunt  ta  douce  taieon  repaire 
D*cal<,  qui  maint  amant  etdaire. 

Somge  du  Fergier, 
Kftîa  or  mattona  d*nne  |iart  cette  trîatc 

ehote,  H  repairoHs  à  eeles  Ùea  cboseï  cm  ge 

coamenxai  a  raconteîr. 

DiuL  de  S.  Grégoire  ^  lie,  4,  chap.  ao. 
Dm  VaaiB  ft*i  sont  embatn 
Qni  repéraient  d*on  marchié 
De  vans  et  de  pelés  carcliié. 
Quant  où  biau  lieu  assit  te  furent, 
si  ont  parlé  ai  corne  il  durent , 
Et  disk  li  unt,  Sire  Vonehier, 
Com  Tes  ci  blao  lieu  ponr  diierl 
FuèL  des  Chevaliers,  des  Clers  et  des  Filaim, 

Si  se  repen  delét  le  loge  en  on  espètbuisoo 
por  MTOir  que  Ancasin  feroit. 

Aucassin  etlficofete, 

RapAïasa  :  Habiter,  demeurer, 

J*ai  on  jolis  soTenir 
Qm  en  mon  euer  maint  et  repaire. 
Anonyme ,  eità  por  lu  am^ltth^ 


En  c^st  pats  atoit  et  repairoâeetg  setpeat , 

2 ni  tout  dêfttrnitoit..^  t^  feis  «ne  fotte  en  un . 
eu ,  oà  il  repuiroit»  et  la  couvris  de  terre. 

BomuM  de  Tristan. 

RtPAXRiaa,  /ie/7airc7^  repart  :  Lo§|îs, 

maison,  dei^eute,  manoir;  retour^ 

retraite. 

Gardes  rosre),  ma  clHei*  amie. 
Si  com  preude  famé  doit  fere , 
Je  ne  taî  rien  de  mon  repère. 
Fahliau  de  la  Borgoise  d'Orlient,  nfers  $6. 

RzpiN£a  :  Rbabiller,  revêtir,  don- 
ner, enrichir  :  le  contraire  de  «fax- 
paner» 

Se  tu  ton  dit  par  toU  descanei, 
He  cnides  pat  qae  ta  ié  sanes , 
Pour  chon  qn*ii  ne  te  voit  sanë, 
Ouant  it  voit  que  Tordre  daspancs } 
If  ne  ¥€01  pas  qne  ru  lui  repanes 
Che  qu*il  Tolt  en  toi  despanë. 

*  BoÊum  de  Charité. 

RaPAMca  :  Radoter,  tenir  des  dis- 
cours contre  le  bon  sens  ;  marmotter 
entre  ses  dents. 

RsPAaiEE  :  Regagner,  revenir. 
Reparier  l'osî  :  Rentrer  dans  le  camp. 

RF.PAEOLaa  :  Parler,  recommencer 
un  discours ,  une  harangue. 

Si  repanp/e noatre  bnens  pénéans  (David); 
veirement,  fet-il,  est  tôt  mes  de lirrîers  dotant 
tei,  et  met  gémissemena  n'est  mie  repos  de  tei. 
Comm.  sur  le  Sautstr^/oL  8a ,  ^o. 

Rbpakok  :  Sorte  de  pain  de  la 
seconde  qualité* 

RBPAREiaa  :  Retourner,  revenir. 
Voyez  Repaiesb. 

Rbpabtaiok  :  Sciage.  Bm  de  re» 
partaige  :  Celui  qui  est  fendu  et 
équarri  par  des  scieurs  de  long* 

RsPAaTUBE  :  Tuer,  assommer  de 
nouveau. 

Cil  ont  en  prison  Bel-acnefl 
QnVn  trestoz  mes  pentert  acueil, 
.  Et  soi  (  je  sais  )  que  s  avoir  ne  le  pnlé 
En  brief  tens,  jà  vivre  ne  puis. 
Easorquietot  me  repartue 
L*orde  vielle,  puant,  mossne 
Qui  de  ti  près  le  doit  garder , 
Qu'il  n*ose  nnlli  regarder. 

•^ Bosntm  de  UUhee,  'Mfy4«ai. 

og 
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RmvAMSA  :  Réchapper,  rcYenir 
d*nne  maladie ,  en  relever,  remettre; 
en  boD  étal ,  rétablir. 

En  la  btuîlle  à  r«Dcontre  (Ut  Sesaef  ,  «^  a 
fat  moult  fort  navré,  et  par  quoi  îl  geut  au 
Iki  l'espacé  d'nng  moyi ,  araot  ce  «pi'U  fntt 
da  tout  guéry  et  repiusé, 

Mom^m  de  Gérard  de  iVmiy. 

Repaît  :  Repos ,  IranquîlKté. 
Rb^avk  :  Certaine  mesure  de  terre. 
RsPBVSiE  :  Imaginer,  penser,  être 
persuadé.  Fo/ez  Ja  citation  de  Re- 

)|£NR01T.. 

Rkpknt AILLE,  npentaillest  repen- 
tie y  repenûze  :  Dédit ,  peine  atipalée 
dans  un  marché  ou  un  contrat  9  con- 
tre celui  des  conlractans  qui  roudroit 
le  rompre  ;  peine  pécuniaire  que  doit 
payer  le  compagnon  de  quelque  mé- 
tier, s'il  ne  reste  pas  le  temps  con- 
venu avec  son  maître.  Ces  mots  se 
sont  dits  aussi  pour,  regret,  repentir. 
Sauf  repeniaiiles  :  Sans  vouloir  s'en 
dédire ,  sans  changer  d'avis. 

]to  repeiUaittûB^  «n  laf ehfes , 
Trebnsçha  ça  jos  en  ténèbres. 

Rebours  de  MeUhéobu, 

Repektbmewt  :  Repentir,  regret. 


I ,  fet-il ,  «eu  d«t€t  Toip, 
Wèt  granit  duel  al  dm  mon  avoir 
Qttç  je  lerrai ,  pattaot  je  ciût 
là  ne  verrai  la  mîenuît 
Que  je  ne  loelfre  graot  forment  : 
I9*i  a  matier  repùÊUemiKm, 
FUam,  ma  borae  m'aportas 
La  plu»  grant,  et- si  la  mates 
Sternam  ,  léi  moi  à  la  terre. 

'  Le  Credâ  à  rVsurier,  nfen  asç. 

8éns  vilonie  et  tana  outrage ( 
Cbarité  ctfcM  «t  fiance^ 
£  c'on  veniat  par  pealtanca 
Des  pe^iex  à  amendement 
Par  bien  verai  reprntement. 
Par  veraie  confession. 
'  Bible  de  Berte,  *vtrs  19a. 

Repektib  î    La   décharge   d'un 

moulin. 

REPEifTiES  (filles)  :  Religieuses  de 
Tordis  d#  SNAte  MMkhâ&e. 


REP" 

RE»Ei«Ttif  :   Mouvement  subît, 

prompt  et  soudain  ;  repenânut. 

RKPEUTftii  (^*aS)  :  Sans  réserve. 

Usme  de  mot  ette*  loîamneat  am^ 
Sans  repentir  de  caer  et  et  vôloir. 

Btthdf. 

Repbpiee  :  Radoter;  tenir  d»div 
cours  vagues ,  bavarder. 

Repe&e  :  Demeure,  logis, hibittj 
tiott ,  retraite. 

Sire ,  fet-ele ,  or  est  atses, 
,    Or  convient -il  cpie  je  iB*ea  t21c> 

Vous  aroU  j[à  noise  et  bataille; 

Fait  li  prestres ,  ice  me  tue , 

Que  vous  serex  jà  trop  batae. 

Onques  de  moi  ne  tous  ionvei^Mi 

Dans  prettrea,  de  rooê  %om  etnmif^ 

Dist  la  Damoisefio  en  riant» 

Que  vous  îrQla-jèGOBtaBt? 

Chascon  s*en  vist  à  son  repère, 

BabHau  de  la  Dame  qwifittnàtss 
entoar  k  Momiier,  vers  ii». 

Reperiee,  repeîrier,  repenti  f^ 
perrier  :  Retourner,  revenir.  Voje 
Rhpiiebb, 

*    Et  (piaat  j*oi  sentn  la  flaifiefi    ^ 
Ge  n'oi  talent  de  repeirier, 
Amx  m'aprochaia«  par  b  pcfidrti 
Se  g^  osaase  la  naîn  tendre. 

*  Roman  de  la  Rose,  ifen  iw» 

Repeeler  ,  pour  repeiler:  Rq»ott 
ser,  rejeter,  écarter;  rrpeOen* 

RspilTiiEBS  s  Qui  répète  sanscc« 
la  même  cliose. 

Repeuple  de  eoeests  :  R^ 
plement* 

Repiee  :  Rec^arder;  reqtùxrt. 

REPiTi,  repitié  :  A  qui  ùmittoti 
un  délai ,  conservé  par  pitié,  g»»* 
sauvé;  respitus» 

Repitee  ,  rentier  :  ÀJeoof^] 
délai  pour  payer;  sauver,  délff«* 

Repeainte  :  Plainte  nonreHe. 
qu'oi^  doit  dpnner  au  juge  P<^^ 
permission  de  rendre  celte  pî»^^ 
amende  pour  un  cas  où  0  y  a  "* 
rendre  plainte. 

REPLAirsE  :  Remplir,  acbr^f  •  ^ 
MB^liff^  aieUfaila  daniifèit  no^ 
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"PtÊOL'Ik^ot  oiiqaes  avoir  tant  ehieri 
De  ncB  qii*il  ait  en  tôt  le  monde, 
Com  il  a  la  Vierge  et  le  mon^A 
0&  il  la  char  et  le  tanc  priât , 
Don  il  les  Hm  Rlmtcx  de*ditty 
£t  acompli  let  prophéties 
Qm  de  loi  foreut  replante*. 

'    Bthte  Gmot,  airrr^àSS. 

Replat  :  Lieu  enfoncé ,  vallée , 
Talion. 

REPLKoiAiRfe  :  Revendis  lion. 

Replkiit  ,  repleni;  au  féiù.  reple- 

nie  :  Plein ,  rempli  ;  plenus, 

Riflier  m'estuet  d^une  deseorde 
Qii*à  Parti  a  temé-eiiTia 
Satre  gtnt  «|al  «iMriflorda 
8enBoneut  et  honeste  vie  : 
De  foi  y  de  pais  et  de  concorde 
Est  loT  langue  moalt  repiettîe, 
Mèê  lor  nanicre  me  f«corfki 
Q«e  dire  et  fere  D*i  80tt  nick 

La  Descorde  de  tVnwenùé  etéeê 
Jacobin»  ,  vers  u 

Replbvia  :  Remplir. 

Crusses  et  multipliez,  et  repîenissez  t«rre, 
tt  la  sumetet,  et  ensegnurex  à  pessuas  de  mer, 
et  a  voiatiU  4e  oiel  eii  k  tontes  choaet  citante 
aimes  snr  temr.  i 

TrtuL  delà  Bible,  Genèse,  cK  i,  vers.  98. 

Crescite  et  muldpUcamini ,  et  replète  ter^ 
ram,ee  subjîcite  eam,  et  dominamini  piscibus 
maris,  et  volatiifbus  eeeH,  et  unwersis  ani' 
mtuaibms ,  quee  mor^mnr  sufer  mrram. 

Rspf.KViTr  :  Main-lerée. 

Rkpletissàble  :  Qui  peut  être 
cautionné.  ^ 

RsponiDft'B  :  Piquer,  cenlinuei^  de 
piquer. 

RsponriHiB,  repfUnre:  Cacher,  en» 
telopper,  coudre.  -—  L'auteur  de  la 
ciution  suivante,  parlant  d*Adam  et 
Eve ,  dit  : 

Por  lor  hnraamté  repoindre, 
ConmkenciiSercnt  lor»  à  apotodri, 
Et  à  nncT  et  à  1  jer 
Ens  o  le  fuelhes  de  figyer. 
Les  iFFUlesle  BoXffoi.  Sg,  È?,  cci.  2. 

R"poiirHi& ,  repondre  ,  reportre  : 
Cacher,  enterrer,  cnseYcIir,  tenir  ca- 
ché; de  reponere» 

Mareot  U*  tofernri*  pnaMft-d*«air«r  là  aè 
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U  mrtjluos  aoroît «««.^«11  en 

la  mt-son  TEmpereor,  comme  en  mc4ont  m 
antres  geni,  toz  ceus  qui  Todroieût  qâérS 
les  ftirtîs ,  et  qtf e  Tea  c^rchist  et  cocftiev  et 
lia  et  tôt  le  len  oà  il  se  porroît  répondre.  ' 
tivre  de  Josùce  et  de  Plet,  fol.  61 ,  V^, 

Li  curez  doit  "por  toi  de  nos  imet  retpondre , 
Ta  uona  data  le  pont  AOiH  «t  d«ilM  fol  es- 

poudre  ;  I 

Mes  pa&ter  n'i  poont,  a»  cil  le  nops  effondre , 
ne  nous  garder  des  leus,  se  cîl  se  va  repondre. 

*  7W/.  de  Jehan  de  tkenàg ,  véri  5^7.  : 

Repoiws  ,  repoinee  :  Dur,  cbf îace*^ 

fin ,  rusé. 

Ti<^n,  hiaus  llfa ,  jl  sont  bien  coati,        * 

Diei  te  Aolnst  Talor  et  Bonté, 

Qqm  boues  noircies  en  oie,  > 

Qoar  ta  B*Menâ  n«l  recouvrî«r 

Qui  te  puist  mes  f  voir  mestler, 

5e  ttt  pers  ce  tant  de  moonoie, 

U  aîedaè  est  fel  et  repoini. 

O^noù  mAsnuif  «aai  é^   « 

RBPOXSTAIZ.LB  :  iicu-  caidiéy  te-» 

traite  sécrète* 

RxaoïTii  :  Diflféaé,  teaùs,  retardé  \ 

Repoiti^b  :  Délai ,  réalise ,  sur^ 
séance  ;^  r^^ositio,  siràttia, 

REPoVâHT:  Répondant;  rrponens: 

.  REPONEia  :  Déposer  quelqu'un. 

Reponex  :  Répondre»  répliquar; 

nypoitefv. 

Et  qniDt «acana  fOéftn  papoU 
Por  quoi  si  coiote  vos  tenes 
£0  toz  les  leus  ou  vous  Tenez, 
\<Sê  reponet  bari  ;  barl , 
C*est  por  l'amor  de  mon  oiarl. 

*Âoman  de  /«  fiûse ,  vers-  8673. 

Rbpdkee  ,  répondre ,  reponner  : 
Cacher,  écarter,  retirer,  dissimuler, 
couvrir,  dérober  à  la  vue,  ««savelir» 
mettre  dans  l'oubli. 

Des  cHonses  ▼endâl>les  trouTerent41  monlt  ; 
Caries  geils  de  la  Till#  lès  r9p6nnoieht'èt  les 
enroioi^t  bon  repoathmiiit»  ppor  k  paovf 
qB9  il  aroiant  de  noa  François. 

Guill.  de  Nangis ,  Annales  du  Règne  de 
A  £oiiû.  ^ 

RzyoKS ,  fesponsée  :  Petite  racihe* 

Répons  ,  repont,  repos t  :  Caçhjf  4 

$ùUû%M  JSn  repùiit,9A^^ÊCkc!a$t  ^w 
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Rbpovt,  respons  :  Eéponse ,  ré- 
plique ,  repartie  ;  responsio. 

Dame  «  mercy ,  ca>  m'outroie*  por  p«n 
Un  don»  respons  de  toi  en  U  aeiDaloe. 

RsroHT  :  Caché,  tecret 
KxPOHTinvT  :  En  cachette ,  »e- 

crètement. 

Ebpohtags  :  Droit  consitUnt  à 
npavoir  IcYcr  la  moitié  de  la  dlme 
de*  terres  cultivées  par  les  fermiers , 
aur  un  antre  territoire  que  celui  qui 
dépendoii  de  leur  seigneur. 

Rbpos  ,  rqpo^  :  Berceau  d*enfant , 

crèche. 

RsposBE  :  Se  tenir  caché. 

Rbpositoibk  :  Ciboire ,  vase  dans 
lequel  repose  la  sainte  hostie  \  il  s'est 
dit  aussi  pour  armoire. 

Reposv  :  Colloque,  récité,  dialo- 
gué, raconté,  répondu*  F.  Repovs. 

Rbpost,  repone  :  Secret,  caché, 
dissimulé.  En  repost:  Secrètement  « 
en  cachette. 

Quant  U  iiona  Royi  taroit  que  U  avoit  •■« 
cnn»  anemlt  on  cnvieus  vers  U  enVêpost,  il 
per  ton  sem  let  atraiolt  à  soi  carîtahlenent 
par  aébooaireté,  par  bënéfieet  et  par  ayde  , 
osant  a  avoitiift  meatier  de  li. 

Rspos*!- AIL  :  Refuge,  asyle ,  immu- 
nité ecclésiastique. 

Repost aillb,  repousuUUe  :  lieu 
ca<^é,  retraite. 

Jalotle  qui  ai  le  giûle , 
&*alaat»  espoir,  dehors  la  Tîne; 
Où  que  soit  covient-il  qu*il  aille  , 
U  venoit  lors  en  repostailUj 
On  par  nnit  devers  les  cortia , 
Sens ,  sens  lenterne  et  sens  toitis. 
*  Roman  de  la  Rose ,  vers  13949* 

Rbpostaille  :  Riposte,  réponse; 
responsio;  apostille,  note. 

RBPOSTiMBiTT  *.  Eu  cachcttc,  se* 
crètement. 

Car  les  gens  de  la  ville  lea  reponnoient  et 
les  enYoioîent  hors  repostement,  parla  paonr 
0M  il  avoient  de  dos  François. 
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Repostissbb  ,  repotister  :  Rstaleri 
déprimer,  avilir. 

Reposteillbs  :  Notes,  spoitiHci. 

Repot  :  Placé,  replacé,  mit,  col- 
loque; repositus. 

Rbpot.  Fqjrez  Rbpost. 

Rbpoj EM EVT  :  Secrètement 

Repoteb  :  Mentir. 

Rbpovvpib,  repampir,  retomUn 
Retentir,  fésonner,  rendre  un  son, 
ou  fsire  un  bruit  éclatant  :  ces  moU 
sont  encore  usités  en  Picardie. 

Rbpouepbnseb  :  Penser  de  nou- 
Teau,  réflédkir  màrement,  changer 
de  pensée. 

Rbpods  :  ApplicaUon  d*un  mortier 
plus  grossier  que  celui  qui  doit  &« 
la  superficie  de  Tenduit. 

Repous  :  Caché ,  mis  dans  un  1»& 

s^ret. 

REPousTAiLLE:Retraite,Iieucache. 

Repoutib  :  Mentir  de  bouvcMi 
£iire  plusieurs  mensonges. 

Repoz  :  Berceau  d'enfant. 

Rbppabeil  :  Réparation,  raccom- 
modage. 

Rbppblleb  :  Repousser  ;  rq>tUen. 

RbpebitdVie  ,  repproidit  :  Relev« 
un  fief  en  rendant  hommage»  00» 
payant  le  droit  de  relief  au  wigD«ur 
pour  en  être  mis  par  lui  en  possesuon. 

RiPBiTiATioH  :  Appréciaiion- 

Repein  :  Seconde  coupe  de  mi 
son  fin  mêlé  de  fiarme,  et  qnon ap- 
pelle recoupe.  . 

Rbpeibee  :  Faire  reprise, ««<«« 
hommage  pour  quelque  terre;  Ttcf 

voir,  reprendre.  .., 

Repbiv SB vT^je  :  Droit  de  i«l'« 
Repeiuse  ,  reprenche  :  Blànic»  re 

proche,  reprise. 


Et  s'il  mVstoît  possible  d>  P«^  !^e 
tinaellement  toute  ma  tîe,  je  n'en  «c^P^   ' 
qne  doleur ,  et  si  en  ponrroye  ^^J^'^^  ^ 
Jours  :  et  me  semble  V«  *•  ■IJ*'!-.  Dja 
dpadtr  aauU  et  repnnik$i  acitfds  V^ 
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|M  1%»UM  froloagve  i«  ▼!•  If  ploa  Tileias  <pîL  crt  cortoU  c'Mt  nig*» 

^*3  pcolty  poor  bien  faire  et  pour  le  •errir.  Ce  oi  dire  es  rwproner, 

La  Damée  aux  Jpeugiet,  Que  Tea  ne  pnet  fere  eeperWer 

»«jo«E.  r^proucAer  :  Débattre.  ^-^fjS^lSSX:;,  ^  „.«. 

contredire ,    contrôler ,  répliquer ,  _            ^     ,             ,  v     ,      , 

s*oppo»cr.  Xeproeer  un  compte  :  Le  R»'**^*»  (*«"«'  •)  '  In*ulter, 

dfilMittre,le  contraire,  le conlMier.  «P«x^*»er. 

aB»ftOCXB1l&  :  Qui  fmil  des  repro-  Jenenne  î^  U  tanui  a  repmde^  e  acaetn. 

<•                       1  •   ^  *          j         ^1      •   .  meement  1  en  etariont  et  amèrement  mm- 

«bM,qmteplauita,oad«qaelquuii.  ^,4^,.     Pr,m»-U^Jultois,tk.x. 

Vm  teel  bien  par  rMoa  ezpretM,  RsriKil  :  Coatrariélé. 

S:3^r:i»";iS::Sr'  ».«»«*:  Regimber,  ««^.««r. 

Xt  tMt  home  aMt!  pécheur  ;  M«HÏIf  :  Je  putt  ,  puis-^e  ? 

lUîa  an  regard  de  leur  donlcenr,  D«  l'OHre  UMobe  ivi  repris 

Gmm  n*eet  pat  tant  embâf ,  Mainte  fois ,  et  si  entreprU 

Qn'a  pent  estre  s<m  rearoeheur,  Qn»à  p^ine  m'en  repuù  ef  tordre. 

Pour  la  eonlempner  pbu  qne  ly.  sibk  Guiot,  vers  xilS. 

Le  Ckermner  mmx  Damei ,  tmpmr  _. 

tmeomke,  IlBPULCX ,  repuise ,  repuUement  : 

R>nouvs  :  Reproche ,'  objeedoB ,  »«P«1^««.  «efuM'«ction  de  repon». 

nUtnte  **'"'       chasser ,  réfntation ,  répons- 

*         ,          ,.  .                 .    .  sèment:  reputsio,  repuisa. 

t^mnt  Genrd  entendit  le  rt^nm^e  de  Ja  JUfohsemeht  .  repiuUcmeni,  re- 

PnceOe ,  monlt  sagement  luy  reipondit ,  et  dit  :  •«*■'«  ««a— m  a  »  rc^êMM«v7»v#K  ,  rc- 

Mademoiaelle.fant  m'avex contraint  qu'il con-  pusémCiU  :    FurUYement,    nmt«m- 

Tient  qne  la  vérité  Tooa  die.  ment  «  secrètement ,  en  cachette.    . 

Hais  II  #BCiens  anenus  taisieUement  ecs 

Rir&OT%m  9  rcjpmuwr,  réprouver,  dioees  nient  soffranz,  nient  repuiuement  iê 

répropéir,  réprovier  :  Condamner  ,  P"  ••■•••  ■»«»  P«'  »perte  TÎsion  soi  aportat 

iJi^^^^^^m   - ^ .  mm»^m0^3^m^  **  ^•^  "*  ®«*  meiime  père. 

unprovver,  reprocher  ;  reproàare.  ^^  ^  ^  £W^,«,  tfr.  s ,  «Aa/.  8. 

El  teas  de  «on  premier  passage  li  benoiei  g^  f^  miui^ma  hotiù  taeitè  nenferem, 

Aob  dcTéa  et  defenda  par  son  ban  commun,  ^^^  ^^^^  ^/          ,oiiijm««,  9^ apertm 

«ina  nul  ne  reprewHUt  a  cens  qu*  sTo.ent  renié  ^^^^^  «««ifm  iw^tf  aculU  sese  ingerchat. 

lafoi  crcfttieone  et  estoientderechiefreTenus  ** 

à  hi  foy,  quant  il  parleroient  &  cuz.  Kbpus  :  Caché.  JHnumcke  repus  : 

rie  de  8.  Louù.park  Qm/ttseurdeia  Dimanche  de  la  Passion,ainsî  nommé 

%                 Reme  Marguerite,  ^  ^  ^^^  ^  veille  on  cache  on  Yoilo 

l^ànoyinjn^rouiHer: Reproche,  les  croix  et  les  images  des  saints» 

Uâme .action  qu'on  doit  réprouver  ^^^^ ^^^  ,,„ ^^  ^^^ 

at  condamner  -,  de  reprobare.  Me  «oTient  partir  de  U  route. 

Se  le  &*en  fais  justice,  f  en  aurai  mfWMTi  I'*»  toi  mes  riens  dont  jem*escnse, 

Si  mt  clamera  Ten  du  meCTet  parchonnièr.  Q»^  ^«  »<>>  «»<  ••''^  toot* 

ilomoA  du  Bou  ,  »n^.  77.  Ipîe  qui  m'a  sa  trive  route , 

^  .         _^         !•.#..                     »#  Et  de  tôt  son  pooir  m'aense 

Mamlosant  que  Joi  fa.t  m.  pnere ,  Mon.  LWertem  que  j'ai  tant  repme. 

•eignenr  Erart  de  Syrerey  me  dit  :  Sire ,  se  ♦  ^„^  ^  jXan  Bodel dAhul'vers  n3. 

vous  cmdîéa  qne  moy  ne  mes  hers  n'eussions  ^                                 ,       '          ' 

npnm^er^  je  tous  iroie  qneire  secours  an  RsPUSiVEET    :    Secrètement  9  en 

coalc  d'Alton  qne  je  toSs  à  enmi  les  clians.  cachette. 

JominUe.Sinoûe AS. Louis.  RapoTBa  :   Chasser,  retrancher 

TLàrwiOYtERi  réprouver,  r^roupier:  quelqu'un  d'un  corps  ou  d'une  so* 

ProTcrbe  9  acntcncf.  dété;  de  repeUere. 
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Reqox.  Fbyez  Rtcôi. 

REQUAH&i  :  Brodé  en  ôr  ou  en 
argent. 

KsQVAaT  :i Quart  de  ia  quatrième 
partie;  quarue pariis peirs  quarid. 

Requisse  a  :  Rechasser,  repousser. 

RsQuiaa  :  ÀTOuer,  coufesser. 

RsQVBiiLiR  (au)  :  Au  retoi^r. 

Ao  faqueiHiÀqae  notu  feisme»  en  nbstre  nef. 
JoùmUe,  Bittotre  dm  S,  louis. 

.'    ilBQVULirS  :  Accueil,  réception. 

REQtrasroisTRii  :  Reconnôttre  , 
avouer,  conlesoer  ;  ée.cognoscere. 

REQUEaax ,  requéir  :  Demander  9 
s'informer  ;  de  quœrere. 

Par  (oi,  se  g'estoie  ore  lierres, 
Ou  tnlïitres,  on  m^issierres , 
Ou  d*«aetti  murdra  adioisoBé, 
£t  TosiAse  estrf  ewpriftoiné, 
^or  qaoiU  prison  requéisse,. 
IVe  cult-g«  pas  qde  p*I  faosisse. 

*BomaHiielaRose ,  -vers  tS^fj, 

"    VÎEQtJEaRE  :  Recourir,  rechercher  ; 
«t  altérer  lesmonnoies. 

Reqvïst  :  Repas,  festin  du  Joiir 
ou  du  lendemain  des  noces. 

Requestahbnt  ,    requestemeat  : 
Cdnimandement  fait  par  autorité  de 
^juslice  ;  réclamation  d'un  sujet  avérété 
pour  délit ,  sur  les  terres  d^iù  sei- 
gneur Yoisin. 

Requeste  :  Sorte  de  relief,  droit 
S(Éigneurta). 
•    'Rft^uESTE  (avoir)  :  Etre  recherché, 

Requestce  :  Redemander,  récla- 
mer. 

Reque VEE ,  requearre  :  Récupérer, 
recouvrer  une  chose  enlevée;  reçu- 
perare;  aOfoiblir  le  poids  àt%>  espèces 
monnoyées. 

Reqvevx  :  Droits  qui  se  pajoîcnt 
en  grains. 

REQtriEi. ,  requeux  :  Recueil. 

Requillee  :  Ramasser,  recueillir, 
redresser. 

Requiree  :  Eïlget*,  rcmiérir,  de- 
mander. Requise,  ekigea ,  demanda. 


Litiôjs  boBcmeiit  la  re^itist; 
C'A  commença  donques  et  ditt  : 
Cil  riches  hom  a  boa  srmblaot 
Bien  resanblc  home  Toir  (frai)  dHwt. 
D'un  Home  quifortoUgram  avoir,  t.  71J 

Requiees  :  OUigations,bilIeUd« 
dettes  actives  ;  restes,  relkpuits. 
Requise  :  SQ«it]iatioii,réqaisitionl 

Rs<|fioi ,  requois,  requqjr  (à)  :  ^ 
Técart,  en  particulier,  en  cadette 
£n  requoy^  secrétenvent. 

Bien  me  sert ,  et  savez  de  quoî, 
Quant  snî  en  aucun  leu  requoif 
Et  ge  chemine ,  et  gè  le  bote 
Ef  fosses  oà  ge  ne  toi  gote. 

*  Roman  de  la  Rose ,  vm  «901. 

Reee  :  Raser»  faire  h  hsrbe;Ai 

dere,  Voyes  RAïas. 

Par  ^o  U  R«ia  Anon  ist  ^Modn  Ui  bv 
sages  le  Rel  Darid  ;  e  rere  la  neité  dxfhiAt 
et  colner  lar  reftnres  très  par  le»  Bi|e»,i 
cungelid  ataiit.  //•  Uvre  déî  Bms,  ehâf.  li 

Rreebiez  :  La  partie  du  canal  d  a 
moulin  où  est  l'écluse. 

ReeefiiS  :  Arrîêre-fief. 
^keegcct  :  Patrouille,  gtrf* 
nuit,  guet ,  troupe ,  rt^nàe* 

RamavASsEva  ;  Arrière^^uitL 

RaanoAL  :  Aneaie  rouge. 

■  Qui  charme  ses  esprits,  et  glissant  es wj 
"Un  amer  rerigai  et  desrobe  son  irpot 
La  GuUiade,  Tragédie  d€  F.  MaoU 

Ris,  rese,  rez  :  Rasé,  tonda; 
s'est  dit  aussi  pour,  rez-de-chaiu^ 
de  plain  pied. 

RÉs  :  Personne ,  rien  ;  de  rf<. 

Resacqdke  :  Retirer,  lever,  ft"* 
^aer  f  ancre  :  La  lever,  la  rftirff 

Resàices  uk  vAisoir  :  Dép«t* 
ces ,  décharges  de  maison. 

Resàille-mois  :  Nom  qu'oa 
noit  aux  moiade  juin  et  jaiUel 
qu'on  y  cMpe  les  fofins. 

Resaux  itE ,  resuLtime  :  Re«tîtt 
remise  en  possession,  la  manierr» 

elle  se  £âisoit  ;  réparation*  àH 
magement. 


RisivBLE  :  Mine,  pkjmon^a^t^ 
itueaibkwe*  Fi^ez  ki  «tatt^ft  de 
Kequi&ie. 

lEusTVMr-:  RécoiwpMiftc« 

RKSAongft  :  B^épafef ,  raceoRimo^ 
der,  guérir,  rhabiller. 

RtsiVt ,  rësat  :  Mesnt^  ûegttkiM , 
tiiière. 

RfSACsssR  :  Bien  battre,  bi«n  ro$- 
w  quelqu'un. 

Resbàudik  :  Joie ,  allégresse. 

Quai  lui  en  pon  labor  aXés , 
Tantoft  eipluguet  et  halêê, 
h  dcofftneft  Ml  PêOvuiMè  , 
Qttt  ce  twnMe  gnMl  ribawlk. 

*BomiM  de  la  Motêp  *tfen  S66u 

RisBiuDia  :  £seoiiMi^c«.éga7«r9 


•  ••.•. .k^.,  La^eilk  feptkl, 
Sin ,  diit-ele ,  oa  le  m*9^kt 
Pour  mon  plaJt  qve  j«  retoigne , 
Uni  hom  le  eaer  mVo  resbaiUSt , 
Car  TOUS  m^aidcries  »  ehe  dit , 
^  ÎM  la  pftmie  Toaa  oignoie. 

iÏMHui  4^  Charité  M  ttrofhe  17. 

AtsioHDiB  :Secousse,contre-  coap. 

£b  h  mala  une  ook  Mpée , 
Ainaiae  enn  d«  liuigM«  C9^  » 

Si  la  brandist  aenz  fere  nolte^ 
Qa*en  ne  Polat  pas  d'une  toise , 
QB*e4  ne  rrat  ton ,  ne  resBofu£e, 
ià  li  fort  »c  aèrn  bnwdi». 

*ilaai«if  €h  ia  Mme,  v^fv  iSgSS. 

Resbo5neb  :  Amélior»',  bonifiar. 

Woyict  qui  la  loy  donna , 

Couverte  de  cénnwniet  ; 
Saint  Abraham  la  r€sbùnna , 
Qoi  la  cîreouciaîonna. 
*CodiciètA  Jehan  de  Mkttng,  nters  x^S. 

BBscAVBa  :  EécbaufVer. 

ftcsGuas  :  Aide,  s«e»urft,  appui  9 

iHiea. 

i^BKKâ»Q>in  (Wn  «n)  :  Vîft  JDdj^oséf 

1^  «m  «lair. 

Reschijce  a,  rcjia^îr;  AenhtMfr, 

tourner. 

Kesuhsba  f  reicindre  :  fictran- 


S  4«l 

eber,  abt^,  caoterrlHiiralevi  fe^- 

RascLAUDia,  rfisçhmdîr  :  IkeUnXify 
résenner  comne  le  ajon  d'une  clo^e. 

iUacou  ^of  ea  lUcovs* 

REsconaé  t  Se  .diaolt  du  b#M1 
«•itGké. 

EsacoNaBA^ /)p»ci«niK7V /lerrifAMipv.* 
Retîver,  cacher,  oontrir,  obacurtàr  ; 
à'abscondere^  —  Huon  de  Merry, 
décrivant  un  pliage  dont  il  fut  atta- 
qué dans  la  forêt  deQerceliaode,  dit: 

La  fondre  m*énat  pnifendu  , 
Qni  tttz  les  arbrrs  pnrfendoit  ; 
Mes  Dent  qni  bien  me  defTendoît^ 
Fist  le  tonnerre  despartir, 
Qnant  ont  laissié  à  despartir  « 
Pins  ne  toniift  e€  fAos «eplnt. 
Tost  oi  le  ciel  quant  îT  li  j^nl , 
Rescwuu  et  refaitié  tut, 
lie  conscurier  qui  Tôt  de  tut, 
Si  k*nnques  n*i  paru  custure^ 
Après  eel  tens  fu  midt  oscore 
La  nuit. 

Tournoiement  étÀnteerîsh 

Rescoerk,  rescpure  f  rescoiure  , 
resqueure  :  Secourir ,  aider,  sauver, 
dégager,  retirer,  reprendre  par  forcé; 
recuperare.  Voyez  Recourir. 

Quatre  Tors  vlndrent  par  le  Seigneur  Gau- 
cher qui  se  gisoit  par  terre  ;  et  au  pa.sspr  quo 
il  fesoient  par  devant  li ,  li  donuoient  grant 
cops  de  lenr  osaces  là  a»  il  giaoit.  Lft  le  me- 
courent  le  Conneatabie  de  Fmnèo  et  pluseurs 
des  sergana  le  ftoy  ar^  li ,  qui  le  ramaoerent 
par  kaa  luaa  jos^ca  à  aoB|Mireinon. 

Joinvifle,  Histoire  de  S,  Louis, 

Qnant  Dîex  nous  ot  d^enfer  rescotu, 
8*ordena  trois  ord^ps  de  noos  ; 
La  pfMile#e  (k  ,  *msk  menif  , 
Be  {MO  voire  por  Diex  servir  ,  ^ 
Ea  chapeLes  et  es  monstîers  ; 
£t  l'autre  fu  des  Chevaliers 
l^or  justîtïfer  le«  robéor»  ; 
L*ant*a  fti  den  faiboTéo«s. 

•  Biàk.dê  BerM«t  ifers  179. 

&EscoA6fL  9.  -rceotfsfe  p ,  rescousse  : 
Recouvrement  ;  raclîoii-  de  déUvaer 
lin  prisonnier qite  reonemi  emmène. 

•RsacoaaE  «  rescousse  d'hénâttffi  : 
ReUiaît  kgnÉfav.  .     . 


RfeSCOfTâftis  :  Rad&etable. 

Kbscougb  ,  rescousse  :  Kélîttanœ , 
rébellion  à  jnêtice. 

Rescoubr  r«  ,  rescouere^rescouew  : 
Qui  rachète  des  biens ,  qui  les  retire 
des  maîns  de  ses  cféanciers. 

'RnscoviKR%jrescoanr:  Recouvrer, 
'secourir,  rentrer,*  ou  remettre  en 
j^ossession  ,  dégager  ;  recnperare. 
Voyez  RBscoaftx» 

Gentrd  trèintetirant  de  tout  ion  caeur  reS' 
eottrre  ta  feteHie  ao  elievalier ,  prîni  à  cheraa- 
cher  le  galot  aprèi  ceaz  tgal  U  dame  mua** 
noient.  Éoman  tU  Gérard  de  Nevert. 

Rescous,  rescoux  :  Délivré,  se- 
couru ,  exempt  ;  recelé.  Chose  reS" 

cousse  :  Chose  recouvrée. 

• 

Par  Vos ,  par  vottre  lecherîe , 
8tti-ge  mis  ea  la  confrérie 
Saint  Emoul,  le  Seignor  des  coax, 
Donc  nus  ne  pnet  estre  rescoux 
Qui  famé  ait,  au  mien  escient. 
Tant  Tant  gardant  ne  espiant. 

^  Jlomaii  de  ta  Rose ,  vers  gSaS. 

Rescoussb  :  Rébellion  ,  reprise  ; 
résistance ,  secousse* 

Rescousse  :  Recouvrement. 
Rbscou YB  :  Recouvrer,  récupérer. 
Resceesmee  :  Agiter  doucement. 

Sua  ee  flneve ,  qne  ge  ne  mente , 
Zephima  rnde  foiz  ne  vente 
n  e  ne  li  retertsak  aes  undea 
Qui  molt  annt  laides  «t  parfmides. 
•   *i7omtfJta0AiJtoi0,  «en  6169. 

Resceiption  :  Exploit,  ou  copie 
de  l'exploit  d'un  sergent. 

Resceit  ,  rescry>i  :  Réponse  à  une 
lettre,  à  une  pétition;  frescnptum. 
Rescriptes  :  Chose  ci-dessous  écrite. 

Rese,  reze  :  Tondu,  rasé  ;  et  course 
de  gens  de  guerre,  excursion  militaire. 

Reséavce.  Foyez  Resi^artise. 

ResAamdisb  ,  reséaniise  :  Domi- 
cile ,  résidence. 

Res^àrdisb,  resdantise  :  Rede- 
vance qui  ne  se  payoit  que  tous  les 
trob  ans ,  pour  le  droit  de  domicile. 


'RIES 

RuiAffi»  :  Vassal  obKgié  à' la  rési- 
dence ,  résident» 

Rbsi^ahtisk  :  Bourgeoisie,  rési- 
dence ,  demeure. 

£  puis  fetninmt  an  Bamafiba  è  In  aa  nr- 
séantise  «.  e  là  on  altel  jpor  Den  acrvir  leva. 
Premier  Livre  des  Rois,  etutp.  7. 

Reséaktise  :  Droit  dû  au  seigneur 
pour  le  domicile,  ou  le  droit  de 
bourgeoisie. 

Rbsécation  :  Retranchement  d*un 
corps  ou  d*une  société;  de  secare. 

Resechable  :  Très -riche,  qui  t 
beaucoup  de  terres  et  de  maisons. 

Resequbb  ,  resequier  :  Recouper, 
retrancher,  6ter,  effacer;  chasser 
quelqu'un  d'une  corporation ,  d'une 
société  ;  itèrent  secare, 

Reseb.  :  Raser,  tondre;  radere, 

ResbbiE'  :  L'action  de  raser,  le 
métier  de  barbier. 

Rsai^sT  :  Resaisi,  remis  en  poi- 
session. 

Reseuxl  ,  reseul  :  Réseaa ,  filet , 
lacet ,  rets,  bourse,  sachet,  enfin  tout 
.  ouvrage  tissu  où  il  se  trouve  des 
mailles;  reticulum. 

Resvbaii TE ,  pour  resseamce  :  Ré- 
sidence. 

Rescaibobb  :  Regarder ,  faire  at- 
tention ,  examiner,  considérer. 

Resonable  :  Juste,  équitable,  ni- 
•onnable;  rutionatiiis, 

ResonauiiEmbitt  :  Raisowitble- 
ment,  suffisamment  $  rattonMiiter. 

Resones  :  Les  rênes  d*un  chenal 

Resxax  :  Filets,  pièges. 

Cil  mîst  lea  fiirez  èa  teniereay 
Et  fiât  les  conÎDS  assaîllîr 
Por  ans  fere  es  resiax  anSKr. 

*  ilamajs  d(r /a  ^OM  9  a«r»  seSis. 

RESiniii ,  résidd  :  Différé,  revis. 

Rastnika  :  Remettre,  différer. 

Resilubb  :  Résister,  contrarier, 
irriter;  résisterez 

Resitation  :  Opposition,  véiis- 
tance*'    . 


RiMsnKS  :  Le  tixièflie  da  sixième. 
Resiota,  resjoyer  :  Réjouir,  amu- 
^r;iterùm  gaudere. 

C*ctt  c«  qailM  boa*  coert  res/ay9, 

AlmmÛÊmnmr. 

Reske^x  :  Recouvre. 

Rbslbchibr  ,  resléedkier  :  Causer 
de  la  joie ,  en  inspirer  aux  autres. 

RbsmaiLlxx  :  Reprendre  des  mail- 
les roro|roes,  soit  a  un  filet  ou  à  une 
cotte  de  mailles. 

Resitablb,  reinahie,  adj.  :  Raison- 
nable, juste  «  sage;  rationabUU. 

Eaplurjexcat  pnéent  U  houmet  titre  twtoMé 

des  griés  qa*  U  font  à  leuri  famés ,  no  <*cn 

doit  la  joaticbe  entremettre,  car  il  lolt  bien  à 

roome  à  b«tre  se  famé ,  «an*  mort  et  «ans 

Bciaiof ,  i{Bant  eic  le  meflet;  si  corne  quant 

de  est  CD  voie  de  faire  folle  de  «on  cors ,  on 

qtuot  ele  desmeat  ton  mari  et  maadit ,  ou 

quant  ele  ne  vient  obéir  k  sea  renmbiei  qne- 

■andcmeos  que  prendefi^e  doit  fere  %  ey  tons 

tiei  cas  et  en  sembbiiles ,  est-il  bien  mestiers 

que  1!  maris  soit  chastierres  de  sa  famé  resna- 

hlementf  mais  pnlsqnVlles  sont  pre^defames 

de  lenrs  cors,  elles  doivent  estre  déportées 

OMat  d*antres  vices  et  no  ponrqnant  selon  U 

vice,  lî  maris  la  doit  chastier  et  repenre  selonc 

tootes  les  manières  qna  il  verra  que  bon  sera 

pour  li  ostcr  de  cel  vice ,  excepté  mort  ou 

acbaÎB.  Coutume  de  Bétatvmsis, 

Saigcs  soies  et  acointables 
De  paroles  doux  et  retnahles. 
Et  as  jaranx  gens  et  as  menues. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  ixii. 

RBSirABLBiiB!rT:RaisoQna]ilement. 
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Doaea  donc  a^iablement 
Baax  petis  dqns  resnablement , 
Si  que  n*en  enéiex  en  poverte , 
DaflMige  i  ariez  et  perte. 

^ Roman  de  in  Rose,  vers  8391. 

Rbskk  :  Compte ,  égard.  Tenir 
resTie  :  Tenir  compte,  avoir  égard. 

Resoibb  ,  resoyer  :  Faire  des  ré- 
Kanx ,  des  filets. 

Rbsoigiibr,  ressoigner:  Craindre, 
ippréhender,  risquer. 

le  ressoigne  aler  au  moostier 
Vottr  les  laii«»ns  de  Jbesm-Crit , 
^raaas ,  cayaaas  qal  aidier 


3e  poilsDt  bien»  don  li  aas  dit  1 
Oonnex  au  ponre  qui  languit 
Du  mal  Saiut  Fiacre  en  grief  dolonr  , 
De  Sainct  More ,  de  Sainct  Blahiêu , 
De  Sainct  Aqnaire  et  de  Saint  Flour  : 
Mais  <e  soal  tait  larroa  à  Dieu. 
Poésies  dRust,  Deschamps, fol.  353,  co/.  3. 

Resois.  Fcyez  Rksxvil. 
RxsoivBE ,  resoupoir  :  Recevoir , 
attendre,  prendre. 

Et  vint  en  ieele  meaiere 
Là  où  cil  11  ot  lerme  mis. 
Vi  treres,  cui  li  anemis 
Contraint ,  et  semont ,  et  argae^ 
Ont  grant  joie  de  sa  venue  ;  ' 
£n  l'ordre  la  fist  resottufoîr , 
Bien  sot  set  frères  dcsouroîr. 
FahUau  defreire  Denise,  Cordelier,*».  140* 

Resomptxoh  db  PBOCàs  :  Reprise 
d'instance. 

Rbson  :  Langage,  raison 4  rado* 
Mettre  à  reson ,  parler,  adresser  la 
parole  ;  mis  à  reson,  appelé  en  justice. 

Certes  je  ne  voldroîe  estre  abbés 
De  Citiax  ne  Cluigni  abbés  : 
Molt  me  travaillent  et  debotent , 
Kt  ennuient  molt  et  corrotioent, 
Que  je  ne  lor  sai  reson  rendre. 
^      '         Bible  Guiot,  vers  zo6o. 

RESonomsa  :  Apprékender,  crain- 
dre. Fqyez  REsoiCRsa. 

Resoboemezit  :  Résurrection. 

Sa  mort  et  sou  resordement, 
•  Revclereut  apertement. 

«  Oi4de,  Mss.,  eitiparRoreL 

Rbsobt  :  Ressource. 
Rbsoubobb,  resordre  :  Reasusciter, 
relever,  ranimer,  rétablir. 

Puis  touche  en  sept  lieux  sept  loaagaa 
Eu  sept  boisiaes,  et  sept  aages 
BuisinfBS  successivement ,  ^ 
Moostraas  les  viaioos  estranges. 
Qui  sont,  se  vraie  foy  ae  ehaages. 
Des  sept  yrticles  fondement. 
Se  tu  y  voys  parfondement 
Sens  herese  oonfudemeat. 
Lors  resourdnmt  les  mors  dés  f aagea 
Dé  terre  en  lears  corps  propremeat» 
F.t  ea  lears  âmes  ensemetat ,    . 
S>n  erreur  de  foy  ar  t^eafaages. 
*  Codie^  de  Jeham  do  Rteting,  vert  z  33. 


VI k  HE  s 

RK««VTRn.  Voyez  Rsmitili^. 
Resothdcb  :  Retentir. 
RESPA1&ONIE&  :  Épargner,  faire 
^    â«ft  épargne». 

RssMS  (rime),  pour  répit. 

Por  Dieu  €t  por  ta  Mère ,  ne  uous  decevoiit 

HoQs  TéoM  ti^t^  la  mort  aqnewrt  {»liu  qoe  le 

pas; 
Toux  nous  ettnet  morlr,  unit  tiVn  ara  rtspai, 
Koitro  chétÎTe  vie  a'eet  é'vBi  petii  trecpai. 
*  Testament  de  Jehan  de  MUanf^  venr  i6x, 

RKapAssxE  :  Guérir»  revenir  en 
Mnté\  se  réubiir. 

Ma  dolon  totês  àutm  paâA« , 
Car  en  mof  •*aâae  et  amatte 
Tm  li  inuSt  iiae  joi«  eitalat , 
Qui  ai*a  fait  eaoir  en  la  napie 
Del  ma)  dont  nos  hon  ne  respasse, 
Por  qa*a  Tait  à  plaiu  cop  ataint. 
^^'^denrianBodeiJAras,ifeft9Sg. 

RESPECT  i  Rapport,  relation;  re- 
devance annuelle  d'un  vassal  à  son 
aeigneur. 

Respeitdu  :  Dépensé,  usé. 
Rxspia  :  Haleine,  respiration. 

Mandez  ?os  homes  sans  prendre  nul  rYspir, 
Qn'll  nV  remaîgne ,  qnl  armes  poîiasonrir, 
Lee  eem^ne»  ^"d  ▼•«■  Tienne  eerwr 
Cil  qui  de  tous  vodra  terre  tenir. 
Bonmn  des  Loharaùu,  ci»é  par  Lacomêe. 

Aespiee  ,  respiter,  respitier  :  Dif- 
férer, donner  du  rejpii,  du  délai, 
retarder,  accorder  du  temps  ;  sauver, 
garantir,  tirer  d'un  dmiger.. 

Gelé  rrtpont  jei  vm  dirai. 
Que  jà  d*ap  uu>t  n*en  mentirai» 
Dou  deàl  que  de  iha  compeigneaTOie, 
Fumr  ee  c*en  lui  faisoit  pllia  joie 
Qu*à  aini ,  si  came  il  me  eeed^loît , 
%t  de  Toa  miêk  amée  eatoit , 
Ponr  aouiie^on  de  jalouaie , 
Far  liaine  traiete  et  d*enHe , 
Por  ee  la  hatole  •!  donnent, 
Qn*jl  ne  me  ehant  de  quel  tormeut 
Pcjormeie  wtùrit  me  faei«n$ 
ICak  te  pwpithr  me  ▼oHcn , 
t   Ce  qneftoof  denz  tért  seiifiena 
Fer  oie,  jà  n'en  ftiadroit  ifena. 
U  Cheralier  IV>nt  rwpidé 
Q«a  Ht  fa  par i  ftmtt -jfgii, . 


RES 

Honle  ee  pmm  d*ina  Irie»  aertir, 
Pour  que  lor  gré  puit  detaerTir. 
Fati.  dune  Femme  pour  ceneSommestnf.  x6l 

Rbspis  :  Trêve ,  suspensiea  de 
poursuite  «titre  des  parties. 

Respit  :  Terme,  délai,  privilège, 
garantie.  Donner  respii  :  Reavoyer 
un  prisonnier  de  guerre,  lui  accorder 
du  temps  pour  payer  sa  rasçoa. 

Awt^nme  eut  »  Ibat-îl ,  rapit 
De  faire  Din  tant  de  dcâipit  ? 

he  Cke»aJSer  an  Bangei,  tien  |5. 

ResriT  :  Proverbe,  sentence. 

De  ço  lerad  nne  parole  que  rnia  mit  dirt 
par  rtspie  :  est  Saol  entre  les  Prophètes. 

Premier  Lwre  des  Rots ,  ekap.  19. 

*  REsnT^,/«jjMjBt;ef;  Sauvé,  garanti, 
écliappé. 

RBSPiTxa,/'^^iiCKer.*  Sauver,  avoir 
compassion,  garantir,  tirer  d*ma  diih 
ger,  éviter.  Fojrez  Respiee, 

fit  Dîen  U  manda  tonte  veie 
•  Qu'il  i  alaat  aant  mit  resort; 
Kt  Jona»  ^  douta  U  mort. 
Se  pensae  qn*il  respitereii 
Sa  mort ,  et  ^ae  il  a'enfnîreil 
Kn  tel  pais  et  en  tel  «erre, 
Qne  Ten  ne  le  murait  oà  qnerre^ 
£t  que  Ten  n*en  orrolt  noTele. 

Miile  de  Serze,  iien564. 

Respitie  :  Sauve>garde,  garantie. 

'KzsvLkiXDv.VK^respIandi'sseur,rfS' 
piàmhr  :  Édat  vif,  clarté  ^  lastre, 
splendeur,  gLiÀ^^  .^fiemior^ 

Belles  fleurs ,  naïves  et  Franches, 
Qui  florissics  nettes  et  filanchei* 
Feimes  en  fidèles  candeurs , 
Le  sceptre  d^or  entre  tos  fenilles, 
(Droit,  a'éleTant  faant  à  merveilks, 
Jettpit  une  grand  rerpiandeur» 

MtmesdeBe^' 

li  dna  qui  a  tôt  esçonté, 
lura  par  la  resplendor  Dé  (de  dieu). 
Homan  du  Èon  ,foL  227. 

Resplavd&ç  ;  BxiiJer,  éclater,  ré- 
fléchir, Juiru,  iieLnire  ;  rtsfimàtn. 
Respliiv  :  Rèpé»  ' 


aïs 

RMDoadl  Natlufl  '4  D««îd,  nosfra  SSm  ■ 
^ieMlt  peine  4e  tn  firriî^  Ki  «i«rr«t  pas. 

RE$»j;.^iTism  :  Terniaer  par  jagfe- 
ment,  décider  une  affaire. 

RsspoprGVSA  i  Répondre. 

RBSPoiTii  :  Répit, délai;  etédai^ 
d^  délai^  dMu  Teaii. 

Et  li  a  dit  cana  reâpoUU, 
Qoe  toit  erent  s«in  et  heti^. 

Boman  dé  Percerai. 

Rbspoiâcbmbvt  :  £a  cachette, 
secrètement. 

RaïKmcicm  :  LÎTt«  d'église  con- 
tenant le«  re^f^OMJt^ 

RiwoiTDBB  :  Etre  repréMQlé  par 
procureur* 

Rrsfoiidbk  ,  respofwe .:  Gâcher  , 
soiutraire  aux  yeux. 

Or  Tot  aÀ  dttdoaa«Bi  r<»conct. 
Qui  fet  r«at«aei«a  rê^ondteg 
Or  Tot  «n  ▼«il  U  Mocla  cq^oadra. 
*Hoiimn  dt  la  Âose,  i^i;i^ia3o4. 

RK«^oir«B ,  /w/NMT/ier  :  Répondre, 
rqiliquer,  riposter,  repartir  9  9itis- 
faire  à  une  deroande,  expliquer  î  rm- 
pondère. 

Dat  faaak,  km  w»  picra  :  «t  ott mfp&Mmmt, 
fl*>  qac  Tols  ta?  voi  dont  fea at  iiOâ»  où  est 
Mcrefice  del  ofTrendre  ? 

Z/ixif  ÏMoe  patri  stio  :  paier  mi,  At  iîle 
respondit .-  quia  vis,  fiii?Eeee,  inqtât,  igmis 

RttvoirHAtriiBitT  :  Seerètement,  en 
ttichelle. 

Rkspons,  responds^  respohsabifg  : 
Répondaat ,  caution.  Perdre  respons 
en  €ùm  :  Se  dit  d^  oehii  qui  a  perdu 
le  droit  de  porter  témoignage  eto  fiu- 
tice,  ou  de  qui  la  caution  n'y  est 
point  admise. 

RxspoirsioH  :  Redevance  annuelle 
que  chaque  cfievalier  de  Malte  devoit 
rendre  à  TOrdee,  pMir  k  Mconrs  de 
laTeinaSatmc. 


RaspoiMimB.  n^rm  UvaBOvciBa* 

RBiaoïrvt  ?  Sorte  da  Tcrt  eu  «sage 
tous  Charles  ni. 

RaavpBv  :  Ade-de  Téskiaarîon^ 
par  lequel  un  seigneur  réctenie  ua 
de  ses  sujets  pmw  délit  daaM  la  jus- 
tice d'ua  uwlve  setguear» 

Rbs»oiib«  r  Dépoter,  enfouir,  ca- 
cher enterre. 

RBsri7vs  :  Réponse,  répliqua 

Cet  et  Jofla  ârem  dtff  rttpum,  c  demeo- 
tirest  a  laUkogîertia  ca*  da  IiraaL 

ta  Livre  des  Rois,  fol.  67,  r%  tt^.  a.  - 

RsiguMSB  9  récoueee  ^  tfeequeuijse  : 
Rébellion ,  reprise  sur  la  jmstsee. 

Rbsquevbx  :  Dégager ,  reprendre 
par  ftarce^  secoorir,  recouvrer. 

Glielul  qui  resquemî  la  puinte  que  on  fait 
des«as  ti  a  tort /oe  mrffet  riens,  te  che  nVst 
fe  >a«ticfaa  q«i  preat ,  aoft  à  di«iit«  aoit  à  ter:. 
Coutume  de  Beauvoisis  ,  ohap*  43*  ' 

Resquez  :  Bols  qui  reste  dans  les 
foVéts  après  qu'on  a  enitvé  celui  de 
charpente,decharronnage  etdecordf . 

REftQVitLBB  :  Tomber,  glisser. 

Rbssàillb  mois  :  Nom  donné  àvx 
mois  de  yûn  et  de  juiHet,  à  cause  de 
la  coupe  des  foins  qui  se  ftiit  en  cette 
saison.' 

Rbssa'bcsb  :  Perquisition,  re- 
cherche. 

Resssv  :  Sursaut, élan,  saut, Bond, 
caracola. 

Resse  :  9de,  faudlle;  race,  lignée  ; 
&0I ,  rez-de-chaussée;  et  selon  Borcl , 
rase ,  en  parlant  d'une  étoffe  usée.  ' 

Resskànoise.  f^ojrezRxs^AKDist.^ 

Resskint  :  Domicilié,  qui  réside*. 
Voyez  Resëàiit. 

REsséàNTiE  :  Faire  sa  résidence  fii 
un  lieu  ^  et  ne  le  pouvoir  quiUer  sans 
le  consentement  de  son  seigneur. 

RËSS^ANtisE  :  Droit  qiravoît  un 

seigneur  d'obliger  sou  vassaià  vé^î4^ 
dBM  i'étaudua  da  sva  fief. 


Rbsotudbr  :  Retentit. 
RE6PÀiRoifiB&  :  Épargner,  faire 
à»  épargnes. 

Rbspa»  (rime) ,  pour  répit. 

Por  Dîeu  «t  por  ta  Mère ,  ne  uous  deceroni 

Xoas  Téont  que  U  mort  «qaevrt  pUu  qae  le 

pai; 
Tons  noac  ettaet  morlr ,  naît  ii^n  art  respat, 
Hostrp  ehétîve  vie  a'eet  èWs  petit  trtfpts. 
*  Testament  dt  Jehan  de  têêungj  ^fn  i6i. 

RsapAsaBE  :  Guérir,  revenir  en 
santé',  se  rétablir. 

Bft  dolort  totei  tatnt  ptiie , 
Ctr  eu  mol  t^tûne  et  tmatse 
Tôt  li  Imuif  ttp/e  joi«  ettaint , 
Qui  iB*t  ftît  eaoir  en  le  ne^ee 
Del  mal  dont  na»  hon  ne  retpassep 
Por  qa^il  Ttît  t  pltiu  cop  tttint. 
*€btiîgSf  de  Jtkmn  Bodel  êjrat,  itert  ^Sg. 

Rbspectï  Rapport,  relation;  re- 
devance annuelle  d*an  vassal  à  son 
aeignenr. 

RssPEiTDiT  :  Dépensé,  nsé. 

RasPia  :  Haleine ,  respiration. 

Mandes  ?os  homes  tans  prendre  nul  ftsoir, 
QaUnY  rtmtigne ,  qui  trmet  poiitsotfrir, 
Iiet  ee«ooetfii*il  T«at  TÎeBas  tervir 
Cil  qui  de  roua  vodrt  terre  teoir. 
Roman  des  toheraîns,  cité  par  Lacomêe. 

RsspiaE ,  respiter,  respitier  ;  Dif- 
férer, donner  du  re^Ht,  du  délai, 
relatder,  accorder  d«  temps  ;  sauver, 
garantir,  tirer  d*ttn  danger. 

Celé  rr^HWt  jel  voe  dirai, 
Qae  jâ  d*oo  mot  n*ea  menUrtî. 
Don  deôl  que  de  itia  compelgne  tTOÎe  « 
Four  ee  c*e«i  loi  l^iioit  pitai  joie 
Qu*à  vot ,  tî  corne  il  ae  aeaiMoît , 
l^t  de  Toe  nies  tiaée  eatoil , 
Pottr  tonqp^on  de  jaloutie , 
Ftr  htine  trtrete  et  d'envie , 
Por  ee  It  haioie  al  loment, 
Qn*il  n«  ne  ehMic  de  quel  toment 
PeaonMSa  tiorir  tte  ftlttmt 
ICals  te /w^fMknr  me  voHei , 
1   Ce  que  Aont  den  fart  aeolSeM 
Feroie,  jà  n'm  Ibndroit  rfena. 
14  Chevalier  l*ont  mpidé 
Qm  ai  ife  pat*4  aMit'j«ga(,  ^ 


Uwdk  te  ptn  d*aaa  Me»  ^^rww^^ 

Pour  que  lor  gré  paît  deatcrvir. 
Fa$l.  itune  Femme  pourcentHommeSg'v.  i$l 

Raapis  :  Trêve  ,  suspension  de 
poursuite  «otre  des  parties. 

Respit  :  Terna,  délai,  privilège, 
garantie.  Donner  resjdt  :  Reavoyer 
un  prisonnier  de  guerre,  lui  accorder 
du  temps  pour  payer  aa  rauçoa. 

afvt^vwia  ettt,  loM-il,  nsf^r 
De  faire  Dîo  tant  de  dnpit  ? 

Le  Chavtdier  aa  Bansel,  'vers  f5. 

Respit  :  Proverbe,  sentance. 

1>e  ço  lerad  une  parole  que  t*am  aok  ia* 
par  rvspit  :  est  Sad  entre  tes  Prophètes. 

Premier  Lwre  des  Rois  g  ehap.  ig. 

^  RsspiTi, respUié:  Saavé«  garanti, 
éckappé. 

RsspiTxa,re{pi)CHBr  z  SauTer,  avoir 
compassion,  garantir,  tirer  d'un  dsa> 
ger,  éviter.  Voytz  RKSPxax. 

Et  HHm,  U  manda  loate  wek% 
«  <^'il  i  alaat  aaaa  anl  reaoïts 
Kt  Uimts  4piî  dottia  la  «ort^ 
Se  penaaa  q«*il  resyteraU 
Sa  mort ,  et  i^ta  il  a*e«fnirMt 
En  tel  paie  et  ea  tel  teiM , 
Qoe  l'en  ne  le  aamtott  oà  qnerrt. 
Et  que  Tea  n*ea  orrolt  novele. 

UiblM  de  Berge,  '•enSS^ 


Respitie  :  Sauve-garde,  garantir. 

RESPLÀNDEna,  respUgndisseuTy  ntr 
plànthr ."  Édat  vif,  darté;  lusUe, 
splendeur,  gloii^  jpiemdor. 

Belles  Heurs ,  naÎTet  A  fraochet. 
Qui  florissiés  nettes  et  tlanchct» 
Ve^fliea  en  fidetea  candenra  » 
Le  sceptre  d^or  entre  tos  fenîlles , 
Droit,  t'éleramt  fant  à  meiieiMaa, 
Jettpit  une  grand  respioadear. 

MùnesdeBe^ 

là  dna  qui  a  tôt  eacoaté, 

Jura  par  la  respiendor  Dé  (de  Dica^ 

Roman  du  Èoa^JoL^",* 

RssPLÀVDaE  :  Briller,  éclater,  in- 
fléchir, Iniiu,  flaira  $ 
RsspLBiv  :  Rèpé»  « 


axs 

Htsnmn  i  Biffércr,  ajomiir. 

Reipmili  Nalhaa  '4  Dtvtd,  nottrs  SSm  ■  r«i#- 
filMHf  I»  peine  4e  tun  pfd^  «i  «larrtt  pa». 
.  11^  Ziyi€  dgs  Mois ,  ch4^,  %^ 

&Ks»24MTi«ii  :  Tenoioer  par  JBge- 
mcnt,  décider  une  affaire. 

RESfoRifiKSA  ■:  Eépondre. 

RESPoiTii  :  Réptt,  délai  ;  et  édaU^ 
ck^  débfé  daiu  Teau. 

Et  li  a  dit  Mua  rtgpoidé, 
Qae  tnit  erent  sfin  et  lietié. 

Bonum  de  Percevat, 

Respovaçbvbvt  :  £a  cachetle , 
secrètement. 

RKSM)i»cieK  :  JÀytt  d'église  con- 
tenant les  respçMA»    -. 

RasiponDEB  :  Etre  repri^»«iité  par 
procurei^'^ 

Respondee ,  responre  e  Gâcher, 
soustraire  aux  ye^x. 

Or  TM  ai  ditdosaeas  l'csUMocty 
Qui  f«t  r«it«Bei9ft  respondtti 
Or  Tos  en  ▼«H  ^  Mocle  e^OBJre. 
*Momtut  de  la  Mose,  iter\i%^oii, 

RE^oHfiE ,  mpomner  :  Répondre , 
répliquer,  riposter,  repartiV)  9itis- 
faire  à  une  demande ,  expliquer }  r^tr- 
pondjert. 

Diat  hmk^  ka  wà  plere  :  «t  ^rêtaokmmt, 
fis,  que  Tols  ta?  voi  dont  feu  et  Wk,  oà  e»t 
âacrefice  del  offreadre  ? 

^A/tf ,  Qénèse ,  chap.  âi ,  i/err.  7 . 

'  Dlxit  Isaae  patri  stio  :  paier  mi.  At  ille 
reipondit  :  quia  vi»,  fili?  JEece  ,  in^tat,  igmis 
êtkgnmi  ukintvMimêL  hottemud^ 

RESPOirif  AVliEitT  :  Secrètement,  en 
airlielte. 

Rrspons  ,  respondif  responsaMte  : 
Répondant ,  caution.  Perdre  respons 
en  coïàH  ;  Se  dit  d)e  celui  qui  a  perdu 
le  droit  de  porter  témoignage  en  ftis- 
lice,  ou  da  qui  la  caution  n'y  est 
point  admise. 

Respoxsioiv  :  Redevance  annuelle 
que  chaque cfievalter  de  Malte devoit 
rendre  à  TOnke,  pMir  la  aaocmrs  de 
la  Tena^  Sainla.  . 


Rasvoi^oimE.  P^^jrm  UvaaovciàE. 

REsaonTt  ?  Sorte  da  Tcrt  eu  «sage 
tous  Charles  nr. 

JiEssfiEv  :  Aetende  réshuaation^ 
par  lequel  un  seigneur  réclame  um 
de  ses  sujets  pns'm  dlélit  daaM  la  jus- 
tice d'ua  autre  sdgpeiur. 

Respooee  î  Dépoter,  enfouir,  ca- 
cher en 'terre. 

Rasi^uifs  :  Réponse,  répliqua* 

Cet  et  Jofla  ârem  éttt  rtspum ,  c  demen- 
tûreat  e  laîd^&o||iertnt  caa  de  XtratL 

'Le  Livre  des  Mois  ,  fol.  67 ,  V*^^  liv.  a.  ; 

RssgnsttE  ,  récouise  ^  iwfquemse  .* 
Rébellion ,  reprise  tar  la  jmstîee. 

Resqueueb  :  Dégager ,  reprendra 
par  farce,  secourir,  recouvrer. 

€^elui  .q«i  resquemt  la  p«în»e  que  on  fait 
dessus  li  à  tort ,  oe  mrffet  riens ,  se  che  nVst 
fe  >i«tiofae  qti  prent ,  Mit  à  ibnit,  aoit  à  tort. 
Coutume  de  Beauvoisis  ,  chap,  43*  * 

Resquez  :  Bois  qui  reste  dans  les 
foVétS  après  qn^on  a  enltevé  celui  de 
charpente,de  charronnage  etdecordt*. 

RESQ€itLBE  t  Tomber,  gHsser. 

R ESSAI L LE  MOIS  :  Nom  donné  aux 
mois  i^e  Jtiln  et  de  juillet,  à  cause  de 
la  coupe  des  foins  qin  se  ftiit  en  cettt; 
saison.' 

Ressa'eghe  :  Ferquisitxon ,  re- 
cherche. 

Rèsssv  :  Sursaut, éhm,  saut, Bond, 

caracolé. 

Resse  :  Scie,  faudlle;  race,  lignée  ; 
So! ,  rez-de-chaussée;  et  selon  Boi*cl , 
rase ,  en  parlant  d'une  étoffe  usée.  ' 

Resséanoise.  fTyrezREsiAHDïsfe^ 

REssÉàN.T  :  Domicilié,  qui  réside*. 
Tofez  Reseàet. 

RESséàNTiE  :  Faire  sa  résidence  fu 
un  lieu  ^  et  ne  le  pou<f  oir  quitter  sans 
le  consentement  de  son  seigneur. 

RësSéanTise  :  Droit  qu  avoit  un 
seigneur  d'obliger  soj»  vassal  à  riisij^ 
doua  Vélettdna  da  s^a  fief- 


47*  *  K  "T 

RxTAPsm  :  Rebonclier^  femer  une 
secdlide  fois. 

RsTÀUXiS  :  Retable,  tabernacle» 

autel. 

RETixaxa  :  BriUer;  torrere^ 

Rbvki*  r  Barrière,  kerse. 

RETENAit*9  retenoye  :  Réaervc , 
retenue ,  protestation. 

RETKHia  :  Entretenir,  réparer. 

RxTBiiTioH  :  Réserve. 

Retbhob  9  ^§êenure  :  Entretien , 
réparation  ;  troupes  à  la  solde  d'un 
prince,  garnison. 

Reteb  :  Accuse»,  soupçonner i 
appeler  en  justice,  ajourner  un  cri- 
minel ;  retare» 

SembUat  rVoît-îl  mott  véo , 
Met  fous  ne  Tôt  pM  congoéu; 
Faos  iert-il,  ni»  de  ftotseté 
lie  réoat-il  jamèft  reté. 

*  Maman  de  la  Bose,  n*0rs  1^565. 

Reteb CELiE,  resîercelée  :  Relor- 
tillée,  en  forme  de  cercle. 

Ha!  ha!  Sire,  pour  Dieu  mettes  peine  de 
▼ou*  aanlrer,  ai  regarde»  ytaàx  vert  voua  une 
^ette  moult  horrible,  et  espouveotable ,  grotte 
avoit  la  tette ,  et  fet  jeulz  plot  ardant  que 
fêay  la  queue  avott  grande  resterceîéc 

Gérard  de  Nevers, 

Retebceleb  :  Friser,  entortiller. 

Retbu  ,  retue  :  Retenu ,  retenue  \ 
de  retentus,    * 

Rethfestih  :  Par  justification. 

Retijlibe  :  Gladiateur. 

Retibb  :  Faiseur  de  réseaux,  de 
filets ,  de  raquettes. 

Retiebs  :  Retiercement^  le  tiers  du 
troisième,  ou  le  neuvième  d*ua  tout. 

Rétive  :  Petit  reU,  lacet,  filet; 
reticulum.  • 

Rbtiom    :    CX>llation ,  roerende , 
goûté. 
'  B.ETIOKNEB  :  Côllationnèr  ;  de  ra- 
ilo;  contingent,  ce, qui  suffit;  d'où 
ralion  de  pain. 

Retold^a  :  Enlèvera. 

Fôrtbiie  f  met  lé  remenant , 
Qyii  iM  ftct  ettre  purmeiifenty . 
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Qoi  a9t  fa^cÉB  à  ton  plaiaSr  dàm,    ' 
rie  ne  prent  garde  m  quel  pcraonnei 
Et  tôt  retolt  et  rmtoidra 
Totet  let  fait  qu*ele  ▼oldM«. 

*iftNiMW  i&  le  Jl«i0  , 'Wirt  19047. 

Retolxb  :  Enlever,  reprendre. 

Met  de  celé  ett-U  Toy*  fena  faille 
Que  Fortane  à  nul  ne  la  baille» 
Comment  qn*il  tut  do  retoiirg 
S*tl  ne  tet  ai  ton  coer  polir, 
Qu*il  toit  cortoit,  prent  et  TaîDaat. 

*  Rçman  de  fa  Rase,  «vm  6707. 

Retol0b  :  Reprise,  enlevée  uxm  i 
seconde  fois. 

Rbtombib  :  Résonner,  retentir 9 
rendre  un  son  éclatant. 

Retoiidouh  :  Corrojeur,  taanetf; 
tondeur  de  draps. 

Retobvk  ,  retornée  :  Retour. 

Retorquution  :  Récriminaiian  j 
de  retorquere. 

Retobra  :  Retournera,  reviendra. 

Car  Orace  néit  raconte, 
Qui  bien  tet  que  tel  chose  monte , 
Qui  Torroît  une  forche  prendra 
Por  toi  de  nature  defiCendre, 
tx  la  boteroît  bOrt  de  toi , 
RcTénroit-ele ,  bien ,  le  toi. 
Tozjort  nature  retorra, 
Jâ  por  abic  ne  demotra* 

*  Roman  de  la  Rose  ,  'imrs  t^fiS.  , 

Rxtobbeb.  P'Gxez  RcsToauB. 

Retouesseb  :  Retordre. 

Rbtoub  :  Service  que  les  haielien 
se  rendent  matuellement  au  pasafi 
des  ponts.  Draps  de  retour,  eaptcc 
d'étoffe  ;  retour  de  cour,  renToi  droite 
cause  à  son  propre  juge. 

Retoub  de  mabiagb  :  IHasolntioo 
de  mariage. 

RETOuaNEB  :  Reconduire,  mer^ 
ner  ;  restituer,*  rendre  ce  qu'oa  avok 
emprunté. 

'Retouritkb  :  Détourner,  écarter; 
obanger,  transporter  ua  narelié  tm 
une  foire  d'un,  jour  k  un  autre. 

Retournée  :  Payer  le  prix  d*aa 
marché ,  en  donner  le  prix  cobtaiil. 
JlaA>iir»er  co'vira  ;  ÛiMifCr  de  pastl 
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KxTOvmEm»  ;  ll«toon«r; 

Retovui  (•▼cit  dsoît  de)  :  Avoir 
droit  de  le  retirer  dant  le  ehftteau  fie 
MiiTatsaL 

RxTBÀCTiov  :  Retrait  d*au  héri- 
Ufe  aliéné. 

RsTmABisa  :  S«  lelirer  i  r^trahertm 

RsTBiJCT  :  Ridé ,  rabougri. 

RiTiAicTXif CET  :  Restriction  y  re- 
tnnchement. 

RaTEÂfas ,  rHFvi^  s  RietiMr,  dît«- 
eoD^uer,  réciter,  raconter,  retracer, 
rapporter,  réfuter,  abandonner,  ab- 
stenir, expKquer,  représenter,  expo- 
ser; retrahere. 

De  bim  mot  conter  et  retrere  (réciter) 
He  M  doJt-oa  aie  retrfre  (abttCBÎr), 
iîni  éoil-on  Tolcnticrt  entendre 
Sjiiii  nuM  ,  qur  on  i  pnet  tpfreadre 
StBs  et  eortoûle  en  1  our. 

Le  Ltff'dAristote,  twrf  i. 

QuteJngtnienB  est  J*fe«, 

Qui  len  an  great  jor  rgtm  (reprétenté) , 

Oft  Ten  A*en  anra  fk  lonûr 

D'aMMr  M  do  p(et  tenir. 

Bihh  de  Bene ,  vers  735» 

&1TEAIS  :  Rapporté ,  raconté ,  ré* 
cité,  empêché,  qui  s'abstient ,' rac* 

CQorci. 

El  de  tos  le»  «oeienA  fait 

tn  maîoa  bieotf  moa  ttoce  mtrmîs. 

JU  ¥Mir  Pmkfrqfg  «em  S3t« 

RiVE&iT  :  Rjeftige ,  as  jle ,  retraite, 
•aison,  demeure,  log[«aient.  Retraii 
^  nanti  La  in  de  none ,  loraqn'on 
•e  retire  de  Téglise. 

RxTEAiT  :  farine  dMit  on  a  tiré  la 
ïenr,  son. 

RiTEÀiT  :  Copie  on  coniainnica- 
tion  d*un  acte. 

RKTaiiT  :  Latrines ,  lien  tecreL 

RiTEArrE  :  Sorte  d'amende. 

RiTaAiTiKs  :  Rétractées,  remiaes* 

RtniÀiTsa  :  Rachat  d'iui  bien, 
ê'on  héritage ,  aotion  de  le  retirer  des 
ittios  d'un  acqnérenr. 


RBTBAiTTiEa  :Annulerf  révoquer, 
ou  seulement  restreindre. 

KzTM.à.tEVK^  retrajrant  :  Qui  retire 
un  bien ,  qui  lé^e  les  dîmes. 

Rbteeeb.  Fojrez  Rpte4XM* 

Rbtbet  :  Farine  dont  on  a  tiré.lai 
fieur,  ton. 

RxTABT ,  au  féminin  retreU  :  Ré- 
cité ,  raconté ,  rapporté. 

Et  qotnt  aOlort  penser  ao  Ittft 
Par  Tos  paroles  ci  tetrgtet 
Qne  je  anj  jà  tôt  laa  d'oir , 
Jà  in*en  retrea  de  cl  leir , 
8e  ne  rot  en  teitiea  ataut , 
Pttiaqne  met  cners  aîBorc  ne  tent. 
*  Roman  de  ta  Rose,  vert  74  xï. 

Rbtbet  :  Détours ,  feintise ,  dé« 
gnisement. 

n  csidoient  qne  en  11  né 
]f*éaat  nul  qu2  mies  ftnt  étUé% 
Koa  nToit-il ,  met  il  melfit 
Lort  vert  D<en ,  et  de  tant  mesprlt, 
Ptûa  12  dcmandetent  ooMaient 
Ea-tn  de  DSen  ai  milaiiient , 
Por  quel  tort  et  por  qnel  mtOwi  f 
Tantoat  Û  lor  dit  lana  reiret 
Tout  ainal  comme  il  ol  trré, 
Pnia  lor  a  dit  et  commandé 
Qu*il  le  lançeiaaent  tn  la  mer 
Por  lOi  de  péril  délivver. 

JBible  de  Berze^  vers  58.1. 

Rbtbet  :  Reclos,  retiré* 

Il  vneient  lAieir  et  prover 
Qn*il  doivent  tôt  praare  et  avoir. 
On  par  aamome  ou  par  avoir  x 
L*en  ne  rcpoet  MifMr  Ibr  plet, 
Ains  fiuse-je  moinea  retrtt. 

Bible  Guiot,  vefs  itf  7. 

RBTEiDittE  :  Lieu  étroit  el  res- 
serré, gorge,  sentier. 

Rbteosceipte'  :  Écrite  de  i*autre 
part. 

Retboumie  :  Tonner,  Petontir. 

A'BTiioT  :  Retire. 

RETEsnEE  :  RemeHre  en  prison , 
réinoaroérer;  de  retruétêrê, 

Rarri  :  RépuU,  préswné,  sonp- 
çonné. 

Rbtviibb  :  Yaisteau.  ou  TEsn  dft 
terre  d'une  forme  ronde. 
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Rstu&  (ayoîr)  :  Répondre  à  des 
milleries ,  se  reyancher. 

E  U  booorée  Anne  n*en  out  retur,  mili  lat 
^nlelr»  pliirer  et  viande  déporter. 

FremiturLwre  des  itof>,  ehap.  z. 

Returhee  :  Récuser,  rejeter, 
exclure. 

Reu,  reu/;  Taxe,  imposition  por- 
tée dans  un  r61e. 

Reubx  :  Vol ,  larcin ,  escroquerie. 

Reubee,  ro^er  :  Voler ,  enljever, 
prendre ,  dérober,  ravager. 

Et  il  ectolent  encombré 
De  çon  qa*U  «Toient  reuhé, 

Boman  du  Rou,foL  aag. 

Reucbiee  :  Ronger,  manger  la 
YÎande  qui  est  autour  des  o^\rodere. 

Reusse  :  Éloigner,  écarter,  retirer, 
reculer,  aller  en  arrière  \  recéderez 

Et  qiutiit  li  max  plm  m^ngoîMoit , 
Et  U  Tolenté  plu  oroiiioU 
Dealer  tos  jort  à  la  roieta 
Qui  doit  niez  que  ▼iolete; 
Si  m*ea  ▼eniet  aiieux  réuser, 
M èi  ne  pooie  refuaer 
Gt  que  mes  cii«rt  me  cominaDdoît. 
^Homan  de  la  Mote,  vers  1763. 

Rboss  :  Rnisseau  ;  n'vus. 

Reuvitbh  ,  reuueiitier  :  Regarder, 
considérer. 

Rbu^eb.  :  Prier,  demander,  sup- 
plier, chercher,  désirer  ;  rogare. 

François  qui  la  bataille  reuçent. 
De  toute*  part  t'esmeuvent  ; 
Chascun  conroi  lente  alêiire 
S*en  Ta  joint  comme  en  quarrénre  ; 
Si  bien  que  6*un  gaut  préiisiea , 
Et  entr*eos  haut  le  getîsalez, 
n  paroiat  qu*à  son  aMéotr, 
Me  ^èatX  mie  tost  chéoîA 

CuilL  Gtiiart  ,>//  345,  J?«. 

'  REtnr ,  retts  :  Qui* ne  peut* répon- 
dre ,  qui  ne  sait  que  dire  ni  que  faire. 

Retaicik  :  Regain ,  seconde  coupe 
des  foins ,  luzçrne ,  &c. 

REyAieitm  :  Ravager;  lever  une 
amende. 
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Reviil  :  Retourne  t  reyient. 

REyAif  BOIT  :  Il  reyiendroît 

Rbvb  :  Droit  d'entrée  ou  de  sortie 
sur  les  marchandises  qu*on  trans- 
porte. 

REyBL  :  Réyélation;  orgueil,  n- 
beffion;  plaisanterie,  badinage;  dé- 
route, désordre;  retard,  délai. 

Conffii  demant  tout  aans  revêt 
Guillaume  Wagon  et  Harel, 
Gon  ciex  qui  jn«  de  mesoîef. 
*  Cfmgié  de  Baade  FàstemiiTAraM,  ven  317. 

Plains  est  et  joie  et  de  revei^  i 

Qnar  eu  ot  OBtrëemeot 

Tout  le  pria  du  tournoiement.  , 

Le  Voir  Pedefroy,  'vers  760.    j 

RByELé:Fier,hautain,orgaeilleiii. 

De  floretes  lor  csteadottat 
Les  coustespoiiitet  qui  rendoient 
Tel  resplendor  par  ces  herbaig»  , 
Par  ces  prez  et  par  ces  ramaiges, 
Qu*i1  vos  fust  aria  que  la  terre 
Yoaîst  emnrendna  eatril  o»  gMfiv 
An  ciel ,  d*eatre  miex  cateieo. 
Tant  iert  par  ses  flors  reve^. 

*  Roman  de  la  Base,  'vere  86i>. 

RsyELEE,  reveloer  :  Se  rebeller, 
se  réyolter;  d'où  reveleuje,  r^icUc. 

Madran  fn  uns  molt  fors  cbaatîana  i  c'1  l* 
Madian  furent  molt  durement  deatrok  et  p-r 
diereut  leur  chastel ,  lenr  forée  à  il  se  Snsi 
et  dont  il  se  revehent  eontr«  Deo. 

Cbmm.  sur  h  Sasuier,  JûL  173 ,  'men.  ic. 

RsyELEVx  :  Fanfaron,  indocilr 
rebelle ,  alerte ,  étourdi  ;  qui  résiste 

RByELiK  :  Sorte  de  cbaussnre 
usage  d'hommes.     • 

REyBLiH ,  ra»elin  :  Roitleyazd. 

Revend  AGE ,  revenduige  :  Veirt 
de  gages  qui  n*ont  pas  été  relires 
revente. 

RxvBirnsE  :  Reyeodenr. 

RsyBHDEEiE  :  Séquestre  des  gagt 
enlevés  par  justice. 

RevbiInes  :  Criblnres. 

Rbvbveoit  :  Reviendroit  ^  rc%^^ 
roiem,  reviendroient. 


»  E  V 
Rbtkhtek  :  Rappeler.  Vpjez  Ra» 

MEITTKTOia. 

%\  aucoena  penêet  k*il  el  beau  M  rwenurat 
et  se  repairat  à  cra  <|ii*tl  at  Tomit;  s'il  a  en 
▼olentelt  de  dewerpîr  son  rot  et  chaingierson 
{traposement. 

Senmom  de  S.  Bernard, fM,  45  »  F*>. 

Rktsh v ,  revenue  :  Jeune  bois  qui 
reTÎent  sur  une  coupe  de  taillis. 
Retenue  :  Retour  ;  de  ventre. 

Ses  escuzert  de  len-repost, 
Onques  geline  en  tel  ne  post , 
Bordé  de  séaret  alécs , 
Et  de  revenues  celées. 

*  Roman  de  la  Base  ,  'vers  xB^i . 

Retkraik  :  Révérend. 

Rete&cbek  ,  re\*erchier  :  Renver- 
ser, mettre  en  désordre;  examiner, 
rechercher  soigneusement;  retour- 
ner, feuilleter,  approfondir. 

$*n  dtent ,  Bons  iavons  mlex  que  cil  préeschier, 
F.t  la  Sain«tc  Eacriptvre  «apondre  et  reperekier, 
£t  por  le  preu  des  âmes  et  dn  npstre  trescliier, 
£ocor  B*e«t-ce  pas  cause  d'autrî  empéescliler. 
*  Tesiam.  de  Jehan  de  Meung,  'vers  989. 

Revkedie  :  Joie,  plaisir. 

JA  mu  en  haqt ,  1!  autre  en  bas , 
De  lor  chant  n^estott  mie  gas  ; 
La  doBf  or  et  la  mélodie 
Me  miat  el  cuer  grant  reverdie, 

*Boman  de  la  Rose,  'vers  711. 

REvsmBirDEE  :  Honorer,  marquer 
du  respect. 

Rêverie  :  Bureau  où  Ton  paie 
rimp6t  appelé  ref^. 

Revces  :  Il  paroit  que  ce  terme , 
ajouté  k  une  injure,  Taugmentoit 
beaucoup. 

Reveesales  :  Lettres  de  recon- 
noissance ,  aveu  et  dénombrement. 

Reverse  :  Coup  de  revers. 

Reverser  :  Anéantir,  renverser, 
effacer. 

Reverser,  repenser  :  Trousser, 
relever;  tourner  de  tous  côtés  une 
chose  pour  la  mieux  examiner,  ile-' 
Pérser  un  livre,  le  feuilleter. 
II. 
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Ji  forent  renn  à  ryglîse 
La  gent,  et  il  fo  TevestoE, 
Mais  il  ot  pcrdn  ses  festnxj 
Lor  le  commence  à  reverser 
Et  to2  les  fiels  (feuillets)  à  retorntrf 
Mais  JQsqo*au  jor  Ascenssion 
H*!  trourast-il  la  Passion. 
Du  Prestre  fui  diMla  Passion,  ^/ers  6. 

Reverttr  :  Retourner,  retomber. 

Par  la  force  JeUan  entent 
La  grâce ,  dont  se  ra  Tentent 
*    Qu*d  rolt  pecUéors  conTcrtir 
Ponr  eU  fere  à  Diex  revenir. 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  zs3i7. 

Revès  :  A  Tenvers  ;  et  ondée  df 
pluie. 

RsvEscu  :  Ressuscité. 

Et  Fraaehîae  qui  bien  s*ea  cntTrt , 
Brandit  la  hante  de  sa  lance , 
Et  contre  le  vilain  la  lance , 
Qui  n^aToit  pas  ruer  de  coart , 
Ainx  aembloit  estre  Renoart 
Au  tiael,  s*il  futt  revescuz, 

*  Roman  de  la  Rose  ,  'vers  15788. 

Revessbt  :  Renversa. 

Rbvesteurb  :  Le  droit  dû  pour 
rinvestiture. 

Revbstuirb  :  Parvis,  vestibule, 
sacristie. 

Re  vESTissEXEKT  :  Dou  mutuel  en- 
tre mari  et  femme.  Revesdssement  de 
ligne  :  Droit  du  plus  proche  parent 
sur  les  biens  qui  proviennent  de  la 
ligne  dont  il  descend. 

Revêt,  revoit:  Retourne. 

Revêtement  ,  reveture  :  Droit  dû 
aux  seigneurs  de  certains  doaaainet 
par  les  nouveaux  propriétaires.  iS^ 
vêtement  de  ligne  :  Partage  des  im- 
meubles d'une  succession ,  et  qui  se 
&it  en  rendant  au  plus  proche  de 
chaque  ligne  les  biens  qui  en  pn^ 
viennent^  sans  égard  au  degré  d'une 
ligne  sur  ceux  d'une  autre. 

Rêveur  dr  huit  :  Coureupde  nuit* 

Reviàus  :  Fêtes,  divertisiement  1 
pompe,  faste. 

Encor  soît  Amt  fourmenia , 
81  a-a  dea  bona  reaiéa 

Kh 
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A  cal  je  Toell  prendre  congieC  « 
Qui  mmins  grans  reviaus,  ont  menés, 
Et  souvent  blaus  nangiers  donnés. 
*  Congié  Adan  ^Aras ,  vers  a5. 

Revicquer  :  Revivre,  reprendre 
des  forces  ;  vivre  bien  avec  quelqu'un 
après  avoir  ëlé  biouillé. 

Re viEaE»  reviore,  revivre  :  Recoupe 
de  foins,  regain. 

Revinoee  :  Assister,  donner  de 
quoi  vivre. 

Revieee  :  Retourner  de  cAté. 

Rbvironae  :  Parcourir,  entourer; 
â*où  rësHTounamën ,  tour,  circuit. 

Rbvisbtek  :  Ravitailler  une  place. 

"Revisit  :  Révision. 

Revisiteue  :  Visiteur,  exami- 
nateur. 

Revitee  :  Ressusciter. 

Revoilà  :  Voilà  encore. 

Revoin.  Voyez  Reviekb. 

Revoiniee  :  Celui  •qui  fait  les  re- 
gains ,  les  recoupes  de  foin. 

REYoïaE  :  Distribution  en  argent 
qui  avoit  lieu  dans  Téglise  du  Puj. 

Revois  (estre)  :  Être  convaincu, 
après  un  mûr  examen,  du  crime  dont 
on  est  accusé. 

RavoLoia ,  revouloir  :  Vouloir  de 
nouveau. 

Re  VOLVE  a  ,  revoMer  :  Repasser 
dans  sa  mémoire ,  rappeler,  remémo- 
rer ;  tourner  des  feuillets,  feuilleter; 
revolvere. 

Revocage,  revouiau  :  Aide,  taille, 
impàt  que  le  vassal  payoit  à  son  sei- 
gneur dans  certains  cas. 

Revoult  :  Évolution  militaire. 
Revoulun  :  Bruit,  fracas,  tour- 
billon de  vent. 

Reyotbe  :  Remettre  dans  le  bon 
chemin ,  dans  la  bonne  voie* 
Rbvobil  :  Je  veux  encore» 

Qu'est-ce,  soi-je  ore  esbahis 
Qui  revueil  reconencier  fable  P 
Ce  soit  de  par  le  rit  Déable 
Qui  or  rcdl  ce  que  2*ai  dit  : 


REZ 

I  aî-je  donqnes  tel  délit 
£n  tote  jor  reconunencter? 
n  pert  que  je  ruellle  tencier. 
La  Patenostre  à  rUsurier,  'vers  x  1 4. 

Rewàbd  ,  reuvart  :  Officier  qui  a 
inspection  sur  la  police  d*une  ville. 
RbwàA>àge  :L'officed'inspecteur, 
Rewabt  :  Égard ,  considération. 
Rewauildbb  :   Regarder,   ^o^-ei 

RBSWAaDBIB. 

Rewatn G ,  regagne  :  Regain ,  se* 
coude  coupe  de  foin. 

Rewebdobement  :  Récompense. 

Tl  misraes  tient  Dens  à  flor  et^  fonarat  li 

pbis ,  si  tu  as  en  ti  la  béateit  d*oneste  co»< 

▼ersacion  et  Todour  de  bone  nonséîe  et  Ts' 

tencioa  del  rewerdonement  qui  est  à  avcair. 

Sermons  de  S.  Bernard,  JoL  lis. 

Teque  florem  reputat  Deus;  ei  henè  r 
complacet  in  te ,  si  dbi  née  honestœ  oomt^- 
saiionis  dtear ,  née  henm  opùùtmis  frm^^t 
tia,  nec  intentio  desit  futurœ  retribniieaâ. 

Rbwbbdonebbs  :  Celui  ou  cdk 
qui  récompense.  1 

lluls  nVn  est  qui  senblaus  aoît  à  ti ,  tre»| 
larges  doneîres,  très-droituiiera  rewerm 
neres,  et  très-pis  delivreires. 

Sermons  de  S*  Bemard^fol.  i3<. 

'iVbn  est  qui  similis  sii  tiài,  mmsteraor  e4 
piosiisùne,  remunerator  teqtnttime,  piissm 
liherator, 

Rbb  :  Roi,  souverain;  /«^. 

Rbtbub  :  Raseur,  coupeur*  barj 
bier. 

Rbtmbbb  :  Racheter,  payer  la  m 
çon  d*un  prisonnier  ;  fedùnere, 

Rbz  :  Une  chose  ;  res;  tont  contre 
joignant. 

Rez  (k)  :  Entièrement ,  toal-4-fa) 
jiu  rez,  k  Texception ,  hormis  ilen 
de  la  nuit,  l'entrée  de  la  nuit.       ' 

Rez  :  Terre  ;  de  rasum» 

REZAiGBS,refai^w  :  Aalres^oM 
res  aliœ. 

Rbzb  :  Gorge ,  sentier  ;  rixe ,  q« 
relie,  combat,  expédition  milita) 
sur  le  pays  ennemi;  /ûr«>  reiza.  | 

Rbxb  A  V  :  Mesure  de  gnÛD»,TB^ 


IIIB 

Rezcihek  :  Résigner,  remettre  un 
office ,  nue  charge  ;  resignare. 

KHàcossK  :  Tronc  de  chou ,  racine 
de  chou  monté. 

Rhin  :  Engrais.  Mettre  en  rhan  : 
Mettre  à  Tengraîs ,  engraisser. 

Rheda  :  Sorte  de  char  chez  les  an- 
ciens Gaulois ,  selon  Borel. 

RvEiNy  rheingrave,  rhin  dégrève  : 
Titre  honorifique  en  nsage  en  Alle- 
magne. Ce  nom  fut  donné ,  dans  le 
prindpe,  à  des  gens  que  les  Empe- 
reurs envoy oient  pour  gouTcrner  ou 
joger  dans  les  provinces  ,  sur  les 
bords  du  Rhin  ;  rheingravius. 

RaiTOKiQUKva  ,  rheioriquour  : 
Poète,  orateur. 

Rhetoue  :  Rhéteur,  qui  enseigne 
Tart  de  bien  parler  ou  de  bien  écrire  ; 
rhetor, 

Rhitums  :  Pierreux ,  rude ,  sa-* 
Uonncnx;  de  rupes. 

Ri  ,  nie  :  Fort ,  puissant  ;  d'en ,  se* 
Ion  Borel ,  est  ycnu  atric^  tout-puis- 
>^ot;  en  Saxon  aclhelerit ,  noble, 
paiuant. 

RiiCB  :  Rieur,  qui  aiipe  à  badiner, 
«rire. 

RuoAL ,  riagas  :  Espèce  d'arsenic 

TOBge. 

Run  :  Ruisseau.  ^ 

RiBàLBT  :  Petit  sentier  fort  étroit 
*u  la  douve  d*un  fossé  ou  d*une 
cbaassëe;der^a. 

l^iBAïf  :  Badînage. 

R^iB  ATT,  n6a«<f.  ribaut:  Nom  domié 
*  tout  homme  fort ,  robuste  et  de 
P«ine,  comme  crocheteur,  por- 
^^1  Sec.  ;  c*étoit  aussi  le  nom  que 
portoit celui  qui,  chex  le  Roi,  avoit 
>oin  de  faire  le  soir  la  visite  du  palais, 
poar  voir  si  tout  étoit  dans  l'ordre  ; 
on  appdoit  aussi  nbauds,  sous  Phî^ 
%e4e^Bel  et  PhiUppe-Auguste,  des 
«>1<1*U  d'élite,  choUis  pour  leur  garde 
(trticulière ,  et  m  </ef /i6aird>^  celui 


qui  commandoit  cette  garde;  enfin 
Hbaud  signifioit  encore,  ban^t,  to* 
leur,  scélérat,  méchant,  libertin; 
excommunié  ;  homme  qui  procure 
des  femmes  de  mauvaise  vie ,  qui  lea 
soutient  \  ribaldus. 

Un  rikaïU-vit  enmi  la  nu, 
Qni  de  sa  robe  estoit  detprU, 
Veut  gtaigner,  dist-ele,  amù? 
OU,  Daine ,  n*ea  doatee  nie. 
Ta  donc ,  dist-ele,  tott ,  si  crie^ 
Le  feu  ens  enmi  celé  rac , 
Et  de  bien  crier  tVs^ertue  ;. 
L'en  le  tendra  tont  à  folie, 
£t  à  gmade  ribavderie , 
Pui»  t*en  reTÎeu  par  ma'meaoïi 
De  ta  paie  ferai  le  don. 

Fabliau  du  Copier,  iwit  xx4« 

RiBAUD  :  Grappe  de  raisin  dépouil- 
lée de  ses  grains. 

RxBAuoAiLLK  :  Forfanterie,  gat- 
connade  ;  terme  de  mépris ,  canaille. 

R1BA.U0R  :  Femme  débauchée ,  li- 
bertine, de  mauvaise  vie,  concubine. 

MoU  me  torne  ore  à  grant  engaingao 
Quant  ta  deTicns  si  orgnîUeosey 
Pâte  ribaude  pooîliense , 
Ta  tost,  ai  Tutde  ma  meson. 

Bwtehier  tTAbbeviUt,  vert  S5a. 

RiBÀUDEL,  ribaudet:  Jeune  nbaud. 
Voyez  RiBAU. 

RiBÀUDEQUiEV ,  ribaudequin,  ri^ 
bausdesquin  :  Petit  chariot  ou  ma- 
chine de  guerre  en  forme  d'arc  de 
douze  à  quinze  pieds  de  long ,  arrêté 
sur  un  arbre  large  d'un  pied ,  dans 
lequel  étoit  creusé  un  canal ,  pour  j 
mettre  un  javelot  de  cinq  à  six  pieds 
de  long,  ferré  et  empenné,  et  fait 
quelquefois  de  corne;  on  le  dressoit 
sur  les  murailles  des  villes ,  et  par  le 
moyen  d'un  tour,  les  javelots  étoient 
poussés  avec  tant  de  force,  qu'il  n'eu 
ftilloit  qu'un  pour  tuer  quatre  hom- 
mes à-la-fois. 

RxBÀUOsaix.  Fqyez  Rxbâudxs. 
^  RiBAUDXT.  Fqyez  Ribàv. 

RiBAVDiXf  ribaudêrie  2  libcsrti- 
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aage^  incondnite ,  débauche  ^  con- 
duite de  vauriens ,  de  bandits. 

Haïrais  lechteret ,  ront  Torri«E  oret  qu»  J« 
fojMe  morta,  mais  ]«  ae  le  siiît  pat*  or  6«t 
aperte  et  cooTenue  vottre  ribauaerie,  n*e«- 
toii-je  pas  asses  belle  endroit  de  tous  ? 

Romam  des  sept  Sages  de  Rome. 

Ribâudov  :  Petit  voleur,  petit 
coquin. 

RiBAULD  :  Excommunié,  scélérat. 
Vojez  RiBÀU. . 

RiBAULDB  :  Débauchée,  libertine, 
concubine. 

RiBAUs  :  Rivaux,  concurrens. 

Ri  Bit  :  Trépointe  du  soulier. 

RiBBE  :  Folâtrer,  badiner  indé- 
cemi^ent  avec   une  femme»  Voje^ 

RiBLÉEB. 

Tex  blaame  et  jage  les  rîbani. 
Qui  assez  plas  fiert  et  regibe. 
Que  cil  qoi  joe  assez  et  rihe^ 

Seinte  Leoctuie,  vers  iao8. 

RiBL^KB ,  ribler,  ribleter  :  Courir 
la  nuit ,  comme  font  les  voleurs  et 
les  assassins,  et  dans  des  intentions 
à-peu-près  pareilles  ;  débaucher  une 
femme,  vivre  dans  la  débauche  avec 
elle. 

RiBLEBis  :  Pillage ,  maraude ,  vo- 
lerie ,  débauche ,  libertinage. 

RiBLBTis  :  Gué  rempli  de  sable. 

RiBLETTE  :  Omelette  au  lard. 

RiBL  EU  a ,  ribieux,  riblejreur  :  Avenr 
turier,  débauché ,  coureur  de  nuit  ; 
assassin  et  adonné  à  tous  les  vices. 

RiBONRiBAiNE  :  Bou  gré  malgré, 
a  quelque  prix  que  ce  soit. 

Ri  BOU  LE  :  Instrument  propre  à  la 
pèche  ;  massue ,  sorte  de  bâton  plus 
gros  par  un  bout  que  par  l'autre. 

Rio  :  Terre  inculte ,  en  friche.  JUc 
h  rie  :  Ni  plus  ni  moins ,  sans  grâce  f 
i  toute  rigueur. 

Ries  :  Riche,  opulent,  puissant. 

Mainte  cité  a  jà  esté, 
Kl  maîau  riee  petite, 


OJ 
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Dont  QOI  or  rien  ne  téattoas, 
Se  les  eacris  n'en  énasons. 

Roman  du  Rou,foL  aig. 

RiCBMENT  :  Richement ,  superbe 
ment,  magnifiquement. 

RicBscE  ,  ricesse ,  richoise ,  ru 
hesce  :  Avoir,  richesse,  fortune,  opa 
lence;  de  rich,  mot  allemand  qui  si 
gnifie  fort  et  riche ,  selon  Bord. 

RECHAUD    :    Homme    riche , 
richard. 

RicHE-couLEua  :  Jaunisse. 

Riche  homve  ,  richome  :  Baron 
homme  puissant. 

Partant  fn  scu  la  boisdie 
Dtt  richome ,  et  la  félonie  ; 
Li  Bachelers  riens  n*i  perdi, 
Liez  et  )oians  s'en  départi. 

Le  Jugement  de  rUiffe,  qm/u  fnt 
en  garde,  vers  iZ^. 

RicocoN  ,  ricochon  :  Recuilev 
d'espèces  monnoyées. 

RzcoLiCE ,  reôoUce  :  Sorte  dVpi 
cerie,  peut-être  même  aeroit-ce  1 
racine  de  réglisse.  i 

Demandai ,  diat-Û ,  reeoiwe,  i 

Annis,  on  gingembre  on  canele? 

pe  quoi  deniaodez-Tons  novde 

A  ce  marchéant  de  Savoie?  | 

Sire,  fet^il,  se  DSeos  me  Toic, 

Je  ne  demant  pas  /voo/âcv»  I 

lie  clos  de  gerofle,  n*espicc.  j 

Fabliau  de  la  Bourse  pleine  de  Sens,  r.  tf 

•  j 

RiCTBXSVT  :  JttStesMnt,  Uga 

mement.  ' 

RiDDE,  rùldre,  ride,  ridoU  :  Grsl{ 

toile,  rideau  ;  petite  émincnce  ;  oo| 

noie  d*or  valant  cinquante  sous  *  «i 

pesoit  deux  deniers  et  dis-huit  gni^ 
Rio  EL  :  Rideau }  petite  émin 
Ridelle  :  Gros  bAtoa«   If 

massue. 

Rina.xssB  ,  ridnce  :  Tron 

vol ,  coquinerie. 

Bj[DuaE:Fuseau,qneiiou>lle, 
RiEVs  :  Les  reins  ,  les  roj 

renés» 

RiEirs ,  rien,  rtetu  :  Niaiserie , 
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gatelle ,  chose  ou  affiiire  de  peu  d'im- 
portance ,  chose. de  rien  ;  res, 

Kt  dit  :  fox  e«t  qui  met  t^enteatê 
En  famé,  n*ea  riens  qaVle  die , 
Fo!  sont  de  tamt%  mu  boîtdie, 
Par  fiuae  tat  plu  ooite  que  pais. 

Boman  du  Renara,Joi,  9^. 

RiSR  :  Dans  le  territoire. 

Rii as,  /«erre  :  Arrière,  en  arrière, 
derrière  ;  retrà.  Priscien  croit ,  avec 
raison,  que  cet  adyerbe  a  été  le  prin- 
cipe de  la  particule  re,  dans  nombre 
deTcrbes  ladns  dé  l'espèce  des  verbes 
françois,  recommencer,  redemander, 
rebuter,  renvoyer,  reporter,  reme- 
ner, revenir,  retourner,  revivre, 
retenir. 

Rnai-BAH  :  Arrière-ban ,  convo- 
cation ;  retrobannus. 

Lai  pria  Flamens  à  mort  riera 
Raoôl  de  Nécle  ton  frère, 
Cila  ne  lo^t  pac  le  riere-han. 
Si  c*eat  Godefroi  de  Brabant. 

GuUlaume  Ouiart, 

RisEB-CAUTioir  :  Arrière-caution, 
certificateur. 

RiKaEPii ,  riereflrf:  Arrière-fief. 

RiEEE  GUET  :  Arrière-guet ,  celui 
qui  fait  le  guet  pendant  la  nuit. 

Riss,  riestis,  riets,  riez  :  Terre  en 
friche  et  inculte  qui  sert  de  pâturage 
aux  bestiaux  ;  moqueries ,  railleries, 

Rixu  :  Ruisseau ,  petit  bras  de  ri- 
vière; riçus. 

Ri&YiGLEa ,  rieuler  :  Régler,  gou- 
verner, administrer;  regulare, 

CSi  la  goreme ,  cîl  la  rieule, 

lia  Dame  n*a  point  d*antre  rieule, 

*Âoaum  de  ia  Jkue,  'vers  M1349. 

Rieule  :  Règle,  principe;  régula. 

RiEULi  :  Exact ,  soumis  à  la  règle, 
régulier;  regularù, 

RiEULiEXEHT  :  Par  ordre ,  de 
suite ,  par  rang ,  régulièrement. 

Riez.  Voyez  Ries. 

RimtrTE  :  Arrachante,  qui  ari 
rache,  qui  déchire. 
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RirrBE ,  riffler  :  Arracher,  égra- 

tigner,  écorcher;  en  bas.  lai.  rtfftare. 

^  Cil  crièrent  à  halte  Toia,  si  se 'trenchîerent 
ai  cume  fud  Inr  QMgea,  de  culteU,  e  riflerent 
la  cham  Jnsqae  il  forent  sanglez. 

///«  IjMre  des  Rots,  chap  18 ,  i^ers.  98. 

Clamabtuuergon>oce  magna ,  etineide^ant 
se/ujttà  rimm  suum  cukris  etianeeoHs,  dùnec 
perfnnderentnr  sangsue, 

RirrLANT  :  S^enfuyant ,  tournant 
le  dos  è  quelqu*un. 

RiFPLE  :  Baguette ,  houssine. 
^  RxpLABT,  r^lart  :  Sergent,  huis- 
sier, estalier. 

RiFLEUEE  :  Égratignure ,  plaie  lé- 
gère sur  la  peau  ;  rifflura, 

RroiLiCB  :  Réglisse,  racine  em- 
ployée dans  la  médecine. 

Si  troTaat  qvi  en  eoat  mestier, 
£1  vergier  mainte  booe  eapice» 
Clos  de  girofle  et  rigakce. 
Graine  de  paradi»  novele , 
Cytonal ,  macis  et  canele. 

* Âoman  de  la  Mote ,  itôrsiBSo» 

RiCLE,  rieugle  :  Règle ,  analogie; 
régula. 

RioLEs  :  Réglés,  réguliers. 

Après  dirai  de  Premoiiatr^ , 
Comment  il  se  resont  proré, 
Kt  des  noirs  chanoines  rigloM, 
De  cela  redirons  nos  assez. 

Bibfe  Cutot,  vers  568. 
RiGXEKiE  :  Rime,  poésie. 
RxGOBAGE  :  Vie  déréglée ,  réjouis- 
sance qui  dure  plusieurs  jours. 

Pour  moy  mener  tel  rigohage. 
Pour  moj  menei-Toua  ej  bobant , 
Cnidex-?ons  aler  si  lobant. 

Boman  de  la  Rose  y  cité  par  BoreL 

RiooBAOïB  :  Joie ,  ris ,  plaisirs. 

RiooBETTE  :  Fille  de  joie. 

RiGOLAGE ,  rigolaigc,  rigolement  : 
Ris ,  risée ,  raillerie  ,  plaisanterie , 
moquerie  ;  suite  d'une  affaire ,  liber- 
tinage. 

Por  moi ,  lasl  dolerens »  por  moi, 
Itfaos  gans  de  mes  mains  enformoi, 
Et  eraenscment  me  deçni , 
Quant  onqnet  voatrt'  foi  reçni 
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V»  Jor  de  noitre  ttarUIge, 
Por  moi  mener  tel  rigolaigê. 

^Âoman  de  la  Rose ,  -vert  8687. 

Rigole  « ,  rigoiler,  rigouler  :  Rail- 
ler, se  TDoquer,  plaisanter;  mordre, 
déchirer  ;  boire  avec  excès  ;  glisser 
sur  la  glace. 

RiooLBT  :  Repas  un  jour  011  un 
lendemain  des  noces. 

RicoLEua  :  Moqueur,  plaisant. 

RiGOLLE  :  Canal,  conduit  pour 
réoonlentent  des  eaux.  • 

RiGOT  :  Ruisseau ,  petit  canal. 

En  honte  Tent  mon  cors  detpendre, 
Tant  qoe  Tinm  li  puisse  rendre 
Ki  est  kéne  en  nn  rigoe 
De  pccié  plus  sonlUnt  qne  cendre. 

*  Congié  de  Boude  Fastoul  ^Arat,  *v.  io3. 

RiGouBSUSETi ,  rigouretisetté  :  Ri- 
gueur; rigor» 

RiGBi  :  Ladre,  vilain. 

RiGUER  :  Traiter  durement,  avec 
rigueur;  arroser;  rïgare» 

RiGDEUB  :  Procès,  litige. 

RiHOTEB  :  Disputer,  quereller. 

RiLLE  :  Règle  à  l'usage  «des  char- 
pentiers, menuisiers,  maçons,  &c.  ;  il 
0*est  dit  aussi  pour,  morceau  de  lard. 

RiLLEB  :  Glisser,  couler. 

RiLLiE  :  Droit  de  relief. 

RiLLON  :  Rideau  ;  petite  éminence. 

RiMÀiL.  Foyez  Rimaibie. 

RiMAiBB  :  Poète,  versificateur. 

RiMAiBiE  ,  rimene  :  Rime. 

Rime  :  Grand  bruit,  criaillerie, 
tintamarre. 

RiMEB  :  Criailler ,  gronder ,  se 
plaindre. 

Rime  a  :  Brûler,  ne  se  dit  que  des 
viandes  qui  brûlent  sur  le  feu. 

B^iuoiz^i  nmeUer^rùnojrer:  Rimer, 
mettre  en  vers ,  et  Tart  de  les  fiedre. 

litîssicr  m*estnet  le  rimoier. 
Car  je  mé  doi  monlt  esmtier. 
Quant  tenu  Tal  si  longnement. 

La  Repentance  de  Rutekevf^ 
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Rxir  :  Chose  ;  res. 

RiN  :  Rien  ;  de  res. 

RiifDBE  :  Rendre;  reddere* 

RiNE  :  Tour,  façon  d'agir, 

RiNii  :  Espèce  de  poisson. 

RiocB'AiK  :  Batelier  de  la  Loire. 

RiOLÉ  :  Rayé,  piqueté,  marqueté; 
radiatus. 

RiOBTE  :  Lien  de  menues  branches 
pour  attacher  un  fagot  ou  un  fais- 
ceau; retoria, 

Rxos  :  Rixe,  dispute,  débat. 

RiOT ,  riote  :  Bruit ,  tapage  ;  com- 
bat, duel.  Faire  note  :  Grooder, 
disputer. 

Et  quant  la  Dame  sent  et  note 
Cet  tonnent  et  cette  Woie, 
Kt  ceste  déduiant  Tîele 
Dont  cil  jonglierres  U  Tiele , 
Pensex-Tos  qnVl  Ten  aint  jà  miaa? 
^RomandelaRoie,  ven  9581. 

Sire,  lessies  Tostre  tencicr» 
Gc  Tirai  as  pocins  noncier. 
Si  lor  conterai  Tachoison 
Et  la  riote  et  la  tençon 
De  karesme  et  de  sa  musnto 
Qui  envers  tos  s*eat  aatie. 
Bataille  de  Karesme  et  de  Chtsntage,  r.  1  i^ 

Riote  (heure  de): Heure  du  goutef. 

RioTBiB, /TOttr  .*  Pointiller,  dis^ 

puter.  j 

Que  vos  iro!e-jo  disant» 
Me  lor  paroles  deTîsant? 
Don  nottir  seroit  noîans  ; 
Mais  tant  fn  Denise  laians  » 
Que  li  denier  furent  rendn  , 
Après  n*ottt  paires  atendn. 
FabÙau  defreire  Demte  Oord^ier,  v.  3ij 

RiOTECZ  :  Querelleur.  Paroie  n9 
teuse  :  Injure ,  outrage. 

RXOTOUX   KT    QI7BBELI.OI7S   :  Pl 

deur  et  chicaneur. 

RiouÀBT  :  Sorte  de  charge,  so9i 
Saint  Louis. 

Ripaille  :  Bonne  chère  ;  ainsi  di:{ 
selon  Ménage,  d*un  lieu  de  la  Sai oîfj 
où  fut  fait  un  grand  festin. 

RipAiLLxuB  :  Glouton,goiinDaii4 
qui  aime  à  faire  boime  châne. 
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RirAiRSS,  ripou€Ùres,  ripouariens^  RiTttHOUm  :  Poète. 

ripuaires ,  ripuriens  :  Rives,  bords  Riulb,  niri/p  ;  Règle  montstique; 

d'une  rivière;  riptuH,  ripa.  Ce  fat  de  régula. 

aussi  le  nom  d*une  des  tribus  des  Riulkr  :  Régulier;  régularisa 

Francs  qui  alla  sVtablir  sur  les  bords  Rivai  os  ,  rivage  :  Espace  qui  est 

du  Rhin.  entre  une  rivière  et  les  terres  voi- 

Ripxux ,  roupieux  :  Qui  a  la  rdu-  sines  ;  droit  sur  les  marchandises  qui 

pie  an  nez.  qui  est  morveux.  arrivent  par  eau. 

RipiLLONs  :  Restes  de  poissons.  Rival  :  Morceau  d'or  ou  d'argent. 

Ripoisss  :  Instrument  à  prendre  Rives  :  Suivre  la  rive,  le  bord 

les  oiseaux.  d'une  route,  d'un  bois,  d'une  rivière. 

RiQUECBB  :  Richesse.  Rivehaige  :  Péage  sur  les  chevaux 

RiQCJEaAQUE  :  Sorte  de  chanson  qui  tirent  les  bateaux, 

dont  les  vers  croisés  étoient  de  six  et  Riveeette  :  Petite  rivière ,  mis- 

sept  syllabes.  seau. 

RiscoKSEB  :  Se  cacher,  se  couvrir,  Riviaiv  :  Râtelier, 

ne  se  dit  qu'en  parlant  du  soleil  ou  Rives,  Riviers  :  Les  peuples  en- 

d'un  corps  lumineux.  Soleil  nscoft-  deçà  du  Rhin.  Voyez  Ripaibxs. 

sont  :  Le  soleil  couchant.  Riviebe  :  Source ,  origine;,  extrao- 

RisPE  :  Pelle  à  feu.  tion  ;  pays ,  canton ,  lieu.  En  la  ri- 

RissEUB  :  Querelleur.  ive/v;  Auprès,  autour,  aux  environs. 

RissiE,  rùsue  :  Le  repas  de  l'après-  ^^^^  con^eoroii  Uncîcr  et  traire, 

dinec ,  le  goûter,  la  collation.  Qui  p,,  f©^,  ren  vorroit  tr»i», 

RissiB  :  Sortir,  se  retirer  ;  et  pour-  A  ce  qa'U  ■  ea  U  rit4ere 

suivre  l'ennemi  après  une  atUque.  ^"^  •«^«■*  d«  8"°*  manière. 

,           .      .  ^  Seinte  Leocade,  vert  aoog. 

Je  ne  mu  qui  fo  ToaKrc  pcret  ;  ' 

Blaia  s*a  fost  Roia  n  Erapereres ,  RiViEBS ,  ripuaires  :  Rives  ,  bords 

KepaittiéaToiuBixTaloir.  d'une  rivière. 

On  ae  pueC  pat  connoistre  à  Tolr ,  «^          r?     ^         «n      >        '    a       . 

BI.mteafoiaqailipere.fi.,  ^«  •  ^««".^  vaillant ,  généreux. 

Kaint  maaraii  sont  de  bona  i«ra ,  RiXEL ,  naciel  :  Ruisseau. 

Et  dea  nauTaît  rissent  li  boen.  RiZELLE  :  Gros  bâton ,  espèce  de 

Roman  du  Bou,/ol,  s43-  levier  ;  filet  ou  engin  pour  la  pèche. 

RissuE.  Foyez  Riss».  Ro,  rob  :  Rouge. 

RisTB  :  CoUet ,  sorte  de  cravatte  à  Roable   :    Fourgon  ,   espèce   de 

l'usage  des  cavaliers.  grande  pelle  pour  tirer  la  braise  du 

RiSTBB  :  Pousser,  presser,  forcer  four, 

à  faire  quelque  chose.  Roace  ,  rouage  (droit  de)  :  Droit 

RisTiBiLLE  :  Terme  injurieux,  fai-  que  le  conducteur  4e  chaque  chariot 

néant,  qui  est  sans  cœur.  ou  charrette,  passant  sur  certaines 

RisTouB  :  Incommode,  qui  presse,  terres  seigneuriales,  étoit   tenu  de 

qui  tourmente.  payer  :  ce  droit  étoit  de  deux  sôus 

RisTBAiNEB  :  Excepter.  tournois  en  1 180. 

RiTH  :  Gué ,  passage ,  route.  Roaioe  (terre  en)  :  Celle  dont  la 
RiTRMASSEBiE  !  Mauvaisc  poésie;    culture  est  divis('*e  par  roies. 

de  rhjihmus.  Roaisons  :   Rogations ,  le  temps 

RiTBMOTXE.  Fojrez  RiMoiBB.  qui  précède  l'Ascension ,  et  dans  le- 
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qnel  on  fait  des  proceBÛont  autour 
des  Tilles ,  pour  la  prospérité  des 
biens  de  la  terre. 

RoATBua  :  Qui  prie,  qui  intercède. 

RoBARD  :  Homme  dont  la  barbe 
est  roussâtre. 

RoBAaDRL  :  CurieuK  dans  ses  ajns- 
temens,  recherché  dans  ses  habits  et 
dans  sa  parure. 

n  sont  pliu  joint ,  il  sont  pins  droit , 
Plu*  acctmé,  pins  alig nié. 
Et  pins  poli  et  plus  pi^nié 
Qoe  robturdel  ne  dam  ciselés. 

Seinte  Leocade,  'Mrs  979. 

Robàtuez  :  Vol ,  larcin. 

RoBBE-HàBoiE,  comme  cote-har- 
die  :  Sorte  de  Tétcment  commun  aux 
hommes  et  aux  femmes. 

RoBBE-LiNCE  :  Chcmisc. 

Robe  :  Butin,  prise,  proie,  dé- 
pouille ;  habit  complet,  tout  ce  qu'on 
peut  avoir. 

Et  le  PrévoAt  U  conta  €fn9i  let  non  estoieot 
trois  de  ses  serjans  do  cbastelet ,  et  li  conta 
que  il  aloient  par  les  mes  forainucs  pour  des- 
rober  la  gent  ;  et  dist  an  Roj  qoe  il  trouTcrent 
se  Clerc  que  tous  wéez  ci ,  et  li  toUireot  toute 
sa  robe,  ht  Clerc  sVn  ala  en  pure  sa  chemise 
en  son  hostel,  et  prist  s'arbalestre  et  fist 
•porter  à  on  enfant  son  fauchon. 

JoinvUle,  Histoire  de  S.  Louis, 

Robe  :  Couper  la  robe  à  une  femme 
au-dessus  du  cul,  c'étoit  la  traiter 
comme  une  prostituée. 

RoBEcaoN  :  Petite  robe. 

Robe  de  coeps  :  Habit  de  deuil. 

Robe  nE  soye  :  Y  renvoyer  quel- 
qu'un ,  c'étoit  lui  reprocher  sa  nais- 
ai^ce. 

Robelix  :  Sorte  d*^herbe. 

Robement  :  Pillerie ,  vol ,  larcin. 

RoBEoa ,  robéoitr,  roherres  :  Lar- 
ron y  voleur ,  pillard  ;  au  féminin 
ixyberesse* 

La  Mère  Dien  tous  peciii ez  cure , 
Kas  pechieres  nVotre  en  sa  cure. 
Que  maintenant  ne  soit  curés , 
Pechieres  est  tsséurës , 
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Pulaqn*!!  U  chiot  ontTC  les  macns. 
Tant  est  àtt  cners  doux  et  boniains; 
Et  tel  n^  a  et  tel  constame , 
Qu'a  nului  n*est  fiere,  n^enfmmc; 
If  *B  rohéor  n*a  roberesse^ 
Ii*a  pechéour,  n*a  pécheresse. 

Gauder  de  Coimsi,  U».  i ,  chap,  11. 

Robe  a ,  roeber  :  Voler,  dérober. 

Et  II  ChcTalier  qui  deToieaft 
Deffeodie  de  cels  qui  rohoiestt 
Les  mennes  gens  et  garder. 
Sont  or  plus  engrant  de  roher 
Que  li  autre,  et  pies  angoissons. 

Bibie  de  Berze,  njers  311. 

RoBERiE  :  Vol ,  larcin  \  superche- 
rie, tromperie;  de  raupa  ou rauba, 
qui  signifient ,  habit ,  robe ,  et  doot 
on  a  fait  en  basse  latinité  raubare, 
deraubare. 

Si  qn*en  vile  taverne  entroie  « 
TroTst  de  moult  plesant  maniera 
Boben'e  la  tavemiere , 
Qui  rae  hrrbrega  Tolentiers  : 
La  nuit  fu  mes  osteus  entîera. 

Le  Songe  d^ Enfer,  nten  i5o. 

Roberie  si  est  quant  Ten  antre  en  k  nha. 
k  un  prodome  par  sostif  engin ,  de  oaix  on  i* 
jors,  et  l'en  enporte  le  sien  ostre son grît . rt 
Ten  celé  cr  que  Ten  enporte  ;  agoot  de  dKSÙs 

est  roberie ,  soit  aperte,  soit  r«close 

Livre  de  Jostîee  et  de  P/et ,  foi.  ï^\ 

Robes  :  Habits  que  les  Rois  et 
Princes  donn oient  à  leurs  officiers 
aux  grandes  fêtes  de  Tannée. 

Robes  oe  compaigitie  :  Habits  qo^ 
le  Roi  et  la  Reine  donnoient  aux  per- 
sonnes les  plus  distinguées  de  leur 
cour. 

Robet  :  Roide ,  vif,  rapide. 

RoBEUR.  yojez  ROBléOB. 

Robidilàbdiqve  :  Mot  eompos^ 
et  inventé ,  je  crois ,  par  Rabelais;  ii 
veut  dire,  selon  lui,  femme  qui  vok- 
du  lard. 

RoBivE  ?  Canal ,  bras  de  rivîmi 
ceps,  entrave. 

RoBiM  ET  Mabiov  :  Une  des  pte- 
mières  pièces  de  notre  théâtre, 
posée  dans  le  xiii®  siècle. 
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RoBoxa  :  PRIer,  dëtrnire,  ravager. 

E  3  «utHll  Ift  cité  tozéMintmsnt ,  c  «i  i  fist 
fnint  mal ,  et  oebt  molt  de  gem,  e  rohni  la 
àté;  êi  î  mirt  Aie  e  deitnût  les  maisons. 

Premier  Livre  des  Maehabées, 
chap,  I,  Ders,  3a  et  33. 

Et  irruie  ntper  eivitatem  repente,  et per^ 
atsùteamplajgâ  magnâ  et  perdidit  popûium 
multttm;  et  accepii  spolia  eûntatis  :  etsuO' 
tendit  eam  igni,  et  destnueit  domos  ejus. 

RoBoouE  )  robottr  :  Larron,  v  olenr; 
bonrm,  méchant,  assassin. 

Roc  :  Pièce  des  échecs ,  celle  que 
nous  appelons  la  tour. 

Rock  :  Tour,  fortification  ;  rosse , 
espèce  de  petit  poisson. 

Rocax.i.E  :  Sorte  de  pâtisserie , 
rissole. 

RocBJLi.  :  Cristal  de  roche. 

RocHJLCT  :  Sorte  de  poisson. 

RocHS  :  Forteresse ,  château  ;  caye 
taillée  dans  le  roc  ;  rosse ,  espèce  de 
petit  poisson. 

RocKsa  :  Faire  rouler,  même  jeter 
des  pierres. 

David  Tint  jesqu^à  Baorîm  :  e  est  tus  na 
▼usai  Semei,  le  fiz  Jera  del  parenté  San!,  Tint 
dlloc  vers  loi,  et  maldist  David,  et  rochout 
pierres  eocimtre  loi  e  encontre  toz  ses  homes. 

n*  Livre  des  Mois,  chap.  i6 ,  vers»  5  et  6. 

Fîeiur  ergo  Daind  vs^ue  Bahurim  :  et  ecce 
egrediebisimr  inde  vir  de  cognatione  domus 
&ud,  nosnine  Semei,  fUus  Géra,  procède- 
hatque  egrediens ,  et  maledieebat,  mittebat- 
qne  Utpides  eontrà  David,  et  eontrà  tmiversos 
lervos  r^is  David. 

RoGHBT  :  Sarrau,  capote,  habil- 
lement de  toile  a  Tnsage  des  hommes 
et  des  femmes. 

RociER  :  Rocher. 

Quant  ce  ot  dit ,  se  lieve  sas , 
Tote  esbahie  vint  à  Tuis , 
HU  tFOTa  def  ne  serrénre , 
Hors  en  issl  par  aventure 
Onques  nus  ne  le  destorba. 
An  havle  vint ,  la  nés  trova  : 
Atscié  fa  au  rocier 
U  dk  se  voloit  noiîer. 

Là  lais  de  Gttgemer,  vers  60x. 
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Rocia ,  lisez  r'tnûr  :  Tuer  une  se* 
coude  fois;  aggraver  le  mal. 

Pots  qne  D!e^,  por  destrutre  pechié,  Tolt 

perdre  vie» 
Qni  pèche ,  il  le  r^ocist,  ce  semble,  et  cmcefie  i 
Si  fait-il  quant  à  soy,  mes  fols  est  qui  s*i  fie 
Que  Diex  rauire  jamès,  car  il  ne  morra  mte. 
*  Testam.  de  Jehan  de  Meung,  vers  z53. 

Rock.  :  Robe ,  tunique ,  rochet. 

RocQUE  :  Motte  de  terre. 

RocQuxT  :  Robe  courte ,  casaque , 
rochet. 

RoDAOX  ;  rodadcutn*  Yoy.  Roaoe. 

Rodas  :  Massue ,  rondin ,  groa 
bâton. 

RoDx ,  jeu  aux  rodes  de  fer  :  Jeu 
de  palets. 

Roder  :  Rouir  ;  se  dit  du  chanvre 
qu'on  met  dans  l'eau  pour  l'attendrir. 

RoDETE  :  Éperon.  Blanc  de  la  ro^ 
dete:  Monnoie  d'Allemagne  marquée 
d'un  éperon. 

RoDiEE  :  L'artisan  qui  fait  des 
roues ,  charron  ;  de  rota. 

RoooNDoif  :  Espèce  de  manteau , 
ainsi  nommé  à  cause  de  sa  rondeur. 

RoB ,  roée  :  Roue  ;  rota. 

Gardez  tous  de  fortune , 
Seîgnor ,  je  le  tous  loe  ; 
Quant  fortune  a  fet  home 
Haut  chamer  comme  aloe, 
£t  il  cuide  aiîex  estre  « 

Assis  dessus  la  roë  ; 
Dont  retome  fortune. 
Si  le  gete  en  la  boe. 

Fabliau  tbt  Dit  de  Fortune. 

/  Mes  la  roë  don  char  qui  bret 

Ne  se  pnet  c^ler  ne  covrîr, 
Les  portes  covient  à  orrir. 

Bible  Guiot,  vers  40. 

RoB  :  Pupitre  tournant;  palet  à 
jouer. 

RoB ,  roge  :  Rouge ,  roux  ;  rubeus^ 
RoÉ  :  Orné  de  ronds  ou  roues. 
RoEi6NiEK:Rogner,  tondre,  raser» 
RoBLE  :  Espèce  de  petite  monnoiet 

Maint  ParisI ,  mainte  roele 
D*oltre  roie  nos  aroele. 

^wir  Leocade,  vers  9087, 
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RoxLLi  :  Sorte  de  boadier.  Foyet 

ROUÂLB. 

Aa  dazTjen  îl  amenereat  vn  Tllain  i  pté , 
qni  leur  geta  trots  feu  gregois;  l'une  des  fois 
veqnetlU  Gaillanme  de  Booa  le  pot  de  feu  gre- 
gois il  M  roelle,  car  se  il  te  feait  prit  à  rient 
anr  li  il  eut  esté  art. 

JoinviOe,  Bistoire  de  S.  Xdfuis, 

RoKLLEB,  roeler:  Rouer,  tourner, 
rouler,  précipiter  du  haut  en  bas. 

R0KLX1.LS  :  Mouchoir  rouge  des 
Indes. 

RoE&  :  Aller  autour,  rôder,  tour^ 
noyer. 

RoBRTRK  :  Hart,  lien  de  menu 
bois  tortillé. 

RoKT  :  Petite  roue.  Le  roet  :  La 
roue  d'un  moulin. 

RoEUB ,  reue  :  Roue  ;  rota. 

Ce  m'est  arit,  an  et  demi 

Fa  Gugemer  ensanble  o  li  (aTec  elle) , 

Mont  lor  délite  celé  rie, 

Mais  fortune  qoi  nés  oblie, 

Sa  roeue  torne  en  petit  d*ore , 

L'un  met  desoas  ,  Tautre  desore. 

là  Lais  de  Gugemer,  iters  5a3. 

RoEYE  :  Demande,  prie  ;  de  rogare. 
Vojrez  Router. 

Pitiés,  Ta  t'ent  à  Saint  Geri, 
A  Sire  Jehan  Aymeri 
Hoe¥e  Congié,  et  à  Cardon. 

*  Congié  de  Boude  pMtoul  dCArat,  'ver$  1 45. 

RoFFi^E  :  Gale,  teigne,  croûte  de 
gale. 

RoFVERTE ,  offerte  :  Offre,  Foyez 
Parofebte. 

RoGAT ,  rogaton  r  Semonce ,  assi- 
gnation en  cour  ecclésiastique. 

RoGB  :  Rouge. 

RoGB  :  Rempart  ;  sorte  de  navire  ; 
roga. 

RoGÉ  :  Prié ,  requis  ;  rogatus. 

RoGECBUB  :  Sergent  de  cour  ecclé- 
siastique ,  porteur  de  rogats, 

RoGNEULLES  .*  Bouts ,  rognurcs. 

RoGNioNER  :  Murmurer,  gronder, 
marmoter  entre  ses  dents. 
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'  Rooms  :  Apre ,  rude. 

Mon  chemin  ne  fn  pas  trop  rogne. 
En  la  rue  Nicolas  Arode 
Alai ,  et  puis  en  Mancooseil, 
Une  Dame  rit  sas  un  scil 
Qui  moult  se  portoit  noblement; 
Je  la  saluai  simplement, 
Et  elle  moi  par  Saint  Loys. 
^  Les  Rues  de  Paris,  en  vers  oncieMS,  "ven^SS* 

RoGUE  DES  RXBAUS  :  Roî  des  n- 
haus,  bourreau. 

RoHAL  :  Cristal  de  roche. 
Roi  :  Rets ,  filets. 
Roi  AGE  :  Droit  surlesTios  trans- 
portés par  charroi.  Foyez  Roaci. 

RoiAME  :  Royaume,  état  gouteroé 
par  un  Roi,  monarchie*,  de  repm* 
Qnant  ton  mettre  AristoteTot, 
Si  est  bien  droix  qn*il  le  deskrt; 
Bêlement  à  conteÛ  Ta  mis. 
Si  dist ,  mar  arez  déguerpis 
Toi  les  Baront  de  to  Roiamtt 
Por  Tamor  d'une  ettrange  fane. 

Le  Legjr  etJrisUtte,  tfen  iSç. 

RoiAux  :  Monnoie  de  Frtnoe. 
RoiGHB  :  Caveau  taillé  dans  le  roc. 
ruche  d'abeilles. 

Et  qui  Tuet  let  maies  amer. 
Dont  deçà  mer,  et  de  là  mtt, 
(  Si  com  Valerina  raconte, 
Qui  de  voir  dire  n*a  pas  honte] 
Snnt  ettaint  plut  grant  qae  de  utk^y 
Qui  se  recuillent  en  lor  rokhts. 

*Âoman  de  la  Rose,  vers  891^ 

RotDOiER  ,  roidojer  :  Rudo«r, 
traiter  durement* 

Ro£i.e:  Destin,  fortune, destimti 

roue  de  fortune. 

Met  tost  se  toma  U  roëie. 
Quant  il  se  fu  empains  en  ner. 
Qu'il  s'en  Toloit  outre  pasf  er , 
Si  lor  leva  uns  si  graua  renx , 
Une  tempeste  et  uns  tormeot 
Qu'il  cnidierent  estre  tnit  mort. 

Bibfe  de  Berse,  wn  5:« 

RoiE  ,  roye  :  Ligne,  raie  dp 
champ ,  sillon ,  chemin ,  voie.        I 

Roii  :  Rayé ,  qui  a  des  rsies  « 
des  bandes  de  différentes  couk^^ 

RoiBHATX  y  reneue  :  Petit»  reii* 
reginetia^ 
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RoxsA  :  Voyer. 

R01B&  :  Briller,  Inire  ;  rayonner. 

BrieCmcnt  qnm  ▼<>•  en  contcroie  I 
Aotre  soUos  léeof  oe  rote 
Que  cil  charboode  flambolms. 

*Jlo»uui  de  la  Base,  ven  aïooi. 

AoismiB&K   :  Jaridiction  sur  les 

fonds  de  terre ,  justice  foncière. 

AoiBTsi.  :  Le  roitelet ,  oiseau. 

li  oisiax  fn  merreillet  gens, 
MooU  «eroit  gnas  dctriemmUf 
Se  Tos  ditoie  u  fa^on  : 
11  ettott  meures  d*aii  moÎMon, 
Et  fil  fin»  grant  du  roieieL 

lÀLais  de  t Oiselet ,  awry  79. 

RoiOK  :  Rouge  ;  rubeus, 
R01G1&  :  Rougir,  derenir  rouge. 
RoiGLK  :  Rouille. 
RoîOHB  :  Reine;  regintu 

FiidsM  ettoit  et  avenant , 
G«  ne  lai  fuse  plus  plainnt, 
£le  lert  en  tote»  Cors  bien  digne 
D*estre  Empererîc  on  RoTgne, 

*Moman  de  la  Bose;  'wen  xiSi. 

RoiGNBR ,  rognier,  roingner,  roin- 
gnier,  roogner  :  Rogner,  raser,  cou- 
per les  chcTeux. 

Quant  noni  fnmea  à  Poytiert ,  je  tî  nn  Che- 
valier qui  avoit  non  mon  Seigneur  Gjeffroy  de 
KaaMn,  ipie  pour  nn  grant  outrage  ^e  le 
Conle  de  la  Biarche  li  avoit  fait,  û  comme  Ten 
diso'rt ,  et  avoit  juré  anr  eaina  qne  il  ne  seroit 
Jamex  roingnez  en  guite  de  Ciievalier,mèt  por> 
tooit  grève,  aussi  comme  les  femmes  fesoient, 
JDiqnes  à  tant  qne  il  se  verroit  vengié  dn 
Conte  de  la  Mardie ,  00  par  Ini  on  par  antml. 
JoinvlUe ,  Htstùire  de  S.  JLouit, 

RoiGKKux  :  Rongé  de  gale. 

n  détient  froit  et  sec,4>aven]x  et  roplenxy 
Roigneux  et  grateleox ,  et  merencoUeuxs 
là  tSBt  a*ara  esté  par  devant  gracieux, 
Qa*il  ne  soit  en  ce!  point  cbargant  et  ai^eux. 
*Testam,  de  Jehan  de  Meung,  vers  x8i. 

RoiL  :  Rayonné,  radieux,  lumi- 
neux, resplendissant. 

R01L1.X  :  Méchant ,  haïssable ,  cou- 
reur, ^agaboiid. 

RoiLLiKis  :  Troncs  d'arbres  ;  bar- 
Tîères,  lieux  de  défense  ;  en  Langued. 
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Lora  firent  tors  et  roilléitp 
Et  mnrs  à  karriax  tailléis  ; 
Cliastiax  fermèrent  et  cîtet, 
Et  firent  grans  palis  listes 
Cil  qni  les  trésors  assemblèrent. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  9845. 

RoiiiLEB ,  rwllier  :  Regarder  au- 
tour de  soi  avec  colère ,  avec  des 
y^lit  agités;  vagabonder,  rouler, 
agiter. 

R011.UC  :  Barrière. 

RoiHS  :  Grenouille  ;  rana* 

RoiNK  :  Reine;  Regina* 

Et  la  Roine  apela  Josselin  ; 

Metês  ma  selc  or  endroit ,  beans  amUw 

El  palefroi  la  Roine  s'assist. 

Roman  de  Garin,foL  96. 

RoiiroirxR.  Voyez  Roignbr. 

RoiHss ,  rcinsse,  ronche  :  Ronce. 

RoiHsxL  :  Petit  rameau,  branche, 
brin  de  bois. 

RoiHSOLK,  roinssolle ,  roisseule, 
roissole  :  Sorte  de  gâteau  ou  gaufre,  et 
peut-être  couenne  de  cochon  grillée. 

De  roinsoles  fu  11  peneax , 
li  estrier  forent  dis  friteax , 
La  eovertnre  de  la  sele 
Estoit  de  torteax  en  paiele  ; 
Là  fraJns  .estoit  de  frioletes , 
De  chanestians  et  de  gaietés 
Fu  li  loraîns  molt  bien  ouvres , 
James  nul  plus  bel  ne  verres. 
Bataille  de  Karesme  et  de  Chamagef  9. 357* 

Roi  OR  :  Royaume  ;  regnum. 
Rois,  roisiaux ,  roissiaus ,  raiz, 
roysy  royz  :  Filets,  rets. 

Mors  est  la  rois  qnl  tout  atrape , 
Mors  est  la  main  qni  tout  agrape  ; 
Tout  U  remaint  quanqn'ele  aert. 

Fabliaux,  Uss.  n"  7218. 

Roxsx  :  Lieu  où  Ton  fait  rouir  la 
lin,  le  chanvre;  en  bas.  lat.  roissia. 

Roisiif ,  roissin  :  Raisin. 

RoisoLB,  roisseule,  roissole  :  Sorta 
de  gâteau ,  gaufre. 

Por  ce  est-îl  fox  qui  s*esmerveill« 
S*auqnes  dechi^nt  le»  escoles 
Por  querre  le  mole  as  roisoles. 

Seùue  Leocade,  vers  1098. 
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RoissoxR  :  Rouille  9  rousseur,  tî-  perfaite,  il  n'est  nulz  tant  soit  bon 

lenie  ;  rubigo.  Clers  que  Ion  Laitin  puiessent  tnn»- 

RoisT ,  route  :  Droit ,  roide ,  dur,  lateîr  entièrement  en  Roumant,  quant 

tendu  ;  rigidus.  Main  roUte  :  Main  à  plusours  mos  dou  Laitin  |  mais  co- 

droite.  Tient  per  corruption  et  perdisaite. 

RoiT  :  Rayonne,  brille,  est  beau.  — .  Des  mos  Fransois,  dire  lou  Ro* 

RoiTBAv  :  Roitelet,  sorte  d*oiseav.  mans  selons  lou  Laitin,  si  coiii  i»' 

R01.B  :  Papier  terrier,  registre^  quÙM,  iniquiteit,  et  redemplio,  ré- 

RoLST  :  Petit  rouleau.  demption,  et  misencordia,  miséri- 

Si  pendent  à  1  olhre  eserite* ,  corde  ;  et  Ainsi  de  mains  et  plusou» 

Z^:^t'^TfiTu,m.  .«tre;.nlcunefoUU  L«,inai.pla- 

Qui  «ouB  TolîTe  en  TombM  gîtent  :  sou>^  i^os  que  en  Romans  ne  porois 

Ci  qneart  U  fonteinc  de  Tte.  exprimeir ,  ne  dire  proprement ,  â 

*M0man  de  la  Rose,  ven  aog65.  con,  erue,  eripe,  libéra,  pour  le»  tro» 

RoLLB  :  Rouleau.  nou  disons  en  un  son!  mot,d<liTreir 

RoLLii  :  Roulé,  mis  en  rouleau  moi; aucune foy.li Laitin wainkws 

ou  en  rond.  figure  de  graimaire,  9ea  calitôs,  s« 

RoLLER  :  Bétonner.  personnes ,  ses  nombres ,  ses  ^dinè- 

RoM AH ,  Romani,  Roumant  :  Latin  son ,  genre ,  et  cause,  que  en  Mamaas 

corrompu  qui  a  donné  naissance  à  la  on  ne  puet  proprement  wardeir  pow 

langue  françoise.  Ce  mot  est  souTcnt  les  varietéit  des  linguaige  et  lou  def- 

employé  pour  histoire;  il  vient  de  fault  dentendement  de  maint  et  pis- 

romanus.  Cy  commence  \t  Romani  àt  sour  qui  plus  forment  lour  voix  eî 

la  Rose,  &c.  ficc.  lour  mos  à  plaisir  que  à  Yerileit;  ft 

La  Terié  de  fhirtoiV  si  corn*  li  Rolt  U  6t,  pourtant  est  li  lanime  Romance  à 

Un  Clers  de  Cliasteaudan ,  Lambert  11  côra  -,-^--.„--,^^^      ^-,»a    ^  •         *. 

j»^çp.j                      '  corrumpue  ,  qu  a  pouie  tmcYC-oo 

QaidelatiiIutreit,eteni?oiiuvi]aniit.  »«»  jourdieu    poc   de  persone  qw 

Bomùn  d^ Alexandre,  salche  Romans ,  ne  Fransois  escrire 

Je  crois  faire  plaisir  au  lecteur  samblaument ,  ne  wairdeir  samUio- 

cn  lui  mettant  sous  les  yeux  la  ma-  ment  orthographie ,  ne  conposicioc 

nlère  dont  on  tradutsoit  le  Latin  en  des  lettres.  Mais  escript  li  uns  en  use 

/{oma/i^  dans  les  zi,  XII,  XIII  et  xiy®  guise  et  li  autre  en  une  altr^,  ^ 

siècles.  Cette  pièce  est  tirée  d*un  Mss.  tont  ensi  est-il  dou  lire ,  meismes  li 

du  xiY^  siècle ,  qui  appartient  à  M.  Laitin  ait  plusor  mos  que  nulloMn^ 

l'abbé  de  Tersan,  et  paroit  n'être  que  en  Romant  oh  ne  puet  dire  maisqvfs 

la  copie  d'un  plus  ancien  :  il  contient  per  circnmlocucion ,  et  qui  les  wrb 

une  traduction  de  tous  lespseaumes,  dire  celonc  lou  Laitin ,  il  dit  moiiiei 

intitulée  :                 ^  Laitlb,  moitiet  Romans,  et  c'est  éto^ 

«  Vcci  lou  Psaltier  de  Laitin  trait  corrumpue  et  inperfaite ,  que  «ai- 

en  Roumant,  celonc  lai  yeriteit  com-  cune  fois  faulce  la  sentence  et  éo- 

mune  auz  plus  près  don  Laitin  qu'en  truit  l'entendement  des  pairolle,  cf 

puet  bonnement,  aucune  fois  de  mot  mue  et  chaînge  l'entenrion  de  ^ 

à  mot  9  aucune  fois  sentence  pour  lettres  et  dou  texte;  et  pour  cen  ei: 

sentence  ;  quar  pour  tant  que  langue  ceu  troup   perîllouses  chouses  à 

Romance  est  inperfaite,  et  plus  asseiz  translateir  lai  sainctes  Escriptum  d< 

que  nulle  aultre  laingue  entieire  et  Latin  en  Romans  i  car  li  Escritart 


&  O  M  ROM  493 

iiincte  est  sî  plennes  de  plnsour  sent  persontf ,  ancniie  fois  dez  boins  tout 

ctdeplasoiir  eotendement,  que,  qui  ensamble,  aucune  fois  de  chescuns 

lai  wdt  tnnslateir  dou  Laitin  en  proudomeetjuSteperli,  etensifaiu 

Konians,  se  il  n'i  ait  lonc  temps  esta*  il  des  mauyais  »  aucune  fois  per  men' 

diein,  et  se  il  n'ait  Tusai^e  et  l'en-  niere  de  prophecie  dont  temp  adve- 

tendement  de  li ,  il  ne  lai  puet  veri-  nir,  aucune  fois  per  menniere  de  pro- 

Uablemènt  translateir  ;  dont  il  aviént  phecie  dont  temps  paisseiz.  Tote  voie 

MTCDte  fois  que  en  metunz  mot  pour  ^er  tout  generalment  il  pairlent  à  lai 

nnzanltre,  ou  une  lettre  pour  une  loienge  de  Deu,  qui  est  en  derote 

litres,  ou  un  ajectis  pour  una  sub-  prieire  contenue  en  maipt  et  piusour 

itutiz.  Li  sens  de  TEscriture  est  fan-  psaimes»  où  11  péchour  pueUent  panre 

tûi  et  comimpftSf  et  parvertie  est  gran  t  cou  espérance  et  certen ne  fiance 

fentendon  dou  S.  Esperis  pet  quelz  de  lai  miséricorde  de  Dieu  et  de  sai 

enngoement ,  li  Sains ,  li  Prophètes ,  trés-grant  pitieit. 

Apoastres  et  Ewangelistres  ont  eut        »£t  est  assaivoirausî  que  en  maint 

piirleit  ;  et  contient  teilles  Iransla-  et  piusour  psalmes ,  il  pairlent  de  ces 

tions,  errours  et  hérésie,  et  en  cen  anemins  qui  queroient  son  airrae; 

pit  li  perilz  de  ceulz  qui  se  mellent  per  l'airme  lai  est  entendue  lai  vie  » 

de  translateir.  Car  nulz  purs  grai-  et  lai  où  il  dit  generacion,  c'est- à* 

BairicDs  ne  auUres  Clers  i  ai,  soit  cen  dire ,  H  lignie  ;  et  lai  où  il  dit  benire 

que  des  simples  gens,  soit  boins  Clers  Dieu,  et  confesser  Dieu  et  à*Dieu  , 

repnteiz ,  on  oonbien  que  en  anlcune  c'est-à-dire,  li  rendre  graioe  et  merr y, 

science  soit  bien  fondeiz  pour  ceu  li  loieir,  li  recognoistre  por  son  Dieu; 

n'ait-il  mie  graice,  ne  science  de  trans-  et  où  il  dit  en  siècle ,  ou  de  siècle  en 

liteir;  quar  c'est  don  especiaul  dou  siècle ,  j'ai  ttanslateit  à  tous  jour;  et 

S*  Esperit,  qni  n'est  mie  à  tous  don-  où  il  dit  ces  miserations ,  c'est  ces 

Mîz,  mais  ai  poc  de  gens.  Toute  pitiez;  et  lai  où  il  dit  ces  tesmoin-» 

iboses  ai-ge  dit  pour  tant  que  con-  gnatges ,  se  sont  ces  ordenanoes  et 

^  de  mon  outraige  j'aie  pris  lai  cerimonies;  et  taioùil  dit  ces  aitres , 

!H>ine  de  translateir  Ion  Psaltieir  de  c'est  son  osteit ,  ou  sai  maisons ,  on 

Utin  en  Romans,  toute  voie  dou  son  temple,  et  ainsi  de  piusour  aul- 

siens  riens  n'i  ai- je  mis,  mais  ans  très  mos.  Sic  donc  soit  en  Roman, 

>Ias  près  de  lai  sentence  et  de  lai  ve*  soit  en  Laitin  ,  très*devote  prieires 

iteit  des  Hebrevs ,  selonc  lai  trans-  et  orison  et  que  moult  plait  à  Dieu , 

icion  S.  Jérôme,  et  aus  plus  comuns  est  de  di^  Ion  Psaltieir  ou  chesques 

otendement  que  j'ai  peut ,  selonc  lai  jour,  ou  Ûens  souvent  ;  et  queil  profia 

(ttre  et  selonc  lai  gloize.  Bien  est  ilpuetponrteir  à  l'airme.  Sains  Au* 

oir  que  li  Psaltiers  qui  est  obsairs  gnstin  lou  dit  en  unz  prologue  sus 

n  son  sens ,  tout  ensi  con  li  Laitin  lou  Psaltieir,  où  il  dit  ensi  (  Saint 

cmoustre  son  obscurteit ,  ainsi  co-  Agustin)  : 

ient-il  que  li  Romans  lou  contingne;        »  Li  chant  des.  psalmes  et  dou  psal^ 

uar  en  alcuns  lieu  il  pairlent  de  tieirs ,  il  aibelit  les  airmes ,  il  appel» 

Itesu'Crist  cleirement ,  en  aulcuns  lent  et  senont  les  Aingles  en  son  ayde» 

ra  bien  oscurement ,  aulcune  fois  il  enchaîssent  leis  Dyaubles ,  il  boute 

tirlent  David  ;  David  en  lai  pairsone  fuer  toutes  ténèbres ,  il  fait  sainctes , 

e  JHestt-Crist ,  aucune  fois  en  fai  leis  personne;  à  Tome  péchonrs  est 
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recréacion  de  cuer,  et  oste ,  et  affaice  psaltieir.  Bien  sovent  ai  poinne  puet 

les  pechieis;  il  est  samblans  aus  al-  cheioiren  péchiez  qui  ait  lai  loienge 

xnones  des  Sains ,  il  escroit  foy ,  il  de  Dieu  en  son  cuer,  à  lai  fin  de  sai 

enlumine  comme  soloil,  il  sanctifie  et  vie,  il  irait  f  n  joie  avec  Dieu,  et  ferait 

porifie  comme  yawe  saincte ,  il  art  son  airme  glorionse  où  cielz  à  tons- 

comme  feu,  il  conrousse  Ion  Dyaii-  jonr  mais, 

ble  5  il  fait  Ycioir  Dieu  et  estint  toute  RomahcieH  :  Traduire  en  liDgae 
challor  de  mauvais  chairneilz  deliz  ;  ^  vulgaire  ;  de  romanus. 

il  est  oille  de  miséricorde ,  il  est  joie  Romane,  Romance,  Romant  :  As* 

et  liesce,  il^t  persons  estue  des  be-  cien  langage  Aes  François;  liiiffiâ 

nois  Aingles ,  il  aidoucit  toutes  ais*  Romana ,  ainsi  appelée  parce  qu'elle 

preteit ,  et  aipaise  touz  courrons ,  et  est  entièrement  tirée  du  LaiiiL 

brise  toutes  rancune,  Li  loienge  de  Romanie  :  Empire  d*Orieot. 

Dieu  continuée ,  est  samblans  aus  Romee  :  Écrire  ou  raconter  d» 

mielz  doulz  ;  li  chant  des  psalmes  est  histoires  ou  des  fabliaux  en  langue 

nnz  chant  eslus  pour  Dieu  servir  et  Romane. 

loieir,  et  qui  plait  à  Dieu ,  qui  oste  Romesiv,  rommesin  :  Monnoie  ro- 
tons pechiés  \  il  fait  lou  liiens  de  chai-  maine. 

riteit,  il  fait  tous  biens ,  il  fait  endu-  Romiau,  romien,  romier,  ronùeu: 

reir,  et  tous  souffrir,  il  emplit  tout ,  Pèlerin  qui  va  à  Rome  on  qui  en 

il  enseigne  toute  choses  ,  et  toute  revient. 

choses  monstre  et  signifie  ;  elle  ma-  Romfvage  :  Pèlerinage  de  Rome. 

gnifie  l'airme ,  elle  purifie  lai  bouche,  Rommah  :  Romaine ,  sorte  de  la- 

elle  esjoit  le  cuer,  elle  fait  une  forte-  lance, 

resse  ferme  pour  Tome ,  elle  clarifie  Romoveov  :  Pèlerin. 

Tome,  elle  euvret  les  cens  à  biens,  Rompeis    :,  Terre  nouTellemeiU 

ell^  occit  et  destrnit  tout  malice,  cultivée. 

elle  ensigne  perfection ,  elle  mostre  Rompes  :  Labourer  une  tem  a 

les  hauit  biens  et  donne  désir  des  friche. 

biens  dou  cielz  ;  elle  fait  paix  entre  Rompte  :  Route  dans  une  forêt 

Tairme  et  lou  corps ,  elle  enflamme  Romptuee  ,  rompurt  :  Débris^ 

feu  espiritueil  où  cuer,  elle  donne  .  pièce,  morceau;  de  rvptiu» 

avis  et  cusansonz  d'eschuvir  tous  Rompues  :  Fraction ,  mptnre. 

vices  de  pechieirs ,  et  est  une  bonne  Rohgheeai  ,  ronceroi,  roncketd: 

victoire  à  chesque  jour ,  }fl  raicine  Lieu  ou  h4ie  remplie  de  roncei     1 

de  tous  malz  deraicine  comme  ha-  Roncis  :  Sorte  d^arme,  espèce 

bourjon  revest  et  con  hyalme  de-  de  faux. 

fent  ;  elle  est  espérance  de  saluit,  elle  Ron ciir ,  ronchi,  ronci  :  Cheral  de 

est  consolacion  en  doUour,  elle  est  selle  pour  les  domestiques,  dienl 

cognissance  de  vraie  lumière ,  fon-  de  service ,  mauvais  chevaL 

tenue  de  saincleit,  qui  chaistient  les  n  cnidast  bîen  e«tre  rq»rîs 

Jones  cuer,  qui  donne  sus  terre  lou  On  de  mordre  oa  de  larreda, 

royalmc  dou  cielz ,  et  délivre  l'airme  ^'«^  V  «^"^  ^K  unrxmcÙL 

*    ^                               \    »    *       •   1.      •  ^ Roman  €le  m  Base ,  ven  iii\- 

de  tous  anemms ,  et  c  est  une  busme  ^                         .:._... 

et  nne  trotipe  meryiUouse  qui  .m-  „.i^„^  ,\J! ,J^7^ i,,.^ 

nonce  Ion  chant  àa  ptalme»-,  «t  don  tr«ir«  ;  <:  «  mat  aie ,  «pli  nit  deiui  h.  k 
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ckeraSer,  tjtâ  «*eB  aloit  sor  le  destrier  le  grant  RoHSCB  :  Épien. 

«•lo..                      Moman  du  S,  Groal  RoHssiif  ACK  :  Service  de  rondn  ou 

Roirciirs  :  Jument  de  service.  roucin ,  que  doit  ua  vassal  à  sou 

RoKciNEE  :  Exiger  le  service  d'au  seigneur. 

rondn.  Ronteivx  ,  ronteiz  :  Terre  inculte 

RoiTDACB,  rondaehe  :  Sorte   de  et  abandonnée  depuis  si  long-temps , 

bouclier  à  l'espagnole.  qu'il  ne  paroit  presque  pas  qu'on 

Rondeau  :  Rouleau  pour  briser  l'ait  jamais  labourée, 

les  mottes  de  terre  ;  il  s'est  dit  aussi  R'ont-ils  :  Ont-ils  encore, 

d'une  certaine  mesure  de  terre  et  de  Rortoils  (à)  :  En  chemise ,  qui 

▼îgne-                                 '  est  presque  nu. 

Rovnicc:  Rondeur,  chose  ronde;  Rooionixa,  roogner,  rooingner  : 

roumditas»  Raser»  couper  les  cheveux.  Foyez 

l^ye  e«t  li  rondèce  de  la  terre  et  tote  ton  RoiCNEB. 

tB^itec.  Armons  de  S.  Bernard,  fol,  144.  Si  li  ditt  :  hé ,  bîax  lire  ,  qui  me  roogneraf 

Row  DE  LE  :  Écu  long,  rond  et  large,  •«  J«  °«  »«  »"•.  roognier  à  on  lai ,  il  oe  mm 

»  *^        ■■•        .                    ..1         •  Muin  celer,  oa  îl  ne  Tondra. 

fiut  eu  bois  ,  et  recouvert  de  cuir  ou  >.>  i».  ce  ^^^kL\   a.i        .« 

de  nerfs  d  anunaux.  Foy.  Roii delle.  ,  ^.^^  „,  ^^^  ^„„  oimige. 

RoiTDXLEE  :  Faire  des  pièces  de  Qu*il  ettoient  herlMrgéor 

▼ers  appelées  rondeaux.  E«  l>on  terrien  donéor, 

RON  DELIEES    :    Soldats  armés  de  Et  li  Prince  lor  redonoîent 

.  -  Les  buLX  dons  et  lei  honoroient; 

rondeies.  Orlortoh-enainx  c*onlor  doingnc, 

Ro VDELIH  :  Gras  et  gros  ,  qui  est  On  les  etcorche  et  rooingne, 

tout  rond.  ^'*^«  Guiot,  vers  aoï. 

RoH DELLE,  rondele  :  Petit  ton-  RooiLLE,ro///e:  Rouille,  taches  de 

neau,  baril;  la  garde  d'une  épée,  à  rouille;  et  au  figuré,  fureur,  colèM, 

cause  de  sa  rondeur;  bouclier  rond  Lorslera  livilein  U  hare, 

à  l'uaagc  de  l'infanterie;  il  servoit  Frote.ei  îex  et  leabeliure, 

j,         ^^  jxr       •                              ....       1  Fronce  le  nex,  le»  Iex  rooîUe  froule^.    ' 

d'armes  défensives ,  pour  mettre  le  ^^  f„  pi^;„,  d'ire  et  de  rooiUe,       ^ 

corps  k  couvert  des  coups  de  lances  Quant  il  s^oï  si  mal  mener. 

ou  autres  armes  offensives.  *  Boman  de  la  Rose,  nters  3747. 

Tertre  brw  ne  soit  plus  à  llraguenot  fwutelh  RooiLLEE   :  Rouler.   Rooiller  iei 

QnibraTe  vossnbjetsassenrésdeTostreaisle.  ycx  :  Regarder   en  faisant   de  gros 

La  OÊÙiade ,  Tragédie  de  P,  Matthieu,  y^ux ,  en  les  roulant. 


RoKDiK  :  Mesure  de  grains  conte-  Rooiiroiri ,  rooingnié :  Rasé,  cou- 
sant un  picotin  et  demi.  pé ,  qui  a  les  cheveux  coupés. 

RohflÎk  :  Le  bruit  que  fait  un  Je  n*alm  pas  où  mostlcr  U  plume 

cheval  par  les  narines ,  quand  il  est  £•  colp"»P .  ?<>«•  l'orde  costnme, 

i«              ^   **i  .  ^  Ife  poil  de  famé  roow/niMf 

en  colère  OU  qu  il  a  peur.  SelT  costume  nVstc^ngié, 

ROHFLEE  :  Reuvier,  terme  de  jeu  ;  Doot  Tame  eu  en  si  grant  dohnce. 

d'où  Jouer  à  la  rotule.  Bible  Guiot,  vers  91 94. 

RoHGBE  :  Penser,  ruminer.  Rooite,  rooUon,  roorte  :  Hart  , 

RoHOXE  :  Rogner,  couper,  dimi-  lien  de  menu  bois  tortillé. 

nuer,  ronger  ;  rodere*  Rooitde  ,  roond  :  Manteau ,  ainsi 

RoHscBEE  :  Arracher  les  ronces  nommé  à  cause  de  sa  forma  ronde  ; 

d'ttu  champ  pour  1#  iMttre  en  valaiir,  bas  da  «apuckou. 
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Roque  :  Motte  de  terre. 

RoQUCT  :  B&ton  ferré. 

Roquet  :  Habillement  de  grosse 
toile  que  les  paysans  portent  sur 
leurs  habits ,  souquenîlle ,  blouse  de 
charretier,  sarrau ,  capote. 

RoQUiLLACE  :  Coquillage. 

RoBTE.  Voyez  Rooite. 

Ros  :  Rosée  ;  s'est  dit  aussi  d*ane 
certaine  mesure  pour  les  draps ,  et 
d*nne  espèce  de  clou. 

RosBL ,  roséeli  rosiel:  Roseau. 

RosBEATE  :  Lieu  planté  de  rosiers. 

Roses  Nostre  Dame  :  Taches  scor- 
butiques ou  érysipélateuses. 

RosEUL,  rofo/.*  Espèce  de  manteau 
ou^e  capote  à  Tusage  des  femmes  ;  il 
paroit  qu'il  couvroit  la  tête  en  même 
temps  qu'il  enveloppoit  le  corps. 

Rosière  :  Lieu  rempli  de  roseaux. 

RosLE  :  Livre ,  histoire  écrite. 

RosoTAKT  :  Faisant  de  la  rosée. 

RosoTER  :  Faire  de  la  rosée. 

RoftsiÉE  :  Rouge,  couleur  de  rose. 

RosTs  :  Terme  de  la  Coutume  de 
Liège. 

RosTBR  :  Oter,  mettre  de  c6té, 
conÀeryer  pour  l'ayenir. 

RosTi  :  Terme  de  dérision. 

RosTiER  :  Gril  ;  terre  inculte  qu'on 
défriche. 

RosTiR  :  Se  chauffer. 

RoTAGB  :  Toute  espèce  de  rede- 
vance. 

Rote  :  Instrument  qu'on  a  appelé 
depuis  yielle  ;  il  étoit  monté  de  cinq 
cordes,  accordées  de  quarte  en  quar- 
te :  la  chanterelle  ut,  sol,  ré,  la, 
mi ,  le  bourdon  ;  ce  nom  vient  de 
roiay  roue. 

SilterîoDs,  gigoet  et  rotes, 
T  rendoieat  diTeri«s  notes. 

Roman  de  la  Rose, 

Rote,  route  :  Troupe,  compagnie. 

Si  Tirent  Tenir  une  rote 

D9  Dunouelles,  joiqu  a  quatre , 
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Qoi  furent  aléet  eibatrf  «    . 
Par  let  près  coilllr  la  florete» 
Primeroire  et  Ttolete , 
Dont  elm  chapiaus  faix  aroicaU 

Ronum  de  PereeMi,J6L  348. 

Rote  :  Route,  chemin. 
Rote  :  Rompue,  brisée;  rtq>ta, 

Jk  si  fort  n*lerent  atacliîë, 
Qae  jà  racines  riens  lor  tainrnt, 
Que  tuit  euTers  à  terre  n'aillent, 
Oa  qae  des  branche»  avaient  rota, 
Aa  mains  une  partie ,  ou  totet. 
*  Roman  de  la  Rote,  ven  itU^ 

R0TEIL  :  Gril. 

RoTEMEiTT  :  Rudement,  forteroect 

RoTKOR ,  rotéour  :  Joueur  de  nb 
ou  de  vielle. 

RoTERiE  :  Chanson,  air  propre i 
jouer  sur  la  rote  ou  vieDe. 

RoTHBua,  roteur,  rottercj  nooar 
Rouissoir,  lieu  où  l'on  met  rouir  l 
chanvre  et  le  lin. 

RoTi Aus  ^fotier  :  Gril. 

RoTis  :  Labourage  d'une  terre  qi 
est  en  friche. 

Rôtisse  R  :  Labourer  une  terre  n 
culte  jusqu'alors ,  renouveler.      ; 

Rotruhehge  ,   rotntenge,  rm^ 

henge,  rotuenge  :  Air,  chanson, rf 

frain  de  chanson. 

Lorsîgnot,  melle  ne  nunTÎs , 
Ne  restomel ,  ce  m*est  aTÎs , 
Ghana  d^aloe  ne  de  kalcadrc, 
ll'eatoit  ai  pkiaana  à  entendre 
Coiiie  krt  M  ainna ,  bien  le  iadâo<   I 
Et  si  estoit  si  aCfaittea 
De  dire  lais ,  et  noTÎax  sons , 
Et  rotmkenges  et  chançons, 
Gigne,  ne  haipe,  ne  Tiele 
If  a  Taucissent  une  cenele; 
Car  ens  el  chant  ot  tel  merroifiet 
Qo*ainx  nus  hom  n*oî  sa  paroiHc. 
/JlaùderOùelet,veff\ 

Rottb  :  Compagnie  de  geni' 
guerre ,  bande ,  troupe  ;  de  ruta. 

Roturier  :  Regrattier,  celui 
voiture  du  bled  au  marché. 

Ron  :  Rompu, fâlé,fenda;n'j 

RouABLE  :  Râble  1  outil  à  j^étff^ 
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mortier  des  maçons  ;  et  selon  D.  Car- 
pentier,  fourgon  servant  à  ranger  oa 
tirer  la  braise  dans  le  fonr. 

Rouage.  Voyez  Roagb. 

RouAiN  ns  GAa  :  Ornière  que  fkit 
une  charrette. 

RouAMEa  :  Ruminer;  se  dit  des 
animaux  mminans, 

RouARTiEE  :  Le  prévit  des  maré- 
éhaossées ,  qui  fait  prendre  les  scélé- 
rats, et  par  cette  raison  contribue  à 
les  faire  rouer. 

RouAETz  :  Celui  qui  roue ,  le 
bourreau. 

RouBEEiE.  Voyez  Robekxb. 

RouBBUR.  Voyez  Rosioa. 

RoucRAi  :  Ruisseau. 

RocGHiEa  :  Ronfler. 

RouGHiif.  Voyez  Roirciir. 

RovK  :  Rôle,  registre ,  état. 

Roiriti.E ,  roèle,  rouelle  :  Fortune, 
rone  de  fortune.  Sous  Philippe- 
Auguste  on  nommoit  ainsi  une  arme 
blanche  fort  large  ;  depuis  on  lui  a 
donné  la  forme  d'un  poignard  ou 
d'une  dague;  partie  arrondie  d'une 
lance.  Voyez  Robllb. 

Ainsi  «Tint  qn«  Dex  le  Tot 
Céline  cité  près  d*anqi  ot , 
Où  BToit  cretUens  en  treoage 
Des  Samzins,  et  «n  serrage, 
Qa*oïrent  dire  U  noTelc 
Qne  des  Chrestlens  hi  rouèk 
Aloit  à  grant  perdition» 
Se  d*ax  n'arient  sabrendoo. 
fahL  dune  Femme  pour  cemt  Hommes,  *v,  69. 

RouBLSMT  :  De  couleur  rouge. 

RousHEuaB  :  Couleur  de  cheval 
rouan. 

RouEE.  Voyez  Routée. 

Rouet  :  Ressort  de  fusil  qui  se 
aontoit  avec  une  clef. 

R0UOE  :  Garance* 

RouGEGouTE  :  Certaine  couleur. 

RouGE-MussL  :  Lépreux. 

RouoESTsuz  :  Sorte  de  bonnet  ou 
de  capote, 
u. 
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Rouget  :  Espèce  de  poisson. 

RouiLitous  :  Rouillé,  couyert  de 
rouille. 

RouiLLBE  :  Rouler. 

RouiLz  :  Droit  seigneurial  sur  l'au* 
nage  des  toiles. 

Rouiir  :  Rouge ,  Termeil. 

RouiHEE  ,  desrouiner  :  Ruiner  , 
détruire,  abattre,  désoler,  dévaster. 

RouL ,  roules  :  Rouleau. 

Roule  :  Rôle ,  livre ,  volume. 

RouLET ,  roolet  :  Inscription  ;  ce 
mot  vient  de  ce  qu'on  écrivoit  autre- 
fois sur  des  feuilles  de  parchemin, 
qu'on  rouloit  ensuite. 
'   RouLLii&E  :  Étable  à  cochons. 

R0UI.TEE  :  Rouler,  mettra  en  rou^ 
leau  ;  rotulare.  Rouûé  :  Roulé ,  mil 
en  rouleau. 

Roule.  Voyez  Rouxlz. 

RouMAiNEMEVT  :  A  la  romaine  9 
il  la  manière,  à  la  façon  des  Romains. 

RouMAvcER  :  Écrire  ou  conter  des 
histoires  ou  des  fabliaux  en  langue 
vulgaire. 

RouHANT,  roumaneh,  roumanche  : 
La  langue  des  François  depuis  le 
zx*  siècle.  Voyez  Romane. 

RouvAKT  :  Murmure ,  plainte. 

RouiftiE ,  roumé  :  Ronce ,  épine.  ' 

RouxEsiv  :  Sorte  de,  monnpie 
romaine. 

RouMiEUz ,  roumiou  :  Pèlerin. 
Voyez  Ramiee. 

RouoiGHEE  :  Rogner ,  *  tondre  » 
couper. 

RouoisoNS  :  Rogations ,  prières  et 
processions  qu'on  fait  pour  la  pros* 
périté  des  biens  de  la  terre,  trois 
jours  avant  l'Ascension. 

RouriEEE,  roupiere  :  Épée.  Voyez 
Rapieee. 

Roupille  :  Petit  manteau  court  » 
casaque. 

Roupious  :  Qui  a  la  roupie  an  nea. 

R0UPT9  rovpte  :  Rompu  ^  ruptuf. 


/• 
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RoupTE  :  Troupe  de  gens  de  guer- 
re, compagnie. 

RouPT£  :  Rot ,  yent  de  la  bouche* 

RouPTuaE  :  Fracture ,  rupture. 

RouQOET ,  roquet  :  Lièvre  mâle  ; 
bobine  à  dévider  du  fil. 

Rous  :  Jaune ,  rissolé  ;  rompu  ;  ne 
te  prend  dans  la  dernière  acception , 
que  pour  les  écrits  annulés  par  deft 
dispositions  postérieures. 

Rous  :  Cheyal  bai. 

RousEAu.:  Partie  de  Tépanle. 

RousEziT  :  Rouge ,  couleur  de  feu» 
ardent. 

Rousié  :  Rosier. 

RousxiiLiKR  :  Tomber  de  la  rosée, 
arroser,  tremper  ;  rararem 

Le  jatte  ont  jà  pl^  lef  nuée , 
RousiiUé  ont  piéça  le  ciel , 
lii  mont  degoatent  laît  et  miel. 

Seinte  Leocade ,  vers  99^. 

RousxNE  :  Résine ,  poix. 

RousoiEE  :  Devenir  rouge. 

RoussAiLLE  :  Rosse ,  mauvais  che- 
val ;  il  s*est  dit  aussi  d'une  espèce  de 
petits  poissons. 

RoussE-CAicNE  :  Fille  débauchée. 

Roussel  :  Sorte  de  bâton. 

RoussET  :  Sorte  d'étoffe,  de,  cou- 
leur rousse. 

Roussie  RE  i  Lieu  plein  de  roseaux. 

RoussoLLEE  :  Sorte  de  gâteau  ou 
gaufre. 

RousTi  :  RÂti,  viande  rôtie. 

RouT  :  Rompu ,  brisé  ;  ruptus. 

Mes  tout  soit  ce  qu'il  flatent ,  on  qu'il  soSant 

flatéy 
Ke  porquant  moult  de  biens  qu'il  font  sont  en 

clarté; 
Car  il  gietent  par  enls  maint  las  de  lasseté , 
Qui  autrement  seroient  roue  et  desbareté. 
*  Testant,  de  fehan  de  Menng,  vert  849. 

Route  :  Troupe ,  compagnie  ;  ar- 
mée; de  ri/ftZk 

Ainsi  comme  nous  en  allons  à  plé  et  à 
cbeTal^'une  grant  route  de  Tars  vint  hnrtcr 
k  nons  9  f t  me  portèrent  à  terre  tt  aletent 
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par  desns  m«y,  ^t  volèrent  mon  esca  de 
mon  col.       JoinviOe,  Histoire  de  S.  Louis. 

Route  :  Vielle.  Voyez  Rote. 

RouTEis  :  Rompu,  cassé. 

Rou^Ka  :  Rriser,  casser,  rompre. 

RouTicHiEa  :  Gronder,  disputer, 
quereller,  murmurer. 

Routier  ,  roftier,  rutier  :  Garde- 
chasse,  messier  ;  soldat  peu  discipliné, 
troupe  légère  ;  enfans  perdus. 

RouTULus,  rotulus  :  Grand  rou- 
leau de  parchemin ,  sur  lequel  étoit 
écrit  un  acte  public. 

RouTuaB  :  Rupture ,  ouverture. 

RouTURX  :  Roturier,  qui  n'est 
point  noble. 

RouTURiMEiTT  :  Roturièremeot , 
d'une  manière  roturière. 

RovvAUkB  ;  Forêt  de  chênes  blancs. 

RouvAisoHSy  rouvaiséons,  rovai- 
sons  :  Rogations,  temps  de  prières; 
de  rogare, 

RouvAax  :  Égard ,  considération. 

RouvÉ  :  Chêne  blanc. 

RouvKLBMT  :  Rouge ,  Tenneil,  en- 
flammé, haut  en  couleur. 

Oirre  par  ploevta  et  par  vent. 
Le  TÎs  c*ot  bel  et  rouvefeni, 
Ot  tost  cangié ,  noircbî  et  taînt. 

*  Le  Chevalier  au  Barizel,  vers  55r. 

RouTBiTT  :  Rouge ,  de  conleur 
rouge ,  vermeil  ^  rubescens, 

RouvEB  ,  rover y  rue»er  :  Prier, 
demander,  intereéder;  rogare.  On 
trouve  aussi  ces  mots  dans  la  si^ifi- 
cation  de  ccmunander. 

Qoantvs  en  i  convient-il  doi^ci? 
Je  cnit  que  cil  n*amerent  onqae», 
Qni  por  fol  m'en  ToudrenC  clamer 
C*on  n'en  puet  c'une  seule  amer; 
Vê  n'en  doit  pardroit  plere  c'anci 
Et  qui  de  ce  home  rancune. 
S'il  maint  là  où  ses  cuera  li  mepe. 
Petit  d'amors  dedenz  li  tnieTe» 

Le  JLay  djristole,  vers  i47- 

RouviANT  :  Revenu  y  rcmbonr- 
sement. 
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AouTiAU  :  Rouge >  roux;  ruher. 
Pomes  de  rouviau  :  Pommes  rouges. 

£n  lear  conTent  mangmMent  oeft  et  choiu  et 

nsTÎaaK , 
Mèft  3  tmcTcat  k  Court  trop  ploi  de  leurs 

arianx , 
Bobs  posons,  bowies  durs,  bons  Tins  TÎex 

et  «orlaux , 
Qui  les  tiennent  en  joie ,  gras  et  bUns  et  nw- 


*  Testum.  de  Jekak  de  Memng,  tieiv  769. 

RouTiL  :Fniit  avorte,  fruit  tombe. 
RouTisoif ,  rouvoisons  :  Rogations. 
Fqjrez  RouYÂisons. 

Se  tn  Teols  que  Diex  prengne  en  gré  tes  orol- 


sons, 


If  e  penses  pas  qne  blés  Tanra  en  rouvoisons  .* 
Car  se  de  Diex  ne  Went  tes  biens  et  ta  foiâons, 
Petit  te  pnés  fier  en  Ininea,  a*en  toisons. 

*  Testam.  de  Jehan  de  Meung,  verr  1481. 

RocTRS  :  Chêne  de  la  petite  espèce, 
lortu ,  et  plus  dur  que  lé  chêne  ordi- 
naire ;  de  robur;  en  Italien  rovere. 

RocwAïKpEiL  :  Regarder,  cher- 
cher, avoir  l'œil. 

RouwKLLE  :  Ruelle ,  petite  rue. 

RotTx  :  Mauvais  cheval ,  cheval 
usé ,  rosse. 

RouTRE  :  Avaler,  manger  comme 
un  glouton. 

RowAGE.  Voyez  Roage. 

RowAiA  :  Rapport,  expertise. 

RowALz  :  Canal ,  conduit  pour 
Téconlement  des  eaux. 

RowAKT  :  Examen,  discussion. 

RovTBEE  :  Regain,  seconde  coupe 
des  foins. 

Rox  :  Cheval  bai. 

RoxifrcNOx  :  Rossignol,  oiseau. 

Rot  :  Le  premier  ou  le  chef  d'une 
société  ou  confrérie,  le  seigneur  d'une 
terre  ;  huissier  d'église,  bedeau. 

RoTALTiE  :  Royauté  ,  la  dignité 
de  Roi. 

Rot  AN  :  Chemin  qui  sépare  deux 
seigneuries. 

RoTis  ;  Navetw 
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RoTAULTi  :  Le  repas  de  la  veille 
des  Rois. 

RoYAUMEifT  :  Royalement^  réelle* 
ment ,  en  effet. 

RoTAUx  :  Monnoie  de  France. 

Rot  en  B  :  Cellier,  cave  taillée  dans 
le  roc. 

Rot  de  L*ESPiirETTX  :  Le  chef 
d'une  association  célèbre ,  à  Lille. 

Rot  des  aiBAUs  :  Bourreau.  Voy» 

RlBAU. 

Rot  de  ToafeLomE  :  Terme  de  dé- 
rision pour  signifier,  un  Roi  imagi- 
naire ,  ou  un  homme  qui  croit  quQ 
tout  lui  doit  céder. 

Rot  o'YvETOT  :  Les  droits  et  pré- 
rogatives de  cette  seigneurie. 

RoTE)  royere  :  Ligne,  raie,  sillon. 

RoTELLE  :  Petite  roue. 

Roter  :  Voisin,  contigu,  champ 
qui  n'est  séparé  que  par  une  roye  ; 
charron,  faiseur  de  roues  \  d'où  roye-- 
rie  y  le  métier  de  charron. 

RoTETE,  royette  :  Usufruit ,  jouis- 
sance; puissance. 

RoTETiAx  :  Roitelet,  petit  oiseau* 

En  un  leo  arott  rossîgnsx, 
En  Tautre  gays  et  estomax, 
Si  r*aTOit  aillors  gran«  escoles 
De  rqyrtiajc  et  de  tortroles. 

*Rû/nan  de  la  Mose,  "vers  65 1. 

RoTNE  :  Divertissement  de  jeunes 
filles  qui  s'élisoient  une  Reine. 

RoYON  :  Rideau ,  éminence  ;  cer-.. 
taîne  mesure  de  terre. 

RoYOUx  :  Grosse  chaîne  de  fer  pour 
enrayer  une  voiture  dans  une  des* 
cente  rapide. 

RoYS,  royz  :  Trébuchets,  filets  « 
rets.  Voyez  Rois. 

Avant  que  le  flum  entre  en  Egvptr  ,les  gens 
qni  ont  acouatiimé  à  ce  faire,  gèlent  leur  rors 
desliées  parmi  le  finm  au  soir  ;  et  quant  ce 
▼ient  au  matin ,  si  trenvent  en  leur  royt  cet 
avoir  de  poiz  que  Ven  aporte  en  ceste  terre, 
c'est  à  savoir  gingirabre ,  mbarbc ,  lignaloecy 
et  canele  ;  et  dit  Ten  que  ces  choses  viennent 
dé  Paradis  terrestre,  que  le  vent  abat  dea 

% 


5oo  11  U  B 

arbrei  qol  sont  eo  Paradis ,  autaS  comme  le 
Teat  abat  en  la  forest  en  cest  pal»  le  bois  sec; 
et  ce  qui  chiet  du  bois  sec  où  flum ,  nous  yen* 
dent  les  marchéans  eu  ce  paix. 

JoinvUlt,  Histoire  de  S.  Louis, 

Roz  :  Roseau  ;  certaine  mesure  de 
drap  ;  tour,  pièce  du  jeu  des  échecs. 

Cil  dui  comme  fob  garçonnes , 
Fierges  et  roz  et  paonnes , 
Et  CheTaliers'as  gieos  perdirent. 
Et  hors  del  eschequier  saillirent. 
Tel  paor  orent  d*estre  pris , 
Au  gieu  qa*il  orent  entrepris. 

*Hom9n  de  la  Rote ,  vers  6799. 

KozBAU  :  Partie  de  Tëpaule. 

Ru ,  ruissely  ruz  :  Ruisseau ,  petit 
bras  de  rivière ,  canal ,  conduit.  Ru 
de  baston  :  Redevance  qui  se  payoit 
en  poules. 

Le  m  de  la  fontelnne  comroît  parmi  le 
conrtil  (le  jardin).^ 

JoinviOe,  Histoire  de  S.  Louis • 

'  Ru  :  Bruit«  Ni  ru  ni  mu  :  Ni  bruit 
ni  mouvement. 

RuABLE  :  Pelle  qui  sert  à  mettre  Ik 
bled  battu  en  tas. 

RuAGE  :  Usage ,  coutume. 

Ru  AU  :  Ruisseau ,  petit  bras  d'une 


rivière. 


RuAUL ,  ruiaul  :  Royal. 

RuAux  :  Paille  qu'on  jette  dans 
une  cour  ou  dans  un  chemin ,  pour 
en  faire  du  fumier. 

Ru  BEBE  ,  rebec ,  rebube  ^  rubec  : 
Violon;  ce  mot  vient  de  l'Arabe  re- 
b€ib,  qui  a  la  même  signification. 

Harpes,  gigues  et  rubebes, 
C'onques  n  east  Amphion  de  Thebes. 
Roman  de  la  Rose,  cité  par  BoreL 

Rubeuteux  :  Armé  de  la  foudre , 
tout  en  feu. 

RuBESTE  :  Fort,  robuste;  rude, 
|ipre ,  sauvage  ;  robusius. 

Trop  i  trora  chicres  les  bestes» 
Les  cochons  félons  et  rubestes^ 
YiUins  et  de  mandés  afere. 

Bouchier  tTAbbeviUe,  *vers  ig. 

B>VBiirs  :  Canal  à  porter  bateaux. 


RUK 

Rubeiche  ,  rcbriche  :  Rouge,  rou* 
ge&tre ,  vermillon  ;  rubra,  rubricosa, 

RuBUGBSE  :  Rappeler,  (aire  re- 
venir. 

Ruche  :  Certaine  mesure  de  grains. 

Ruche  :  Roupie ,  Teau  qui  tombe 
du  nez  lorsqu'il  £aiit  froid. 

RuchAe  :  Plein  une  ruche. 

RucQUE  :  Ruche  d'aîbcilles. 

Rucumainchee  :  Recommencer. 

Rude  :  Ignorant ,  malhabile. 

Ruuelle  :  Sorte  de  gros  bâton  de 
charrette  9  levier. 

RudbÉie  :  Grossièreté,  rudesse, 
impolitesse. 

RuniAiEE  :  Gladiateur  âgé,  anden, 
qui  peut  passer  pour  vétéran. 

Rudiment  :  Enseignement,  in- 
struction. 

RuDOum  :  Rudesse ,  séréritc. 

Rudoyé  :  Rudoyer,  traiter  darfr- 
ment ,  avec  sévérité  et  avec  rigueur. 

Rue  :  Roue  ;  roia;  échafaud. 

Rue  :  Ruisseau.  Rue  de  baston, 
artifice ,  tour  de  bâton  ;  nse/braine, 
rue  dans  laquelle  sont  les  marchands 
qui  vendent  la  même  marchandise  : 
le  nom  du  métier  donnoit  souvent  le 
nom  à  cette  rue.  Rue  foraine  a  signifié 
aussi,  rue  détournée,  peu  fréquentée. 

RuiEz  :  Roues  de  voiture  ;  roAr< 

RusLLETTE ,  ruclloUe  :  Petite  rue, 
petite  ruelle. 

Ruer  ,  ruher  :  Jeter,  frapper,  ren- 
verser. Ruer  JUS  :  Terrasser,  renver- 
ser de  cheval  ;  tuer. 

TUaina,  maintenant  proarcrai 
Des  trois  ae»  qoe  pas  ne  saitwiUt 
Et  de  ce  qae  ta  me  dîsoies  ; 
Qne  bons  si  fox  onques  ne  fa, 
Qol  plorost  ce  qa*aiiic  n*ot  éu^ 
Ce  m*est  tîs,  maintenant  plorrai  » 
Ce  qu*ainc  n*étts,  ne  jà  n*auits; 
Et  quant  me  tenis  en  tes  las, 
Ce  qn>n  mains  eus,  as  pies  mas; 
Des  trois  ams  i  estes  abosmes , 
Biaz  amis ,  or  les  retenes. 

Xi  Lais  d^  r  Oiselet,  vsn  39s. 


R  UI 

Teîn  est,  Sîre,  U  Eeit  de  Àssîrîe  mt  ena- 
qnU  tûtes  terres ,  e  lar  Dent  firent  ruer  al 
H ,  kar  ne  forent  pas  Dens. 

JF»  lÀirre  du  Bois,  ekap,  19. 

RusTS&9  reuver:  Prier,  demander, 
chercher.  Fojez  Rovtbk. 

RnrriAH  :  Recors,  aide  de  sergent. 

Rurmir  :  Débauché,  libertin, 
adonné  aux  femmes. 

RuoB  :  Ronge. 

Par  ndiAter  ton  pople  de  Egîpte  •  det 
Zf  «ptiene  que  In  en  la  ruge  mer  occie,  e  lor 
Deas  foTBMiit  jnjas  e  deseunfeit. 

//«  Uirre  des  Hois,  chap,  7. 

RuBUCBiKR  :  Rappeler* 
Rvisaa.  Voyez  Rxpairks. 
RuiOK  :  Ronge,  conlenr  ronge; 

nbor,  —  Parlant  des  yertos  de  la 

Chelidoine  : 

Ln  rmge  tollt  la  Pueint 
Ke  prent  à  bam  par  laaéiaoïit 
Dont  il  chet,  et  est  afolea. 
Marèodiu  de  Gem, ,  art,  17 ,  eoL  i654. 

R^ii* ,  nulle  :  Rouille. 
RniLs  ,  ruille  :  Règle ,  meaure  ; 
régula.  Vie  rmlée  :  Vie  réglée. 

Tait  ont  de  lor  compleccion. 
Par  natnrjel  entencion , 
iktile  qui  ne  faut  ne  ne  ment. 
Tôt  vet  à  son  commandement. 

*Moman  de  la  Basé,  "vers  19411. 

RuiLLKa  :  Jnger,.  mesurer,  déci- 
der, r^ler  ;  et  selon  D.  Carpentier, 
rouler,  briser  les  mottes  de  terre  avec 
an  rouleau. 

RuxLi.oH:Tertre,éminence,  rideau. 

RuiMEHT  :  Rugissement.. 

RuiMBE  :  Rugir. 

RuioT  :  Petit  ruisseau. 

Ruia  :  Rugir  comme  le  lion* 

Ruis ,  ruise  :  Je  demande  ;  rogp» 

Pnia  k*il  m*a  joaé  de  bondie. 
Sans  barat  et  sans  tmandie 
Sroiz  est  que  joa  k  eascan  ruùe    ' 
Tel  don  que  nus  ne  m*eseondie.. 
*Ctmgié  de  Jehan  âp€lel  dAras,  'vers  7* 

RnxsKR  :  Éloigner,  retirer,  ranger. 
Ruiasai'^riiwei/^tf .-  Ruisseau. 


R  IT  R  5or 

RtnssoLC  :  Sorte  de  pâtisserie  lé- 
gère ,  gaufre ,  gâteau. 

RuisTB  :  Violent,  dur,  impétueux  ; 
rustique. 

RuiT,  rut:  Temps  auquel  les  bétea 
sauvages  sont  en  amour  ;  rugùus, 

RuiT ,  ruixel  :  Ruisseau  ,  courant 
d'eau ,  bord  d*nn  rutsseao;  rèvulus* 

Serons  tnît  enjrreît  de  râboadance  de  la 
maison  de  Dea ,  et  si  serons  aboTereîL  dd 
ruU  de  son  deleit. 

Sermons  d»  S,  Bernard,/!^  a36^ 

Ruiz  :  Taille,  imp6t. 

RuL  :  Crasse ,  saleté ,  rouillurc 

RuLB  :  R61e ,  registre  ;  règle. 

RuLB,  ruUe  :  Roule.  Jeu  de  la 
ruUe  ou  rule  :  Jeu  de  boule. 

RirtiUSAiTT  :  Reluisant  ;  relucens, 

RuMATiQUB  :  Se  dit  d*un  lieu  hu-^ 
mide  propre  à  donner  des  rhuma-> 
tismes. 

RuMBHAirT,  rumoraux,  rumoreuxi 
Querelleur,  bruyant ,  séditieux ,  ta* 
pageur;,  ce  mot  vient  du  composé 
de  rumor  ducens. 

RuMENT.  Voyez  RirufsnT. 

RuH  :  Rang,  ordre. 

RuHciHB ,  roacine  :  Grosse  bran<» 
die  de  ronces-  qui  sert  à  fustiger; 
on  étend  cette  signification  à  toutes 
sortes  de  bâtons;  de  manière  que^ 
bien  runciner^  c'est  bien  battre,  et 
couvrir  de  coups  de  bâton. 

RuHGiBa  :  Corroder,  manger^ 
tourmenter,  inquiéter,  consumer. 

Ru  Ha  :  Rond  ;  rotundus» 

£  li  aitre  ki  plus  hà  larges ,  fad  runz  9 
«los  de  trels  ordres  de  pierre  grosse ,  e  d*na 
palis  de  cedfe  desnr  cel  mur  k*ii  avirunad  tut 
«atnr.  ///«  Liere  des  Bois,  chap,  9. 

RuppB  :  Rabot,  outil  de  menuisier» 

RnpTiGB  :  Terre  nouvellement 
cultivée. 

RuPTuatsaB  :  Terre  en  ivture. 

RubalitA  :  Grossièreté ,  igno'- 
rance.  Rurale  condition  :  État  de  ro^ 
turiet* 
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RUAER  :  S'éloigner,  se  retirer.  Pnî»  '""«'«^  *«  Prophète»  à  an  aUre  Imiibm 

•n               n     *-.•       ^^«.,.^^^»M»:.««  que  il  le  ferist,  e  il  si  fiit,  iil*  nafnd  el  chJef. 

RuscHE:Certa.ne  mesure  degrams.  "ï               ^^),  £i,«  d^  j»«,,  «W  m. 

RnsK  :  Jeu ,  badmage  ;  de  rmare.  ^^^  .  ^^^^^   ^««.«la. 

RusKa  :  Éloigner,  écarter,  faire  r„^„„„,  «,j^,  „^,«,  r„. 

reurer  ;  fréquenter ,  voir  familière-  ^^^    ^^^^.^ 

ment  quelqu  «n  ;  ea  ba».  lat.  rusera.  ^^^  ^^  ^^^^  ^  Redevance  qu'on 

Li  amant  en  raot  encnt^,  payoit  «H  pouleS. 

EtUd*d«itdW.narf.  RuYBRrVoyer.celuiquiest  chargé 

*  lioman  de  la  Mote  p  Tfen  zoao*  j                                    i                  i       v^ 

'         '    ^'^  de  ce  qui  concerne  les  rues ,  les  che- 

RusQUE  :  Écorce  d^arbre,  peau  d'un  xnins  ;  viarum  çurator.  Y.  Ripài&£s. 

fruit  quelconque;  ruche  d'abeilles.  Rvtbes  :  Les  peuples  en-decà  du 

RussAZ ,  russet  :  Roux ,  rousseau  ;  Rbin  ;  Riparii. 

rufus,  RuxLLE  :  Règle  a  l'usage  des  buh 

E  cnme  n  de  près  TÎd  Dtvîd,  en  tnn  qner  ^ons\  recula. 

le  despit ,  et  fud  U  juTenceU  rusiftz,  mtit  aoU  Ru  YME  :  Rhume,  fluxion,  catarrbe. 

esteit  de  bel  semblant.  RvTOT  :   Ruisseau,  canal  pour 

Premier  livre  des  Rois,  chap,  17.  Técoulenient  des  eaux. 

Russi  :  Ruisseau.  RuYOTB:Chicane,quereUe>dispiite4 

Russie  :  Sortie,  issue,  fin.  Rutotbr  :  Quereller,  disputer, 

RusTÀRiN  :  Rustre ,  grossier,  pay*  chicaner.- 

San  ;  rusdcus,  Ruyt  :  Torrent,  fleuve. 

RusTB  (jantil)  :  Jeune  homme  fort  Qaant  serai-ju  enjvreit  de  u  plaîrteit  deti 

et  viiçoureux  :  se  disoit  paiement  des  "**"**"  •  **  ^^  "'•^  ^*  *®"  ^*^*^*  ''"^  ■'•" 

nobles  et  des  roturiers.  sermons  de  S.  Bcm.rd.  Jol.  .06. 

RusTE ,  rustajr  :  Râteau  j  rustelum.  qu^^i„iriaiorMuberu,t,<U.m£sau,, 

Rttstelee,  rustulee,  ce  qu  on  peut  ra-  ettoiT«mt«  voloptatis  tuœpotaUs  me? 

.nasser  avec  un  râteau  ;  rusteler,  râ-  r^^  ,  chanson  plaisante,  air  gii; 

te  er,  ramasser  avec  un  râteau  ;n«w  de  la  bas.  Ut. /mo^. 

tcleur,  rusteleu^,  celui  qui  ramasse  i^^„„^  .  Co„rse. 

aT«5  un  râteau.  Rtddek  :  Courir,  galoper. 

Rusriii  :  Grossièreté ,  brutaUté.  Ryn..xT  :  Gué ,  paisagr 

Le  pople  del  sacrefise  trestnrnerent  :  del  Rye  :  Rivage  de  la  mer. 

.«crefise  prisèrent  à  seî  par  rw^jee  par  desrei  RyssAIRE  :  Homme  qui  recucînê 

plos  qne  n  en  out  camandet  ia  lei.  •                      «        .             ,    ^     ^  . 

PremUr  i.V«  de.  iJo«.  chap.  ,.  »»"««=««?  de  tiz  ,  qui  en  fait  com- 

^  merce. 

RusTEERiE ,  rusterie:  Brigandage,  Rytmk  ,  rhythme ,  rythme  :  Con- 

pillagc ,  dévastation.  cordance  que  les  parUes  d'un  tout 

RuTENEZ,  Rutheniens  :  Habitans  ont  entr'elles. 

du  bas  Rouergue  et  du  Gevandan.  Ryvin  :  Rival,  compétiteur;  n- 

RuToiR  :  Lieu  où  l'on  £ait  rouir  le  wnas, 

lin  et  le  chanvre.  Ryxoue  :  QuereUeur,  dispuleur; 

RuvBE  :  Prier;  rogare.  nxosus. 
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Sa  ,  lisez  s* à  :  Si  à ,  s*e5t  ;  son ,  pro- 
nom. 

Genrd  qnî  à  antre  choM  ne  p«aMMt,  Tap- 
perç«ot  «Mes  toast,  moolt  fort  la  prUt  à  re- 
garder :  Toalentiert  Teiut  laluée  s'a  ion  hon- 
neur Teiut  pen  faire. 

Boman  de  Gérard  de  Ntven, 

la  Pocelle  i*a  («'est)  arant  traite , 
Car  le  nain  ot  grant  dépit, 
Par  ce  qn'eUe  le  TÎt  d  petit. 

Boman  dErès  et  ^tnide. 

SiAD  :  Sas ,  tamis. 
SAASTia,xâaâc>>  Usez  s^aastir,  s^aa- 
tir  :  S*empresser,  se  hâter. 

Or  est  chi»  hoa  en  droit  chemin, 
En  gniae  de  boa  Pèlerin , 
Qui  poor  lait  teos  ne  fait  sejonr; 
Eseap^  est  de  mal  voisin , 
Par  grâce  de  secoort  divin 
$*aaénre  de  jour  en  jour. 
De  nnl  travail  ne  fait  damonr, 
Ains  s'aastil  par  fine  amour 
De  Din  servir  doskVn  la'  fin. 

Vuerere  da  Réélus  de  MoUens ,  strophe  1 87. 

S1.BBAT  :  Lieu  appelé  ainsi  à  Sois« 
sons. 

Sabbatikb  :  Grand  bmit,  grand 
fracas. 

Sabbatk  ,  lisez  s*ahhaje  :  Son. 
abbaye. 

Sabzuite  •  sable  :  Martre  zibeline. 

Sabkllieit  :  Hérétique»  scbisma- 
tique. 

Et  les  cités,  ce  est  rassemblée  d*ans ,  si  eom 
des  Ariens,  des  Sabeliiens,  des  Machinéus,  et 
des  autres  Erites. 

Cornai  sur  le  Soutier,  Ps,  9 ,  nerf.  é. 

Sabls  :  Noir  y  en  terme  d*armoîries/ 

Sabhkdi  ,  sepmeidi  :  Samedi. 

Saboyti.eb  :  Frapper»  battre  »  fou- 
ler aux  pieds. 

Sabovleur  :  Qui  bat ,  qui  frappe. 

SabourA  :  Garni ,  lesté  ;  ne  se  dit 
^uère  qu'en  parlant  d*un  vaisseau, 
Ct  mot  vient  de  saburra,  sable  1  gra- 


vier, parce  qu'ordinairement  c*est  c^ 
qui  sert  à  lester  les  navires. 

SABULious  :  Sablonneux  ;  sabu'* 
losus» 

Sac  :  Certaine  mesure  des  liquides* 

Sac  -i  faire  le  sac  à  tineflUe  :  L'en- 
velopper dans  un  drap  de  son  lit ,  ea 
badinant  trop  librement  avec  elle. 

Sacagb  :  Grand  nombre,  quan- 
tité ;  ce  mot  est  encore  en  usage  dans 
le  Lyonnois ,  le  Blesois  et  la  Picardie* 

Sac  AGE  :  Droit  de  minage  qui  se 
prend,  en  certains  pays,  sur  chaque 
sac  de  bled  qui  se  vend  au  marché. 

Sacamah  ,  sacoman  •*  Voleur»  bri<* 
gand ,  coupe^jarret* 

Sagan  :  Instruit ,  poli  ;  sapiens*. 

U  gaite  fn  mont  vaillans , 
Prens  et  cortois  et  sacans, 
Li  a  comenclé  uns  cans 
Ki  btax  fu  et  avenans. 
Meicinete  o  le  cuer  franc, 
Cors  as  gent  et  avenant 
Le  poil  blont  et  avenant, 
Vairs  les  ex,  ciere  riant. 
Bien  le  voi  à  ton  sanblant. 

jéueassm  et  Nieolete^ 

Sacaros  :  Ceux  qui ,  sous  le  pré- 
texte d'ensevelir  les  pestiférés,  volent 
leurs  maisons  ;  gens  de  sac  et  de  corde* 

Sacca  :  Offrit ,  Mcriiia ;  tira,  6ta» 

Saggorhevse  :  Cornemuse,  instru-  \ 
ment  de  musique. 

Sacell  Aiir  :  Chapelain  ;  sacellanus^ 

Sacelle  :  Nichie  »  cofTre ,  panier 
Servant  a  renfermer  des  reliques. 

Sac  en  femme  en  mariage  :  Pré* 
sent  que  celui  qui  se  marie  fait  à  sa 
future. 

Sacer  »  sachet  :  Tirer,  àter,  se- 
couer, agiter* 

Sacha,  saca,  sacca  :  U  tira^  il  6ta  ; 
lit  offrit  ;  du  verbe  sacher, 

Saghanre  :  Sorte  de  bâton  de  dé^ 
Censé ,  espèce  d*apme  oti  d'épée^ 
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5o4  SAC  SAC 

S  AcaiHT  :  Savant ,  instrnit  ;  par-  3  n'est  cependant  pas  me  de  troirra 

ticipant,  complice,  coopérateor.  des  exemples. 

GtTui  «rtolt  sachant  d.  .on  «.tr«  eoomi.  .       SacHE»  ,  sochùr,  Snbst.  :  OUSK} 

celui  qui  à  U  Court  «voit  ét^  nonrri.  arrachement  9  enlèYemeiit. 

Monuui  dâ  Ggnuti  de  Ntven.  «.  ^,     ... 

Bjen  11  este  p«leicies , 

S1.CRE  :  Sage  ;  sapiens.  Si  con  il  est  «parîMaat, 

Sacrb  :  Sèche  ,  aride ,  desâéchëe.  ?  m«  Tenoîeot  emb.t»t 

Lon  dent  et  oreiues ,  es  nadieij 

ITos  ne  solons  mies  esleire  por  planter  Ma  qnene  ont  retenu  en  ga^cs 

arbres  les  moataignes,  ke  soTent  sont  saches  là  trois  mastins  à  lor  sackier, 

et  pieronses.  Bomum  du  Renard,  foL  1 14  »  ^» 

Sermons  de  S,  Bernard,  /oL  1&4 ,  F^.  . 

.       _.  ..      ,    .,  Sâckilts*  sachetez,sachetuu,sa' 

NeçueenunDeimserenduarbonbusmon-  ^»  ».  ..  -n  v^ 

tana  soUmus  Mgtn .  quod/rtqu,nur  .rid.  *=««»/  sachurt,  tachiex  :  Religiej» , 

tintetpetnua.  ainsi  nommés  de  ce  qnils  étoient 

SACHii ,  sad^  :  Gatne ,  fonrreaa  ''**«/««  >*"»  6"»|f '.♦  «>««*  «» 

d'épée  5  sac  ;  saccus.  '^  'it'^*^"*'  *"  ^^^  '         ** 

SACHBBouTB:£$pècedelanceponr  *'*<•****'««»•  .       u      j. 

combattre  à  cheyaU  ^  «*«*"»  .•»«  »"»  =  Arrachear  de 

Sachkmt,  sachet,  tadtet  :  Petit  °*^*««  «ntiste. 

!•  «  »  Sachis  •  sachée  :  Plein  un  sac 

aao,  value,  tac  de  voyage  :  saceeiius.        ^  »  ^.  ..      j  v  - 

'  J-©  >  SACHiaa  :  Tirer,  mettre  dehon. 

Cîl  riches  hom  î  a  mespris .  fr  SacHKR. 

Qnar  il  demande,  ce  mest  Tis,  -      'i,        .      -n  •*         ^  ^ 

Un  iocAef  oh  a  deux  serpent  ;  SACli  :  RaSSaslé  ;  SOtuUus. 

Vot  n*en  troTons  c*un  ci  dedena  :  Sacicr  ,  sasser  :  Passer  au  sas,  10 

Li  riches  hom  roisi  au  bedel,  '  tamû  OU  au  crible  ;  rassasier. 
Face  demander  s^  focAe/.  Saclet  :  Petit  sac  propre  ,  qnc  Id 

FMiau  aim  Home  qm poftùU gram  ,     .,         ,       ^        -n,  ^     ^  ^ 

avoir,  'vers  91.  ecoliers  des  Pays-Bas  portent  dans 

SiCRBa.  McAw-,  sacquer,  sac-  leurs  voyages  ;  «cceto*. 
quitr,  saicher  :  Chasser,  tirer,  mettre        Sao-mkhte.  :  Saccager,  maMacrer. 
dehors ,  faire  sortir  ;  excutcre.  Sacoheuse  ,  sacomouse  .-  Corne- 

muse,  instmment  de  mnsiqne;  M»- 

LÂnne  des  Bots»  ^  •    «•  ^ 

«  ^  ,  Sacofer  ,  sacoupir,  lisez  s  acoperp 

Ktde  sien^  elcTat  /hw./^/,.«.  x'^ron/^/r  :  S'enfeiiier  sans  le  tor- 

Vez^i  ces  Pèlerins  qui  sont  moult  bonetgent;  i^i^  ;  se  blesser  soi-méme. 
Il  sont  de  mon  pais,  je  tous  ai  encouTent;  a  •       »  •  3 

ï'aites  sucher  du  TÎn.  du  meilleur  ristement.        Sacourade  :  Saignée  copiense  des 

P^  de  du  GuescUn,  quatre  membres. 

Sacrer,  sàchiçr  :  Secouer,  agiter;        Sacqurbe  :  Sorte  de  robe ,  on  ha- 

excutere.  billement  de  toile. 

Sacrer  :  Sécher;  siccare.  Sacqcaoe  :  Droit  sur  les  denrées 

Sacrer  ,  sachiety  sacier»  sacquer  :  ^^^  ?®  mettent  en  sac  ;  droit  qu'on 

Tirer,  arracher,  enlever  avec  ébran-  levoit  sur  chaque  sac  de  grains, 
lement ,  avec  secousse  ;  sortir  l'épée        Sacquatier  :  Celui  qui  conduit  les 

du  fourreau  ,    dégainer  ;    remettre  voitures  de  charbon,  ou  les  voitures 

l'épée  dans  le  fourreau  :  signification  chargées  de  sacs, 
bien  contraire^  sans  doute,  mais  dont       Sacquebuttr  :  Espèce  de  serpent 
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d'alise,  sorte  de  trompette,  inttrn- 
ment  de  musique. 

Sacqua LET ,  S€u:qmau  :  Petit  sac , 
sachet.  Voyez  Sachblxt. 

Sacquea  :  Oter,  tirer  du  fourreau 
oa  de  la  g^ixït^ 

Alors  le  desloyal  trayteur  aytiit  Teimemy 
ta  corpa  qui  le  goaTeirnoity  soefum  u&g  cooa* 
teto  qu*il  aroit  moult  trenchant  et  affilé,  an 
plus  coyemcnt  qu*il  pent,  Tint  en  la  rnelle  dn 
Ikt,  oà  les  deux  pncelles  al  dormoient. 

Monum  de  Gérard  de  IVeyers. 

SiCQUiXA,  saquer:  Tirer,  arra- 
clier.  Fojrez  SAcuxa. 

Sacquike  :  Porte-sac. 

Saceaies,  sacrairie  :  Sacristie, 
lieu  où  l'on  dépose  les  reliques ,  ora- 
toire, prie-Dieu,  sanctuaire,  reli- 
quaire. —L'auteur  de  la  citation  sui- 
vante ,  en  parlant  de  la  Vierge ,  dit  : 

Qui  tant  est  bone  et  tant  eat  bêle. 
Pore,  aete ,  aaîate ,  eamerée , 
Tant  beaéoite  ,  et  tant  sacrée , 
£t  tant  bien  sent  et  tant  bien  flaire, 
Qae  Diex  en  fist  sen  saint  sacraire. 
Gautier  de  Coùui^  Prologue  du  11^  Uà/re 
de*  Mîrades. 

Celé  partie  désert  le  west  fad  ennie  U  chan- 
tt\i  del  teniple  e  U  sacrairies^  kar  laens  fud 
)i«rbergie  rArche  nostre  Seigour,  e  U  sain- 
turîes.    ///«  Livre  des  Rois,  ehap,  6 ,  i».  1 9. 

OraeolinB  oMUem  in  metSo  domus,  in  in- 
teriori  parte  Jeeerai ,  ut  poneret  ihi  aream 
fœderis  Domim, 

Saceambîttagx  :  Le  droit  que  paie 
celai  qui  prête  serment. 

Sacee  ,  Sacre-Dieu  :  Fête-Dieu , 
fête  du  S.  Sacrement. 

Sace^  :  Évéque. 

SACEEFiEiKEif T ,  sacrcfise  :  Sacri- 
fice, holocauste;  sacr^cium* 

Cnme  Absalon  fist  le  sacrefise,  ces  ki  od 
m!  forent ,  firent  cnnjnreisan  eocnntre  Darid, 
«  li  poples  aplnTeit  dn  tntes  pars,  e  fud  e  se 
tcaeic  od  Absalon. 

//*  Livre  des  Rois,  chap,  i5,  'vers,  la. 

Cumque  ùnmoiaret  Tictimas  ^faeta  estcon^ 
jtiratio  ntaiida ,  populusque  concwrrens  oa- 
S^batur  cum  AksaUm. 
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C  offrirent  saertfises  od  graat  Joie ,  e  sa- 
crifièrent saerefiement  de  sain  e  de  lona. 
Premier  JJvre  des  MachaJbées,  ch.  4 ,  «v.  56. 

Mt  ohtulerunt  bolocansta  cum  lœtitia,  et 
aacrificiom  saiutaris  et  laudis» 

SkCKi.iimtVySacrumeni:  Serment, 
jurement;  sacramentum, 

Saceeison  :  Sacre ,  consécration , 
dédicace. 

Saceevert  :  Le  sacrifice  de  la 
messe  ;  la  fête  du  S.  Sacrement. 

Sageemeet  :  Relique,  chose  qu'on 
regarde  comme  sacrée. 

-  Sageemeet  :  La  partie  de  la  messe 
qu'on  appelle  la  consécration  et  Télé» 
ration. 

Saceee  :  Célébrer  la  messe. 

Saceet  :  Oiseau  de  £iuconnerie. 

Sacs  :  Certains  religieux ,  ainsi 
nommés  de  ce  qu'ils  étoient  Têtus 
d'un  habit  grossier  comme  un  sac. 

Sac  -  sEHsirsii  :  Semoir  de  la- 
boureur. 

Sacuebe  :  Sorte  de  robe  ou  habil- 
lement de  toile. 

Sàoaiee  ,  sadayer  :  Caresser,  flat- 
ter, amadouer,  rendre  doux ,  agréa- 
ble ,  gracieux ,  poli. 

Tant  font  le  saTorenx  en  Tenir,  en  aler. 
En  S€tdaier\M.  boiehe,  en  regart,  en  parler, 
Qn*il  en  estoet  soient  les  plus  haus  avaler. 
Les  plus  fermes  frémir,  les  plus  sains  mesaler. 
*  Testam,  de  Jehan  de  Meung,  *vers  1 289. 

Sade  ,  sadei,  S€tdinet;  au  féminin 
sadinèy  sadinette  :  Doux,  agréable , 
sage ,  gracieux,  charmant,  poli ,  gen-^ 
til,  aimable;  suams. 

Quant  je  Toia  tooa  nna  ces  tmana 
Trembler  sur  ces  fiimiers  pnans , 
De  froit,  de  fain,  crier  et  braire , 
Ke  m*entremeta  de  leur  aiTaire , 
•S*il  sont  en  Hostel-Dien  portes 
Ii*en  seront  par  moi  confortes; 
Car  d*one  anmosne  tonte  seule 
lie  me  pa!stroient-il  pas  la  gneulle. 
Il  n*ont  pas  Taillant  une  seiche. 
Que  donra  qui  ton  contai  leicfac? 


5oG  S  A  G 

Maîk  d*aii  ricbc  usurier  lualatie 
I^  ▼Iftîtancc  est  bonne  et  S€ide  , 
Critii  vois-jc  reconforter , 
Car  j*en  crois  deniers  «porter. 

RomoM  de  ta  Rose. 

TtUe  odear  va  celle  eaiie  faisant, 
Dieu,  si  est  la  fontaine  sade. 
Où  le  sain  tost  devient  malade. 

Mm*  Roman, 

Sadeoit,  lisez  ^adrùit  :  Si  jus-r 
tcment. 

Sacil  ,  sael:  Scel ,  sceau  ;  sigillum, 
Saelgeb.  :  Souhaiter,  désirer  avec 
ardeur,  rechercher  avec  aviditë,  s'em- 
presser. 

Mais  principalement  dons  manières  sont  de 
componction  ;  qnar  li  aurme  ki  sdeigêt  à  Dea 
premiers  et  componcte  par  cremor,  çn  aprèa 
par  amor.  Dial,  de  S.  Grégoire,  Uy,  3,  chap.  34. 

PnncipaU^r  verb  compunetionU  gênera 
drto  suni  :  quia  Deum  sltien^  anima  prias 
timoré  compungitur,  pose  amore. 

Sâ£tk  ,  saette ,  saiéte ,  sajrette  : 
FIèc]ie,  dard,  trait  d'arbalète  ;  sagitta, 
Saezie  :  Saisie,  nantissement. 
SiFFRÂNié  :  Champ  semé  de  safran. 
Saffre  :  Mignonnes ,  gentilles. 

Femme  riast,  saffre  de  chiere. 
Bande,  alaigre,  de  beHe  monstre. 

CoquîUart,  cité  par  BoreL 

Sapr  e:M ignon,  agréable  ;  rusé,  fin. 
S  APRE ,  s(sffre,  sqfre-deat:  Goulu» 
gourmand ,  glouton. 

Jà  n^oi-^e  mie  le  pooir  / 

De  tiex  cointeries  véoir, 
Que  cil  ribaut  saffre  et  friant , 
Qui  ces  patains  vont  cspiaot, 
Entor  Tos  remirent  et  voient 
Quant  par  ces  rues  vos  convoient. 

*  Roman  de  ia  Rose,  vers  8695. 

Safre  :  Orfroi,  broderie  d'or  ou 
de  soie. 

Safré  :  Couvert  d'orfroi,  ou  de 
broderie  d'or  ou  de  soie. 

Safre  VER ,  saffrener  ;  Agrafer. 

Safret]^  :  Vivacité. 

Safrette  :  Friande  ,  agréable  , 
fine,  pétulante. 

Sagx  :  Narration  I  selon  BoreL 


S  ACAIC  :  Bruit,  train,  tapage  ;  pane, 
souci ,  chagrin. 

S  AGAVE  :  Sorcière. 

Sacatoit  :  Bourgeon. 

Sage  :  Expérimenté  ,  pmdent , 
sensé ,  savant ,  instruit ,  habile  ;  sa- 
pieas*  Sage  hom  de  loix,  sage  homme  : 
Jurisconsulte ,  juge ,  homme  de  loix. 

Laquelle  chose  li  hom  païens  prist  malt 
Tolnntiers ,  cant  il  oit  ke  il  astoit  sage  à  uorrir 
les  lotes.  Diai,  de  S.  Grégoire,  iiv.  S  ^  chap.  1, 

Qitod  vir  geatUis  tmlde  iibenter  accepit, 
cum  in  nutriendis  oleribus  quia  peritns  tsset, 
audiyit. 

n  n*esparfpaoît  povre  a»  rvcYie, 
'  U  n^espargnoit  sage,  ne  niche. 
Le  Dit  du  CheraUer  au  Bariaei,  vers  39. 

Sage  :  Veste,  justaucorps  ;  sagum, 

Sageis  :  Breuvage  composé  de 
sauge  et  de  vtn,  et  excellent  poor 
prévenir  les  fluxions  de  poitrine. 

Sagel  :  Sceau  de  chaneellerie; 
sigillum* 

Sagerie  ,  pour  sagme  :  Lien  rem- 
pli de  joncs  ou  de  roseaux  ^  marais  ^  j 
en  bas.  la  t.  sageria. 

Saoktte  ,  saette,  sagUte :  Flèche, 
trait  d'arbalète  ;  sagitta, 

\   Si  que  de  nuit  ne  eraîiwbft  point 
Chose  qui  espouvanfe, 
Mi  dard  ni  sagette  qui  poîat 
De  jour  en  Tair  volante. 

PseaumeÂ  de  Marot ,  cités  par  Boni 

Sacetteour  ,  sagetteur  :  Faiseur 
de  flèches  ou  de  sageties. 

Sagettie  ,  sagàaire  :  Sorte  àt 
vaisseau  fort  léger  ;  de  sagûtarius. 

Saoixaxrx  :  Soldat  armé  d*uce 
sagette ,  archer. 

Fils  Michaille  renchanteresae  9 
Vers  les  sagitaires  s*appresac. 

Ovide,  Mu,  cité  par  Sorti. 

Sagite,  sagitton  :  Flèche,  traid 
d'arbalète.  i 

Sagve  :  Jonc,  le  grand  sonchetij 
plantes. 
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SàcHZSE ,  sagnir  :  Se  signer,  faire 
le  signe  de  la  croix. 

Sagov  ,  sagoun  :  Petit  singe. 

SAGREMEm/*  :  Serment  ;  sacra^ 
mentum. 

Lors  entra  li  Roit  en  monte  %yim ,  e  vît  U 
garnison  del  leac  ;  et  rompi  toz  les  sagremenM 
qsf  il  lor  «Toit  fait. 

Premier  Livre  des  Afàckaiées,  ck,  6,  v.ôa. 

Et  întravit  rex  montem  Sion,  efvidit  mU' 
mùonem  lœi;  et  ru^t  ci^i  ùi  juramentum  quod 
juraviL 

Sâgum  :  Casaque  à  Tnsage  des  mi- 
liuires.  Voyez  Saie. 

Sahin  :  Espèce  de  faacon;  graisse 
de  porc  appelée  sain-doux. 

Sa  ES  :  Uu  couteau, 

Saiàhs  :  Céans ,  en  ce  lieu. 

Saiau,  smei  :  Scel ,  sceau,  cachet , 
tigne ,  marque  ;  sigiUum. 

Saickaitcx  :  Science,  érudition, 
expérience. 

Saickemeitt  :  Secousse,  tiraille- 
ment, contre-conp. 

Saicbee  :  Tirer,  mettre  debora* 
^ojrcz  SicHxa. 

Li  bachelers  bien  lî  a!da 
Tant,  qne  ms  tonnenx.  fort  stncha; 
Li  riche»  homs  ne  s^onblia  , 
Plusors  marcfaeanx  amena , 
Si  com  por  haille  achater  ; 
Mais  ce  fn  por  celui  grerer. 
Fait,  du  Jugement  de  FUiHe,  ven  ig. 

Saiçhek  caé  :  Etre  reconnoissant, 
MToir  gré. 

£t  dit  sa  feme ,  non  feron , 
Ceat  avoir  pas  ne  11  rendron  , 
Qoar  ieil  pas  ne  le  perdîst ,  - 
Se  Dlex  consentir  le  Tosist  : 
I*nisf|ne  Dieu  le  nos  a  doné, 
Gardon-le ,  si  Ten  saichon  gré, 

FabL  ^un  Homme  qui  portait  grant 
avoir,  'vers  aS. 

Saie,  sajre  :  Ancien  vêtement  dont 
^ioient  les  Perses,  les  Grecs  et  les 
«.omains  j  c*éloit  une  casaque  ou  har 
pde.dessus,en  laine,  dont  les  Gau- 
lois faisdient  un  usage  particulier  j 
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habit  militaire  de  forme  carrée  ;  «a- 
gum,  saguluin. 

Des  Trovëurs  qant  ge  m^essa! , 
He  me  pris  raie  les  assaies, 
'  Mais  por  ce  se  vest  noires  saies. 
Et  il  Testent  les  robes  vaires, 
JCe  lor  desplaJse  mes  affaires.  . 

*  Seinte  Leocade,  vers  aag6. 

Saie  :  Seau  à  puiser  de  Teau. 
Saie  ,  lisez  s'aie  :  Son  aide.  \ 
Saiel  :  Scel,  sceau,  cachet^  si^ 
gitlum. 

Moult  fo  César  cortoîs  et  «âge , 
Maintenant  prent  nn  message , 
Car  tôt  plainemeat  vok  savoir 
Se  oil  pnt  dit  m^pçooca  on  volrf 
Sans  sala  fait  ses  lettre  escrire 
Son  saie{  i  pert  et  sa  c^e , 
A  Dolbpatos  tes  envoie 
Que  tantost  te  mette  k  U  roîe* 
Et  vl^ngne  à  Cort  en  m  personne , 
If 'i  face  point  de  demoraoce. 

Boman  de  Dohpaios, 

Saixle  :  L*aciipn  de  couper  ou  de 
aciçr  le  bfed. 

Saielee  :  Sceller,  apposer  le  sceau. 

SAiBiiLE  :  Billet,  nu^ndement, 
écrit  scellé. 

Saieloue  :  Qui  scelle ,  qui  appose 
un  sceau» 

Saish  :  Sain-douY ,  graisse. 

S  AI  EXE  :  Écharpe  i  Tusage  de 
régtise,  ainsi  appelée  paiTce  qu'elle  est 
ordinairement  d*éto^e  de  soie. 

Saxe  TE,  stzgeite,  saiette,  sajettc, 
séette  :  Flèche  ,  trai^  d'arbalète  ;  sa- 
gùta. 

Maïs  le  D!en  d* Amours  m*a  tnivî , 
Et  de  loisg  m*eatoit  costoiant, 
Me  regardant  et  etpiant. 
Comme  le  vnnenr  fait  U  bes^e  , 
Po^r  me  ferir  de  sa  saiète. 

Roman  de  ta  Rose. 

Saisteue  :  Fabricant  d*une  étoffe 
appelée  saie, 

Saioe  :  Instruit ,  savant ,  habile , 
connoisseur;  sapiens. 

li  vreipiUe  at  sa  foa«e,mais  a^ele  dcicendoit 
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atsi  «m  e«f«r,  il  eit  cil  de  présent  kî  prent  les 
saiges  en  lor  ▼oisonteit. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol,  7. 

Hahetenim  vuipesfoveam,  sedin  infemum 

Îuoque  si  descendent ^  adest  qui  comprû* 
endat  sapientea  iVi  asUtda  sua* 

E  Tirent  lei  herberget  de  gens  fore,  e  les 
herberget,  e  les  CfaeTaliers  entor  de  Inr,  e  gens 
qai  estotent  saige  de  bataille. 
Premier  Livre  des  3fachabées,chap,  4 1 'V*  7* 

£i  ^idenau  castra  gentium  indida,  et  ib- 
ricatos,  et  eçuitatus  in  eireuitu  eorum,  et  hi 
doctt  adprœlium, 

Saigb  ,  lûez  sai-ge  :  Je  sais  ;  seio. 

Saigne  :  RaTiae ,  marais. 

Saigne  :  La  moelle  ilu  bois  de 
sureau. 

Saignée  :  La  partie  da  bras  où 
ron  a  contume  de  saigner» 

Saigner  :  Marquer,  sceller. 

Saigner  (se)  :  Faire  le  signe  de  la 
croix  sur  soi ,  se  signer  ;  signare» 

Saionor  :  Seigneur,  maître. 

Saijel  :  Écrit  où  l'on  a  mis  son 
sceau.  • 

Sailarier  :  Salariei<y  récompen- 
ser, donner  le  salaire. 

Saillarssse  :  Danseuse,  sauteuse. 

Saille  :  Seau  à  puiser  de  l'eau. 

Saille,  seUle  :  Petite  Cutc  dans 
laquelle  on  porte  la  vendange. 

Sailleur  ,  saillttr  i  Sauteur,  dan- 
seur. 

Haï ,  came  a»  ested  ni  glorins  kî  teî  descn- 
vcris  e  esnna»  des  Testemens  reala  devant  lea 
ancelet  de  te»  aerfa ,  si  came  ço  fntt  nna  saU'^ 
iurs.    //«  Imv  des  Bois,  chap.  6 ,  vers,  ao. 

Quàm  gloriosus  fiait  hodie  rex  Israël,  discoo- 
periens  se  antè  ancUlas  servorum  suorum  ,  et 
nudatus  est,  quasi  si  nudetur  umu  de  scnrrii. 

Saillir,  sailir:  Sauter,  sortir,  jail- 
lir, jeter  ;  paroitre,  poindre,  avancer, 
surpasser.  Saillir  aux  champs,  se 
mettre  en  armes ,  en  campagne  ;  saiê- 
lirsus,  se  lever. 

Came  Tarche  entrad  en  la  cîted  DaTÎd, 
llicol  te  fiUf  3aal  gnardad  par  me  fenestre  ^ 
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e  Ttt  le  Reî  saiUastt,  e  joant  denal  soitrt 
Seignur,  s*il  despitt  en  son  qaer. 

//<:  Litfre  des  Bois,  ckap,6,  vers.  x6. 

Cumque  intnuset  arca  Domimia  énUUeei 
David,  MicholfiUa  Saulpros^iemperfcna- 
tram,  vidit  regem  Diwid  sobsilientem ,  atjas 
saltantem  ooram  Dommo,  et  despexU  tam 
in  corde  suo. 

Si  atdi  taotott  de  nos  galles  lis  et  grci> 
gnour  damage  eost  fait ,  se  ce  ne  fait  npt  U 
nostre  s'en  aperçurent  et  11  Eois  si  mÀ  es 
nn  cheval,  tous  nns  pies ,  si  cornt  cek  paît, 
et  fist  esTeillier  les  maroniers  qoi  donooiat, 
car  encore  estoit  matin. 

ÇuilL,deTjr,fid,M,r. 

Qnant  Gérard  rit  le  géant  Tenir,  il  isi% 
BUS  sans  plos  attendre  ;  la  pocelle  loy  aidi  « 
lasser  son  heaulme. 

Boman  de  Gérard  de  Neftn. 

Sain,  saint,  stxyn  :  Sein,  gorge; 
sinus.   ' 

SAiv^saùt,  sajn,  sein,  sieu  :Gmse 
des  animaux. 

Aconstnmé  aroit  1!  bons  Eoys  toos  t»  vet- 
dredls  de  l'an  a  jeûner,  ne  ne  BMngoii  psiat  ^ 
char  ne  de  sain  ans  mèrqnedis,DesulB^ 
aucune  fojs.    jinnahs  du  Bègnede  S.  U^ 

Tex  ne  mengne  ne  ne  pape, 
Quant  porres  eat,  char  ne  soÎJi. 
Qui  pois  en  fait  naolt  grant  tnio. 

*  Sainte  Leocmdfi,  ven  i5i& 

Sainctdrb  ,  sainture  :  Geinlttroa»! 
ceinture. 

Sainore  :  Ceindre,  environD^i 
mettre  une  ceinture  ;  dngere.  Sém» 
ceint,  entouré;  sainte,  ceinte. 

Saine  :  Sorte  de  fileta  prendre  (il 
poisson.  j 

Saine  :  Lieu  où  Ton  peat  ^^ 
avec  un  filet  appelé  seine,  La  nffff* 
de  Saine  :  La  rivière  de  Seine  ;V^ 
quana, 

Sainer  :  Saigner,  tirer  du  sasg* 

Saing  :  Seing ,  marque,  signe. 
One  d*antre  saing  ne  B»  bcnait, 
Là  Tois  et  Toil  que  mî  ten  smL 
*  Boman  de  la  Mose,  'wers  i57if 

Sainglembnt  :  £ntijèreneDt,to9< 
à-fait ,  sans  partage. 

SAiNovEâ  :  Faire  le  sigte  de  \ 
croix.  i 
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Saigitib  :  Saignée)  action  de  tirer 
eu  sang. 

Saicxi iKa  :  Saigner,  tirer  du  sang, 

SAiHGaiAZ..  Fbjrez  GaAAL. 

Saikié  :  Ce  qui  étoit  accordé  à 
senx  qui  aroient  été  saignés. 

Saikne  :  La  Seine  ;  Sequana. 

Qol  tiet  en  bâut  bien  loin  de  Stùima 
Enpres  c«t  U  me  des  Man. 

Let  Mues  de  Paris,  nters  946. 

Sains  :  Prépos.  sans  ;  sine. 

Sains  :  Sorte  de  Tétement,  espèce 
de  tunique. 

Sainsink  :  Filet  pour  la  pèche. 

Saint  ,  sain  :  Cloche  ;  signum. 

Saint  ,  saigne  :  Marque ,  signe  ; 
signum  ;  Borel  prétend  qu'il  s'est  dit 
aussi  pour  ceinture. 

Saint  (rime)  :  Il  sauye. 

là  n*i  Tlengoe-A  salote  ne  seint; 
Tassai ,  TaMal ,  te  Dîeu  me  saint, 
A  pot  que  ge  ne  tos  affronte. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  z5a7g. 

Sainteit,  saintée,  seintéé  :  Sain- 
teté; titre  d'honneuTy  titre  de  res- 
pect; sanditas^ 

Jheto-Crîz ,  11  fils  de  Den,  naâst  en  Betléem 
Jade.  O  !  naissance  plaine  de  sainteUj  hono- 
nnle  al  mnnde ,  amianle  as  hommes. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foL  So, 

Je  anîs  dei  raies  Ànteerîst, 
Des  larrons  dont  il  est  escript 
Qu'il  ont  abit  de  saintàé, 
£t  Tirent  en  tel  faintéé. 

*  Roman  de  la  Rose,  *vers  12159. 

■ 

Saintbeon  :  Petit  saint,  homme 
qui  vit  comme  un  saint. 

SainteÛa  ,  saintier,  saintieux  i 
Serf  d'église ,  homme  libre  qui  se  fai- 
soit  serviteur  d'un  saint ,  qui  se  dé- 
vouoit  au  service  de  l'église  ;  il  jouis- 
»oit  de  quelques  privilèges  sur  les 
ft«rfs  ordinaires  9  et  ne  devenoit  pas 
homme  de  corps  ;  sanctuarius  homo; 
ces  mots  se  prenoient  aussi  pour  ser- 
TÎtttde  proprement  dite.  F,  SiavAoa. 
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SaintibIiS  :  Sain,  qui  est  en  bonne 
santé. 

Saintie  :  Se  sanctifier,  devenir 
saint. 

Saintismb  :  Très-saint,  sanctis-^ 
simus. 

Le  fils  Diez  glorieux  parle  sien  nom  saintisme. 
Me  doigney's*il  U  plaist,  par  tonte  ceste  rime 
JÀ  loer,  moi  lanTer,  édéfier  mon  prime. 
Car  il  Tenlt  et  commande  c'on  l'aint  (l'aime) 
eom  soi-m'éisme. 
*  Testament  de  Jehan  de  Meang,  'vers  39. 

Saint-lis  :  La  ville  de  Senlis. 
Le  Tarassor  de  Dant-Blartln 

Por  alet  ans  plais  à  Saint-Lis 
Apresta  un  matia  son  oirre. 
PtAL  du  Chevalier  à  la  Robe  'vermeiffe, 

Saintke,  chambre,  cheinire  (droit 
de)  :  Droit  qu'avoient  quelques  sei- 
gneurs, de  faire  paître  leurs  bestiaux 
dans  les  lieux  de  leur  seigneurie  qui 
n'étoient  pas  cultivés. 

Saintrie  :  Saint  Herie ,  nom  pro- 
pre d'homme  ;  sanctus  Aredius. 

Saints  :  Serfs  d'église,  serfs  qui 
doivent  service  ou  cens  à  une  église. 
Voyez  SAiNTXua. 

Saintvaxre  :  Reliques ,  châsse  qui 
les  contient ,  reliquaire. 

Saintuaiex  :  Sanctuaire,  taber* 
nacle;  sanctuarius. 

Aine  k*il  veniit  al  saintuaire 
C*on  aportoit  en  nne  almaire. 

PAi7.  Mouskes,JoL  agi. 
£n  Teglise  le  font  étendre 
Tant  qu*il  puisse  à  eux  entendre, 
Por  ans  mostrer  les  sainttuuresf 
Haïs  saichiez  il  n*en  i  ot  gaires 
Qui  don  dent  senssent  renon , 
Si  n*en  dirent  ne  o  ne  non. 

Miracle  de  la  Befteoite  Dent. 
Saintcaux  :  Clercs,  gens  d'église; 
de  sanctuarii, 

Saintitre  :  Ceinture. 

Marîon^  entendez  à  mi. 
Je  TOUS  aim  plus  que  créature , 
Kt  pour  ce  d^umble  cuer  tous  prl 
Qu  an  dessous  de  to  sainmre 
Me  laissies  da  la  turlort, 
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£t  de  nu  cheTrette  jouer , 
Là  vous  aprendray  à  daacer 
Au  court  sault  et  faire  maini  toan. 
Eust.  Deschamps  y  foL  3io,  coL  4* 

Sainturier  :  Ccinturonnier,  fai- 
seur de  ceintures. 

Saikz  ,  seinz  :  Bien  portant ,  en 
bonne  santé,  sain;  sanus,  Sainz  se 
prenoit  aussi  pour  saint  ;  sanctus» 

eu  qoL  sont  siùnz  n^ont  mestler  de  mire; 
mais  cil  qui  mal  oat. 

Fie  des  SS.  Pérès,  Uv,  a  ,/b/.  102. 

Une  grant  famine  vint  par  La  contrée  de 
Thebajde ,  et  11  paysans  qui  ofent  oï  parler 
des  ▼ertni  que  11  sainz  bons  ApoHines  ftîsoît , 
si  vindrent  à  lui  o  tout  leur  famés  et  o  tout 
leur  enfaiu  et  U  demandèrent  à  roengîer. 

rie  des  SS.  Pères,  fil.  17. 

Saiplit  :  Petit  ciseau  taillant  par 
le  bout. 

Siïa  »  ^^^^  •  Goûter,  essayer. 

Sai&a  ,  lisez  s'aïra  :  Se  mit  ei^  co- 
lère, se  courrouça,  eut  de  la  douleur. 

E  Mathatias  le  rit ,  é  si  l'en  pesa ,  e  ses 
ralns  11  tremblertnt ,  e  s'atra  e  embrasa  selont 
ie  dit  de  la  loi. 
•  Premier  lÂvrt  des  Machabées /ck.  1 ,  o^.  34. 

Et  vidit  Mathathias,  et  doluît,  et  contre- 
muerunt  renés  ejus,  et  accensus  est  furor  ejus 
secundum  judiçiitm  legis, 

Sai&chikh.  Foyez  SAiTELOiym. 
Saire  (la)  :  La  Sarre,  rivière. 
Saire  ,  lisez  s' aire  :  Sa  grange ,  sa 

place. 

Saire  ,  lisez  suaire  :  Sa  colère  ;  et 
s'irrite ,  se  met  en  colère  j  dUrasci, 

Sairekek T,  sairéement,  sairment: 

Vœu, promesse  solennelle,  serment j 

sacramentum» 

Mais  Herotts  fist  son  sairement, 
Por  moustrer  son  ^rant  bardement , 
Que  sans  lui  en  camp  n*iront 
ISe  sans  lui  ne  se  combatront. 

Roman  du  Rou,fiL  a3i ,  F*. 

liî  Rois  s'en  coreça  forment, 
Juré  en  a  sen  sairement , 
S*îl  ne  le  puet  eu  Cort  dcffcndre, 
U  le  fera  ardoîr  u  pendre. 

Le  Dit  de  La/ival,  wr*  3a3. 
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Sairpe  :  Serpe. 

Sairpoir  :  Serpette,  petit  couteia 
recourbé. 

Saisiite  :  Possession,  puissance, 
jouissance  ;  saisie ,  nantissement ,  ac- 
quisition. i5Vu>me^miVe  .*  Main-leTée 
de  saisie. 

Donc  comt  qa  bom  au  terain , 
Sor  un  bordel  tendit  sa  main , 
PUîn  puing  prîst  de  la  covretorei 
Au  Duc  toma  graut  aléure , 
Sire ,  dist-il ,  arant  renés  , 
Ceste  saisine  recevès  : 
De  ceste  terre  tous  saisis  , 
Yostre  est  sans  doute  la  pais. 

Roman  du  Rou ,  fol.  iS i . 

Saisineur  .*  Gardien  d^efifets  saisii 
par  justice. 

Saisne  :  Sarraztn ,  Saxon ,  Suisse. 

Diva,/aus,  que  vK^-tii  labre! 
Tfîcolete  est  cointe  et  gale  y 
Jetée  fu  de  Cartage, 
Acatée  fu  d*nn  Saune. 

Aucassin  et  Ifieoku. 

Saison  deyerie  :  Le  printemps. 

Je  promets  à  mon  Seîgnor  que  maint rz.ai< 
que  la  froidure  de  cestier  yrer  sen  pas»»* ,  ^ 
nous  serons  an  commencement  de  Is  Aoe» 
saison,  que  l'on  appelle  la  saison  derene'^ 
trarallleray  à  la  fin  de  ce  lirre. 

Conclusion  du  Roman  de  Trisuvi, 

SAitiE:Sorle  devaisseau  fortlé^. 
Saiye  ,  sttvie  :  Sage,  saTant. 

Suives  hnem  es ,  e  bien  savents  qoe  ts  S 
fras ,  si  que  en  enfern  descende  par  occ-»**> 
///«  Livre  des  Rois,  chap.  a,  rtn.  9. 

Vir  autem  sapiens  es ,  ut  scias  quœfocot 
et,  deducesque  caitos  ejus  emm  samguiM  » 
inferos. 

Sarér  :  Secouer,  ôler.  T.  Sacei*- 

Sa&eur  :  Porte-sac. 

Sal  ,  stdfy  sais  y  saiz  :  Sain,  saavéj 

saAfus* 

Car  cil  kl  eroîrat  sera  sa/s. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  lu 

Quia  qui  erediderit  saWns  erU. 

Sal  :  Sauf,  excepté. 

Salade  :  Casque  fort  l^r;  * 
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sila,  sUata,  relata;  et  de  silus,  selon 
BoreJ. 

Salade  bou&guicnote  :  Espèce 
de  heaume  presque  plat. 

Saladine  (dixme)  :  Impôt  qu'on 
leva ,  en  Franee ,  pour  fournir  aux 
frais  de  la  Croisade-  qui  eut  lien  vers 
la  fin  du  zii^  siècle  «  contre  Saladin  » 
Soudan  d*Égypte. 

Salace  ,  saiaige  :  Gabelle,  droit  sut 
les  bateaux  de  sel ,  imp^t  sur  le  sel. 

Salandee  :  Sorte  de  yaisseau  pour 
porter  des  prOTÎsiotis. 

Salariée  :  Donner  à  quelqu'un  le 
salaire  qui  lui  est  dû. 

Salceie  :  Le  saule,  arbre.  Fesie 
salceie  .-  Fête  des  feuillages,  que  les 
Juifs  obserrent  encore  au  mou  de 
septembre. 

leest  liea  selntefied  fat  li  Sert  Helcanà 
acnfitiumiers  à  ▼itilcr  par  Dèu  depréier ,  (rf>bi> 
tîojift  faire,  e  lacrifier  as  jurz  a&it,  et  par  la 
lei  establU,  numéement  à  la  Patche,  à  Pen- 
teeoate  «  it  \kftsle  uJceie  ki  est  en  septembre  , 
^nant  II  Jadea  maînent  en  failléei. 

Premier  livre  des  Rois ,  ckap,  z . 

Salcybeex  :  Salisbory,  Tille  d'An* 
gleterre. 

Sal-deoit  :  Sauf  le  droit;  salpo 
Jure. 

Sale  :  Maison  considérable ,  hôtel, 
palais. 

Sale  :  Salade,  espèce  de  casque. 

Salegoqce  ,  saiicoque  :  Crevette. 

Saleigron  :  Botte  de  saulx. 

Salemon  :  Salomon. 

Bon  fet  à  preodome  parler, 
Car'  on  i  puet  mont  ôonquester 
De  sens ,  de  bien ,  de  cortoisie  : 
Bon  fet  anter  lor  compaignie. 
Qui  à  lor  fais  prenderoH  garde, 
Jà  de  folie  n*aroit  garde; 
Car  on  le  trueTe  en  Salemon, 
Qne  toat  adès  fet  sages  hom 
Tontes  ses  «êtres  bonement , 
Ta  s^il  aucune  fois  mespre^t, 
Coament  que  soit  par  non  kavoir, 
Delegier  doit  pardon  avoir 
•TjUKt'eoni  lï  s*en  voHI^  rrrratre. 

I  Or4eHe  de  Cliepakriç,  vert  t. 
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Salehique  ,  Saienike  (et  non  pas 
Saiemke ,  comme  l'écrit  Yigenère)  : 
Thessalonique,  aujourd'hui  iStf/omVt/. 

Saler  :  Sceller,  apposer  le  sceau. 
-  SsLEEAH  :  Inspecteur  de  lA  salle , 
dans  les  papeteries. 

Saleaov  :  Salière. 

Salettb  :  Sorte  d'oseille. 

Salf  :  Sauf,  hormis,  excepte^. 

Salf,  salve,  sauf  :  Sauvé,  hors 
de  danger  ;  soévus, 

Salp  coiCDuiT  :  Sauf-conduit  j  sol- 
vus  ductus. 

Sal  ORAifT  :  Gros  sel. 

SALic&AifE,  salikane  :  Lieu  où, 
selon  plusieurs  auteurs,  s'assemble-^ 
rent,  sous  Pharamond,  les  princi- 
paux des  Francs ,  pour  rédiger  la  loi 
sallque.  Comme  il  est  encore  fort  in- 
certain que  Pharamond  et  Marcomiç 
aient  existé ,  ces  mots  n'ont  pu  éli« 
formés  que  postérieurement. 

>  Salignoit  :  Grosse  masse  ^e  sel 
blanc;  saUgiwn, 

SâLiw  :  Grenier  â  sel. 

Salins  :  Charge  de  sel  estimée  un 
quintal  et  demi 

Saliitee  :  Sauner,  faire  du  seL 

Saxinier  :  Marchand  de  sel. 

Saliqub  :  Épithète  donnée  à  une 
loi  ancienne  et  fondamentale  de  la 
France  ;  de  Sala  y  fleuve  d'Allemagne, 
parce  que,  selon  Borel,  Pharamond, 
premier  Roi  de  France ,  étoit  venu 
de  Franconie  en  Allemagne. 

Salle  :  Maison  de  gentâhomme 
de  la  Basse-Navarjfe;  à^aula;  cOur, 
tribunal ,  juridiction. 

Sallereire  ,  celleretie  :  Procnra- 
tie,  charge  de  procureur  d'une  ab- 
baye ;  celleraria. 

Sallbvbr!! E  :  Safvernc ,  ville  d'Al- 
sace. 

SALLTfvtEMs  ;  Anciens  Gaulois  qui 
habitoient  le  pays  que  nous  appelons 
aujourd'hui  la  Provence, 
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SiLHX  :  Pieaame  ;  psaimus* 

Je  ceu  dîsK  Mti  U  Prophète  en  la  sabne  ; 
mon  oraisons  soit  endresieie  si  com  eocens. 
Sermons  de  S.  Bernard,  foL  88. 

Undè  etPropheta  in  psalmo  ;  dirigumrora-' 
tio  mea  tieuî  tncensum  in  eonspectu  tao. 

Salmistk  :  Celui  qui  a  fait  ou  com- 
posé des  pKtmmesipsalmista» 

Comment  1!  glore  ait  hablteît  en  nostre 
terre ,  cen  si  awrit  li  stdmittes  par  ces  parolles. 
Sermons  de  S.  Bernard, /bi.  369. 

• 

Salmit^  :  Rendez-Tous  du  jeu  de 
cligne-musette. 

Salhoier  :  Psalmodier,  chanter 
des  pseaumes. 

SALifEaiB  :  Lieu  où  Ton  fait  le  sel, 
magasin  où  on  le  débite.  Salnejnre, 
sabUere  :  Celui  ou  celle  qui  le  Tend. 

Saloibre  ,  lisez  /aloiere  :  Son 
aloiere ,  espèce  de  bourse. 

eu  respondcnt  qae  ce  a  mon 
Tmbert  a  tret  de  s'a/oiere. 
Le  cnl  et  le.  c. .  qui  i  iere , 
An  Dnc  en  a  fet  un  présent. 

*  Roman  d'Eierubert,  vers  ig66. 

Saloighov  :  Botte  de  saulx. 

Saloir  :  A  Paris  c'est  une  espèce 
de  coffre  à  serrer  le  sel ,  en  proyince 
c'est  un  saunier,  et  un  saloir,  une 
tinette  où  l'on  met  le  porc  salé. 

Salohs  ,  lisez  s*€Uons  :  Si  allons , 
si  nous  allons. 

PeUerin  sommes  de  cel  autre  règne, 
Salons  Saint  James  reqnerre  et  aourer. 
Roman  de  Florence  de  Rome, 

Salorors  :  Amas  de  sel. 

Saloux,  saloir  :  Vaisseau  de  bois 
où  l'on  conserve  le  sel  ;  salarium. 

Sa  lot  (par)  :  £n  honnête  homme, 
de  bonne-foi.  Jurer  par  sa  lojr  :  Faire 
serment  sur  sa  religion. 

Salpestrrur  :  Salpétrier,  fiJbri- 
cant  de  salpêtre, 

Salprrs  :  Chair  de  porc  salée. 

Sals  :  Mesure  dont  le  contenu  pèse 
jlrente  liyres  :  elle  servoit  aux  grains. 
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Salt  :  Saute,  court  avec  Tîtesie, 
entre  précipitamment. 

Ilneqaes  se  ront  enserrer, 
Kt  li  poulains  salt  es  cuisines 
Despeçant  vases  olfecinea. 

*  Le  Segretain  Moine,  van  787. 

Salteriok,  psalterion,  saliàre: 
Instrument  de  musique  à  cordes  qui, 
dit- on,  étoit  en  usage  chez  les  Hé- 
breux ;  psaUerium. 

Salteriou,  pour  sartelion  :  Ceps, 
entrayes. 

SiLTRiteENT,  lisez  s'altrement  :  Si 
autrement ,  s'il  en  étoit  autrement. 

Kc  feroie-jo ,  s*altrement  estoit  qnaat  ja 
croie  dire  ke  li  Sires  Tient  f 

Sermons  de  S.  Bernard,  stirle/oeré 
rjpparition,foL  76. 

Alioqnin  fuid  agerem  améirem  Doemem 
*venientem? 

Salue  :  Salre,  salut  a^ec  rartO- 
lerie.  | 

Saluxstes  :  Salluste,  autear  Latin. 

Cil  Saluistes,  ce  tmis  lisans  , 
Ot  un  ncTeu  forment  sachaas  , 
^  Corinaos  fo  apeles. 
De  lettres  saviez  et  fondes; 
I>e  lai  estoit  moult  grant  parole, 
A  Athaine  tenoit  cscole. 

Romast  de  TWvrr. 

Saluit  :  Salut,  en  parlant  de  Tamc. 

Elle  est  espérance  de  saluit,  eDe  est  coa>»* 
lacionen  dottonr,eUe  est  cogtoiasaace  de  m^ 
Imniere ,  fontenne  de  saincteit. 

jyad.  des  Pseassmes,  Mss,  de  M.  4 
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Salus  :  Salut ,  salutation  ; 

Salutz,  salus,  saùa,  salues,  sa- 
lujft  :  Ancienne  monnoie  d*or  qvi 
représentoit  la  salutation  de  TAnfi 
a  la  Sainte  Vierge,  et  qui  portui^ 
pour  légende  :  Salus popuU  sttprtni 
lex  esto.  Cette  monnoie  avoit  encore 
cours  en  l43i ,  et  Taloit  TÎngt-dea^ 
sols  parisis. 

Salt  AELE  :  Salutaire,  ntOc 

Si  com  la  chose  est  en  ce  point, 
KV  Q%  plw  d«  dcspcors  poîM^ 


s  A  L  SAM                 5i3 

(Hiascim  qui  le  serinoiit  imot  lâem  futppe  etAngeliMXmor^ethotnmuT 

Le  note  en  ftoa  cuer  mot  à  ni6fc,  à^  hotninu  ab  incarnatione,  Angeliab  im- 

Car  monli  leur  seinbU  salvabh  tût  creaiunt. 

Pour  le  bon  p«rdon  charitable.  Salysmeitt  :  Salut,  conserration , 

ItomoM  de  la  nose,  parlant  de  Genms.  f^^^^^^  .uretë;  saius. 

SalvAGE  (lettres de):  SaUTC-gardc.  Jbeiii*-ClirUtal  aoatre  Sire  est  lumière  et 
Saltaigb  ,  salvage  ,  sauvelaige  :  salvemetu  de  tôt  lo  muode  »  et  niu  ne  paet 
Ce  qui  revient  de  droit  à  ceux  qui  •«>«  «'•*«  («on  «ecour»)  aroir  sahemene. 
ontaidè  À  sauver  des  marchandises  JSerm.anonrme  iur  la  Sagesse, fcli^i^r^. 
da  naufrage  d'un  vaisseau  éclioué,  Salver  :  Sauver,  échapper;  sal- 
on des  flammea.  Lettres  de  salvmge  ^^^^^^ 

on  scdvage  :  Lettres  par  lesquelles,  Salveee  ,  salPéor,  sal^erre,  sol- 

autrefob ,  le  Roi  mandoit  à  ses  offi-  «^^  ^«'•'^or  ;  Sauveur,  régénérateur  ; 

ciers  de  mettre  en  sa  sauve- garde  les  ^^^'^^or- 

TieiUardi,  les  veuves  avec  leurs  fa-  ,.  ^*  '^  *?"»•  »?"  «»«*•  t*  "  «PP*!**  *°  !•"«• 

_M,       T^«           ,.  (wiiffaee)  egiptienne ,  5a/f^r  del  monde. 

miUcs  et  leurs  biens-  ^     ^^  Bible,  Genève,  ckap.  m, -vers.  ^S. 

Salvaigxitb  :  Béte  fauve.  Beno»  aoiea,  talverres  de  larael,  qui  aïK- 

Salvahgs  ,    saipoment   :    Sauve-  tîaa  Tasaut  del  poiiaant  en  la  main  de  ton  serC 

garde, protection,  salut; /a/Milio.  Darîd.              ^    ^    .  x. ,    x  ,       , 

wei-t-.          1        *•        ^  Premier  Liifrede$MaehabéeS,  en.  \^v.3o^ 
Faux-Semblant ,  se  plna  est  trooTes 

Avecqaes  tels  traîtres  proares,  Benedietus  es  ,  saWator  Israël,  qui  contri- 

ik  ne  soit  en  mn  soignée  ,  instiimpetumpotentis  in  manu  servi  tmi  David» 

Ke  loi ,  ne  sa  mie  Abstinence  :  Salveté  ;  Bourg ,  viUage,  canton. 

Trop  sont  tel  sens  a  redonbter,  •      •«•  ^          j*  ^  *^            c     .     > 

Bien  les  dëost  Amonrs  bonter.  juridiction,  district. 

Fors  de  son  oat,  si  loi  plaist.  Salveteit  :  Décharge,  quilUnce, 

Boman  de  la  Bose.  assurance  ;  salut ,  sauve-'garde  ;  sal" 

SiLvAE  :  Sauver,  retirer,  échap-  çotio* 

per  ;  salvare.  Biais  por  cen  ke  li  plaisant  merveille  de  la 

S«I-«l  (il  santé)  en  estant,  e  enîdet  »*easalrar;  nonvelece  ne  nos  detarroit  mies ,  si  par  a vea- 

IW  n*el  laiset  à  saivament  annnr.  tare  si  li  fmit  de  la  salveteit  et  U  cswart  dtt 

fnumeatdei:iiist.deBoece,jfol,i';x.  l'utilUé  ne  nos  deleUevet  assi, 

e,                        1^     «^                  j    •*  IF^  Sermon  de  S»  Bernard,  sur  la  vema 

S ALVATioKs  :  Ecritures  produites  ^  ^^  ^^,,V/r^  ^  f^'  33. 

pour  répondre  aux  objections  de  la  ^,  quoniam  minus  fortassis  detineret  nos, 

partie  adverse  ;  à&  salvdtio,  grata  licet,  admiratio  novitatis ,  nisifructus 

€alve  :  Sauve  ,  retire ,  échappe  ;  quoque  salutis  et  utilitatis  consideratio  ani" 

du  verbe  saher;  salvare.  "•«**  delectaret. 

Et  cil  plus  Tolentiers  se  paine,  Salyhow  ,  pour  sahgnon  :  1  aiu 

Qui  bien  set  «jn'il  salve  sa  paine.  OU  masse  de  sel  blanc. 

Boman  de  DohpatoM.  Samadi  :  Samedi. 

Salve  :  Sauf ,  excepté.  Fbj.  Salf.  Samaiee  :  La  ville  de  Samarie, 

Salvegine,  sauv€igine,  Yoyez  Sal-  dans  la  Palestine. 

^AIGIVE.  Qaar  li  hom  Den  ki  fot  enToier.  c^tre  Sa- 

Salveiee  :  Sauveur;  salPOtor,  maire,  parUnt  cpie  il  manjat  en  la  roie  par 

Ce«  at-a  de  sa  propre  natnre  k'U  salveires  i«>Wdienc«,  porvec  l'ocUt  uns  léons  en  celo 

•oît,  ne  cest  nom  ne  U  donast  onkes  n'en  ha<  "*    ^  J?*!/!  «  #3«<«««.    li,  l   rh^n  ^ 

»«ïne,  nVn  Angelîcas  créatnre .  »s  est  natn.  ^'-^-  ^  *  Grégoa^,  Ik.  4 •  chap.  a4, 

Maniement  en  Ini.  i^«w*  '*^  ^^  contra  Samariam  mtssus  aiua 

Sermons  de  S.  Bernard,  sur  la  Cirçonvishm,  per  inobedientiam  in  itinere  comedit,  nuna 


/0A6&. 
il. 


%o  in  eodem  Stinere.  occidit. 


5i4  SAM 

Sahbb,  sambue  :  Le  sureau  ;  jam- 
bucus, 

Sahbbc  :  Appelant. 

SAMBEQUiBrBE  :  La  plante  appelée 
yeble,  qui  croit  parmi  le  bkd,  et  jette 
de  profondes  racines. 
.    Sambibu  :  Jurement  qui  signifie, 
par  le  sang  de  Dieu. 

Samblans  :  Assemblée  des  anciens 
d*un  canton ,  sur  le  rapport  desquels 
le  seigneur  dudit  cantoa  jugeoit  les 
différends  de  se$  rassaux,  pour  la 
reconnoissance  des  limites. 

'Samblaut  :  Mine,  air  de  visage, 
apparence;  de  similis. 

Cil  d«  CfiartrouM  v^ot  de  terra  , 
'CoTohtte ,  ne  plet ,  ne  gerre  : 
A  c«  f e  raeffrent  que  il  ont , 
€*e«t  uae  des  Ordiree  an  «oM 
Oà  Ten  pvefc  iiMiiiu4e  anl  aotar^ 
Se  ii*e»t  de  caer  eC  de  peoMer; 
Me»  BUS  48vres  et  aui  samhlanM 
Pert-il  qa*U  soient  }font%  gens. 

Bihh  de  Berse ,  vett  3o7« 

Mè»  Il  plnsor  sont  trop  failli , 
£t  ti  ▼ont  di  kîen  qn^à  ChiM^i 
Monstrent  bien  sambkuit  par  defora 
Quel  que  lî  caer  soient  où  cors. 

Même  Bible,  vers  327. 

Samblaumbvt  :  De  même ,  pareil- 
lement ,  semUablement ,  égalen&enl  ; 
parfaitement  ;  similiter. 

Saxbbx  ,  pour  sombre  :  Saison  où 
l'on  donne  le  preaûer  labour  aux 
terres. 

Sambbb  ,  pour  samble  :  Face ,  tî- 
aage.  Par  le  sambre  Dieu  ,  sorte  de 
jurement, 

Sambub  :  Housse  d'une  selle  de 

Cbeval ,  harnob. 

Vn  palefrois  bien  entelez 
B^nne  moult  riche  sambue. 

Roman  de  Merlin ,  Mss» 

Sambub  :  Sorte  de  cfaar  principa- 
lement à  l'usage  des  dames,  litière. 
Dans  la  citatioa  animute  il  paroît 
signifier,  grand  train ,  pompe ,  équi- 
page somptueux. 


SAM 

S*el  Tosîst  fere ,  par  Saiat  Gile , 
Por  tel  a-îl  en  ceste  vile. 
Comme  roîne  fast  vestae, 
Et  cheTaueliait  k  grant  samhue.       j 
*  Roman  de  la  Rose,  vert  i4i> 

Savbuque  :  Flûte  champêtre  fait 
avec  du  sureau  ;  de  sambucus, 

SàMBUQUXEB  :  Faiseur  de  san 
buques, 

Sambut  (  par  le)  :  Sorte  de  ji 
rement. 

Samb  :  Sureau  ;  sambucus, 

Samb  ,  lisez  s*ame  :  Son  aroe;  ;<! 
anima.  Samors,  lisez  /amors:^ 
amour.  Samie,  lisez  Garnie  :  So 
amie,  &c. 

n  âîna 

Par  amour  tut  qa^l  £jt  partir 
Saute  du  cm|w  sans  dapaitir. 

MomandelâSote. 

Por  ce  que  t'amie  le  voit , 
Me  fiert  trois  copa  pla»  qa'il  ae  3oi:, 
Et  me  fait  un  tel  ternit  «aaUr, 
Qn*ea  la  terre  om  iek  fatir« 
Et  me  débat ,  et  fiert  et  freine, 
Moult  ai  4e  bont«  et  d*Mf  eine. 

Fable  de  tJsne  etàt  aân,f 
ManedeFmufce. 

Sawekdk  ,   lisez   ^amende 
corrige. 

Sambt  ,  samgnh  :  Étoffe  de  vk 

Sajtbtbo  :  La  Samogitie,  prt^^^ 
de  Pologne. 

Sasi  ,  samet,  samgme ,  soMiA 
mit,  sammit,  samj,  safnxt:t\^ 
le  plus  souvent  de  soie  fine  et  ?< 
cieuse ,  qui  étoit  brochée  de  i^^ 
ou  d'argent  ;  sorte  de  taffetas  09 1 
tin.  On  a  donné  ausû  ce  00&  > 
toik  de  lin ,  ou  de  coIqb  tn^-M 
On  dit  que  Torifiamme  étoit  de  ^ 
meil  samit. 

Ct  poMe  qne  «a  toQtn  rbeaci  iM*" 

fust  ennoorea ,  il  (S.  louis)  avott  ca  ^ 
pelé  Testemens  ponr  prestrcs  et  pour 
ordres  j  et  avecques  ee  «Btres  Ttstvre^ 
tenanz  à  Évesques,  de  samie  et  i^tatre*^ 
de  sole  précieus,  broades  et  aatrc».  ^ 
Terses  coolenrs ,  adoa  ce  que  U  teu  rt  t* 
le  requeroieat.  fhdsS,y^ 


SAN 

D^un  smmii  poutnUt  à  oUîéw  , 
Qui  cstoit  toat  à  or  bahu  , 
Bitoit  très  richemeot  tmioi. 

tloman  de  la  Bote. 

SAIIIK&  :  Filet  à  pécher. 

SAxisTxi  ,  Usez    ^amisdé  :  Son 

Amitié. 

Sâmolus,  samohan  :  Herbe  q^ 
croit  dajM  les  lieux  murécagfiu,  et 
que  les  Druides  cueîlloient  de  b  main 
ganche. 

Sàmts,  samjrt.  Voyc«  Sàmi. 
Sah  :  Foin ,  fourrage. 
Saitablk  :  Qui  se  peut  guérir;  xa- 
^abiUt.  Non  sanabie,  incurable. 

E  Dcx  qal  tôt  roit ,  U  feri  de  plaie  non  #«- 
«•Me*  //•  Lwn  det  Maehabiet,  ck.  g,  v.  5. 

&rf  fw'  uMwena  eompkii  Dombuu  Dem 
«fo^/,  percHStit  eum  insaaaliai  et  ùtpùiàili 

Sàvàil  :  Lien  où  Ton  serrç  le  foin. 
Sarblxr  :  Paroitre. 

Car  molt  saifNokhltD.  gmoûx  fenmt  et  de 
wit;inait  de  ne  lor  sot  à  dire  qui  ele  eftolt: 
«reb^préepetieenfèa. 

jÊnc^Mêim  et  Ifteoieàe, 

Sakg  (lettres  de)  :  Letiresde  grâce 
obtenues  par  nu  meurtrier,  un  as- 

•assb. 

S^Hc,  lOA/  .*  Sang;  saaguù. 

^c  que  U  satu  II  iscî  d^«  bras  et  des  cost^ 
^.jT .^"*  •"  qawante  Uos  oo  en  trente, 
^«prù  le  TaQet  peust-on  soir  le  trace  dn 
«wc  qu  cBoit  s«r  Terbe. 

jâueatsim  etHieeiete. 

SAircEa  :  Entier,  tout  neuf. 
Sarcerb,  sandere  :  Frane,  bon- 
•**«  1  sincère  ;  sinceruê. 

Sarcbez  :  Uoonnile  du  royaume 
«  NsTarre. 

Savcibs  :  Couler  a  fond ,  des- 
«eudre;  régler,  arrêter,  résoudre; 

^  SAwcTiEFiRiraïf T ,  saimtfiement  : 
^  action  et  l'effet  de  la  grâce  qui  sanc- 

^  Por  cea  ke  lo  taînti/utment  so!t  parfais  , 
^^m^  kc  MI0  asai  apr^aicos  dclSabt  dfls 


SAN 


Si5 


«w  BtiisnetaiBe,  et  b  grâce  de  commime 
▼le ,  SI  cum  U  mitines  dist  :  Aprenncii,  disi-U, 
àmi  ke  je  snjs  sueys  (doux)  et  humlca  de  cuer. 
Sennom  de  S.  Bernard,  foL  40. 
Xanè  utjHfffieta  s(t  sanctificatîo ,  eciam 
tmmmuetudimem ,  et  soeiaiit  tfitœ  gratiam  à 
MckfHMctoram  dûcames  oportet,  situt  ipse 
au:  Dueueàme,  quia  mitu  tum etkufùu 
corde» 

Savctioh  i»ragmatiqux  :  Fameux 
règlement  &lt  par  Frédéric  n ,  en 
laao,  en  faveur  du  dergé  d'Alle- 
magne. 

SAtrcTUAiaB  :  Beliquaire,  yase 
sacré;  $anciu€arium. 

Sanctuaeik  :  Franchise,  droit 
d'asyle  accordé  particulièrement  aux 
églises. 

SAKDAPxt.s  :  Brancard  sur  lequel 
on  porte  les  morts;  de  sandrupUa. 

Sandaeacrr,  sandarax  :  £spècu 
de  minéral  servant  pour  la  couleur 
rouge  ;  c'est  aussi  la  gomme  de  gêné- 
▼rier,  servant  à  faire  du  vernis ,  et 
dont  on  se  sert  pouf  frotter  le  papier 
lorsqu'on  a  enlevé  de  l'écriture  pouç 
en  substituer  d'autre. 

SAirpifVB,  sanUeu,  ^andiennê. 
Voyez  Sambieu, 

Save  :  Synode ,  assemjblée  ecclé- 
siastique. 

SAwijtq/i^  :  Cuéri;  dç  sanus^ 
fonatus. 

Saine  me ,  et  si  serai  saneizf  fai  me  salf»  et 
•î  #erai  salTeU.  Serm.  de  S,  ^tnt^rd^foL  ao. 

Sm,  me,  Pomine,  et  saai^r;  saii^um 
me/ac,  et  salvtu  ero, 

Savi&s  :  Guérie;  guérison. 

Sahee,  sainer:  Remettre  ^n  santé^ 
guérir,  paipuier,  rendras  #ain  et  bien 
portant  ;  sonore* 

Mains  pirades  Sst  Diex  powle  Preodome; 
tait  U  malade ,  tait  li  enfers  (iufirmes)  qui  ye- 
noieot  k  »on  moutier,  estoient  sanJ  jfar  ira 
prières.       la  Fie  des  SA  Fères,/bf,  7 ,  rie 

de  S,  Antoine. 

8avxs,  sonnet  :  Mot  qui  se  trouve 
dans  le  Roman  de  la  Rose ,  édition 


5i6  S  AW 

de  Lcnglcl  Dufrcsnoy,  il  a  mal  Itl, 

il  doit  y  avoir  saine*  Voyez  ce  mot. 

SiwG  (faire):BIesser  jusqu'au  sang. 

Saho  de  d£z  :  Épéc  courte,  telle 
que  les  nobles  vénitiens  en  portent. 

'  Sanglant  :  Terme  injurieux  et 
blasphématoire. 

Sanglanter  :  Traiter  quelqu'un 
de  sanglant, 

Sangle  :  Simple,  novice  ;  simplex. 

Selgnor,  qnî  Tiiet  tnïtres  e«trc , 
Face  de  Faus-icmbUnt  «oa  mestrc. 
Et  Contrainle-atcnance  preîngne , 
Double  soit ,  et  sangie  se  feingne. 
*jRoman  de  la  Bote,  'vers  iSigS. 

Sanglehent  :  Simplement ,  seu- 
lement. 

)£le  jot  sor  an  lit  oiolt  bel. 
Il  drap  Tftloit  on  castel. 
En  sa  cemise  sanglement 
Mont  ot  le  cor  et  bel  et  gcnt. 

Le  Dit  de  Lanval,  vers  97. 

Sanglent  :  Sanglant. 

Qae  TOQS  iroSe-je  contant , 
Tout  furent  sangieru  lor  drapel , 
Quar  maint  cop  et  maint  hatipei 
Se  sont  doné  por  grant  aïr. 

*  FaM.  de  sire  Mains  et  de  dame  Ameuse  , 

vers  a66. 

SaUglee  :  Ensanglanter,  remplir 

de  sang. 

SANGLONNiE  :  CaiUot  de  sang. 
Sanglout    :    Hoquet  ,    soupir , 

aanglot. 

Sangmeel^  ,  sangtneslé  :  Qui  a  le 
sang  troublé  et  agité,  qui  n'est  pas 
de  sang-froid. 

Sangxerlevee    :    Agitation    du 

•  sang,  colère. 

Sango-fegie  :  Masse  informe  de 

sang  figé ,  mole. 

Sanguin,  sanguine  :  Sorte  d'étoffe 
de  couleur  sanguine. 

Sangvinitb  :  Consanguinité ,  pa- 
renté. 

Sang  volage  :  Blessure  légère. 

Sanig  :  Qleou  foin. 


.     S  ATf 

Saniteit  ,  sanitéy  santeti  :  Santé; 
sanit€is. 

Il  t*at  doneît  Crist  par  Marie ,  et  por  U  i» 
niteit,      Serm.  de  S.  Bernard  ,  J6L  3 1 ,  T '. 

Dédit  tihi  Christum  per  Oariam  proftet 
sanitatem. 

Sanler  :  Penser,  croire,  imagi- 
ner, sembler. 

Sannement  :  Santé,  guérison. 
S  AN  QUEUE  :  Jeune  dorade,  poisson. 
Sans  :  Le  sang;  sanguis. 

'         Un  CheTalier  monlt  noble  «t  cotati 
-    Fiert  si,  par  ambesdeox  les  flue*, 
Que  d*autre  part  en  saut  li  sans; 
Et  rame  prent  congié  au  cor» 
Que  cil  a  apressce  dehors. 

Roman  de  Cfyget,  11*  ^lyfil-  '7^ 
K^,  coi.  a. 

lii  sans  M  boust  tout  et  resome , 
Si  com  li  fers  chaux  qui  boulonne. 

<Mde,)ùs, 

Sans  nul  hoien  :  Immédiateneat. 

Sans  seioe  :  Sans  relâcbe,  sans 
délai ,  tout  de  suite ,  promptement. 

Sant  :  Ceinture  ;  cingulum. 

Santé  ,  sont,  sente  :  Sentier,  che- 
min étroit  ;  semita» 

Santeit  :  Santé  ^  sanitas. 

Tu  désires  par  ayenture  la  santat;  nsî*  ^ 
redotes  Taspreteit  de  la  medidnc  |N>r  ctu  U 
ta  te  sens  et  tenre  et  emfarm. 

Sermons  de  &  Bernard  ,  foh  1 07 .  Msi^  à 
la  Belgique,  et  fol.  4x  des  PeuiUaKt, 

Tu  /brtè  salutem  optas  ,  sed  centùes 
acerbitatem ,  teneritudmis  parittr  et  ^griof 
dinis  propria  eonscius  refomùdest 

Santéiye  :  Salutaire,  bien  por- 
tant, qui  jouit  d*une  bonne  saoté. 

CVst  Cbaridis  la  perîllense, 
Desagréable  et  gracieuse , 
G*cst  langor  tote  santéive^ 
C*est  santé  tote  maladÎTe. 

*  Boman  de  la  Rose,  'vers  4323. 

Santibe  :  Valet  de  ville ,  senti- 
nelle ,  garde. 

Santine  :  Sorte  de  petit  bateau  00 
de  nacelle  sur  la  Loire. 

Santisme  :  Saial,  trè»-»i»i,  V^ 


SAP 

liicatioD  donnée  «bx  Papes  et  aux 
£f éqftes  ;  de  s€mctissimus* 

Sahtoit  :  Sorte  de  bâton  de  dé- 
fense, espèce:  d'arme. 

SANTUAii.i.Ea  :  Reliques,  et  teli- 
qaaires. 

S'axuit  :  Si  avant  la  nuit. 

Aies  en  sui  de  ua  mcion , 
n  in*est  STÎt  ce  soit  nmpoHie  : 
5oit  est ,  Sire',  ainz  Mroit  aumoina 
Sanitit  mM  me  presties  l'ostel , 
Que  je  n'en  puit  trorer  nul  ttL 

BoticAier  tFAbèevUk ,  7fen9o. 

SiOLEE,  saoUeir:  Saouler,  rassa- 
sier, lasser,  faire  excès,  s'enivrer. 
Saoul,  las,  rassasié. 

Siov,  saonnement:  Reproche  «ou- 
tre an  témoin.  Sans  saon  :  Sans 
reproche. 

SAONxa ,  saonner  :  Reprocher  les 
témoins,  suivant  la  Coutume  de  Nor- 
mandie, chap.  68. 

Sionois  :  Qui  est  de  la  ville  de 
Savone  en  Italie. 

Saotjlesse  ,  saolesse  i  Satnrité , 
Mtiété  ;  de  saturitas. 

Saous  ,  saouz  :  Rassasié ,  saoulé. 

Qud  merveille  est ,  s'on  croit  petit 

X«  preschéonr  quant  il  dit , 
Jeanés  et  il  est  saous  : 
Cil  c{ot  les  boDs  TÎtos  boit ,  et  Ttt 
De  bones  ohart  pargrant  délit  ^ 
£t  des  bons  poÎMona  as  grans  eaoa 
Me  dlst ,  et  teus  est  ses  consans, 
Boif  Haue  et  mengue  des  eans. 
Miserere  du  Meelus  de  Moliem,  strophe  3i. 

Sap  :  Sapin ,  arbre ,  suivant  Borel. 

Si  tient  une  lance  de  sap. 

Roman  de  Ptreevah 

Sapagion  :  Sapajou ,  petit  singe. 

Sapeil  :  Baguette,  petite  branche 
d'arbre. 

Sapet  :  Vin  cuit,  raisiné;  sapa» 

Saphatâ  (el  val)  :  La  vallée  de 
Josaphat. 

l^  Keis  Asa  Tint  encontre  loi,  e  ordènad  »e9 
M*bieles  elval  d»  Saphata, 

Ul  *  Livre  des  Rois ,  foi.  1 06. 

&à««isT&ui  :  SapUc  d'AUemagne. 


SA  R.  Sij 

Sapsoies,  saphraire  :  Fille  co-> 
quel  te ,  volage ,  dévergondée. 

Sapieuce  :  Sagesse ,  prudence  y 
bonne  conduite;  sapientia. 

Sa  sapience  apparoit  el  gOTernement  des 
choses  ke  créeies  estoient. 

Sermons  de  A  Bernard ,/bl,  124. 

SAn%  :  Savoir,  connoitre ,  appren- 
dre; sapere. 

Sapiteur  :  Sage ^  et  expert,  esti* 
mateur  ;.  sapiens. 

Sapmistb  :  Le  Roi  David*,  auteur* 
des  Pséaumes.  Voyez  Salxistb. 

Sapo  :  Savon  ;  Charron  l'emploie 
comme  françois  ;  d'où  sapomer,  fa- 
bricant de  savon. 

Sappb  :  Bâton  ferré  par  un  bout  f 
sorte  d'arme  ;  cep  dfe  vigne. 

Sappe  :  Haie ,  cloison  ;  prison.  Bé- 
ienus  en  sappe  :  Détenus  en  prison» 

SsQui  :  Mal  vêtu,  déguenillé.  Gens 
saqués  :  Gens  de  rien ,  velus  comme 
avec  des  sacs. 

Saqusbvte  ,.  saqueboute  :  Lance 
crochue  dont  on  se  servoit  pour  fair» 
tomber  un  cavalier  par  terre. 

Saquée  :  Sachée ,  plein  un  sae. 

Saquelet  :  Petit  sac ,  sachet. 

Saquemezcs  :  Pillards  »  voleurs  f 
gens  de  sac  et  de  corde. 

Saquée  ,  saquier  ;  Tirer  l'épéé  » 
r6ter  du  fourreau.  Saquier  Viaue  : 
Tirer  de  l'eau.  Voyez  Sacher. 

Sae  A,  sarai,  saura,  lisez  s'ara  , 
s'araiy  s'aura  :  Si  aura,  si  aurai, ainsi 
j'aurai.  —  L'auteur  de  la  citation 
suivante  parle  d'une  femme  qu'il  ai--^ 
moit ,  et  qui  avoit  un  autre  amant  :. 

Elle  m*a  dit ,  et  s*est  chose  chertaioe , 
C'un  «aors  Taries,  s*a  à  non  Caupaste», 
lii  a  lirret  tout  cest  yrer  fonuine , 
Si  Ten  ama  ,  mais  il  s*en  est  rantex , 
SaraiVunowr,  et  chois  l'ara  perdoe. 
Et  aTCC  ce  iert  sa  buire  fendue  ; 
S*il  Tient  jamais  crier  li  mauTais  gloiiJ 
Fontaine  en  bien  dont  je  soie  jalons. 
Servantois  et  sotes  Chansons ,  Fonds 
r^iiM  da  Pms,  »•  ^^,foL  3o5>l3>^ 
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3rà  n*ert  en  terre  mît ,  i'aioxt  chatcim  m  patt ,  dé  mfrrt ,  non  emèe  à  moi ,  àtOuÊnt  m  me» 

Yez  ici  le  Baillif  qui  la  terre  depurt  ;  mamelles.     Candçue  des  CofUifmet  ,ehmp.  i» 

TA  Baron  11  deprient  tant  feulement  8*atart  oxeri.  ii  et  xa. 

Qne  II  copi  soit  en  tert-e,  poîs  feront  ion  e»gart.  Nardni  mea  dédit  odorem  suum  ;  faseku- 

Jkgement  de  SnUmttn ,  *vers  ai.  hu  n^rrrhœ  dilectMU  memi  mîki,  imter  uhen 

S,            .      .  mea  tommantbiiur, 

A&ABAiTES  :  Anciens  moines  va-  ^                   r.           .      <  i-      . 

gabonds ,  dont  S.  Benoit  donne  une  **""":'  ''  **™*"*  '  obLgttKm; 

tres-manTaïae  idée  •  au  cliap*  i'*^  de  g.              ^ ,  . 

aa  Règle  Sabbee  :  Serrurier. 

SarabIndb  (donner  la)  :  SW  dit  ^c tue'éiï^''  '  *^  ^^  "^^'^  ^** 

£gurément  pour,  battre  à  outrance  •  «         -.  ^  **    •»           »*»      ^ 

dSnnerkl4.tonn.de.  .vtT    '«*^Î'«*T^/^^* 

SA.AB.1.L.  :  Culotte  fort  ample.  ^1;^''  ^^  »^;  ^f^  de  Wne  ;  o»- 

SAmâoooiM,  &iragw,«rt  .•  Qui  e.t  ^iWr  ou  nUtt^nd  de  «erge. 

de  la  >Ule  de  slrago^en  Espagne.  S"»»"/,*""*  f  *  ^^^T  **"• 
^           „•          "           ..,'.»«  servoient  les  anciens  Gaulou. 

Sakai  :  Pourra» ,  Murai, ,  aurau  g^,,.^,  ,  Serritenr,  domestique; 

SAacBii  :  AiguiUou  dont  on  pique  s^f^i^ng 

les  bœufs.        ^,  ^    .  .   .      .      ,  Sarkeil  ,  sarheuU,  sarqmdl.  Voy. 

Sarceitet  :  Etoire  fabriquée  eues  SaIlcu.                      '       ^            ' 

les  Sarfaïins.  Saehonkéb  :  Discourir,  parier. 

SAEctfELE  :  Espèce  d  arbre  dont  ,    ...                         ,  . 

on  fait  les  cerceaux.  Jl^ii  tl  K^J!]^  «^^^LT^  ""T**^ 

.                    ^.        «  fjn  ille  pêTeiit  miez  prendre  c  on  ne  learperf 

Sarchee  :  Chercher;  quœrere.  donner, 

SArcRIES   :   Agrès  I    cordages   de  "^^  hien  leur  en  coaTÎMine»  je  n'en^ 

-Vaisseau.  ■"®*  lonner  ; 

Cercueil,  tombeau,  sépulcre  ;  de  »»f  (.  *  Test,  de  Jeketn  de  Meimg,  ^wtn  1199. 

A  grant  ennor  la  Dame  ont  prlte ,  SaeouiiIES  :  Théologiens  gauloil 

ît  el  sarqmuy^k%  et  miae  dans  le  genre  des  Droides  ,  et  on 

Delez  le  cors  de  son  ami.  ^•..                          ^1       vv-a 

UI^iYcn^t,  -ver* S5t.  "*'»** î  «»f  '  *'»  "*"'  '  'i"»>  ^''« 

-                    «    .     t  »  ,  ^i*»»*  druide  ,  et  ««««>>  d'où  Tient 

Sakcbletb  :  Petite  bêche.  ^^^^     signifient  tous  de»  u 

«ARCUS  :  TonAeau ,  sépalcN.  ^hêne  :  or  le!  Gaulois  ont  ado>«  k 

SAan ,  *mrt  :  Champ.  ^;  ^^  ^^^^^ 

li'Hermitt  SToit  l«boor<  an  uirj,  et  ttmi  Sakovh  :  RodMt,  habit  d'église. 

*i  metia  eo  U  terre  qu'U  aroK  tuiit,  et  Sarot»  :  Je  saurois. 

«nand  Is  nMariMm  Tint „                        ,     _ 

Ckn.nitu,  de  BaimM.  f  **"  »  '*<?''  •' ^*  ■ 

Saepentxks  :  Coulevrmei  aimt 

Saedivau  :  Filet  pour  1à  pèche  des  à  feu. 

sardines.  Saepilloit  :  Serpette. 

Sardine  :Sardoine,  sorte  de  pierre  Sarpoulet  :  Serpolet ,  herbe  oda- 

précieuse.  riférante, 

SARDUsrNard,  sorte  d'arbrisseau  S^rqubu,   mrquiou  :   CercneO, 

•doriférant;  nardus.  tombeau,  sépulcre;  de  «ip{,  caro, 

Sardiis  donna  son  odorement  «i  booadel  p«rceji][ue)  dit  Borel  1  on  j  ensevelit 
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h  chair  ;  d*oa  vient  qu'on  rappelait 
«n  sarcophage.  Ju vénal,  satire  x, 
parlant  d'AIeiandre-le-Grand ,  dit  : 
SarcophiMff}  contentus  erii. 

Sarrackhs  (loy)  :  Loi  des  Sar- 
jrazina. 

SiaaAHSzLescordonsd' une  bourse. 

Sia&AS  »  sarrasson  :  Sorte  de  fro- 
mage. 

Samb  AsiKBSxs ,  Samuinorun  :  Le 
pays  dea  Sarrazins. 

Sakwlay  ;  Je  sauraL 

MmU  bicB  samor  dîMÔankr» 
Ecehcrer  haine»  et  conttadf , 
Rire ,  flater,  taire ,  celer  : 
n  faut  Tlrre  aelone  le  tema. 

SAaaaxiifs  :  Gnenx  qui  courent  le 
pays,  et  qu'on  appelle  plus  ordinai- 
rement Bohémiens. 

SAaaAziozrois  (jeu)  :  Combat  san* 
glant. 

Sabbb  (tenir  en)  :  Gêner»  tenir  en 
contrainte. 

Sak&eub  :  Moulin  à  scier  du  bois. 

Sâerib  :  Sorte  dç  panier  ou  vais- 
teau  qu'on  met  sur  les  bétesde  somme. 

Sar&ot  :  Rochet ,  habit  d'église. 

Sarbuze  :  Serrure. 

Sabtak  :  Poéle  à  faire  rôtir  dea 
marrona. 

Sabtbuoks  :  Ceps  ,  entraves , 
cliaînes. 

Sabthenas  :  Le  Diable,  Satan. 

Sabtikl  :  Petit  champ  nouvelle- 
ment défriché. 

Sautibs  :  Agrès,  cordages  d'un 
vaisseau. 

Sautis  :  Hauban,  échelle  de  corde.. 

Sautbb:  Couturier,  tailleur;  stutor, 

SAB.TaBBi£:Boutiqued'un  tailleur. 

Sa  bv toi  AU  :  Garde  de  femme  en 
couche. 

Sas,  SacheiînSf  Sachets  (frères)  : 
Les  Carmes;  Saccarii;  frères  de  la 
P«xûtence  ,  ^ui  furent  établi^  à  PftriS| 
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par  Saint  Louis ,  sur  la  paroisse  de 
S.  André-des-Arcs ,  eu  1261.  Foyez 
Dubreuil ,  Jntiquitç^  de  ParU,  page 
552.  Voyez  aussi  le  mot  Babb^. 

SisoAOB  :  Sûr,  assuré. 

Sasobexllbb,  sasorelier,  lisez  s'a^ 
soreîller,  s'asorelter  :  Se  reposer, 
rester  tranquille. 

n  cermnchoit  par  une  \amiti 
Et  troeve  «ne  Tiene  truande 
Qai  s'atoreUe  à  un  biiitson. 

faUiaudela'meméTnmmdèi. 
Sassbx.  ,  sas  :  Petit  sac ,  sac. 

Kt  9a*eflt  eeoi  par  Saiale  lelaiM? 
D<Nwe  9  c*eat  li  mi  à  l'aTaiae. 

FiMiauXp  Mu,  a?  7615. 

Sas^is  :  Espace ,  intervalle. 

SASTrvxTi,lisez/aflrWll^:  SahâtCy 
sa  précipitation ,  son  empressement*. 

Satallik  ,  pour  satanin  :  Satin. 

Sataht,  lisez  s'atani  :  Si  à  présent.. 

SATBrFxi,  sai^fié  :  Content,  sa- 
tisfait ;  de  satisfacere. 

S  ATBBiB  ;Sergenterie,espèce  de  fief« 

Satbaxin  :  Satin,  étoffe  de  soie. 

Satbbvas  :  Satan ,  le  Diable. 

Sativfieb  :  Satisfaire,  payer,  con- 
tenter ;  sat^facere. 

Satibkl  :  Satyre. 

Et  U  êotirel  et  le»  féee 
Sont  monli  dolent  en  leort  peniées» 
Qnand  ib  perdent  en  lesr  crétine», 
Leors  delleiente»  aandiae». 

Roman  de  la  Rote,  cité  par  B&reL 

Satoib  :  Étrier  pour  aider  à  sauter 
à  cheval. 

Satoit  r  Sorte  de  b&ton  ou  d'arme 
de  défense ,  massue. 

SmuMAK  :  Éenuer. 

Sau  :  J'ai  sa ,  je  savois  ;  de  scire, 

11  moi  plal»t  ke  ge  ne  sau  ce  ke  ge  deman- 
dai y  <inant  moi  arint  en  »!  grant  »ubtilitcit 
éprendre  ce  ke  ge  ne  saa, 

Dial,  de  S,  Grégoire,  Ih»  4 ,  chap.  4. 

Libet  neadase  quod  requitm  :  dum  me  in», 
tantâ  iubtâitate  eontigitditcere  f  «o^ueftcÂvi. . 

Sau  :  Sel  ;  sal. 

SAVams  :  SaTOif)  apprendn». 
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Saubce  :  Sorte  de  char  a  l'usage 
principalement  des  dames ,  litière. 

Saubuz  :  Le  sureau,  arbrisseau. 

Sauceeiel  :  Petite  saussaie. 
'    Saughoie,  sauchois y  sauciz  f  saU" 
cour,  sauçoy,  sauleis  :  Saussaie ,  lieu 
planté  de  saules  ou  d'osiers  ;  de  saiiar, 

Sauciauz  :  Pieux  de  bois  de  saule. 

Saucier  :  Saucière. 

Saucier  :  Officier  de  cuisine,  chez 
le  Rot ,  qui  a  soin  des  sauces  et  des 
épices. 

Sauglxr  :  Sarcler,  Âter  les  mau- 
-valses  herbes  d*une  plantation,  les 
arraclier;  sarculare,  Saucleur,  celui 
qui  les  ôte  ;  sauclures,  les  mauvaises 
berbes  qu*on  arrache  ;  saucloux,  les 
outils  qui  servent  à  sarcler  ;  sarcu- 
lum,  sarcula, 

Sauclez  :  Ayiditc ,  âpreté  pour 
le  gain. 

Sauoée  de  terre  :  Fonds  qui  rap- 
porte un  sol.de  rente. 

Sauuenier  ,  saudoier  :  Soldat , 
homme  de  guerre ,  qui  est  à  la  solde 
de  quelqu'un. 

Saudra  :  Viendra ,  sautera  ^  du 
"verbe  smIUt» 

Toatet  M  foDt  hnrtcbiUîer, 
Qu*il  n'est  garde  qui  riens  i  TaïUc  , 
Va  ê*il  arient  que  li  Cet  faille  , 
"  Jà  U  Tolenté  n'i  faudrt. 

Par  quoi,  s'el  paet ,  au  fet  saudra» 

*  Roman  de  la  Rose,  'vert  gSSa. 

.   Saue  :  Étabk  à  porc;  de  sus^  suis, 
Saue  ,  lisez  s'aifé  :  Son  avé,  la 
salutation  angélique. 

Tons  deTons  honorer  Vavé, 
Par  là  noua  tomea  tous  laré 
De  Tort  jnfer  qui  noua  orda , 
Par  £ve  qa!  tout  descorda  , 
Mais  at^  ïîst  tout  r'acorder» 
'Que  s'avé  Maria  ne  fust , 
Ja  par  le  fer  ne  par  le  fust , 
?I'issisaions  de  voie  marie. 
Le  Dû  du  Pélican ,  par  JSeaudoi'n  de  Condé. 

Sauf  :  Grange ,  grem«r. 
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Sauf  ,  remettre  une  espée  en  sai^: 
La  remettre  dans  son  fourreau. 

Sauf-alant  :  Sauf-conduit ,  sûreté 
pour  aller,  passe-port. 

Saufvemeitt  :  Ce  qui  est  dû  à  ceux 
qui  sauvent  les  marchandises  d'un 
Taîsseau  échoué  ;  de  salvatio» 

Sacf-venaht  :  Sauf-conduit ,  sor 
reté  pour  venir. 

Saug^  {yîn)  :  Tin  dans  lequel  on 
a  fait  infuser  de  la  sauge. 

Sauoie  :  Breuvage  de  sauge. 

Saugi^k  :  Certaine  quantité  de 
petits  poissons. 

Saugus  :  Bateau  de  pécheur. 

Savl, saose,  saulg,  saute,  saiu, 
sause  :  Le  saule;  salix ;  en  Italien 
salice;  en  Espag.  sauze;  en  bas  Bret. 
heligen. 

Là  d*un  oost^  aarts  la  grand*  cloitura 
De  saulx  eapaiz,  ou  pour  prendre  pastare: 
Moachea  k  miel  la  fleur  succer  iront, 
Et  d*un  doux  bruit  souTent  t'eadomiroot: 
Mesmes  alors  que  ta  flate  champeatrcy 
Par  trop  chanter  las&e  sentiras  estrc. 

Marot,  E^hgue  au  Rogr,  sma  la 
noms  de  Pan  et  Robin. 

Saulcier  :  Officier  de  cuisine, 
chez  Yt  Roi ,  qui  a  soin  des  sauces  et 
des  épices ,  et  dont  la  charge  s'appe- 
loit  saulcerie, 

Sauletée  :  Plénitude,  réplétioo, 
rassasiement ,  abondance ,  superflai- 
té;  saturitas. 

Lesqueiz,  as  choses  que  il  derororeot  et 
prlstrent ,  ne  out  donnée  sauietée  par  la  trace 
as  primerains. 

Bible,  Genèse,  cht^,  41 ,  ncn.  so. 

Quœ ,  devoratis  et  eonsumptù  primbes' 
mmlium  aatnrUatia  dedere  vestiginm, 

Saulget,  saulaie,  sautée,  sauHtf 
saulnaie,  saulnaje,  sauisaié,  saul- 
saye ,  saulsoye  ,  sausif,  saussaie  j 
saussiz,  saussoye  :  Lien  planté  d<i 
saules  ou  d'osiers;  de  salt.r;  en  bai 
la  t.  saucia,  sauUa,  sauzetum. 

SiULHx  :  Salm ,  ci-devant  prinâ 
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pantéde  l'Empire,  située  en  Lorraine  ;  -  Commença  k  lire  set  $aum«s , 

Saima,  Salmona.  Voyez  le  Roman  du  ^'  ^  ^T*.?.^Î''S  ^  ^Î/"T*'         « 

n  ^.  t  t       j     o  •   /  jt    -.               #  ^  FUam  d€  BadUtel,  vers  73, 
Peut  Jehan  de  Saintré,  t«  a,  p.  47a. 

Saulvxxibn s  :  Peuples  des  bords  •  Saumiee  :  Poutre* 

de  la  rivière  de  SeDlc.  Saumiste  ,  saumistre  :  Psalmiste  » 

Saolwois  (le)  :  Le  pays  de  dessus  ^«  ^^o»  I>«^id ,  auteur  des  Pseaumes. 

la Seillc  ;  Saiia;  rivière  ainsi  nommée  Saumoibe  :  Psalmodier ,  chanter 

de  ce  qu'elle  diarie  des  sels ,  et  que  "**  Pseaumes. 

plusieurs  fontaines  salées  se  jettent  S'aumuce  :  Son  aumuce. 

(iedans.  Saukaeie  :  Boucherie ,  tuerie. 

Sadlsbeow  :  Saucière,  vase  dans  Saunc,  saunck ,  saung,  saunk  t 

lequel  on  sert  les  sauces  sur  la  Uble.  ^^^  >  parenté ,  lignée ,  race  ;  force  9 

81DLSOYE.  Foyez  Sauloet.  vigueur;  sanguU. 

Sault  ,  saulx  :   Sauvé  ,   gardé  ,  Cettet  cites  sont  ordlnéet  à  tnx  les  fih  d0 

conservé.  Iirael,  et  tt  ettrannges  que  habitent  entre 

eux ,  que  cil  fneroît  k  îceles  que  niant  sachant 

Et  pour  ce  qu'on  ne  Sf  ait  qui  est  damné  on  «nat  fern  ascune  aime ,  qu'il  ne  morroit  en  la 

^"^9  main  de  ton  proesme  qui  coveit  -venger  la 

Ordonna  sainte  Eglise  que  Ton  ^riast  pour  saunk  espaundns  jesquea  à  tant  qu*il  esteroit 

C>*^  devant  le  poeple  pour  espoundre  sa  cause. 

Qui  attendent  merci ,  c'est lî  meflleur  consaux,  ^ibk  ,  Josué  ,  ckap.  ao,  wrr.  9. 
yui  a  tout  Cnrestjen  est  commun  et  consaulx. 

Codieiie  de  Jehan  de  Meaag.  ^^  cwîtates  consdtutm  sont  cnnetis  fiiù 

^                                                 i^#j  Israël ,  et  adifenU  qui  KahUabant  inter  eos  : 

5AULT,  saut  :  Sauve,  garde;  du  ut  Jugent  ad  eas  qui  animam  nescius  fer- 

terbe  salver  ^  salvéïre.  cussisset,  et  non  moreretur  in  manu  proxuni , 

BeO-'Acuea .  pourquoi  amené.  ^-^^^^  "TJ"*"  "^.^"'^^'^  '^T^'^'fL 

Entour  ce  rosier 2e  vassault?  '^  "^'  '^  W«^  expoBUurus  camam 

Vous  faites  mal ,  se  Diex  me  sault ,  suam. 

U  tent  à  vostre  arillement.  SaunkLAOS  :  Gabelle  »  impôt  SUr 

Roman  de  la  Rose,  j^  ^| 

SiULVAoïNE ,  saulpoigine  :  Plante  Saunise  :  Marchand  de  sel  ;  ou- 

lauvage;  animal  carnassier.  vrier  dans  les  salines;  officier  de 

Saulve  :  Sauve-garde,  protection,  grenier  à  sel. 

défense  ;  seUvatio.  Sauourel  iTételégèrCy  inconstant 

Saul-vieux:  Réservoir  de  poissons.  •    Saural  :  Poisson,  espèce  de  ma- 

SiUL  vouLTEEE  :  Pinccr,  châtrer  quereau. 

Is  vigne.  Sauee  :  Instrument  pour  péchei^ 

Sauv AIX.1.E ,  lisez  ^aumaille  :  Son  sorte  de  filet, 

aumaille,  son  troupeau.  S^ aumuce,  Sauee  :  Terre  inculte,  pleine  do 

son  aamnce ,  &c.  geaéts,  de  bruyères,  &c.  F.  Escaeti. 

Sadxihcr  :  Sorte  de  filet  ou  toile  Sauee  :  Jaune ,  couleur  de  paille, 

pour  la  chasse.  Chevaux  sautes ,  de  couleur  jaune  ^ 

Sauxate  :  Trop  salé.  qui  tire  ixn  peu  sur  le  brun. 

Sauhateot.  Voyez  Somaieteas.  Saueee,  saulrir,  saurir,  savent  : 

SAtm E  ;  Pseaume  ;  psalmus.  Voyez  Roussir,  sécher  à  la  fumée ,  comnM 

Séauke.  les  harengs  et  les  jambons  ;  et  non 

Tout  conseillant  de  lor  deduîs  P«»  ^^^^^  quoiqu'en  disent  Bowl ,  et 

Lues  que  U  prestret  antre  eu  Ijûs ,  sans  doute  d'après^  lui ,  Lacombe. 
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Saubpe  :  Seqpe.  Saurpette,  sei?-  D«  ee  U  coen  in'cijoit  tt  #««•*, 

peue,  diininulif  de  saufpe.  ^zT/E."  ^:^V<iSliïï::SL 

5AUS  .     eux,  ,.  ,•  rr-  ^        SiCTEaii  :  Nom  que  le»  «n»  de 

-..        *  ,  '  ^  campagne  donnent  a  un  |)relendu 

fous  :  Vingt  sols.  ^^^^  familier,  qu'ils  croient  on  sop- 

Li  dit  mti^n»  Pierre ,  ti  oîr  ne  deTront  ne  m  s'attacher  à  quelques  chc^tw 

B«  DAieroat  à  mi  pour  oafcnne  neoe  ke  Tint  \,  ,       •        ^  j 

^aiiidc  PâriiU ,  ie  nal  antre  «rviche,  ne  ^  ^^nc  écune,  ct  cn  prendre  un  soin 

de  redevanehe.    Anciens  Titres  de  Pekignjr.  particulier. 

Saus  :  SB.wé^sal9aius.  Sautereâc  :. Sauterelle,  mot  «- 

Etporee<|n*enneeetqnie.tdempn^oii4aKi,  «î^'f  ^"*^  «°  Bourgogne. 
Or4eDa  MJnte  Eglise  que  Ten  priât  (prie)  por  SlUTlE  :  Sain  ,  bien  portanf. 

tons  ceaof  Savtiee  :  Pseautier,  livre  qui  cod* 

Qnî  attendent  merci,  c'ert  U  nieldret  coniani,  ^^^^  j^,  pscaumes  ;  psoÙerium. 
Qm  à  ton»  Crestlenf  eat  commnna  et  coortaos.  ^ 

*  Test,  de  Jehan  de  Meung,  iters  x349.  ^^  **  "****"  ""  '**'"*''  **"^*^ 

Si  Mchies  qae  molt  le  penoit 

Saus  :  Salue.  De  fere  à  Dieu  proieres  faintct. 

Sausbeon  ,  sausseron  :  Saucière  ,  •Bonuuide  la  Base ,  wn  4»J. 

Tase  dans  lequel  on  sert  les  sancea        Saotif  :  Sain  ,  bien  portant 
sur  la  table.  Sautoie  ,  sautouer  :  Étrier  pour 

SAUsir,  sausm  :  lieu  planté  de  uder  à  sauter  à  cheval. 
Mules  ou  d*osiers«  '  Sautée, lises  s'outre  :  Si  un  tutrf. 

Sausse  CAMELiiTE  :  On  comprenoit       sI^age  ,  sauvaige  :  Inciyil,  im- 

sous  ce  nom ,  différentes  espèces  de  poli ,  peu  gracieux, 
sauces  en  usage  autrefois,  et  dont        Sauvage  (chevalier)  :  Cheralier 

quelques-unes  sont  encore  connues,  errant ,  inconnu. 

Saussiee  :  Officier  de  cuisine,  chez        Saitvageau,  sauvageon fSauva^eotf 

le  Roi ,  qui  a  soin  des  sauces  et  des  sauvagine  sauwigine  :  Arbre  sauva^) 

épices  :  sa  charge  s'appeloit  sausserie^  non  enté. 

Sacssiee  :  Marchand  de  saUcea        Sauyagik,  sauvaige^  saave^' 

préparées ,  cuisinier,  traiteur.  Sauvage ,  qui  habile  les  forêts  ;  toute 

SAusTiEE:Pseautier;  les  sept  pseau-  espèce  de  bétes  fauves.  Chasse  tsa- 

mes  de  la  pénitence  ;  pstUteriunu  pagine  :  Chasse  aux  bétes  £auves. 

Saut  :  Sort,  saute  ;  du  yerbe  saiUir»        Sauv  aoir e  ,  sauntigine  :  Chair  àt 

Tant  ettraint-on  lei  cronttee  que  la  mie  «a  bétes  sauvages.  Pottiailie  SOttWgftte  : 

4iia(.  Ancien  Proverbe.  Toutes  sortes  de  gibier  à  plarof&« 

Saut  :  Sauve  ;  du  verbe  saiver*  tels  que  les  faisans ,  les  perdrix,  &c. 
De  ce  falt-a ,  te  Diex  tae  saut,  Sauval  :  Espèce  de  maquerao  ♦ 

RMoan  de  PerûevaL  poisson  de  mer. 

Saut  ,  sauH  :  Bois ,  forêt  ;  saltus.  Sauvawee  :  HabtUnt  d'ime  8«- 

Saut  a  vouLiif  :  Tout  le  cours  gneurie  qui  paie  un  droit  au  seigneur, 

d  eau  qui  fait  tourner  un  moulin.  et  qui  »  par  ce  moyen,  est  sous  sa  pro- 

Sautblbe   :  Tressaillir  de  joie,  tection  d'une  manière  particulière, 
sautiller ,  s'égayer,  se  réjouir.  Sau vatiok  :  Salut  ;  stUvatÈo.  AUart 

Quant  rccort  à  loUîr  te.  lienx  (yeux) ,  «  sauvation  :  Sauver,  racheter. 
Son  Tic,  qni  de  joie  sautete.  Si  U  disent  tans  contredit. 

Chanson  du  Chastelain  de  Coui^*^  Sire ,  f o&t4i  »  €*arcz-voQi  dît  t 
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n  tet  ^anitam  et  aalnt  MUtt  ; 
Et  si  nt  II  Tenrcdit  grans 
Qua  Dlex  «onffri  Ta  Passion 
Poiir  nous  meUre  à  *au¥iêiiôtt , 
Que  toas  II  mooi  doit  hoi  juner. 
Et  Tons ,  Toat  vonles  desjoner, 
£t  mangler  char  à  mal  estrine. 

Le  Ckevaiier  au  Barizei,  vers  77. 

SiUYECHiHs  :  Terre  inculte,  pleine 
de  ronces  et  d*épines. 

Et  maint  grant  terre  toni  deicatit , 
Oirre  |kar  froU ,  oirre  par  caat , 
Oirre  parmi  ces  sOUvechmes , 
Panai  roinses ,  parmi  espinet. 
*Le  Chevaiierau  Barizei,  'vers  56'j. 

SiUYEDAOïT  :  Amende  qu'on  fait 
payer  à  ceux  qui  fraudent  les  droits 
<i'an  seigneur. 

SinvEGiNB,  Voyez  SAtiYAGlir. 

Sauyslags  :  Ce  qui  est  dû  à  cettt: 
qni  saa-vent  les  marchandises  d*un 
iraisseaa  échoué. 

SiuvKXANT,  sauveidez  ;Droitqil'nn 
irassal  paie  à  soç  sei^euTi  pour  être 
protégé  par  lui. 

SiuTEUBirT ,  sauvéernent  :  Sallit , 
sauTe- garde,  protection;  salvado^ 
udus.  Voyez  Sàlyement, 

eu  TOBS  pbiat  que  j*engtndr«  enfant  en  teste 

Dame, 
Teilles  que  il  Tcina  serre  na  saavement  de 

s*ame  ; 
U  Doehesie  parla  ,  et  dit  eom  foie  femine , 
Mais  tout  soit  an  DétUe,  qii*ei  ne  quieri  qae 

dtiîanie. 

le  DUtUBobert  le  DiàkU,  Mss.  de  FEglUe 
de  Paris,  «**  M^^Jol,  ao3. 

SAUTaiiEHT  :  Droit  que  fait  payer 
&n  seigneur  pour  l'entretien  des  murs 
d'ane  ville  ou  d'un  château. 

SiDYBMBKT  :  $urement,slinsfaute, 
(ans  danger. 

Sire  LaoTal ,  ina  Dainoltele, 
Kl  mont  est  et  cortoise  et  bêle , 
Kle  noua  enroie  por  (vers)  tons , 
C  or  i  renés  ensanble  o  (avec)  nous; 
SoMtvemeni  tods  i  conduirons , 
.Yéea^  près  est  ses  pSTeillons. 

Lu  Dit  de  léinval,  iMrs  71. 
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SAuriom,  sauvéour,  sauçere,  sau" 
verrre  :  Sauveur;  salvaion  Voyez  la 
citation  de  SauvbtA. 

.  SAuriouB  :  Réservoir  pour  le 
poisson. 

Sauvbb  :  Excepter,  réserrer  ;  soir- 
vare.  Sauva*  les  parties  à  neporvMr 
devant  Jttge  :  C'est ,  en  Saintonge ,  les 
renvoyer  devant  juge  compétent. 

Sauvbbb.  Fojrez  SAUviom. 
SAtJiTBTift ,  iauvetex  :  Sttfété,  abrif 
refuge ,  sâlut  ;  satvàtio. 

t>ods  fliij^  ^eU  fÈà  ft  êétsHtê, 

Vois  chtla  vie  et  ta  santé . 
I^è  eroia-Cn  ?  oie  l^ien,  l»icifs  l^érê« 
Bien  eftfl  qne  ehea  êtt  aiei  Sanrere^ 
Et  diil  qui  tooa  sauver  noua  pnet  1 
Bastes-TOns ,  car  morir  m^estuet. 

Ijc  Chevalier  au  Barizei,  nters  897. 

SauvbtA  :  Assurance,  caution , 
sûreté.  U  j  avoit  a  Met&  une  chambre 
des  sauveêeB,  qui  étok  spéMlement 
établie  pour  régler  toutes  les  affaires 
des  mineurs,  les  émancipaitioBS,  les 
curatelles ,  8lc* 

Sautbi^ EKBBS  :  Sorte  d'épée ,  ci<- 
meterre* 

Sauveur  (la  Sainct)  :  Ïa  fête  du 
Saint  Sacrement. 

Savvoxb  :  Réservoir  pour  le  pois>- 
son. 

Saux.  Fojrez  Saûl. 

SAUzi.  Foyez  Saul. 

Sauzime  :  Seizième. 

Savallbb,  lisez  s'avàUer:  descen- 
dre ,  glisser,  couler  en  bas. 

Savaht  :  Servant. 
Savabici^  lise»  s*a»ariee  :  Son 
avarice. . 

Car  il  convient  an  BiOU  A^Nhrîetenx  ponr 
«sasier  s* avarice ,  tttû  et  sonlfrir  aisés  de 
choses  qui  sont  ^ntraires  à  son  estât. 

Cbutmme de  BetusrMi ,  chap.  i. 

Savabbeit  :  Réservoir  de  poisson. 

Savabt,  savart  :  Terre  inculte, 

•n  friche  depuis  ticès -long- temps. 
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terre  qui  se  repose ,  qui  n'est  point 

ensemencée. 

SAVA.TIES  :  Savates,  rîenx  souliers. 

Satelon  :  Sab]e,  sablon  ;  sabulum, 

Sayeloit  :  Savon;  sapo. 

Savene  :  Espèce  de  nappe. 

SAvioUE ,  savéor,  savor,  savour  : 
Saveur,  goût,  sauce ,  assaisonne- 
ment; sapor, 

£n  apràf  It  taînz  Rott  deminda  «a  meiel 
(lépreux) ,  duquel  il  TOudroU  alnçoi*  mengier, 
on  des  geltnef  ou  des  perdrix  y  et  il  respondi 
des  perdrix  ;  et  li  benoîes  Rois  li  demanda  à 
quele  savéor;  et  il  reqpondl  que  il  les  Toulôit 
meugier  «u  sel.  * 

ha.  Vie  de  S.  Louis,  par  le  Confesseur 
de  la  Reine  Marguerite, 

Savse  ,  sapeir  :  Savoir ,  être  in- 
struit, savant  ;  sapere,  scire»  Sauerez, 
saurez. 

*  Et  TOUS  saverez  que  Jéo  snî  le  Seîgnor  tob- 
Ue  Dieu.    Bible  ,  Exode ,  ch.  i6  ^  tien,  la. 

Scietiaque  quod  ego  sum  Dominus  Deus 
nfcster» 

Savsrzse  :  Vous  sauries. 

Comment  fertex-ros  feste  de  cen  que  voa 
ne  saveriez  ke  fnst,  ou  cornent  lo  sattriez» 
▼os  s*om  ner  tos  anoncteTet  ? 

///e  Sermon  de  &  Bernard,  sur 
fjéppantion,fol.  8a,  F^. 

Quomodo  eniin  celebrabins  çcum/ nescîtis , 
aut  quomodù  scietis ,  nisiannuntietur  vobis? 

S'aveetir  :  S'apercevoir. 

Savetonniek  :  Savetier,  raccom^ 
modeur  de  souliers. 

Saveue  :  Sauce ,  assaisonnement  ; 
sapor,  A  Blois  on  appelle  saveur  les 
panais ,  carottes ,  poireaux  et  autres 
légumes  que  Ton  met  au  "pôt  pour 
donner  du  goût  au  bouillon. 

S  AVINE ,  sousdne  :  Sur  le  dos ,  à  la 
renverse  ;  supinus* 

Sox  la  ooute-po'inte  porarîne , 
Li  Rots  s*asist ,  o  lai  savine. 

Roman  <tj4tjrs  et  de  ProfUùu, 

Savie,  tauir:  Savoir,  être  instruit. 
.  Sa voxNB,  lisez s'affoi¥te:SoTï  avoioe. 
.   Savoir  nx  hotr^:  La  musique. 


S  AV 

Savoir  de  chiens  et  d'oisiax,  la  cbasse 
aux  animaux  et  aux  obeanx;  savoir 
de  bois  ei  de  rivière,  la  chasse  et  It 
pèche. 

Savoir  he  eeitaet  :  Expression 
fort  employée  dans  les  xiii,  xi\  et  x^* 
siècles ,  pour  désigner  un  être  fin , 
adroit,  rusé ,  fourbe ,  subtil. 

I,«ors  sVntrebesent  dereehief. 
A  Unt  U  clercs  d*ilaec  s*en  part. 
La  Dame  sot  moult  de  renart, 
Engingneuse  fu  de  tox  tors. 
Quant  il  fu  grant  eure  de  jors,. 
Por  cliangier  sa  honte  à  hennor, 
S*en  vint  à  un  Frère  Ifenor, 
Se  U  dist  et  Is  regehi 
Tout  ce  que  vous  avex  oî. 

♦  Les  Braies  au  CordtHer,  nsen  a36. 

Savoir  noir  :  Interrogation;  le 
numquid  des  Latins.  Faire  savoÎTf 
agir  sagement,  prudemment;  sûvoir 
fol,  imprudence,  témérité. 

Savoit,  lisez  s'avoii  :  Si  avoit, 
avoit. 

Savolokter  ,  lisez  s^avoionler  ; 
S'empresser,  se  disposer  à  obéir. 

Savor  ,  savour  :  Douceur,  saTeurj 
sapor. 

Ni  rilain  mot  n*i  répandrai 
En  dit,  n*en  oetre  quo  je  lace^ 
Quar  vilonie  si  defface 
Totes  riens  et  toit  sa  savor, 
Ne  ji  ne  me  ferai  troTor 
De  nnlo  riens  en  mon  -riTint, 
Où  vilain  mot  voist  arrÎTant. 

Le  Lay  ttAristote,  'vers  Sa. 

Savor,  savéoar,  savour:  Sauce, 

goût ,  assaisonnement  ;  sapor, 

G*irai  avant  en  la  cuisine, 
Vi  porterai  ceste  geline, 
Si  la  TOS  apareiUeré , 
Dites  quelle  savour  g'y  feré. 

Roman  du  Renare. 

Mais  totCTOÎes  sormontent  molt  cet  ^ 
manières  de  larmes ,  unes  altres  lame»  i»  ***• 
nent  al  cuer  atsi  cum  la  saeour  de  via. 

///•  Sermon  de  &  Bernard,  »' 
VApparitum  ,  foi-  ^ 
Verumtamen  longé  ampHùs  âUnsfueff^ 
eellune  aliœ  qua^iam  laçrpnœ  ,  ^u^  ^  ^ 
fundifur  sapor  vinL 
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•  SiTovER ,  êauvéour  :  Réservoir 
pour  le  poisson. 

SiTouRES,  savoreux,  savouret  : 
Agréable,  aayoureux. 

Là  sont  serrix  d'enToIserlef , 

Detresches  et  d'espinguerieiy 

Et  de  ubors  et  de  Tteles , 

Kt  de  rostraenget  noveles. 

De  gieux  de  des ,  d^etches ,  de  t«l>Ut , 

Et  d'autres  gienx  molt  delltables, 

De  savoreuses  lecheriee , 

Et  d'envoisiées  drueriee. 

*  Roman  de  la  Rose,  nfers  10287. 

Siwiv  :  Sciure  de  bois  »  poussière , 
poadre. 

Sayt,  sapi:  Sage,  prudent,instrui  t. 

SixirBAGS  :  Herbe  qui  dissout  la 
pierre,  le  calcul  dans  le  corps  àc 
rhomme;  s€Leifragum. 

Saiiicb.  Voyez  Sa.isiive. 

Sazjs  :  Saisi  9  nanti. 

Site  :  Cheville ,  clou ,  crochet. 

Site  :  Habit  court,  justaucorps , 
robe  de  dessus  ;  sagum. 

SâTEa  :  Goûter,  essayer,  tenter. 

Si  ja  n'en  aj  mies  les  Yesteurea  ke  ju  et- 
pnidc  davsnt  vos  plex ,  ju  sajrerai  à  moens 
treochier  les  nùns  des  arbres. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol.  124. 

^  non  habeo  vestes  quas  pedibus  vestris 
Steroim,  Untabo  vel  ramos  de  arhorihus 
eœdere» 

Satle  :  Seigle. 

Sayn  :  Graisse  des  animaux  ;  sa- 
gimen. 

Satns  :  Sortedefiletpourla  pèche. 

Sather  :  Guérir,  remettre  en  san- 
té; sonore. 

Satkierx  :  Instrument  de  fer  ou 
de  bois,  propre  à  ôter  les  ordures 
et  les  immondices. 

Saths  :  Gorge ,  poitrine  d'une 
femme;  sinus. 

Satok  :  Sorte  d*habit  court. 

SATasa,  lises  sfajrrer:  Se  courrou- 
cer, se  mettre  en  colère  ;  irasd. 

Satkib  ,  scericy  sene  :  Le  lieu  oii 
les  femmes  et  les  filles  s'assemblent  le 
soir  pour  filer  ou  travailler. 
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SciBAai  :  Évaporé,  homme  pres- 
que fou,  qui  a  la  tête  fort  légère,  qui 
ne  pense  à  rien  ;  scaàer. 

Se  ABiLLE  :  Instrument  de  musique. 

ScABiKALE  (maison)  :  H6tel-de<- 
ville,  lieu  où  s'assemblent  les  échevins. 

ScACLOisoN ,  pour  sarcloison  :  Le 
temps  du  sarclage  des  terres. 

ScALADAiBE  :  Qui  cscaladc ,  qui 
monte  à  l'échelle. 

ScALE ,  scalle  :  Échelle  ;  sctda. 

ScANOA-LEB ,  scondaUser,  scanda^ 
iisser  :  Publier,  divulguer,  sur-tout 
quand  il  s'agit  de  quelque  chose  de 
mal ,  déshonorer,  diffamer. 

ScANiflLH  :  Sorte  de  mesure  pour 
les  liquides» 

ScANDALiSEUx  :  Ofifensaut ,  cho- 
quant ,  qui  révolte. 

ScABABEDs  :  Scarabée ,  celui  qu'on 
appelle  fouille-merde. 

ScABAjips  :  Nom  d'une  ancienne 
compagnie  de  négocians. 

ScABBOTTE  :  Éscarbott 

ScABiFiBB  :  Découper  la  chair  au- 
tour d'une  plaie  ;  scoréficare. 

ScABioT  :  Cruel ,  inhumain. 

ScABBE  :  Escadron. 

ScABSAHi  :  Un  rasoir,  selon  Borel. 

SçAVAircE  :  Science ,  savoir ,  ex* 
périence. 

ScEL  :  Sceau,  cachet;  sigiUum* 

ScELLEBAOE,  pour  sccsteroge  ou 
stellerage  :  Droit  de  mesura ge  des 
bleds. 

ScENCET,  scenç(Ht,  senxwt  :  Qu'il 
sache ,  qu'il  ait  connoissance. 

ScEPBNE  :  Juge  ;  d'où,  selon  fiorel, 
vient  échevin. 

ScEBiE  :  Assemblée  du  soir,  où  les 
femmes  et  les  filles  s'occupent  à  ^er. 

SçEUVERT  :  Savent  ;  sciant.      à 
ScETN ,  sceing.  Voyez  Scel. 
ScHAGBiEB,  schtuiuier:  Échiquier. 
ScHAPHioN ,  scaphion  :  Voleur  de 
grand  chemin. 
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ScAimsKT)&  :  Épargne  sordide  et 
blAmable,  ayarice. 

ScHELMK ,  chelme  :  Traître ,  per- 
fide ,  scélérat;  de  TAlleniand  schelm, 
qui  a  la  même  signification. 

ScBBHArAïf  :  Vaurien,   coquin, 

Tolenr. 

ScHEUcHica  :  Cherclier  j  quatrere. 

ScRiLLiiro  :  Schelia,  monnoie 
d'Angleterre. 

ScHOLAiSTE  :  SckolaatîqBe,  nom 
de  femme  ;  Seholastiea, 

ScHOLAaiTé  :  Privilèges  des  éco- 
liers dans  les  unÎTersités. 

ScHOLB  :  École  \  sekola. 

SciSHS,  saenteax,  sctenÉieux  : 
Docte  9  sATasii ,  sage,  prmlaRt,  avisé. 

SciBirrBttEifT:  Savamment  ;  sd&em» 
ment ,  avec  connoissance  ;  scienter. 

SciEaoB  :  Cierge ,  chandelle. 

Sgibeoit  :  Seroit  ;  sic  erit. 

SciEssEK  :  Demeurer  au  même  état. 

SciBT  :  Il  sied,  il  est  assis. 

SciL  :  Char  à  quatre  roues. 

SciLLEE  :  Scier,  couper. 

SciNifE  :  Synode. 

SciKTBEELLE  C  Sortc  dlnscctc  ailé, 
moucheron  ;  sauterelle. 

SciRTiLE  ,  sàntUlée  :  Étincdle  ; 

scintiUa» 

SciNTiLB  :  Petite  quantité  de  qud- 
que  chose ,  brin  ;  scintilla, 

Sgxok  :  Menu  bois,  petite  branche. 

SciECEGiEN  :  Chirurgien. 

Scis ,  sdse  :  Meurtre  d*une  femme 
enceinte.  Voyez  Ehchis. 

ScisAiLLBE ,  pour  dsoUlcr  :  Cou- 
per, rogner  arec  des  ciseaux. 

SciTiVE  DE  rai  :  Autant  qu*nn 
homme  en  peut  faucher  dans  un  jour. 
*  SciTTivE  :  Ce  qui  est  susceptible 
d'élre  coupé,  scié  ou  fendu  comme 
le  bois. 

ScLAiDB  :  Grêle.  —  Parlant  d'un 
monastère  fort  pauvre ,  qui ,  pour 
tout  bien,  n'avoit  qu'une  vigne  : 


SCQ 

Lailnelle  pir  m  jor  de  sdtude  tcttst  emt 
fut  degattéie,  ke  en  celei  en  poi  de  Yinget 
Bviaoukes  petit  et  poi  de  roisln  reneitent. 
Dial.  de  S,  Grégoire  ,  iw.  i ,  ckap.  9. 

Qtt^  (yinea)  quodam  die  ita  mndîne  ir- 
ruente  vasiata  est  ,utineâ  paucu  in  intibai 
vix  parvi  ratiqme  rmeemi  renumereM, 

ScLouDAOE  :  Ce  qu'on  payoit  ponr 
le  droit  d'écluse,  ou  bien  une  rede- 
vance des  marchands  de  clous. 

ScoBiEs,  scovies  :  Sureau,  sorte 
d'arbrisseau. 

Scorioir,  escqfion  :  Gondole,  tasse 
de  figure  longue  ou  ovale  ;  bassin  de 
chaise  percée  ç  de  scophium^ 

ScouBBiB  :  Le  marché  aux  cnin, 
et  des  ouvrages  en  cuir;  de  corium, 

ScoLABiTi  :  Privil^es  des  écoiien 
dans  les  unhrersilés;  de  sckoiêu 

Sco&ioN ,  scouriom,  liaes  Mterfonf 
scourjon  :  Escourgeon ,  espèce  d'oi|;e 
carrée,  orge  tt9m&\,haUcastnsm* 

ScoBE  :  Milieu  9  centre ,  giron.  •* 
Un  Juif  s'étant  retiré  dans  un  temple 
d'Apollon,  les  Diables  vinrent  l'y 
trouver  : 

Et  il  (le  Juif)  sodaÛBcncat  reftrda]n,vît 
la  torbe  dtf  maligiiet  c^pirt  dcvaiit  •Icir  cou 
CB  la  poniTance  d'une  grande  poeatetl ,  etct- 
lai  qui  deaaore  les  altres  aatoit ,  soi  asur  cf 
secorz  de  cel  meiame  Un. 

DitU»  de  «SI  Grégoire,  U^,  3 ,  chap,  7. 

Et  repente  eonspiciens  vidie  mal^nûrum 
spirUttum  turbam  fwui  in  obsefuiian  emjtu- 
dampoUsttuitprenre,eiun'V€r6fm€fttnt 

prêteras,  in  ejusdem  %t*wm  loci  çomsedii^' 

ScoT ,  pour  soc  :  Manteau,  chape* 

ScoT  :  Soc  de  charrue. 

ScoTE  ;  Sorte  de  monnoie. 

ScoTES  :  Écossots. 

ScoUBOEOv ,  sêcourgeon:  Esooor- 
geon ,  sorte  d'orge. 

Scous  :  Sentinelle,  celui  qui  fsît 
le  guet  ;  il  s'est  dit  aussi  d'une  sorte 
de  jeu. 

ScoviBs.  Foyez  Scobibs* 

ScQUELiH,  escaiin,  esqu€iin,ëcaliM^ 
squeUn  :  Sorte  d«  moimoie* 
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ScRAiFi  :  Effacé,  raturé. 

Sc%  AU  k%ÂXK^stramasson:  Escrlmet 
l'art  de  faire  des  armes. 

Sc&ECHiT  :  Secret ,  caché;  sécrétas, 

ScEETCHS  ,  escrene  :  Lieu  souter- 
rain où  Ton  fait  la  veillée;  en  Lang. 
screunm* 

ScaiBâKix  :  Greffe,  2îe«  où  Ton 
fait  les  écntar«s  ;  de  scrihere* 

Sc&iBSAHKs  :. Tablettes  à  écrire. 

ScaiK  :  Coffre  à  mettre  des  liabits, 
dn  linge  ;  scrêrdum, 

Scaiv  :  Archive,  boite,  coffre  k 
serrer  des  livres,  des  titres,  &c. ; 
scrimum» 

ScaiiriAimx  :  Archiviste,  secré- 
^ire;  scrimarius. 

ScaioviLi«c  ,  scrovile,  scruvilie  : 
Qui  est  bas  et  vil. 

ScaiPTULm  :  Scrupule;  scntpulum. 

ScaiAfi  :  Écrire;  scribere, 

ScRiTuas  :  Écriture,  art d*écrire; 
^cry>tura.  On  nomaoe  ainsi  les  livres 
saints. 

Oe  ce  Mt  ke  à  éroît  «tt  <dît  ke  Hf  atMeth 
fut  mon  de  aoe  pnere  Boort,  de  coi  U scrieure 
tesmoDget  ke  il  n^lToit  mie  en  m  maison  por- 
^r*  nuis  portière  ki  dkt  enti  :  leeàn  et  Ba- 
<^  U  filh  renmor  Tirieat  ai  entrent  en  la  cha- 
lor  del  jor  en  la  maison  Hjsboseth  ki  dormoit 
•or  *on  lit  en  meidi ,  Jl  i  cotront  et  la  cham- 
fcnere  ki  portière  eret. 

MonUeée&  Grégoire  turUh,fiA,  3,  r\ 

ScaoTTi  :  Croté,  couvert  de  boue. 

ScaoTiirK  :  Recherche,  examen, 
perquisition. 

ScucHON  :  Écusson;  de  scutum. 

ScuLisR  :  Officier  qui  a  soin  de  la 
▼aisselle ,  des  plats  et  des  assiettes. 

ScuLPTouR  :  Sculpteur  ;  scuiptor. 

ScuLTKiE:Sculpture,ouvraged'un 
•culpteur,  comme  vase,  statue,  &c. 

ScuLTRiRT,  scultet .'  BaiUi ,  maire , 
prévôt  d  une  terre. 

ScupiR  :  Cracher,  saliver. 

ScuRR  :  Grange. 

Scy ni  :  Couvert,  à  Tabri ,  protégé. 
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ScYKr»  :  Moissonneur. 
Se  :  Si ,  s'il,  son,  sa,  ses.  Se dont^ 
se  non,  sinon,  aussi  ne;  se  mtiz,  si 
aucuns;  se  bien  non,  sinon  en  bien. 
Si  :  Sais. 
Ha  !  Bel-acnell ,  je  i^  de  roir 
Qn'a  Tos  béent  à  deeeroir, 
£t  fere  tant  par  lor  flarele , 
QqH  vos  traient  à  lor  eardde. 

*  Roman  de  la  Bme,  'yen  4o63. 
Si.  Foye»  Saiit. 

SéâOB  :  Droit  de  sution  dans  un 
port. 

ScaiLLss  :  Moisson,  ee  les  fruits 
delà  terre  qu'on  seîe  on  qu'on  eoupe. 

Si  AL ,  êéel,  seau  :  Cadiet ,  mar- 
que; sigilUtm, 

he  seau  de  la  lettre  eatoi't  Mêlé,  ei  «ne  il 
■*î  aroît  de  resnenant  <r«ate)  fmv  ^ne  la  Mm- 
tié  des  jambes  de  Tymafe  da  seelU  Bof . 

Joitm/le,  If  lit.  de  S,  Lohù, 

SiALz  :  Pluriel  de  séa/. 

SiurcE  :  Agrément,  pkîsîr,  jouis- 
sance, bienséance;  ajustement,  pa-* 
rure,  convenance,  bonne  mine. 

De  bonne  amour  vient  séoiwe  et  beauté. 
Poésies  du  Roi  de  Navarre,  c'àéespar  Bord, 
Sikixs ,  séen^  :  La  ville  de  Sens. 
Sbaukb  ,  seaupme  :    Pseaume  ; 
pstdmms. 

Par  cest  seatime  enida  David  aroir  pardon 
de  raroatîre  ^'tl  £st  en  Betaabée. 

Comimeniaîre  smr  le  Seamier,  Ps,  a. 

SsAVMODiB:Psalmodie;|o«»/atod^ 
Sraut  :  n  sut. 

Sjàa  :  Haie ,  cloison  ;  sepes, 

Sbbaistrjb  :  Sébastien,  nom  d'hom. 
me;  Sebiistianus, 

ScBABAT  :  ÉpourantaU  que  Ton 
met  dans  les  champs ,  les  jardins , 
pour  éloigner  les  oiseaux. 

Sebabbr  :  Épouvanter. 

Sbbast  :  Samarîe,  ville  de  la  Pa-* 
lestine. 

E  f  loient  s>n  par  le  Ssiast;  e  en  cH  )of 
cbairent  des  Pre«trés  en  la  baUille  endemen* 
tiar  qoe  il  Toloît  faire  que  proz. 

Premier  Uvre  des  Machabées,  chap,  5^ 
vers.  6$  et  67. 
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Et  peramhulahat  Samariaxii.  In  dis  ilïn 
eeciderunt  sacerdoies  in  beUo,  dum  ifolunt 
/brtiter  facere. 

Srbklîh,  sebeUne  (marte)  :  Marte 
sibeline  ;  zihelinus. 

Mè«  t*il  énisent  iex  de  Itps, 
Jà  por  lor  mantlaz  sebeliru , 
Ve  por  sercou,  n€  por  côtelés, 
])C«  por  guindés  y  n«  por  toelcs.  •  •  • 
*  Roman  de  la  Rote  ,  n}ers  9137. 

Sbboltu&k  :  Sépulture. 
Skgepistb  :  Couteau  de  ckasse, 

coutelas. 

Sbchal  ,  pour  senechal:  Celui  qui 

ordonne  une  fête. 

SacRBaoïr   :  Pré  situé  dans  un 

lieu  sec. 

SEcnsmoH  :  Tarte  sèche ,  gÀteau 
comme  on  en  fait  aux  fêtes  de  village. 

Sbchous  :  Broussailles. 

SsGHOUE,  secchesce,  sechéor,  sc' 
ehéouTfSecheresce,  sechesce,  secheur: 
1a  terre  j  et  sécheresse ,  aridité  j  de 
sicare, 

Pren  Téawe  d«  flot ,  et  la  rerse  sur  1*  le- 
thesce,  et  quaniiae  tu  cspacheru  du  fluTl* 
serra  tomée  en  siunk. 

BiMe,  Exode,  ehap.  4 1 'v^''  9" 

Sume  aquamflumimt ,  et  effitnde  eam  suf 
mer  aridam ,  et  quidquid  hauserii  dsJUwi»  , 
*i>ertetur  in  sanguintnu 

Tu  adecercete»  lero  U  Tcrga  et  ettend  U 
nain  wtr  la%er,  et  U  deTÎse,  que  les  fils  de 
Itfael  Toisent  en  ini  de  la  mer  par  secchesce.  - 
Bil^,  Exode,  chap,  il^,vers.  16. 

7\t  autem  éleva  virgam  tuam,  etextende 
manum  tuam  super  mare  et  dîpide  illud;  ut 
gradiantur  filii  Israël  in  medio  mari  per 
slccnm. 

Jeo  sni  on  Ebreu ,  et  jeo  donhtal  U  Selgnor 
Dieu  de  cielf  qui  fist  1^  méer  et  la  secchesce. 
Bible,  Jonûs,  ehap.  i ,  vers.  9. 

Hebrmus  ego  sum ,  et  Dominum  Deum  cœli 
9go  timeo,  quifecit  mare  et  aridam. 

Secondaiee  :  Second,  celui  qui  a 
la  seconde  place. 

Secohdigiee  :  Seconde  personne 
du  clergé  d'unfe  église ,  comme  le  pri- 
micier  en  étoit  la  première.  Second*- 
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der  vient  de  secundus,  second ,  et  ^« 
cera,  cir^^arce  qu'on  inscrivoillcs 
noms  des  dignitaires  ecclésiastiquei 
sur  desjablettes  enduites  de  ciw. 

Segoht  ,  second  :  Selon ,  suiTanl, 
tout  de  même  ;  secundùm. 

Segoee  :  Secourir,  aider,  porta 
du  secours  ;  succurrereé 

Je  prie  à  Diea  qa*il  tous  secore. 

Gautier  de  CdiKÛ. 

Secoegeon  :  Gros  fouet  bien  pliant» 
propre  à  se  défendre  ou  à  secourir 
les  autres. 

Secoeion  ,  secourion,  lisez  secnr' 
jon^  secourfon  :  Escourgeon,  espèfl 
d*orge. 

Segors  :  Appui ,  soutien ,  »»< 
assistance,  secours;  espoir,  confiauci 


Qoi  que  il  soit  de  mon  scnaoi, 
Et  que  selonc  sa  graot  pitié 
Regart  mon  tort  et  mpn  pediiéi 
£t  selonc  sa  mîaericordc 
Qu*il  me  traie  à  la  seue  cords, 
A  lui  et  à  ses  granx  donçon  « 
Qar  à  loi  sont  toit  mi  secon. 

BibëedeBene.vers':^ 

Segovecee  :  Retrousser,  lèss^ 
SEtouEGi ,  secorciéf  secourent 
courdé  :  Retroussé ,  relevé. 

Lor^est  Venus  hault  seccniée, 
Et  Bien  sembla  feme  counioci<<i 
•        L*arc  teat  et  le  bra'bdon  cncode. 
Et  quant  elle  ot  bien  mis  ea  eodrf. 
jBsqû*i  ToreiUe  Tare  entoisc. 

BomandelàMcie 

Segourgeon  ,  escourgeon  :  E^ 
d'orge  hâtive ,  ainsi  nommée  àt 
qu'elle  semble  être  enToyée  par 
Providence,  pour  secourir W^î* 
vres  qui  n'ont  plus  de  grains. 

Secoues  :  Poche  ou  dou^i 
d'habit. 

Secoues  (église)  ;  Église  s«ct^ 

sale  annexée.  .,1 

Skgocet  :  Poche  ou  dooW 
d'habit. 
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SsGOtrs ,  secoux,  secouz  :  Secotlé, 
agité;  émn,  troublé. 

Tetitt  qvi  brimbdle  à  tout  eoapt , 
Su»  e«cre  etbnnlé,  ni  tecoui, 

Màrot ,  £pigramme  du  laid  Tetm, 

Segoutre  :  Lancer,  jeter. 

Sscai  9  au  féminin  secrée  :  Secret, 

caché;  sccretus» 

ll*cnq«îeres  iniw  les  cosct  secrets,  ii*uet 
cure  de  mtoît  choa  k*n  ne  te  loit. 

Le  Miroir  du  Chresden. 

SECRiisxsHT  :  Secrètement,  en 
cachette ,  en  secret ,  à  la  dérobée,  à 
Tëcart ,  à  l'inaçn. 

En  nos  teos  altrest  fot  an  Biakenei  (  lire  an 
toms  Diakenes)  de  la  glUe  Bnxentlne»  quaren« 
tismes  par  hom  qni  soloit  paistre  la  herde  de 
tet  beiîtis  espartiet  de  celé  meinne  Anrelie. 
D«  oeftnî  nne  DDierreilhonse  ehoae  est  acontio 
por  la  racontement  d*un  reritable  home ,  la 
qoeilc  chose  fa  faite  seeréiement,  Icis  alsl  ke 
Bos  STons  dit ,  quant  il  en  Anrelie  ot  care  de 
u.  berde ,  en  sea  jors  fat  ans  hom  d*onorabLe 
vie  del  mont  ki  argentiers  est  apelea. 

Dial.  de  S.  Grégoire,  li»,  3,  ekap.  27. 

Nostris  moiû>  temporibus,  quidam  vir  qua^ 
dragesimus  nomine,  Buxentina  ecclesiœ  sub- 
t&icouus  fuit,  qui  oïdium  suarum  gregem 
p*ueere  in  ejusdem  jiureliaf  partibus  soiebat, 
Cojus  valde  -veracis  viri  narratUme  res  mira 
innotuit,  qsue  aecreto  fuerat  gesta,  Is  nam>- 
qye,  ÊUprœdiximus ,  dum  gregis  sui  in  Au- 
relia  curam  gereret,  in  diebus  ejusdem  vir 
fiit  è  monte  qui  argentarius  vocatur. 

Secret  :  Pour  sceau ,  sece^t. 

Secebtain  ,  secrestain,  segretain^ 
soucretain,  sougretain  :  Sacristain. 

Secret  db  la  messe  :  Le  canon  de 
1a  messe,  parce  qu*il  se  dit  à  voix 
basse. 

Sec&eterx  (lien)  :  Salle  on  s'as- 
semblent les  juges  ou  les  échevins 
d'une  tUIc. 

Secekte  aoT  alb  :  Le  trésor  royal. 

Segeoi.  Voyez  Secbé. 

Sectes  (les)  :  Nom  d'anciens  reli- 
gieux à  Metz  :  ils  existoient  en  i  iS'i. 

Sectbs  :  Gens  habillés  de  la  même 
ïnanière. 

Secula&e  :  Séculier,  laïque, 
u. 
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SECtTLBB  :  Second ,  deuxième. 

Et  il  le  fist  monnter  sor  soan  carre  seculer. 
Bible,  Genèse,  chap,  4x,  lier»  43. 

Fecitque  eum  ascendere  super  currum 
Muum  secondum. 

Sbd  :  Siège  ;  sedet.  Sed  réal:  Siège 
royal,  trône. 

Ore  ad  sr  parole  confermée ,  kar  je  soi  el 
lien  mon  pcre  Da#d ,  e  sois  assis  el  sed  réal. 
III*  Lipre  des  Rois,  chap,  8 ,  'vers,  30. 

ConfirmavUDomiiuasermMmemsuum,  quem 
locutus  est  :  stetique  pro  David  pâtre  meo, 
etsedi  super  thronom  Israël, 

Seude  ,  seddie  :  Mùr,  mûre  ;  se  dit 
des  fruits. 

SanBia  :  S'asseoir;  sedere. 

Le  meaaixe  esdrece  del  podrler. 
Le  poore  sache  del  femier, 
Od  les  Princes  le  fait  sedeir,  * 

Chaire  de  glore  le  fait  areir. 
Premier Liwre  des  Rois,  chap.  a ,  vers.  8. 

Sbdoms  :  Remèdes  sudorifiqnes. 

Sboon  :  A  moins  que,  sinon. 

Sedonois  ,  Sedenois  :  Sedanois  , 
qui  est  de  la  ville  de  Sedan. 

Sedule  :  Bien,  avoir,  affaire,  billet 
sous  seing-privé  ;  cédule  ;  crdula, 

SiE  :  Fauchée,  autant  de  foin  qu'en 
peut  couper  un  homme  dans  un  jour* 

Si^E  :  Espèce  de  cheville  de  fer. 

SiE  :  Scie  ou  hache  ;  d'o-rc/a. 

SiEL  :  Sceau ,  cachet  ;  sigiUum. 

Seigneurs,  Téei  ci  séeide  qaox  je  osoy  avant 
que  je  alas«e  outremer,  et  Toit-on  cler  par  ce 
séel,  que  Tempretute  du  séel  brisée  est  sem- 
blable an  séel  entier. 

Joinville ,  "Histoire  de  S,  Louis. 

SxBLEa  :  Fermerv  sceller,  apposer 
un  sceau. 

En  nne  canbre  là  fist  mètre  If  ieolete  en  si 
haut  estage ,  et  une  TÎelle  aveuc  li  por  coupa- 
gaie  et  por  soiste  tenir,  et  si  fist  mètre  pain  et 
car  et  vin,  et  quanque  mestiers  lor  fu  :  puis  si 
fist  Tais  seeler  c*on  n'i  peust  de  nule  part  en-* 
trer  ne  itcir,  Aucassin  et  Nicolete. 

Seelj^e  ,  lisez  se  elle  :  Si  elle  ;  selle 
de  cheval  :  il  y  en  avoit  des  hautes  et 
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des  basses,  ainsi  qu'on  peut  le  Tôîr 

dans  les  écussons. 

SilELtÉE ,  séeiUée  :  Contenu  d'un 
seau  eu  d*one  seille. 

Sbbllevr  :  Garde  du  sceau  d'une 
juridiction. 

SiENT  :  Soient  ;  sint.     « 

Adecertes  les  foies  famés  comanes  deschans 
ou  des  TÎles ,  séent  getées^rs,  et  quant  l'enr 
lor  aura  ce  amonesté  et  devéé ,  U  juge  d*Icels 
lour  praogent  lors  biens  jusqa*à  la  cote  ou  le 
j^eliçOB.     Ofionnitntû  de  &  Louis,  de  1 154. 

S^ER  :  Couper,  scier;  de  secare. 

SÉER  :  S'asseoir  ;  sedere. 

S<EB.aBS  :  Scieur,  qui  coupe  les 
grains ,  moissonneur  ;  secator, 

SÉETE ,  séette ,  séetve  :  Dard ,  flè- 
che, trait  d'arbalète;  seigltta. 

Qui  dars  et  séetes  portoient. 

Âotiuot  de  Perewai. 

Segaitciee  :  Héritier,  parent,  des- 
cendant. 

Seoanz  :  Suivant ,  qui  suit. 
Seoe  :  Fauteuil ,  siège  ;  sedes, 

Gieres  îcia  quant  es  tens  Simulât  lo  reske 
del  sege  apostoUcal  fut  mors. 

Dial.  de  S.  Grégoire ,  /tV.  4 ,  ehap.  42. 

Secel-messe  :  Royaume  qui  est 
auprès  de  la  mer  des  Arènes ,  suivant 
le  Mss.  de  Noire- Dame,  N,  n*^  2, 
fol.  17. 

Seci^  :  Assiégé  ;  assis. 

Segier  :  Assiéger;  être  assis  ;  de 
sedere. 

SeolaeI  :  Siècle  ;  sœculum, 

Seclassekt  :  Mot  qui  se  trouve 
sans  explication  dans  le  Glossaire  du 
Jloman  de  la  Rose,  et  qui  n'existe 
pas  ;  il  doit  y  avoir ,  cy  glassent. 

Je  ne  yneîl  mîe  dire  que  pour  ce  tnît  cy  gJasseni, 
Biais  leur  ordre  et  leur  mîex  et  leurs  preux  7 

pourchassent ,      ^ 
£t  il  prennent  soorent  assés  de  ce  qu*jl  chicent 
Pour  les  uns  et  les  autres  qu'il  lient  et  enlacent. 
CodiûiU  de  Jehan  de  Meung, 

Skgleite  :  Segolin,  nom  propre; 
Segolcna. 
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Seclout  :  Morceau  qu'on  aval 
tout  d'un  coup. 

Segke  :  Enceinte,  lieu  renferm 
entre  certaines  bornes. 

Segnegre  ,  senegre  :  Herbe  non: 
mée  depuis  fenouil  grec. 

Seonklle  ,  seneUe  :  Frait  de  IV 
pine  blanche  et  du  houx. 

Segitbr  :  Faire  le  signe  delà  crwi 
signare. 

Segnoor,  sagnor,  saignory  fali 
gnotf  saingnouty  segnor,  segnour,  ff 
gnor,  seignuty  seithoty  senior  y  «cnv 
Noble ,  homme  de  considëratioi 
puissant,  seigneur,  maître  ;  de  fema 
suivant  Borel  et  autres  ;  et  selon  Bi 
bazan,  d'insignîor  ou  de  signum,  t 


de  signare,  c'est-à-dire,  hom»* ^ 
marque  et  de  distinction.  Un  prioi 
et  autres,  ajoute  Barbazan,  n  en  vd 
pas  moins  seigneurs  pour  être  jesne 
Seigh ORXE ,  segnorage  :  Sdgnfi 
rie  ;  puissance ,  domination ,  mi^^ 
ficence,  distinction. 

C^est  droîz  qu^amors  est  de  tel  pr>*. 
Que  puisqtt*ele  a  un  homme  ftofm, 
I¥M  doit*il  avoir  nul  desroi, 
Qu*autant  a  a  mors  sor  nu  Roi 
De  droit  pooîr,  ce  est  la  sorniaf , 
Corne  sor  tout  le  plus  poure  hf>tn^ 
Qui  soit  en  Champaîgne  n'en  fmtt. 
Tant  est  sa  seigitQrœ  franche. 

Le  Lay  ^Aristoît ,  rtn  r* 

Segkoetr  :  Faire  cbevalier,  r«^1 
des  marques  de  la  chcvakrif;^.?* 
ner,  se  distinguer,  être  grami  t^ 
gnifique;  commander,  gouurH 
maîtriser,  être  seigneur. 

Secwt  :  Lâche,  truant;  f^^-\ 

Secoit  :  Selon;  secundkm.     \ 

Sege  AGE  ,  segrtdage ,  -«p'H 

Droit  de^cinquième  surle$lKH><i^' 

seigneur  par  tes  vassaux  i{n^  ^' 

ces  bois  ;  de  segregare,  mettre  a 

Sege  AI  RIE ,  segraierie,  sf^ 

grayerie:  Bois  possédé  pariwi'^ 

en  commun ,  soit  par  le  four 
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soit  me  des  particuliers  ;  propriété  Segurtàkge  ,  se^-urté  :  Sûreté ,  as- 

des  parties  d*«n  bois,  surance ,  sécurité ,  tranquillité  d'es- 

Seckiis  :  Bois  séparés  d'autres  prit;  securitas. 

plus  grands  ,  et  qu'on  coupe  à  part.  e  à  ^eaus  <iul  ça  rendrant  jusque  ,1  n-en- 

SlGRlYER  ,    segraier  y     segréer  :  tismejordelmei8Fandici,donons«e^ttr<^x/ic«. 

Garde -forestier,  sergent ,  huissier  ;  ^^*  ^'^  ^'^^  Machabées,  ch.  n,  nfers,  3o. 

reccTeur  du  droit  de  segréagc;  offi-  Bis  igitur,  qui  commeant  usque  ad  diern 

6tr  des  forêts  :  sesrearius.  trjgesimum  mensis  Xanthiti,  damns  dextrat 

SECRB  :  Suivre  ;  sequt.  ^ 

SEGiiiCK ,  segreaige  :  Droit  dû  ^*°^*  =  SxxW\^  allé  après. 

m  seff-ayer.  Car  aaq^ant  home  iVii  estolenl  aîé  qui  to- 

SEcaiER  :  Garde  ou  sergent  fo-  '*''*"*  ^T^^  comandemcm  le  Rei  el  désert, 

^.j                                              ^  e  a««ea  de  genx  les  avoient  segwt. 

Premier  Livre  des  Machabées,  ck,  a ,  v.  3 1 . 

3EGRETAI1» ,  soucrétoin .  sougre-  r»..««-^     j-       •      .    •  •      .^ 

toji.c««^'..-'       sr          e  Çnomam  discessusent  ifirt  quidam ,  qui 

»« .  Sacristain,  ro^w  Secret liic .  ^ssipàveruntmandatum  régis,  m  loca  occulta 

Sbgretb  :  Chambre  des  comptes  ,  in  deserto  ,  et  abUasent  post  illos  muUi. 

*^^>^-                  ,  Sbhaoe  :  Sciage. 

Sei  ,  seies  :  Ses ,  les  siens. 

D*e  ZnZT  V  P'"  °'  °'*'°*  .  MRÎ,  quel  cho.e  doWenl  sei  membre  yoloîr. 

i^e  bien  aroir,  fors  qa  ayaec  moi  n-j   j.  «  r^^j^:^   i:           l 

Vos  teniMe  en  on  Utsegroi,  ,    "^  ^'  ^S^^^  hv,  i ,  chap,  9. 

Adonqnes  aurole  achevé  ^^  9*^^  '^^^^^  «ja>  memhra  debeant. 

Ce  que  lonc  tena  al  desirré.  c«»  .  c»;/.  *.w«  .  t**:^ .  - 

fMiau  du  Segreiain  Moine,  -uers  1,0.  T           V          '        •  '  **?"; 

ç,.„,  .  ^.     °        .            ...  Seiaï  :  Seau  a  puiser  de  Peau , 

iïcnB  :  Cigue  ,  poison  ;  «c«to.  y^^,  situla.. 

Seobesc.  :  Se  dit  des  jeunes  ani-  g^^..  .  p^j^^^  ^;,,„^  ,^  ^1^,. 

»«x  qu.  suivent  leur»  mère».  «j,^  d„  r„^,„  ^^  ,^  ^^^^        j  ^^ 

Seguidkook    seguidour  :  lémom  ddsigne  point  son  espèce;  nuis,  en 

û  suit  1  accusé.  jt  IL  i      »    *        «..     j        • 

r,^„                 0       iA                   j  général ,  c  est  un  être  de  raison ,  car 

Secullene  :  Segoléne,  nom  de  dans  le  peuple  on  dit  encore,  à  Paris. 

c„  '         -,          ,               .  pour  exprimer  qu*une  personne  est 

SwuKT  :  Second  ;  secundus.  ^^^  ,^  ^i,é,e ,  It  que  la  nourriture 

A**/c  hîstor. ,  Gtf«^w,  cA*/».  I ,    seiches Dans  la  citation  suivante , 

Bibl  de  VArsenai,  Faxtx  -  Semblant  voulant  donner  à 

Secur  :  Sûr,  certain ,  assuré  ;  se-  entendre  qu'il  n'y  a  rien  à  gagner  à 

lu.                                        e  visiter  les  pauvres  malades,  dit  : 

^CGDR-coNDUlT  :  Sauf-Conduit.  Maïs  dW  riche  usurier  mabde, 

{EcURSKEirT  :  Sûrement;  securi'ter,  ^  Tisitahcc  est  bonne  et  sade.. 

ta:.  ».»-- ^  »                                      ,  S'il(lesmendîan5)sont  àTHostel-DieUport^ 

[...este,  contre  no.  enem.s,ecombatez  Jà  n'iert  par  moi  confortés,                   ^ 

a  «n,.  e  après  ça  prendre,  lor  robe,  car  d'une  aulmosne  toute  seule. 

^5**rement.  If  a  me  paîstroient-il  pas  la  gueule , 

^m^r  Livre  ih»mçhabées,ch.^,  ru.  1%.  lU  n'ont  pas  Taillant  une  i^E:A* , 

d  State  nune  contra  inimicos  nostros,  et  Que  doara  qui  son  contel  leiche. 

tgnate  eos,  et  sumecis fosteà  spolia  securL  Roman  de  la  Rose% 
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SziCHES  :  Flux  et  reflux  de  la  mer. 

Seicture  :  Mesure  de  pré,  autant 
qu*uu  homme  peut  en  faucher  dans 
un  jour. 

Sbiz  :  Soie  ;  sa ,  sienne  ;  sua, 

Seier  :  Couper  les  bléds,  mois- 
sonner; secare» 

Seip  :  Haie  ;  sepes, 

Seif  :  Sécheresse,  soif,  envie  de 
boire;  sitis* 

Ki  mot  ère  beît  en  Terité , 
Xt  la  teifen  seit  plus  enott^, 
lie  nemue  char  k*en  l^eatomac  a  » 
Par  patsîaa  se  estendera. 

£ei  Enseignement  ttArîsiote^ 

Seigle  :  Siècle,  espace  de  cent  ans. 

Seigle  :  Seau  à  puiser  de  l'eau. 

Seiglon  :  Mesure  de  terre  d'envi- 
ron vingt  perches. 

Seignau  :  Seing ,  signature ,  mar- 
que ;  signum. 

Uns  d*ane  religion  orent  un  privilège  del 
Roy,  que  toz  ces  qui  se  rendoieat  en  lor  or- 
dre ,  seroîent  franc  de  costume  ;  îcil  religiot 
reccTotent  gens ,  et  lor  metoient  seignaux  es 
pis,  et  Toloient  qn^ils  fussent  fraus  de  cos- 
tumes ,  Ten  demende  qn*en  dit  droit  ;  et  Ten 
respont  qae  tele  chose  ne  fet  mie  à  soffrir, 
car  tele  chose  est  plus  fête  por  tolîr  la  droi- 
ture au  Seignor  que  por  antre  chose. 

Mu,  de  la  BM  Impér,,  n*  8407,^^  198. 

Ssigne  :  Seine,  sorte  de  filet  ou 
rets  pour  pécher. 

Seigh ]&  :  Saigné  ;  marqué  ;  signaius, 

Et  oni  dire  an  bon  R07  qn*jl  eust 

▼oln  avoir  esté  teigne  d'un  fer  tout  chaud ,  et 
il  eust  pu  tant  faire  qn*il  eust  onsté  tons  les 
joremens  de  son  royaume. 

JoinyUle,  Hist,  de  S,  Louis. 

Seignemeitt  :  Signe ,  l'action  de 
représenter  par  signes. 

Seignea  ,  seigmer  :  Marquer,  dé- 
signer, mettre  un  seing;  signare ; 
$irer  du  sang,  saigner. 

Tout  ensi  corne  eles  venoient, 
La  doulce  Virge  salnoient , 
Et  disoîent  ave  Marie,- 
Buer  fussiez  vos  onqnes  nome , 
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Et  la  Dame  les  bienveigoott , 
De  sa  destre  main  les  seignoit. 

*La  Court  de  Paradis,  ifcrs  349. 

Seigneur  :  Mari  ;  beau-père. 

Seigneur  (estre  mis  à)  :  £tre  mis 
en  possession  d'une  terre  ou  d'uue 
seigneurie. 

Seigneueage,  seigneuraige ,  sei- 
gmeuriage  :  Droit  qui  revient  au  Roi 
sur  la  fonte  des  monnoies. 

Seigneub.  de  l'esglisk  ou  de 
l'ordae  :  Principal  officier  d'un  mo- 
nastère, et  ancien  religieux. 

Seigneur  des  chetivs  iieGrakt: 
Nom.  d*une  société  de  jeunes  gens. 

Seigneur  droiturier  :  Vrai  et 
légitime  seigneur. 

Seigneur  bh  loix  :  Docteur  en 
droit. 

Seigneur  xntrekoien  :  Qui  est 
entre  le  dominant  et  le  subalterne. 

Seignburiarlx  :  Seigneurial. 

Sbignburier,  seignonr,  seignou" 
rir:  Maîtriser,  dominer,  commanderi 
gouverner,  administrer,  se  distin- 
guer, être  grand  et  magnifique,  être 
seigneur. 

Fortune  à  ceste  fin  tos  chace. 
Qui  toit  et  doue  Us  honors, 
£t  fet  soTcnt  des  granz ,  mrnon. 
Et  des  menors ,  refet  greignors , 
£t  seignorir  sus  les  Seignors. 

*  Roman  de  la  Rose,  nfert  6664. 

Seigneuroir  :  Fournir,  procurer. 

Seigneur  par  amont,  ou  par  dis- 
sus  :  Seigneur  dominant. 

Seignie  :  Le  droit  de  loger  et  de 
manger  chez  son  vassal ,  ou  ce  qu'il 
donnent  en  argent  pour  se  rédimer 
de  ce  droit. 

Seigni-Joan  :  Fou  célèbre  qui 
vivoit  en  i3oo. 

Seignor,  ^e^i^izibr:  Seigneur.  Voy* 
Segnoor. 

Seignoraigb  :  Droit  seigneurial 

Ssxgnorib,  segnourie,  signorie: 
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Domination  ,  puissance  »  ponyoir  ; 
seigaeurie,  domaine. 

AiDonrt,  ties  de  tel  bien  garnie  ^ 
Et  de  M  baate  segnourie. 
Que  b  BJuu  en  doit  ponrfiter. 

Ifa  Dii  d'jimoun  ,  par  Nevtlos 
Amioru  ,  vers  145. 

Àhi!  imon ,  comme  et  poUtantl 
Comme  est  ta  seignone  grant  î 
1t  ne  doutes  Coatc  ne  Aoi , 
Le  plus  sage  mes  en  effroi. 

FabHiut  de  Narcûus,  ven  i5g* 

Seigkts  :  Signature;  signum* 
Se  il  :  S'il. 

n  ne  conTienC  pan  qne  c3  qnî  apelent ,  les* 
iengent  les  jages;  et  se  il  le  font,  Us  sont 

diffamé. 

le  Livre  deJosdce  etdePlMt,  fid,  177,  FV 

Sbil  :  Seuil  de  porte.  Koyez  la 
'citation  du  mot  Kogus. 

Skil  :  Sel  \  sal. 

SsiL  :  Charrette  à  denx  rones. 

Seilisa  :  Scier,  conper  les  Ueds 
avec  la  faudlle. 

Sbilli  :  SeaiK»  jatte ,.  baqnet  ;  de 

Aftf&Z. 

Seillb  :  Faucille  pour,  scier  oa 
couper  les  bleda. 

Seillb  :  Sciage  des  grains. 

Seillïte  ,  seilîeue  :  Sorte  de  co- 
quiUe,Tase,  bénitier  d'égUse.  SeiUette 
de  voirre  :  Bouteille  de  ▼erre. 

Seillix  :  Mesure  pour  les  liquides*. 

SEiLLism  :  Lieu  où  Ton  met  les 
seilles  ou  seaux. 

Seillow.  Fo^ez  Seicloit, 

Sëihb,  seinne  :  Enceinte,  lieu  fer- 
ïûé  ;  filets  à  prendre  du  poisson ,  rets 
qui  forment  une  enceinte  dans  la  ri- 
^^crc ,  et  retiennent  tout  le  poisson 
qui  s'y  trouve  ;  sàgena. 

Et  la  poTreté  vos  prëescheat, 
£tles  granz  richesces  péeschent 
As  seines  et  as  traïnlans  : 
Par  mon  chîef  il  en  istra  miaus. 

^Boman  de  la  Rose,  vers  xiSoi. 

Seiwc  :  Cloche  élevée  dans  un  do- 
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cW;  de  signurn;  de  ce  mot  est  venu 
tocsin. 

Seingle  :  Ceinture;  sangle  de  che- 
val ;  cingulum. 

SsiNCNiB.-Selng,  paraphe  ;  signum. 

SEiHsiLes  saintes  reliques  ;  signum. 

Seiitt  :  Qoche  ;  signum» 

SEiirTuaEs.-Reliques  et  reliquaires. 

Skips  :  Cloison ,  haie ,  broussaiUe» 
buisson  ;  sepes. 

^  SÉia  ;  Asseoir,  s'asseoir,  se  placer, 
siéger,  se  mettre  sur  ;  sedere. 

Lors  s*est  la  bajame  parée. 
Et  de  ses  dras  bien  aeesmée , 
Et  Ta  à  la  table  séir. 
Mit  de  mengier  n*a  nul  desîr, 
Qo'He  a  la  pance  si  emplie  , 
Et  de  soupes  est  si  farde. 
Que  ne  puet  mengier  au  disner. 
Fabliau  de  TAsne  et  tiu€hièn,  vers  127. 

SEiaxifEiTT  :  Serment,^  assurance^ 
promesse;  sacramentum. 

Qui  fol  M  tient  ,.jeiinfmeiif  ne  carde. 

Ancien  Proverbe^ 

Seis  :  Siège.  Seis  réal  :  Siège  royal, 
trône. 

Seisime  :  Sixième  ;  sextus, 
Seisiit,  seisine.  Voyez  Saisihe^ 
Seit  :  Soit  ;  sit. 

Al  nnn  de  Den  qui  od  nous  seii. 
Et  qui  sa  grâce  nous  enrcit.. 

Purgatoire  de  S.  Patrice. 

Seiur  :  Moissonneur;  secator» 

A  un  jnr  U  eufès  alad.à  son  père  en  champ 
as  seïurs ,  si  amaladid. 

IF*"  Livre  des  Mois  ,  chap,  4 ,  vers,  1 8. 

Et  ciun  essetquiMdam  dies,  et  egressusis- 
set  adpatrem  suum  ad  messores ,  tût  patri 
sua,  caput  meutn  doleo, 

Seix  :  Six  ;  sex;  sixième  ;  sextus. 

Tôt  cen  qu'il  tos  commanderat ,  faites  laî, 
ai  eatoient  mis  seûr  Taissel  de  pier«  por  pari* 
fier,  les  gens. 

Sermons  ele  S.  Bernard,  page  SSf  f'^,    \ 

i^uaieumque  prœceperit  vobis,  servate,  et 
facite,  EratU  autem  ibi  lapideœ  fydria:  sck 
posiiœ, 

Sejahs  :  Sorte  de  bled  de  Turquie». 
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Sejor  :  Séjour.  £stre  à  sejor,  avoir 
sejor,  être  libre,  en  repos,  sans  af- 
faires ;  sens  sejor,  sans  relâche. 
As-tu  ot  boQ  Seignor  »crTi , 
Qui  ■!  t'a  prins  et  aster^ri , 
I  Et  t«  xormenle  sens  sejor? 
'  •  Roman  de  la  Ro^e ,  yers  4%S^, 

Sejoeké  :  Dispos ,  frais ,  reposé. 

Grant  paqr  a  de  trebi^chier. 
Car  seschevaiu  est  abrivez, 
lit  gras  et  gros  et  sejornez. 

*  Roman  ttEstrudert,  vers  1 8a8. 

Séjour  :  Maison  5  hôtel  où  Ton 
demeure. 

Séjour  (eslre)  :  Être  bien  traité 

et  reposé. 

Sejoui^  (beste  de)  :  Cavale  ou  ra- 
die qui  a  miis  bas,  et  qu'il  faut  laisser 
reposer. 

Séjour  du  Rot  5  Écurie  des  che- 
-vaux  du  Roi. 

Séjourner  ,  sejomer  :  Demeurer, 

s'arrêter,  rester  un  moment. 

Or  dlt-en  que  mal  in*f  proTal , 

Por  ce  que  tant  i  sejornai, 

Se  }*éuise  esté  en  la  route 

Deux  ans  ou  trois,  jel'  sai  sanz  doute, 

Jà  n*en  fusse  Uni,  raropoqejs. 

Biùie  Guîot,  vers  z  t^^. 

Séjourner  :  Mettre  des  chevaux  à 
l'écurie  pour  les  rafraîchir  et  les  faire 
reposer. 

Sel,  sels:  Seul;  solus.  Sele,  seule; 
scelle  y  si  elle. 

Un  conseil  prenent ,  maïs  en  rein , 
Feront  de  la  ferine  un  pein , 
Puis  à  quire  le  meteront, 
£t  à  dormir  se  coucheront , 
Et  cil  toz  sels  le  mengera    ' 
Qui  plus  merreilles  songera. 

Fabliau  de  deux  Borgois  et  ^un 
Vilain^  vers  3j. 

Sel  :  L'usage  de  mettre  du  spl  au- 
près des  enfans  qu'on  expose ,  pour 
marquer  qu'ils  n'ont  point  été  bap- 
tisés. 

Sel  :  Sceau,  cachet;  sigillum. 
Se  LE  :  £spçce  de  siège  pour  s'as- 
seoir. 
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TVéiz  quant  te  devra  séoîr,  1 

Aportex  li  qnarrel  ouseU, 
JAitx  en  Tandra  -rostre  qnerde. 

*  Roman  de  la  Rose ,  vers  -j^^o. 

SeLE  ou  selle  CHBYiUBEEy^Vrrf 

chevalierece  :  Selle  de  cheval  que  cer- 
tains criminels  étoient  condamnai 
porter  sur  leurs  épaules,  en  signe 
d'infamie  et  d'aveu  de  ieur  crime. 

Quant  à  ^çbart  Tint  le  QoeasHue, 
Une  selle  à  ton  col  pendue , 
^n  dOA  offri  à  cfaeyauchieîy 
Tfe  se  pot  plus  humelier, 
Kal  cpitonç  à  £tl  jonr 
De  querre  merchi  à  Seiguonr. 
Roman  du  Rou  ,  foL  194 ,  <v*^  ^°^' 
Cette  étrange  cputume  étoil  d'au^ao' 
plus  humiliante  pour  le  Comte  Hu- 
gues de  avalons ,  qu'il  éloit  éréqi 
d*Auxerre. 

Tant  le  destralnt  et  ass«ilU 
Que  Guillaume  Tînt  à  merchî, 
Ifnz  pies,  une  selle  à  ion  coL 
àUnie  Roman  ,  fol.  aoi ,  aanée  toV. 

Sklbrii  ,  sUcricus  :  Petit  poisw 
qui  ressemble  à  la  sardine. 

SEfcox  :  Seau  «  puiser  de  l'en 
situia,  —  L'eau  ayant  manqué  du 
un  festin  :  '    • 

Or  uns  serjanz  aroc  une  se^  de  fort»»' 
ala  i  la  fonUinf^,  et  quant  U  patsi«rrti*<* 
si  eiytrat  un  peissona  en  la  selge. 

Dial,  de  S.  Grégoire , /w.  i , chep. i. 

Etcum  situla /iptea,  sicut  ilHc  m^^*^^ 
mancipium  ad  fintem  perrexu,  ^' 
hauriret  aquam,  piscis  sitolan  imrÉfC 

Hais  la  corde  en  qaâ  pendoit  Ux^7 
pnlfier  l'aiguë  soventes  foia  rompo<t. 

Mêmes  Dialogues,  AV  3 ,  ^H  ' 

Sedfunis  in  fuo  ad  hannenim  *J=^ 
sitnla  dependebat,  crebrh  ntfnpebâor.    I 

Seliée  :  Ce  que  contient  un  ^ 
ou  une  seflle» 
'Selion  :  Snion. 

Selle  :  Mense,  revenu  d'à»  ?^ 
lat  ou  d'une  communauté. 

Selle  (porter  la)  :  Punition  J 
famante.  Foj-ez  Sklb  chevauiu 

Si;lle  :  Siège ,  tribunal. 

Sellete,  esire  à  la  mletetp 
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ger  :  Sorte  de  pénitence  cliez  les  moi- 
ues ,  et  dans  TOrdre  de  Malte. 
Seloit,  selonc  :  Le  long ,  au  bord. 

n  tint  son,  ceTol  par  le  resne  et  •*amie  par 
le  main;  û  commeiicent  aler  aeltme  la  rive. 

jÊucassm  et  Nicole  te, 

SKX.o]r  :  SoloA,  législateur  d'A- 
tiiènes. 

Encore  snr  ee  dîst  le  saîf;e  Selon  d^Àtbeoea  : 
fte  eonfunderU ,  miaqiuun  vùto  repleahs. 

Eonum  du  petit  Jehan  de  Saintré, 

Skl4  :  Seuls  ;  soli, 
Sa&i.T  :  A  coutume;  solet. 

£t  jBaladUs  <«/f  aocone  fois  soiprendre  tôt 
le  cors ,  ancnne  fois  noe  partie ,  et  la  maladie 
preot  tôt  le  cors  si  come  fierre. 

Miss,  de  la  Bibl  Int^r. ,  n"*  8407,  >&/.  88. 

Sei^te  ,  selvée  :  Bois ,  forêt  ;  jjlva, 

Sem^di  :  Samedi. 

Skmaine  grasse  :  Celle  qui  pré- 
cède le  dimanche  gras. 

Se  M  AISE  :  Mesure  de  vin ,  à  Lyon , 
contenant  environ  deux  pots. 

Sexal  9  setnale  :  Espèce  de  vais* 
seau  propre  à  porter  ht  vendange  et 
à  d*autres  usages ,  cuve ,  tinette. 

Semblable  ME  HT  :  Ensemble. 

Semblablet^  ,  scmhlance  :  Res- 
semblance 9  similitude  ;  siràilitudo, 

n  s'enst  estre  ostroié  que  ymages  et  sem- 
blants qui  paent  Taloir  à  aornement ,  soient 
mises  en  leu  commnn. 

Livre  de  Jostice  et  de  Plet  ,foL  x4a ,  V**, 

S.  Bernard ,  en  parlant  de  Jcsus- 
Christ,  dit  au  fol.  '^3  de  «es  Sermons  : 

Apanot  hom  as  homes ,  Jû  avoit  fait  Tome 
à  son  ymagine  et  à  sa  semilanee. 

Semblaitt  :  Mine,  physionomie, 
air,  manière,  façon. 

La  Rois  bonement  le  reqolst  ; 
Cil  commença  donques  et  dist  ; 
Cil  riclifs  hom  a  bon  semblant. 
Bien  reaamble  borne  Toir  disant. 

Fabi,  d'un  Home  qmi  portait  grant 
avoir,  nfert  71. 

Semblant,  semble  :  Ressemblant, 
pareil  ^  semblable  \  similis^ 
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Sembler  :  Ressembler,  être  sem- 
blable. 

Sbmbue  :  Litière ,  sorte  de  c^r  à 
Fusage  des  dames. 

Semé  :  Sijdème  ;  sêxius.  £n  Anjou^ 
c'est  une  semaine  composée  de  six 
jours  de  travail ,  et  non  de  sept , 
comme  le  dit  Borel. 

Semé  :  Office  ou  service  pour  les 
morts ,  qui  se  disoît  le  septième  jour 
après  la  mort ,  ou  pendant  les  sept 
jours  qui  la  suivoient  ;  de  septimadie* 

Semé  :  Foible,  débile. 

Sem^e  (droit  de)  :  Droit  de  par- 
tage, c*es^.-àHiire,  droit  que  les  sei- 
gneurs avoient  de  partager  dans  cer* 
taines  propriétés  de  leurs  vassaux  : 
ce  mot  vient  de  semi,  moitié. 

Semeigke  :  Semaine* 

Se  ME  LIEE  :  Cordonnier,  savetier*. 

Semelin  :  Semelle  4^  soulier. 

Semencié  :  Semoir  de  laboureur. 

Semencoiite^  :  Espèce  de  graine 
ou  de  poudre  propre  à  faire  mourir 
les  vers  qui  s'engendrent  dans  le 
corps  ;  semen  contra  i>ermes;  elle  est 
encore  appelée  dans  plusieurs  pro- 
vinces ,  baii)otine ,  santoline ,  santo- 
nine,  semencine,  xantoline  ;  elle  vient 
de  Perse ,  et  croit  dans  les  prés  au 
royaume  de  Boutan. 

Sementee  :  Semer,  ensemencer. 

SEMESTiNAt>E  :  Tcmps  des  se-* 
menées. 

Semeee,  semerre  y  semeux  :  Se- 
meur, qui  sème  les  grains  ;  seminans. 

Semetieee  :  Cimetière  ;  cœme-^ 
terium* 

Tant  tint  lî  prestres  son  eors  chier,  • 
lC*onqne  non  (nt)  laisKast  acorehier. 
Et  reofoî  où  (au)  semetiere 
Ici  lairai  ceste  matière. 
Fabliau  du  Testatnent  de  Vjtsne,  'ven  39.. 

Semetieee  ,    semeltaire  :  Cime-^ 
terre ,  sabre. 

Sei^eue  :  Semoir. 

4 
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Semeure  (terre)  :  Terre  qu'on  a 
coutume  d*ènseinencer,  qui  est  pro- 
pre à  receYoir  la  semence. 

Semeure  :  Semence. 

Sbmi  )  semie  :  A  demi ,  à  moitié. 
Semi-droit f  saind^dret  :  Basse-justice. 

Semille  :  Niche,  petite  malice , 

tour  de  gaité. 

Ci  ot  trop  ettrftngc  semille, 
Li  Rois  let  gésir  o  sa  fille. 

*  Roman  de  la  Rose,  "vers  31701. 

Semillek  :  S*agiter,  se  donner  du 
mouvement. 

Cil  les  fretnes  mielens  trcncha  » 
Les  missiax  TJTens  estenchi; 
Cil  fist  par  tôt  le  fen  estaindre , 
Tant  semilla  por  gens  destraindre. 
*  Roman  de  la  Rose  ,  tfers  20579. 

Semullshs  :  Sémillant,  vif,  en- 
joué, remuant,  folâtre,  qui  est  tou- 
jours en  mouvement ,  inconstant. 

De  fortune  la  semUlense, 

£t  de  sa  roc  périlleuse 

Tons  les  toort  compter  ne  pourroîe. 

Roman  de  la  Rose. 

Semivel  ,  au  pluriel  seminiaiix  : 
Espèce  de  petit  gâteau  fait  avec  la 
fleur  de  farine. 

Semita&ce  :  Cimeterre,  épée  de 
Turquie. 

Semnée  :  Habitation  de  moines , 
couvent ,  monastère. 

Semnoth^es  :  Prêtres  gaulois  ou 
druides. 

Semoee  ,  semoire  :  Semoir,  ce  qui 
sert  à  mettre  le  grain  que  le  labou- 
reur sème. 

SEMoiONERy^emmo/ier,  semoindre, 
semoiner,  semoingnery  semondre,  se^ 
moner  :  Avertir,  appeler,  inviter,  as- 
signer, commander,  ajourner  ;  prier, 
solliciter,  mander,  sommer,  pro- 
clamer. 

.  Toute  nuit  fait  li  Rois  escrire 
Kt  cliartres  faire ,  et  mestre  en  cire  , 
De  toutes  paru  Ica  uièa  (messagers)  euroie , 
lii  uns  semont,  les  autres  proie. 

Roman  dAtys  et  de  Profdioi, 


SEH 

Se  moi  kon  :  Sinon  moi ,  excepté 
moi. 

Semoisovs  :  Le  temps  des  semailles,  j 
Semoucs,  semonche  :  Avertisse- j 
ment,  sommation,  invitation;  sul^ 
monitio.  Semonce  en  Heu  de  ban, 
ajournement  qui  se  faisoit  à  la  re- 
quête des  rentiers ,  aux  débiteurs  de 
rentes  arréragées,  pour  parvenir  aux 
bans  de  très-fond  :  il  en  falloiL trois; 
estre  en  semonce,  se  dit ,  à  Auxcrre, 
du  chanoine  qui  est  en  lourde  dooiier 
à  diner  aux  enfans  de  cbœur,  le  joor 
de  l'une  des  grandes  fêtes  de  l'année. 

Si  Cria  douât  son  propre  sanc  por  lo  re- 
diatement  des  aîrmes ,  ne  te  saaMet-B  docc 
ke  cil  facet  plus  grief  peraeention  ke  oc  fesi«t 
11  gens  ki  son  sanc  eapandit ,  kl  par  maie  se- 
monee ,  on  par  mal  czaniple ,  on  par  1  ockc* 
son  d*escandle,  tornet  de  luj  les  aîraea  ca?  3 
a  rachatéies  ? 

Sermons  de  S,  Éenusrd,foL  96,  T^. 

Denique  si  proprium  sanguinem  dedk  it 
predum  redempdonis  enimarum,  «mm  ai: 
'videtur  graviorem  ab  eo  sustinere  penet9- 
tionem ,  qui  suggestione  moMgmâ  ,  ejnmpuf 
pernicioso ,  scaidali  oceasione,  arenât  eh 
eo  animas  quas  redeaùt? 

Quant  un  borjois  par  nostre  semonce  xrt- 
dra  à  nostre  Court ,  soit  pour  forfct  on  aatre 
cause,  nuna  ne  le  tiendrons  nue,  ae  H  n'nr 
pria  an  praaani  forfeC ,  mais  anra  lîccaer  de 
8*en  r*aler.        Ancienne  Coût.  etOHéens^ 

SEMONnsvE,  semtnonoir^  temo-- 
nant,  semoneur;  au  fém.  semond^steT 
Homme  ou  femme  qui  invite,  qu 
sempnce  à  une  noce ,  à  un  eDterre> 
ment  ;  crleur  public ,  sergent. 

SEMOifnax ,  semmoner,  tevtomr'^* 
semonre  :  Avertir,  inviter,  commia* 
der,  solliciter,  prier.  F*.  Se  voigek  e  > 

Ancassin  gentix  et  aagea , 
Fraos  Danioisîax  honorables  « 
Vos  douces  amors  me  haaieal. 
Et  semonent  et  traraîUeat. 

Aucassin  et  yioolttt. 

Sexohs,  semonus  :  Invité,  mênéc^ 
sollicite.  Foyez  la  citation  de  Qtras. 

Semossks  (bcstes  de)  :  Bétcs  ic 
somme. 


SK1IOUI.B  :  Grosse  farine,  son. 
Skm 017I.T,  semout  (rime)  :  Invite  ^ 
prie 9  sollicite,  appelle,  assigne. 

Se  tu  as  la  toîx  ckr«  et  •eine , 
Ta  ne  doit  mie  onerre  eMoine 
De  chanter,  te  1  en  te  semout; 
Car  bel  cbanter  embellist  moat. 
Si  avient  bien  an  bacheler 
Qne  n  «acbe  de  vieler. 
De  fléoftter,  et  de  danceri 
O^  te  pourront  moult  araneer. 

Roinan  de  la  Rose, 
ScKTKCTss ,  sempetes  :  Titre  de 
distinction  parmi  les  moines  :  il  étoit 
accompagné  de  beaucoup  de  privi- 
lèges ,  et  ne  s'accordoit  qu'à  ceux  qui 
avotent  passé  cinquante  ans  dans  le 
même  monastère. 

SsMPiTBaiVKUx ,  sempiierne,  setn- 
jfUernéeuXf  sempiteméoM ,  sempi- 
iemeus  :  Sempiternel ,  vieux ,  décré- 
pit ,  qui  vit  trop  long- temps ,  au  gré 
des  béritiers;  semphemus, 

SsKPKK  :  Toujours,  éternellement; 
semper;  en  anc.  t^rov.  sempre. 

Sempebs  ,  lisez  s*emprès  :  Si  après, 
si  auprès. 

Semprès  mo!  Tot  Tolea  traire; 
Urrex ,  ^oe  il  avint  u*a  gaire» 

Gantier  de  Coùisi, 

S*£K  :  Si  en ,  si  dans.  Fbyez  la  ci- 
tation de  REsouKomB. 

Skit  :  Cbemin,  sentier,  voie;  pru- 
dence, conduite,  intelligence  ;  semiia. 

Mestlen  nos  est ,  chîer  freire ,  ke  nos  cest 
«eii  ense viens.  Se77n.de  S.  Benutrd,  fil.  129. 

Neetssè  habemus ,  fratres ,  hanc  praden- 
tîam  ùnitari, 

Seh  :  Sens ,  raison  ;  sensus. 

PoTreté  fet  home  despire 
£t  haïr  et  Tirre  à  mcrtîre , 
Et  toit  as  gens  néis  lou  sen, 

^ Roman  de  la  Rose,  vers  8177. 

Seivagb  :  Le  droit  qu'on  payoit 
au  seigneur  pour  pouvoir  mettre  une 
enseigne. 

Seitail^b  :  Semaille ,  semence. 

Seu Az ,  cenaz  :  Prétresses  d*un 
dieu  des  Gaulois. 
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Sbhch  :  Etable  à  pourceaux. 
Sbndal,  sandal,  sendail  :  Bois 
rouge  des  Indes;  sorte  d'étoffe  et  de 
linge. 

SBHniBB  :  Sentier,  petit  cbemin. 
SBKDiFiouir  :  La  rougeole. 
Sbm  B ,  Senne  :  Saxon ,  qui  est  de 
la  Saxe;  Suisse ,  Helvétien  :  ces  mots 
sont  aussi  employés  pour  Sarrazin, 
dans  Aucassin  et  Nicolete. 
SfLTxi  :  Sensé ,  sage  ;  sensattig. 
SBNi  :  Sain,  bien  portant  ;  sanatus. 
Cil  qui  moU  ot  le  cner  séné. 
Ta  molt  joianX)  se  11  a  dit; 
Sire,  fet-U,  sans  contredit 
La  Tooa  donrai  molt  Tolentlerf , 
Qoar  prradom  estes  et  entiers. 

*Jte  Fair  Palefrojr,  *versS<ji^. 

SEHicMAL  ,  senesduU  :  Premier 
offîder  ou  surintendant  de  la  maison 
du  Roi ,  chef  d*armes ,  premier  mi- 
nistre ,  commandant  de  troupes,  cbef 
delà  noblesse  d'une  province  ;  et  non 
pas  maitre-d'bôtel ,  dapifer  [prœpo^ 
situs  mensœ)^  comme  l'ont  dit  plu- 
sieurs auteurs.  Ménage,  Tumebe  et 
Borel ,  dérivent  ce  mot  de  senex , 
vieux ,  et  de  ckeU,  cbevalier ,  ou  du 
Grec  koinos  archos,  et  ailleurs,  de 
senex  et  de  caballus;  Barbazan  le  fait 
venir  de  sensus,  et  de  caput,  cbef;  de 
caput  on  a  fait  chai,  par  contraction 
de  capital ,  principal  gouverneur , 
comme  la  bas.  latinité  a  fait,  de  caput, 
capdeîare,  conduire,  gouverner,  et 
notre  ancien  françois  chadeler, 

Sen^b  (rime)  :  Sorte  de  poésie  an- 
cienne ,  dont  la  difficulté  consistoit  à 
commencer  tous  les  vers  ou  tous  les 
mots  par  la  même  lettre. 

SiÈNÉriAHCE  ,  sénéfianche  :  Signi- 
fication ,  marque  ,  preuve ,  témoi- 
gnage ;  signtficcuio* 

O^oniche  (oniz)  lairons  à  parler» 

Dou  Beril  yorons  k  conter 

La  séné  fiance  trestonte  ; 

Sa  semblaace  est  d*iaue  à  la  gonte. 

Le  Lapidaire^ 
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Ce  fo  nne  grant  dcnjoustrince 
Que  Diex  fist  par  sénéfiancc 
Qtte  nus  ne  11  puet  tîea  embier, 
Ke  le  mortel  jor  trespaster. 

Bible  de  Berze ,  vers  609. 

jSekévie&  :  Signer ,  témoigner , 
dénoncer;  significare, 

Li  ru  de  felenie  m'ont  troblé m  sant 

«ves  qui  Wennaot  <le  {tliiles,  oade  nci*,  oa 
de  ^Uc««  y  qui  tost  faut ,  et  ténéfie  les  pené- 
eution>.  Comm.  sur  le  Sautier,  Ps,  17, 

'Vers.  SffoL  33 ,  V**, 

Senel  :  Petit  sein ,  gorge  ;  sinus. 
Senelée  :  Haie  d'épines  blanches. 
Sener  :  Guérir,  donner  des  remè- 
des, panser  une  plaie;  sanare. 

Par  tout  sooffri  pour  novA  sener, 
Formeoé  fo  pour  aoos  mener 
Anx  dells  qui  «ont  aana  eesolne. 
*  CodUile  de  Jehan  de  Meung,  vert  3a5. 

Mes  je  poi  prez  de  r«inender 
Garir  vos  ferai  et  iener. 
Se  venir  volez  en  maison. 

*  Homan  tfSstruhert,  *vers  ggS. 

Seni^s  ,  senexy  senez  :  Sage ,  sensé  ; 
sensatus  ;  vieux  ,  caduc  ,  prudent  ; 
sene^» 

Xi  Rois  Gcrids  en  r*ot  vingt  mil  d*armés , 
£t  Proroondtn  et  Hemant  li  sénés , 
A  trente  mil  r*a  on  lea  lor  esmëi. 

MAmafi  de  Garin , /oi,  x8o,i?\ 

Sekesgb  jà|i ,  senéckalf  seneschaus  ; 

au  fjém.  senescalisse  :  Pnemier  officier 

de  la  maison  d*un  Priôce ,  celui  qui 

éXohx  chargé'  du  recouvrement  des 

deniers  d'uae  seigneurie.  Senesckal 

4fune  esgiise  :  Celui  qui' en  régit  et 

administre  les  biens.  Foy.  Seh^chal 

pour  l'étymologie. 

Lî  vilain*  qai  «voit  penisée 
De  li  vengier  de  aon  meffet» 
Que  II  seneschaus  11  ot  fct , 
Tant  atent  que  tuit  furent  col , 
Lt  seneschaus  ne  sejt  porqoi 
S*en  vint  cooter  devant  le  Conte. 

Le  DU  du  Buffet, 

Sene^tee  :  Mot  bien  expressif, 
formé  du  Latin  stnister,  et  retranché 
de  notre  langue  pour  y  substituer 
celui  de  gauche,  qui  n*a  pas  plus  de 
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cent  vingt  afis,  et* dont  on  ignore 

l'origine.  , 

Une  autre  îmaige  eaCoit  asaise, 
Pourtraite  d'une  pasle  guise ^ 
Et  estoit  au  senestre  dVUe , 
Son  nom  qui  estoit  trop  rebelle , 
Appellée  estoit  Félonie. 

Roman  de  la  Rose. 

Senestrev EST  :  Mal^gauchement, 

maladroitement,  d'une  façon  désa- 

vantageuse.  Parler  ^en€sirement:Ué- 

dire ,  parler  à  tort  et  à  travers. 

Huis  ne  doi^  dec  aucteurs  parier  setêestremftttf 
Se  leurs  dix  ne  contiennent  errorapertcnifiit; 
Car  tant  é&tudiereat,  pour  rostre  enseigac- 

meut, 
Qa*cn  doit  Iffiar»  mos  gloser  moult  favonble* 

ment. 
*  Testament  de  Jehan  de  Meung,  vers  -; 

Seuev]^  :  Herbe  qui  produit  \t 
grain  avec  lequel  on  fait  la  moutarde. 

Senez.  Voyez  Sesk  ^t  Sehés. 

Senfavce,  lisez  s'enf€imx  :  Sus 
.  enfance ,  .sa  jeunesse. 

Senfp&çaxb.  de  cevs  :  Bamassci 
de^  troup^. 

Sengins  ,  lisex  s*engiru  :  Ses  ma- 
chines de  guerre. 

Se  If  OLE  :  Simple ,  noTiee  ;  de  siht 
gttltarê, 

SEirCLiKUBifT  :  Sîm^ement,  spn- 

lemcnt ,  singulièrement  ;  singtdariwK 

1  Bn  SeÎBte  Eatriture  li  Seins  RsperJt,  m» 
par  ce  qu*il  ms  dit  mie  Dei  sengiement,  tt<^ 
Dciz  plnrelment,  poez  saveir  que  tote  U  Tr 
niiez  oora  où  jostifiement  et  en  rcsvc'.ca*  ^: 
et  en  la  doctrine  des  Apoutres. 

Comment,  sur  le  Saatxr. 

Setvoler  ,  sangléer  :  Sanglier. 

le  li  dirai ,  fait  cil  qui  plus  fu  ecpaxics  -' 
antres  :  de  hait  ail^  qui  jà  en  pariera  c<  qv 
li  dira  ,  c^est  fauces  mes  que  vos  dites,  q^  J 
n^a  si  ciere  beste  en  ceste  forest,  se  cîrrt .  r.\ 
lion ,  ne  sengler,  dont  uns  des  meaidirfc  ^^  V 
plos  et  dex  deniers  u  de  trois  ae  pia». 

jtmeastm  tt  Ifùoltte. 

Sengloues  ,  sengléttrs  :  Soapixs 
sanglots ,  gémissemens. 

Semgmiellee  :  Se  signer*  faire  ii 
signe  de  la  croix;  de  signare. 
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SEKHoa,  xtf^oor;  Souverain,  mat- 
ire,  seigneur,  qui  est  au-dessus  de» 
autres. 

SE5ICLE ,  senil  :  Le  serin ,  oiseau 
ainsi  nommé  à  cause  de  la  petitesse 
de  SOS  yeux. 

Seîïicler  :  Regarder  en  clignant 
des  yeux. 

Senieulk  :  Vieillard. 

Seîtieur,  senior  :  Maître ,  qui  est 
au-dessus  des  autres,  suivant  Borel; 
mais  il  se  trouve  tpujours  dans  h» 
mannscrits  pour,  ancien ,  hpmme  ex- 
périmente. 

Sesîe  :  Assemblée,  annonce  d'as- 
semblée faite  au  son  de  la  cloche 
qu'on  appeloit  seitfffi  de  signum^ 

Sewne  :  Synode^  assemble  de  gens 
d'église;  de  cœnaculum,  lieu  d'as- 
semblée, suivant  B^rbaz^n. 

Seitite  :  Le  livre  qui  contient  les 
slatuts  synodaux. 

SETsv%iT,senneiz:  Sage,  prudent, 
sensé,  expérimenté,  anpien  ;  seifsatus. 

Mes  nos  êolen^senneitfinitmbU  \e$  Aj^o$ûe$. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  lag. 
Aoi  cum  Âpostolis  prudentes  ii/niu. 
Se  2fON  :  Sinon.    . 
$Eïf  oircHE  :  Cours  d'eau,  ou  étang. 
Sens  :  Prudence,  jugement,  action 
Bge  et   réfléchie;  sensus*  Avoir  bu 
on  sens  :  Être  fou. 

Quant  rfi^esqne  le  Toît  venir. 
De  parler  ne  se  pot  tenir  ; 
Prestres ,  comoil  aveiz  en  , 
Qu\  aveis  vostre  s^ffs  téu,  ' 

Fabl.  dif  Tesiqmenf  de  tjsne. 

Sews  :  Péaétraut,  spirituel. 

Sekschai.  :  Sénéfial.  \ 

Seksible  :  Sensé,, qui  a  di|  sens, 

Skxsu ALITE  :  Sens,  intelligence. 

Seittajve  ,  sente,  sentée,  seatele, 

^raeleit,  serUeleste,  sentelet,  sentelle, 

mteUet,  senteUoty  sentelote,  senteret, 

'ntind  :  Petit  cl^emîn,  sentier;  se- 

ita.  Sente  laronnesse  :  Sentier  ou 

Lemin  dérobé. 
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Ez  TOUS  le  Chistelam  que  Jhesn-Crîst  aporte. 
Parmi  une  sentefe  qui  estoit  toute  torte. 
Le  Du  de  Florence  de  Borne ,  Mss.  de  PEgUi9 
de  Paru ,  n"  M^,Jbl.  c  xp,  f'^ 

Une  senteleste  trovasmes; 
Et  an  païsant  demandâmes , 
S*ll  nos  loott  la  sente  aller 
Por  nostre  chemin  plus  haster. 

9w  foi  en  doit  amer  le  grant 
chemin,  Ders^u 

Sbhte  :  Food  de  cale  d'an  vaisr- 
seau.  Foyez  Sebtajkb. 

fiEifT^MEVT  :  SentîfMiht ,  actioa 
de  sentir. 

Bôttche  ne  port  Bontrer  na  dire» 
Entendenijent  ne  seo^  co^ipr^adfiie  » 
ITe  cneur  penser,  ne  main  escrire» 
ITe  parchemin  ne  lÎTre  apren^re 
Ife  nul  hault  en^n  entreprendre, 
•Sentement  ne  science  d'ame , 
Hp  tops  ^»  ÇMra  du  mpiM^e  aprendra 
La  valeur  d^ope  Taillante  Dame. 

Le  Chevalier  aux  Daines» 

Sentehgbieii  :  .Celui qi»i  irédige  les 
sentences  des  juges,  greffier* 
Sentekcion  :  Condamnation. 

Qui  donne  bénéfice  por  eapargn^  «a  boarse , 
Je  di  que  ceste  paie  es^t  parr^fse  et  rebourse  ; 
Et  SI  pcrt  Dieu  et  8*ame ,  qui  te|  aroir  em- 

bourse , 
Car  11  dras  et  la  pepne  de  sententiion  bourse. 
*  Testam.  de  Jehan  de  Meung»  "^rs  58 1. 

SENTEifia,  lisez  s'entenir  :  S'abste- 
nir, se  priver. 

Sentence  ,  lisez  s'entente  :  Son 
entente ,  sa  bonne  volosié,  son  atten- 
tion ;  sa  signification ,  son  interpréta-- 
tjon.  —  Un  évêque  de  Çlermont , 
nommé  Bons ,  étoit  très-dévot  envers 
Notre-Dame;  celle-ci,  pour  le  récom- 
penser, lui  donna  une  belle  chasuble. 

Nez  fn  de  Frapce,  Bons  ent  non. 
Cil  Bons  servoit  tant  bonnement 
La  Mère  au  baut  Roy  qui  ne  ment» 
>     Que  toute  s'entente  avoit  mise 
A  amer  li  (elle)  et  son  servisç. 

Gautier  de  Coinsi. 

Seh TEEXT  :  Sentier.  F,  Sentjjve.. 

D'un  senteref  gardoît  rcijtréc , 
Mes  el  n'iert  pas  dedenz  entrée. 

*  Rotnande  la  Rote,  ver^  I035(|. 
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SzVTTEVX ,  sefUiex  :  Homme  rem- 
pli de*  bon  sens ,  qui  dit  beaucoup 
de  choses  «pii  font  sentences,  sen- 
tentieux. 

Sbittir  :  Penser,  juger,  être  d'un 
sentiment;  sentir e. 

SsiTTia  :  Pressentir,  sonder  le  ju- 
gement de  quelqu*un. 

Ssif  TiK  :  Se  dit  d'un  enfant  qui  re- 
mue dans  le  ventre  de  sa  mère. 

Skxits  :  Engins,  machines,  signes, 
inventions. 

Sentu  ,  au  fëm.  sentue,  participe 
du  verbe  sentir  :  Senti ,  sentie. 

Li  oUeanx  qui  tant  se  soot  teus 
Pour  l*hlTer  qa^ila  ont  tons  sentiu, 

Aoman  de  la  R3se, 

Sekvkg  :  Sans,  sans  cela ,  privé. 

Met  j*atoie  soixante  sols 
Dedenz  ooe  borse  loiez. 
Cens  ne  m*a-ele  pas  lesstez, 
Ainz  les  ■  et  la  borse  avoec. 
Par  foi  bien  en  estes  senuec, 
£t  des  deniers  et  de  l'amie, 
Bien  pert  qae  ne  vous  aime  mie. 

*Cortois  étArras,  vers  43o. 
Cortoîs ,  ne  sai  qae  je  vous  mente , 
Qoatre  sols  et  to  chaucemente 
Aurez  jusqu'à  la  Saint  Rémi , 
Se  demorer  volez  à  mi , 
Et  voles  estre  mes  porchers. 
Oïl,  Sire,  molt  Tolentiers, 
Mes  que  j*aie  da  pain  avoec. 
Par  foi  n*en  irez  pas  senaee , 
Ainz  en  «nrcz  grant  pièce  entière 
Chascun  jor  en  vo  panetière. 

*  Même  Fabliau,  ven  5x7. 

Si^oie:  Asseoir,  siéger  ;  sedere;  sub- 
sister, durer,  être  stable;  subsistere. 

Seoiks  :  Manière  de  s'asseoir  et  de 
se  tenir  assis. 

SÉozfNEua,  séonnéeur  :  Moisson- 
neur, celui  qui  scie  les  bleds  ;  secaton 

SiÊOROiEif ,  sérorgien  :  Chirurgien. 

Et  se  le  feresien  (physicien),  on  le  séorgien 
ne  coooist  en  lui  aucune  chose ,  ou  aucun  de- 
bait  pourquoi  il  doie  demorer  d*aUer  à  Court, 
il  doit  7  aller. 

Assises  de  Jérusalem ,  ch,  m3  ,/>/.  486. 

Sepade^  :  Pièges ,  rets ,  filets. 
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SepaiEs  :  Sachiez  ;  du  verbe  sapvr, 
savoir. 

Sr  par  :  Sinon  par. 

Sepaclmer,  lisez  sepaulmer  :  S'é- 
vanouir. 

Sepe,  soif:  Haie,  clôture,  cloison, 
buisson;  sœpes, 

Sepelice  ,  pour  smpelice  :  &obe 
de  dessus  garnie  de  peaux. 

Ne  pour  leur  Inisans  sepeliccs. 
Dont  estes  semblana  hardefices. 
Moman  de  la  Rose,  fonds  de  t Eglise  dePant. 

Sepelice  :  Vêtement,  ornement 
d'église ,  surplis. 

Sepiuk  :  Scipion ,  nom  propre 
d'homme. 

Sepmàoi  :  Samedi;  septima  àr 

Sephài» E ,  septûine  :  Le  nombre 
sept,  la  semaine.  Sepmaine  double: 
Celle  qui  suit  le  dimanche  de  !& 
Trinité. 

Se  PME  :  0£Sce  ou  service  pour  1rs 
morts  qui  se  faisoit  le  septicioe  jour 
diaprés  la  mort,  on  pendant  les  sept 
jours  qui  la  suivoient. 

Se  PME  T  :  OuTrages  à  faire  ob  i 
acheyer  pour  rendre  une  maison  ha- 
bitable, tels  que  les  murs,  les  portes, 
les  cloisons,  &c. 

SEPouaE,  sepouiure  :  Sépulcre  > 
tombeau. 

Sepoutdre  :  Sépulture»  entent- 
ment ,  funérailles. 

Seps,  ceps  :  Fers  qa*on  mtim 
mains  et  aux  pieds  de^  criminels. 

Seps  :  Haie,  cloison,  clôture. 

Sept  de  la  guckkk  :  Magistnlcre 
créée  à  Metz  pour  'tout  ce  qui  coa- 
cerncMt  la  guerre. 

Septembraichb  ,  Septemiralf . 
Septembresce  ,  Septembrescke  :  U 
fête  de  la  Nativité  de  la  Vierge,  qui 
se  célèbre  en  septembre. 

Septembealk  :  Du  mob  de  ai" 
terobre. 

SsPT£irE  :  La  banlieue  deBooi^^es. 
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SEPTxmi&E  :  Champ  pour  lequel  il 
faut  un  septier  de  semence. 

Sbpts&ie  :  Juridiction  composée 
de  sept  personnes. 

Septims  :  Septième. 

Skpt-tiaés  :  Septentrional. 

Skpultueek  :  Donner  la  sépul- 
ture, enterrer,  inhumer. 

SsQUAXfNiB.  Foyez  Sequskib. 

Séquelle  :  Suite ,  dépendance , 
race ,  postérité. 

Adam  «vmI  «t  tonte  sa  séquelle, 
C*eat  atsaToir  qui  depuis  lai  sont  nés, 
Ont  tous  esté  snbmis  à  ma  totelle  « 
£t  par  le  lalct  de  ma  dore  mamelle 
Finâbieomnt  ont  esté  fortonex. 

Danee  aux  Aveugleg, 
Sequekcb  ,  sequixnce  :  Suite ,  or- 
dre, règle;  sequentia;  c'est  aussi  le 
graduel  et  la  prose  qui  se  chantent 
entre  Tépitre  et  révangile,  à  la  messe. 

De  la  pocele  donce  et  sade. 

De  la  pncele  Sainte  et  digne 

Tîst  mainte  sefuanee  et  mainte  hymne. 

*  Seinte  Leoeadt,  n>ers  aa. 
SEQTTEiriE ,  sequaniiie,  surquanie  : 
Souquenille ,  habit  de  dessous. 

Sequeube  :  Secouer,  s'agiter,  se 
tirailler. 

Sequeueeee  ,  sequeurer  :  Secou- 
rir, aider. 

Jà  ans  sens  n*en  fust  escUkpes , 
Quant  plais  Tinrent  atropez 
Qoi  les  sequeurent  bien  isnel , 
Iti  l»on  flet  et  li  maqnerel. 
Bataille  de  Karesme  et  de  Ckamage,  ly.  397. 

Sbquilloh  :  Petite  branche  d'ar- 
bre coupée. 

Sequin  :  Suiyant  Borel ,  c'est  une 
ëpée ,  un  glaive;  mais  ce  mot ,  venu 
de  l'Arabe  ou  du  Persan ,  signifie 
pièce  de  monnoie. 

Sbeaihe  ,  serainne  :  Sirène. 

Moult  snnt  à  douter  les  terainnei , 
Car  de  felonnies  sont  plaines , 
Ke  pnet  nient  d*els  escaper 
Hom ,  qui  ne  s*en  sait  garder. 

Boman  du  Brut, 

Semaine  (yoîx)  :  Voix  claire. 
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Sbeait  ,  serans  :  Peigne  de  fer  à 
longues  dents,  qui  sert  à  peiguer  la 
fiksse  de  chanyre  ;  d'où  le  nom  de 
tisserand ,  donné  à  l'ouvrier  qui  fait 
de  la  toile.  Le  serans  s'appelle  en  di- 
vers endroits  ecoussoir,  et  dans  d'au- 
tres echanvroir. 

En  la  fin  Ten  t1  mal-baili;. 
Quant  li  don  me  forent  failli  ; 
Poyre  devint  et  pain  qoerant , 
Et  je  n*ol  raillant  nn  seront. 

*RonuM  de  la  Rose,  'vers  14979. 

Sbeanceb  ,  serancier:  Peigner  avee 
un  sertms  du  Un ,  du  chanvre  ou  de 
la  laine. 

Seebicial  :  Garde-malade. 

Seecbl  :  Cerceau,  enseigne  oïdi- 
naire  des  cabarets;  circulus^ 

Seecbliee  :  Cerclier,  faiseur  de 
cerceaux,  tonnelier. 

Seecee,  sercher,  serchier  :  Cher- 
cher; quœrere, 

Anltrement  comme  fanlx  bigames 
Seres  serehiés  jnsques  ao  fond  ; 
Car  la  charité  par  ses  fiâmes 
Vos  malices  ard  et  confond. 

BalatU  contre  les  àfesdisam, 

Seecot  :  Jupon  de  dessus ,  che- 
misette ,  camisoUe.  Fpj'ez  Seurcot. 

H'area  de  moi ,  par  le  cors  Dé, 
Fors  cote  et  sercot  de  cordé. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  9493. 

Sebdelleaux  :  Commis  d'un  four- 
rier d'armée,  approvisionneur. 

Seb^  :  Puîné. 

Sbebmbkt  :  Serment,  promesse, 
engagement  ;  sacnunentum.  Je  crois 
faire  plaisir  à  mes  lecteurs,  en  leur 
présentant  l'ancienne  formule  du  ser- 
ment que  l'on  faisoit  faire  par  les 
témoins ,  et  la  manière  de  le  faire  ; 
ils  y  verront  également  que  l'on  pré- 
sentoit  le  livre  des  Évangiles ,  lors- 
qu'un témoin  prétoit  serment. 

Quant  li  auditeur  sont  renu  au  Uru  là  où  U 
tesmoing  doivent  estre  oï  ,•  il  conrient  penre 
\tserementde%  tesmoins ,  et  encberquîer  (dans 
le  Mst,  encer^aier)  en  U  manière  q\»l  en- 
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•lent.  Vont  jarex,  si  Diex  Toat  ait  et  totts  les  Et  vottre  ierf,  dout  voos  ponrrcs 

Saini  et  tootes  les  Saîûtes  de  Paradis ,  et  les  Faire  tout  ce  qae  tous  ToaJrez. 

saintes  paroltes  «pii  sont  eu  che  livre ,  et  tont  Boman  de  ia  Rosf. 

le  pooir  que  Diex  a  en  chlel  et  en  terre ,  que  Li  nons  de  mesnle  contient  les  sers  et  tos 

vous  direz  Terité,  de  clie  que  Ten  vous  de-  ces  qui  serrent ,  qui  que  il  soient ,  oa  franc 

Aandera  en  la  qverele  poar  laqnele  tous  estes  home,  ou  autre  serfqiù.  servent  par  boae  foi. 

airait  en  tesuoignagv,  sekmc  die  qat»  TOatf  Le  Livre  de  Jostice  et  dé  Plet,fùl.  173,  V. 

en  savez  .  et  sans  menchonche  ajouter    qne  ^^^^  .  CouVerlurc ,  tapis. 

TOUS  n  en  mentirez  pour  amour,  nepour  haine,  ^                       .                 *       r 

pour  loier,  ne  pà\it  pramessé  <jue  tous  en  ayea  .  ^«^GBirT  j  sérgani,  sergeant,  ser- 

eu,  ne  qne  tous  en  atèndez  à  avoir,  nepour  gicni  ^' sêrfarif  ^  serjant,  serjànz^  ser- 

paour,  ne  pour  cremeur  de  nului;  et  li  tes-  jetii  :  Se  pfenoient  également  pour, 

moine  doivent  respondre  :  ainsint  comme  vous  i,««%»«a  ^«  ^..  «.««-.     ^   — 

ra^ezdît,lejnronsnous;etàdoDcque.ilsdoi.  homme  de  gtierre.  Compagnon ,  ser- 

vent  eux  traire  tons  arriéré,  fors  lî  uns,  et  ^iteur,  ouvrier,  domî^Stique,  Talel; 

doivent  estre  ol  ehaseun  tout  par  sol  eutentî-  scfviens.  Les  éyéques  de  France  se 

vement,  et  delijaument.  donnoient  quelquefois  ce  titre  ptr 

Coût,  d4i  Beawoisu ,chap,  ho.page  atg.  \ixïm\\ité.Sergem  d'armes  om  à  masse, 

SsBSVBirTEE  :  Faire  serment,  s'en-  ceux  qui  gardoieitt  ïe  Roi  et  les  châ- 

gager  par  serment*  teaux  des  frontières;  sergent  bcaiifr^ 

Ssnsnxa  :  Calmer,  adoucir,  tran-  celui  qui  reeéVoît  les  impôts  à  la  porte 

quilliser  ;  de  serenare.  d'uùe  ville  ;  sergent  ckampestre,  rafs- 

•  Se  AKirs ,  serans  :  Outil  pour  pré-  »*«'»  garde  des  cba'mps  ;  sergent  dûit' 

parer  le  chanvre  ou  le  lin.  ^/-^lur,  celui  qui  veilîoît  aux  délits  des 

SsKsa  :  Fermer;  serare.  chamjjs  ou  des  forêts ,  et  sur-toat « 

SEaBum,ieA>r^feroiir^j'tfer:Sœur;  droit  du  Roi  dans  les  bois,  appelé 

soror.  dangier;sergentdelaiiou3aîne,^T^ 

Meriadns  à  grant  bonor  ^^  Prévôt  de  Paris  ;  sergent  des  eauts, 

Le  herbega  dedens  sa  tor  :  sergent  de  la  jtiridiction  des  eauT  ^ 

Encontre  lui  sa  «re«r  mande ,  forêts;  sergent  féodé ,  celui  dont  le 

Par  deus  Cetalfers  H  commande  n^t  a»*^;*  .»:^»  i  Aietx^^ 

^  ,.,...    .             ^  net  etoit  sujet  a  dmerens  services. 

Quête  s  atort  SI  vigne  avant ,  ,                  1    - 

Et  la  Dame  qu'il  aime  tant.  «'  <I^  on  appcloit  sergenterie/îtif^i 

LiLaûdeOtgemer,^n']^u  sergent /errnîer,  qui  a  pris  à  ferme 

FiUe  an  Duc  Hnôn  ot  à  famé  ^'^^^.^«  de  sergent  ;  sergent  de  nmci, 

Sereur  Huon  Capet celui  qui  Rit  le  guet  pendant  la  au:t; 

Roman  du  Aou,  foi.  a  19.  sergent  de  là  querelle,  qui  servoil  -s 

Sbef,  sers;  au  fém.  serfue,  seroe  :  ^ait  des  duels ,  ou  pour  le  diffcmid 

Esclave ,  sujet ,  serviteur,  homme  de  «'  ^^  qu^îrëUe  des  parties  ;  scrge^i  dt 

corps  entièremeitt  soumis  à  son  sei-  /^'^^^  >   pi^to^i  »    fantassin  ;  ser^irié 

gneur,  n'ayant  rien  à  lui ,  et  ne  pOu-  pràirîer,  qui  garde  les  ^praîHes  ;  ^.  - 

vant  même  pas  disposer  de  ses  en-  ë^^^  volant,  messier  qui,  pour  J 

fans  ;  ce  mot  vient  de  servm.  Serf  garde  dei  champs ,  court  çà  et  U. 

coustumer ,  celui  qui  paie  en  arfi^ent ,  5°'  ^*'^**  manoît  à  CrêeU , 

._     ^1             -/«u.'          •  Quîi  Pof  batre  le  fer  Terflicu , 

en  avoine  et  en  poules  ;  serf pissene ,  Q„aut  iWh  tret  du  fru  a,^. 

le  bâtard  d  un  esclave.  Ce  mot  étoit  AToit  aloné  un  serjant, 

encore  en  usage  en  1 606  :  Philippe  Le  Fevre  de  Ctéest. 

Bcsportes  Ta  employé  dans  la  com-  ^«'»  **  co»*»»»*  *<>  serjant à%  Dr*,  li  p:* 

plaiute  de  Bradamant.  rût^îiJ^n^r'  *  ^  «~"  *  ^^■■"' 

£t  cil  vostre  home  lige  sera  DUU,  de  S,  Grégoire,  /ô».  a  ^  dU^  i- 


.^ 
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Sedeogm>seente$  DeihxaxXvBL ,  eorum  nutlà 
md  pietatis  gratiam  à  b^stiaii  mente  muUaU 
sunt. 

Sire  y  nVtC  entrer  en  jugement  encontre  ton 
âergent.         Serm,  de  $.  Bernard,  fol.  x45. 

Non  intres  injudicium  cuui  serTo  tuo.  Do- 
mine, 

Seroektc&i^  ,  sergentie ,  sergen-- 
tistf  seTJanterie,  serjanùef  serjeantie  : 
Office  de  sergent ,  fief  de  sergent  su- 
jet à  divers  services. 

SEfLCEOTT  :  Petite  serge. 

Sehgieits.  Voyez  Skroeni* . 

Seri  :  Le  soir;  série ^  soirée. 

Se  RI,  série  y  seris*,  seriz  :  Joli, 
agréable,  donx,  mélodie  ut,  paisible, 
modéré ,  tranquille ,  lent ,  grave  ^  da 
Latin  sero. 

Saint  Michiel  avoec  lai  estoit , 
L*ttna  Tantre  par  la  main  tenoit. 
Si  vont  jouant  par  ces  biaos  lim , 
Et  Saint  Symonz  U  doua,  li  plxUf 
Qat  tant  fu  bîax  en  sa  persoue , 
Prist  i'eschelete,  ai  le  sone; 
Puis  leur  a  dît  à  toîx  série , 
Bien  puUt  Tenir  la  compaignie. 

*  La  Court  de  Paradis,  'Vers  ^3. 

AflDÎ,  chantez  :  ail  hii  répondît  monh  finmble- 
anent  tpn  pour  etdx  deox.ae  Tonloit  aequiter.: 
alors  à  toîx  basse  et  jrrîip  moiik  doacemeal 
en  commença  d(  chanter. 

Roman  de  Gérard  de  Net^ers. 

Série  :  Assemblée  du  soir  où  les 
femmes  et  les  filles  s'occupent  à  filer. 

Seriébé  ,  seubé :  Trop  cuit,  rôti, 
aec,  brûlé. 

Seriens  :  Nous  serions;  expres- 
sion encotts  en  usage  dans  la  Picar- 
die ,  comme  serent,  Us  seroient. 

Sire,  ce  dirent  les  Barons, 

Traitor  desloial  seriens. 

Se  bon  conseil  ne  vous  doniens. 

Roman  de  Dohpatos. 

Siiatri  :  Paix,  sérénité,  tran- 
quillité. 

Quant  tout  fat  en  grant  sériété ,  il  en  com- 
mença à  clunter. 

Roman  de  Gérard  de  Keytrs. 

Sebin.  Foyez  Si^ilàst. 
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Skris  :  Qiîcorée,  plante  potagère; 
serein  ;  serenum. 

Sériant  :  Serviteur,  valet ,  es- 
clave ;  serviens, 

Serjattt  ▲  cBEVAL  :  Cavalier. 

Serlex  :  Sellier. 

SERHEitT(villain)  :  Blasphème  con- 
tre Dieu ,  la  Vierge  et  les  Saints. 

SBRmKKf  i  :  Qui  a  prêté  serment. 

Sermonement,  sermon  :  Exhorta^ 
tion,  disco-OTs,  arvertissement  ;  sermo. 

SsRMoirioR  :Discouretdr,  flatteur. 

Mes  U  diRtis  sermonéor 

Rt  U  fol  large  donuëor^ 

Si  forment  les  enor^iiellitsent 

Que  lor  roses  lor  enchierissent. 

*  Roman  de  ia  Rase,  i}erâjSoS,  . 

SERMoiirER  :  Avertir. 

Certes ,  beaulx  amis ,  fol  es-tn  ? 
Car  f  u  ne  prises  un  festu  ' 

Ce  que  pour  ton  bien  te  iermon , 
Je  vueil  faire  encor«  un  sermon  (disconrs). 

Roman  de  la  Rose, 

Skroigs  :  Retardement»  délai. 
Skroicitie  :  Seigneurie. 
Seroumes  :  Nous  serons, 

Hurte  belin  por  le  pardon , 

Se  des  famés  ne  nos  gardon-, 

Ocis  serommes. 

Cornes  ont  pour  tuer  les  hommes. 

Le  Ditstes  Corneùes,  vers  19. 

Seror.  Fojrez  Sereur. 

Serorge,  serour,  serourge,  sett- 
rorge:  Beau-frère,  mari  de  la  sœur; 
serourguey  belle -sœur,  épouse  du 
frère;  de  soror. 

Serorgibn.  Foyez  S^orgieh. 

SE^PAVLTfSefpautyserpier:  Serpe. 

S^KPAXJZTyserpeaUyser/fouI.TTou^ 
seau  que  les  pareus  donnent  à  leur 
fille  en  la  mariant,  et  qui  est  composé 
de  bardes  et  de  linge  à  son  usage. 

Serpe  ,  serpentine  :  Serpent,  cou- 
leuvre ;  à'onserpentelle,petii  serpent. 

Ele  n*o8a  mie  parfont  entrer  por  les  bestet 
lauTaces  et  por  le  serpentine. 

Aucassin  et  Nicole». 
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Seepelxb&x  :  Balle  de  laine  d*an 
certain  poids. 

SEaPENTizfB  :  Gros  canon,  cou- 

levrine. 

Sebpol,  serpier  :  Serpe.  Foyez 

SsaPAULT. 

SEBQUEUy  sarqueul,  sarquieul,  ser- 
queuil,  serqueul  :  Lien  où  Ton  serre 
de  la  chair ^  cercueil,  tombeau,  sé- 
pulcre. 

SsamACK  :  Sciage,  sciure. 

Seekais  :  Valet-de- chambre. 

Serke  :  Serrure  ;  sera, 

Seerv  :  Réservoir  pour  le  poisson. 

Serke  :  Scie;  de  securis, 

E  fict  prendre  le  pople  de  U  cîted ,  si  fist 
de  serres  detrenchîer,  e  de  chars  ferrez  defa- 
ler. ...      //•  Lwre  des  Rois,  ch.  la ,  *». 3i. 

Populum  quoque  ej'us  adducens  terravU ,  et 
mùreumegit  super  eosf errata  carpenta. 

SERRis  :  Soirée. 

Serrsit  :  Seroit. 

Serrer  :  Enfermer,  mettre  sous 
la  clef;  de  sera.  Serrer  un  bateau  : 
lie  tenir  au  moyen  d'une  corde. 

Serres  ,  clers  et  serres  :  Gros  et 
menus. 

Sire ,  let'>eU«  ,  or  toies  fis , 
S*U  i  «Toh  dît  mile  lÎTret» 
S*eB  «eries-Tout  par  tant  delîfres  : 
Aies  bon  caer  et  bon  courage 
Et  rendez  tôt  mon  héritage , 
Yîgne»  et  boscaget  et  prez , 
Tenéores,  molins  et  blez, 
Tignes,  metons,  et  prés  et  terres» 
Bobes ,  joiaax  et  clers  et  serres , 
Je  Totroi  molt  bien  en  droit  moi. 
FM.  de  la  Bourse  pleine  de  Sens,  vers  a8o. 

Serre  USE  :  Serrure  ;-yera. 

Serreuse  :  Ceinture  ou  boucle. 

Serrez  (huis)  :  Porte  fermée  à  la 
aerrure ,  à  la  clef. 

Serrx  :  Colline ,  montagne. 

Serron  :  Petite  caisse ,  petite  ar- 
moire à  serrer. 

Serror,  lisez  s'error  :  Son  erreur, 
ja  faute. 

Sers  :  Certes  ;  cerio;  certain  ;  certus. 
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Sers  :  Cerf;  cervus. 
Sers  :  Serviteur,  Takt;  servus* 
Voyez  Serf. 

Tooxjori  estoit  placnne  sa  aale. 
Sa  malgnle  n*estott  pas  maie. 
Mais  quanqae  li  Sires  Toloit  • 
lïons  do  ces  sers  ne  s*en  doloit  ; 
Cil  ot  mneble ,  ce  fat  de  dete  « 
Car  qni  trop  despent ,  il  s'eadete. 

Fabliau  du  Testameiu  de  lÀm , 
parAutebeuf,  n)ers  5i. 

Sbrse  :  Modèle  de  Taiaacau. 

Serte  :  Le  temps  du  scrrice  d'oa 
Talet  ou  d*un  apprentL 

Sertis  :  Barrière,  clôture. 

Serue  :  Fonction. 

Serur  ,  seror  :  Sœur;  sixror. 

Serurcb  :  Beau-frère,  y,  Sbroici. 

Servage,  ser^aige  :  Service,  obéis- 
sance ;  cens  ou  redevance  que  doÎTent 
les  serfs  à  leurs  seigneurs  ;  ser^titdo* 

Serf  est  apelé  de  servage,  qtt«  droit  svefr«, 
et  de  ce  qne  li  Empéreor  et  li  JU>i  sobifii 
commander  rendre  les  prisons  (diélena»* ,  A 
qa*ils  fussent  gardé  sans  tuer  les. 

Livre  de  Jostice  et  de  Plet,  foL  i  S ,  ^^ 

Sertaivt  :  Esclave,  domestiqur; 
servuSf  serviens.  Servant  au  bassin, 
celui  qui  tient  le  bassin  à  Ut  cérfmoj 
nie  du  lavement  des  pieds  ;  sen  au 
de  Vescuelle ,  servant  de  vin,  officid 
de  la  table  du  Koî.  | 

Entres  à  Pbaraon ,  car  jeo  ai  cndsmlf  <H 
de  lui  et  de  ses  servants ,  qne  jeo  fasre  m 
signes  en  lui.    Bible,  Exode,  ck,  lo.  r  i. 

ingredere  tsd  Pharaonem. ,  egoemimiaÀi 
ravi  cor  ejus ,  et  scn'omm  HGus  :  af /su.si 

'^""*~"--  ! 

Servavtois,  sorvantois  :  Chansod 
sonnet  ou  chant  royal  composé  »(■ 
la  Divinité ,  ou  en  rhonneur  àt  1 
Vierge,  ou  sur  des  sujets  sérîeni.^ 
avoient  toujours  pour  but  rob^>l 
tion  d'une  grâce ,  soit  de  la  Vierr^ 
soit  du  souverain  ou  d'une  tti 
tresse ,  &c.  Borel  se  trompe  en  di^ 
que  c'étoienl  d^  satyrea^ 


SER 

SftmTB  :  Bu,  yil,  serrîle;  serviUs, 
Vojez  Sbrek. 

Sbktb  :  Service. 

Sektb  :  Boutique ,  hnche ,  réser- 
Toir  où  Ton  conserve  le  poisson  on 
toute  mtre  cbose. 

Sertxx.  :  Cerrelle,  cr&ne,  tète. 

Ssktbittaob  :  Service  on  rede- 
vance d*nn  fief. 

SBuvBum.  f^o^ea  Skbtk. 

Sbutbux,  serjans ,  servens ,  ser- 
pîens  .'  Ouvrier ,  compagnon  ;  fer- 
nens,  Yoyes  Sbrgeitt. 

Sbbvigx,  servise:  Prières,  office 
de  U  Yietge,  anniversaire  ,  service 
pour  un  mort ,  office  en  général. 

La  CoBception  que  je  <U , 
K«t  en  dcceabre  à  raiime  dl  (  jovr)  ; 
A  rniiOM  jor  étvm  rentrée 
BoH  la  fccU  Mtr«  etUhré; 
Qael  teryhe,  dî«t-n,  en  feroo. 
Quant  nnl  serpùe  n'en  aron  ? 
Li  Angles,  retpondî  FAbë, 
Tout  cel  de  «a  Nativita 
Qac  est  huî  jon  deden»  •eptcmbra, 
Cel  aeîsme  di  en  décembre , 
Tout  le  service  usa  muance. 
Fora  acul  le  nom  de  sa  naissance. 
Mttabiiseemeni  de  la  Fesee  de  la  Conception  de 
N.D.,par  Wace,Mss.  de  N,  i>.  Af. 

Sebvicb  :  Main-d'œuvre,  ce  qu'on 
paie  pour  la  façon  d'un  ouvrage. 
Service  de  la  chambre  du  pnpe,  ce 
qu'an  nouvel  évéque  paie  à  la  cfaam^ 
bre  apostolique;  service  de  comp€^ 
gnon,  service  militaire  que  fait  un 
vassal  accompagné  d'autres  ;  service 
de  corps,  celui  qu'un  vassal  doit  faire 
en  personne  ;  service  de  court,  l'obli- 
gation d'assbter  à  la  cour,  on  aux 
plaids  de  son  seigneur  ;  service  hai- 
neux, taille,  corvée,  &c. ;  service 
^ost,  service  militaire  ;  ^emce  l>vx- 
passé ,  le  service  des  années  passées. 

SaavicHB  :  Service,  ce  que  doit 
un  vassal  à  son  seigneur;  servidum, 

Sebvigiou  :  Servante,  garde  de 
femme  en  couche. 
II. 
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Ssavia  OBVAirr  auteui  :  Être  au 
service  de  quelqu*un.  Servir  son  Jour» 
comparoitre  à  une  assignation  ;  serw 
ne  de  tant,  ne  de  quant,  ne  servir 
en  aucune  manière.  ' 

Sbbvis  :  Rentes  seigneuriales  dont 
les  héritages  roturiers  sont  chargés. 

Sbevisable  ,  servichable  :  Servia- 
ble,  charitable,  officieux. 

Sbbvisb,  serviche,  servige  :  Service. 

lÂ  apreniis  (chapelier)  pnet  raimbre  son 
iervise  don  mestrc,  se  il  plaiat  à  Ton  et  à  Tantra. 
Ettahiiss,  des  ifetùers  de  Paris  ,  JoL  7  x . 

Sb&vitbexssb  ,  serviterresse  :  Ser* 

vante. 

Seevitu,  servituit  :  Servitude ,  es- 
clavage. ^ii|^es  Sbbvaob. 

Quant  seroDs-oos  dellvreit  de  la  serntmit  da 
cette  corrapcton  ?  et  qiant  Jert  restoréîa  Û 
Sainte  cltei  de  Jhemsaûm? 

Sfrmons  de  S.  Bernard, /bi,  xoS. 

Çttando  Ubermhimur  à  strrltqta  ittâ?  fuan» 
do  restaurakitur  Jerusaiem  cvntas  saneta? 

é 

Seevoisb  :  La  boisson  que  nous 
appelons  bière  ;  cervisia. 

Sbevuais  :  Servals,  nom  d'hom- 
me; Servatius, 

Seet  :  Clair ,  serein ,  en  parlant 
du  temps«  Fojez  Sbei.  ^ 

Sbs:  Son,  «a,  si  les,  les,  siennes. 
Ses  sire  :  Son  mari. 

Diex,  trai  t^espéa  da  100  foanra» 
Ses  porfent  jnsqa^ens  entrailles. 

Gautier  de  Coinsi,  lè^.  i  »  cAiy.  s  » 
partant  des  ifypoerites^. 

Sis  :  Sec.  Deniers  ses,  argent  comp- 
tant ;  /^a/er  en  argent  ses,  c'est  payer 
sans  autres  effets  que  l'argent  comp- 
tant. 

ta  Printems  est  ohana  et  moites ,  si  nomma 
U  ers  et.U  sanc  :  Kttaa  est  efaaalt  et  ses,  ai 
comme  lî  céans  et  la  roife  cola  :  Autonnet , 
ce  est»  li  gains,  est  frais  et  ^  si  comme  la 
tma  at  la  mélancolie. 

Commentaire  sur  le  Soutier,  Ps.  # , 
vers.  1  tjôl'  1*  ♦  ^•t 

M  m 


S4«  .SI» 

Sis  :  Sait;  du  verbe  to^nm.  SeMu, 
sab-tu. 

ShS'Xxk  noreka,  gat^e  île  me  noîer} 
Il  cil  respont  :  veritet  en  oW». 

Roman  de  Gwim  ^fol.  164  »  ^. 

SvsANTB  :  Soixante  ;  seraginta, 
SescHAL,  dans  D.  Carpentîer,  pottr 
4èneschal;  il  s'est  trompé,  parce  ^'il 
n'a  pas,  sans  doute,  apperçu  Tabré- 

Tiaiion. 

SfcSCHELETTB  ,  \wtà  s*€S€heUtU  : 

Sa  sonnette. 

Setckeliette  ione  IroU  eof. 

La  Court  dt  ParadU. 

Sescole  ,  lisez  s'escole  :  Son  in- 
ftlructioD  y  sea  remontrance». 

Seses  ,  scteê  ;  Pots  chiches;  cfVcr; 
en  Langued.  seserous. 

S*KsooELBE  :  Rarauder»  recoudre» 
raccommoder. 

Sesiits  :  Sfttsie,  possesaîoii,  joui*- 
Mooe ,  pouvoir ,  poiaMuce.  fojrez 
Saisinb. 

Inif ,  diel-cle,  or  tous  cmU, 
Si  vos  coumaDde  et  »i  vos  pri 
ll«  TOUS  deftcouvrés  à  nul  home. 
De  ce  TOttt  dinî-jo  le  somme  1 
A  tons  jors  m^arîés  per^e , 
So  «este  «mf9ra  estoit  séue  , 
Mes  (jamais)  ne  me  porrués  Téoîr, 
If»  de  mon  cors  sesine  aToir. 

Le  Dit  de  Lâmmi,  *9ert  i^t* 


SEStE  :  Enseigne ,  cachet ,  sceau  ; 
sigillum.  Voycï  ScBi.. 

Sesme  ,  sesne  :  Klet  à  pécher  du 

poisson. 

Sesne  :  Synode,  assemblée  ecclé- 
siastique, ^ox^z  SEirifE. 

Seson  :  Saison ,  tem^»s ,  moment. 

Ainsi  furent  une  teson) 
Li  père  au  Talet  fn  preadoa, 
tJn  jor  en  Tint  parler  à  loi  1 
Vilx ,  dist-tl,  il  Tova  con^vient  bnl 
Bipovacr  fnne  àf  par  Dîen. 

Du  Falhi  amx  àaum  Wamm, 

Dame  »  fat->l ,  ne  dormez  mie, 
Dormir  n*est  or  pas  de  $eton, 
WiAl  dit  Burmt  et  de  JSèimtf,  'vert  a38. 


SES 
Sesoitc  :  Périodiqaeflkenl ,  à  sea 
tour  ;  saison. 

Sans  contredît  et  sans  essoioe , 
Me  pr«nt  cbascnai  en  st  êeaoae, 
FmàLderAmeétdaChim.'mnié 

Sespeusk  ,  lisez,  i^e^eute*:  Sa 
épouse. 

Sespoudcs  ,  Ibez  /etpomle  :  1 
bord  de  son  Ut. 

La  bêle  Dame  »*eep«ri, 
Ses  leK  •▼ri ,  ao»  «eke  TOil 
Devant  s'eijpottde  trestoot  droit; 
Lors  li  demande  dont  (d'uu)  il  vient 
Et  de  quel  chose  A  H  soviest. 

iMXoMdmBeinkierdJUtf^'i 

Sbsqvbueb  :  Seeouer,  tgîtft.- 
L'autenrdela  citation  suivanit,]»? 
lani  de  la  dificulié  de  fisat  kifo" 
mes ,  dit  : 

Hé  jà  si  ferme  caer  a'anrt, 
H e  si  loîal ,  ne  ai  mear. 
Que  ja  puisse  Komme  estre  aisenr 
De  la  tenir  par  nule  peioe, 
Amplus  qne  s*!l  tenoit  ra  Seîae 
Une  angniHe  parmi  la  qnenc, 
Qu'il  n'a  pouvoir  qu'elle  ne  seiqB^» 
'    5i  qu'elle  est  tantost  esclufés 
Jà  si  fort  ne  Tarait  hapêe. 

ttamaHdthkx^ 

Sbssiiik  :  Seizième. 
Sessogxe  :  La  Saxe  ;  &vow^- 
Sbst,  lises  ^'ef/:  Est  «  si  est 
Sbstbb  :  S^ier,  mesarede^a 
SESTBiLàoa  :  Droit  de  •«■rtj 
çj^  se  levoit ,  en  quelqnes  ^^ 
wox  cbacpie  septîer  de  bM  vcodn' 
«Mrcbé  ;  serêariuM,  sc^tittriâk. 

Si^tnKÉMtSesêrde  :Mnattàe\a 
eon tenant  nn  aeptkr  de  »ciaescci< 
f|ui  doit  «B  sepiier  de  rtnU- 

Sssitbbbe  t  sesteroê,  êttÊUt:^ 
tîasr  mesure  de  grains  ;  te^ftrvu» 
Sestukb  »  9êtme  :  Seplitsi»  ^ 
fms  :  Septième  fins. 

Li  ststitnf  comn»  deAeat  •^•^ 

ch*eai  eW  ne  pregot  rî««  delaii»»»"f  ^ 

farce,  ne  moleste  à  ioaoccaf,  ae  ■*" 

cose  qui  Mit  emblée.  ^ 

U  MinirdM  CMiim.M  "♦' 
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S*E$TODiK  :  Son  éUidc  f  MB  atten- 
tion ,  son  application. 

Se  sui  Moir  :  Expression  souvent 
répétée  dana  Joinville ,  pour ,  oui 
Traiment ,  je  le  suia. 

Set  :  Chaise,  tabouret,  toute  es- 
pèce de  siège;  de  sedes ;  et  ^ept; 
septem. 

SsT  :  n  sait  ;  sciL 

IVe  Mf  «px'il  pot,  tpM  ^ert  mw  iMtt  Mai. 

Tpocrisie  moU  le  eoetrc , 
Malt  «■  po«  d*«r«  ••  ditcvevrp  ; 
CW  ont  4m  YiaM  q«effais  hvt 
Ci]  qui  tôt  ToJt  y  dl  qui  tôt  set. 

Sets,  séete  :  Flèche  ;  de  9mgium„  > 

E  If  R«iB  priti  i«tt*i« ,  e  ti  ttiêt  giMiiioa , 
<  u<fa  J«n»Mtan  par  rniut  Jtr,  c  ti  fitt  aa^ 
faalMte»  «  cof  ins ,  c  (Un  de  f en  »  •  pei«es.,.e 
espuiz ,  e  etcorpioos  por  traire  les  setes  e  fue- 
dei.  Premier  Livre  des  Machabiêt , 

ekaff»  6 ,  vên.  9k>. 

Ei  comprthendit  Rex  Bethsuratn  ,  et  e&H»^ 
tituit  iUic  eutmtliam  êervoM  tOÊit*  Mteomvertit 
castra  ad  locmm  mnetifimuiomis  dki  multos  : 
et  statuit  illie  hmUsêms  0t,muieàùm*,  mi  ignis 
jaeaia  ,  tt  tnnmtuà  ad  Impkkê  jactandot ,  et 
SDteuIa,  €t  aoÊTpwi  ad  mioendai  Mgittae  et 
fundibûla, 

SxTsai.AOB ,  sHTtUa^  :  Droit  de 
mesurage« 

SxTBEMxns,  setmeâi  :  Samedi,  der- 
nier jour  delà  semaine;  sakbaùdies. 

En  icele  kaeftii*  tlteit  ■efeeUHt  nta  hom 
de  bone  «eoTre  lUaaoit  a?cc  ses  dons  lerors  y 
liqoeis  renaat  Id  mal  del  cors ,  ateisme  jà  ares- 
prisaant  lo  trè»-«aiat  iethmedi  de  la  Païke  fn 
iBors.       Diai,  de  S.  Grégoire^  Hv.  x  ,  ch,  lo. 

In  eadem  Tudertma  urhe  MarceOm  quidam 
^nœ  actioms  nfir,  cum  duaèus  tororibtis  suit 
hibitahéU,  qui  eveniente  tno/estia  eorporis, 
ipto  sacrmàstimm  vetperacâms  /mm  sibbato 
Patckmli  defimtUu  est, 

Sette  :  Secte  ;  setta;  c*étoit  auMi 
le  nom  i|«'on  donnoit  à  une  espcoe 
de  loutre  fort  puante. 

Sec  ,  seu€  :  Sien  ,  tienne  ;  suu9  > 
sua;  à  loi,  ta,  ses. 

Seo,  seui9,  s^uitf  :  Foutn ,  toUve. 


San  :  Étable  &  pourceaux  ;  de  fus, 

S&èi-tal,  ai  ta  repiaae  ua  pea; 
ASni  ^Mcerai  fors  de  la  «en 

Les  port  por  lueaer  en  pa&tiure. 

Là  aral  en  celé  couture 

Tant  ^*il  soient  saoul  cc  plaln. 

*  CorêùitttArrm,  ivnr  5ay. 

Sstr,  ttuniony  sugnion  :  Le  snreau, 
arhre. 

Ke  de  ludas  n*alad-il  îs«i , 
VerHet  eat  qne  son  Seigtieei*  vettdi; 
Maia  nel  osât  aafci  i  crier  «tarai , 
▲  aa  aau  ptor  dael  se  peodi. 

jSaMéM  dm  ikomism,  jflrvpda  941. 

Ct  etail  le  tat  ledit  MoHsM,  «1  Hens  im  U 
prafita  t  a»  ae  mrat  nsH  aiMedae  à  li«iè 
Maladie ,  fors  eetotipes  de  chaaTre  et  faeMIaa 
de  «ati.       Miraehs  de  S.  Louis,  tha^,  14.  - 

Seu  :  Suit  ;  du  verbe  suivre, 

$i  tu  wels  estre  parfait ,  vai ,  et  si  rent  tat 
ceu  que  tu  as ,  et  ttV  doue  as  poures ,  et  dooa 
Tien ,  si  me  seu. 

Sermmu  dà  S,  Ser9uitd,fid,  04,  r^ 

ifii«r  9mÊpmfeùm»9  *umdè^  etn>eitâe  oumm 
qum  kabusp  U  da  pat^jtaribus  ^  et  «ewi»  m- 
quere  tne, 

Secaos  :  Le  droit  de  station  dans 
un  port. 

SauBi.  Voyez  SsaiEai. 
Seobitakt,  seul-itani:  Seulenient. 

Amors  me  grîeTe  plus  forment , 
Fors  nol  bien,  que  Je  en  a!e, 
Fora  iêuMkuu  iia*asperaace  m'apale. 
Ckmmen  de  liasse  êrtdez» 

SnoB  f  foe  :  Sienne  \  stuu 

lÀ  rihias  a«  part  da  pi^T^re  t 
Li  preatrea  aoipandh  en  oirte 
C*on  faua  pour  aprirobiev 
Blerain  aTOec  Brunain  lier, 
La  seue  graut  Tacite  demajne. 
tii  Clers  eu  lor  Jardin  la  malne , 
Lor  Taehe  tniere,  ce  me  samble, 
Andeux  les  accoupla  ensemble. 
FaM.  ée  érwUuH  id  Proche  au  Prestrr. 

Seuebohoe,  lisea  severonde  :  La 
partie  du  toit  qui  avanae  snr  le  mur. 

Skup  ;  Haie ,  palissade ,  clôture; 
sepcs, 

SEUFFEaTE  :  Sou£franoe«  doHleur. 

Savioan  :  Suivre. 

91- 
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S«uiL  :  Le  pas  de  la  porte  ;  sotium. 

SvotL  :  J'ai  coutume  ;  de  solere. 

Sbc  l»  ,  seulle  :  Cellier,  care,  soIîtc. 

Sbule-e&auz  :  Le  fond  d'un  canal 
qui  est  en  pente,  pour  donner  de 
l'écoulement  à  Teau, 

SKUI.LB  :  Le  fond  d'un  navire  ou 
d'un  bateau. 

Seuloia  ,  seuldrcy  sîeuldre,  soloir, 
souioir  :  A.voir  coutume;  solere. 

Sa»  nne  table  oà  Frononft  feoT  mengier, 

Couchent  le  cow  du  gentU  CheT»li«r. 
Bfimand$GarinULohertm,fi)l.5%. 

En  Tan  «prêt  cosîTaot,  anBt  one  ctisten- 
don  et  discorde ,  qui  iouTeot  teutefa  naittre 
«t  aveiûr  è«  loiiuctona  des  nooTians  Seîgneora, 
iBvt  enue  le  Koy  et  le»  Barons  de  France. 
AmuUesdu  Règne  de  S,  Louis. 

Sbult  :  H  a  coutume,  il  est  d'usage; 
du  verbe  seuldre,  sieuldre  ou  sou- 
loir;  solei, 

Sbulx,  seoulSf  seub,  seus,  seux, 
sol,  solz,  soûls  :  Seul,  seuls;  solus; 
ces  mots  se  sont  dits  aussi  pour, 
ceux,  celles. 

Qui  vnet  an  siècle  ï  Iionenr  ylvre , 
Kt  la  vie  de  teux  ensnyre, 
Qai  béent  k.  avoir  cbeTanche , 
Hout  tmeve  an  siècle  de  nuisandie. 
PM.  du  Testament  de  tAme ,  ven  i . 

SbuImbk  :  Semer  ;  seminare. 

SxuK  :  Sureau.  fVye»  S«u. 
•    Se  va ,  pour  sœur  :  Qui  a  les  mê- 
mes sentimens ,  la  même  conduite. 

Seur  :  Beau-pcrc;  socer. 

Seue  ,  seurs  :  Sûr,  certain ,  assuré  ; 
certus;  sur,  dessus;  super. 

Vox  filx,  fet-îl,  Tîelle  brebaingne, 
Ainçois  la  maie  mort  tous  praiagnei 
Que  jà  ma  mère  soit  si  fête , 
Si  torte  ne  si  contrefete  : 
Car  ma  mrre  est  riche  borgoise. 
-    Fils,  fet-ele ,  com  il  me  poia« 
Que  TOUS  estes  si  desTOÎes  ; 
To  mrre  ani,  semrs  soies. 
Mes  fiex  estes  tôt  entresait» 
Itangré  qne  tf»  li  mons  en  ait. 

De  la  nneiffe  Truands, 

8e  tTOÎe  entor  moi  cent  rann, 
Tant  leroie-ge  plot  i€ut$p 
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Sé  compalngnle  b*I  avoie  ( 
Por  rien  Je  ne  m*i  fieroie. 
En  eelâ  qui  se  font  emnnrer, 
Mes  cnera  ne  s^  naet  aeorder. 

BiHe  GuioS,  nters  ilSù, 

SEuaàOB  :  Sûreté ,  assurance. 

SEvaAinri&  :  Suranné,  Agé,  q[aia 
plus  d'un  an. 

Sbueat  :  Suivra. 

Certes  bien-aureit  est  lî  nenbret  kl  dd  tôt 
te  serat  abers  à  cest  diicf  ,  et  kel  ieurat  tôt 
cale  part  oà  il  irat. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fil  m. 

Félix  membrum ,  quod  kmic  mdhmrnkpir 
omnia  eapiti,  et  aequatnr  Ubsd  qaodeanqet 
tertS, 

SBUEATTBiro&E  :  Attendre;  suSh 

Sbubcot  ,  sercoi,  seurcors,  seure- 
quoi,  sorcot,  surcoii,  surcoi  :  Robe 
de  dessus ,  vêtement  à  l'usagt  des 
deux  sexes,  qui  se  mettoit  parnAessos 
la  cotte ,  et  c'est  de  là  que  lui  irie&t 
son  nom. 

Et  nn  tôt  aeni  vattes  i  Tint, 
Qnl  une  robe  à  son  col  tint. 
Cote  et  mantel  et  nn  aervol: 

Moman  de  Percerai ,  fil  &- 

Et  li  Sains  Rola  aroit  ^erdn  ses  robes,  li 
qne  un  ponre  homme  aTOÎt  deapoillié  soa  sear- 
eot  de  Tcrt  (▼air)  et  U  aroît  doné,  et  aie 
▼estoit  chascnn  jour  en  cel  teni  jnsqaet  à  tsit 

2 ne  dras  (des  antres  robes)  U  Tindreot  s|h«* 
e  Damiète.  Fie  de  S.  Ueà. 

U  Dut  a  fat  douer  tantoat 
A  Tmbcrt  qnote  at  teuro§mot. 
Et  nns  eatÎTians  de  bîMs. 

*  Âotnan  d'SstruAert ,  *vers  491. 

Sbueb  :  Tuteur,  gardien  noble. 

Sbu&b  :  Certain  droit  pour  Is  fa- 
culté d'arroser  ses  prés ,  en  y  întw 
duîsant  l'eau  par  différens  canaux. 

Sbuebstat  ^  ^ipwrflex ,  seuriens, 
seurté  :  Sûreté,  caution,  garantie; 
sûreté  qu'on  donne  à  son  eDiieim« 
de  ne  lui  pas  nuire  pendant  un  cer- 
tain temps. 

Sbuebstiv  :  Sureau. 

Seur  FAIT  :  Les  fruits  de  la  terre» 
aoit  arbres ,  jilantes  »  Ueds ,  &c. 
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Sivini.  9  teurfet  i  Coupe  d'un 

lafllis,  le  Uillu  même. 

SicairoxiiSE:  Donner  à  quelqu'un 
naatre  surnom  que  celui  qu'il  porte. 

Seuioitdb.  Voyez  SsvcaoHOB. 

Siu&oir OSE ,  lisez  severonder  :  Dé- 
border, se  répandre  par-dessus. 

SiuiPRBVDRB  :  Gagner,  se  gliater, 

bire  des  progrès. 

Ssui^vtTovT  :  Principalement» 
Mnt  tout,  sur^tout. 

Mèi  ji  por  !ce  ne  leiAÎ 

Qbc  ji  oc  mt  mete  en  essai , 

Se  je  i  fsoroîe  mener 

A  Ûta  dire  et  à  bien  troTer» 

Atû  com  j*ai  fet  en  le  vie 

Miinte  oitease ,  mainte  folie , 

Et  tds  M  let  eonteilUcr  Ini , 

Qoi  dose  bon  conseil  antmi  ; 

h.  tturqMefout  «{ai  bien  enseigne , 

Stnbisat  fet  ^*à  bone  fin  viegne. 

BiNe  dt  Berte,  iierr  781. 

Sktjisailiaht  :  Officier  en  second, 
Bnmméraire,  celui  qui  doit  rem* 
licer. 

Seuubtibax,  seurseUere  :  Cotte 
Armes  faite  de  laine  ou  de  coton. 
Seqrtakck,  sortance  :  Gage,  as- 
mnce,  sûreté,  caution. 
Skdetohtu&e  :  Les  extrémités  les 
loins  fines  des  toisons. 
Skuitkvdkhoie&  :  Cueillir  des  rai- 
D>  dans  la  yigne  d'un  autre. 
Seurteziee  ,  survezier  :  Tromper, 
irprcndre.  F.  Yoisdie  et  Voisdie. 

Ce  font  «onircnt  li  non-tachant , 
l)e  tde  eliote  font  tenibbint , 
Pour  antre  gent  séiavesier, 
Qne  ne  lor  puet  atoir  nie«tier. 
^ûbk  des  deux  Cerfs ,  par  Marie  de  France. 

Szus ,  seuz  :  Seul  ;  sohu^ 

£t  lachies  qne  je  ne  laToie 
S^il  j  avoit  partnis  ou  voie , 
9e  len  par  où  l'^en  7  entrait , 
Ke  nus  homa  qui  le  me  monstrat 
IV'Jert  illec ,  car  g*iere  tôt  seus 
Molt  destroit  et  molt  engoisseni. 

*MamaHd€laBfiie,ven^Q^ 
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Sbvt  :  n  eut  coutume,  il  a  coutume. 

n  parla  quant  il  en  ot  enre 
Li  mariea  dont  dit  tous  ai , 
Qni  tant  UM  a^oir  le  euer  gai. 
WahL  du  VaJttet  aux  douze  Femmet,  v.  xao. 

SsvwxBEB ,  seuityere,  sewîre  :  Ca- 
nal qui  conduit  l'eau  à  un  moulin , 
on  par  lequel  on  décharge  un  étang. 

ÇÎbtb  :  Sa ,  sienne  ^  sua. 

Sevrie  :  SuToir;  distinguer»  sépa- 
rer, di-viser  ;  jrr/re. 

Sbteue  :  Enterrer,  inhumer^ 

Et  molt  d*autres  de  grant  ralor» 
Qui  ne  cnidassent  pas  le  jor 
Qne  li  Bcmiain  ne  U  Grijois 
Les  eussent  mors  an  on  mois» 
Sans  deffense ,  fors  de  soofrir. 
Et  si  n*ot  à  ans  sevelir 
Le  jor  ne  prestre  ne  derçon , 
Ainx  les  mengierent  U  gaignon , 
Et  U  corbel  et  les  comeiU'es. 

Bible  de  Berze ,  'ven  4x9. 

Sbyeitt  :  Ils  savent. 

Quant  il  7  dort  à  prendre  sens  , 
Si  pert  son  avoir  et  son  tems. 
Et  s*en  fait  à  ses  amis  honte , 
Mais  il  ne  seveiU  qu*honears  monte. 
Buteheuf,  dispute  de  FUni^ersUé. 

Sbteeal  :  Divers,  plusieurs;  qui 
est  séparé. 

Seybealemen  T,  severalmeniy  seve^ 
raumenty  sevralement  :  A.  part,  sépa- 
rément ,  en  particulier. 

Lors  dit  Samuel ,  parpartinez  rns  par  tos 

lignages,  e  par  les  maignées,  e  estes  sevrait^ 

ment  devant  If ostre-Seignur ,  et  par  sort  le 

mnstrad  de  quelle  lignée  li  Reis  serrad. 

Premier  lÀ»re  des  Bois,  chap,  xo,  'vers,  xq» 

Mesels  f ad  puis  tus  jurs  jesqne  à  sa  mort , 
e  mest  en  unes  chancres  severalment  des 
gens.  IF"*  Livre  des  Bois. 

Seveeee  :  Séparer;  separare. 

Cume  Abner  f ud  retnmec  e  renns  en  Ebroa  , 
Joab  le  severad  de  ses  cnnpaignons ,  si  cumn 
il  TOlsîst  privéement  od  lui  parler. 

//*  Liwe  des  Bois ,  chap,  3 ,  vers.  97.  » 

Ckmque  rediisset  Abner  in  Hebron  ,  seor- 
sum  adduxit  eum  Joab  ad  médium  porue,  «# 
ioqueretur  ei  in  dolo. 
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subgronde  :  Lft  partie  isférievrt  d'une        Sbxterâob  :  RederaBce  d'un  sep- 
couverture  de  maison  ;  celle  qui  est  tier  de  Tin. 

en  saillie  sur^Ia  rue,  pour  jeter  les        Sbitsu^b  ,  te^irée  :  Havre  de 

eaux  pluviales  hors  du  mur.  terre.  Foyes  SBsnBac. 

Sbvlb,  lisez  seule:  Temps,  saison,        Seybr  :  Seier ,  couper  les  bMs; 

âge ,  siècle  ;  sœcnlum,  secare. 

Uni  enfés  est  ne!z  à  nos ,  et  us  lilx  est  do-  SbtSTYB  ,  WeyeSe  :  Petite  tCÎe,  filQ- 

neiK  à  do*  ,  et  mt  toa  Mptle  ett  ftite  la  tiane-  cille  ;  flèche ,  arbalète  ;  âSÊgittm» 
In' ••  "Alîr'V*'*  T^ Î^'IÎÎÎT!:  '^       Sbtm  :  Graisse ,  suif,  saiiHdovx. 

àareoir,  Printc.  de  paix.  Setwb  :  Filet  apcewtoedupOlSSO*. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol  65;  c>i(  /a         Setn ITE  :  Lieu  OÙ  Ton  peut  pécher 

ttetdm€tmn  dlmf ,  «A.  9  »  v.  •.  rtcc  le  filet  appelé  seine. 
Parvulus  ernm  nams  ett  mMt ,  etfiUm  da-        Sb TTU  a  E  :  Mesure  de  pré ,  autant 
tef  est  nobis,  et  Jkems  est  frmcipatm  super        .^^  homme  en  peut  faucher  dans 

humerum  ejut,  et  voeahttar  mmen  ejus  Ad'  ^      .  «^ 

mirabUis,  ConsUianns ,  Demi  Portù ,  Pour  ^^  }^^^' 
Juturi  •«cuU,  Princeps paets,  Seyveft  :  Us  savent. 

Ensi  ke  ao«  mtasvetuioe  et  humiliteit  âpre-         Qnel»  choio  Mt  li  mh  hiIic«  Ctfi  est  U 

Biens  à  Nostro  Slgaor  ikeêunCrist ,  «  ewL  est  a«nel»^«  1«  oolw»  ?  il  ism'seyrmt^  ««Iny  Éûr« 

honora  et  f^tre'  ena  sm^es  da*  sevles  :  Amen.  nwl  t  >1  ■•  9exveHt  îtAtt  gravasvc. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foi  xoo,  f^.  AimoiM  ^t  JL  Bmmard,Jol,  79. 

j|f<iiuE(«ftf<£iMfm  tff  humimatéM  dUcentes  à      .  Q»*''  <^«*«  '«•  «^«jm»  o^  omm  nudidâ 

Christo  Demmo  :  <w  est  ^ossor  et  gioria  in  ^«1  ^«'«  /'  co««/«*a  ?  noctre  aufmm 

•«cola  >a»culonitt.  Amen.  nesciimt ,  ^r»2ff«  /ion  noremst. 
_               ^ ,              «.  •  dBZ  •  ses  •  Aec. 

SnvMa  :  Séparer,  diviser  en  per-        g^^^,^^^  ,  Rognures ,  ce  qu'on  a 

çanl;de#vi«r«re.  rogné  avec  des  cbeaux. 

jà  M»  n«  caUlo  Téoir  Tenre  SKtâiif  :  Le  nombre  seiae,  h  sei- 

Ou  il  s  en  soit  ietrez  et  partis.  .«  .«     j«         «•  •     ^ 

Bible  de  Berze ,  w«  644.  **«™«  P^^^*  °  '»«»«  ^"  î  Cependant , 

^         ,  ^  selon  îitcot ,  ce  ne  seroît  cfoe  le  quart 

«      *^  '     -,  ^   /     .         .   -.1»^...  de  l'once  :vorci  le  passage:  «Le  quir» 

Sewibee  :  Canal  qui  conduit  1  eau  ^  '  _^^       ^    ^        1 

,  ,.  •       »  j   j'^u..-^^  tepon  se  mespart  en  quatre  onors, 

a  un  moulin,  ou  qui  sert  de  décharge  „  ■;  •        ^  t 

.         .  '       ^  **  1  once  en  quatre  seztmns,  et  le  settun 

^,  ^'c,  •  en  deux  trezeaux  ;  le  tréteau  en  deux 

Skwir  :  Suivre  ;  sequi*  «  ^        ^      • 

'     '  gros ,  le  gros  en  deux  demi-gros  ». 

Samnelfudjà  devrai*  e.gt,p«çofi«j«.  g^^^,  .  gj^    ^^^ 

fis  justifles  «nr  la  terre  ;  R  «inue*  out  mm  Jo-  o     •*#      t      ••  m       *■    j 

Ul,  U  puisncï  Abîa ,  mais  ne  «tvircsr  pas  la         ^E^ILB  ,  Setille  :  La  Sictle,  fle  de 

Ti'e  ne  l«s  velet  le  père ,  mais  tumerent  à  ava-  la  Méditerranée  j  Sictléa, 
rJcc.      Premier  Uvr^  deî  Rois,  cA.  8 ,  i^.  i.  SrABCBiE  :  Lier  de  bandes  Ou  de 

Ftftffwm  ejr  aurem  cùm  senuisset  Samuel,  bandelettes ,  emmaîllotter  ;  fasciart. 
posuitmosm^judictshtaëlifintque  no-        Sfaucheb  :  Se  fâcher,  se  mettre 


wcMTiiit  ^^10  ;  yiM^faw  iji  Btsabée  ,et/um  «^  coIere ,  en  courroux. 

•mbula?eri»t}%VM'//6'iaMi  iiMf  «^'iM^  scdd^  SPAUcaiK  :  Fauchtr,  coupcr  les 

e/istm^erm/ttpt/stuvaritiam.  grains   ou   les  foins  avec  la  laux; 

Sexaxtb  :  Soixante;  sexagitUa,  falcare. 

Scxtklagb  :  Droit  de  mesurage  Si  r  Oui,  aussi  ;  il ,  Toas ,  pour; 

sur  les  bleds.  Voyez  Skstbrâcb.  de  cette  façon,  de  eetle  manière  \  son, 
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sa,  sien,  «M ,  ces.  Si  iwant,  autant  ; 
ddonc  n*étoU  que,  à  moins  que; 
lignifie  aussi ,  il  «  j^y ,  je  et  y,  ainsi 
qu'on  peut  le  Yoir  dans  les  deux  pre* 
miéres  citations  suivantes  : 


Cimi  ««tac  tm.  U  emmm%  » 
SiporUré  ceste  geluie« 
Si  U  tOs  aparellleré  ; 
Dhf*  ({ofl  tàrenr  g*i  fêté. 

JbmoM  du  Renard ,  fiL  3o  »  ^. 

LeCheralier  le  fiert  «î  durement  et  loi  perce 
l'iiea  et  le  hiribcrt  ;  qaâat  Tri«t«Bl  m  «entit 
■m, «eut  iNAiir  de  mort. 

Boman  d$  TrUum* 

&%tÊit&àai  fiMSt  acelUir 

Les  mpet,  quant  il  le  conTÎnt, 

Roman  de  la  CharetU. 

Ifrres  tside  qve  tait  li  autre*  soient  ji  (ses) 
CMnpalgnon.  Ancien  Proyerhe. 

Si  :  Conditioii,  réservet  ejLception* 
for  si,  à  condition. 

SiiFoiriB  :  Instrument  de  inusi- 
té; symphoma;  du  Grec  «Hjicf  ari/tf. 

SiBLST  :  Sifflet  ;  d*où  sihler^  siffler. 

Uatntenant  qM  il  rit  le  R07  sar  k  flum 
(Icnve),  il  «niMii  «i  Ubiet,  «t  au  aon  <Ia  Ji^/ef 
iaillireot  bien  àê  k  sente  dU  la  galie  quatre 
ringU  arbalestriers  bien  apareiMs. 

Hmw&èe  ,  ffùtoire  de  S,  Imtis. 

SiBoiirGNE  ,  pour  ciboire  ,  taber- 
^cle,  armoire  sur  Tautel  où  Ton 
jarde  TEucharistie. 

SiciMoa  :  Cercle  lié,  en  terme  de 
>lason. 

SicisiTi  :  Sécheresse,  desscclie* 
Beat  d'ua  lien   liamîde  et  Huré- 

SioKfti  :  Céleata  ;  tydereus* 

Sii  :  Scié. 

Sx£Gi.K  :  Mond« ,  Ueu  »  climat^  S4^ 
vium. 

SiacLK  (bomme  du)  :  Sétulien, 
ûque.  Fillette,  chanson  de  siècle: 
^iUe  du  moiule,  chansoB  Boadaine  ; 
wtir  dau  siècle,  mourir,  décéder* 

Et  JM  Jba  qaî  ert  eaeor  foupars. 
Et  sa  fenuae  cnrtat  les  deus  fu$p 
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Alnsî  aon  avotr  départi , 
Et  puis  don  iieele  se  partL 

Gautier  de  Coinsi,  U»,  x ,  chap^  9. 

SiBCLKm  :  £tred«;ino«de,  (Miroitre 
dans  le  monde,  Toulorir  plaire,  re- 
chercher 4e  monde ,  avoir  des  pré- 
tentions du  côté  de  Tesprit ,  des  ta  - 
lena  ou  de  la  figure. 

Là  s^asorelle  et  esgobele. 
Son  p«çeft  ot  «t«>sca«l». 
Son  sakelet  et  ses  niindokes; 
Un  ongnemant  oc  fait  de  dok^s^ 
De  vif  argent  çt  de  viez  oint , 
Doat  son  Tialre  et  ses  ma^ns  ohit: 
Par  le  aolel  qa*il  ma  Teseande  ; 
Mais  ce  u*estott  mie  bêle  Aude  ^ 
Ainx  estoit  lede  et  contrefete  ; 
Mes  eucof  se  duit  et  afete 
Por  ce  qu*eucor  voloit  siecler. 
Fabliau  de  la  weille  Truande,  ifert  47^ 

SiEr,  sieve  :  Sorte  d*onguent  pour 
les  yeux. 

SiEOE  :  AaAenblée,  repas  de  con- 
frérie. 

SiaoBBimT  :  Chantre  d'église. 

Siège  de  nefs  :  Le  droit  qu*oa 
paie  pour  un  vaisseau  qui  reste  quel- 
que temps  dans  le  port. 

SiioLB  :  Siècle,  monde;  smeulum» 

Quant  K  sîegh  n*a  crésture , 
Qui  de  beauté  pcast  à  li  eatrivor. 
dautier  d'Spinois ,  cité  par  la  RavalGère, 

SiELE  :  Selle  de  cheval. 

SiELT  :  Il  a  coutume  ;  solet* 

Por  Dieu  ne  tos  eorrociaa  aû.% 
Se  nostre  Sire  a  conseutu 
Que  gf  ai  mon  avoir  perdu  : 
Encore  est-il  là' où  il  sielt, 
Seca  00»  conaeillara,  s*il  tclt. 

*Le  Segreutin  Moi/te ,  nfen  %, 

StEH  :  Son ,  aoi.  Maugré  sien,  éon- 

Cre  ton  gré,  malgré  lui,  malgré  soij 

un  siens  ^  un  de  ses. 

Celle  yaoaiga  doikc  ta  «e  ceaffai, 

Encor  soit-ele  grans  et  large, 

Ife  te  taura  une  viez  sarge, 

Li  metsm«s ,  ferraî-je  défi 

So  tu  fais  pins  esca  de  li , 

Que  pamri-li ,  et  mentgré  sîefSf      * 

T*e*lionelerft!  com  un  cbien. 

Gautier  4e  Cêi9fij  iw*  1,  cAqp^  ^5» 

4 
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Un  item  Toisios  moU  le  rc<{iitf t  y 
Que  il  ta  meiton  11  vendUt  ; 
Mais  M  metdiins  Tendre  ne  ▼oit» 
Por  qnan^e  t*«itre  laire  sot , 
£es  Toisins  donc  se  porpensa 
Com  faitement  Tengignera. 

Le  Jugement  de  ti/itle ,  vers  1 1. 

SixaT,  Ibez  si  ert  :  Si  étoit  et  sera  ; 
si  esset,  si  erii. 

SiS3T  9  lisez  si  est  :  U  est  ainsi  ; 
sic  est. 

SusTx  f.  siestée  (faire  la)  :  Dormît 
après  dinë ,  faire  la  méridienne. 

SxxT  :  Est  situé ,  est  assis  ;  sedet. 

Celle  chose  tant  défigurée  sor  ee  beenf , 
C'est  la  mort  qui  siet  sur  lente  monture. 

Dunce  aux  Aifev^fet» 

Et  le  matin  à  rajomée 
Xrt  menée  nu  Damolsele 
Lais  À  la  gaste  cliapele 
Qui  iiet  au  chief  de  la  forest. 

*  Le  Vmr  Pelefir^y,  iten  790. 

SxxT  :  Convient ,  plait. 
SiBTAHs,  sesante,  siettans  :  Soi- 
xante; sexaginia, 
*  Siau  :  Graisse,  suif,  oing. 

Miels  Tait  obédience  que  sacrefise  ;  e  mîeU 
Tait  à  Den  obéir,  que  le  tieu  del  mnltnn  offrir. 
Le  premier  Lme  des  Bois,  fiU.  19,  V. 

Sisv  :  Sxkxs'y  sequere,  impératif  du 
verbe  sequi, 

Bespundi  ^ien ,  et  que  as  de  pais  à  deman- 
der? ot  t*en  Tien,  si  me  lieu. 

jy*  Lhre  des  Mois ,  chap,g^  vers,  19. 

JBr  ait  Jeku,  quid  tHiet  paei?  tr€uui,  et 
seqnere  me. 

SiEURBL  :  Le  maquereau,  poisson. 

jSiBuais  :  Domaine ,  seigneurie. 

SixvTK  :  Suite ,  juridiction,  droit. 

SixuTB  :  Différens  ajustemens  de 
la  même  étoffe  et  de  la  même  lacon. 

Sxxvia,  siepjrr:  Suivre,  aller  après; 
sequi. 

Bertrand  signifier  a  fait  a  toute  sa  gent, 
Chascnn  monte  à  cbcTal  tost  et  isnelement , 
Q«i  aimer  le  voldra ,  le  sievt  brief vemcnt. 

Fie  de  du  GueseUn, 

SiBz }  siejrx  :  Six;  sex. 


SIC 

Si  faits  ,  si /es  :  Ainsi  ftiU,  faits 
de  cette  manière ,  semblaUes. 

SiFPRAR  :  Chiffrer,  calculer,  nom- 
brer. 

SioAiTT  :  Poulain,  veau,  tout  jease 
animal  qui  suit  encore  sa  mère. 

SiGB ,  pour  siège  :  Emplacement. 

SioxBÂiiLD,iSîj^6a/Srf:Nomdlioo- 
me;  Sigebaidus, 

Sigillé  :  Scellé. 

SiGiLLiBB  :  Greffier»  notaire. 

SiOLAToir ,  cigiaum  ,  siglalotMf  «• 
gieton,  syglaton  :  Habillement  qui 
couTroit  tout  le  corps,  et  qui  étoit 
commun  aux  deux  sexes  ;  U  prenoit 
son  nom  de  l'étoffe  avec  laquelle  00 
le  faisoit.  Voyez  le  mot  suivant. 

SiGLAToir  :  Espèce  d*étof!e  pré- 
cieuse qui  se  tiroit  de  TOrient. 

S*esgarde  rers  soleil  levant 

Par  là  li  (Mlle  Alizandrin 
Tienent,  et  li  bon  si^jUatm, 
Li  melequln  et  li  mangon  ; 
Iii  esperrier  et  li  oator; 
Et  li  bon  cheval  coreor; 
Et  li  poivres  et  li  commins. 
Et  li  encens  AUaandrtns» 
Li  girofles,  li  gariigax. 
Les  mecines  contre  tos  maz. 
Partenopex  de  âhis,  fiL  i3o ,  It*,  ct^  i- 

S16LB  :  Voile  ;  d'où  x^r,  hit»- 
guer,  cingler,  faire  Toile. 

Dès  le  jour  de  TAcencioa  que  nos  goa  &- 
rent  entrés  ,  il  demonrèrent  an  port  ja/^ 
au  merquedi  emprès  «  poorce  que  il  a*sv«<it 
pas  temps  conrenable  ponr  nf^,  et  posrct 
que  toux  les  pèlerins  n*eatoient  pas  affsnSi' 
jinnaks  du  BègnedeS^U^i. 

SiGHAL  :  Partie  d'un  moofii^ 
SiOH AXXHT ,  signamment,  stp» 
ment  :  Nommément ,  expresséaott 
particulièrement,  singulièrcBCBtt 
sur- tout,  prindpalemene,  notts- 
ment. 

SiciTAFCB ,  sigtmce  :  Les  swteset 
dépendances  d'un  droit.  F,  SiciJif- 

SlOHB  M  lUSTXCB  :  FoWthc»  ftr 

tibmiaîffcs. 
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SicVBG&AHO  :  Grand-père,  ftienl,  dot,  c*ett  du  par  froment  ;  cepen- 

bisaîenL  dant,  dans  le  xii^  siècle,  il  ne  signi- 

SiGirxa  :  Faire  signe  >  appeler  par  fioit  que  du  seigle,  suivant^le  Cartn- 

tignes  ^  signare.  laire  de  S.  Maur-des-Fosses ,  fol.  55 

SiGHBa  :  Faire  le  signe  de  la  croix,  et  ailleurs.  JS)r  in  prœdicds  terris ,  et 

SiGVEa  DaoïT  :  Montrer  ses  titres  vineis ,  et  pratis ,  campi  parte ,  et 

eo  jostice.  roagio  dictœ  vilùe  habet  annuatitn 

SiCHxn  roacx  :  Obliger  par  force,  très  modias  frumend ,  très  modias 

coDtmindre.  siligeris,  très  modias  ordei,  et  très 

SiGHExis  :  Puissance,  pouvoir,  modios  avenœ. 

autorité.  Su»,  seiilir,  siiler  :  Cligne»  les 

Haiht  !  diîer  Sîre  D«iu ,  kê  forons ,  k«  cH  jeux. 

nnt  li -premier  en  ta  pertecotlon,  ki  ca  ta  SlLLXVX  :  MoisSOnneur,  celui  qui 

Gii*.  oat  ^rp^s  les  iiineries  etle. honor. ?  ^-^  j^  j^j^ ^ 

StrmoHs  de  S,  Bernard,  fol.  97.  «  ,  -.  ,,    ,     .„:«o«»  H/^ 

oiLODX  :  Voeu;  a  ou,  suiyant  JSo» 

*^"'  **1^  ^^  ^'^'  quiajpsi  sunt  p^     siloduns,  gens  qui  exécutent 

iédeùâ  uui  primamm  ditigere  ,  gerere 'ptïoi'  **nrs  vœux. 

cipataa?  SiLviiriBHS  :  Mounoie  du  prieuré 

SioKXT  :  Cachet ,  billet  signé  ou  ^e  Souvigny. 
paraphé  ;  signum.  Simaob,  lisez  s'image  :  Son  image. 

SiGVBT  :  Signe ,  marque ,  repré-  La  doace  Dame  grant  joîe  a , 

MnUtion  ;  signum.  Qoaut  on  la  acrt  de  bon  courage* 

SiGWixn  :  Fournir.  Et  quant  on  porte  onneur/iiik^. 

SiGiariAHCX   :   Marque,   témoi-  Gauaerd^Comn.by.i.chap.^l. 

gnage  ,  déclaration  ;  significatif  Simbalxs.  Foyez  CiMBAtxs. 

SiGHon  :  Seigneur,  maître  \  mari.        Simbbl  :  Appeau  pour  attirer  les 

SiGHonAiGB ,  signorage ,  signau-^  oiseaux.  Voyez  Cxmbxi.. 
^aige  :  Seigneurie  »  droit  seigneurial.        StMXNXL ,  simonnel  :  Pain  ou  gâ* 

SiGVomia ,  signouHr  :  Dominer ,  teau  de  fleur  de  farine* 
commander»  gouverner,  maîtriser*  Sixxâdboue  :  Qui  contrefait  les 

SicouLBiiiE  :  Ségoléne  ;  Segolena.  autres ,  qui  fait  le  singe;  de  sitnius. 

Sicax  :  Suivre  ;  sequi  ;  d^ou  siguet,        Simiait  :  Siméon ,  nom  d'homme. 
oÎToit.  SiMiLLX,  semoulie  :  Froment,  fleur 

SiL  :  Cil ,  poil  des  paupières*  de  farine  de  froment  ;  simila. 

Si  i»jl  que  :  Jusqu'à  ce  que.  Simiovalb  ,  simonie  :  Sceau ,  mar- 

T         -^«i,.—  «11-  j-  T^ I  -.  —  flne ,  et  vente  de  choses  saintes  ;  de 

Je  TOUS  conjure,  fille  de  Jeroftalem,  que  Tona  7v  «^  1       n       1 

c  inderécz ,  ne  ne  eaTeilléea  m'amje  «  là  Simon  MogUS ,  selon  Bord. 
ire  ele  toU.  Sixohiavx  ,  simoniox  :  Simonift- 

Canàqwt  des  Cantiques,  ehap.  S ,  'M/t.  4#  qnes ,  entichés  du  crime  de  Simon  le 

Adjmro  nra$,filtm  Unumkm ,  tte  smseitetit,  Magideu* 

^^e»gUaF^Jmciad,dikcimm,d^.cipm  Dîex  i  eatmaU  bonté. arrière. 

Set  met  à  force  en  la  dialere 

SiLxircB  (estre  mis  en)  :  Sorte  de  Li  fors  dmoniax  Sûnontt 

énitence  monastique.  ^«  P»^  4»«  ^*«*  "'*  ••*  »«»»»•• 

S11.I6XE  :  Seigle  ;  secaie;  suivant  *  ^^  Leocade,  -vers  843. 

Line  ^  et  dans  le  Dictionnaire  de  Bou*        Sixpx*x  :  Dan^Ia  citation  siûvante. 
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ce  mot  est  pris  pour,  triste ,  Affligé  t  Sxitgvavçb  :  Suite,  trun,  èifat- 

abattu.   .  dance. 

Alort  Gêmrà  mitt  pi«4  à  t«n«  «t  mitt  l«  SmooiKKXHT  :  Singerie,  tramp^ 

Bftme  }«i  du  thtràk ,  qui  nook  ettoit  «cn|pjt  rie ,  mines ,  grimaces ,  fifnre  pov 

et  soo  fliary  qur  ainti  reoit  navré.  tronner. 

i^om^  <&»  Gérard  de  Ne^n.  SiifOULiEa  :  PartidOier ,  \smt 

SiKFLBMKHT  :  ]>e  boiuie^foi,  boa-  d*une  condition  privée, 

•ement ,  francbemeat.  Si  k'i  :  Je  n'y. 

Quant  U  troTflrs  ee  entent,  'a  ma  départi  d'ilaec ,  ai  B'cvdoipârii 

A  M  feme  ditt  iimplenmu:  dttert  at  ne  deaiova  ^kres  fi«  Y  <m<"Ù 

iUndon  cast  avoir  à  boa  gré,  nne  fosse ,  si  hacbai  à  l*eatrée ,  dm  bu  «i 

S*en  auront ,  et  teroas  loé  ;  retpondi  et  entrai  dedenz ,  sin'i  trooniBoln. 

De  ce  méiame  cent  besanz  ,  Im  ^ie  det  SX  Pères ,  îv.  3  ,/U.  S) ,  t . 

5>n  «eroni  rhehea  et  manaAi.  SiksbkUr  :  Cuslode ,  ce  qni  wo- 

FM.druH&mmefmjMttê9tgfmm  ^^  j^  ^^^^^  ciboire,  suspeadu  lu- 

,  .  dessus  de  1  autel. 

SiMPLBssR  ,  nmpUcke ,  stmpàc^  g^^^  .  ciocke  ;  de  mgmm. 

teit:  Candeur,  simplicité;  simpàatas.  g,  ^^  ^^^  .  Cependant  fl  n'y  «« 

Cen  ke  II  agneU  est  entre  les  altres  bée»-  rien ,  il  n*en  arriya  pas  de  mal. 

tes  ,  cen  est  li  colons  antre  les  altres  oysels  ,  SlOST  :  Reposé,  tranquBle;  J«rtW 

de  grant  ionoeenea  «M  et  li  nns  et  V  akres,  «          •  Et  il  ▼  ent 

de  grant  mansnetume  ac  de  avant  simpliciteit»  z.          '  ,,    ,,  ^           ..     ..  i      ». 

S^nu^AS.a^d,M  79.  ^'  °^  '  ^'  **  entendit, Il écotiti. 

■          ^           .        .     ,^       V           \  SïOT,  «ett^  :  n  suit ,  il  poitfsw'; 

Çaodngnus  m  antmaiwM  ,  hoc  cofumaa 

m  wibm  eti ,  mmmm  mtnmsfm^  kmocentia ,  P^rsequitur. 

summa  matuuettuh ,  iumma  simpUcitas.  Siotï  :  Terme  de  dériswm  et  w  8** 

SmrLoiAHT  :  Simple  »  doux ,  tran-  ^^|"e. 

..•                          r    »          »  Siou!r  :  Nom. 

^  0     '                        -M^  i»      j»       r  ..•  Lairèsforttour,estlej»iwtde5.S.lijw»« 

SixPosiAEQUB  ;  Maître  d  un  festm,  ^^  i  i«y  «,  ^vt  enba-cée.                I 

roi  de  la  fête.  êiU$^ProwUs,  ckmp.  i4,a«»i<^ 

SiMVLAïaa  :  Simulacre,  sUtue  ,  nmt/brtisiima,  mammDmùâ.df 

iaiage  y  idole  ;  simuiaentm.  mm  curriijiaitu,  a/  ejfoàMmr. 

Sikâclb  :  Lieu  d'assemblée;  cœ-  SiroaiBK    :    Sjmpboriea,  i£i 

tÊOCiiium.  d*homme  ;  Symphorituuu, 

SurÂC&B  :  Le  signe  de  k  croix  ;  Si  q^b  :  De  manièi«  qoe. 

'^^'^        ^  Cnma  ^  vireat  li  Flia5stien^a«»«^^ 

SlHAL,  Simmmà,  simaust  :  Le  dessus  l^t  canmion*  turoerant  à  f«ie;  e  cfi  ^  ^^ 

d'une  étaille  ou  d'une  bergcrieiCbam-  a  de  ïoda  levèrent  un  cri ,  a  fiereawat  rctki 

bre  baute.  cerent  les  Plitlistlens  jesqn*al  val  •  €  y^-^  ' 

c        _   ^     _        _   ^                 ^  Dortes  de  Accaron ,  ocistreat  al  jor  U*'»'»  ■ 

SmcOrBB  LBS  rABOLBS  :  Couper,  K  j^,  phnistie...,  e  .hre  tant  ta  fa««- 

diviser  les  mots  pour  leur  donner  un  in^ ,  ri  f  «a  laiiaatr  ailia  da  nîMww  < 

autre  sens  que  celui  qu'ils  ont.  faacmt  ^ea  ■•»*  ^m  bêaclaa. 

SiBCLATOn ,  àn^eioru  Voyez  Si-  ^'«'«^'•^•^ ^feiiloû,  cA-5p.  17.''* 

GLATOif.  fliiiBiciar  flaanii  PAâlMma  ftèém^ 

SiïfOLB  :  Vofle  de  navire,  rofez  ^'*^'fi'''\'t'f'"Ji''^*-t^!J^^ 

^*^^*'  persccutiitmtPhllàihMiusfmedamvtn'^ 

Siil«LBS  :  Clnquea  à  jouer.  in  Tmlkm ,  te  mfm  teàpotiat  jtfcn^' 


SIR 

cûfenMfqae  infbiwmU  4ê  FkiUsêkHm  im  nriâ 
SarMM,  0t  fu^u*  md  G^h,  et  utque  addc* 


S'xAA  :  S*eQ  ira  1  et  il  ira. 

SiAB  :  Mari;  mailra,  «elgnevr, 

soaTerain  \  cette  qualité  se  donnoit 

encore  indistinctenient  à  toutes  sortes 

de  personnes  «  comme  Ton  doane 

aujourdliui  celle  de  monsieur. 

Jomh  cl  tf mpf  de  t^AnavoisM  »  éi  garda  le 
coœanaement  de  Deu  et  por  ço  lii  fait  j&« 
de  Egipte. 

lirre  eu  Mmckakitt^  «4.  a,  «p.  ^* 


Jot€ph  im  iemporw  mmgmUm  mm  eut$9ttMt 


Siaa  :  Terme  injurieux,  en  y  ajou- 
tant celui  de  beau  ou  d'homme,  ca 
qui  alors  désigne ,  un  mari  dont  la 
fenuna  est  infidèle. 

S'iuE  :  Sa  colère  ;  d*ir«. 

Ec  ipaat  rerieal  à  ékitt  de  pièce 
Que  II  biax  tcnt  le  let  diipicce, 
Qoaat  aa  cicx  dcfplal  et  anuie 
Tens  de  teopettet  et  de  pluie  f 
lâ\ÙT  osteot  de  trestote  s  ire^ 
Et  le  foBt  re«b— dif  et  rir*. 

*JHomam  d»  Im  Mosê,  imn  184*7. 

SiuBAU  :  Geste  de  mépris  ;  ooup  de 
la  uaaîn  sous  le  menton. 

Siaa  i^a  LOIS  :  Docteur  en  droit, 
jurisaoasulte.  Sire  de  i*o*t  :  Général 
d'armée,  de  «v^ief»  d*oà»  selon  Borel, 
▼ient  sieur, 

SiaavT  :  Prirent  séance,  s'assirent  ; 
de  sedere, 

Siaaan ,  siratOé  :  Qualhé  ou  di- 
gnité d'une  terre  qui  donnoit ,  à  celui 
qui  la  possédoit ,  le  titre  lie  sire  :  la 
terra  4e  Coucy  eu  étoît  une;  matnte- 
xutBtaîÎpeest  un  nom  et  un  litre  d'hon* 
neur  qu'on  donne  seul  au  Roi ,  à 
l*£]»perenr,  comme  une  marque  de 
sa  souveraineté.  Les  anciens  doiH 
noient  aussi  ce  titre  à  Dieu ,  et  l'ap- 
peloient  hiau  Sire  tHex,  et  Sire  des 
Sires,  Seigneur  des  Seigneurs. 

Siaxssa  :  Maîtresse-femme,  femme 
absolue,  impérieosew 
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SiaxT  :  ^tit  sire,  diminutif  de  4ire. 

SiaaxnROix  :  Chirurgie/ 

Siaaauaotxii  :  dûmagien. 

Siasia  2  Arriver,  parvenir. 

SiHVROi^x  :  Pansement ,  remède 
qu'applique  un  chirurgien. 

Siavaoïxa  :  Panser,  traiter,  soi- 
gner  un  malade  ou  un  blessé. 

SiRVANTois.  Ployez  Servaxt^^is. 

Sis4iif  MB  :  Sixième  ;  sexius. 

SisAN ,  sessmie  :  Soixante. 

SiscLET  :  Loquet ,  cliquet. 

Sise  :  Aetion  de  s'asseoir  ou  d'être 
assis  ;  j»m6.— -Un  gentilhomme  avoit 
prêté  son  eheTal  à  un  évéque  : 

Or  qnant  la  femme  del  deraot  dît  noble 
hoaune  le  T^loil  cherakhier  eelon  fa  costume , 
si  ne  poot  mais ,  car  aprèa  k  «âa  dd  ai  grauC 
Yajke ,  rcfiwatt  k  porter  femme. 

Dial,  de  S,  Grégoirt ,  /«k.  3 ,  chap,  a. 


Cmmfmm  emm  pnmmem  «aMv  nmn  tmmfrx 
sedere  sur  more  vmlmmti,  mkrà  mom  nMàtie, 
quimpç$t  saasîoiicm  êamiiPontiJkù,  muUerem 
ferre  reeusmvù, 

SisEL  :  Ciseau. 
Sisuu.  Fox€B  SiaxAu. 
Sisim  t  sisme  :  Sixième  ;  sexius. 
SiSMATxa  ,  sismaiir  :  Diviser,  di»* 
tribuer,  couper  en  plusieurs  parties. 

SisHx  :  Sonnez,  deux  six,  terme 
de  jeu  de  dés. 

Sahn  IHerei  Jeté  ftael  le  pas 
Sisneê  et  paie  vm.  Vem%  aeîd  aa  ; 
Disc  Saint  Picm.  i*aÀ  hian  gâté 
QiMT  jfÊ  Toaa  al  d*an  point  passé. 
FM»  de  S,  Pierre  et  du  JougUor,  tters  3a3. 

SissBNT  :  Qu'ils  se  tinssent  assis; 
de  sedere* 

Sissovu ,  sissiùne  :  Sorte  de  danse. 

SisT  :  Sied,  s'assit,  est  situé;  de 
sedere,  Sistreni,  prirent  séance. 

Lion  kl  sur  le  Bosne  titt. 

Roman  de  Gmrin  k  U^herenu 

Cale  tahla  fct  bits  strWe 
Oè  JMT  tt  Aola  de  BarlMrie. 

HMmu  de  Phiremont. 
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SisT  :  CotiTient  ;  du  têrbe  Hêdf 
qui  vient  aussi  de  sedere. 

Son  bel  refrtin  moult  bien  lut  $nt 
Et  de  chanter  merTeille  fiel , 
Car  a  voit  la  roix  dere  et  mîb«| 
Et  ele  n^ettoit  pis  Tllame. 

itomcM  de  ta  ilofr. 

SiSTB,  j£rfj  sixtée  :  Sixième  ;  sextus* 
SiSTiEa  :  Septier,  mesure  de  via. 

Et  Diez  i  Tiegne,  et  Dlex  i  toit, 
C^ens  fet  meiUor  qa*au  moiutier. 
Octet,  qae  veiit-oo  le  sistier. 
Et  qoant  fn  cît  Tina  aforet  ? 

*CortoUdArrM,  ifen  i6a. 

SisTEB  :  Comparoitre  personnel- 
lement en  justice,  se  présenter  devant 
le  juge;  desistere, 

SiSTLLE  :  La  Sicile;  SiciUa. 

SiTÂias  :  Cantine  d*armée. 

Siv tsiue  :  Son,  sa,  sienne;  suus, 
$ua. 

Lft  quart  pcckies  fil  eepiritena  Ibmication  , 
car  la  sine  âme  eatott  conjointe  à  Din. 

Vt  Miroir  du  Chrtaiem. 

SiUT  :  Suit;  sivireiU,  suivirent. 

SiVÂDB  :  Avoine. 

Sivé  :  Civet,  ragoût  de  lièvre. 

Sivia,i-iVrtf  .'  Suivre,  pratic{aer, 

poursuivre;  sequi, 

Ll  Glen  lea  va  adèa  simtU, 
Et  ditt  que  adèt  les  ûmra. 
De  ai  adonc  qae  il  taura 

Lut  lin 

FaM,  des  trois  Jpugies  deCompienigme,  v»  66* 

Que  iroU«tn  à  duuia  aipenir. 
Qui  Taaité  acnlent  fM«r. 
Misertre  du  Meeius  de  MoUerns  ,  mrophe  ai8. 

Li  Hoia  ot  bon  entencîon , 
Bien  aet  qa*il  ne  dit  ae  voir  non. 
Et  dit  à  çaz  q*o  loi  eatoîeot, 
Qoî  par  la  forett  le  tivoient, 
'Ciat  hom  eat  de  Oies  Toiremeaty 
Molt  par-parole  aagement. 
IXa  Roi  jiHxandre  et  du  Stgretmn ,  v,  97. 

SivisMBs  :  Suivimes;  du  verbe 
UPi'r;  sequi. 

Hot  shnsmts  le  paiiont  ; 
Et  alasmea  le  chemin  grant. 
^orqoitndoittunMrkgrtmt^iÊmin, 
vers  il. 


SiXÀNTB  :  Soixante* 

SixTB,  sùi,  siste,  siume  :  Siiième; 
sexttu* 

SiZEAu.  Fqjret  Sibbav* 

SiZBAUL  :  Sorte  de  trait  dVbalètt. 

SiBBTTBs  :  Petits  ciseaux  propres 
à  mettre  dans  la  pocbe. 

SxBBMncHK  :  Escarmouche,  petit 
combat. 

Sxoacvim  :  Écorcber;  excùHart. 

Sbraufi  :  Sorti  de  la  coque  d« 
Tœuf,  laquelle  est  appelée,  parles 
Walons,  taraxffe  ou  $art0e  ;  an  lens 
figuré ,  on  dit  d*un  enfant  qn*il  est 
tout  sÂratifi,  pour  dire  qu'il  est  dêji 
grandelet;  creitts. 

Sx.aiHBm  :  Amcber  les  crini  d'iA 
cheval,  ou  les  cheveux  d'anhofluae. 

SxaiRB  :  Écrire;  saibere. 

Sliumo  :  De  suite,  à  rinstaDt,dès 
aussitôt  ;  statun. 

SxÂGQUBB  :  Se  battre  i  coups  âe 
poings;  de  maeque,  instrument  for: 
lourd  qui  sert  à  briser  le  chanvre. 

Sm ALBG  :  Réprimande. 

SiiÂVRia  :  Maigrir  ;  marcescert* 

Smâraodb  :  Émeraude,  pîem  pit* 
cieuse  de  couleur  verte  ;  sstuwagdMi. 

Et  él  premier  ▼er»  ert  la  pierre  ieeui^^ 
de  topas  et  de  smaramde, 

Bihle ,  Mxoae  ,  ekap,  28,  «ers.  r- 

in  primo  nsems  erii  lapis  sardiuM,  tt^f^ 

Mius  et  tmaragdas. 

SxAaiB  :  Se  nurier;  manêtire, 

Smirbr  :  Se  mirer,  se  conteiipicr 
dans  un  miroir. 

Siioivoim ,  smougiter:  Se  miags 
Tun  et  Tautre ,  se  miner  par  procès; 
tese  nuuuUicare, 

SnoRiR  :  Se  mourir,  être  à  Taf^ 
nie  ;  emori* 

SiroH  :  Sinon ,  à  moins  que. 

So  :  Ainsi  ;  Mf  iia. 

So ,  saau,  saotd  :  Qui  est  rassaâcj 

SoAi.:Seiil;jiolMi; 


soc 

SoATOiB  :  Donceiir,  siiaTité,«gié- 
aient,  odeur. 

Lu  qneiM  ot  droite  corne  nt  joni , 
Et  par  deanu  tiét  li  botoast 
Si  cm^il  oe  cllne ,  ne  ne  peut; 
L'odor  de  li  eator  iVtpent  : 
Le  tùotime  <pî  en  iat , 
Tote  le  pièce  repleaiet. 

*Jlonum  tk  ia  Rose ,  irert  1675. 

SoATET  :  Doucement,  agréable* 
■sent;  suaviter. 

Par  les  reins  teieS  le  rofîer 

Q«i  plae  iert  freax  qne  nnl  osier, 

£t  qnent  «  deux  neine  m**!  poi  joindre, 

Trcstot  toavet,  sens  moi  poindre, 

IjO  botoa  pris  à  esloehier, 

Qn*enTis  Ténsse  sens  hocUer. 

*  Boman  et  la  Rose ,  *vers  22207* 

SoBS  :  Sobre^  tempérant  ;  sobriusm 

SoBiniKNCB  ,  lisez  t^ obédience  : 

Son  obéissance;  à'obedieniia. 

Bceoas  la  I07  de  Bone  n*e  nnle  région , 
Ki  k  Home  obéisse  de  cuer  se  France  non, 
Kt  de  sohétUenee  «  si  boa  guerredon  ; 
Car  on  li  tant  souvent  sa  laine  et  se  toison. 
JLa  Fie  du  Monde,  strophe  ao. 

SoaaB ,  sobres,  sowvs  :  Épai^es , 


SoBmx  :  Sur,  dessus.  Sobre  plus, 
surplus  9  excédant. 

SoBBBssx ,  soburté  :  Sobriété,  tem- 
pérance; sobrietas. 

SoBBETBBS  :  Sc  dit  de  l'eau  qui 
passe  par-dessus  ce  qui  la  contient. 

SoBSTB  :  Ce  qu'on  donne  en  retour 
dans  les  échanges. 

Soc  :  Espèce  de  chappe ,  manteau. 

SocÂOB  :  Ser-vice  de  charrue,  ou 
le  rachat  en  argent  de  ce  service; 
droit  de  corvée  dû  au  seigneur  pour 
labourer  ses  terres ,  c'est-à-dire ,  que 
les  paysans  doivent  l'aider  de  leurs 
diarrues. 

Socx  :  Qui  est  en  société  de  quel* 
que  chose  avec  un  autre  ;  et  sorte  de 
redevance. 

SocHX  :  Souche ,  tronc  d'arbre. 

SocHoH  :  Compagnon,  associé,  c»- 
mmrade ,  ami. 
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SocaoH  :  Bâton ,  morceau  de  bois. 

SociBNx  :  Servante,  ou  femme  qui 
est  en  société  pour  quelque  chose 
avec  une  autre. 

Sociirx  :  Boutique ,  magasin ,  ate^ 
lier;  qffïcina;  société,  association. 

S0Ç09  :  Association  ;  soaus,  Mler 
à  soçon,  s'associer* 

Soçoir.  rojrez  Sochoh. 

SocQux,  lo^ire;  Chanssurey  espèce 
de  sandales. 

Socax  :  Beau-père  ;  socer. 

La  femme  et  la  bms  poent  feire  larredn  an 
mari  et  an  toere,  mais  eles  ne  sont  pas  tenus 
par  aoeion  de  larrecin ,  se  le  fib  n  Vat  hors  de 
ban  ;  cer  lore  pot  b  bms  £are  larreoin  à  son 
soere  et  est  tenue  à  luj  par  ancion  de  larrecin. 
Mss.  de  la  Bibl,  Impér, ,  n^  8047* 
J6L  io5,  r*. 

Socax  :  Belle-mère;  socrus. 

Choses  comnaes  moy  sont  monstrées  qae 
ta  as  fait  à  ta  socre  après  la  mort  de  ton  Ba- 
ron (mari),  et  que  tu  as  degnerpi  tes  perçu- 
tea ,  et  la  terre  en  qal  t«  ee  née ,  et  es  renn 
al  poeple,  lequel  eins  ne  saroies. 

Èiine,  RuA  ,  ckap,  2 ,  vers.  1 1. 

Nnnfiata  smnt  miki  0¥nmia,  qsutfecerit 
socruî  tua  poat  mortem  viri  tut,  et  quod re- 
liquerîs  pturentes  tuos ,  et  terram  in  quâ  nota 
es ,  etveneris  ad  populum  quem  antea  nes-^ 
eiebas. 

SoDALiTi  :  Association  de  prières 
et  de  dévotion  entre  les  écoliers  d'un 
collège;  sodaUtas;  c'est  ce  qu'on  a 
nommé  depuis ,  congrégation  d'éco- 
liers. 

SoniB ,  soudée  :  Solde ,  paiement , 
^aie  de  soldat  ;  de  soUdus, 

If  e  suis  pas  Tenn  pour  servir, 
Ke  pour  sodées  desservir. 

O^ide ,  Mss,  cité  par  BoreL 

Moult  grant  gent  orent  essembléce. 
Que  par  amour,  que  par  soudées  , 
Et  de  cens  orent  graut  partie , 
Qui  pour  pris  de  Cheralerie 
Suellent  aler  qucrre  les  guerres. 
Et  cerehent  les  estranges  terrée, 
Kt  les  riches  avoirs  despendre , 
Bt  pesant  copz  doner  et  prendre. 

Roinan  dtJtys  et  de  ProfiUm^ 


558                S  O  £  «  O  P 

SoDiiv  BE  TSAEE  :  Fofids  qfii  rend  So£f  :  Baie  qui  f«raie  mn  liéri- 

nn  sol  de  rente.  tage  ;  sepes, 

SoftiEH ,  sûdoier  :  Soldat ,  homme  SoEffiM bvt  ,  fo^ement,  icnufe- 

de  guerre  qui  est  à  la  solde  d*nn  sei-  ment,  souçfvemeni,  sovf entent  :  Dou- 

gnenr;  huissier,  sergent;  homme  à  cernent,  suavement,  agréablement , 

gages.  avec  grâce;  suaviter, 

SoDOHiTBEiE  ,  sùdomjre  :  Pédié  Soegre  :  Parent,  cousin ,  allié, 

contre  nature ,  pédérastie.  beau-père  ;  socet. 

Qui  erre  coûlreU  foî  coame  en  lûeieréaoce.  Lequel  jftKos  en  contre-coan  de  «on  soegrt 

et  It  qaele  il  n'e<i  rieut  Tenir  à  Toie  de  teri-  li  «hoara  et  li  baisa ,  et  cîl  m  sadaereni  eolrt- 

té ,  ou  qui  fet  iodomiterie ,  U  doit  ettre  un  et  chaiingéablement  de  pesiblet  p^rolet. 

£orfet  de  tout  le  «i*»-             .  .  Bible,  £todê ,  ehap.  i8.  i«r*.  -. 

Coutume  de  Beauvouu ,  chap,  5o,  ' 

SoDOMOCas   :   Sodomiste,   mfesté  raiit,e7oseulatmé,i  •mm^lZammfUM^::^ 

du  crime  de  sodomie.  te  mutuh  *verbi$  pacijmê, 

SODOTBE  (fi«f  de)  :  Fief  de  pensiona  Car  li  Reis  AUxandres  l'ivoît  cothandé  ,pof 

Tiagères ,  ou  de  meubles  qu'un  sei-  ie«  qae  il  estoit  aîa  êùegres. 

gneur  doanoit  à  des  gens  de  guerre ,  Premier  Livre  des  Uschabêm ,  cA.  1 1 ,  r  2. 

à  condition  qu'ils  lui  en  feroient  foi  ^aiVi  wumdmefût  AhMÊmief  JUx  exin  m 

et  hommage ,  comme  si  c'eût  été  un  obviam,  e^  fmàdéoew  uuts  •saeu 

immeuble.  Soel  :  J'ai  coutume;  so/eo;  dn 

SoDUi^vT,  souduîanl  :  Sédacteur,  yerbe  sohir, 

traître ,  imposteur ,  menteur,  ravis-  ^^^  „^  ^^^  ^  Ifabaie, 

seur.  Une  garce  dt  oeate  Tille  , 

Molt  fn  cortols  et  boAa  triianx  Que  je  soel  amer  par  amors. 

Durant  ClmiMiia  et  sodstiasta ,  Mai*  or  ra  la  chose  à  rebors. 

Qui  les  blani  ehtperons  troTt  J^aN,  de  la  Bourse  pleine  de  setts ,  r.  S5-. 
Et  les  seigoauE  au  pia  donna. 

Bible Guioi,  ifers  igja.  SoEH  :  Le  sien;  suus. 

Soi ,  soe  :  Son ,  sa ,  sienne ,  ses  ;  Quant  Lisyas  rit  que  U  joen  Ibotm,  «  1^ 

suus ,  ^ua.  La  soe  gem  :  Ses  gens ,  les  *' J»^  bardiaaient  les  e^ch».çai^. 

'                         o                  D        '  PremwrLwre  des  Miachabées,  cA.  i ,  -a.  3). 
Siens. 

««            «n     .       ^    *»i  1    M.'  ^         JL  Vidons  oisieml^iMsfÊSgamveiunm^ei h- 

et  n  etttetideiit  pas  que  Dex  leê  a  abandonet 

et  leissîea  aler  à  leur  talent,  por  ce  qu'A  nt  SOEEOEOB  ,  tàeutargt.  VoyeM  Si- 

Ttt^at  la  #oe  Tolenté  fère.  EOEOB. 

Comment,  sur  le  Soutier,  fyL  i^,  ^      *             «_             _          ,        ^» 

Ps.  'jtk,  nters.  6.  SoETUEE  :  Mesure  de  pré ,  aataBl 

SoEF,  au  féminin  sorf.e,  soe^e  :  «ï*'?^  ^«™™«  P*«^  «  faucher  éim 

Doue,  gracieuE,  agréable,  débon-  "^J"'  ,  «.>/%,>  s^M,^  ^nr 

naire,  aisé  à  manier,  suave;  sua^.  ^  Sofeeie, «^5^,  sqff^v^nr, 

Voyea  Souef.  Souffrir,  endurer,  sentir,  épco.f« 

oe  la  douleur. 

Fleurs  i  eust  blanches  et  vermeilles 

On  ne  porroit  troTer  pareilles  ^  Se  Tamenuas^tn,  et  lo  ISiJi  tm  pot  AcsAt 

De  toutes  diverses  couleurs  des  angles ,  en  ce  qu'il  ont  feia  «t  •oj/,  ei«^ 

De  baut  pris  et  de  grant  Talenr,  fri  passion  et  mors,  que  ae  pafiol  teff'9'  ^ 

Si  ettoient  joç^flairaus ,  angles ,  et  se  il  fu  ensl  ua  poi  meudrr  «W  « 

£t  raflagraiu  1 1  odorans.  ges  »  il  molt  plus  Jionorez  que  11  anges. 

Batnàn  de  la  Bmc,  Comm.  sur  le  Soutier,  P9-  0,  'Mrv.  i 
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SowMLTm  :  S'abstenir,  se  dispen- 
ser, se  priver. 

Dksal  jB  en  mammBr9H  hica ,  drtqniees  je 
i»e  soffère,  car  mort  Mot;  idaU  de  Moomî* 
^ncv  Gayon  de  BlalToUin  ne  me  So/J^nu'je 
sale.  JèmrilÊÊ  g  Mkt,  àê  3,  Lomis. 

SOFFIXAVHSHT    :     Sttffi Muniftfiit  ; 

SoFFLKs  :  Souffler,  agiter. 

Chaecan*  ftt  par  kù  m  cuitio*» 
Tfiît  mcajacot  sol ,  et  «ol  gisent  i 
Quot  lor  feu  soffUnt  «t  atitent , 
Ke  semblent  mie  bone  gent. 

Bièiê  Oluat,  'utn  133). 

SoFrm.ixTK ,  sofrete  :  Disette ,  in-* 
digence,  peine,  traverse,  chagrin, 
infirmité,  détresse. 

Iioagne  est,  et  merre,  et  lasse,,  et  Taîne, 
Graot  sofitte  a  de  para  d'araîne. 

«363. 


SoFFmïY  :  H  souffre. 

Por  ccu  me  coTÎent-il  sospirer  anxots  ke  ju 
Jnainjosce ,  car  11  règnes  du  ciel  soffret  force. 
Sermom  de  S.  BemtÊnf,  page  i  lO. 

Indi  prùaquam  conutdam.  suspiro,  quia 
rectum  cœkrum  vim  p«tit«r« 

SoFi  :  SopHl ,  le  Roi  de  Perse. 
SoGBTH  :  Sujet,  soumis  ;  M^eclu^. 

Droix  est  qae  H  mortel  sorent  sogrtk  k  Deu. 
a*  iÀiÊrm  tût  Mtaekaàée»,  ehap,  9,  ittn,  xs. 

Justum  est  subditom  esse  Deo. 

Soovx  :  Soin ,  attention* 

So«nBB  :  Soigner,  piendre  soin. 

SoMin  :  Associé ,  parent ,  benn«- 
père  ;  socgr.  Sogredame  :  Beile-mère; 
socrus^ 

Son ,  ttsex  s'ai,  si  of .-  J*entendb. 

Li  cors  soffri  mainte  firo«4ir«« 
^o<  mainfee  parole  dmv. 
Or  soi  ça  dedena  ostelex. 
Si  chanterai  se  vos  rôles. 
Fahh  de  5.  Pierre  ef  du  Joogtêor,  i».  85. 

Soi  :  Soif  ^  sitis. 

Por  le  bien  et  por  la  donçor 
Qae  U  Tins  «rott  dedens  so! , 
In  Rots  en  but  sans  aToir  soi, 

*  La  BmaHh  dm  Fmê,  V9rê  f . 
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Soi  :  Je  sais,  je  sus. 

Lores  tùi-^  nok  bien  et  fi 
Qu*Oiseuse  m*aTo!t  bien  tertî. 
Qui  in*aToit  en  ul  dednit  mis. 

*Boman  de'ia  Rom,  *9en  S91. 

SoiAHT  :  Séant  ;  sedens, 

SoiAUs,  soieuê :  Soyeux,  ressen^ 
blant  À  de  U  soie.  Cheveux  soiaus  : 
Gheveux  fins  comme  de  la  soie. 

SoiBxxz ,  Soiôert,  Sojebtrt:  Sigis* 
bert ,  nom  d'homme. 

SoicR  :  Soc  de  charme. 

Soxnix  :  Solde,  paiement.  Foyez 

SODÉB. 

SoiB  :  Sa  t  sienne  ;  sua.  «i^  Un  Juif 
tua  un  jeune  Clerc  qui  chantait  les 
louanges  de  la  Vierge ,  et  : 

ll«le&i  MO  wis  plst^  ^*J1  pues 
Fait  one  foesa ,  si  Tanfuet , 
La  terre  chauche  et  aounia , 
La  soie  yîe  soit  bonnie. 

Gautier  de  Coinsi,  4m.  s  ,  ekop.  5. 

SoiEF,  soe/e  :  Clôture,  haie,  pa- 
lissade ,  toit  à  pore  ;  sepes^ 

SoiBB  :  Conper  le  foin ,  faucher, 
scier  les  bleds,  les  seigles,  &c.  > 


Se  Teft  ae  saie  mes  Meda,  on  i^en^ngt  mes 
CeutKmedeMâatmnfisfch.^%. 


SoiBsriB  :  Se  dit  des  terres  dont 
les  frnits  se  partagent  également  en- 
tre le  propriétaire  et  le  fermier;  so* 
ciété,  association. 

SoiBua  :  Fauchenr,  moissonneur, 
scieur  de  grains,  comm^  hled,  sei- 
gle 1  &c. 

S(UF  .*  Envie,  désir;  de  jtàv. 

Soif.  Voyez  Sobf. 

SoiOÂRT ,  saigtiu  :  Chirurgien. 

SoiovAirr,  soignante  :  Concubine , 
femme  illégitime. 

SoiGifÂNTAOB  :  Concubinage, adul- 
tère,Gommerce  ilUcite  avec  lesfemmes. 

SoioMAU  :  Malade,  blessé. 

SoiGNB ,  signée,  sùignie  :  Bougie, 
chandelle  de  veille ,  lumière;  signum. 

VojeZ  SOUABB. 
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Léeni  aloît  toorent  orcr, 

Et  •€«  péchiez  plaindre  et  plorer. 

Et  ù  fesoît  à  U  fiéie 

Gnnt  lumière  et  grant  soignk  , 

Qoant  il  pooit  arpent  avoir. 

Gauiitrde  Coinsi,  liv,  i,  ehap,  a8. 

SoicniB  :  Avoine  de  synode,  droit 
dû  au  grand-arcbidiacrc  de  Toul. 

SoiGVÉB  :  Droit  seigneurial,  ser- 
vice que  doit  un  vassal,  et  le  rachat 
en  argent  de  ce  service» 

SoiGNZHEHT  :  Frais ,  dépenses  fai- 
tes; soin. 

Soignes.,  lise»  Soigner  :  S  oindre , 

se  frotter. 

SoiGKBR^  soignier:  Excuser,  pren- 
dre la  défense  de  quelqu'un  ;  aider, 

fournir. 

SoiGNisa  :  Agent,  procureur. 

SoiGKOLE  ,  soignioie ,  soignote  : 
Poulie  pour  puiser  de  l'eau  au  puiu, 
espèce  de  grue. 

SoiovoR  :  Seigneur,  prince. 
Qui  furent  li  Soigner  Doiai, 
Qoi  refa  Raols  de  Cholii. 

Bihh  Gttiot^  vers  410. 

SoiBESTis  :  Société.  F,  SoiestAe. 
SoiL,  soile,  soille .'Terre  ainsi  nom- 
mée de  ce  qu'elle  est  unique  ;  de  solum. 
SoxL  :  Pas  ou  seuil  d'une  porte. 
SoiL  (je)  :  J'ai  coutume  ;  soleo, 

Veceuaire  chote  me  samblet  t  chîer  frère , 
ke  ja  la  raison  de  la  soUcmpnitelt  ki  ai  est , 
TOB  eapoigne ,  ii  ciim  ja  soil  faire  des  altrea. 
Sermons  àe  Si  Bernard,  page  8a. 

WeeessaHim  noiU  vtdeiur,  /ratres,  juxta 
aœurarttm  solemnitatum  consoetudinem  , 
eùam  tolemnUatis  hodiemm  ^k^ù  exponere 
rationem, 

SÔ1LE  ;  Seigle;  secale,  segallum, 
SoiLs,  liscx  s'oile,  son  oiU  :  Son 
huile» 

£Ee  n*e»t  pat  des  Virgea  folet 
Qoi  leurs  lampes  et  lenrs  fioles 
Voistrent  emplir  de  Voile  as  sages, 
Si  fu  vers  Dieu  Trais  se  courage , 
Si  garda  sa  lampe  et  s*oile, 
C'av*i  luist  cler  com  une  estoile. 

CauHer  de  Coinsi,  li».  i ,  chap.  35 , 
ptaUnt  49  99int$  Ltocadê* 


SOK 
SoiLLâET  :    Souillon,   Talet  de 

cuisine. 

Sqvlly,%^  soUUer,  sùUUr  :  Gâter. 

corrompre,  souiller. 

l^ar  noit  m'en  entrai  «a  b  irilc, 
A  Tostel  Mabîlle  tout  droit  ; 
Semblant  feîs  «pie  j^éasee  froh» 
S*entroi  eus  \  quand  de  ne  TÎt 
Mal  veatB ,  et  je  li  oi  dît' 
Que  trestot  estote  eseilUes  , 
Et  elle  vit  que  fiai  soiUieSf 
Fors  de  son  ostel  mVnchaça. 
Faèl,  de  la  Bourse  pleine  de  Sens ,  t.  3:& 

SoiLuaE  :  Petite  pustule  roo^ 
occasionnée  par  la  dialeur. 

SoiNOMiBES  :  Agens ,  procureurs. 

SoiNGNiiER,  soinniier:  Exposer  es 
justice  les  raisons  qui  ont  empédc 
de  comparoltre  à  l'assignation. 

SoipTUEB*  Voyet  Soetuae. 

SoxasMEHT  :  Serment,  promesse 
solennelle  y  sacrcunentum* 

Sois:  Soif;  siiis ;  haie,  dôtnre, 
palissade  ;  sepes. 

Soi$oiv:Quarlierdeservice;sais<A- 

Si  en  7  a  d*tntrc  noieon 
Qui  sa  traient  à  lor  joûo*. 
Et  s'aprestoient  d*espanjr, 
Icil  ne  font  mie  à  hsÂ*. 

*Boman  de  la  Mote,  vers  i65t. 

S01SSOH6E ,  Soissonage  :  La  Sue; 
iSoro/iM. 

Soute  ,  soistée  :  Société ,  oonpft* 
gnie ,  association  ;  il  se  dit  aussi  éti 
terres  dont  lea  fruita  se  parta|reB 
entre  le  propriétaire  et  le  fcrûr 
Fojre:^  Soiesti^e. 

Soit  nifsi  que  :  De  manière  qae 
en  sorte  que« 

SoiT-iL-FAiT  :  Ainsi  soit*iL 

Hais  nos  délivres  de  mal ,  seinl-fàt. 
BiUe,  S.  Mathieu,  cLp^  6,  ven.  il\ 

SedUkera  nos  à  mah ,  amca. 
SoiTCES.  Voyez  SoBTvmK. 
SoiVEEE  :  Sevrer,  séparer;  « 
parare, 

SoE.  Vi^ez  SoK». 
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SoKiifÂirRiB  :  Terre  t«nne  soib  la 
condition  dn  senrice  de  charrue. 

SouT  :  Petit  soc  de  charnie ,  pe- 
tite sonche. 

Sol  :  Monnoie  valant  doute  de^ 
nicrs  ;  soUdus.  Le  sol  mançais,  man- 
cois  ou  monceau ,  Taloit'  un  sol  et 
<iemi  de  Normandie  ;  d*où  Tient  le 
proTerbc  :  Qu'un  Mancean  vaut  un 
iîîorniând  et  demi.  Il  y  avôit  des  sols 
lournoU,  parce  qu'ils  avoient  été  foL*- 
iriqués  à  Tours  ;  des  soU  parisis , 
ioitissiens,  domsiens,  tolosams,  forts 
norlaif,  nerets  ,  bourdelois,  bamus, 
^ftevenans,  meigorois ,  à  cause  du 
wmié  de  Mauguio  ,  près  Montpel- 
lier; ramondois,  k  cause  de  Raimond, 
comte  de  Toulouse.  Les  sols  pansis 
nloieni  treize  deniers,  et  par  celte 
wison  on  lesappeloit  treixains.  Pas- 
quier  (dans  ses  Recherches)  dit  que 
K  sol  parisis  a  toujours  valu  quinze 
«eniers.  Fo^ez  le  Traité  des  Mon- 
noies,  de  Leblanc. 

Sol  ,  solail,  solaus,  solds,  soleus, 
fokuz,  soloz,  soulaus,  souleus,  sou- 
*?««,  soulouz  :  Le  soleil  ;  sol,  solis. 

J^or  ceB  Ti«  en  o€ft  numdc  li  m£>s  de  jiu- 

^* ke  tnît  cî!  k^enlnmîiieit  Torroient 

••treaprochetieiitil&i. 

Sermons  de  S.  Bernard,  Jol,  47. 

Sol  ,  au  féminin  sole  :  Seul;  soluSé, 

Trop  ont  estroît  et  dnr  corine , 
Chtiomit  fetparlui  ta  cnltine; 
Toit  menjoeac  sol,  et  jo/gteent  : 
Q«>t  lor  feu  foffleDt  et  ttlseat, 
^e  tcmbleat  mie  bone  gent. 

fiible  Guiot,  'vers  x3}6. 

Dendée  à  Venfantement , 
Tôt  sohksole  prlréemeot, 
'orent  aos  deu  en  une  cambre. 

ëoman  de  Dohpatùs, 

^ex  porroit  m  ribant  de  grlère 
Sw  et  sol^t  tôt  aler, 
£e  dcrant  les  tarrosi  baler, 
Sems  doter  elt,  ne  lor  affaire. 

*  Ranum  de  la  Rose ,  vers  54ro. 

Sol  :  Terrein,  emplacement  vague 
II* 
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et  propre  à  bâtir  ;  poutre ,  solive. 
Voyez  SoLAOE. 

SoLABLE  :  Solvable;  quitte,  libre, 
absous. 

Sol  ACER,  sotacier  :  Consoler,  sou- 
lager, adoucir,  récréer,  divertir,  ré- 
jouir ;  solétri. 

No»  n'en  aroni  miet  Toyremeat  certeJt  de 
cen ,  mail  la  fiance  de  rwperaace  ao«  solacet. 
Sermons  de  &  Bernard,  foL  u>6,  F*. 

Certitudinem  utiçue  non  habemusi  sed 
speifiducia  conaolatur  nos. 

Mes  de  ce  ont  trop  grant  tonfîrete, 
Qu*ii  ne  le  pueent  soliuner, 
2f«  11  IBM  Tert  l'autre  toaddar. 

*Le  Fuir  Paiefrox,  vers  114* 

SoLAciEux  :  Récréatif,  agréable, 
propre  à  réjouir. 

Il  TOUS  remplira  Tame  toute 

De  ce  plaisir  solacieux  , 

Que  sentent  les  anges  aux  deux. 

Pseaumes  de  Mmw, 

SoLACE,  solaige,  sologe,  sovttmgê-f 
Ardeur  dii  soleil,  soleil  brûlant; 
droit  sur  un  fonds  de  terre,  qualité 
d'un  terrein  évalué  d'après  sa  f«ni>- 
lité  ;  de  solum  ;  terroir,  sol ,  terrein  , 
bas  d'un  édifice ,  rea-de-chaussé*. 
Voyez  Soiii. 

Belle,  dls-j«,  à  ce  salage 
Vous  balez  Totre  tein  blaac , 
Tous  seres  mies  à  l'ombrage 
De  ce  petit  coudre  blanc. 

Mimes  de  Biétfi 
Solaoiêu,  ^i/s^wr.  V.  SoiACKt. 
SoiiAiv  :  Portion  qu'on  sert  à  un 
religieux. 

SoL Aïs  :  Soulagement,  consolation, 
satisfaction. 

Yils  est  molt  tel  solais,  et  ai  ne  nontetà 
nul  esploit.    Sermons  de  S,  Bernard,  foL  3a. 

Filis  est  et  ad  nihUùtn  atdà  ài^'usmadi 
consolatio.  , 

SoLAS,  solaz,  soûlas  f  soulaz  :  Sou- 
lagement ,  consolation  ,  dIverlUse- 
xnent,  récréation  ;  solatium  ;  et  nom 
d'une  monnoie  frappée  à  Cambray. 

Li  portiers ,  se  mestiers  est  »  aii  solo*  d'un 
de*  Joeues  frères. 

Règle  de  A  Bemotr,  cke^,  9ê*  . 

K  a 
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Reipont  au  Roi ,  et  •«  H  eonte 
Que  on  U  toraoit  à  grant  honte 
De  ce  qn'en  tel  point  se  dcniaine  ; 
Qne  tonte  entière  U  temaine 
£it  aroec  8*amie  et  arreste , 
Qo*ii  ne  fct  ne  soIom  ne  feste 
▲  ta  CheTalerJe  toute. 

LtlMX^AristoUtVers  157. 

SOLATOX.   Voy^eZ  SûLAGB. 

S0LATIB&  :  Soulager,  aider. 
SoLiu ,  soloilf  soios  :  Le  soleil. 
f^oyez  Sol. 
SoLBBB  :  Imbiber,  mouiller.. 
Soldait  :  Soudan ,  sultan. 
SoLDÂB,  Soudan  :  Soldat,  homme 
de  guerre ,  qui  est  à  la  solde  de 
quelqutun; 

SoLDÉB  :  Terrein  qui  ne  rappor- 
toit  qu'un  sol  de  rente}  soUdum. 
T^oyez  DsirnéE* 

/SoLDi&B,  soudée  :  Solde ,  paie  d*un 
liomme  de  guerre. 

SoLDoiEB,  soldoyer  :  Soldat  ;  com- 
me Yerbe,  il  signifie  soudoyer,  payer 
la  solde  aux  gens  de  guerre. 

SoLDXB  :  Payer,  satisfaire  ;  résou- 
jdre  une  question  ;  de  soivere. 

SoLDUBiBR,  soldurieur,  soudoyer: 
Soldat;  celui  qui  payoit  la  solde; 
client  qui  s*attacboit  à  un  grand  sei- 
gneur et  le  suivoit  partout ,  dans  sa 
mauTaise  comme  dans  sa  bonne  for- 
«tune  ;  et  s*il  arrivoit  mal  à  son  sei- 
gneur, souvent  le  toldurier  se  don- 
aoit  la  mort  ;  c*est  sans  doute  pour 
,  cette  raison  que  Borel  donne  a  ces 
mots  la  signification  de  courageux  ; 
/^ d'où,  dit  le  même  auteur,  vient  le 
mot  soldat;  de  sodidis, 

SoLB,  sol:  DiTision  que  les  cultiva- 
teurs établissent  dans  leurs  terres 
pour  l'ordre  de  la  culture  ;  la  plus 
usitée  dans''  les  pays  dits  de  grande 
culture,  est  en  trois  soles,  c'est-à- 
dire  ,  qu'on  a  le  tiers  de  ses  terres  en 
'  grains  d'hiver,  le  tiers  en  grains  de 
phntonps*)  et  le  tiers  en  jachères. 
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Sole  :  Le  fond  plat  et  large  d'un 
navire;  la  plante  des  pieds,  la  semelle 
d'un  soulier,  la  partie  qui  pose  sur 
le  sol.  On  dit  qu'un  soulier  est  da- 
soléy  lorsque  la  semelle  est  décousue* 
ou  qu'un  cheval  est  dessolé,  lorsqu'il 
a  quitté  son  sabot,  sa  corne;  on  dh  en 
Bourgogne ,  ressoler  des  souliers , 
pour  les  remonter. 

Sole  :  Rez-de-chaussée  d'noe  nui- 
son  ;  d'où  enlre^solg  espèce  d'appar- 
tement entre  le  rez-de-chaassée  et  le 
premier  étage  ;  la  superficie  de  U 
terre. 

SoLB  :  Chose  large  et  plate;  longvt 
planche  ;  d'où  sole  ,  poisson  de  ner. 

Sole  :  ïiibre,  quitte,  délié, dé- 
gagé ,  qui  ne  doit  rien  ;  soluutf. 

SoLEAU ,  sole  :  Soliveaa ,  poDtrrt 
pièce  de  charpente  ;  d'où  une  esp^ 
à^enire-sol,  qui  se  fait  de  planches, 
entre  les  solives  et  le  plancher. 

SoLiÎE  DE  TEEBB  :  Fondi  qui  np 
porte  un  sol  de  rente. 

SoLEis,  soleuz,  soloz  :  Soleil;  ^«^• 

SoLBiT  :  Il  a  voit  coutume;  /o^«''- 

SoLEMBiTT  :  Pavé. 

SoLBMBiiT  :  Seulement;  so/i»i. 

n  loîst  amener  eye  ,  non  pM  tant  sakaf^ 
por  aroier,  mes  por  ■JbraTcr  bestes. 

Livre  de  Josùce  et  de  Pkt,fil  W, 

SoLEMPiTB ,  solepnel  :  Célèbre,  à 
grande  réputation,  illustre ;soIeoBtli 
authentique. 

SoLBMPNBuif  BM  T  :  SolenDeHeoeDt. 

SoLEB  :  Soulier. 
SoL^KjSoloir,  soûler,  soul(dr,'»^ 
1er  :  Avoir  coutume;  sokrt,  >'oy^ 

SOLLEB. 

Kar  on  grant  aaerefiae  toU  lûrc  »  Bail 
ma»  Bien  le  faiiett  par  «ngdo»  k«r  dff^vJi 
Tolt  e  déserter  cet  ki  soUient  Bnl  csltur- 

Le  IF^  Livre  des  Rais ,  ekap.  10.  m-^i 

Saerificium  enim  gnuidt  est  miki  Saa..i 

Porrh  Jehufaciebnt  hoc  iasitRotè,  ■<  ^if^ 

*  dtrret  cultores  Baid, 
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S01.B&  I  solaire  :  Jouer  à  U  soûle 
•n  au  mail  ;  paver. 

SoLKE  :  Payer,  solder;  sohere, 

SoitSaxT  :  Armare  de  fer  pour  les 
pîeds ,  espèce  de  souliers  de  fer. 

Soles  :  Places  publiques,  halles, 
douanes. 

SoLis ,  solerez  :  Souliers. 

SoLxuRE  :  Paré. 

Soucieux,  yqjrez  Solâcieux. 

SoLiER,  solUer  :  Galerie,  salle, 
salon ,  chambre  haute ,  second  étage 
de  maison ,  grenier,  rez-de-chaussée, 
salle  basse,  salle  à  manger,  enfin  cha- 
que partie  d'une  maison  se  nomme 
solier,  parce  que  la  maison  elle«méme 
tst  bâtie  sur  le  sol. 

Et  puis'aii  MMpcr  h  Tetprée, 
£t  U  ■«mgU  dn  soiier 
Furent  servi  com  CheTallcr  ; 
Clusciiiu  gnnt  patide  menolt , 
L*iiiif  à  l*antre  le  tîh  doooit. 
Tien,  je  t'en  dotng,  aprèê  m*en  done, 
Cîs  cmt  sor  nue  TÎngne  bone. 
*FtMau  des  trois  Avu^es  de  Cotnpiei^gM, 
*V€rs  lia. 

S%i^v^  soline,  sollin,  soUine  :  Le 
rez-de-chaussée;  édifice  construit  sur 
un  sol  donné  à  rente,  sous  la  condi- 
tion d'y  bâtir  ;  de  solam. 

SoLiTÂBLEMEKT  :  Sagcmcut,  a-vec 
prudence. 

SoLiYVRE,  solUvure  :  Solive,  et 
tout  ce  qui  regarde  l'emploi  qu'on 
en  fait. 

SoLLE  :  Solive ,  poutre. 

SoLLEXz  :  Rassasié. 

Quant  seraî-ja  soBeis  en  Taparjclon  de  ta 
glore.  Sire  ?    Sèrm.  A  A  Bernard,  fil,  xo8. 

Quando  aatlabor  apparente  ghriâ  tuâ. 
Domine^ 

$oz.LEMP9XTEiT  :  Solennité,  ma- 
gnificence ,  authenticité ,  éclat,  pom- 
pe, appareil;  solemnùas, 

Tôt  eea  al  me  lembloit-U  ke  n>n  iert  mies 
•ent  ctploit  li  nos  ai  apparUlona  noa  Cttcrt 
«acontre  ai  grant  soHempniteit, 

Annnt  as  S*  Bsmwd^fiL  3a. 
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Proptereà  non  ab  re  puto  prteparare  hodià 
corda  nostra  tantœ  êolemnitati. 

SoLLER  ;  Payer,  solder,  acquitter; 
solvere;  rassasier.  Fc^ez  la  citation 

du  mot  SOLLETEIT. 

SoLLEES,  solleres^  sollerez,  soUés  : 
Souliers,  chaussures;  de  calceus. 
Ne  caidies  pat  que  ge  to*  mente, 
N'avoit  pat  aoTent  cliaucemente  ; 
Set  chances  avoit  forment  chieres. 
De  aon  cora  naiaaent  les  lanierea. 
Et  quant  à  la  foia  aTenok 
Que  il  uns  solleres  avoit 
Pertnisiez  et  deforetex , 
Moult  i  ert  grande  la  dartex. 
VabL  de  S,  Pierre  et  du  Jougîéor,  vert  i3rf 
SoLLETEiT  :  Satiété  ;  satietas. 
ô  Jherosalem,  citeia  del  torerain  Hoi,  kl 
ioUet  de  la  grazc  del  froment ,  et  eux  U  grans 
hahondance  del  flnve  esjoist!  eu  ti.  n'en  at  no 
poes,  ne  mesure,  mais  soUeteit  et  sorerainn 
habondanee. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fil  107,  P^, 
OJenualem,  civitas  Régis  magni,  qui  te 
ex  adipefrumend  satlat,  et  qiêom  fluminit 
impetus  (œtificati  in  te  naeponebu  utique, 
nec  mensura ,  sed  satieUs  est  et  affluentm 
summa. 

SoLLièiTEUE  :  Exécuteur  testa- 
mentaire. 

SoLLoiB ,  solotr  :  Avoir  coutume, 
avoir  habitude  ;  solere. 

Les  preudes  bornes  Chevaliers  qui  estoient 
•▼ec  le  Roy,  tous  at-je  ramentu  (rappelé  dana 
la  mémoire),  pource  que  il  en  y  avoit  avec  li 
Lnit,  tona  bons  Cheraliers  qui  a  voient  en  pria 
d*armes  deçà  mer  et  delà  ;  ties  Chevaliers  so» 
ioit  Ten  appeler  Chevalier. 

JoinyiÛe,  Histoire  de  S.  Louis, 

SoLoiE  :  Saussaie. 
SoLoiL ,  solois  :  Le  soleil;  sol. 
SoLoiEE  :  Le  jeu  du  mail  ;   de 
choleare. 

SoLoiT  (rime)  :  Crainte,  frayfur 
subite ,  souleur,  saisbsement. 

SoLoiT  :  Avoit  coutume;  soUthA. 
lA  Rois  qui  maintenant  vuloit 
Jiutice ,  si  comme  11  sohit. 
Fait  crier  par  totes  les  rues     ' 
Âê  rices  gens,  et  as  menues, 
9a*il  .T«lt  faire  «on  fil  ardoir.    ' 

fioman  de  Dolopatot, 
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SoLAB ,  sore  :  Savoir;  scire, 

Soi.s^  solz  :  Seul;  solus. 

Tt  tôt  enai  cnm  il  n'en  est  miet  bone  choie 
ke  U  hom  loit  sofs,  ensi  etl-U  defeaduit  k'U 
yens  &*ea  apeiret  daTant  nosCre  Signor. 

Sermons  de  &  Bernard,  fil.  io3 ,  f^*. 

Jam  ifero  sicut  non  est  bonum  esse  homi' 
nem  »olum ,  sic  in  conspectu  Deminivacuum 
Moarere ,  est prohibitum. 

SoLST,  soloit:  Qui  résout  des  ques- 
tions ,  qui  y  répond  d'une  pianière 
satisfaisante;  de  sùlvere. 

£  Tînt  (U  Reiae  de  Sàba)  devant  la  Kei  e 
pariad ,  e  demandad  qoan^e  11  plout ,  e  à  tut 
U  respundi  11  Rels,  e  solst  aea  demandes  e  tet 
^ettîAnf. 
j/f  lm9desitms,€^lhiih'^>^'*^^' 

Verne  md  Regem  Sahmonem ,  tt  loeuia  iest 
éi  universa  qtue  hahehat  &k  €»nfo  sue;  et  dô- 
cntt  eam  Salom&n  omnia  ^verb»  fuœ  pro^ 
posuerat. 

SoLT,  solve  :  Il  paie,  il  solde  ;  soluit. 

SoLT  :  A  coutume  ;  solet* 

SOI.TK.  ^qy«  SOULTB. 

SoLTis:  Subtil,  prompt,  fin,  adroit; 
tuhtiUs»  Voyet  Soutiex. 

Parfaite  amor,  ce  dît  U  letre , 
Paor  et  doate  fait  tort  mètre 
l4  soltis  clers ,  11  bien  aprîa 
Qoe  Saint  Ksperltes  esprit 
Et  embrasé  ot  de  sa  flame. 

*Seinte  Leocad»,  'vers  ii5. 

n  est  miserlcors  et  pis 
Mes  sa  Tenjance  est  molt  sokis  , 
lUolt  donc  bex  fieres  cotées  1 
De  tantes  grans  en  a  données 
Dont  il  nos  dénst  bien  membrer. 

Bible  Guioe,  'vers  S8o. 

SoLTiYE:Retirée,  soliuire,  écartée. 

Pois  Ten  ont  mené  tôt  ainsi, 
Celéement  et  asseri , 
Tresqa*à  nne  cbambre  softârr  « 
Où  ne  manoit  noie  riens  tîtc. 
Panenopex  de  3his,/ol,  tSt,  Jf*,  çol.  3. 

SoLU  :  Libre,  quitte ,  qui  n*est  pas 
marié  ;  payé ,  acquitté  ;  solmtus. 

SoLUTioK  :  Paiement,  satisfaction, 
acquit;  soltOto;  d'où  le  mot  abso- 
lution. 

SoLVBA ,  tçulvcr  :  Payer»  solder  ; 
toivere* 


SOM 

SoMàiB,  savar,  somar»\.  S^^itT. 

SoMAiaTRÂS ,  somertras  :  Mois  de 
mars ,  ainsi  nommé  parce  que  c'est  le 
temps  où  l'on  sème  les  menai  grains. 

SovAs  (peau  de)  :  Cest  une  ftaie, 
pour  étofïe  de  damas. 

SoMATiER  :  Celui  qui  a  soin  d« 
bétes  de  somme* 

SouBas ,  sombrer  :  La  saiion  où 
Ton  donne  le  pranier  labour  aax 

terres. 

SomaBXBirr,  sambnot:fTeiùfn 

façon  donnée  à  la  vigne. 

SovaaBE  :  I>onner  la  prentèit  fa- 
çon &  une  yîgve. 

SosamiBB  :  So«pmr,  pliiadrff 

gémir. 

SoMBEi  V  :  Mesure  pour  î«  f^^ 

SoMB  :  Charge ,  fardeau  ;  il  signitf 

aussi,  la  fin  d'un  ouvrage,  le  po»^ 

essentiel  d'une  chose,  le  principal' 

la  récapitulation  d'an  ouTiage* 

L*en  ne  péust  sod  per  saToiri 
Son  compai^^on  ne  son  pareil  « 
Et  an  recorder  m*apareil, 
Pc*  ce  i|Be  Tnerre  d*«n  pnvèotts 
Doil-on  conter  jasiin^en  la  lome , 
Por  prendre  example  bel  et  ftii-  ^ 
*Le  Voir  Pakfhff,  rtn  k^- 

Soiua  :  t'ixer,  régler. 

SoMKT,  sommage  :  Serrice  qo«^ 
▼assal  dcYoit  à  son  seigneur,  ei<i^ 
consistoitàfairc  faire  quelques  voja 
ges  par  seà  bétes  de  somme. 

SoMiBB ,  sQmmier  :  Poutre,  v^^^l 

SoMVAOB  :  Le  droit  qu'on  H 
pour  la  charge  d'une  bétc  de  soitîW 

SoMMÀicHB  :  L'obligation  de  i»^ 
ter  les  lettres  de  son  seigneur,  et  «^ 
faire  les  autres  commissions  qa^ 

donne.  , 

SoMBiÂioB  :  Ballot,  charge  do» 

béte  de  somme. 

SOMMART.    F'oxeZ  SiVAST. 

SoMXAUS  :  Sommeil  ;  somnas. 


Si  cstol)  pris  si 
Att  CkcINilier  a«  A* 
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Q«e  tes  Palcfrpis  arreatoU  Or  quant  U  bon  Den  la  cboteT^  as»îdoeie- 

D*enre«  en  autres  en  la  yole,  ment  et  soveut  losomonoit,  et  icil  en  nule  ma- 

*Le  yair  Paîefrojr,  'vers  1048*  nitre  ne  con^entoU  de  parecteîr  eu  la  congre- 

SoMMB ,  sommée  :  Charge ,  poids  ;  «•?*»»  »  f  *  "!»•«»«  '1  •"<>»»  P^»»"  p»  cngresâe. 

.,                   I       •   j          1       'T  ^'J         •  prière»  ke  om  le  laisMst  aleir,  par  un  lors  cJs 

il   est  employé  dans  la  CitaUOU  sm-  iieime.  honorable  peire  afflîi  p.r  Penouî  de 

vante,  pour,  enfin,  à  la  nn.  «on  engreMement ,  il  aires  coniendat  qne  il 

Qar  qui  commence  bien  afere ,  t'eii  aUft.  Diai.  de  S,  àrégoire,  Uv,  a ,  cl.  5. 

Et  a  -.'e.  repent  àja  tomme,  Chmqu^  eum  w  /V«  *»ssiéu^  eoniperet, 

km  corn  D*ex  pardone  a  bomaio  et  fréquenter  admoçeret ,  ip»e  verv  nuSo  mo^ 

Sea  pechiea,  qnant  d  .en  repct.  ^^  SornsenUret  in  congregatione  persisUre , 

Bibie  ée  Bene,  nmn  814.  ^^  importmnit  precTbus  ut  relMPoretur  in^ 

SoMHlIE  :  Sujet,  soumis,  tenancier,  mineret,  quadam  die  idem  ifenerabiiis  pater, 

SoMHECON  :  Poids,  charge;  som-  nimietatis  ejus  tatdîo  affeetus ,  iratusjusiU 

net  de  k  tête ,  d'une  montagne  ;  "*  ^cederet. 

otitre-mesnre.  Somostre»  (se);  Slnyiter  rëcipro- 

Dones-moi ,  diat-cle,  à  ardolr  ;  quement ,  s*encourager,  s'exhorter. 

Volantiers,  dîit  li  garçoBa,  Toir.  E  ^j,  ^  ^^^^  sonrent  qu«  Jouathas  ettoit 

Lors  U  donc  le  toma^çtm,  prj,  «  gj^ ,  «  toit  cil  qui  od  lui  estoient ,  si  se 

Dont  il  m  a  fet  tel  desreson.  somostrerent  ensemble  e  TÎndrent  por  com- 

Fabium  de  FJsne  et  du  Chien,  -v,  Sg.  y^^^              Premier  Livre  des  Maehakées  , 

SoMxix,  soumet:  Mesure  pour  les  chap,  1%,  *ven,  5o. 

grains,  contenant  deux  sacs  de  douze  jt  iUl  eùm  eognomsent  quia  eompreken-* 

boisseaux  chacun.  ''"  ^'  Jonathas  etperiit,  et  omnes  qui  cum 

SoMMKLizK ,  sommelUer  :  Nom  de  Zn'^mtii^iAm  •^•^"*  *  "  """ 

dilTcrens  officiers  chez  le  Roi.  «^^^    ''    .,' 

Somme.  :  Additionner ,  faire  la  f*»"  =  Sommeil;  somnus. 

somme ,  le  toUl  d'un  compte.  ««"  '  ^'^  '='«"'»°'»  '  '<"^'- 

SoMMsa  :  Mettre  le  sommet ,  le  £'«'  '»•■'  ■«">  ♦•■»«  «"'«f  4*çendre , 

.  ,           >j-/.           >.     1.  Batara  nert  nuu«  en  moi  tendre 

couronnement  a  un  édifice  j  attacher  p^„^  ^^j^^  ^^  ^  ^  ,^^  ^^  ^^ 

un  frontispice.  Li  an  acourchent  m^  esU<«« 

SoMMXxsT  :  Houpier,  tête  d'arbre  *  Congiés  jidam  ttAnu ,  vers  40. 

ébranché.  Son  ;  Sommet ,  hiiuteur  ;  summus. 

Soiinaoïr ,  sommeton  :  Sommet  £^  ^^^^  en  hamx^  ^^  sommet, 

de  la  tête ,  d'une  montagne,  Texlré-  g^,^^^  ^  ^^  ^^,^  ^  ^^ ,.  ^^^  ^  ^^^ 

mité,  le  bout ,  la  surface  ;  summtias.  remaint. 

SoHMSTXXa  :  Conducteur  de  bétes  Premier  Livre  de»  Jhis,  chap.  9 ,  vers.  XI. 

de  somme.  MtMii£UaHatktmatha,indommmêvaLmi 

SoHMisx  :  Cheval ,  béte  de  somme,  p^r  autem  enu  ministerin  conspeetu  Ûomini, 

SoxMixa  :  Courrier,  euToyé,  char-  Sonâts  :  Cureur  des  privés, 

gé  de  dépêches.  Soitk  :  L'action  de  curer  nn  puits, 

Moolt  de  bians  serrises  en  fit  faire  oatre-  qq  ^e  le  réparer, 

mer,  et  après  il  eoToia  en  France  «liommAfr  ^           .    p              gatUfaire  à  une 

chargé  de  lettres  de  pneresanxégUses,poiirc«  ,                u 

que  a  priassent  pour  li.  dette  ,  solder. 

JoinvUle ,  Histoire  de  S,  Louis,  SoRGBAAO  ,    songetes    :     Pensif; 

SoMMiSAK  (justice)  :  Sommaire.  rêveur. 

Soxov OBS  ,   somoner  :  Avertir  ,  SoNoxin ,  songer,  sonne  :  Rêve  , 

sermonner,  inviter,  prêcher. — S.Gré-  songe,  imagination ,  pen  sée  qui  vienà 

goire  pariant  d'un  Moine  inconstant  i  pendant  le  sommeil  ;  sommum* 


BM  SON 

SonGtJL  :  Héver,  avoir  en  songé. 

Un  conseil  prenent,  mais  en  Tain^ 
Feront  de  la  ferine  un  pein  , 
Puis  à  quire  le  meteront , 
£t  à  dormir  se  eoncLeront , 
Et  cil  tôt  sels  le  mengera 
Qui  plus  merveilles  songera. 

Fabliau  de  deux  Borgois  et  dun 
Vilain,  vert  3i. 

SoHGis  :  Homme  d'afTaires,  et  qui, 
par  cette  raison,  doit  y  songer,  y 
rêver,  y  penser,  et  s'en  occuper  con- 
tinuellement. 

SoNCHÂirTAGB ,  songnerUoge  ,  sort' 
gniantage  :  Concubinage ,  commerce 
illicite  avec  une  femme. 

SoircNiKE  :  Aider, 'fournir. 

SoiTGNOiiE  :  Une  partie  de  l'ëpaule. 

SoirciroLLB  :  Certain  instrument , 
flèche ,  trait  d*arbalète. 

SoiriousEif EUT  :  Avec  soin ,  soi- 
gneusement. 

Dunkes  par  Ce  ke  mottreît  aoit  com  e  U 
Bîenourons  Job  fut  es  biens  est  soniousemeni 
«nsengiet  cum  estranges  il  fn  des  malz. 

Morale  de  S,  Grégoire  sur  Job,/ol,  a,  F*. 
SoKM E  :  Charge ,  fardeau ,  poids. 

Bien  sarons  com  lor  Ordre  va, 

Mestre  cocon  et  marchéant 

Sont-tl  certes  et  bien  errant. 

Granz  charrois  moîonent  et  granz  tonmes  , 

Par  ces  forez,  et  si  r*ont  hommes 

Où  il  font  tailles  et  granz  prises, 

Lor  ententes  ont  tontes  aoûses 

A  conquerre  qant  que  il  voient. 

Bible  Guiot,  vers  1045. 

SoKNÀiT  :  Sonnette,  petite  cloche. 

SoMiTE  :  Songe,  rêve  ^  de  sommurn, 

SoifirÉ  :  Déclaré. 

SoivNER  :  Parler,  dire,  déclarer. 

Soirn  BB  :  ËquipoUer,  être  de  même 
valeur.  1^ 

Sonnet  :  Bruit  d*une  petite  cloche. 

Sonnette  de  eeste  :  Tambour 
de  basque. 

Sonnettes  :  Parties  delà  généra* 
tion;  ne  se  dit  guère  que  de  celles 
des  animaux. 


SOR 

SoNNEua  DE  BESTBS  :  Celai  qai 
élève  des  animaux. 

Sonnez  ,  sonei  :  Diminutif  du  mot 
son  f  qui  signifioit  une  chanson  :  k 
sonet  étoit  une  petite' chanson, noe 
chansonnette. 

Grant  servlse  et  doz  et  plésanit 
Aloient  cil  oisel  fesant  ; 
X^is  d*amors  et  soiuieM  cortoîa 
Chantoient  en  lor  «enrentoia. 

*  Roman  de  la  Rose,  -vcinr  707. 

Son  on  ,  lisez  s^on  en  :  Si  on  en. 

SoNQUES,  lisez  s'onques  :  Si  januis.  j 

Son B BIS  :  Économe ,  administra- 
teur des  biens  d*une  église.  j 

SoNTB,  sotUise  :  Biens  propres,; 
domaines,  terres.  Sonte  Tnalhamt^- 
Bfain- levée  d'un  bien  engagé  ou 
retenu. 

SoPE  :  Échoppe,  boutique,  élal.  j 

SopiB,  soppir  :  Arrêter,  suppn* 
mer,  abolir. 

SopiEEB ,  sQspirer  :  Soupirer. 

Le  îonr  mi  fait  maint  aasant. 
Et  la  nnit  ne  pnis  dormir, 
▲lus  plenr  et  plaing  et  sopêr. 
XXVn  Chanson  du  MoideNà 

SoppEB  :  Chopper,  faire  un  fnx 
pas ,  manquer  de  tomber. 

SoQUEi. ,  soquet  :  Imp6t  sur  le  ^îi 
et  quelques  autres  denrées ,  tcroniè 
à  une  ville  en  forme  d'octroi. 

Soquet  :  Sabot ,  chaussure. 

SoQUETTEs,  socotes  :  Racb«s  d'ar- 
bres ,  souches  bonnes  à  brûler. 

SoB  :  Sur  ;  super. 

Et  dist  li  Rois,  je  le  toos  plis 
Sor  qanqne  vlks  tcaés  de  moi. 
Fiés  et  terres  cascnas  par  soi. 

LeDitdeLanvaifVtrs^ùa. 

SoB,  sor^,  sores  :  De  coulearjtno'. 
sec ,  blond ,  roussi  par  la  fniaf^  - 
comme  le  hareng,  roussâtre. 

Car  Ynlcanns  si  lait  cstoît 
^  Et  si  charhoné  de  sa  Airge» 
Par  mains,  par  visage ,  et  par  gorge  » 
Que  pour  riens  Yeaas  ne  VêjwêM, 
Combien  qoe  mari  le  rfaiat  & 


SOR 

5on  ms  ^r  Dieu  se  ce  fust  ortt 
i  bu  Ion  à  sei  tressef  sores. 
Où  Paris  fiU  «a  Roj  de  Troye, 
Ile  lui  portttt-eUe  pat  joye. 

Roman  de  ta  Rose,  vers  14644» 

$01  :  ïaucon  d'un  aa ,  qui  n'a 
poiot  encore  mué. 

Soi  :  Sœur;  soror, 

Soa ,  lisez  s'or,  si  or  :  A  ptésent. 

So&BiR  :  Avaler ,  absorber ,  en- 
jloQlir,  ôler,  enlever  ;  sorbere. 

là  suât  empaint  et  deboté 
Ba  Iiideui  flueve  redot^; 
Uaint  en  sorbist  Teve  et  «fonde , 
Ifaiat  tant  hors  reflati  par  Tonde. 
*Romnn  de  la  Rose,  'Vtf/vÔigi. 

SoR BOIRE  y  sorboivre  :  Boire  avec 
ucès,  s'enivrer. 

Après  TOUS  di-Je  dé  jurer. 
Dames,  Toqs  derez-moaU  garder; 
Por  ce  TOUS  vneil  moult  chastoter 
De  uirbowre,  de  aormengter: 
Ca  Dame  ne  saî  TÎloaîe 
Nule  plos  grant  qoe  gloutrenîe , 
Qai  porte  en  la  bouche  le  mal. 
Le  Chasdement  des  Dames,  'vers  7gS. 

SoRCE,  lisez  sor  ce  :  Là -dessus  9 
wrcc. 

So&cEiux ,  sorceux  :  Devins ,  sor- 
riers.  Borel  dit  que  c'étoient  autrefois 
des  prêtres. 

SoRCExi  :  Gâté,  pourri,  corrom- 
pn ,  puant. 

«Soi  CE  RIE,  sorcherie  y  sorcoîrie  : 
Sorcellerie,  sortilège,  magie,  maléfice. 

Pur  ço  CDmandad  Saul  (pie  Tan  11  qaist  mie 
^mme  kl  sont  de  sorcerie,  qne  par  sun  devl- 
Bcment  sénat  cume  la  bataille  m  prendrett. 

Premier  Livre  des  Rois ,  chap^  aS  »  nfers.  7. 

Dixitque  Stuii  servis  suis  .*  qumrite  mihi 
nulierem  habentem  pytlioaem »  efimdamad 
tam  et  sciscitabor  per  Ulam» 

SoRGEROH  :  Breuvage  fait  par  sor- 
iHége. 

SoRciLs  :  Sourcils. 

SoRcoT,  surcot  :  Vêtement  qui  se 
nettoit  par-dessus  la  cotte  ;  manteau, 
surtout  qui  se  mettent  par^dessus  les 
lubits,  Fbjreii  Ssuacox. 


Quant  il  ne  sent  lès  li  sa  famé, 
Chambericre,  où  est  rostre  Dame? 
Elle  est  là  fors  en  cele  ville , 
Chiez  sa  comere  on  ele  fille.  ^ 

Quant  cU  oî  que  là  fors  iere , 
Toir  est  qu'il  fist  moult  lede  cblere. 
Son  sorcoCvesi,  si  se  leva, 
5a  Damoiselle  qoerre  va. 
*F€tbliau  de  la  Dame  qui  fit  trois  touri 
entour  le  Morutier,  vers  95. 

SoRCOTEiiCT,  diminutif  de  sorcoi  :. 
Petit  manteau ,  petit  surtout. 

$*at*ge  pou  gage  la  moitié 

De  ce  que  por  eles  deviez; 

Cortols ,  un  sorcotelet  viea 

A  cêanz  passé  a  loue  tans, 

C^on  sololt  prester  ans  perdana. . . . 

*  Cortois  d^Arras ,  vers  458. 

Soa  coT  :  Sur  quoi  ^  super. 
Sorcuidâugs  ,  seurcuidance ,  tre- 
cuidance  :  Arrogance ,  témérité ,  pré« 
somption. 

Spacuini,  seurcuidé  :  Arrogant, 
présomptueux. 

SoR GUIDEE  :Trop  présumer  de  soi. 
SoRDE ,  lisez  s*orde  :  Sa  yilenie. 
Ma  bouche  apr rtement  bien  dire 
Sortie  vittté,  s'orde  matire, 
C*on  ne  m*en  blasme  à  la  parclose. 

Le  Despisement  du  Corps ,  Mss.  dm 

FEglise  de  Paris. 

SoRDOis,  sourdois  :  Sourd  ;  surdus* 

SoRDOTER ,  sorder,  sordre,  sour» 

dir,  sourdre  :  Arriver,  survenir,  pa- 

roitre,  venir,  sortir,  naître,  jaillir, 

comme  une  source  d'eau;  surgere. 

Voyez  Sourdre. 

Rome  est  la  doit  de  la  malice 
Dont  sordent  tuit  li  malvès  vice  ;. 
C*e8t  un  viviers  pleins  de  vermlna 
Contre  TEscrlpture  Devine , 
Et  contre  Deu  aont  tuit  lor  fet. 

Bible  Guiot,  vert  77». 
Voler  Ceré  toa  sea  deniers , 
Si  II  sordoient  en  guerniers , 
Si  le  plumeront  noz  pucelea, 
Qu*il  H  faudra  plumes  noveles. 

*  Roman  de  la  Rose  ,  vers  iiiiZ, 

SoRE:Sur,dessus9  par-dessus;  ^i/pen. 

Qnarados  ot  veatn  deux  cotea , 
Et  chauciéea  une  grant  botes, 
Chage  close  afublée  sore. 

Roman  de  PercevaX,fol:i%» 
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SoaE  :  SaVoir  ;  scire.  Sorent,  surent. 

r    Trois  jours  eator  celé  isle  sorent 
Qu*au  ehlef  furent  rers  Occident , 
Lors  Tirent  une  autre  isle  grant. 

Fie  de  S,  BrwuUn, 

tQuant  la  terre  mesuré  orent 
Tout  autour,  par  un  art  qu'il  sorent 
Et  proHvé  par  droite  raison. 

Vlmage  du  Monde, 

Softs&TXN ,  Sureau,  arbrisseau. 

SoRE^ ,  lisez  s'orez  :  Si  entendrez , 

TOUS  entendrez  ;  du  verbe  oitr. 

Sores  come  Troje  fn  assise 
Qui  de  dix  ans  ne  fn  prise, 
Et  la  merreîl  et  U  dolor, 
La  bataiHe  et  le  rice  eator 
Oà  Ector  ocist  Patrochjs. 

Roman  ileTrqye. 

SoarÀxaE  :  Augmenter,  amplifier, 
surfaire. 

SoBFONDAE  :  Verser  dessus. 

SoaraoHaiTER  :  Accuser,  faire  des 
reproches  hautement. 
•    SoHCEiY  :  Sujet  ;  subjectus. 

Eswardeit  cornent  li  chiës  k!  fel  est,  con- 
fSormeit  ses  sorgeit  à  sa  félonie. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fil.  83,  F'^. 

Fidete  quatnodo  caput  improbum  subjee- 
tos  qttoque  suœ  conformât  îniquitatL 

SoBGOir,  sortons  :  Source,  fon- 
taine, ruisseau. 

SoaxEics  :  Serions  ;  sauriez. 

SoEiEE  :  Folâtrer,  badiner, 
.    SoEia  :  Dessécher. 

SoRHENiuER,  sormengtcr :  Manger 
avec  excès.  Voyez  la  citation  de  Re- 
BOTER  et  celle  de  Sorboire. 

SoRiTE  :  Le  commencement  de  la 
nuit ,  la  fin  du  jour  ;  sérum. 

SoRV ER ,  somir  :  Se  moquer,  rail- 
ler, dire  des  injures,  dire  des  riens. 

SoROCE  ,  sororgc  :  Beau  -  frère , 
mari  de  la  sœur. 

SoRoisoiT  :  Soir,  vépre ,  'suirant 

•Borel  ;  il  s*est  trompé ,  il  devoit  lire 

i'oroisonf  sa  prière,  son  oraison. 

Quant  ete  eut  s'oroison  finée 
Eaa  ci  Palais  s*ea  est  aUe. 

Roman  ^Erès  et  iEnith, 
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SoBOKOBB ,  sorondeir  :  Abonder, 

regorger. 

Moult  est  lor  pcncée  coBtreire, 
'   Car  cela  ptnca  à  U  retraire , 
Et  osteir  de  Torgueil  4ion  m«ndc. 
Et  eil  qui  en  pechié  soronde, 
Qnl  tos  art  don  fea  de  Inxare , 
A  mis  sa  pencM  et  sa  cnf« 
En  la  pncele  aconpaîgnier. 
Fahiiau  defreire  Denise,  par  Ruteheeft 
vers  loj, 

SoBiPB.  P'oyez  Soef. 

SoRPiiUs  :  Surplus ,  ce  qu*ll  y  a 

de  reste. 

Li  troi  awgUa  à  Tost^  ont  dit» 
Sire,  noua  avons  un  beanat. 
le  croi  qu*il  est  molt  bien  pesant, 
Quar  nous  en  rendes  te  SorpUu, 
Ainçoia  qne  du  Tostre  •!•■&  plna. 
Les  trois  Alpugies  de  CompteoffÊO  ,  v.  liS* 

SoBPois  :  Tous  les  fruits  indistinc- 
tement. 

SoBPOBTEa  :  Supporter,  cBduier. 

SoBpaairoaa  :  Surprendre,  éton- 
ner. 

Hatter  d*aniender  ses  pechles  , 
Si  con  ca  fnsi  ai  Aaalilai , 
Qnant. vendra  an  jor  de  la  mort 
C*on  ne  fnst  sorpris  à  son  tort. 

Bible  de  Berte,  vers  ;3x. 

SoRQuion  :  Cercueil. 

Sors  :  Droits  seigneuriaux  qai 
étoient  dûs  au  chapitre  de  Tonl ,  par 
les  habîtans  de  Trondes  et  de  Lap^J- 

Sors  ,  sours  :  Manières ,  façons. 

Sors  :  Sorcier;  bourreau,  soiran! 
D.  Carpentier. 

SoasAiLLiR  :  Sauter  par-dessas* 
cootrevenir  à  un  accord. 

SoasBBirBz  :  Porc»  qui  ont  quel- 
ques tache»  de  ladrerie  sur  Je  coip^ 

SoRSiST  :  U  sortît ,  il  se  leya  ;  du 
verbe  sourdre;  snrgere. 

Sort  ,  sord  :  Sourd  \  surdos. 

Si  très  douce  aîve  en  son  poû  mmi, 
Que  li  mnel,  U  sot,  li  aorr. 
Et  li  afttgla  et  U  «nntnity 
Lues  qu*il  an  boivent  nsi  scol  Ciall, 
Tuit  sont  gari  et  tuit  sont  saiik 

*Sein(e  Leocad0,  •wia:9> 
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Sort,  souri  :  Paroi  t.  Entendre  de 
sort  :  Savoii^  la  ma^e. 

SoaTia  :  Essayer,  éprouver. 

SoarissEm  :  Secouer,  ébranler; 
prédire,  deviner,  jeter  des  sorts,  tra- 
TaiUer  à  en  £iire. 

SoaTouT  :  Par-^èssns  tcmt* 

S0B.UE  :  SotJix  ;  êorcr, 

H<MB  ne  poet  virre  longaenent  lens  dolar, 
Sovent  cstnet  mener  tritteace  è  plnr, 
Seit  p«r  enfant,  oniieif  pur  •««fan». 
Par  pcre  on  mère,  par  ïrere  on  pur  $orur, 

Bomati  des  Bonuuu,  strophe  93. 

SomrssAHT  :  Jaillissant ,  •#riai>l. 

Enû  non  pranmt  nottre  Siree  en  rewm^f  le 
mesare  sens  mesure;  mesnre,  dUt-il,  ««aplié 
et  dbanchcie  et  ^ onuMKtf  donront  en  v«»tre 
■ain.  Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  108. 

Sic  et  ChrUtum  audia  mensuram  sine 
mensura  promîttentem  :  mensuram  ,  inquit , 
eonfêrtam  et  coagitatam  et  •operefinentem. 

So&TAirTOis  :  Pièce  de  poésie.  Pbjr» 
Sebtaictois. 

SoayxsQUBa  :  Survivre. 
SoBvrvEK  :  Appercevoir,  voir. 

Aucasin  »'enh«U  «or  lui,  ft*eut  grant  paor 
qnant  il  le  sorvit,        jiucassin  etNicoltte, 

Sos ,  soubs,  soz  :  Dessous ,  sous , 
par-dessous;  sub, 

Tnta  traapaaw  U  dté. 
Dehors  le»  mors  d*antiqnité 
Th>Ta  nae  erote  9om  terre. 

Bùmtmd^A^etdêProfRm», 

Sos ,  soz  :  f'ou ,  sot  ;  stultus. 

Prèa  Ta  qna  je  ne  Tona  ochi. 
S'en  seroit  li  aiecle»  delÎTrei , 
U  TOUS  estef  usos,  n  ytrei 
Qoi  par  forebe  yoÙ*  lavoir. . . 

*  Le  Chevalier  au  Barisel,  vert  284. 

Sos ,  soz  :  Air  de  musique ,  cliau- 
son  ;  sonus. 

Sos  :  Son ,  sa ,  ses  ;  suus ,  sua, 

Sos  :  Solde,  frais,  dépens  ;  paie  d'un 
homme  de  guerre  ;  soc  de  charrue. 

Sos  :  Seul  ;  solus, 

Soscâikgle:  Sous-sangle  de  cheval. 
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SôscoREKa,  soscorrir  :  Secourir, 

porter  remède,  subvenir  ;  succurrere. 

Si  aucaae  gent  viennent  à  ois  por  ois  à  sos» 
corre,  si  plongent  ensemble  ok,  céos  k*ils 
payent  agrappéir. 

Sermomde  &  Bemmrd^foL  9. 

SosLiEvsa ,  sozUever  :  Jjerfer,  sou- 
lever, découvrir  ;  suhievare* 
Saîméaios^bnic  at<  girons. 
De  êtÈ  braies  nules  ne  rît , 
Aina  TÎt  aes  **"  et  son  ••■ 
Trcstot  deconvert  nn  à  nn  ; 
-  IUex«  fet41',  coo»  m*ast  avean! 
Fabliau  de  Barat  et  de  Haimet,  'vers  86. 

SosKK  :  Soumis t  sujet,  tenancier; 
subdiiusm 

Sm^ikai.  :  Soupirail  ;  tuyau  d'une 
cheminée. 

$08N»EE  :  Soupirer;  suspirare. 

Quant  el  Toi  si  nepirm. 
For  on  petit  ne  se  pasma  , 
n  le  reunt  entre  ses  bras , 
De  sen  bliant  trença  les  las. 

Zi  Lais  de  GÛ^mer,  'vers  711. 

SosPzasvET  :  Soupiroit, 

Ce  est  bien  descrît  en  la  sainte  et  Teritabla 
hystoire  par  fignréie  narralion  ki  diiit  qne  Axa 
la  fiUe  Caleph  seana  tnr  an  aîsae  Joiptmvf. 
DiaL  de  8.  Grégoire,  Ur,  3,  ehap,  34< 

Qued  bemè  im  setera  awraesyua  hisioria  fi- 
gurata  narratiane  deseriiitur,  quee  ait  quod 
Axa  fiUa  Caleb  sedens  super  asinum  snspi- 
ravit. 

SospiRS  :  Soupirs;  suspiria ;  en 
Langued.  sospîradis. 

Sosplaittesl  :  Supplanter;  sup- 

plantare, 

SospUmters  est  proprement  C  agnec  qne  Vtn 
fet  as  piez  de  l'ome  por  Inl  f^ire  chéeir. 
Comm.suriêSautàer^fil^^Ps.^^'V,^!. 

So$soir  :  Associé,  ami ,  camarade. 
Sossoa,  Usea  s^oêsor  :  Sa  assor, 
sa  femme  ;  ^uxor. 

Un  ricbe  home  jadis  estolt 
A  qui  grant  rlchece  apendoît. 
Chevaliers  crt,  tint  grant  honnor^ 
Mais  tant  avott  vmé  s'ossor 
Qae  de  sor  Ini  l'avoit  levée, 
Kt  seignorie  abandonnée 
De  M  terre  et  de  sa  maison. 

Fabliau  de  la  maie  Dame ,  Mss.  de 
S,  Germain,  n*  i8iu. 
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S'osT  :  Son  armée.  Voyez  Qst. 

PuUt  taDt*li  £mp6reres  qoa,  il  Tînt  à  toat 
s* Oit  en  un  prés  ki  soat  par  de  la  lalifmbrle. 

VUlt-HaréatÛH ,  fil.  3  x  • 

SosTÂircB  :  Substance. 

Tôt  ensi  corn  aostre  foyanlet  moyenièrea 
JhesD-Crix  assemblât  par  très  merveillona  la- 
crement ,  en  one  personne ,  la  so$tanc9  de  Dea 
et  de  l*omore. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fit  385. 

\         SosTE ,  soi  :  Massue  à  grosse  tête , 
bâton. 

SosTBirEvsjTT  :  Soutien ,  appui. 

Car  cil  ki  lor  mains  ont  mis  as  plus  fon 
«boses ,  ont  mestîer  de  fort  tostenement. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fil,  ^^  F"',    - 

Gbo  siquidem  forti  egent  qui  mànum  mi- 
serunt  adfiriia. 

SosTKiriR  :  Supporter,  soutenir, 

endurer;  susUnere, 

Li  boenr  Cloîstrier  n'en  paeent  mes, 
Icil  sosaenent  tôt  le  fès , 
Me  ne  s*entreraetent  de  rien. 

Bihle  Guiot,  vers  x3ao. 

SosTER&iENSrNous  supporte^lfJMûttC^ 

Si  nos  de  cest  cfaief  avons  les  biens  receux, 
porkai  ne  tosterriens  nos  asst  Ujsoine  ? 

Sermons  de  S  Bemàm/fid.  m. 

Si  bona  suseepimus  ab  hoc  eapite  ,  mata 
autetn  qaare  non  snstineamns? 

SosTRÂiT  :  Soustrait,  enlevé  ;  ju^ 

siractus, 

O  Frères  !  ta  grande  scîenca 
A  teste  fois  te  fn  sostraite  , 
Quant  el  monstier,  en  Dieu  présence» 
Parlas  encontre  obédience. 
Tu  éns  de  sens  grant  sonfraite. 
Miserere  du  Aecius  de MoUens,fiL  49,  F'^. 

Sot  :  Sait ,  sut  ;  de  scire. 

Li  bons  Rois  David  qoi  tant  sot, 
.  Ot  dWK.fiU  qui  sont  comparé 
A  laj  de  sens  et  de  biauté. 

Le  Philosophe  qui  tua  sa  Sière, 

liatare  i  mist  tote  s*entente 
A  deviser  et  à  portrere. 
Et  à  grant  paine  le  pot  fere 
Tont  com  el  en  ot  devisé 
Que  tant  î  mist  de  la  bianté 
'  Onqnes  ne  sot  tant  porpeusser» 

Que  Ineques  ne  vousist  mostrer. 

Fabliau  de  Natcisus ,  vers  64. 
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Sot,  lisez  s'ot  :  Si  oi,  si  eat;  et 
il  eut. 

Et  s'ot  Idb  reias  et  les  espaoles 
Fastées  de  très  poignantes  gaiilrs. 

.  Boman  de  PercefoL 

Sot,  lisez  s'ot  :  Si  écouta;  et  il 
écouta  9  il  entendit. 

Sot  nne  Toiz  qui  Tap^a, 
Isnelement  à  ele  ala. 

Boman  tfErès  et 

Sot  :  Fou ,  imbécille  ;  stultus. 

Sot  (jeu  des)  :  Espèce  de  joute, 
suiyant  D.  Carpentier. 

SoTÂtrs  :  Soutane ,  longue  robe. 

SoTÀEO  :  Ignorant ,  qui  n*ett  ^ 
lettré. 

SoTELXTE ,  sotelette  :  Simple ,  cr»* 
dule. 

SoTER  :  Coitserrateur. 

SotbIies  :  Anciens  sacrifices  qnt 
les  Païens  faisoient  à  leurs  dîeax .  en 
reconnoîssancede  la  protection  qau 
supposoient  leur  devoir. 

Som  y  sotise  :  Folie,  extravagasctt 
imbécillité  ;  stuldtia. 

Li  maistres  entre  en  la  corgîe. 
Bien  entent  don  fol  la  solile  ; 
Amis ,  trois  sols  de  tes  deniers 
H*ea  donras,  et  je  voteatîeiSy 
I^  te  peindre  et  bien  el  bcL 

*  Boman  d^Sstrubert ,  Tftn  90. 

Sotie  :  Société  de  jeunes  gcs^i 
dont  le  chef  se  nommoit  Prùtce  tiet 
sots.- 

SoTiGE  :  Sorte  de  rederaDce. 

SoTouL  :  Rez-de-chaosséf ,  bu 
d'une  maison. 

SoTUART  :  Qui  a  une  grosie  tétc  d 
peu  de  sens. 

Sou.  Foyez  Seu. 

Sou  :  Toit  à  porc. 

SouAOB  y  souaige  z  Forme  >  Ckob; 
aide ,  secours ,  soulagement. 

SouÀRTE  :  Échanson ,  selon  Borfi 

ÇouATUKE  :  Agrément ,  doncesr 
•uaTÎté»  odeur  3uave^  suaçiuu. 
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L!  TÎlaÎDS  cm  U  ettres  fu , 

I  Tient  cliaicua  jor  par  cooltomt , 

Par  olr  celé  souatume. 

Li  Lais  de  tOiseiet,  vers  xa6. 

Dans  nn  autre  Mss.  le  dernier  vers 
est  ainsi  : 

Pour  jooir  de  cele  souatume. 

SocÂYET ,  suavet  :  Doucement , 
igrëablement;  suavUen  Voyez  Soe- 

rMEVT. 

SouATE.  Voyez  Soil. 

SouBAGE  :  Minorité  ;  soubagié , 
puîné ,  cadet ,  mineur. 

SouBAmsADE  :  Coup  donné  sous  le 
menton ,  sous  la  barbe. 

SouBHOSTE  :  Qui  ne  possède  rien 
m  propre. 

SouBiTEE ,  pour  sorbiter  :  Englou- 
tir, absorber. 

SouBiTEA  :  Faire  mourir  de  mort 
violente,  mourir  subitement  ;  irriter, 
(aire  enrager.  —Un  Moine  avoit  une 
maîtresse  qui  demeuroit  de  l'autre 
côté  d'une  rivière;  en  la  traversant 
pour  revenir  à  son  abbaye ,  les  Dia- 
bles le  noyèrent ,  et  vouloient  avoir 
K)n  ame ,  mab  la  Vierge  s'y  opposa , 
a  leur  dit  : 

Et  tantet  Ibis  par  bon  eonrage 
S^agenoillolt  devant  m'image, 
Sanglantea  bétes,  lea  waron, 
Se,rex-Toas  jà  nul  jor  saonl 
De  gens  noier  et  soubiter. 
Drames  meugler  et  transglouter. 
GasUter  de  Coinsi,  /iV.  i ,  chap.  3a. 

SovB&xn  :  Sous-cuisinier,  aide  de 
oisine.  Voyez  Qusn. 

SouBouEHBE  :  Irriter,  engager, 
ttirer  à  soi. 

Sou  sa  AI  :  Sorte  de  filet  ou  d'in- 
rament  pour  pécher. 

SouBBKSSE  :  Sobriété. 

S0CBB.IQUET  :  Gfeste  de  mépris, 
)up  de  la  main  sous  le  menton. 

SouBs  :  Dessous,  par-dessous  ;  xif 6. 

SouBSAACié,  soubseigié,  soubzaagé, 
ubzaoQié  ;  Mineur^  puiné« 
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SonBSAGEMERT  :  Minorité. 

SouBSANAOE  :  Portiou  de  bien  qui' 
revient  aux  puînés ,  suivant  la  Cou- 
tume de  Champagne,  par  Pitou ^ 
page  754. 

SouBSHOSTE  :  Manant ,  quilie  pos- 
sède aucun  héritage  en  propre, 

SouBSiEB  :  Se  sdticier,  avoir  de 
l'inquiétude. 

Soubslevbb:  Enlever  par  violence, 
faire  un  rapt. 

SovBSMAHAirT  :  Habitant. 

SouBsoMosiriEB  :  Sous-aum6nier.. 

SouBTis,  au  fém.  soubtive  :  Subtil, 
adroit ,  fin ,  rusé  ;  subtiiis, 

SouBTivEMENT  :  Adroitement,  sub» 

tilement ,  finement  ;  subdUter. 

Car  cVst  tout  en  telle  manière , 
Comme  la  pierre  d^ajmant 
Le  fer  attrait  souhùvement. 
Ainsi  attrait  le  cuer  des  gens 
Qui  à  donner  est  dilîgens. 

Roman  de  la  Rose,  parlant  de  U 
générosité  en  amour, 

SOUBZBBXQUBT.  FqjT,  SoVBBXQUET. 

SouBzçAiirTE ,  soubzsaînte  :  Espèce 
de  large  courroie  ou  de  ceinture. 

SouBznÉE  :  Solde ,  gage. 

SouBZDiG  :  Dignité  dans  le  Bout- 
delois,  syndic. 

SOUBZELEVEB.  Fo^'^SoUBSLEVEE. 

SouBZTOiTEUR  :  Cclui  qui  loge  ou 
qui  donne  retraite  à  quelqu'un  dans 
sa  maison,  qui  accorde  l'hospitalité. 

SouBZTEAiBE  :  Séduiro ,  engager 
adroitement.         ^^ 

SouBZTRAiT  :  Hôte ,  celui  à  qui  on 
donne  retraite  dans  sa  maison. 

SoucAKiE  :  l^étement  de  toile  à 
l'usage  des  femmes.  Voyez  Cavie. 

SoucHAOE  :  Tronc  d'arbre.  Souche 
de  famille  i  lignage. 

Souche  :  Souci,  chagrin,  inquié- 
tude ,  peine ,  tourment. 

SovcRE^tlsrres  en)  :  Terres  autre* 
fois  en  .bois^et  dont  le  bois  a  étir 
9ballu« 
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SoucHETiiGE  :  Visite  que  les  offi- 
ciers préposés  font  dans  les  forêts 
pour  examiner  et  compter  les  sou- 
ches abattues  ^  compte  et  marque  que 
ces  mêmes  officiers  font  avant  la 
coupe ,  aux  arbres  qui  doivent  être 
abattus. 

SoucBETouE  7  soucheteur  :  Expert, 
homme  que  chaque  partie  intéressée 
nomme  de  son  o6té  pour  asaister  au 
soitcketatge. 

SouGiBtSy  soucie  :  Souci)  sorte  de 
fleur  jaune. 

Sovci^ATs  :  Fausse  clef* 

Souçoir.  f^qyez  Sossoh. 

SouGEETÂiK ,  sougretatn  :  Sacris- 
tain. 

SonGEETAiirE&iB  :  Office  de  sacris- 
tain ;  sacristie. 

De  set  deolen  sue»  li  bailU 

l>our  acheter  de  U  TJUiUe  ; 

Lors  preot  coMglé ,  û  f^en  r^atre  ; 

V.i  cil  penie  de  son  affaire  : 

En  la  soueretainerie  ▼■ , 

Les  boittes  et  armeires  oercha 

Ott  U  gent  oat  Toffrande  mise  » 

Qui  oreot  oï  le  ser?ise  : 

Une  graot  corroie  a  emplie. 

la  Saucretam  de  CHugt^, 

Soudait  :  Nom  de  dignité  dans  le 
Bordelaise  . 

SotJDANT  :  Appuyant ,  soutenant , 
fortifiant. 

SouDART  :  Soldat  ;  soUdatus. 

Tu  as  TÎTAnt  serry  France  aux  dangers, 
£  lapr^  mort  sera  encores  dVxenple 
De  lôyantë,  anx  Soudan  estnngnra. 
Jdato  f^Êpigr,  du  Conte  de  iMvfrvQUu^. 

Soudée  ,  soudeyé  :  Gages  de  ser- 
viteur; paie  des  genf  de  guerre  » 
solde ,  paiement ,  récompense* 

Toutes  maniées  de  femmes  qnî  n^ont  en- 
fans  *  vont  en  la  bataille  avec  enh  ;  aussi  bien 
doDoent-il  soudées  ans  femmes  comme  ans 
hommes ,  selonc  ce  que  elles  sont  plus  TJgue- 
rcuses.         JoiiwiUe,  Histoire  de  S.  Louis. 

Soudée  de  terre  :  Fonds  de  terre 
qni  rend  un  sol  de  rente. 

SoL'DF.wiER  »  soudoier  :  Soldat, 
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homme  qui  est  aux  gages  de  quel- 
qu'un. 

Soudzc  t  somiick  :  Syndic ,  ofGcirr 
chargé  des  affaires  d*une  commu- 
nauté ,  d'une  ville ,  &c.  ;  sjrndiau. 
Voyez  Soudan. 

SouDisR ,  soudohier,  soudoier ^  soit- 
dojrer,  souldoier  :  Soldat,  bonne 
payé ,  gagé,. salarié;  so&datus.  Voyez 

SOLDURIER. 

U  mande  par  tonte  Borgoigne 
Et  Ciiftstetain  et  Vavasors , 
Que  à  lui  riçnent  à  secors, 
Et  mande  par  tout  sQitdoiers  , 
iWpîns ,  archers ,  arbaletiers. 

*RonuÊn  dÉstmàert,  vers  i5e5. 

SouDiTANT  ,  soudis  ,  SOttdhxtU  ^ 
adj.  :  Séduisant,  séducteur.  Voja 

SODUIART. 

Soudoier  :  Payer,  appointer. 

SouDouissoH.  Voyez  Souduisot. 

SoUDOTOURS  :  Soldats  étrangers  â 
la  solde  d'une  ville ,  d*un  État. 

SouDRE  :  Soude ,  plante. 

SouDRE  :  Sortir,  paroitre  ;  d'on  le 
mot  source. 

SouDRS  :  Payer,  récompenser. 

Si  lesslex ,  dist  Haîmet ,  boHISr 
La  char  tant  qnVIe  soit  bien  cnîtei 
Que  g«  ne  U  cUing  nie  qnîtn  i 
Ma  peine  U  covenra  $oudre, 
FahUau  de  Barai  et  de  Haimet,  «en  k^ 

SouDUiANS,  souduiant,  somUàaïc: 

Séducteur,  trompe v(r. 

Mont  fn  soutis  et  êouduiamt 
OuiUem ,  Cbapnis  et  bon 
Qui  les  blans  ebaperons 


Et  les  seîgnaox  an  pis  doniin  « 
Donna  !  non  fist,  il  les  ▼endoit 
Maistrement  la  gent  decevoît 
Il  en  guilb  pins  de  cent  nûHe. 

SiUeQiwt 

SouDUisoN,  souaUtiemeni,  somimt' 

son  :  Séduction,  tromperie,  suipràe. 

Manvestiex  et  Meméuiemem»  , 
Tricherie  et  cnnchicBiena, 
Portent  as  hautes  cort  baniere* 
Tels  est  an  siècle  la  manière. 
*  La  Senefiance  dcl  A,  B,  C,  'vers  rs^ 
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U  eîoq  e»toîent  demi-pleîn , 
Li  antre  cinq  erent  tait  pUla; 
Anfbi  les  a  en  la  maison , 
An  vaflet  par  touJuisson. 

Le  Jugement  de  tUiOe,  ifen  3i . 

SovE  :  Solde ,  paiement  ;  sauce , 
assaisonnement. 
SouE  :  Sienne  ;  sua» 

Toutes  onlret  sont  boiica  «  bien  garde  chaicui . 

hsoue^ 
Chascun  fait  sa  prîexe,  ê'ïL  fait  bien  ce  qu'il 

▼one, 
Mail  Ten  ne  doit  prîaer  ce  qae  Eobin  te  looe, 
Pmonne  mil  qni  porte  le  reoin  à  la  qnene. 
Codieile  de  Jeheui  de  Meung, 

SouBBi  :  La  Sonabe,  pays  d*Al- 

iema^e. 

SousF,  an  féminin  soueve  :  Doux, 
igréable;  suapis.  Voyez  Soef. 

SouEF,  souef ventent  :  Doucement, 
agréablement  ;  suaviter» 

An  pkstoit  qB*ell«  p«st,  affin  que  de  nnl 
M  fuit  apercéne,  vint  en  k  chambre  où  le 
Comte  se  dormoit ,  si  resvelUa  et  moolt  sourf 
bi  diit  :  Sire,  IcTez-TOiu. 

Âeman  de  Oefurdde  ffe^en, 

Sadùex  qn*en  nule  Héauté , 
n'en  aroit  nua  à  îcel  tans , 
Si  boa  se  ai  «ouç^portsM. 

*Z«  fair  Pai^firoy,  nnn  178. 

SouEK  :  Sommeil ,  réye  ;  sommum, 
SoDKa  :  Suer,  transpirer. 

Trop  dorm^a  ore  longuement^ 
Mi  cnit  an  poi  alegement  t 
Mi  bavé  tote  nuit  joiie'. 
Mi  Avé,  ge  cuit,  ploa  soé, 
5i  cuit ,  vneil  mengîer  «n  petit. 

Faàiiau  dès  deux  jingloU  et  de 
tJmtlf  ifen  17. 

SouER.  Voyez  Soiller. 

Sou  Fris  :  Botte  de  lin. 

Sou  F  F  sas  (à)  :  A  volonté. 

Soufferts  :  Dépendance ,  sou- 
lission  ;  droit  qu*un  noble  payoit 
our  obtenir  la  permission  de  pos- 
éder  un  bien  roturier. 

SovFFia  :  Sophie,  nom  de  femme* 
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Mais  quant  il  aperçurent  que  il  cttoîent  des- 
couvert, il  se  ferirent  où  moustier  d«  Sainte 
Souffie,       TnuL  de  GuiH.  de  Tyr^  fol,  aga. 

SouFFias ,  souffrir,  souflre  :  Siif- 
ûre ,  contenter ,  plaire ,  satisfaire  ; 
être  suffisant;  sufficere. 

Car  lâ^aroiaon  (AroTlsIon)  dea  viandes  ne 
porroient  mie  souffrir  à  ans  tons. 

Trad,  de  Guitt,  de  TjT,foL  a55,  iî<». 

SouFFis ,  souffisant:  Sujet,  Tassai. 

SouFFiSAiTCE ,  soufisance  :  Suffi- 
sance ,  à  contentement ,  à  plaisir. 

SouTFLACK  :  SoufQet  bien  appliqué. 

Soufflet  :  Sifflet,  et  Taction  de 
siffler.  Mettre  sa  teste  en  un  soufflet: 
Se  dit  d'un  sot  qui,  en  parlant  beau*» 
coup ,  ne  rend  que  du  vent. 

SouFft.ETizR  :  Faiseur  de  soufflets. 

Souffleur  :  Officier  de  cuisine 
chez  le  Aoi. 

Souffeaickca  :  Tourmenter,  faire 
souffrir. 

Pitiés  ki  m*as  pris  comme  livre  « 
Vers  Bande  Bonlart  me  dellTte, 
Di  U  qoe  il  a  Diu  remkigne , 
Que  bontés  et  anuis  mVnivre, 
Ki  nuit  et  Jor  atoaut  me  ItTre  , 
Et  loe  et  castie  et  enscgoe 
Qtte  por  anÉi  ki  me  MHfÛhugtte, 
Pins  ne  me  mete  en  lor  bargaigne. 

*  Congié  de  Jehun  Bodel  dArut^  'vers  34g, 

SouFFRAiTous ,  soiffrtteus,  sot^ 
/retous,  soufteteux  :  Pauvre,  lan- 
guissant ,  malade ,  souffrant ,  mal- 
heureux. 

Bians  fins ,  douce  joreate  frandre  ; 
Quar  fai  à  ces  âmes  pitance, 
Qui  là  jus  sont  à  nome  chiere  ; 
La  feste  n*est  mie  pleniere> 
Se  miex  n*ea  est  ans  Sùujfreieîu, 
Aux  poures  et  aux  disetous. 

La  Court  de  Paradis,  ifers  553. 

SoUFPRAircB  :  Patience,  tolérance. 

Souffrir  (se)  :  Se  contenir,  se 
modérer,  se  posséder. 

SouiRAiTB,  sàffreUe^  soujfraitc, 
êw^raiçe^  soufraite  ^  son/rtite,  sou- 
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frète ,  soubrette  :  Besoin ,  disette ,  né* 
cessîté ,  pauvreté* 

Icil  Minz  honx  «volt  monlt  gniDt  soufreitû 
de  pain ,  an  joar  avint  qn*il  acoucha  an  lit 
mortel ,  et  quant  li  antre  frère  estoient  entor 
Xvà ,  il  vit  entre  les  antres  celui  qni  son  paia 
li  a^oit  emblë. 

rie  des  SS,  Pères,  Iw.  9,/ôL  4t. 

Kt  se  j*en  mon  pais  sejor, 
L*en  me  dira  mes  chascun  jor. 
Se  j*al  sou/rete  ne  detrece. 
Que  ce  sera  par  ma  perece. 

*  Bataille  des  yiru,  'vers  xt. 

SouF&AiTEx  :  PauTre,  dénué,  qui 
est  dans  la  disette. 

If^estoitpw  fel  ne  mesdlxanzy 
Mes  sages  ^  cortois  et  TaiUanB 
Et  loîans  hom  de  son  mestier. 
Et  s*aToit  soTent  grant  mestier 
Ses  porres  Toisids  soufraitej^^ 
I9*estoJt  avers  ne  conroitex. 

Du  Bouckier  ttJbbeville,  vers  9. 

SouGi,  sougiei,  sougis,  fougit,  sous- 
gis;  au  féminin  sougite:  Sujet,  sou- 
mis ;  subditus» 

Rldie  ne  sont-il  pas  por  roir. 
Mes  il  sont  sottgiet  à  Tavoir. 

Bible  Guiot ,  vers  5x4. 

Se  fn  l'4>mme  dn  monde  qui  pins  se  trareilla 
de  paix  entre  ses  sousgis. 

Jaimnffe,  Histoire  ds  S.  Louis, 

Li  Sires  de  Gresse  et  d^Egite, 
▲toU  desena  ses  pîex  sougite 
De  noTcl  Tnde  la  major,. 
Où  ert  demores  à  sejor. 

Le  Lut  dAristote ,  vers  85. 

SouoiTEE  ;  Soumettre,  subjuguer. 

Souov ÀKT  :  Concubine ,  femme 
illégitime. 

Souche  :  Soin ,  tracas ,  embarras 
de  famille. 

Souche  :  Cigogne. 

SouGiriAirTACE,  sougnentage.  Yoy . 
Soignâhtàge. 

SouoH iB  :  Droit  seigneurial ,  ser- 
vice qu*un  vassal  doit  à  son  seigneur, 
et  le  rachat  en  argent  de  ce  service. 

SouGHiE  :  Le  droit  de  loger  et  de 
manger  chez  son  vassal ,  ou  ce  qu'on 
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paie  pour  ce  droit  ;  toute  espèce  de 
redevance. 

SoucNisa  :  Soigner,  prendre  soin; 
donner,  fournir,  livrer. 

SoucRETÂiH ,  soucretain  :  Sacris- 
tain. 

SouGEETAiirBRiE  :  Sacristie. 
SouHÀiDiER ,  souhaitier  :  Souhai- 
ter, faire  des  souhaits ,  désirer. 

L*aToit  jà  si  en  bnies  mis, 
Qu*il  ert  devenna  fi^s  amis , 
Dont  il  ne  se  repentoit  mie  ; 
Quar  il  a  voit  trové  amie, 
SI  bêle  c*on  pot  souhaidier. 

Le  La)r  ^ÀrisMe,  vm^ 

SouHÂUciEE  :  Aocroitre ,  aa§- 
menter. 

SouiL ,  souiUet  :  Bourbier,  fange. 
ordure^  de  suite;  d'où  le  verbe «oiriÛer. 

SoujouRHER  :  Habiter,  séjonrner. 

Souir ,  au  féminin  soûle  :  Seul, 
seule;  solus,  sola» 

SouLAciSRy  soulagier,  swlatsert 
SQulassier  :  Soulager,  consoler;  io- 
Uwi.  Voyez  Solàcer. 

Soulage.  Foyez  Sox.agk. 

Soulâme  :  Sanglot,  soupir. 

SouLAs ,  soulaz  :  SoulagesKnt  t 
plaisir,  consolation  ;  soUoauiu 

An  bois  de  dneil ,  à  Tombiv  de  Soocf 
It*estoje  an  temps  de  sa  vie  pro»|MTt: 
Mon  souUts  gîst  sous  ceste  terre  ier, 
Et  de  le  Toîf  pins  an  monde  n  «pevr. 
Marot^  Complainte  dtmt  Siepet,  i*>' 
la  mort  de  sa  TsMie. 

SouLAs  :  Pièce  de  monnoiednr^r 
ques  de  Cambrai  ;  et  suivant  D.  ù:- 
pentier,  bande ,  compagnie. 

SouLATiEUX.  Foyez  Solâciui. 

Sourde  ,  souldée  :  Solde ,  [«i^ 
ment ,  récompense  ;  valeur  et  ^^^ 
valent  d'un  sol  de  donze  denien>  f* 
qu'on  donne  en  retour  dans  les  écbii- 
ges  ;  solde ,  paiement  d'un  boamc  J? 
guerre. 

SouLURR  :  Parottte,  sortir  oonex 
une  fontaine ,  se  lever  ;  et  non  p0^ 
soutenir  I  comme  le  dît  M.  Giieai- 
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lme,dans  ses  Notes  du  Roman  de 

Gérard  de  Ne^ers. 

Deux  jours  y  t  qae  ae  dormy ,  ne  repoiay, 
et  sois  si  fort  trmveillë ,  qvc  à  gmiit  paine  me 
pQts-je  souidre.  Roman  de  Gérard  de  Net^rs. 

SouLB  :  Espèce  de  cellier. 

SouLK,  souUe  :  Bonle,  ballon  ;  d'où 
soûler,  jouer  à  la  boule,  au  ballon. 

Sovx.Ei>a<  :  Vent  d*ouest. 

SovLKGK  :  Allège. 

SouLRMsirT  :  Seulement. 

SouLEHGi«ET  :  Le  filet,  le  ligament 
qui  est  au-dessus  de  la  langue. 

S0UX.KES  :  Souliers,  chaussure. 

SouLSTTE  :  Seulette. 

SouLsu,  souloiL  Soleil.  Voy,  Soi.. 

SouLGiBz  :  Sujets  ;  subjecd. 

SouLiEHs  :  Avions  coutume  ;  soui- 
llent, aToient  coutume  ;  de  soulotr. 

Soulier  :  £tage  de  maison ,  cham- 
bre haute  ;  dans  quelques  provinces 
c*est  le  grenier. 

SouLiN  :  Poutre,  solive. 

SoufjKB  :  Certain  vaisseau  d*une 
capacité  réglée ,  dont  on  se  sert  dans 
les  vendanges. 

SouLLAciBE  ,  souUaider,  Yojex 
Sol  ace  a. 

SouLLAKT  :  Souillant ,  salissant. 

£n  hoote  vent  mon  cors  deipendro 
Tant  i{ne  Tame  li  poiata  randre , 
Ki  est  k^ne  en  an  r\%ot 
De  pecié  plua  aouUant  qne  eendre. 
'  ^^^'"fw  de  Boude  Fastoui  JtAra$,  *»ert  io3. 

SouLLAEDAiL  :  Terme  de  mépris , 
répondant  à  celui  de  canaille ,  et  for- 
mé de  celui  de  souUart,  homme  de 
néant. 

S0VL1.BEEZ ,  sottUere  :  Soulier. 

Sou  LOIR  :  Avoir  couinme  \solere; 
d'où  souU,  a  coutume  ;  soûlent,  ont 
coutume;  souloie,  soulois,  j*avoîs 
coutume  ;  souloit,  avoit  coutume  ; 
touloient,  avoient  coutume;  soûlons,  . 
svons  coutume;  souliesmes ,  avions 
coutume  ;  soûliez ,  aviez  coutume  ; 
*o«iam,  ayant  coutume. 
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Gy^Ut  fea  Pierre  de  Tilliera, 
Jtadi»  fin  entre  deux  millieri , 
Et  lecretaire  de  renom 
De  François  premier  de  ce  nom. 
Si  sagemeni  rirre  Mouloit, 
Que  jamais  estre  ne  rouloit , 
(Combien  qa*il  fust  rieÛ  chzrlé) 
Prestre,  ne  mort,  ne  marié. 

Marot,  Epkapke  de  maistre  Pierre 
de  rUliers. 

SouLPTB  (avoir)  :  Être  frappé  de 
quelque  choses  en  être  effrayé. 

SouLTE  :  Payée  ;  soluta  ;  ce  qu'on 
donne  en  retour  dans  les  échanges. 

SouLTE  :  Massue ,  b&ton  à  grosse 
tête. 

SouLTEE  :  Par-dessous,  au-des* 
sous;  subter;  en-decâ. 

SouLu  (mariage)  :  Mariage  qui' est 
rompu,  qui  est  dissous  par  mort  om 
autrement. 

SouLz  :  Seuls;  soli;  ceux  ;  illi, 

SOVMÂISTEAS.  Foifez  SOMAIETBÂS. 

SouMAx  :  Sommeil  ;  somnus. 

Si  se  qoatist  en  on  espès  buisson  «  et  sotunax 
li  prist,  si  s'endormî  dnsqn*an  demain  à  haute 
prime  que  li  pastoral  Jscirent  de  la  rile ,  et  je- 
tèrent lor  bestes  entre  le  bos  et  la  rivieri*. 

Aueastm  et/^ieolete» 

SouvEii  :  Béte  de  somme ,  cheval  ;' 
d*où  soumader,  celui  qui  en  a  soin. 

SouMME ,  soume  :  Histoire;  résul- 
tat, fin  d'une  affaire,  d'une  conver- 
sation ,  &c. 

Lors  ot  lî  CliCTaliers  tel  joie 
Qne  }e  ne  quit  qne  jamais  doîe , 
Faire  tele  feste  à  nn  tel  boume , 
Et  tondis  pleure,  ch*est  la  sowne. 
*Le  Chevalier  au  Barizel,  vers  ÈSg. 

SovPAPE  :  Soufflet,  coup  de  poing. 
Et  la  mains  an  prestre  radrece , 
Qni~del  bort  de  la  fosse  esdiape» 
Puis  lui  a  doué  tel  soupape , 
Por  poi  les  deux  ne  li  esmie. 

Fabliau  iTJSstourmi,  'vers  484. 

SoiTPE  (mengeur  de)  :  Terme  de 
mépris. 

SouFECHONECs  :  Suspcct ,  accusé  ; 
méfiant ,  soupçonneux. 

Et  seli  soupeehoneHi  i  nfCTstsurdieU  dcf- 
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fence,  il  H*ît  rtilorer  le  ikmage,  et  tt  chiet 
en  amende  dou  »eieaor  à  voleoté. 

Coutume  ae  JHeauvoisis,  chap.  5o. 

Soupe  caotAx  :  Espèce  de  potage 
ou  de  ragoût.  Soupe  dorée ,  espèce 
de  gâteau;  soupe  en  eaue  grasse ^ 
b rouet  ;  soupe  en  vin,  soupe  déprime, 
déjeûné  avec  du  vîn. 

SoupELis ,  soupiis  :  Surplis ,  vête- 
ment à  l'usage  des  prêtres. 

Et  quant  li  preitres  Tenteadi , 
Bien  caida  e*on  Vémt  trahi; 
Du  col  celui  est  joa  aaïUit , 
Si  »*en£uit  treatos  esmaris, 
llèa  ton  soupeiix  ahoclia 

A  un  pel 

Fabliau  d'&nda,  nfers  m. 

SouPBLLBTXER ,  soupletier  :  Celui 
qui  supplée  à  l'office  d'un  autre, 
suppléant. 

Souper  :  Cliopper,  faire  un  faux 

pas. 

SouPESOH,  souppeehon  :  Soupçon, 

méfiance. 

€^  qoi  eatoit  ploa  fel  qn'Ërodea, 
SVn  part  aUnt,  et  11  miat  terme, 
£t  cela  a  ploré  mainte  larme. 
Quant  de  li  départir  le  voit. 
Cil  qui  la  glose  U  deTOit 
Taire  entendre  de  aa  leaon  , 
La  mitt  en  maie  soupeson» 
FabL  defrtire  Denise,  par  Rutebeuf,  'vers  8a. 

SoupESsoKNEus  :  Suspect,  accusé. 

SouPLis  :  Sulpice,  nom  d'homme  ; 

Suipicius. 

SoupLoiEE  :  Souplesse ,  complai- 
sance ,  soumission. 

SouppLXE  :  Suppléer. 

SouPEEiirs  :  Surprenne. 

SouPEESUEE,  soupressure  :  Sur- 
prise, tromperie. 

SoupTiu  :  Ingénieux,  qui  a  beau- 
coup d'industrie ,  adroit  ;  subtiUs. 

Souque  ;  Souche ,  racine. 

SouQUENiE  ,  surquenie  :  Rochet , 
capote ,  surtout  de  palefrenier. 

SouQUET  :  Droit  qui  se  levoit  sur 
les  Tins  et  autres  denrées. 

SouQUETTB  :  Petite  souche. 
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Souaivis  :  Surtout,  habtt  qui  se 
met  sur  un  autre. 

SouEÂiir  :  Supérieur,  souTerain. 

SouRBéE  :  Gerbe  ou  tas  des  froU» 
de  la  moisson. 

SouEGEBiB  :  Sortilège,  maléfice. 

SouBCHAiar  :  Sorte  de  large  ccta- 
ture. 

Sou  R  CL  AVE  :  Fausse  def. 

SouRDETi^ ,  sourdise  :  Sordité. 

SouRnzTTK  :  Femme  débauchée, 
concubine. 

SouBDois  (paroler)  :  Parler  i  IV 
reille ,  en  cachette.  Fojrez  Soiikih. 

Sourdre,  Mw/vlenr^  sourdir:SoniT, 
jaillir,  IcTer,  souIeTer;  de  sw^grre. 

Et  de  ton»  ces  meacfaiefi  souréaU  blanr* 
«t  reproche ,  dont  il  oaiat  toute  eheiiteté  att- 
Taiae  qui  maine  Tome  an  deatraScmeat  éc  Isr 
et  à  la  de»truction  de  familiarité  et  airlerv  àt 
tonte  bonne  eurre ,  et  ce  est  bien  coamire  1 
natnre.  Stcrets  a'jifvtbse  §fo^  o,  ' '■ 

Hss.  y  Ji*  706a. 

SouEB  :  Troupeau  de  porcs. 
SouBOBOH ,  sourjon  :  Source,  fos- 
taine. 

De  son  cner  fiât  HaTe  moater 
Pnrmi  aet  tez  à  grapt  deatrechr. 
Et  nne  çrant  larme  a*adm«ha 
Qne  Diex  tramist  de  Trmia  tùt/rjem, 
Tont  ansi  c^on  trait  <l*an  bonjoa , 
ChJet  à  bareU  tont  •  droitnrv. 
*Lb  CkevaUgr  au  MariMei,  nftn  &^t 

SouROBTEB,  sourgieter  :  Dodb^ 
retraite  à  quelqu'un  dans  sa  mbo!i 
lui  fournir  tout  ce  dont  il  a  besoin. 

SouRHAUCBEB  :  Accroitre ,  Mf 
menter. 

SouEiz  :  Mollet,  le  gras  de  la  jasbi 
Brasier  les  souriz  :  Mettre  le  fes 
une  maison. 

SouBMOiTTAifT  :  Ce  qui  est  la 
dessus,  l'excédant. 

SouRiTETB  :  Jeu,  badînage,  (ou 
plaisant. 

SouROLLB  :  Espèce  de  iampf. 

SouROSTB  :  Manant ,  qui  ne  p^ 
scde  aucun  héritage  en  propre. 
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Sûtr&»EX.is  :  Surplis,  habit  d*église! 

SouaB.oHD&  :  La  partie  du  toit  qui 
avance  sur  le  mar,  anvent. 

S0A8AIX.1.S  (femme)  :  Hardie, 
insolenteé 

SouasAix.L]^  :  Soucieux ,  chagrin , 
qui  fronce  les  sourcils. 

SouasE M^ ,  soursamé,  sursemé  : 
Taché,  gâté,  corrompu.  Car sour- 
samée  :  Chair  tachée  de  pourriture* 

Widîer  me  eoBTÎent  les  maîiiaus. 
Pots  qve  ma  ears  est  soursatnée. 
*Congié  de  Boude  Foitoul  iTAms,  v,  aSg. 

Sous.  Voyez  Soo^E. 
Sous  :  Seul  ;  solus. 

Poriço  m«s  £rerei  sont  oicla  por  raftîr«  de 
IincI ,  e  jo  «ui  tôt  tous  remit. 
Premier  Livre  des  Machabées,  eh»  i3,  v.  4. 

Montai  gratta  perienuttfratres  met  omnes 
propîer  Israël^  et  reUetus  sum  ego  salut. 

Sous  :  Qui  est  payé ,  à  qui  il  n'est 
rien  dû  ;  de  soluius, 

S0USAA01&EZ ,  sousaagié,  sousagé, 
sottsagié  :  Moins  âgé ,  plus  jeune ,  en 
tutelle  ;  de  sub  et  œvum  ^  ou  de  sub 
senex. 

Il  Tant  miex  que  let  dr6îtnrct  at  hoî^t  iou- 
ioagénz  toient  conqneiUies  et  gardéet  saore* 
XDent  par  la  main  des  Seignenrt. 

Coittume  de  Beauvoùis  ,  chap.  17. 

SousÂcA ,  des€igé,  soubsagé  :  Décré- 
pit,  caduc ,  fort  âgé ,  yieillard  auquel 
on  donne  un  curateur  ;  super  senex, 

SocsÂoiÊ  ,  sousagié  :  Enfant  en  bas 
âge,  mineur,  plus  jeune,  qui  a  besoin 
d*an  tuteur;  sub  senex, 

SousAioB,  sousaaide  :  Secours, 
assistance  que  les  arrière-vassaux  doi- 
vent au  seigneur  dont  ils  relèvent 
unmédiatement ,  et  que  celui-ci  rend 
A  son  tour  au  souverain  dont  il  relève. 

SousGBLsa  :  Cacher  sous,  couvrir. 

SouscLOGHEE ,  souslochcT  :  Boiter, 
pencher  ou  peser  plus  sur  un  côté 
sue  sur  Tautçe  en  marchant. 

Ains  cttoit  maigret  et  taillaaz, 
Dot  briiîé ,  maiiTsii  pour  {noatcr , 

y- 


SOU 


Sjh 


Let  coûtes  li  pot-on  conter; 
Baux  ert  deniers,  et  bas  devant. 
Si  aloit  dNin  pied  sousciochant, 
Fahliau  des  deux  Chevaux,  vers  86« 

SousFRXTTi  :  Faute  de,  à  défaut  de: 
SousiEi.  :  Sous  le  del ,  aii  monde* 

Quant  il  fn  Testa  de  novel, 
Sousiei n'eut  plus  bel  Dametel. 

Le  Du  de  Lanval,  vers  1 75. 

SousjEz  :  Sujets,  vassaux  ;  subjeciti 

SousLEVÀircB  2  Aide,  secours. 

SousLociEE ,  souslochier  :  Boiter. 

Sous  VENANT,  SOUS  manant  :  Sujet 
d*un  seigneur  qui  demeure  dans  sa 
terre ,  sous  sa  juridiction. 

SousPEçoN ,  souspection  ,  souspes- 
son,  souspete  :  Soupçon,  défiance, 
luspicion ,  incertitude. 

SouspEçoNNEE  ,  souspecdoner  : 
Soupçonner,  se  défier,  élre  înçerteinJ 

SousPESEE  :  Examiner,  réfléchir* 

Car  qui  la  sentence  tanroît, 
Et  toujours  en  ton  caer  l'auroit. 
Et  la  téutt  bien  souspeser, 
Jtamaît  ne  luy  ponrroit  peter 
De  chote  qui  lui  adrenist. 

Roman  de  ta  Rose. 

i$ouspR^suEE  :  Surprise ,  trompe- 
rie, /raude. 

Sou sp RIS  :  Surpris ,  extasié. 

SousQUENiE  :  Vêtement  de  toile  à 
Tusage  des  femmes.  Voyez  Canie. 

SoussALous  :  Successeur. 

SoussiEE  :  Etre  soucieux,  être  cha* 
grîn  ;  se  donner  des  soins. 

SousfE  :  Massue,  bâton  à  grosse 
tête. 

SousTECTiEE  :  Mettre  à  couvert 
sous  un  toit ,  loger. 

SousTBLETTE  ,  soutivcté  :  Rusc , 
adresse,  subtilité;  subtilitas. 

SousTENAGE ,  soustenance ,  souS'* 
tenancàe,  soustenement  :  Entretien, 
subsistance ,  ce  qui  est  nécessaire  au 
soutien  de  la  vie,  nourriture. 

ICons  ne  nous  acordons  pas  que  tiez  testa<- 
WKa,\  toit  \%ni»i  ftiachoit  doit  ettre  retrait 

O  O 
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doa  tesument  tant  que  U  lioîri  iwliteiit  re-  SoUTEHÀVCKB,  souiemotiee  :  No1l^ 

•oanablemciit  «voir  itnr  soustenance  êtlono  ^^j^^^     aliment ,  entredeB. 

leur  est...    Coucume  de  Btau^su,  ck.  ,a.  SouT^sAi^T  :  Arrière-vassaL 

Maî.nepo«rqa.nt  .«cime.  foU  «ont  jenne.  g^^^^^,    sotideua^,  SWitiJk,  sm-i 

le»f.me.  ànou.  pour  reijueTrequelenlear  ^                  '       ov»i        J«^s    «     I 

délivre  de  leur  bien,  quemun»  pour  leur  vivre  l«<r.r,  SOUttez  :  S)UDtil  ,   adroit,  Ho,. 

«t  pour  leur  sotutenancke.  xUMé  9  intrigant  ;  subtilts. 

Même  Cotuume ,  chap,  57.  SouTiBUSEMBHT  ,    soutieuesmeM ,  j 

SousTVNAL  :  Soutien ,  appui.  sotiiieument  :  Subtilement,  finemeni.  | 

'SOUSTEITAKCHK  AZ  SITFARS  :  Légl-  Se  .ncaii.  est  de  crietine  m», 

time  des  enfans.  Q«i  ^  *•»»««  ■•  «rf«*  *«•«»• 

SOUIWHAHS  :  Pilier»  ,  colonnes.  Dont  pen».  n^.^.  *ouUeaftmaU, 

'^""•*                 ^             1  Chi.t  n .  gurde  de  bla.me  uns , 

S0VSTXHOIT  :  Soutenu  ,  fortement  ^^j,  ^  porroit  trenchier  mefaiii 

appuyé.                              '  Trop  .  bon  lo.. 

SO0STEIITKUR  :  Celui  qui  soutient  Miserere  du  Mmim  de  Mi^. 

et  favorise  un  parti.  Soutibveti^  :  Subtilité,  finesse. 

SocsTBifu,  soustenue  :  Entretien;  Soutiex,  soutiez,  joo^,  sonùl, 

subside ,  aide ,  secours.  ^0"f .  ^<^^''J  *  .f  ^  ••  SublJ ,  «vise, 

SousTEERER  :  Enterrer,  enfouir,  pénérant , adroit, fin jdche^^ 

mettre  sous  terre.  f  f ^^^-  -  ^^Vt  Mouskes  dit, 

SousTiF,  au  fém./ottfûVe:  Adroit,  foï.  3a8,  en  parlwt  de  Ckarle*.le- 

fin ,  rusé ,  subtil  ;  subtilis.  Chauve  : 

SousTiLLiEE  :  Imaginer, s'efforcer,  D'un.  feiwj«..^  '«  gonti», 

,.                             ^  Avoit  un»  fil  kl  fu  JO«0«f  ; 

S  étudier.  I^^y,  lî  B.nbe.  ot  non, 

SonsTiVBTi  :  Détour,  subtuité.  Et  Mcîé.  k*U  ot  ceit  aor»om 

SovsToiTBR,  soustoitier:  Loger,  re-  Pour  çoo  k*il  estoît  b.ab«tei«, 

tirer  cbez  soi,  cacter  dans  sa  maison.  »W.  a  u'iort  fo.  ^^^^^  ^^ 

SousTEE:Litièrepourleschevaux.  chîl  .et  et p-t  à  droit  j«gi.r, 

Sout  :  A  coutume  ;  solet.  Cw  m  jogeneat  muu  «omâ. 

SOCT  :  Sut ,  sait  ;  sdU  *Le  ChevaUer  au  Barisel,  i/en  ice^ 

SouTAiN  :  Soutiré,  vin  tiré  auclair.  Soutif  aet,  souùjffart  :  Sous  »aa» 

Soute ,  ^oitf/e  :  Massue,  bâton  à  secrètement,  en  cacbette. 

^osse  tête.  SouTiFP  :  Docile ,  soumis ,  qv 

Soute  :  Retour,  paiement  ;  solutûs,  écoute  attentivement  ce  qu*on  lui  dii. 

.  Selettr«6rt«^epourewJi»nge,«leMdoit  SoUTiL  :  Retiré,  écarté ,  secret. 

commuicier  en  tele  m.niere  :  Je  Pierre  de  tel  Voyez  SoUTIBX. 

lieu,  f.î»  à  ..voir  k  tou.  cen.  qni  ce.  lettre.  SoUTXLECHE  ,  SOtUUece,  SOSttksfti 

;r»or.r«:^trj:::..r^^t;::  -«.•&«-.  --«î^-.  rfir •'^ 

«t  tr.nttnnt.tion  md.  souie  nule ,  à  Jehan  de  tUUmche  ,  souUUeie  :  Subtilité ,  rose  r 

tel  lieu.    Coutume  de  Beauvoisis,  chap.  35.  adresse ,  finesse;  SubtUUas^ 

SouTSCTE  :  Toit,  couverture  de  IlMtaMftnn  ^mom.  ti^kaaice.^ 

jmiigun^  Ten  doit  exunîner  teunoia. ,  e^qne  par  1» '  •* 

o        '        /      -\  .  17..  ^1*^.  *rx:     -««.  ft7fe*^dele  exMiin.tionleur  cnenetl«-«r 

SOUTKIT  (vas)  :  Va  chCE  toi ,  sous  ^.^^^  ^^^  conneu.  etU  Térile e«i.ncd*'  «^ 

ton  toit;  SUb  tectum.  tennoigoage.  Càutume de Bê mmnirù , ek. I» 

.    SOUTE-MOLOIEE  :  Espèce  de  mas-  st  ^ei  q^  aroat  non.  dit,  pov che^ ^ 

sue  ,  bAtOn  à  grosse  téte«  ioge.  «  prtigMai  ««Mauplo  k  ekm^  ^ 


SOtJ 

•rliei  tàt  ffui  mTienent,  »!  que  par  sotuSeche 
▼vnjanehe  «ok  prioêe  de*  iBt£fM. 

àUme  Coutume ,  ekap.  69. 

Cil  î  Toaiftt  mètre  sa  care , 
Il  le  féiat  on  tost  ou  tart 
Par  sotttiUetet  on  par  art. 
FakHau  tTun  Home  qui  comamlà  son 
avoir,  vers  iS5. 

Soi7Tix«iB&,  soutiUier  :  Soutirer, 
apprendre ,  déconyrir,  tabliliMr. 

SouTiLM sir T ,  somiliemeni ,  souti" 
men^,  soutîpement  :  Subtilement  , 
d*ane  manière  adroite.  Voyez  Sou- 

TIEUSEMENT.  % 

En  décevant  l*arraitonna , 
Et  toutHmemt  roeoiaoïina , 
CoiB  eel«  qu'ot  mit  s*ettudie9 
Por  qu'il  féiat  de  li  «*ainie. 

FabUau  ttune  Femme  pour  cent 
Sommet,  *veri  99. 

S0VT19.  Voyez  SouTiEX. 

SouTiYE  PRATIQUE  :  Secrète menée. 

SouTiTBTÉ  :  Subtilité ,  fineue. 

SouTOVAHT.  Voyez  Soduiâkt. 

SouTouL  :  ReE-de-chanssée ,  le  bas 
d'une  maison. 

SouTaE.  Voyez  Soultee. 

SouTEEEE  :  Transporter  des  ton- 
neaux du  cellier  à  la  cave ,  et  de  la 
caye  an  cellier  ;  subtrahere. 

SouTTJii^ ,  pour  souatume  :  Dou- 
ceur, suayité ,  agrément  ;  suavitas. 

SouYÀUDEER  :  Remuer  le  feu ,  l'at- 
tiser. 

SouYEiHGHEU  :  Rcccvoir ,  per- 
cevoir. 

SoovEVAircs ,  souvenanche,  sou- 
penani  :  Mémoire ,  souvenir. 

SonvEiTAirT  :  Reconnoissant ,  qui 
w  souvient. 

'Cis  qaî  done  doit  oublier  sou  don ,  et  cîs 
qni  le  prent ,  en  doit  e«tre  souvenant  k  tou- 
30 V».  Frœerbes  de  SeitèfUe, 

SouvEEiSouffler,  inspirer,  exciter. 

SouvEEAiir  l  souvrain  :  Supérieur 
général  d*un  ordre,  même  celui  d'une 
nudsonreligieu8e;président;  superior, 

SouvBEAixrE  :  Pripcipale. 
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SouvEEAiirEifEHT  :  Principale-^ 
ment,  singulièrement. 

SouvERAiifNiT^  :  Souveraineté, 
juridiction  supérieure. 

SouviN ,  souvine  :  Couché  sur  le 

dos ,  le  visage  toArné  contre  le  ciel  ; 

de  supinus.  Voyez  Savire. 

Quant  ele  ot  fet  le  lit  la  puoele  le  disne , 
Mais  ce  ne  U  vaut  mie  le  pri«  d*nue  AngeTin^ 
Quant  a  gen  aor  ooité  «î  te  tonme  souviae. 
De  les  piez  fet  cheves  ne  Mt  quel  médecine 
Parler  ne  ponrpenaer  qui  »es  mena  U  décline* 
Fabiiau  de  Gautier  tTAtiptUs,    ^ 

Souz  :  Seul  ^  solus. 

Je  ne  êat  que  Des  i  entent* 
Met  ne  Toldroie^  et  m*en  ▼Ja, 
Eftre  tona  souz  en  Paradi*. 

Bible  Guiot,  npers  x34i. 

SouzAAGii^ ,  souzaagé  :  Mineur. 

SouzjucEEiE  :  Charge  et  office 
d'un  juge  subalterne. 

SoDzoEiK  :  Supérieur,  qui  est  au- 
dessus. 

SouzEiRE  :  Sourire,riredoucement# 

La  Dame  qni  bien  fu  aprite , 
.  Prist  par  la  main  frère  Denise  « 
A  son  Seigneur  prist  à  toutrire. 
En  souriant  li  dist  :  Bian  Sire  » 
Aies  vos  la  defors  esbatre» 
Et  f*'s<^  deux  pars  de  nos  quatre. 
FabL  defiweDenis9tpmrRutebeuf,  v,  igS» 

SovANTE  :  Échanson,  selon  Borel. 
SovENGET  :  Souviens. 
Fils ,  sovenget'tol  fce  tu  récent  bones  chosea 
en  ta  vie ,  et  Lsxarus  sembhblement  mal. 
ûia/.  de  S.  Grégoire  ,liv.i,  ekap,  38. 

^U,  reeordare  fuia  reeepisti  borna  in  vitÂ 
tmâ,  et  Lazanu  tisniHier  mila. 

Soveut  :  Souvent,  fréqttemment* 

ÏÀ  borjoia  de  la  vile  aont  as  portes  aie 
O  le  Coule  Tiebault ,  qui  grans pnrple amenée 
Savent  ont  as  IVormans  lancié  et  paleté. 
Maintes  mellée  i  out,  et  maint  homme  tué. 

Homan  du  Mou  f  foL  kt> 

SovioKST  :  Souviens ,  qu*il  sou<- 

vîenne. 

Sire ,  ce  dist  U  Leres  de  la  croix ,  sovigmes 
te  de  mi ,  quant  tu  Tenras  en  ton  régne. 

Sermons  ^  S,  Bernard,  JoL  81,  J^% 

damabat  Latro  de  cruce  :  Domine,  mé- 
mento mei,  dam  nfeneris  in  regnum  tmtm. 
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Sot  :  Seul;  soins. 

En  use  canbre  f  u  tox  spx  ,  . 

Penûx  estoit  et  angonsox  : 
S'amie  apele  moU  sourept , 
Mes  ne  lî  valoit  noient. 

Le  Dit  de  Lanval,  iters  335. 

SoYkvr  :  Situé ,  placé  ;  sedcns. 

SoTE  :  Sienne  ;  sua., 

SoTi ,  soycCf  soyié  :  Doux ,  aima- 
ble, agréable;  suavis, 

SoTiE  :  Cheville  de  fer;  d'où  on 
a  fait  soyette  ,  petite  cheville. 

SoYENs:  Que  nous  soyons  ;  simus. 

Li  primlere  eat  ke  nos  ne  toyens  gîttiet  en 
«nfer,  et  li  seconde  est  ke  nos  de  la  TÎe  parme- 
nant  ne  soyens  départit. 

Sermons  de  Si  Bernard,  fof,  go. 

Duplex  timor,  ne/oriè  trudi  ingekennam, 
mç  forte  ab  attema  wta  continuât  excludL 

SoTER,  sojrr.  Voyez  Soier. 

SoTESTÉ  :  Société  d'un  proprié- 
taire et  de  son  fermier,  pour  partager 
les  fruits  de  la  terre  allouée. 

SoTNE ,  sojrnie  :  Synode. 

SoTSSES  :  Suisses ,  HeWétiens. 

Sozj  sois  :  C16ture»palissade;  sepes, 

Bf  erreiUoz  essample  nos  donent 
Q'o  cimetière  aor  les  cors 
Ont*ii  fêtes  les  soz  as  port. 

Bibie  Guiot,  'vers  xa33. 

SoziiN  :  Qui  est  élevé  au-dessus , 
supérieur. 

Spags  ,  spagne  :  Sorte ,  espèce* 

SpaIiMe  :  Goudron;  spalma* 

SpAtXER  :  Goudronner  ;  spalmare. 

Spaxeir  :  Se  pâmer,  s'évanouir; 
du  Grec  e^sieftof^ 

Spàxossux  :  Sujet  aux  spasmes, 
aux  pâmoisons. 

Spanrs  :  Répandre ,  éparpiller. 

SpÀRAX*Loir  :  Sorte  de  poisson  de 
9ier. 

Spardilles  :  Souliers  de  corde  à 
l'usage  des  miquelets  d'Espagne. 

Spare  :  Sorte  de  dard. 

SpARinR  :  Épargner,  économiser. 

S.FASMKxa.  Fojrtz  Spamku. 
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Spata  :  Arme  des  Gaulois,  épée 
longue ,  pesante  et  sans  pointe. 

Spatter  :  Épatler,  couper  les 
pattes. 

Spaurce  :  Gros  tas  de  fumier  con- 
servé dans  un  trou  fait  exprès  dins 
la  cour  d'une  ferme. 

Spaventable  :  Terrible,  effrayaot, 

épouvantable. 

Encor  nne  spaventable  choce  «Teît  avn^ 
en  U  contréie  Valcire.  , 

DiaL  de  S.  Grégoire,  Utf.  4 ,  ckap.  3^ 

Terribile  etiam  quiddam  in  Faleriapro- 
vinciâ  eontigisse  narravis. 

Spayentablemeiit  y  spaiventaUe- 
ment  :  Terriblement ,  épouYanuUe- 
ment ,  affreusement  ;  expressément 

Dnnkea  comandat  al  Preste  spatvaunhif- 
ment  ke  fl  cest  miracle  n*ensengiiaist  i  ulu . 
com  longement  il  TiTeroit  el  cora. , 

Dial.  €le  S.  Grégoire  g  tir,  i\ck^>^ 

Tànc  terribiliter  Presbjrtero  preKefit^  kf 
quousque  ipse  in  eorpore  TfÙFem,  koc  miK' 
culum  cuifuam  indtearet. 

Spayenter  :  Épouvanter, cfiraTff. 

Spaze  :  Espace  de  temps,  délai  ; 

^atimnt. 

Qar  après  la  spaze  de  trois  hom  rtfrrt. 
cant  il  ot  jos  geteit  lo  pain,  et  de  laBsia  dr 
l*ome  Den  prist-îl  pain  cni  U  «voit  arroatf*- 
Biext.     Dial.  de  S.  Grégoire  ,liv.^,  ckûf.  i 

Post  trium  'verà  koranun  spatisai  êhjrd'* 
pane  rediit,  et  de  manu  hominù  Dei  M"*' 
nam ,  çuam  consueperat  aceepit, 

Spi  :  Nom  qu'on  donnolt  au  pla> 
ancien  enfant  de  chœur  d'une  ca- 
thédrale. 

âpsc  :  Inspecteur* 

Specier  :  Mettre  en  pièces. 

Speciosité  :  Beauté;  spediwSiai^ 

Spsct  ,  spec  :  Fantôme,  specirr. 

Spsctablx  :  Remarquable,  illet- 
tré ,  insigne  ;  spectabUis. 

Spéculai  RE  :  Qui  concerne  les  ta:* 
roirs  ;  spéculum,  Jlrt  spécadmte  :  Ar: 
de  faire  àt%  miroirs. 

Spéculer  :  EiLanûiier,  coasidfrct^ 


Sp^k  :  Épée ,  sabre,  coutelas.  Voy.        Spolin  :  Bobine  à  dëTÎder  de  la 

£sp£K«  soie  ;  du  mot  allemand  spuUy  qui  a 

Véez  ci  la  spée  Goliftt  le  Phillstien  que  tu .  la  même  signification, 
ceci*  al  ^  d«  Terebmie,  e  est  enTclopée  eu  un  SpoNMLLES  :  Vertèbres. 

palie.    Prewuer  Livre  des  RoUflw.itfoL^Q,  -  ^     -«r  i      *   •       i»i. 

'^  SpoiroE  9  ^on/e;  Volontaire,  libre, 

Spbloh^ue  :  Caverne  ;  q,elunca.  ^^j  ^^^  ^^^^^  ^^  ^,  actions. 

SpxaK  :  Spbere,  machme  ronde.  Sporte  :  Petit  panier  de  jonc  aveo 

Speeok  :  Eperon.  lequel  1^3  religieux  aUoient  faire  la 

Spis  :  Epais  ;  spissus.  q^^^^ .  ^^^^^ 
Spessece  :  Epaisseur;  spissitas.  Spoetule  :  Droit  de  relief  dû  au 

Hait  malt  est,  ke  la  pense  d'an  alcon  Eveske  seigneur  de  fief  à  chaque  mutation  ; 

,.  ,  *     .        j     •  Que  depuis  on  a  nommé  épices. 

lis  meniem  curarum  densitas  dévastât.  Spoure  :  JLperon. 


sulù 


Spettbk  :  Faire  cUqner  un  fouet  ;  ,  Spkii.oili,e,  espnngalle  :  Uacliin* 

frapper  quelqu'un  du  bout  de  la  de  guèree  propre  a  jeter  de.  p^rre». 

ficelle,  de  façon  qu'eUe  le  pince.  r«^«  Espeiugalk. 

Sphaoitidks  ;  Artères  au-dessous  Spueciloqu.  :  Ordun«r,  homm. 

des  veine»  jugulaires.  1"*'  »'«"*  ^*»  ^fî"'!.     1?"!:. 

SPHEaisT,Q«na:Jo«eurdepaume.  SPumiKn  :  Mépnsable  ;  bâUrd. 

Spikï  :  Épine ,  pointe  ,  piquant  ;  ^^^^^''^  (rente )  :  Rente  an- 

spina.  —  S.  Grégoire.  «▼•  ^ ,  ch.  3 ,  ""«"«î  bâtarde;  de  spunus. 

parlant  de  S.  Benoît,  dit  :  ^,.®*^."*'""'*  '  EcaïUeux  ,  couvert 

„.                 .,...,             ...  d  écailles  ;  squamosus. 

uiertt  cpunt  •  en  fat  ueie  M  t«mpUtioD<  h  ^            .     '         n r  j.          •      . 

homdeDiraUicomym«ifop.getîeîe.dela  ^   Sqc  EH  ANCIE  :  Parfum  de   racwcS 

cnlianeîe  terre ,  del  bleif  des  vertus  donat  fruit  oe  jonc. 

pins  portablement.  Squenie  :  Roquet,  espèce  de  petit 

âeeedente  igttur  tentatione ,  vir  Dei  quasi  manteau  qui  ressembloit  assez  au 

spinis  erutis  ex  culta  terra,  de  n>irtuium  se-  mantelet  que  nos  dames  ontporté  de- 

Scteferaciksfructus  dédit.  p^.^  .  jj  ^^  descendoit  que  jusqu'aux 

Spia,  spirz  :  Esprit,  ame,  courage,  coudes,  et  ne  se  portoît  qiie  dans  Tété. 

force  ;  spinius.  Sqvmilzewin  :  Sorte  de  vaisseau  à 

Cliaît  ce  dnnkek  de  ta  pense,  ke  David  ki  ]a  Rocbelle. 

»loit  hiToîr  lo  «ù;  d<  prophétie   don.t  u  STÀBWiiKirT  :  Waison ,  établisse- 

teoteoce  contre  lo  meut  cuipable  fiUi  de  Jona-  -r-            7 

thas.           Diai,  de  S.  Grégoire,  iiv.i,ch.^.  ment. 

An  mente  excidit,  qubd  David  qui  ypro-  StàPIEE  :  Etrier. 

phetiof  sptritnm  kabere  eonsueverat,  contra  StAICHE  ,  Stache  :  Pieu* 

iunocentemJonaihœ  fiUumsenteniiam dédit.  Staeette  :  Vis,  attacbe  ^  COrde,  . 

Spieat  :  Arm<Mre  à  serrer  le  pain  lien, 

et  les  proyisions  de  ménage.  St alaigs,  staUùze  :  Étalage ,  droit 

SpiTEa  :  Trépigner,  frapper  des  qu*onpaie  pour  étaler;  sorte  de  cens- 
pieds,  ou  de  redevance. 

SpoLf  ATona  :  Spoliateur,  qui  vole,  Stain  :  Étain  ;  stannum. 

qui  dépouille;  spoUator.  àSTAiNCUE  :  Bien  tenu. 

Spolieie  :  Dépouiller,  enlever  le  St ainchee  ,^/aiitc^>  ;  Étancber 

bien  de  quelqu'un  ;  spoUare,  arrêter*  le  sang  qui.  sort  d'une  plaiew 
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STALOÀTs:Sergent qui  fait  la  ronde        STATOtra,  ^loc^or :  Homme  qni  tient 

pendant  la  nuit.    ^  des  bains  chauds ,  des  étnves  ;  tu 

Stalon  :  Étalon,  cheyal  entier.  féminin  l'on  disoit  staverasse. 

Stalz  :  Étal ,  boutique  ;  stailum,  Stbxnne  :  Etienne  ,  nom  propre 

Stampe  :  Trou  ;  l'action  de  percer,  d*honime  ;  Siepkanus. 
de  faire  un  trou.                              «  Stbie,  ster  :  Être,  demeurer,  sub- 

Stanchb,  estanke  :  Écluse ,  étang  ;  sbter,  exister  ;  être  debout ,  je  tenir 

^lO^ttut;  rez-de-chaussée.  droit;  store;  d*où  stiut,  demeura; 

'Standart  :  Étendard ,  drapeau.  stetit ;  ' steivet ,  restoit,  demeuroit; 

Stangus  :  Bois  ^*une  ancre  de  stabat.  Voyez  Estxe. 
vaisseau.  Dookes  comenut  à  stetr  Vt  chahs  «toc  a 

Stanpanoaht  ,  stapandant  :  Ce-  P^^^*  c«jlp«W«»  et  loiei. 
pendant.                      ^                         .  DuU.de  S,  Grégo^,b.,l,cka^.. 

'    o  ^  -Cl  .  -^j,  tapit  igiou*  «tare  mtser  emm  prégda  stm 

Staple  ,  stappe  :  Foire ,  marché ,  ^^  Jiiigutus. 

étape.      .  Tôt  •oi  merWlherent,  qnar  lî  lettres  ïî  ht 

Stat  :  Il  est  9  il  demeure  ;  Siai.  entreîs  por  la  desserte  del  om  Deo  à  sa  proie 

Enmei  ros  stat,  o  tos  diaîtîf .  cH  cui  vis  '^^f^olt^-  ^^'^  Diahgue  etmùa^  &/r. 
ae  coneisiz.  Mirati  omnes,  quia  ingresnts/kr  ifiri  Dà 

Sentions  de  &,  Bernard,  fol.  loc ,  F^.  mérita  adprœdam  suam  stabat  Ugatsu, 

Meduts  vettntm  stat ,  4  miseri,  quem  tfos         Stelage  :  Droit  d*une  écudlée  d« 

nescuu,  grains  sur  chaque  septîer  qui  se  tai- 

Staule,  staubie  :  Etable,  écurie;  doit  au  marché  :  on  le  levoit  aiusi 

stabulum.  g^r  le  seL 

Porceumismesesleit-Uloifau^etlamaîn.         Stelagibe  :   Celui  qui  leroit  le 

ffCTre ,  une  maison  ki  faite  estoit  de  terre .  et  j      *..  j       ^  •  ^ 

lo  leu  des  béestes.  droit  de  jrr^&g?. 

Sermons  de  S.  Bernard, /bL  /^^,    •        Steller  :  Ëtoiler,  briUer  GoniBe 

Utt€lè  etiam  stabdnm  tlegit  et  prœsepe  ,  des  étoiles  ;  de  Stella» 

uù'quedomum  luteam,  et  tUversoritunjumen"         Stelles    :    Copeaus  ,    ee    qn  oa 

*'^'"*     /  ,n  .  ,  ,  nomme  Tulgairement  ételles. 

£ii  j£afi/e  naist  Criz ,  et  en  la  iDSingevre  lo  c.. «..  «t* 

couchoii  om.    Mêmes  Sermons, /olh.r-,  Stellioukat  :  Stelhonat,  en» 

jidhuc  autem  in  stabnlo  naseitur  Christuf,  «>^m»»  par  Un  Tendeur  fipîpon,  el 

et  in  prœsepio  reciinatur,  qui  consiste  à  tirer  de  Fargest  de 

Stauletbis  ,  stauleteit,  stauleeez  :  deux  personnes  différentes,  pour  o»f 

Solidité ,  fermeté ,  constance ,  cou-  chose  qui  ne  peut  être  cédée  ip  i 

rage 'y  stabilitas.  s  une  seule. 

Kt  totes  Toiet  en  can  c*an  dist  ke  dit  Tais-  ~       StbllioCN  ATAIEE  :  Celui  qui  COB- 

s«l  sont  de  piere  ,  puet-om  entendre  molt  met'le  crime  de  SteUioiUUtt, 
mies  U  stauleteit  c'un  ne  facet  la  durece.  Stbhour  :  Tanneur. 

Sermons  de  S  Bernard,  fol.  04'  o  .        t-^  .         *. 

Attamen  in  eo  quoddicuntiirîapideœ'non  ,  ^T**  '  ^'^"^  ''  ^^^^^tïn.  Sttr» 

solum  duritia,  sed  mtdto  meliiu  solidités  po-  «^«T  :  Comparoilre  devant  un  )mft 
test  intelligi.  Steba  HOMME  ;  Séditieux ,  pertiir- 

Soit  assi  en  la  nostre  offrande  li  barnis  staU'  bateur. 
leiez   W  continence  de  b  char,  et  ii  conscience  ^^^^   .   En   Laugucdoc  ,  SOUCàf  , 

liumte.  Mêmes  Sermons,  fol.  lo^.  .  j»     i.  • 

C-.  .  •     Li  s'  J         .     .  tronc  d  arbre. 

Sit  ergo  et  m  oblattone  nostra  constantia  ^  ir  v 

nùrilis,  sU  continentia  carnU  ;  sit  conscientia         &TKULBS.  royez  £sTBDLS. 
humilié.  SticapEi  slacade  :  Saocadcy  p<ws< 


s  TO 

sèment  subit  ^  el  sans  qu'on  s^apper- 
çoive  dt  sa  cause. 

SncHEE  :  Battre  avec  un  bâton. 

Stiea  :  Septier,  mesure  de  grains  ; 
on  appeloit  aussi  de  ce  nom  les  gre- 
niers publics. 

Stimuleia  :  Stimuler ,  exciter  ; 
stimuiare, 

Stim ULXM.KNT  :  AiguiUon ,  excita- 
tion ,  engagement  ou  incitation ,  mo» 
tif  à  faire  une  chose  ;  stimulado* 

Stipal  :  Ce  qui  appartient  à  la 
souche.  Biens  stipimx  :Cenx  qui  vien- 
nent du  grand-père  ou  de  la  grand'- 
mère. 

STiPEirnB  :  Ce  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un pour  son  entretien. 

Stipendiée  :  Qui  est  aux  gages  ou 
à  la  solde  d'un  autre. 

Stipes:  Salaire,  paiement;  droit 
qui  reTenoit  à  la  chambre  des  comp- 
tes, sur  chaque  bail  de  ferme,  ou 
sur  chaque  vente  de  bien  muabie  ; 
stipendîum, 

Stiquee  :  Pousser,  glisser  tout 
d'un  coup  et  comme  en  cachette. 

Stiuele,  sdvele:  Chaussure ,  com- 
me guêtres,  brodequins,  bottines,  &c. 

Stiueevt  :  Se  tinrent  debout;  ste^ 
terunt;  du  verbe  steir. 

Or  quant  H  ce  recomencieret  soTeDt  par 
rrcomwMsîa  toSs  doiikea  demandereiit  aêi  co- 
nisMble  ki  sûuretU  enTiroalni  à  cvi  il  ce  dlioit« 
Dial,  de  S,  Grégoire ,  Uv.  4,  chap.  1 1. 

Cumque  hoc  iùerala  crebrb  ifoce  repeteret, 
qwùbus  hoc  diceret,  notisuifui  illum  circum 
«tetersat,  reqmrehant, 

Stochet  :  Espèce  de  bas  coupés 
en  form^de  bottines,  dont  les  pau- 
vres gens  font  usage. 

STOFVéBMEaT:  Se  dit  de  quelqu'un 
qui  a  un  grand  équipage,  à  qui  rien 
ne  manque. 

STorvET  :  Qui  est  bien  garni,  à 
qui  rien  ne  manque. 

Stovfiee  :  Étouffer. 

STorvus.  Vofez  Stoffxt* 
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Stoeaige  :  Droit  seigneurial  sur 

les  maisons. 

.    StoIiE,  estole  :  Étole,  ornement 

de  prêtre;  stoia^ 

Doueiea  lar  tint  «nta  bUaçhea  stolot,  et 
dit  lar  est,  kVles  reposaMent  encore  no  poi  de 
tena ,  dè»-a-taat  ke  u  numbres  de  kirpeirt  sers 
et  de  lur  frère»  aoît  acompUs.  Cierea  cîl  U 
ont  prfa  imeft  stoles,  U  anront  el  jagemeat  dona 
cstolet ,  car  or  s*e«léecent  U  tant  lolement  do 
la  gloire  des  anrmei ,  maif  donc  s*esléeceront- 
il  de  la  gloire  dei  anrmes  em emble  et  de<  cori. 
DûU,  de  S.  Grégoire,  U»,  4 , chap,  a 5. 

Datœ  sont  iUis  nngiUœ  atola  Mœ,  et  dic^ 
tum  est  iitis,  ut  reqidescerent  tempfts  adhte 
modieum,  donec  impleatnr  numerus  cotiser^ 
9orum  etjrattum  eorum.  Qtu  itaque  nunc  sin* 

Îitlas  acceperunt ,  binas  mjudicio  atolas  Aa- 
ituri  sont,  quia  modb  animarum  taamm* 
tnodb,  tune  autem  animarutn  tinud  et  corpo» 
ram  gioriâ  Imtahumtmr» 

Stolete  :  Petite  tunique  courte, 

Sto»bie,  napper:  Boucher,  dore,, 
tamponner  ;  stupixre. 

Stofo  :  Paillardise  ;  de  stuprum. 

Stoedoixe  ,  stordoir  :  Moulin  , 
pressoir. 

Stouàoe  :  Étoile. 

Stoupe  :  Étoupes,  bourre,  vieux 
morceau  de  linge  qui  sert  à  tam- 
ponner ;  stupa* 
•    Stoufpee.  Fuyez  Stofeie. 

STOuanioir:  Étourdissement,  coup 
xiolent  qui  étourdit  celui  qui  le  reçoit. 

Steaees  :  Ce  qui  sert  à  affermir 
une  maison,  ce  qui  la  rend  solide ^ 
de  trabs,  poutre,  solive. 

Steadiot  :  Soldat  à  cheval  destiné 
pour  battre  l'estrade  ou  la  campagne, 
sorte  de  maréchaussée.  K  Esteaue. 

Steagile  :  Instrument  de  bronze» 
espèce  d'étrillé  dont  on  se  servoit 
dans  les  bains  des  anciens  pour  exci- 
ter la  sueur,  et  nettoyer  parfaitement 
le  corps  du  baigneur  ;  sirigHiis, 

Steaone  ,  streigne  :  Qui  fait  des. 
façons ,  qui  est  cérémonieux  avec  ses 
amis;  d^extreuieus. 

Steagulb  ;  Sorte  d*habit  servant 
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également  le  jour  el  la  nuit  ;  de  streir  Stbie  :  Étrille;  sirigillis. 

gulum,  Strinzs  :  Étrennes ,  présens  da 

Steain  :  Paille,  litière  ;  strtunen,  jour  de  Tan  ;  strence, 

St&aindrb  :   Serrer  ,  resserrer ,  Steiiter  :  Étreiuier. 

mettre  à  fëtroit,  étrangler  ;  strangere.  Stripte  ,  stripiie.  Voy .  SrainTr. 

Sodaiaement  une  lamiere  fors  mite  del  ciel  STRi&E:Panser  un  Gheyal^rétriller. 

cmpUt  tôt  U  spaxe  de  çele  celé ,  et  une  lumière  SxaoïTE  :  Étroite,  petite,  rcsscrréf . 

de  ti  grant  cUrteit  lui«it ,  k  ele  sfnundoit  les  ^  ,        »...«.                .    . 

cuers  de  ceaz  ki  là  ■teîvenl  de  mult  graut  Del  q^eU  camiraclef  fapremeraimUw. 

«aor,  et  alsi  corne  eles  en  aprè»  racoatevent ,  »*«»  ^«  '^  ^'  ^^^  «*  P*««»  ^*  ^«^  ^ 

ke  toa  U  cors  en  eles  enroidîssoit  et  en  so-  ",?°*  «''  çele  piere  ki  en  sot  meiame  iiutca. 

datn  esbabUsemeot  remanoient.  ♦«'«  ^^''*  (^»^  »▼«»»*  ^f»**  »  J»  «f  J,  f»'* 

/)w/.  lie  &  Gnfgoire  ,  /«V.  4 .  chap.  i5.  «*>**  ^  •'8"*  !"  *  ^."^"  lo  scrjant  de  D«  ri 

Subità  cœlitus  lux  emtssa  omne  UUus  celiuiœ  j)iai,  de  &  Grégoire,  U».  3 ,  élan,  i6. 

9patium  mple^it,  et  sphndor  tanUB  clantaeis  ^uj^  ^  nUracuUun  primumfnk,  ^ 

tmicuit,  ut  corda  assistenfum  ma^ttmabiii  ^^  ,^  ^    ^^^^^  ^^^  foL^a^ 

jH^re  perstnngeret ,  oryiuf  utpost  ipsœ  re-  ^^  ^^  pétri  eâdem  qiuefuit,  in  semeb^ 

ferehant     omne  m  eu  corpus  obn^ceret,  ^^^^  Vngustum  ifecuÂ  ficemtT^ 

^tmsukitostuporeremanerenL  stiUa  proru}u,  quœMartîÀ  Deifa^iM 

Sthapade  :  Sorte  de  punition  mi*  ^su  quotiduuu>  svfficereK 

l^t&îi'e.  St&oufk  :  Lien  , .  chaînon ,  et* 

.    STRAPAssEa3Maltraiter,gourman-  ville,  clef. 

der,  quereller.  Structiok  :  Autruche  ,  le  plai 

Strée  :  Mesure  de  terre,  la  si-  grand  des  oiseaux. 

Xième  partie- d'un  arpent.  SembUMea  à  femmes  nnr^rvnt  loor  b> 

Strelage.  Voyez  Stelaqe.  mcUes  et  alletcrent  lonr  chaels; U fiBedeBSB 

Strent  i  Réprime ,  arrête  :  res-  P.^*P^«  ^i**'  "  ^^  ^  *>**^  "PP*****  ^' 

.      .                                                     '  non  en  désert. 

P  Lamentations  de Hrémie,ckap,i,t\ 

Strepit*  :  Forroahtés  de  justice,  sedet  lamine  nudœmint  mammam, tes* 

Stret,  streity  stroii;  au  féminin  veruntcatttlossuos;Ji/iapopulimeiendchi, 

strete,  streite,  stroite  :  Resserré,  étroit.  y««i  struthio  in  deserto. 

Gieres  queiz  merreUles  est,  se  fors  mm-  Stbulee  :  Frotter,  serptr  foftf- 

pant  lo  tans  de  la  persécution,  cil  poissent  es-  ment  ,  corriger  ;  Stringere* 

tre  martre ,  ki  en  meisme  la  paix  de  la  GUse  SiKU  PE  ,  ^iwn?  .•  Débauche ,  €00- 

soit  meisme  tox  tans  en  affliant  tmrent  la  ,  .               -i      ^ 

ttroite  «oie  de  martire,  cubmage }  de  stuprtun. 

Dial  de  S.  Grégoire,  &V.  3,  chap.  aflL  Studieh  :  Étudier ,  apprendrt . 

Quidergo  mirum  si  erumpente  persécution  s*appliquer  à  Tétude  ;  sjUtdere. 

fiis  tempore  illi  martyres  esse potuissent ,  fui  Quant  3  ne  saToit  lettres  del  totsiùcm. 

in  ipsâ  quoque  pace  Ecclesiœ  semetipsos  sem-  ge  dis ,  il  studiai  tpz  tens  rendre  graa»  <^ 
per  affiigendo,  aogustam  inartjrrii  viam  te-  '  lolor  par  jors  e  par  nuis  entendre  as  btasM 

nuerunt.  e  az  lo  Enges  de  Dev. 

Strete  :  ObsUole ,  embarras ,  dif-  ^*«'-  ^  ^  Grégoire  ,foL  1 45,  P 

ficulté.  Stvphanb,  Stiiphaine  :  Éliena?* 

Streto  :  Étroit  passage,  soit  par  nom  propre  d'homme;  SêtpkttMMs, 

mer,  soit  par  terre.  Stuquee  :  Fraader,  £ûre  la  co&* 

Str  £  u  B ,  streup  :  Éch  elon  d'échelle,  trebandç. 

étHer  de  selle  decheval.  Sturgeoit  :  ]&stniigeon ,  poissos, 

Stricher  :  Racler  une  mesure  i  Stuve  :  Étuve ,  bain  ohaod. 

ôteç  le  superflu  du  contenu,  STuvExai.  Foyez  Stat^w, 


SUB 

Sttpticiti^  :  Qualité  astringente; 
de  stypùcus* 
Su  :  Suc ,  jus ,  graisse. 
SuADZH  ;  Persuader  ;  suûdere» 
SuAsio^  :  Persuasion  ;  suasio, 
SuAsoi&s   :  Persuasif ,  qui  per- 
suade ;  de  suadere, 

SuATisMB  :  Douceur,  humeur  dou- 
ce ,  ^alité  de  caractère  ;  suavitas. 

Ja  ai  Icit  ke  U  e«criptiir«  dist  de  rim  de  ceoè 
ki  lantifies  f lut,  k*cn  £oit  et  en  siuuùme  lo  fi«t 
laint  nostr«  Sire. 

Sermons  de  S,  Betnardyfoi*  39. 

Ltgi  de  auodmm  ,  dieente  icriptura  :  ^00- 
mam  infide  et  Uaitate  ipsùu  stuietum  feeii 

SuATiTSux  rVoluptueuz,  qui  mène 
une  YÎe  délicieuse. 

SuBBoxs  :  Jeune  bois ,  bois  plein  de 
sè^e  et  encore  en  taillis. 

SuBCuaia  ,  suhcurre ,  subcurrir  : 
Subvenir,  secourir,  aider  ;  succurrere, 

SoDDvzBa  :  Subjuguer,  soumettre. 

SuBi  :  Carus ,  maladie  soporeuse. 

SuBÉB  :  Espèce  d'apoplexie. 

SuBEiRAw  :  Supérieur.     , 

SuBsLiNB  (marte):  Martre  zibeline. 

§UBESTABiaii ,  sous-estabàr  :  Réta<- 
blir  en  une  place  ;  sub^establi,  sous- 
establi,  se  dit  d*un  procureur  qui  en 
constitue  un  autre. 

SuBOBCTioH  (mettre  à)  :  Asservir, 
dominer. 

SuBois,  subgect,  smbgesi,  subjés  : 
Sujet ,  soumis  ;  subjectus, 

De  quels  aoomenien«  et  rettement  les  grant 
Princes  et  Seignenn  se  doirent  Testir  et  Iia- 
i>iUier,  et  cornent  ilx  se  doivent  gOQTemer  par 
devers  lenrs  subgets  et  lenrs  subgets  envers 
ruix.  Les  Secrets dJnstote,/ot  i^,n* 706a. 

SuBOBONDC.  Voyez  SevERONnE. 

SuBHASTATioK  :  Saisic  réelle  ou 
.  mobilière;  subhastatio. 

SuBHASTiE  ;  Criée,  proclamation, 
enchère. 

ScBHASTER  :  Vendre  à  l'encan,  ex- 
poser en  vente  publique  ;  tubhast€uv* 
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SuBHAUTON  :  La  seconde  ctiblure 
du  bled. 

SuBiLouK  :  Alêne,  poinçon ;jif6ir/^« 

Si  le  Seignear  le  oCfera  as  Dîens,  aile  lîerra 
«1  huis  et  as  posts  et  parcera  sa  orailla  de  nn 
soubihun .-  et  il  ert  à  loi  serf  à  renanant. 

Bible,  Exode,  chap,  ai ,  'vers»  6, 

Offeret  eum  Domimu  Dits,  et  appUcabitur 
tut  ostium  et  postes ,  perfôrabilque  aurem 
efus  ftobolâ  :  et  erit  ei  servtu  in  sœeuium. 

Subit  :  Subitement  ;  subito. 

Subites  :  Lierre  ;  signifie  aussi, 
enseigne  de  cabaret. 

SuBJECTiov  (droit  de)  :  Droit  qu'a 
un  seigneur  de  faire  porter  ses  lettres 
par  ses  sujets. 

SuBLER  :  Siffler,  appeler  les  oi** 
seaux  avec,  un  appeau  ;  de  sibilare. 

SuBLET  :  Sifflet  d'oiseleur. 

SUBI.XUR  :  Siffleur  :  sibiiator* 

Sublever  :  Soulager,  aider,  se- 
courir ;  subiware. 
.   Sublimer  :  Rendre  parfait,  élever 
à  une  éminente  dignité  ;  sublimare. 

SuBLOT  :  Petit  filet  ou  piège  pour 
la  pèche. 

SuBMBTTRX .'  Soumcttrc,  ababser, 
fléchir,  céder  ;  submittere;  d'où  suh^ 
misreru,  soumirent. 

Qae  je  puisse  submettre  à  pies  destrois 
Tout  le  monde,  comme  je  le  propose , 
On  le  Toit  der  par  mes  nobles  explois 
Cothidtens,  et  par  mes  haoltains  drois. 
Dont  mon  estât  je  roentîen  et  dispose. 

La  Dance  aux  Aveugles. 

Eve  et  Adam  puis  leur  création , 
En  trespassant  la  divine  ordonnance. 
Et  commettant  prévarication , 
Sf  submisrent  k  mon  obéissance. 

Même  Dance  aux  Aveugles. 

SuBMis,  au  fém.  submise  :  Soumis. 

U  n*est  vivant  qai  à  la  fin  eschappe 
D*estre  submis  k  ma  ravistante.trappe , 
On  d*estre  mien  une  fois  en  sa  vie. 

La  D€mee  aux  Aveugles» 

Submission  :  Soumission,  abais- 
sement; submissio, 

SuBORBiES,  sitburbans,  subarbiens^ 

Tovez   SUBURBES« 
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Su^HK  i  Dessus ,  sur  ;  super* 

SuBRK  GAP  :  Chapeau ,  couTre- 
chef ,  capote,  conyercle. 

SvBAE-cEL  :  Ciel  de  lit. 

SoBRBDAUEADE  :  Gnuide  dorade , 
poisson  de  mer. 

SuBSTiNia  :  Supporter,  soutenir; 
sustinere» 

SuBTir ,  au  fëm.  subtive  :  Adroit , 

plein  d'industrie  ;  subtiUs* 

Nature  qui  tant  eit  suhiive , 
Combien  qu'elle  ioit  eotentiTe 
A  ces  ouvres  que  tant  amoit. 

Moman  de  la  Bose* 

SuBTiLLATz  :  Jeuue  tilleul* 

SuBTiLLiEB 9  subtUler  :  Imaginer, 
inventer,  s^étudier. 

SufiUEBES ,  suburgs  :  Faubourgs 
d*une  ville,  maisons  de  plaisance, 
champs  ou  terres  situés  •  aux  fau- 
bourgs on  voisins  d'une  ville  ;  sub- 
urbana. 

SuRvAivcas  :  Vaincre,  surmonter. 

$uBVKNCioir,/tf6{'eACÊb/i:  Secours, 
aide,  assistance;  subvendo* 

Qu*oirent  dire  la  noTele , 
Que  des  Chrestieos  la  romle; 
Aloit  à  grant  perdition , 
Se  d*az  n*avient  subvencion. 
FabL  tTtme  Femme  pour  centHomme$,  v.  7S. 

Sue  :  Cime ,  sommet  ;  sucre  ;  sac- 
sharum. 

SuccBUTEua  :  Sous*chantre. 

SoGE  :  Soc  de  charrue. 

SocHiEE  :  Sucer,  tirer  le  suc ,  ex- 
primer. 

Sucre,  succre  :  Belle-mère  ;  socrus, 

SuGRioN  :  Espèce  d*orge ,  esc»ur- 
Çeon. 

SvE  :  Sienne ,  sa  ;  sua.     * 

Car  il  aToit^prJi  plus  avoir  fiance  de  la 
fertnt  son  maie  .re ,  ke  de  la  sue, 

Dîal,  de  S.  Grégoire  ,  Uv,  z  ,  cAop.  a. 

Quia  plus  didieerai  de  magistri,  quàm  de 
snâ  viriuee  confidere. 

Quar  par  merveilheuie  manière  fnt  faite  la 
rhoM,  ke  partant  ke  por  cel  meiaroe  Arrien 
les  laoïpes  furent  estin  es  en  la  dise  del  bien- 
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aorotts  Panlon  en  on  meisme  teoii  SlperdroH 
la  sue  Inmiere ,  et  la  Gliie  rcperroit  la  hinicre. 
Mêmes  Dialogues,  Ùv.  3,  chap.  19^ 

Mlro  enim  modo  res  gesta  est,  ut  fuid 
ejusdem  Jriani  causa  lampaies  in  Eecleùa 
beau  Pasdi  fuermnt  exHnetœ  uno  todenfu 
tempore  ,  et  ipse  humenpenkm,  et  m  &c/^ 
siam  lumen  rediret, 

-  Susc  :  Le  soc  de  la  chimie. 
SvEFFaER ,  sueffrir  :  Sonffirir. 

Che  est  aooiease  chose, qa|iiitiiostr«eo«- 
tome  sueffîre  que  ua  hoBime  de  pootté  p«t)t 
puet  ferir  une  vaillant  personne,  et  li  nepir^ 
que  cinq  sous  d*aniende  ;  et  poir  che  a  1- 
corde^jo  que  longne  prisoa  loi  loit  bailfo.  «> 
que  par  le  d^nte  de*  longues  prltooi  les  v- 
sars  se  chastient  de  faire  teles  foliei. 

Coutume  de  Beammàis ,  chof.  5o. 

Et  por  ce  qu*il  sueffrt  Taspms 
Del  siècle,  a  U  la  grant  léece 
De  Paradis  dont  je  dirai. 
En  avant  quant  je  revendrai, 
Le  f5*Qt  solas  et  le  déduit 
0&  Diex  nous  maint  par  »oo  coa^- 
La  Voie  de  Paradis,  "nem^l 

SuEPMENT  :  Doucement; /«^«JW'' 

ô  sapience!  certes  voîremenlsteîres^i* 
affait  sue/ment. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol-  99»  ^^ 

O  sapientia  suaTÎter  'verè  vàftne  àf^ 
nens  ! 

SuEF  OLAWS ,  surfolau  :  Qui  ^^ 
bon,  qui  a  une  odeur  agr^ble;  /*»•* 
olens. 

Ceslo  ejs  rolant  vînt  en  la  cîteît  iî<  ^»a- 
reth  k'altretant  valt  cum  iéori,  et  û  <!'»««• 
dit  sor  U  sitef  oUms  flos  de  b  pemaiot  f  r- 
ginltcit ,  eo  lei  s'asist ,  et  :.  U  tliasrt  lo »jri^ 
lo  pnntellon.    Sermons  de  S.  Bemard.fr- 

Ad  cmtatem  Nazareth  fuod  ipserp  «a»^ 
fios,  advolavit,  et  ad  suave  Ueuteai  W^ 
tfirginiuuis  florem  advenit,  Uà  »««•'»  • 
adhitsit, .... 

Sue  VRX  :  Soufre,  bitume  ;  /"<P**^ 
SoEir  :  Légèrement,  agréaWeia»î 
doucement  ;  suavùer. 

Or  niant  par  grant  Tois  vochatk»  9^  Pf 
son  nom ,  disant ,  frère  Marceai  ;  el  îw  *  " 
cum  sueif  dormans,  à  la  voisine  m}^ 
ce  ke  petite,  fut  esveitbex^  tfrrît ta»»'"' 
oes.     DiaL  de  S,  Grégesre,  tie^uchf'''^ 
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liianaMUmgrttndiTfoctéefimcnimperno' 
wtwu  vocatnt,  dtcens  :  fiaeer  lîarcéue;  iile 
tuUiem  ac  si  leTÎter  dormions ,  ad  vicmam 
nfoc^m  fuampà  motHeam  /itûsei  txeUattts , 
Mtatitn  oculos  apenUt. 

SiTEU. ,  suel  :  L*aire  d*niie  grange , 
une  place  quelconque.  - 

SuEis ,  suejs  :  Doux ,  facile ,  bon  ; 

Apreneis  à  ml  (de  mof)  k«  je  soi»  sueys  et 

fanmles  de  cuer.  Strm.  de  &  Bernard,  fiL  i4« 

Disette  à  me  qtda  mttU  sum  ethumOis  carde. 

ApreacB  dist-jl ,  ke  je  nais  tueis  et  bumle 
de  cuer.        Mêmes  Sermons,  JhL  36,  F^»> 

Diseite  quia  mitis  sum  et  humiiis  corde. 

Suxi*  :  Seuil  d*une  porte. 

Sqzle  :  Seuil,  pièce  de  boit  ou 

pierre  placée  au  bas  d'une  porte. 

Cil  qui  da  bacon  ont  de&îr, 
TinÀ-ent  quant  il  fo  amiîtlé  ; 
A  la  paroi  ont  tant  Initié 
C*onft  tren  firent  de  soi  la  suele. 
Dont  Ten  p«i»t  traire  une  mnele. 
FabL  de  Barat  et  de  ffaimet,  vers  aïo. 

SuEi*T  :  A.  coutume  ;  soiet;  au  plu- 
riel suelent,  ont  coutume  ;  soient. 

Mai*  par  amor  congic  denaadent , 
Aler  à  leur  otex  s'en  Toeleat  ; 
Plus  ont  demeuré  qne  ne  suelent, 
n  *î  Tolent  mais  pins  demorer. 

Boman  de  Dohpatos. 

SuBV,  suens  :  Son,  sien;  suus; 
ses ,  siens  ;  std. 

Tait  a*ea  if t  nn ,  sVmprès  plor  e  brait 
Rien  ii*enporte,  ne  rien  del  suen  n*i  lal^. 
Rien  n*enporte  qoant  il  s*en  rerait 
Fora  bien  on  mal  lequel  k^il  avéra  fait. 
Boman  des  Bornons,  strophe  3a. 

Or  est  lYavers  entre  les  saens, 
Molt  par  fu  saiges  Iiom  et  buens^ 
Et  molt  Tolentiers  gaaingmi, 
Tant  aqni»t  et  tant  conqnesta 
Qo'il  ot  assez  et  uns  et  el. 
FaMiau  de  Btwatetde  Haimet,  ver*  121. 

SviRA  j  suereur  :  Sœur;  soror. 

Où  teas  des  persécutions  cant  li  Tirant 
ocieint  les  martjrs,  nos  nVsteit  si  hardis ,  ne 
père ,  ne  mère,  ne  frère ,  ne  suer,  ne  Teisins , 
qui  les  resconsit  neis  de  parole,  qui  ne  fu^t 
Uatost  en  la  senteace  meismes. 

Comm.  sur  ie  Soutier,  foL  i8a  ,  ^'^, 
parfip,  du  Ps,  87  timn,  19. 
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SuEE  :  Payer  chèrement  une  sottise. 

SoEE  9  suere  :  Cordonnier. 

SuEEFAis  :  La  coupe  d*un  taillis» 
le  taillis  même. 

ScaaFi^us  ;  Surplus ,  eacëdant. 

SnEEEEEiE  :  Boutique  de  tailleur 
ou  de  couturière. 

Surs  :  Son  ;  suus,     • 

SuBT  :  A  coutume  ;  ^o/«f> 

Car  la  lune  par  son  der  luire 
Aef  aux  amans  maintes  fois  Inira. 

Boman  de  la  Bose. 

SusTX,  suetu  :  Chouette»  oiseau 
de  nuit. 

SuEUE  :  Cordonnier. 

SuEUE  :  Le  sureau.  Fojrez  Suer. 

SuEUSE  :  Suante  ;  sudans, 

SuEvzMENT  :  Doucement,  agréa- 
blement ;  suaviter. 

SuzTS  :  Doux,  bon,  tranquille î^ 
agréable ,  bienfaisant  ;  suavis. 

Toi  est  suejrt^  ton  est  saina,  tos  est  delei- 
taalcs,  tos  est  à  la  parsomae  desiranles  seloae 
la  Toîx  de  Tespouse. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foL  91. 

Totus  susTis  est,  totus  salubrîs  est,  totut 
dekctaèilis  ,  lotus  deniçue  secundum  sponsm 
voeem  desiderMlis, 

Tote  ceste  aspreteit  nos  at  osteit  li  ttosCr« 
Jheius  Crist  li  très  suejrs  agnels. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foL  aoo. 

SuvriSAifCE  ;  Capacité. 
SuFVRAciifT  :  ÉquiTalent. 
SuFFRAGEE  :  Profiter,  aider. 
SuFFEAif CE  :  Suspension  d*armes , 
trêve ,  armistice. 

SUFFREEE.  Voyez  SUEFFEER. 

SuFFRiR  (se)  :  Se  conteoir,  s*ab^ 
stenir  de  poursuivre  en  justice  une 
action  commencée. 

SuFR  AiGSs  :  Prières  pour  les  morts^ 
SuHALCB ,  suhaulcé:  £xalté,  élevé*. 

Or  pnet-om  véer  graat  forfait  el  clergîé  » 
Si  nn  s*en  vient  k  Cnrt  bien  suhasdcé 
Ni  deignereit  une  EsTeschee 
Eu  entente  de  aver  une  ArcheTfsehée. 
Boman  des  Bpimuts,  strophe  97,. 
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SufANCE  :  Sorte  de  redevance  ;  bê- 
tement de  soie  dont  les  ornemens 
sont  pareils. 

SoiBiTB  :  Lierre ,  plante. 

SuicHEHiE  :  Le  lieu  du  marché  où 
se  vendent  les  ouvrages  des  sueurs 
ou  cordonniers. 

Sui9T:Sueiir,  transpiration  J  xudbr. 

SuiRTEE  :  Transpirer,  suer;  su- 
dare. 

Suie,  sivire ^  shre,  suire,  suipire: 
Suivre ,  poursuivre ,  accompagner. 

Lî  Roi»  fiât  crier  par  Toat,  qa*il  i^armasMnt 
toit  et  sivissent  la  sainte  Crois. 

Continuateur  de  GuiUaume  de  lyr. 

Le  lunrré  trestoadis  fuioit 
Et  soa  compaiDs  qui  le  suiott. 
Roman  du  second  Renard,  foL  58 ,  y^. 

Qnaot  n  fu  anuitié  U  fit  c(ier  le  baa ,  que 
ehascan  au  matin ,  alna  le  soleil  levant,  fost 
arme^  an  mîex  qu*il  peuit ,  et  à  la  bataille  le 
traisist  où  il  estoit  devise,  et  iu/ueuftuit  let 
banîeres  de  leur  Chevetaines. 

Grégoire  de  Tours  ,  fol.  6a,  F'^, 

Suit ,  suite  :  Cause,  procès ,  pour- 
suite ,  obligation  de  suivre  les  plaids 
de  son  seigneur.  Droit  de  suite j  droit 
par  lequel  un  seigneur  suit  son  serf 
et  peut  le  réclamer  'y/aire  suite,  pour- 
suivre en  justice;  prendre  suite  de 
quelqu'un  y  s'attacher  à  lui ,  se  mettre 
à  sa  suite. 

Suivant:  Poulain ,  veau,  ou  autre 
animal  qui  suit  encore  sa  mère. 

Suix  :  Sur,  dessus ,  par-dessus. 

SuLAS  :  Consolation  ;  solatium. 

SuLiE ,  Surie  :  Syrj^;  d*où  SuUent, 
pour  Syrien. 
'  SuLpHUR  :  Bi(ume ,  soufre ,  la  fou- 
dre ;  sulphur. 

Lors  plujst  nostre  Seignor  rar  Sodome  et 
Gomorre ,  sulphwr  et  feu  de  nostre  Seignor 
àe  ciel,  «t  enfoundri  celé  citée ,  et  toute  la  re- 
gioune  entour,  et  tons  les  habitatonrs. 

Bible ,  Genèse  ,  elutp,  xg,  nyers.  24. 

igîtur  Dominus  pluit  super  Sodomam  et 
Gomorrham  sulplnir  et  igncm  à  Dotnino  de 
•œlo  :  etsubvertit  ciyitates  htu,  etoinnem  circà 
regionem^  umversos  haùitatores  urbium* 
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SuLUirc ,  sulum  :  Selon ,  suivant, 
conformément  ;  secundiinu 

Sulunc  mes  bonea  erres,  c  seàute  U  ii«tiéc 
de  mes  mains  me  rendrad  :  kar  gardées  ai  U 
reies  nostre  Seignar,  e  n*aî  paa  feleoeaMwat 
UTCred  encnntre  Dea. 

//<*  Livre  des  Rois,  chap.  si3 ,  vers.  31. 

Relribuetmihi  Dominus  secundàm/msnriem 
meam  :  et  secundian  snundidtun  tmammm 
mearum  reddet  mihi» 

Sun  E  :  Somme  ;  d*où  sutner  quel- 
qu'un, ruiner,  prendre  ;  <de  sumert. 

SuMENOUE  :  Celui  qui  somme, <[ci 
fait  une  semonce. 

Sûmes  :  Sommes  ;  sumus. 

Nous  sûmes  tons  les  fds  de  an  scnl  hca* , 
non*  Tcolsmes  paisiblement ,  ne  taa  scrnnc» 
riens  ne  ont  enginnée  de  mal. 

Bible,  Genèse,  chap.  4a,  vers.  u. 

Omnes/ilii  unius  viri  sumos ,  paàfin  n^ 
mus,  nec  quidquam  famali  tui  machiasfUv 
malt. 

SuMETTRE  :  Soumettre ,  dompter, 
vaincre  ;  submittcre. 

Su  Ml  AL  :  Grande  mesure  pour  \t 
vin. 

SuMXTi  :Sommet,  cime;  âesummkf. 

SuMMATGE  :  Service  qu'un  Tis>ai 
de  voit  à  son  seigneur  avec  ses  bctes 
de  somme  ;  équipage ,  bateau,  ^(^j  ^ 

SOMBT. 

SuMMOifEE  :  Sommer,  avertir. 

SuMPTUEUx  :  Dispendieux,  qst 
coûte  beaucoup  ;  sumptuosms. 

SuMUNOEE   :    Inviter ,   appeler 
avertir. 

SuMUNSE  :  Invitation ,  avertis^- 
ment. 

Sun,  sune,  lisez  s^un,  s'stite  :  St 
un,  si  une. 

SuK  :  Son ,  sien  ;  suus, 

Kar  saciez  ke  cil  est  d^e  Reî  « 
Ke  son  règne  somet  à  la  Dca  leî 


Suif  S  (estre)  :  Être  réputé  coupab  ' 

SuNT,  sount  :  Ils  sont;  ssijwt;  c« 

verbe  surn. 

Suiit  conuît  si  cum  eîl  qui  avert  sna*. 

&frmotts  de  S.  3enmrd,/U.  iS 
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Snoa  f  suour  ;  Sueur ,  transpirai- 
tien  ;  sudor. 

Il  conoîuent  en  oU  romaîn  ordene  ke  Deaa 
estanlit  ke  U  home  manjaat  son  pain  en  la  suor 
de  son  vis.     Sermom  de  S,  Bernard,  Jbl,  $7. 

Nimirùm  httmantim  in  eis  agnoscunt  ordi- 
nem,  (alias  ordmationem)quo  consCiiuiiDeus, 
ut  in  sndore  vuUus  sut  vescatur  Adam  pane 
smo. 

SnoiTK ,  sueour  :  Sœur  ;  soror, 

Sup ,  suppe  :  Qui  a  la  -vue  basse. 

SupEHÀBLB ,  adj.  :  Que  l'on  peut 
surmonter  ;  et  non  pas  excellent,  com- 
me le  dit  BoreL 

SupE&czDKa ,  supersedeir,  super- 
seder:  Cesser,  différer,  surseoir,  sus- 
pendre; supersedere. 

SuPERHUiTERAL  :Vétementquicou- 
TToit  les  épaules,  espèce  de  manteau  ; 
superhumerale. 

Lon  fist-11  le  tuperhumerai  d*or  et  de  ja- 
cmte ,  et  de  parpra  et  de  soje  et  de  raacienne 
et  de  tirlke  retort  fait  par  le  oanvre  de  kui- 
til ,  et  si  entailla  les  braceroles  de  or  environ 
des  bras  et  si  fist  la  chestble  que  il  puissent 
Testreindre  à  la  première  colur  et  desonth  la 
ciineterie  del  tuperhumerai. 

Bible,  Exode,  chap,  Sg,  vers,  a. 

Fecit  igitur  snperBnmerale  de  auro ,  fyar- 
eintho,  et  purpura,  eoecoque  iis  tincio,  et 
iysso  retorta,  opère  poljrmitarie  :  inei^Utque 
bracteas  aureas  ,  et  extenuavii  in  fia,  ut 
possint  torqueri  eum  priorum  coltirum  sub» 
tegmiiu.  I 

SupBRiNTENDANCz:Surintendance. 
SuPEENEL ,  supemeïte  :  Supérieur, 
supérieure ,  céleste  ;  supernus» 

C*est  aussi  celui  qui  pnet  estre 
IVomé  le  doîi  mire  de  la  desfre, 
Monstrant  les  choses  supernelles ,' 
Hantes  et  espiritnelles 
En  nostre  nature  dirine* 

Mfystère  des  Actes  des  Apâtres. 

SvvLiCE^Supplùte  :  Simplice,  nom 
d*liomme  ;  SîmpUcius. 

SuPLia ,  suployer,  suppeliery  sup- 
ployer  :  Supplier;  supplicare» 

SuposTs  :  Certaine  maladie  de 
cheTauE. 


SUR  i;8<| 

SuppEDiTBJi  :Mettresonslespied«« 
terrasser,  maîtriser,  dompter  ;  aider, 
secourir;  svppeditare. 

Et  qnant  mendre  de  root,  vous  irel  suppediter, 
n  ne  TOUS  en  doit  pas  plaire  ne  agréer. 

Vie  de  du  Gucsclin. 

ScppER  :  Humer,  avaler  ;  Sorbere. 

Supplication  :  Sorte  d'oublié^ 
gaufre. 

SuppoisiEE  ,  soupeser  :  Examine* 
le  poids  d*une  chose. 

Supportée  :  Remettre  une  dette, 
en  décharger. 

Supposer  :  Terme  obscène.      ' 

SupposTE  :  Maladie  de  cheval. 

SupRESsuRE  :  Dissimulation ,  sur- 
prise ,  tromperie  ;  oppression. 

Mais  il  prennent  les  riches',  et  des  po«r«s 

n^ont  cure  y 
n  semble  on  peut  sembler  que  tele  sepaltnre 
Tl*est  mie  ponrchassée  de  dévotion  pure , 
Aini  donbte  qn*il  n*y  ait  nng  pou  de  siippret- 

sure,  Codicile  de  Jehan  de  Meiing,  parlant 
des  gens  iTEgUse. 

Sups  :  Soudain ,  tout  à  coup. 

SuQUE  :  Le  sommet  de  la  tête. 

Sur  :  Aigre ,  vinaigré ,  acidulé.     ' 

Sur  :  Malgré,  nonobstant,  contre. 
^enir  sur  quelqu'un  :  Venir  contre 
quelqu'un,  l'attaquer. 

SuRAGASER  :  Donnercu  arrière-fief. 

Sur  ATTENDRE  :  Attendre  plus  que 
l'on  ne  voudroit. 

Gérard  désirant  sçavoir  de  leurs  nonvellei , 
les  surattendit  ung  peu ,  afHn  qne  avec  eulx 
peust  chevaucher  et  leur  enquerre  des  nou- 
▼eUea.  Roman  de  Gérard  de  Nevers. 

SuRREu  :  Trop  plein,  qui  a  trop 
bu ,  qui  est  ivre. 

SuRRoiRE  :  Boire  avec  eicès ,  boire 
outre-mesure. 

Surbout  :  Debout ,  sur  les  pieds. 

SuRCEiHT,  surceinte  :  Espèce  de 
ceinture  fort  large. 

Surcilliehe:  Sourcil,  endroit  où 
croissent  les  sourcils. 

SuRCOT  ;  Robe  ou  habit  qui  ét^it 


y 
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commun  aux  hommes  et  aux  femmes, 
qui  se  mettoit  par-dessus  les  c6tes , 
et  autres  vétemenSi  et  dont  nous 
avons  fait  surtout. 

SuRGuiDANCB  ,  SMrcuiderie ,  sur-* 
quîdunce,  surqiddene  :  Présomption. 

SuacniDRE  :  Présumer.  P^qjrez  Ou- 
TaxcuiDxa. 

SnxDAVT  :  Sortant  d'une  «^ose, 
comme  un  bourgeon  sort  d*un  arbre. 

SuxDia  :  Enchérirai  l'encan. 

SoaniSAVT  :  Enchérisseur. 

SnaniTx ,  surdiite  :  Enchère  ;  ces 
mots  signifient  encore,  femme  débau- 
chée ,  concubine. 

Sn&DRE.  f^ojez  Sonanas. 

SuxDuiax  :  Séduire,  débaucher 

une  femme. 

Suax  :  Beau -père,  belle -mère; 
socer,  socrus. 

£•  t^ft  U  Boit  Tôt!  li  père  de  mon  surt 
•voit  fait  U  demandiae  del  Case  en  Sicile,  et  jà 
repaîroit  à  Lombardie ,  cnî  nez  fat  debotele  à 
une  isle  kl  Liparis  est  appeleiz. 

JXal,  dt  S.  Grigovt  »iw.At  chap,  3o. 

Theadoriei  régit  tonporiàut  pater  tocerî 
mei  in  Siciiiâ  exaetiohem  canonii  egerat, 
toque  jam  ad  Italiam  redihai,  cujus  twvis 
appuba  estiuiinsuhun  quœJUparis  appettatur. 

Sure  :  Sur  ;  super, 

SuRRFAiTrLes  fruits  de  la  terre,  soit 
ceux  des  arbres ,  bleds ,  plantes ,  &c. 

SuRXLLx  :  Oseille,  plante  potagère. 

SuRXSGÉEURf^u/vjcAetfr;  Mari  qui 
partage  également  avec  les  frères  de 
sa  femme. 

SuR-ESFAunxLXR  :  Manteau ,  vête- 
ment qui  couvre  les  épaules. 

Céo  terront  adeceitea  le*  Tekiemeiia  qn^ 
feront ,  raoonvenable  et  nn  sta^^tpwtdeler. 
Bible,  Exode,  chap,  a8,  'vert,  4. 

Iftec  autementntuetnmentaquafacient: 
radofude  et  snperhamerale. 

SuaiTE  :  Un  peu  sure 

Et  Merderian  n*ohU-je  mie , 
lïe  la  petite  raélète 
Jehan  Bingne  par  saint  Cler  turète. 
lut  Huet  de  Parit,  en  vert  aneient,  v.  353. 


suit 

Survais  :  La  coupe  d*nntttlUS)l( 
taillis  même. 

Surfait  :  Forfait ,  crime. 

*     £  fa  Inr  pechied  malt  formcet  gnot ,  \at 
par  Inr  turfkie  li  popte  del  serrise  Dm  m 
retraist, 
Premier  livre  det  Roii,ehap.  1 ,  ven,  1* 

Er€U  ergo  peccatum  puemrum  \n^oaà  » 
mit  coram  Domino  :  quia,  detruehmtk- 
minet  à  tacrificio  DominL 

SuacAROE  :  Le  premier  garde,  k 

capitaine  des  gardes-chasse. 
SuRCE  (laine):Laineavec  sagraissf. 

SuROEOH  :  Source ,  fontaiof ,  nu- 
seau. 

SuRGSOH  :  Sion^brinde  tergeiràr 
petit ,  branche  d*nn  arbre,  rfjeua 
d*une  année  ;  da  verbe  surgir. 

SuRCESSBUR ,  surgeseur  :  Imbe« 
qui  couche  dessus. 

SuROÉURE  :  Ce  mot,  qoej^oû 
trouvé  que  dans  le  Roman  de  la  Koy^ 
paroit  signifier  L'adresse  dadiatpocl 

saisir  sa  proie ,  la  souris. 

Si  com  le  chat  aet  par  natve 
La  science  de  smrgéure, 
Ne  n*en  pnest  estre  destontx. 
*  Maman  de  la  Rote,  toen  toi^:- 

SuROiBN  ,  surgîer  :  Chinir^l 
au  fém.  surgienne,  femme  qui  n(i«< 
la  chirurgie ,  qui  panse  les  pl<î^ 

Surgir  :  Arriver ,  abonl«ri  1*1 
roitre  au  port. 

SuROoias  :  Sorte  de  T«e»  woj 
coupe. 

SuRouET  :  Garde  de  nait,le£tt^ 

SuRtE  :  La  Syrie.    , 

Quel  Princ«  et  où  Roi  iMvn? 

Molt  TÎ  gloriooce  sa  vie 

La  riche  terre  de  Stn.  \ 

£ièk  Gitiot,v*nh- 

SuRisir  :  Syrien,  hiUtani  àf 'li 

Syrie;  Sjrrius^ 

Et  si  otrota  au  Sttrient  et  n»  Cr^  '^^ 
Ermîns,  et  ans  Sarraaiosm«is«c«,qe^>>F^ 
•ent  aporter  en  la  cité  /onaeat  rt  «T  • 
toutes  manières  de  lénns ,  saas  psio  >^ 
couttoBtt.      CuiHatime  de  D^t  M  ^  ^' 
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SvAiNDiCT  :  Surcharge. 
Surjet.  Voyez  Su&ditc. 
SuHJZTTÂNT.  Voyez  SuaDISAlTT. 
SuBJKTTE&.  Voyez  StjaoïR. 
SuajumNE&  :  Séjourner,  demeurer 
en  un  lieu. 

Après  la  mort  Saal ,  DaTÎd  retumad  de  la 
dcscuofitiire  e  l*ociiiaii  d'Amalech ,  e  surjur- 
9Ukd  doas  jure  en  Sîcelech  :  al  tien  jor  repai- 
rad  mu  bttem  del  ott  Saal,  depaiwd  e  deiired 
«Ht  »es  dra»,  e  pnldre  fur  la  chlef  ;  e  Tînt  devant 
SaTÎd,  c  à  terre  chai,  m  aorad. 

U*  Livre  des  Rois,  ckap.  i,  vers,  x  efa. 

FaeUim  est  autem,  pottifuàait  mortttiu  esi 
Soûl,  ut  David  reverteretur  à  cœde  Amakc  p 
€sr  maaerat  ûi  Sieehg  dut»  dits  :  in  die  tuttem 
Èerda  u0paruit  homo'veniens  de  castris  Stuii, 
*t*este  eonscitsâ,  etpulvere  conspersus  caput  : 
*t  ut  venit  ad  David,  cecidit  super  faciem. 
Muam  ,  et  adoravit. 

SuHLixE  :  Linteau. 

Car  ODtre  pastera  feraont  lei  Egyplîeiu,  et 
«om  il  voient  tannk  el  surUme  et  en  Tun  et 
Tantre  post ,  le  hnis  de  la  maison  aralera ,  et 
ne  ftnHrera  le  feroor  entrer  et  blesser  vos  mai* 
aona.      Bihk,  Éxode,  ckap,  la ,  verx,  a3. 

Trasuibitensm  Dommms  pereutîem  JËgy»' 
tioe  /  cismque  viderit  sanguinem  in  soperti* 
ainarî  ^  et  in  utroque  poste ,  tnuueendet 
&stiifm  domâs,  et  non  sinet  pereussorem  in- 
gredi  domos  vestras  et  hedere, 

Sfr&MÀECHEiE  t  surmareher  :  Mar- 
cher par-dess«s  un  autre ,  dominer, 
être  le  maître. 

SvuMAncmuuL^sttrmarker:  Blesser, 
marquer;  noter,  censurer,  marcher 
sur  les  pieds. 

SuEMEHEE  :  Vextr,  refuser,  diffé- 
rer, faire  du  tort  ;  mal  mener,  mal- 
traiter. 

SuEMETTEE  :  Imposer ,  charger, 
accuser  ;  d*où  surmise,  accusation. 

SuExoiirozE  :  Manger  la  part  d*Un 
autre ,  ne  rien  lui  laisser,  Taffamer, 

SuaxoiTTEMEET  .*  Impulsiou  qui 
surmonte  la  répugnance  qu*on  a  à 
faire  quelque  chose ,  ascendant. 

SOEMOT ,  surmoui  :  Vin  doux. 
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ScExuLET  :  Barbeau,  poisson  de 
rivière  :  le  muUus  des  Latins. 

SuEOGUEE  :  Subroger. 

SuEOREE  :  Surdorer,  couTrîr  d*or, 
dorer  avec  profusion. 

Sv^^^iAi^sttrpeliz  :  Chemise;  ce 
qui  se  met  sur  la  pelice ,  la  robe.  Plu- 
sieurs  auteurs  prétendent  que  ce  nom 
a  été  donné  à  cet  habillement  de 
prêtre,  à  cause  qu'il  étoit  plissé;  ils 
se  trompent ,  car  le  surpeÛs  se  por- 
toit  autrefois  tout  uni. 

SUEPBI.X.IS  :  Le  grand  habit  de 
chœur  des  religieuses  bénédictines. 

SuEPLiBE  :  Suppléer,  augmenter, 
agrandir  ;  supplere. 

SuEPLusAOE  :  Surplus ,  excédant, 

SuEPoiDs  :  Les  fruits  de.  la  terre , 
soit  arbres ,  plantes ,  bleds ,  &c. 

SuEPoiL.  Voyez  Serpault. 

SuEPosT  :  La  coupe  d'un  taillis,  le 
taillis  même. 

SuEPEiKtJX,  suprieux  :  Sous-prieur 
d'un  monastère. 

Surprise  :  Impôt  extraordinaire. 

SuEQUAiriE  :  Vêtement  à  Tnsage 
des  femmes,  robe  fendue  pardevanr. 

SuRQUEEiE  :  Interroger  avec  indis- 
crétion. Surqumr  debas  :  Chercher  à^ 
exciter  des  querelles.^ 

SuEEENDEE  :  Délivrer,  rétrocé- 
der, remettre  entre  les  mains  de  Li 
justice. 

SuREExi  :  Ressuscita ,  rcTiut. 

Après  Icele  grant  dolor 
He  demora  puis  qu*an  tiers  jor  y 
Qu'il  surrexi  de  mort  à  vie , 
£t  si  apparat  à  Marie 
La  Magdelena  tout  ataat  : 
^         Molt  li  fist  d*amors  gtant  saablant. 

Bibio  de  JhTMO,  nets  tyX 

SuEEiir  :  Sureau ,  arbrisseau. 
SuESAiLHANT.  VoyezSvKmêAVT. 
SuESAiNTB  :  Ceinture  fort  large. 
SuRSELLx  :  CouTerture  d*une  selle 
de  cheval. 


figa  sus 

SuasziVDKS  :  Coiilcri  s'écouler. 

Les  fontalaes  des  jardins  et  le  pnU  des  awes 
TÎvauntx  que  sursendent  en  haste  dcl  Lyban. 
Cantique  des  Cantiques,  chap.  4,1;.  i5. 

Pons  hortorum  :  pitteut  aquarum  'vittenr- 
tium ,  qua  fluont  impetu  de  lÂbano. 

Su&SET»  sursel  :  Sarment,  bois  de 

TÎgue. 

SuRSXEL ,  sursille  :  Sourcil. 

Su&soiL  :  Seuil  de  porte. 

SuasouTK  :  Supplément  qUi  se 
donne  dans  itu  marché ,  pour  égaler 
une  chose  à  une  autre,  retour. 

SuRSUK  :  Le  reste ,  le  résidu  d'une 
chose,  le  surplus,  selon  la  Coutume 
de  Berry,  chap.  160  et  164* 

SuRTÀiL  (chambre  de)  :  Chambre 
du  Ut ,  ou  chambre  à  coucher. 

SuRTEis  :  Sûretés ,  cautions. 

Su&TRAiRK  :  Séduire,  corrompre, 
débaucher. 

SuRURGiE  :  Chirurgie. 

SuRURQisN  :  Chirurgien. 

SuRVAiir ,  au  -  féminin  survaîfie  : 
Superflu ,  passager. 

Cil  de  qui  le  çoer  est  terre  survaine  ne  est 
»on  espoir,  et  ta  vie  est  plus  vile  que  arzille. 
Bible,  Sagesse,  chap.  i5 ,  Ofers.  la*. 

Cinis  estenim  cor  ejas,  et  terra  superYacoa 
spes  iliius  ,  et  iuto  vihor  vita  ejm, 

SuRVKNANCE ,  survcTUincke  :  Arri- 
vée d'une  cbose  qu'on  n'avoit  pas 
prévue* 

SuRviERE  :  Lanière  qui  sert  à  atta- 
cher le  joug  des  bœufs. 

Survivre  :  Survivre,  vivre  plus 
long-temps  qu'un  autre. 

Sus  :  Oui ,  suivant  Borel.    . 

Sus  :  Sur,  dessus ,  dans ,  à  ;  super; 
en  haut;  sursùm.  Là  sus,  là  haut; 
sus  et  Jus,  haut  et  bas;  deorsùm. 

7.t  la  petite  melete 

De  qnoi  run  des  bons  chiet  sus  Vetre  (la  plice), 

£t  Tautre  bout  si  se  raporte 

Droit  à  la  rue  de  la  Porte 

De  Saint  Blarcel 

Les  Hues  de  Paris,  iters  m. 
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Alors  Gérard  comanda  a  oster  b  table ,  v 
sailltst  sus  piez  ayant  grantpaoor  queVortu 
delogeast  avant  ce  que  à  eux  se  fust  coffibatiu 
Roman  de  Gérard  de  Nevcn. 

Sus  :  Espèce  de  vase  ou  de  loonean. 

SusàK  :  Ancien ,  qui  a  passé  i< 
temps  prescrit. 

SusANNER  :  N'être  plus  à  la  modc) 
prescrire ,  être  suranné. 

SusATEUL  ,  au  féminin  stuelie  : 

Bisaïeul. 

SuscHER:Sottpçonner,  aperceroir. 

Cnme  les  Princes  virent  le  coire»  le  XelJo* 
sapliat ,  susckereni  qoe  là  desur  fait  U  S<^ 
de  Israël. 

II*  Lirre  des  ParaUpomènes ,  cA.  8,  r.  Si* 

Itaque  càm  vidisseni  prinÔDes  e^uàsi^' 
Josapnat,  dixernnt  :  Bex  Israël  est  iœ. 

SusciTATioN ,  resuscitadoti,  naà- 
tentent  :  Renaissance ,  résurrection; 
suscitatio» 

Susciter  :  Ressusciter;  susdtan. 

En  nule  manière  ne  t*en  iras,  se  ta  a'asr» 
tusciteit  mon  fiL 

Viol,  de  S.  Grégoire,  Iw,  i, ci^  >• 

NuUa  tenus  recèdes,  nisiflkmmevt» 
citaveris. 

SvsEkv^sujer:  SnTean;smbfcsi. 
SusPEÇoir  :  Soupçon.  F.SotfHO^- 
Susriz  :  Suspect ,  soupçonna 
SuspRSVRE  :  Ravir,  surpwn^- 
SussoiR  :  Différer,  surseoir. 
SusTAifCE  :  Subsistance, ce qw«^ 

nécessaire  au  soutien  de  la  fie;  »** 

tien,  conservation,  sontien. 

SusTENDRE ,  sustchir  :  Snspeîw"' 

Le  ministre  entendannt  est  accept  \*^ 

ble,'  aecepuMlis)  al  Roy  et  le  nycai  fttk^ 

sustendra  son  conronx. 

Bible,  Proverbes ,  chap.  U»  t*'^ ^' 
jicceptus  est  Régi  lAinister  intedi^^  ^  *" 

cundiam  ejus  inutHis  snstineKit. 

SusTENiR  :  Entretenir,  conjenf: 
SuszAHT  :  Suçant. 

IKenanreit  sunt  aasi  ca  ki  or  msar*  ^* 
lict  et  esclarieit  en  lor  conscience»  4b  j^* 
sussant  le  miel  de  la  pîere  et  Tojle  àei»^ 
dure  roche. 

Sermons  de  S.  Bemmrd,fil  *r»  ^ 
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'^'^î^^'f^^/''^»f^  en  parlant;  du  Grec  ^XX^yl^^umi, 

ttÊùir,  et  exhilarantur  m  amtaentiu  suis ,  •                 '        .      *^v       ^^^-in^v^Mf^ 

»ti^eotei  met  de  peon,  oUttmqme  de  saxo  «^»Wonn«r. 

^»srûëimo.  Stmaighe  ,  symeigne  ,  symeisne  : 

SuTEB.  :  Sectalenr,  qni  est  attaché  Semaine ,  espace  de  sept  jours. 

à  quelqu'un.  l^>"pl«lesjoand«1a{7npiM4j^iiedeoestcoa- 

Surm  :  Sottise,  folie,  extrava-'  ^^  *'  ^***  ^^]  àonroy  hastiTemeut  celé  por 

g-nce ,  imprudence  ;  stuMUc.  î^-^rr^ft  S«LTXÏT,!:L:.T 

SUYK  :  Liège ,  arbre  ;  suher.  t,npk  heWom«dam  diermn  hmus  cosndœ  .- 

SfTTBirnaxXEST  :  Souvent  ,  fré«  ethancquoque  daho  tihipro  opert'quo  ser- 

«^neillflicnt.  vkurus  es  mihi  scptem  annis  aliis. 

Bien  Bt  toi  apercead  que  eitt  mC  miat  SymeKEL  r-Pain  OU  gftteau  fait  de 

pnodiua  ki  ^  ci  pacaad  «srMuereiiMsiar.  fleur  de  farine. 

ir-Ls^ desReis,ckap.  4,  vers  9,  Stmoïcial  :  Trafic ,  commerce  in- 

^J^::::^  ^^«>  -^«te  de  cho.es  saintes;  sceau. 

marque* 

Sdtbraiii  ,  suzerain  :  Souverain.  rn  .^^  .s  ^^  »  j  1  •  1 

o   •                    ♦      .       o  •                    .  ****  ••■*  •*  parfait  daloial 

Seigneur  suzerain  :  Seigneur  qui  pos-  De  lor  pediié  srmonial, 

sède  en  propre  un  fief  dont  d'autres  £t  d*orde  vie  et  de  vileioBe. 

fiefs  relèvent ,  qui  a  justice  en  pro-  BibUGuiot,  n^ers  loSS. 

pre,  enfin  qui  est  souverain  absoln.  Stmpboitie  :  Sorte  d'instrument 

Ded«i.  el  coité  del  .ud ,  en  l'angle  de.er.  """î*"*^  '  symphoniu;  du  GreC  «^. 

orient ,  fiid  Teatrée  après  terre  à  vne  uîx ,  par  r*""** 

ttot  Vvm  mimtad  al  eatage  meieia,  et  d'tlac  al  StkphoKIEUE  :  Joueur  d'instru- 

sstperaini  e  eo  la  nia  ont  feoestre»  à  i^^tcd  mens  de  musique. 

pur  leior  receÎTre  e  la  clarted.  y. z     •        i.  ..       ... 

m-lM^  desJtois^Jbl.M,  r\  «.^l£^^.        '^^  ^  "*P*'°'^  quM  Mtoit 

'  '           •  monlrpechierres ,  et  n'aroit  guieres  cm*il  arolt 

Sotaut  :  Poulain ,  veau  ou  autre  Aé  lierres.  Lan» des S3,Pères,/ol,i^^  r». 

animal  qui  suit  encore  sa  mère.  Stk  :  Laine  grasse ,  celle  qui  n'a 

SuTEiN  :  Friperie,  lieu  où  l'on  pas  encore  été  lavée,  qui  est  telle 

Tend  les  habits ,  les  souliers ,  6cc.  qu'on  l'a  6tée  dé  dessus  la  brebis. 

SvzssLB  :  Bisaïeule.  S ykaitchi  b  :  SnfFocation  à  la  gorge; 

St  a  tous  :  Autour  d'ici ,  aux  en-  du  Grec  rop«y»9. 

virons.  Sthau  :  Petit  grenier  fait  au-des-> 

STCorBN'TE ,  sycffante  :  Voleur ,  sus  de  l'écurie  ou  de  la  bergerie. 

fripon ,  calomniateur ,  délateur  ;  du  Stnaze  :  Assemblée  où  l'on  faisoit 

Grec  e-eitê^stmif.  la  prière  en  commun  ;  synaxis  ;  du 

SToias  :  Étoile,  constellation,  Grec  fVNt(fr. 

planète;  sidus,  Stkcellb  :  Clerc  qui  demeuroit 

Stdoive  :  Suaire ,  linge ,  mou<-  continuellement  auprès  du  patriar- 

choir  pour  essu  jer  ;  syndon;  du  Grec  ehe  de  Constantinople ,  pour  être  té- 

•vv/ev.                                             '  moin  de  toutes  ses  actions. 

Stglatoit.  Voyez  $ioi.ATOir.  SvircH&oirisTE  :  Contemporain,. 

St  GEANT   BAHOOK  :  Si   grande  Stkgeaphe  :  C'étoit  un  acte  don- 
quantité,  ble  entre  le  débiteur  et  le  créancier, 

Stllabbe  ,  syUab^€r  :  Écrire  ,  signé  de  tous  deux,  et  dont  chacun 

spécûfier  par  écrit  ;  du  Grec  ev>XmQi,  gardoit  une  copie  :  le  débiteur  le  âcel- 

STLLOGuxa  :  Faire  dea  syllogismes  ioit  de  soii  cadiet. 
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.  Stitoditb  :  Gsoûbite ,  moine  f  re^ 
ligieuz  qui  yit  en  communauté  ;  du 
Grec  cvuiht, 

Stittaghb  :  Système,  ordre,  ar- 
rangement, disposition,  instruction, 
traité. 

STKTocaATon  :  Fairf>r>d*un  prince, 
qui  peut  tout  auprès  de  lut. 

Stov  :  Terme  de  dérision  et  de 
moquerie. 

Syovk  :  Moissonneur;  de  êêC4ire, 

doeffrez  tous  deax  tant  qa*  al  Iknehet  »  et* 
él  temps  de  faucher  jeo  dirnlas{^«iw«  gttit- 
tel  à  premier  les  maies  herbea,  sî  ïes  liez  et 
fageta  à  ardre  et  le  fourment  quittes  en  ma 
graonge.     &  Matthieu ,  chap.  i  S ,  iwv.  3o. 
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e  mrnc&rm  mtfu$  mi 
et  in  umpore  mestiMe&emmwaet&iffSàt 
gite  prwtàm  timmiti  «  «r  alligiÊU»  ea  étySi 
euàu  ad  comhttrendum,  trieieum  aoêa 

Stpuobibn  :  Symphorieu , 

propre  d'homme;  Simpkartmmtw* 
La  nie  de  la  Chaveteria 
TrouTai  ;  n*alai  pas  chiés  BCirie 
En  rue  Seint  S^pkoHtn , 
0&  «akigaMt  E  I6gip«tc«. 

Lei  Rues  de  Pans,  tpvr»  9X 

Sxaa ,  sire,  sirie.  Vvjtm  Sia. 

SruTaiTTsa,  êpvefOes  :  Satyres  en 
yers ,  pièces  de  poésies,  f^ojez  Ssa- 
VAirrois. 

SYZlTTBâ.  Fojrez  SiZETTEi. 


A.:  Bouchon  ou  bonde  de  tonneau. 

T^ACBE  (frapper  en)  :  Frapper  au 
hasard  et  sans  savoir  où  portent  lés 
coups. 

Tabav  :  Taon ,  grosse  mouche. 

Tabab  ,  tahard\  tabari  :  Manteau 
court  en  usage  pour  les  gens  de  guer* 
re,  lorsque  même  toute  la  nation 
portoit  des  habits  Icftigs.  Les  ccclé- 
ftiastiques  portèrent  aussi  de  ces  man- 
teaux ,  mais  beaucoup  plus  longs ,  et 
descendant  presque  jusqu'aux  ta- 
lon»; en  Italien  taharo^  tibarino» 

Et  qoa^  mea  lettres  furent  iaietea  ,  il  ba 
mena  prendre  eongié  du  Roj,  qui  me  fit  très 
bonne  chiere,  et  pour  ramour  de  oestre  9!tn 
la  Boy,  •««ai  de  von»,  ne  Ait  dobner  ung  tù^ 
hart  de  Telonr  figuré ,  noir,  fonrrédc  martres 
adieilnea  et  cent  ^orins  d*Àrragon. 

Homau  dit  Petit  Jehan  de  Saimtré, 

Tabab  :  Soutien,  appui,  bouelier. 

Mont  en  fait  (fut)  la  mors  à  remordre*^ 
Qui  si  gentil  morcel  a  mors  ; 
Fiaaa  ne  mordl  ptna  haut  mors, 
laouia  n*iert  jora  qne  ne  a*en  fdaign» 
Hararre  et  Brie  et  CliampaSagat  ^ 
Troie,  Provins,  et  li  dni  Bar. 
Perdu  areiz  Tostre  taèar, 
C*eit-4-dire ,  votté  teeonra. 
Bien  futcf  foadel  tu  drcoi»  , 


QiMit  ceil  Seignaor  sreia  M-4a 
Bien  en  dereia  estre  espcrau. 

HiUeBeuf,  Complainte  dot»  Bm  de  Hfavarre, 
Mss.  n^  7633  »yW.  65,  eoL  1. 

Tabab  ni  AUX ,  tabtxrdiams  :  Impra- 
dens,  peu  sages ,  étourdie. 

Tab^  ,  Uuibé  :  Aussi ,  mais. 

Tabklie&  :  Étude  de  notaire  oa 
de  tabellion« 

Tabellioe  :  Notaire,  écrivain  q«i 
écrit  sur  une  table ,  parce  c^ie  ancien- 
nement les  notaires  écrivoient  kan 
actes  sur  des  registres  ou  tables;  ik 
tabuiœ,  tablettea  à  écrirt» 

Tabeluohaoe  :  Office,  professioB 
ou  charge  de  tabeUigu  om  BOtaircî 
droit  que  lea  seigneurs  avoient  d'éta- 
blir ou  d'instituer  un  takeliiott  oa 
uotMre  dans  leurs  terres  ;  iabtUkm 
qui.pQUvoient  passer  des  actea  eatfi 
leurs  TBssaux  et  leurs  sujets. 

Ta  wixiosaa  :  Grossoyar  ua  acte  f 
isscrire,  insérer  dans  sa  registre, 
délivrer  un  acte  aux  parties  en  ioxm 
probante,  la  sMitre  au  net» 

Tabeeci^  :  Tttnboia  i  d«  \\ 
Uunàur. 


Yâtt 

Demi  «oiÉtM  Va  t^  cèimm 
Oa  U  tmUrer,  «4  U  4«uto» 
Que  tut  ea  teatit  la  viilée 
Od  grant  fninte  riot  en  II  wée, 

Toumoietként  vJnteerht, 

Tabebitaclb  de  bois  :  Crédencé 
f[ami«  de  dei*ge9 ,  tfa'oti  âlliiue  aux 
services  qu*on  fait  pour  les  morta. 

TÀBBBiriBa  :  Aubergiste  «  cabare- 
Her,  sftivaDtlaCoutiiniedèCaaasade; 
àttaberma,  petite  logo  que  Von  bâ- 
tissoit  bora  das  vîH«a  pour  ces  s<»rte$ 
de  gens ,  qui ,  aiMlîeiitiemant ,  Ploient 
re^rdés  comme  infâma^ 

Tabi f  iQva  :  Qui  eavse  la  pblbiiiei 

Tablatts,  taèiei  :  Tiiblette  ftmt 
hiire  ;  balle  de  marchandlaea. 

Tablv  :  Jeu  da  damëa^  de  trktrac 
et  des  éebecs. 

Or  ne  f«res^v«M  grAiil  boulé  ,>  te  tous  mt 
i»ùi-x  cbeiuU,  car  il  séet  dVskiéiet  da  taéim 
'■i  de  b!aft  contes  aMn;  jt  fliearoi  iBon  rieU 
priM)u  (prisoanier)  et  1«  ipine,  et  sî  jueroat 
^e^^iit  inojas  thkîé»  «t  ai  la^/èi. 

MûmOiiduCkêm  A  Pûtukim, 

Se  Bel-ac«eil  povés  tro^tr» 
Oa  qa*ii  ae  |»tÎ6te  à  Taw  Jontr 
Aui  eschiéa,  aa«  dea,  Mm-iakkê, 
Où  à  aatre  jeu  delitable  , 
Do  jea  tot^ouri  lé  pU  avei , 
Tooijoars  eo  éinéodbi  in  àof  «. 

Là  sont  aervit  joietuemant 

De  sooUs  et  dViKatenent  ^ 

De  tabourms ,  et  de  tUIUs  , 

De  moolt  de  dancet  Doavélles , 

Do  jrw  do  dia ,  d*oaclieot ,  d*  êMeà, 

Et  d'onltragevK  sMit  doNtablaa. 

Mme  Bomm* 

Tabls  :  Espèae  de  oréoalle« 

Mona  TOttloaiBino  les  Églieai  toîoat  rééde- 
eo,  et  q«e  Ton  aoona  lea  cloefaM  et  lot  tuMê^, 
q«c  nus  BO  ao  cnJiardlite^  déréot  le^r  à  ce 
e  il  ne  prient  paysiblement ,  de  cuer  ot  to- 
itlcrs  pour  noitfe  Royaame. 

annales  âà  âègiU  de  S.  Lemk. 

Tabls  :  Biens ,  domaine. 

Table  (mis  en)  :  Condamné  à  une 

^ine  aMictive  par  contumace,  puni 

I  effigie. 

Tablkav  :  Image  t  portrait;  <Ai 
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retiqnaire  qu'on  dAMkfe  ^  baiser  pen- 
éant  k  mesae  ;  de  tnbklà,     . 

TAftLiB  :  Petite  table  y  fabletfè  de 
pocbe. 

TâBttt  BIT  ciiAiroB  !  Comptoir  dé 
banquier,  de  ebangeuf .  Mii  en  table: 
Cotidainné  par  effigie  à  une  peine 
afflictÎTC. 

TiBtBiR ,  tahttr:feiÊït  table,  bien 
boire  et  bien  manger;  compter  sut 
quelque  chose,  s*y  attetAre. 

Tablbl  :  Petke  table,  petit  eoffirt 
ou  armoire.  Koyez  TistATta. 

Tabler  :  Planebëier,  iambrîjter. 

Table  boivdb  ï  Joète,  tournoi; 
tabula  rotunda» 

Taéle  8BCQUE:Brelan,sortedajeu. 

Tablet  :  Reliquaire ,  à  cause  des 
Images  ou  û^xitts  qui  y  sont  ordim^i- 
temént  gravées. 

Tabletbrresses  :  Je  n*aî  ru  Ce 
Mot  que  dans  le  KoUian  de  la  Rose  ; 
il  pàroit  délrlTé  de  table,  jeu  de  tric^ 
trac,  des  écbecs,  6:c. ,  et  signiflet 
Jtttietise.  •      ' 

Assez  7  ot  teUfktenrssèt 
Hf  c  entor  et  ititt'ibifregiei , 
Qnl  BMlt  sa^kilt  btèw^ar, 
£^  na  iiiMHOot  de  rpar. 
Le  timbre  eo  bout,  si  recfiilloioBt 
Sor  on  dol,  c'ciK^ues  u*i  feilloient. 
*  È&moH  tk  ia  itoee ,  ifert  jS^. 

Tabletieb  :  Porté  -  balle  ,  peth 
marchand, 

TAHLETf  a  5  Bâllédé  Marchandise^. 

YAitE'Ti'E  (manger  à  la)  :  Sorte  de 
punition  dans  les  lAonà'sfères. 

TifiLiAtf  :  Tabletteà  à  écrire,  ren- 
droit  secret  de  ces  tablettes.  Voyez 

l'AâLATTE. 

Tablib  :  Table.su  r  Ia<;[ùene  an  ou- 
vrier travaille,  et  <^u*6n  nomiàe  à 
présent  un  étabtij  te^fî/a. 

TABLiéfi'  :  '^aDle  pour  té  Jeu  de 
'damé^,  damier,  é^hiquie^ 

Tablibb  :  Étude,  bui^eau  d*nA  no- 
taire» d*iin  tabelUàk.  Dans  un  acte 
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d*appel  du  6  juin  i654  «  la  date  est        Ïabu»,  iabta  :  Querelle,  dâtet, 

ainsi  :  <  Fait  et  passé  au  bourg  de  contestation ,  procès  ;  toute  espèce 

Mastas,  au  tablier  dudit  notaire  «.  de  bruit,  vacanne,  tourment,  brait 

Tablier  s'est  dit  aussi,  au  figurai  d'une  dispute ,  bruit  qui  fatigue ,  qui 

pour,  petite  boutique,  échoppe.  étourdit. 

Tabouillee  •  tabouler  :  Faire  du       c'eit  la-eovleiir,  c«  tôot  Im  bcai»  abat 

bruit ,  du  fracas ,  en  frappant  fort ,         »onl  tom  farde»  d'ordinaire  meoMap. 

__    1    u :»  -iw  »r>«.n««.*^  ▼<>•  gnin»  tmnnu,  vot  peines,  Toi£aA0, 

comme  le  bruit  du  tonnerre.  Q«e  .«pporte.  en  nrfw  et  .«ige 

Tabouill^  :  Bruit  du  tonnerre,  MomandeTH$tmmlglétomim. 

d'un  tambour.  Tàbusts»  ,  tabuier  :  Chagriner, 

Tabouis^un  :  Bouchon ,  Umpon.  inquiéter ,  querelier  avec  chaleur, 

Tabovb,  tabôor,  tabor,  tabur  :  tp^rmenter,  rebuter,  fâcher,  crier 

Tambour^  de  FArabe  iambur.     ,  très-haut;  iake  beaucoup  de  brait 

Vos  deff endcis  aat  jonet  geni ,  en  fmppant  SUT  quelque  cÀose,  beor- 

Et  let  dancet  et  les  quarolei,  ^^p  jl  |^  porte;  d*OÙ  nouS  aTOns&t 

Viole..  toWi  et  citoles,  tarabuster.  .. 

Et  to»  deduia  de  meneitreiz.  «*«««**«.      . 
rabUau  defnire  Denise,  Cordelier,  ^rs  a58.         TàC  :  Couleur  de  pourpr*. 

"^  Tac  :  Maladie  contagieuse  qm  re- 

TàBouRD^oa,  taboréor,  taboia^  gna ,  à  Paris ,  au  commencemait  do 

deur,  tabouréor,  tabourreur  :  Joueur  ^^«  aiècle. 
4«  tambour. .  T ac i ah  :  Assemblée  illidtc ,  émea- 

Tabou  BBMEHT  :  Bruit  que  font  ^    sédition, 
deux  corps  frappés  l'un  contre  Tau-        Xacaih,  iacan:  Séditieux ,  hrwi- 

tre ,  bruit  du  tonnerre ,  d'un  tam-  j^^  ^  ^^^^  ^  méchant ,  homme  qui  « 

bour  i  mot  encore  usité  dans  1  Artois  «lait  à  contrarier.  Tacan  de  pas: 

et  hi  Flandre  Coupc^arret. 

Tabocbsb  ,  taborer ,  tabourder  :        ^aces  :  Tache ,  marque. 
Battre  des  pieds  ou  des  mains  avec        rp^ç^^  .  q^^  ^^  ^^^  t^e, 
un  bAton  contre  un  corps  résonnant,           ^^^^  gardie»  le  silence  ;  taeeas. 
faire  beaucoup  de  bruit.  „      .  _  «.        ».  .       .       w,t. 

_,  o     ^      j  i         IlcoTicnt.Pieres.ke  tn  orûwef,  p«r**^" 

Tabouret  :   Sorte  de  parure  à  ^^^j,^,  pi„  g„„^.  ^y^^^         «^ 

Tusage  des  femmes.  Dùd.  dé  S  Orégoite  ,1»,%^  ek^.  iv 

TaboubÊub,  tabounn  :  Joueur  de  Oponet,  Petre,  ut  ùaenm  .Hea*,  r^ 

tambour,  qui  bat  du  ^«mbour.  nm  tuUmc  majora  cognoaem. 

Taboubih  :  Espèce  de  petite  mon-  Tache,  teche,  teiche  :  Qualité,  éf 

'noie  valant  deux  deniers.  position  bonne  ou  mauvaise. 

Tabourihet  ;  Petit  Umbour,  tam-        ingebor  b«He  et  boum»  «  Snitfc  Dw*«i 
bourin.  Ildigieuie,  et  garni*  de  toatct  boanc»  tâek 

Tabourhbr  ,  tamboumer  :  Battre       ^«'-  ^  finance, Mss.  de  »k$mes,fd. tô 
du  tambour.  Tache  i  Instrument  de  pèche;  es 

Taboùr  HEU  B .  ^pyez  Taboue  d:i^oe  .  taine  quantité  de  cuirs  liés  enscaUr 

Tabulaire  :  Religieuse  qui  mar-  dix  cuirs  ensembl|e;chaaipart,dlBK 

que  à  la  tablette  lès  noms  de  celles  .     Tache  :  Entreprise,  desseiB  luni: 

qui  ont  quelques  offices  à  remplir  audace.  Ferir  en  tache  :  FVapper  ii 

pendant  la  semaine.  hasard  et  sans  savoir  où  porteat  ^ 

TABUA/)^<>r^2'rAB0UA,  COUpS. 
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Ticn^E ,  iache,  teiche  :  Tâche , 
besogne  à  feiire  ;  de  taxado, 

Tachbe,  techer  :  Verbe  qui  se  pre* 
noit  en  bonne  et  en  mauvaise  part  ; 
fl  signifioit ,  être  orné  de  bonnes  ({ua- 
fités,  ou  infecté  de  tons  les  TÎces. 

Taghei  :  Marquer. 

TicHiBLE  (terre)  :  Celle  qui  est 
sujette  à  la  dlme  appelée  tac?èe, 

TiCHiEE,  lisez  fa  chier  :  Te  chérit, 
t'time. 

Tachon.  Voyez  Tbetusse. 

Tachous  :  Immonde ,  sale ,  mal- 
propre. 

Taclb  :  Se  dit  de  tout  trait  collé 
et  ferré  pour  tirer  de  l'arc  ou  de  l'ar- 
baJète ,  c'est-à-dire  »  ceux  dont  les 
pouions  sont  collés  et  non  pas  cirés* 

Tacle  :  Sorte  d'arme  défensive , 
espèce  de  bouclier. 

Tacov  :  Jeune  saumon,  suivant 
tfonet;  selon  Ondin,  une  truite,  une 
npèce  d'herbe  ;  à  Metz,  du  gras-dou- 
Ue;  et  à  Genève,  selon  Le  Duchat, 
une  pièce  de  vieux  cuir  :  c'est  dans 
ca  sens  que  Rabelais  l'entend ,  liv.  x , 
%.  3. 

Tacoh  :  Jeu  du  mail ,  boule  qu'on 
Musse  avec  le  pied. 

Tacqn  :  Pièce  qu'on  met  à  un 
loulier. 

TicoNNsn  :  Raccommoder  des 
onliers. 

Tacon Nsun ,  taconnier  :  Raccom- 
sodeur  de  souliers ,  savetier. 

Tacohs  :  Petites  nuées  qui  font  ta- 
be  dans  l'atmosphère ,  petites  nuées 
oires. 

TicQTTs,  tacre  :  Certaine  quantité 
t  enirs ,  dix  cuirs  ensemble.  Fojrez 
'acre. 

TAvfTTaxcn  :  Appliquer,  accom- 
ioder,  ajuster. 

Tagant  :  Las ,  fatigué ,  abattu. 

M'onqaeft  ne  cetia  dès  Tissoe 
liuqa*à  iDMi  bostsl  de  Uoter, 
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Por  moi  U  betolngne  noter  : 
Tint  teu  à  moi  lasse  et  tagant 

*  Roman  de  la  Bose,  nters  i5i36. 

Tahible.  Voyez  Tac  bible. 

Tahon  ,  tahoon  :  Taon ,  grosse 
mouche.  Voyez  Tabav. 

Tahug  ,  teihui  :  Bahut  >,  coffre, 
bierre ,  cer(;ueil. 

Tax  :  Boue ,  limon ,  fange ,  vase , 
bourbier,  lieu  marécageux ,  marais. 

E  sus  Tesca  paint  k  lion 
La  feme  si  rudement, 
Qna  escn  et  haubert  U  detoMiit, 
£  Ta  flatie  sans  délai 
,     Enrerse  en  on  si  poaût  toi. 
Que  ço  n*Iert  se  merreîUe  non. 

L*escn  an  miréor  de  honte  - 
Li  a  fenda  à  sa  forte  lance , 
E  an  cotir  envers  le  lance 
En  nn  tut,  oà  ele  en  fisf  icape, 
▲n.trespasaer  snn  nei  ettonpe 
Pur  la  pnor  oà  U  reclot. 

Tournoiement  ttjinUBcntt ,  Mms,  d$ 
tEgtise de  Paris,  N.  n»  B,foL  a35| 
parlant  du  combat  de  Chasteté  ei 
Virginité  contre  Fornication. 

Taxah  ,  tayant.  Voyez  Tacaiv. 

Taichek  :  TAcher ,  s'efforcer  de 
faire  une  chose. 

Taie  :  Grand-père.  Voyez  Taîov. 

Taie  ,  lisez  faie  :  Ton  aide ,  ton 
secours,  ton  soutien. 

Taignon  :  Essette ,  outil  de  toxme- 
lier  ou  de  charron. 

Taxl  :  Restreint ,  modifie. 

Tail  ,  taili  :  Taille,  l'action  de  cou- 
per, de  tailler. 

Taxlade  :  Sorte  d'épée  pour  frap* 
per  de  taille ,  sabre. 

Tailhs  :  Faux.  Tailhe  busson  : 
Serpe,  instrument  propre  à  tailler 
ou  à  couper  les  buissons. 

Taillabliee,  taillable  :  Taillé,  qui 
est  sujet  à  la  taille ,  tributaire. 

Taillade  :  Sorte  d'épée ,  sabre.  • 
Taillage  :  Taille ,  impôt. 

B  MiMtB  &t  M  uiM  .  nia  kùttof  mr  ta. 
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les  riche*  Iiiim«a  de  Israël ,  cinquante  sieleâ 
d*argent  sur  chauD ,  pm*  duiier  al  Re!  de  Sf  rie. 
IV^Uvrt  des  Rois,  chap.  iS-,  'vers.  ao. 

Jndizitqtte  Manahem  argenium  super  Israël 
cunctû  potêntihut  et  dhittbus ,  ut  darmt  Âegi 
Jfsffrriorum  ,  qwmqMoginêa  êiilos  urgwti  p^r 
$mguiot> 

Tàillaiilii  :.C«lui  qui  pcrfQÎt  la 
taille ,  percepteur,  collecteur. 

TAILLAlTDlBa.  ^O)^.  TAlLLBirmVa. 

TAiu<Airg  :  Ciseaux  de  tailleur. 

Taillant  :  Maigre,  pointu,  cou- 
l^aut. 

TAi|.i.m  :  Compte ,  nombre,  ^ojrex 
Taclx. 

Taille  :  District,  juridiction,  ter- 
ritoire d*une  Tille  ;  inip6t ,  tribut , 
imposition  ;  taille  de  boulanger,  sur 
laquelle  il  marque  le  pain  qu'il  Tend 
à  cf^it.  Taiiie  franche ,  celle  qui 
est  due  par  des  personnes  de  condi- 
tion libre  ;  taille  kaai  et  bas ,  rede- 
vance que  le  seigneur  augmentoit  ou 
diminuoit  à  volonté;  ttUlle  du  pain 
m  au  vin»  impôt ,  redevance  payée 
d'abord  en  pain  et  en  vin,  ensuite 
évaluée  en  argent  ;  tmlle  de  la  Reine» 
certain  imp6t  appelé  ceinture  de  la 
Reine;  tailie  serve,  celle  que  dévoient 
les  mainmortables  ou  serfs. 

Bien  ert  mes  pères  fols  nats 
Qni  si  in*aToit  espoenté. 
Et  par  toat  a  si  grawc  pleati 
Pain  et  vin  assez  et  ▼itaîUe 
Porfere  à  Toste  escrit  ^t  failles 
Bien  est  fols  qni  asser.  n*acroIt. 

*  Cortois  d'Arrat,  *vers  i56. 

Tailla  :  Qui  paie  la  taille  ;  et  figu- 
rém  en  t,  pauvre,  misérable. 

Taille-bacon  :  Homme  de  néant, 
fanfaron,  batteur  de  vache  liée ,  bri- 
seur de  portes  ouvertes,  suivant  Le 
Duchat;  bacon  signifie,  cochon,  tard, 
ainsi  taHle-bacon  pourroit  signifier, 
un  charcutier,  un  tueur  de  cochons , 
un  chàtrcur  de  porcs. 

Prenez,  distil,  quelcqa^ang  de  ceajennes 
gfiM  4n  temps  preacat ,  fu*il  sit  Mttleaeal 
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estndié  deux  ans  :  en  caa  qa*Il  n*ait  mtêm 
jugement,  Dieilleures  paroUcs ,  veillann  prou- 
pus  que  vostre  fils ,  meiHenr  entretien  et  faoo- 
neateté  entre  le  monde,  raputea-moy  à  itsali 
UBK  îuUkS'bacon  da  U  fir«ne. 

RahelatM,  Uv^  x ,  ehmp.  iS. 

tàiLVàjt  :  Taille,  droit  seignenriil 
sur  les  biens  des  vassaux. 
Taillais  :  Taillé ,  scu^té. 

Li  maçons  ans  lea  foaaaa  fimi 
Un  mnr  da  Imrriix  teùBits» 
Qui  ne  stet  pas  sus  croléis. 

*  Roman  de  la  Rose ,  "vers  iiu. 

Taillemkllerie  :  Métier  de  bou- 
langer ou  de  pâtissier. 

TAiLLENmEa  :  Tailleur,  fsàsevr 
d'habits ,  dont  le  métier  $*appeioit 
taillenderie. 
.    Tailléob.  ^qr^^  Taxlleres. 

Taillbb  :  Compter,  nombrcr;  in- 
poser  une  taille,  en  faire  la  répar- 
tition. 

Taillée  (estre  taillé)  :  Être  fait* 
^voir  de  la  disposition  pour  oaecbos^'. 

Tailleees,  tailleor:  Tailleur  d  ha- 
bits;  et  non  pas  des  assiettes,  oomi&c 
le  dit  Borel.  Ces  mots,  quoiqne  as- 
ciens,  étoient  peu  usités;  les  taillegn 
ne  commencèrent  i  prendre  ce  oor/i , 
suivant  Henri  Estienne, qu'en  i5i^ 
on  les  uoramoit  auparavant  a»^^' 
riers,  couturiers;  ils  sont  encore sir.sï 
appelés  dans  le  Berrj,  le  Gâtiaois  *^t 
la  Picardie;  et  plus  ancienncBeat  on 
les  nommoit  pwmenUtn* 

Uns  Rois,  dit-il ,  jadis  estoif 
Qui  un  bo|i  UfiUeor  aTO<t  ; 
Gl  maistrcs  ,  dlist-il ,  ratiez  ot. 
Qui  coosoient  ce  i|n*<l  taîHoit. 

FabVum  du  Tailleor  le  Rey,  et^me- 
SvgaiU,  vers  i . 
Tailleei»  ,  taifietfdene  :  Métier 
de  tailleur,  sa  boutique. 

Tailletb  :  Xoîs  tai 
buisson. 

Tailleur  :  TrtnActtr,iorui'«^- 
siette  sur  laquelle  on  conpr  ^ 
viandes.  * 


Tuua.ru,  taUevas':  Ancien  boa- 
dier  courbé  des  deux  côté»  ea  forme 
de  toit  Farjf£%>  Talbyas. 

Tailliek  :  Établi  sur  lequel  trA- 
nille  iu  tailleur. 

TiiLUER,  €stre  Udllié  :  Btre  en 
disposition ,  ta  ^Ut,  pouvoir.  JSspée 
à  haut  taUlier  :  Sobre. 

Tiaur  :  Taillable,  oelui  qui  ett 
Sttjftàlataille. 

TiiLLOBa,/tf///oi>,  iaiihuer:  Trau- 
dioir  à  couper  lea  viandea  ;  sorte  d*aa- 
nette  lur  laquelle  on  coupoit  les 
viandes ,  et  qui  servoit  aussi  de  palet. 
Fojn  TAiLLBass. 

AUDt  Tint  une  DaiBAiMlU  qui  tipt  deux  pe- 
(iu  ttiÛoin  d'argtat ,  où  il  y  ainoit  <l«f  Tianîes 
Mè.  Roman  ^HerUn. 

Lon  11  fi»t  apottcr  1«  Roy  4«s  Taroutas  un 
grttt  iwBb«#r  d'or  clwrgê  de  joi«iM  à  picrvM 
KMÎMUM.       ^ûi^V/e  «  Hitt.  de  S,  L^mu. 

TAiLtotr  :  Morceau  de  pain,  de 
riande,  &c.  Foxez  Tiïow. 

TiiLLOT  :  Jpstrumeni  propre  à  tail- 
ler ou  à  couper,  serpe« 

TAiLLotJsa.  Voyez  TAix.toK&. 

TuLLoea.  Voyez  TAiLX.xmES« 

TiiHcms  :  Tenue  des  plaids,  des 
luises. 

Taivctuee  :  Boutique  d'un  tein* 
turierj'endroit  où  il  fait  ses  teinture^. 

Taihb  :  Nois^,  querelle ,  dans  Bo- 
re!; il  a  mal  lu  9  ily  a  ataîne. 

Taih HixEB  :  Demeure ,  retraite. 

Aûuy  doacque»  net  men«ttreiix  «T  f^M 
I*ir  leqr  beao  jeu  et  aetiraot  Daoiere , 
Finablemeiit  font  ▼eolr  tontes  gens 
Céia»  daseler  à  U  deoce  dernière  : 
£t  )e  fflèi  tont  eu  recloM  ku'mnieiT, 
FaiMnt  pa]rer  le  trîbot  naturel 
Qui  ett  «mU  sur  toat  homme  mortel  » 
Pour  le  redujre  à  ta  fin  eormptible  ; 
Car  pniiy'H  «et  nbmb  à  ung  joM  tel , 
U  faôlt  qu'il  ait  «ain  nng  cop  horrible. 

Douer  mtx  Jveu^ftf, 

Tains  ,  taini  :  Pâle ,  bléroe ,  défait , 

iéfiguré  ;  au  féminin  tainte. . 

5«  majatrcma  U  regarda  es  hû  diaaat  :  Ma- 
ianoiatlU,  q^  ares^Toai  ?  Jf  ww  ^if  qa< 
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4be  me  ▼tnittîaa  qaelle  miladle  voija  eft  mi^ 
venue  »  car  tant  tous  voi  tainte  et  pâle ,  qno 
je  ne  içay  penser  dont  ce  mal  vous  est  sur- 
Roman  4e  Gérard  de.Nevers. 
Sire ,  fet-ele ,  Diex  me  saint  , 
Corn  Tons  toc  or  délait  et  tainef 
n'ares  qae  le*  os  et  le  «ttir. 


FakUam  du  Fîlmin  de 


ifert  t9« 


Taihsist  :  Touchoit ,  toucha  ^  du 

verbe  tangere. 

Celle  galîe  iert  si  ferrée  , 
Si  agne ,  si  acérée , 
M  *ett  mîle  nef  se  la  tainsist, 
Avironnée  ett  tonte  d^armes , 
De  fors  esens  et  de  visarmes. 

Antfwr  d$  Çoimi,  iw»  m ,  ekap.  7. 

Taiat  :  Lame  d*étain  fort  mince , 
tain. 

Taîoh,  tajron  :  Gros  arbre  fort 
vieux  t  arbres  qui  ont  deux  fob  Tàge 
du  taillis  qui  est  en  coupe  :  ceux  de 
la  coupe  antérieure  sont  nommés 
perx)ts,  pères,  et  ceux  de  la  coupe 
antécédente  ou*pltts  ancienne ,' sont 
nommés  tayons,  taïons, 

Taîoit  ,  tayon  :  Grand-oncle ,  Ton- 
de de  notre  oncle,  aïeul,  grand-pèrey. 
père  du  père« 

Done ,  moa  pare  »  k  couverte 
Qui  eât  ana  mon  dioeal  mord, 
S*il  vent ,  ai  an  fera  mantd 
On  cbapnlaire,  on  eonrertor, 
Done  li  toute  la  asfîllor  ; 
Li  enlîàs  qui  fo  de  bia«  aens 
Li  dist,  biaus  taSem,  venex  eus; 
Li  preodon  s'en  tome  avoee  lui 
Ton  coeoueiea  et  plaine  d*aaoî. 


Si  le  parti  à  son  coutel , 
An  mien  qn*il  pot  et  au  plus  bel  : 
Son  toêon  bailla  la  noltté. 
FMiatt  de  la  Boneepturtiep  vert  3ao. 

Tant  fist  li  Damoysiaus  à  le  dere  faebon 
Qu'en  Paris  est  entrez ,  le  ohité  de  renom. 
Là  demanda  l*ostel  du  franc  Boucbier  Simoa, 
Qui  eatoit  li  sien  onde  de  droit  esrrassion , 
Frère  fii  à  m  mère ,  et  lieux  à  son  teSon  ; 
n  n'aroit  plus  rique  borne  en  la  cité  de  non. 

Biomnn  ^Htigtset  Capet. 

Taibbl,  Uiinelle  :  Tarière,  outil 
de  cbarpentter  et  de  plusieurs  autres 
artisans. 

4 


6<M>  T  A  L 

Tàxsaht  (faire)  :  Imposer  silence 
faire  taire. 

Taisaitt  :  Silencieux,  qui  demeure 
sans  parler. 

Pleost  à  Dieu  quelle  eiMt  U  parole  perdae , 
on  qu'elle  n*eibst  point  de  Uagae  jntqa**  ce 
que  je  Touldreye ,  trop  mVonoye  qu'elle  ne 
Uiue  en  paix  le  Jetuie  Chevalier,  car  je  le  roi 
nu  et  toisant   konuui  tb  Gérard  de  Xeyers, 

Taise  9  taùie,  iai>o/i  :  Toise ,  me- 
sure de  six  pieds. 

Toute-Toîz  trouva  Ten  par  les  quatre  pluO'- 
genrt ,  que  an  froter  que  nostre  nef  aroit  fait 
où  tablon ,  en  avoit  bien  ost^  quatre  taises  èa 
tj§on  nr  qnoj  la  nef  ettoit  fond^. 

JoinviUe,  Histoire  de  S.  touis. 

Taisee  :  Taire ,  faire  silence. 

Taisbroxt  :  Tison. 

Taisibls  :  Taciturne ,  sombre ,  si- 
lencieux, qui  parle  peu;  tacite,  non 
exprimé. 

Taisiblemeitt,  Uùsieblemeru  :  Ta- 
citement, sombrement,  en  silence, 
sans  rien  dire. 

Taisir,  toLcer  :  Se  taire,  se  dis- 
penser, garder  le  silence  ;  tacere. 

Ainsi  an  Chevalier  argue , 
Dont  la  prent ,  et  en  lit  la  me. 
Et  en  vot  faire  son  plaisir. 
De  ce  vos  povei  bien  taisir. 
Que  jà  à  ce  ne  me  nienrois, 
Qne  vo  talent  de  moi  fa^oM , 
Fait  celé ,  se  ^*est  en  tel  gnise , 
Que  ma  compeîgne  soit  ocise, 
Qn^en  li  n'a  point  de  loiauté , 
li^  je  ne  pris  riens  sa  bonté. 
FaèLttune  Femme  pour  cent  Sommes fV,  127. 

Taisoh  :  Vase  creux  en  forme  de 
tasse. 

Taison  ,  uUsson  :  Blaireau.  . 

Taixaut  :  Qui  se  tait ,  silencieux. 
Fojrez  Taisaut. 

Taixsnaiae  :  Fabeur  de  coffres, 
de  malles. 

Taixey  :  Téscy,  Village  près  de  la 
côte  de  Delme ,  en  Lorraine.   - 

Taxehans  :  Accord ,  convention. 

Tal  :  Le  taillant  d*un  couteau , 
^*uue  hache,  &c. ;  boue,  fange,  li- 
mon ,  mare  d*eau. 


TAI.AI6E  :  Sorte  de  redetance. 

Talairs  :  Sorte  de  soulier. 

Talam us  :  Le  thalmud ,  Irrre  des 
Jnifi». 

Talant,  talons,  talant,  tsUens,  t^ 
lent,  êalenzy  tallant  :  Amour,  plaisiri 
besoin ,  désir,  bonne  -volonté ,  bonne 
disposition,  résolution,  envie  de  bûft 
faire  ,  empressement ,  affection  du 
cœur;  c'est  aussi  le  contraire, lor»> 
qu*ii  est  précédé  du  mot  mai, 

Stsara  fu  veineux  et  chaeiex  des  it  \mA  ; 
ai  toma  en  la  raéson  d*nne  bneae  Dame  qti 
aveit  nom  Delbora  por  dormir,  car  grau  ta- 
lon* de  dormir  li  esteit  pris  ;  et  la  Daae  flpc^ 
çnt  qn*il  estolt  des  enemis  an  pneple  hsn&\  ù 
U  ficha ,  cant  il  dormoit ,  à  un  mail ,  on  ddi 
de  fer  permi  les  deus  temples  outre ,  m  Tgclft 
Comm.  sur  le  Soutier,  JM,  173,  r^ 
Et  il  nons  respondirent  qne  il  leur  weaU^A 
qne  nous  n'avions  uUent  dVstrc  ddim .  h 
que  il  s'en  iroient  et  nous  envoieroîeat  cnb 
qni  joueroient  k  nous  des  espéeSyaossiMBiei 
il  avoient  fait  ans  autres. 

JoinvUle ,  Histoire  de  S.  Icas- 
Talantek  ,  atalenter ,  talemsr  : 
Chercher  ses  plaisirs ,  satisfaire  ses 
désirs;  rapprocher. 

Tal  Aas  ,</ia/er  .•  Écu  d*aTgent  qui 
valoit  trois  livres ,  comme  celui  d'ac- 
jourd'hui. 

Talaet  :  Endroit  élevé  et  qui  ti 
en  talus. 

Talé  ,  teUle  :  Action  de  battre  le 
linge ,  de  pétrir  le  pain  ,  de  presser. 
Talé  ,  talle  :  Contusion ,  meur- 
trissure. 

Talé  ,  talld:  Meurtri,  pressé,  fonîê. 
Talebart  :  Espèce  de  boiidier. 
Fojrez  Ts  levas. 

Talé  BOT  :  Terme  injurieux,  pil* 
lard,  voleur. 

Talede  :  Le  voUe  d'une  Juive. 
Talekelier  ,  talemelMer,  t^^ 
melier,  taUemeUier,  talmeHer  :  Bon- 
langer  de  gros  pain  ;  p&tissier  et  at:- 
bergiste  ;  talemaris ,  taleman'ms, 

Li  talemelier  poent  cuire  les  UmUe  t»« 
JQor«  MuMist,ét»âhêtitn4tFmt,J^^ 
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XAZ.sxssnix  ,  talemeiêerie  :  Le  léte  jutqve»  aux  pieds.  Il  dit  qu'U  a 

métier  de  boulanger  ou  de  pâtissier,  vu  de  ces  longs  pavois ,  composés  de 

TAXXMOxism^udlemouseftalmouse:'  deux  ais  à  angle  obtns,  en  guise  de 

Sorte  de  pâtisserie ,  espèce  de  gâteau  certains  chéneanx  :  il  ne  paroit  guère 

qui  a  consenré  son  ancien  nom.  Soi-  qu^une  machine  qui  garantiroit  uù 

▼ant  Barbaxan  9  ce  mot  est  composé  homme  depuis  la  tête  jusques  au.|C 

de  uUe  ou  talley  et  de  mouse,  Ttile  pieds^de  quelque  matière  qu'elle  fût^ 

eat  lane  pâte  ferme  qui  a  été  taUée,  pût  servir  d*arme  défensive.  Barba* 

c'est-à-dire,  battue, pressée;  et  moicfe,  zan  ne  pense  pas  que  le  mot  ialeva* 

une  bouillie  :  les  talemotues  étoient  puisse  venir,  par  inversion,  de  ia*- 

de  pâte  ferme ,  et  se  font  encore  ainsi  belia,  comme  le  dit  Le  Duchat. 

dans  plusieurs  provinces.  Tauxrb  y.taUaire  :  Tarière ,  outil 

TAI.B  V  :  Faim,  soif  ou  autre  besoin,  de  charpentier,  instrument  pour  per- 

Tai^ehy.  Voyez  Talaitt.  «cf  *«  ^^ 

TAwa  ,  taWr  :  Presser,  fouler,  .  Tallaht  :  Désir,  volonté,  résolu- 

froisser,  meurtrir  ;  en  bas.  lat.  taiare.  ^^^'  Voyez  TxhAvr. 

TAi.BaALi ,  pour  tarelanf  :  Mon-  ?^^"»  ;  Contusion ,  tumeur,  coup 

noi«  de  Flandre.  V^  ^^  »«  ^®'*°«  •^^  quelque  partie 

TALBVAS,te//waj  .Sorte  de  bou-  du  corps,  f^»  Talé. 

clier  ou  de  targe,  suivant  Borel  et  ,  Tallbiiouse  :  Pièce  de  terre  en 

Fauchet,  dans  son  Traité  de  la  Mi-  ^^'"î*  ^«  talmouse,  de  figure  tnan- 

lice,  mais  différent  de  la  torgeordi-  «^Jî*'*\  ,    ..    ^   «  .. 

naire  eu  ce  qu'U  étoit  courbé  des  TiLiis  (raisms)  :  Raisins  qui  com- 

deux  côtés ,  et  formoit  une  espèce  de  "f  fe^^  •  «ï»*ng«  de  couleur,  qm 

toit  ;  Ménage  dît  que  ce  mot  vient  »««««"»*•      „      .„     , 

d'un  Comte  d'Alençon ,  nommé  Fa^  .  Talluee  :  EnUille,  fente,  contu- 

iei^,  qui  en  étoit  l'inventeur.  »»^"  •  meurtrissure ,  blessure  faite 

par  un  taillant. 

Le  ètemnc  tpd  el  chîef  U  loche ,  Talmache  :  Masque ,  faux  visage  ; 

Fet  pendre  tôt  tut  d'nne  p«pt ,  ««  talamosca  ,  déguisement;  cest 

lÀ  etca  tor  ou  droit  n*a  pert  pourquoi  OU  appelle  tolmoche  de 

Qnî  retMmbloit  an  ùûevas^  wdssetm ,  la  figure  qui  est  au  haut. 

ErroirS'Tertr'  ^  T.lmeu.e    :    Boul«nger.  V^cz 

C'est  li  esea  à  denx  envers,  Talemehee. 

Tort,  e  bocfao,  e  contrefei«  Talochx  :  Espèce  de  bouclier,  se- 

Tavmoiement  ttÂntecriit ,  Fends  de  Ion  D.  Caipentier. 

r^^  de  Pans,  N.  «•  S,/U  219.  Taloche,  taloê  :  Morceau  de  bois, 

'    Talevassise  ,  talleyassier^  tmii^as-  billot  ;  branche  d'arbfe ,  bâton. 

sier  :  Le  Duchat ,  dans  iCB  Notes  sur  .  Talochek  :  Frapper  d'un  bâton. 

Rabelais,  liv.  i ,  chap.  a5,  dit,  d'après  T*alpe  ,  m^}ée  :  Toile  très  -  fine 

Ménage ,  qu'en  Anjou  le  petit  peuple  que  ks  dames  de  Metz  mettoient  sur 

traite  de  taht€issier  un  grand  hâbleur,  leurs  tètes. 

un  fanfaron,  qui  n'est  hardi  que  lors-  Tals  :  Étaux  de  boutique,  étalages, 

qu'il  est  bien  couvert  et  hors  de  dan-  Talvassiee.  Voyez  Tai<evassier. 

ger,  parce  que ,  suivant  le  même  au-  Tamasche  ,  tabnache  :  Masque , 

teur,  le  taUevas  couvroit  depuis  la  foux  visage  \  talamosca* 
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Tamboa  :  Tamboar;  de  TArabe 

Tambo^iv  :  Tamboi^fiii^ 

Devant  la  DamoUtUe  doit  nof  homme  toot 
cfaanu ,  ayaat  longue  barbe ,  qnî  ea  m  maio 
tenoit  ung  tamiorm  OMiIt  grant,  et  une 
flenate  d*os.  Dûnoè  aux  Aveugles. 

Tambvstkis  :  Brait»  fracas,  cris 
aigns  et  perçans. 

Tahb  9  lisez  famé  :  Ton  ame  ;  je 
t'aiine. 

Eu  Alixaade  t'en  repaire , 
Sa  de  i^ame  le  preu  ponrdiajaea  i 
Gardes  connoiatre  ne  ^e  faeesp 
*  Ains  Aole»  nos ,  Tias  et  décrit. 

Gautier  de  Coimi ,  liv,  x ,  chap,  %$. 

TAMioia  :  Tamisery  passer  par  un 
tamis. 

Tavjlvie  :  Pour  taveroier. 

Taitcb  ,  tanche,  tanchon ,  tançon  : 
Querelle ,  dispute,  f^ojrez  Tençoh . 

Uni  jolis  Clers  qni  l'eatadie 
A  faire  chose  de  conrie, 
Yooi  vueil  dire  chose  poTolle  ; 
Se  il  dît  choae  ^m  soit  belle , 
£Ue  doH  hlnu  eatre  c woptée  ; 
Car  par  blaus  dix  eat  obliée 
Maintes  fois  ire  et  ciiUançons 
Ai  abasiet  grant  fonp)/»,* 
Car  quant  «ucwia  dît  laa  viaé«s , 
Les  fon  uutfom  sont  obligea. 

FMiau  du  Povre  Mercier,  itère  t. 

TiffCBiiLs ,  lises  t'anceUe  :  Ta  sct- 
▼ànte. 

TAHGsm  :  Disputar,  quejpeUer. 

TANCEamasx  :  Femna  d'huxaeur 
acariâtre  et  grondeuse. 

Tavços  :  Querelle ,  dispute. 

TiNcaiT  :  Traqscrit,  «epiét 

Taitde,  iaadeis  :  Place  vîtie  et  pro- 
pre à  bâtir;  espèce  de  rempart  pour 
se  défendre  des  traîu  de  renneni. 

Tahoeluits  :  Hottes  de  bob  qui 
serrent  à  transporter  les  raisins  dans 
la  cuve. 

TAKDBua  :  Teintarier. 

TAirpaa  AUX  Taouu  :  AUer  ten- 
dre des  pièges  t  creuser  des  fossés 
pour  prendre  reABeaiL  Ttutdre  sur 
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les  chemins  :  Voler  sur  les  roilei, 
piller  les  passans. 

TAsi  :  Enfumé,  de  couleur  roasK. 

Taveuib  ,  uutaeire  :  Tanncar. 

Tavove  :  Tienne. 

TavuÊe  :  Enfumer. 

Tahitbe  :  Faire  de  la  pciBe,toB^ 
menter,  lasser,  fatiguer. 

Taveiebe  :  Taf«fme ,  cabaret. 

Tambubub  :  Forgeron  ;  on  oon* 
moît  ainsi  Y ulcain ,  coouna  étsnt  k 
dieu  des  forgerons. 

Tabqvb  :  Jusqu'à,  juaqu'à  présent, 
jusqu'à  ce  jour,  jusqu'à  ce  que. 

Et  la  graÂadro  ««faMJsU  lia  et  apdbà  »^« 
non  Moa^  j  cil  ert  le  piere  dea  llMh'tif*  :<»• 
fue  k  oest  Jour;  la  natndre  enCsonta  Ui.*! 
apclla  son  noa  Amon ,  et  cil  ert  piere  ie  «;ii 
dea  Ammonix  tanque  à  hni. 

BîNu ,  Genèse ,  ckap,  19,  nters,  3?  cf  }t 

PeperkquM  major  fiUum  et  leetavii  mm» 
ejut  Hioab  :  ipte  eU  pater  MoaSiserhm  a^ 
m  présentent  diem;  minar  qteoqee  peff^ 
fimun,  et  itaeami mùmen  tym  Ammem.den, 
JUûu  ppptdi  snn  :  ipte  est  p^Ser  JeuÊsam 
rum  oaqne  kodie. 

Ta  VUE  :  Tenir,  obserrcr;  tenere. 
Taiis,  iens  :  Temps ,  saiaoo;ftA* 
pus.  Tkisf  sKwv/ :  Le  prîntcaipt. 

Un  jot  de  Paaque  al  tmm$-meel 
A  Kmadigwi  le  Cvtel  , 
Ot  1!  Eois  Ariva  C«rt  tcMO, 
Aine  si  riches  ne  fa  tômo. 
Commencement  du  Rgman  eTJBrth  etdU^ 

Tans  :  Éeorce  du  cbéne  qa'oa  r^ 
duit  en  poudre  pour  corro;«r  In 
cuirs. 

Tabs  a  :  U  y  a  du  temps,  il  ▼  1 
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long  •  temps.  A  tans  .•  Au  tesp 
lorsque. 

Tausek  :  Défendue ,  prot^^,  f- 
rantir  ;  quereller»  di^uier. 

Tabsov  ;  RéprébcnsMm«  qoetti^i 
dispute ,  correction,  fqfas  Tupço' 

TABSOHiiBa  :  Étaycr  un  Mifof* 
mena^  ruina» 

Tabt  t  à  mm  :  Alors,  pour  lo» 

Tabv: 
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Tahtablk  :  Se  ditd*une  phie  asêes 
grande  oa  asees  large  pour  recevoîc 
une  lente» 

Tajttavt  :  Antant. 

Tavts  :  Sorte  de  ciei^. 

Tavvb,  lises  fanie  :  Ton  onlie,  ta 
tante. 

TAVTBa,  tenter:  Panser  une  plaie, 
y  mettre  une  tente. 

TAHTKft  :  Tant,  autant,  en  telle 

quantité,  en  si  grand  nombre  ;  loalttuf  • 

D«  liaMfty  gnuiB  caadoanéM 
Dont  il  nos  dénit  bien  membrer. 

Bible  Guiot,  'vers  8S3. 

Vf  pierres  sont  telles  et  tantes ,  ' 
Tmt  elmgiiM  et  tant  pesantet , 
Qne  force  d*onuie  »  tgiû  or  toit . 
L*ane  d*éles  ne  porteroit. 
Bonum  da  Brut,  fi/.  6t,  ^*|  coL  i. 

Tantet,  tantin,  tantinet  :  Un  peu, 
très-peu,  tant  soit  peu,  très-petite 
quantité;  tantulùm,  tantiUùm, 

Takt-moxhs  :  En  déduction. 

Tant  hkquaht  :  Nullement,  en 
aucune  &çoa,  point  du  tout;  et  non 
pas ,  en  même  temps ,  comme  le  dit 
M.  Guenllette,  page  io4  de  la  V^  par- 
tie du  Koman  de  Gérard  de  Nevers  : 
c'est  quant  et  quant  qui  signifie ,  en 
même  temps* 

jUon  Gérard  m  coqoha  et  mist  ion  chief  oà 
gîron  de  U  Damoiselle,  où  il  t^eudormiit 
tatitoft  :  3  7  gent  moolt  loognemeot  que 
oacqnef  la  DamoUelle  ne  te  bouga  tant  ne- 
quant.  Bouton  de  Gérard  de  Neeers. 

A  tmf  por»4*U  tanliler  aipret  on  dnrt  kl 
tant  ne  qmant  de  greraace  ne  lut  net  à  la 
aeire  en  sa  naxance.. . . 

Sermons  de  S.  Bernard, /ot.  33 ,  F^, 

Cuipoterii  atper  €Utt  dnrus  videri,  qui  nec 
ipsi  matri  in  smâ  natmtÊUe  qmUqnam  aaper^ 
g^mim  ^  ^tiidaMant  '*— ^i"^'*  i^iiûnMS. 

Taktost  :  Alors,  auuit^t^  an  plu- 
tôt ,  promptement. 

Tahtost^  L*aprè»-midi ,  c*est-à- 
dire ,  depuis  le  dîner  j«squ*à  la  nuit  : 
ce  mot  est  encore  en  amge  dans  plu- 
sieurs prorinces. 

Taux  qus  :  J^sq^*à  ce  que. 
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TAavaa,  tenpre  .*  Menu,  délié, 

délicat;  tetmis, 

](*ai«ft  de  nof ,  pat  le  cors  Dé, 
For» cote  et  sorcot  de  cordé» 
Et  une  toalle  de  chanTre , 
Maïs  el  ne  sera  anie  tondre, 

TAPABoa  :  Sorte  de  bonnet  à  Tan* 
gloise ,  dont  Scaron  se  sert  au  yiii^ 
Uvre  de  son  Virgile  TraTesti ,  pour 
désigner  un  chapeau,  ou  autre  diose 
propre  à  couTrir  la  tète. 

Ta» Aïoa  :  Tapage ,  désordre  aiv 
compagne  d^un  grand  bruit. 

TAPAxoEOua  :  Tapageur,  qui  fait 
grand  bruit. 

Ta»bcul  :  La  bascule  d*un  pont- 
leris',  le  pont-levis  lui-même. 

Tapib  ,  tt^iée  :  Muraille  faite  en 
terre. 

Tapih  (en)  :  En  secret,  secrètement. 

E  Darid  lerad  priTécmevt,  e  en  tapim  Tint 
lààUHeiafed. 

P^sawr  Xntv  dlis  ilew  «  eAiy»  »6 ,  v.  5. 

Bt  ttarexit  Dmrideàkm^  et  venàndhciun 
MeratSaùl 

Taphtasob,  tapùutge,  iapinaudene, 

tÊpÙÊcagCp  tapùmg9p  tapineit,  tapinet^ 

tapinois  9  tappimagep  tapjrnage  ^  St-» 

cret,  lieu  caché  o«  Ton  peut  se  glisser 

secrètement.  £m  ttÊpinage  :  En  secret, 

en€acfaette,oocaltement,secrètement. 

Or  ^9»  àktmL  la  eonteaniice 
De  FanveewWant  et  d*Ateneoce» 
Qoi  contre  Male^lche  Tiadrent. 
Entr*ealz  denx  un  paiement  tlndrent 
Cornent  oonteàir  se  derroient, 
fit  se  eopMMétre  se  finroient, 
Oa  s*il  irpieat  dr^piisié  : 
Si  ont  par  aeort  devisië, 
Qn*n  s  en  Iront  en  tapinaige , 
Ainsi  con  en  peleriuaige 
Geei  bont  gem  pHevae  et  sainte. 
*Boman  de  Ut  Boee,  vers  43479. 

TAYimis  :  Choc  I  combat ,  selon 
Borel. 

Ta^xitxvx  :  Bomne  caché»  déguisé. 

Ta»!»  (se)  :  Sa  cacher,  se  presser, 
se  ranger  ««  m  teiver  dane  on  coiâ 
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pour  tÂclier  de  n'être  point  aperçu  ;  Taquin  bris  :  Ayarice;  olMtiu- 
coller»  plaquer,  appliquer.  Ce  mot ,  tion ,  mauvaise  façon  d*agtr. 
dit  Barbazan,  ne  signifie  pas  préci-  Tarabuster,  tabuster,  larauster: 
sèment ,  se  cacher,  se  dérober  à  la  Tourmenter  ,  importuner ,  Texer , 
Tue ,  mais  se  mettre  à  l'écart ,  se  ran-  inquiéter,  mettre  en  désordre ,  r  fi- 
ger dans  un  coin  ;  de  là,  continue-t-il ,  yerser . 

les  mots  de  tapis ,  tapisserie  et  tapis-  Tar  amis  ,  Tarants  :  Dieu  des  Gttt- 

sier,  parce  qu'ils  appliquent  les  ta-  lois ,  le  Juptier  Tonnant  des  anciens, 

pisseries  aux  murs,  ils  les  clouent,  ils  suivant  Borel ,  qui  dit  que  taram  si- 

les  attachent.  gnifie  tonnerre  en  Hébreu  ;  il  cli" 

Li  hingne  moiutre  choa  qui  <^tff  ei  caer,  Bochart,  qui  assure  que  les  Ganloli 

4e  choa  qui  abonde  el  eoer,  paroi*  l!  boache.  avoient  pris  ce  dieu  des  Phénicicm. 

Miroir  du  Chresdea.  Tarcairb  :  Carquois. 

Tapoter  :  Donner  des  coups ,  bien  Tard,  au  féminin  tarde^  .*  Lent, 

battre.  paresseux.  Heure  tarde  :  Le  soir. 

Tapncr ER:Maltraiter,  houspiller.  Tardar'ce  :  Délai,  lenteur,  nUri. 

Tappir  :  Boucher,  fermer  avec  un  T â^ditez ^  tardii^eté,  tardif^u 

lapon.  tardiveteit  :  Retardement ,  délai ,  kn- 

Taptnage.  Voyez  Tapihaigb.  teur,  négligence ,  paresse. 

Taque  :  Plaque  de  dieminée.  Tare  au  ,  taraut  :  Signe,  marqœ; 

Taquehah,  taquehan,  taquehen  :  carte  à  jouer,  une  fois  plus  çnsâf 

Assemblée  illicite,  émeute,  conspira*  que  celles  avec  lesquelles  on  joue 

tion^  monopole.  ordinairement. 

Taquevier  :  Savetier^  qui  met  des  Tarefrahque,  tarefranke  :  £sp«ct 

iacons  ou  pièces  aux  souliers,  et  celui  de  pobson. 

qui  en  fait  autant  aux  habits.,  Tare  lare  :  Monnoie  de  Flandre. 

TAQUET,l^^tfaf>i.'Soudain,  prompt,  Tar  elle   :  Tarière,  instnuacr.t 

suivant  Borel ,  qui  le  dérive  du  Grec  pour  percer,  trouer  un  mur  on  ma 

r$iz*h  statùn;  d'où  vient,  dit*il,  un  lo-  cloison. 

can  de  pas  ^  en  Languedoc,  un  coupe»  ^  vieHle  remplie  de  eonron  et  é*tmf> 

jarret.  Je  ne  vois  pas  quel  rapport  *T  y"'* **•  ^chambre  po^teoe aw ^ 

*^  ^.  ^      .         r       1       ^       rr  relie,  dont  hasttvemeiit  a  ans  ooiog  itf  m| 

Statam  en  Latm  ,  et  coupe-jarret  en    permy.  afin  que  à  «on  aise  elle  peut  ftoir  b 

Languedoc ,  peuvent  avoir  avec  ta-  DamoûcUe  baigner. 

quet,  qui  signifia  cheville,  et  taquain,  Boman  éê  Cermrdie  Ih^^n. 

taquin,  qui  signifient,  avare,  tenace,  Targe  :  Bouclier,  arme  défensi^' 

dur,  obstiné,  qui  ne  veut  pas  démor-  dont  on  se  servoit  aotrefois;  vaà 

dre  de  son  opinion  ni  de  ia  façon  nommé  parce  qu'il  étoii  couvert  de 

d'agir,  qui  ne  veut  rien  céder;  dans  cuir  boiàlli;  tergum. 

tous  les  cas ,  ce  mot  est  diamétrale-  H  •▼©«^  hîeii  troU  cens  ngeart  «•  mpi»% 

ment  opposé  à  statim ,  à  soudain  et  •*  *  «î»^"»  ^*  **;•  »•«•"•  «^  "f  '^ 

^*  ses  armes ,  et  a  cluscoBe  turge  aroft  b  f» 

prompt.  ^jj^ç^l  jç  ^  ,^^,  i^^„  1^  ^y 

Taquinemeut   :   Mesquinement,  JmmiUe ,  Bistoirt ée S. Lemâ. 

avec  avarice ,  avec  obstination.  Traient  aor  ans,  et  cil  ae  taiforit 

Taquiner  :  Agir  de  mauvaise  gra-  9^  ^«  d«ff*«l"  »«  •«  ««|»»»' 

_^  ^^      j.    "    _         _  ,        1    °  Car  tarées  ont  et  fors  et  Scfcs. 

ce ,  refuwsr,  dupater  sur  le  plas  ou  „,  ,rop^«„ ,  .,  tr»p  fegirr»- 
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TAAOBiTontceqnisenàcoatrir  Tae&ixe  :  Poudrier,  faiseur  de 

«t  à  défendre  des  coup*  qu*oii  porte  ;  poudre. 

moniftoîe  des  Ducs  de  Bretagne  et  Ta&sb  i  Tartane;  d*oà  Tarsien, 

d'autres  pays.  Tartare;  Tarsicus, 

Taugb  :  Ëpée  de  Turquie,  sabre.  Tarsxnal  :  Arsenal. 

Taugs  :  Sorte  de  -vaisseau.  .    Tabt  (à)  :  Jamais. 

TAUGEa ,  targier,  tarfer:  Tarder,  Tartaias  :  Sorte  d'étoffe  de  Tar* 

différer,  retarder.  Targient,  ils  tar-  tarie, 

dent  ;  tmgeoieni,  ils  tiffdoient.  Taxtariss  :  Peuples  de  la  Tartariet. 

liOn  s*cn  ak  et  to«a  kt  autre»  jpMiet  gmu  ^  xnesMgie^  distrait  -  encore  aa  Rof  hiij% , 

aprèa  IX,  dont  je  fa  aïonlt  Ile  ;  car  je  cnidoie  ^^  ^  paeples  qui  e«t  apelés  Tartarins,  îmî  de 

certelnaernent  que  il  noot  f eussent  Tenn  les  f  terre  hors,  quarante  ans  sont  jà  passez; 

testes  trancher,  et  ne  toi/a  gneres  après  citée  B*o«t,  ehltiaus,  ne  TîUea  oà  ils  paissent 

qoant  les  {^ns  le  Sondanc  Tinrent,  qui  nona  denoorer;  enpastnres  se  tapissent,  et  iluec- 

distreat  que  le  &oy  atoit  ponrcliaoié  nostre  9"«>  nourrissent  leurs  bestes  :  la  terre  dont 

dâÎTrance.     JoînviUe^  Histoire  de  &  Louis,  "  tîndrcnt  et  dont  U  assirent  est  loîng,  où 

De  TAsne  et  d*un  Chien  sans  ùvgier,  *^?  ^  »**"?  *°y»  ^««««w,  et  en  laqueie  il 

Vont  TueU  on  fabtel  comencier ,  n  «us  ■»  aiege,  par  l  espasse  de  quarante 

Qui  ea  une  meson  nanoient,  journées;  etanon  ceUe  terre  Tarla» pourquoi 

Et  entr^aus  den&  moult  estritoioit,  **  *^^  •P«*f  ^'^jf' 

Et  teaoient  chascnn  jor  conte.  jinàafes  duMgnede  S.  lauu ,  par 

^     FailiimderjsnteiduChi€n,veni.  '               GuiOaumo  de  Nangis, 

TAmGEa,to«er.  Se  couyrir  d'une  ,    Tawitbli^ ,  tortape/e, /art^//<f, 

iarge  ou  d'un  bouclier.  4aHeveUe  :  Crécelle  :  sorte  d'mslru^ 

TAaiEa,lise2toi7Vîr;Presser,pous-  "*"î^  de  bois  qui  fait  beaucoup  de 

ser,  éditer,  solliciter,  irriter;  se  mo-  ^"^  '  !*•  "P""  étoient  obligés 

quer;  différer,  Urder.  î^u^Z'^  ?*  i"   *^  ^^l^^'^'T 

^  Car  en  Oreb  le  iariastes,  et  cil  couroncée  J"  «'•  «rtoie.t,  afin  qu'on  s'éloignât 

▼oleit  toj  oster.  «  eux.  On  s'en  serroit,  et  Fon  s'en  sert 

BiUe,  DoutifWÊém^i  ehk^  ^,  nmt,  %,  encore  au  lieu  de  cloches ,  dans  qiiel- 

HamtimBor^pioiwémi^ï.êam,  étira-  qnes  proTÎnoes,  pendant  les  trois 

m  deiere  te  nfoiiiit.    ,:       •  .  ^éemicrs  jours  de  la  semaine  sainte , 

TAaitr  :  Sorte  de.mmnoie  d'or.  p^^  annoncer  les  offices. 

TAailfUaa  :   Mot  douteux  «  selon  .    ,  Cfûiîne  où  rien  nVst  araté, 

D.  Carpentier  ;  ne  signifieroit-il  pas ,  Qui  n*»it  esté  tarteveié. 

préposé  pour  lever  ou  percevoir  les  '^V"\ . 

r     *!  „  3  *                            "^  Qni  sont  ces  afenes  sans  cerreles 

impOUf                               ^  Qui  senaent  de  leurs /tfWawfe» 

TAatS,larm:Ruse,wesse,adf«^  Aaoahois.          Safrres  ehrestienmf$. 

se;  la  fin  d'une  chose.    .  .^  Taetavellee, la/t^ai^^/ér^  tarierei" 

Taaixmeht  :  Dérision ,  moquerie,  1er,  tartèveler,  tarieveiler  ;  Se  servir 

air  avantageux;  retardement.  de  la  créodle,  la  faire  aller,  faire  du 

TiJiJXE  :  Tarder,  différer.  bruit  avec  une  tartaweile. 

Tarlbtte  :  Vase,  vaisseau  de  bois.  Taete  :  Sorte  de  monnoie. 

.    Tarlitube,  pour  iardiitide  ou  tar-  Taktevbli.e  :  Lépreux,  ainsi  nom« 

titude  :  Retard ,  délai ,  prolongation,  mé  de  cequ'il  étoit  obligé  de  se  servir 

TAaoTi  :  Marqué.  d'une  tanavelle  lorsqu'il  sortoit. 

Taeques  :  Engins  6fi  guerre  qui  Taetibe:  Celui  qui  vend  des  tartes 

ae  nons  sont  plus  connus.  dans  les  rues. 

Tmme  :  Remplir  de  terre.  Taetxflei  :  Pomme-d«>terr<^. 
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Taetooub  :  T^ortue. 
Tasche  (frapper  en)  :  Frapflcft  tH 
liasard  et  sans  savoir  où  j^orleiit  les 

coups. 

Tason  :  ÉtiÂ  i  MotîeD. 

Tasqub  :  Tcrrage;  tâche,  ouvrage 
eatrepri»  à  forfak. 

Tassais  :  Tas  de  gerbes  remises  eh 

grange. 

Tasse  :  Poche  »  sorte  de  boarse. 

Tas«e  :  Assemblage  de  «lueL^ne» 
«fbres^  peiit  boia  toafiîi.,  Umfife 
d'arbres. 

Tasseau  ,  iassel  :  Toute  espèce  de 
chose  de  forme  carrée ,  pièce  d^étoffe 
de  forme  carrée,  dont  les  femmea  se 
parolent. 

Tassemeut  :  Palissade. 

Tasseoue  :  Celui  qui  entasse  les 
grains  ou  le  foin*  qui  Tempiie. 

Tasser  :  Croître,  augmenter,  mul- 
tiplier. 

Tass^tseib  :  Métier  de  faire  de^ 
tasses  ou  boul*ses« 

Tassetbs  de  coECSt«ST  :  Partie 
d'une  annale  depuis  la  ceinture  jtLP- 
qu*aux  genoux  ^  et  nommée  plua  ai^ 
ciennement  cuàsartt,  etiissois  ;  on 
appeloit  aussi  tasseses^  des  falbalas 
d'étoffe  qui  ae  cousoient  au-detaow 
du  pourpoint ,  comme  aux  habits  de 
théâtre  faits  à  la  romaine. 

Ta9Set^&  ,  teuseterger  :  Fjaiseur 
de  bourses  nommées  tasses» 

TassiauX)  tàssiax  :  Agrafes,  at- 
taches. 

Un  mantel  d*Ba  riche  diâtprt 
Dont  lî  p«n<  oe  fa  mie  a«pre , 
Mais  tôt  le  do«  ett  d^ermiiMttet 
Deltées ,  blancet  et  netee , 
Kn  «ttchcs  et  en  tassiax 
Oi  torrMKMiiet  à  oisuo. 

Roman  de  JMcfmiat* 

Tast  :  Le  toucher;  tacius. 

M^aroh  JQiqn'en  JbeniMiea 
Famé  <iui  pi»  bel  col  portait. 
Polis  iert  et  aoef  an  tast, 

*  Maman  dstaâ9ts,  vsn  544. 


TAU 

Taivjav  :  Sorte  de  noaiiM. 
TâSYBEf  ûMMe^  .'  Voir,  sonder , 
a'usèurer,  4prouvev« 

Qvar  DSex  te  Tonrra  noidt  Intter; 
6  lî  Teac  Mvoir  «t  ieiêBr, 
Liqoéa  iflat  «pri»  de  s'aBur. 

Ln  CotÊTl  4a  Paradis ,  «ers  4i. 

TasviOOVBA  :  Mot  iuYênlé  pour 
parler  lin  langage  inoonno  et  obseor. 
parler  l'àigot ,  parler  le  bara^ms. 

Tata&ot  :  Fossé,  cercneiL 

Tatemon,  tatin  :  Homme  de  pei 
de  sens  el  de  peu  de  courage;  d'ot 
toÊinoire,  lorsqu'il  s'agit  d'une  kami, 

Tatih  :  Peu,  un  peu,  pas  htia- 
coup ,  très-peu.  yàyei  Taetet* 

Sept  moys  ipris,  homtea  en  Tîtt  et  dctx« 
Cel  qè\  jadla  aaidiibi  Cardia j^, 
Coortoyteaiettl  wt  mit  où  fli^^ea  d^eds, 
Les  rcqderaBt  d*aToir  aon  berildge  : 
0«  bîaa  <iD*oii  feitt  jottMnaBt  k  paita^ 
Selon  la  I07  que  Ton  tire  an  rivet. 
Distribuant  iing  faim  da  potaig« 
A  fces  /ac^Bs  qui  lelréot  la  bi«vcL 

Mmieiait,  d»t.itcA^s- 

Tato^lbe,  tataiUer:  CkatoaiSff. 
flatter  ;  ^dê  tùlUare. 

Ta»  :  GaaU  d'ennuî  en  bâîIUBt 

TAUEnaaAio&B.ftE  itAaiBas:Gna^ 
barraque  de  planches. 

Taoeùv  Aw^f  Table,  Une,  rt- 
gistro  ;  létd«toj 

Aprocheoiif  à  U  (adk,  et  é\mdmcah 
ceêmàM  ÉêêÊreréu»  (f  oot«r»na)L 

Sermons  0ie  S*  Benmrd,fiLiS^ 

TAnBt.XTrB,  tauieite  i  TMettf 
petite  table. 

TAtratls  :  Tablier,  étabfi  on  tàk 
d'ouTrier. 

T AUCEÉ ,  takékt  :  EatioMr,  piiiff 
taxer,  apprécier;  tascate* 

Taubs  ,  pour  ioitee  :  Ta^ce,  îae^ 
exactiott.  ^* 

Tavdie  :  Se  coirrrir. 

Taudis  :  Certains  instrâncaf  qjà 
serroient  à  couvrir  les  soldats,  k^ 
qu'ils  à^jprodioient  de  1* 
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Tauoii  :  MauvaiMS  mMOB^^Iia  Tauaoit  :  ôteroit,  enlevcroit;  du 

S^nré,  chenU»  grenier.  •  verbe  tollere* 

TAUMSgKR  :  Taâfe  une  fortification  jg^  tiê«  choies  io«  otroiëe  i  peaf«  ai 

I  la  hâte  et  sans  régularité.  BtittU  poor  ce  ^e  trop  ftroêi  deloial  chtt  «fid 

TiDM»,  iauidis  :  Généralement  powtiexdoo*«««vi>b  droit  d*«truJ, 

o»tee  qui  est  mal  en  ordre.  C^tun,^d.B.auH^u.ciap.i. 

Taulb  :  Table  j  échkfwer  pour  TiuaEA  :  Oura ,  enlèvera ,  iera 

»Ber  ans  dames  ;  tabula  ;  d'oè  lan/e^  perdre. 

er  extrêmement  plat.  M««  etploitié»  tost  vostre  afalre/ 

,           ^.       ,    .  Carjà  dedeiu  a'ai^joa  one  fkirt  : 

.  ^  *  ^*'  Cherflerie ,  Bien  voi  que  ceste  sejonra^e , 

Pelh  vraroit  oo  aignoarie;  9f  e  taurra  toute  me  joarnée. 


Car  a  deffeodent  Sainte  GUm,  •/;^  Cki¥éai» au  BariMti,  Vêrg  l^u 

Et  si  noua  tienent  bien  jnstiie  ^  . 

De  ditaw  q«î  noaa  Toelent  malfere,  TlUSK  î  Tolse. 

D*aitt  loer  ne  me  Toel  retrere  Tacse  A  :  Toiser,  mesurer  à  la  tdise« 

Qni  née  •îme,  mont  par  eat  nlcbes,  TA0S»iTIO*r  :  Taxe  ,  fixation  ;  m- 

Que  on  câbleront  not  otiieea  «.^«/^ 

Devant  noua  à  U  uuUe  Dé.  '*^'*^- 

OrdmÊe  dt  CkemlerU,  wn  43?.  ,  ^t  ^oonqMs  va  aontro  reatablîaaemant , 

il  chîei  en  TaSMnée  qm  ait  eatablie  par  1* 

Taulexb  .  Voyez  Tablbir.  &oy  on  aon  oonacil  1  qnar  qnant  il  féal  lea  ea« 

Taule-TX  ,  tauleUe  :  Balle  de  mar-  t*l>liM««na,  a  uum  raaModa  da  eiiana  qoâ 

« .  eanua  If  aiabliaaeAent  iront*  et  diacan  ^roa 

lanaises.                                     «,1,  etanlrea  qui  ont  justice  en  lenriterrea,  ont  Ica 

Taolxttx  y  lisez  ta^Utêe  :  Tablette,  amindei  As  \vm  songes  qui  eofnclog&eiit  les 

TahLIER  :  Tablette  sur  laquelle  cm  establiasemens  aelonc  la  tamsa^n  qaeli  Koîa 

•éscnte  les  portions  aux  religieux  ^»-      Comwwi  dt  BeaxmUu ,  i^hap,  K^ 

ms  les  réilctoires  ;  établi ,  tabl^  Sur  Taussbb  «  tauxer  :  Taxer ,  fixer, 

ffaelle  travaillent  les  taSOêin ,  lea  évaluer^  estimer,  apprécier;  iuatdre. 

enuisiers ,  &c.  Taw*  :  Enlève ,  6le  j  itMe. 

Taui«iSSS  :  Toi€^  couverture  de  Hdm,  i^cnseeaeofeet  si  avlstf  ' 

lÎjQB  Gofli  caavaitiae  te  davise, 

*«    V    i   •                    «  Par  euTic  te  toMf  tea  frère. 

■>  taupes.  Rabelais,  au  prologue  et  Miserere  du  Redm,  strophe  «7. 

Cbap.   a$  du  Rv»  4»   appell*  les  Tôt  bîax  aerrice  mur  pain  de  maîn. 

>ines  taupeùers,  et  leurs  monas-  Atmen  Proverbe* 

"e^  iaii^etierei.           '  Txbi^E ,  (auke^  tolte,  tote  ^  toute  : 

TAui^PiviaB  :  Tueur  dé  taupes.  Enlèvemeril ,  exaction ,  violence ,  le- 

TavuaA.1.^  ,  lisea  faumaUèe  :  Te»  ^^g  ^^  deniers ,  ordinairement  celle 

uTs  ,    t^  bétes  à  eè«»nes.   Voyez  ^^j  g^t  (^{^^  ^aV  autorité.  V.  Taudb, 

MAII*»*                       ...               ,  BfalatrentesbonéscoustnmasdetonÂoTau* 

rAUMI^B  î  Tenue  injuneux,  selon  ne,  et  les  mauTèaes  abèsse  :  ne  convoite  pas 

rel ,  qui  cile  le  Xiiw  4A9  IXakierie,  mm  ton  pcaïAe,  im  la  charge  pia  da  «me»  ne 

"  I>amerval.  ^  "*"«•  .  Mm^Uk,  Mistoi^  de  A  C^hm. 

r^tiPAXiix  :  Quelque  ohos(S  qui  a  Tautbb  :  Enlever»  èter  ;  tôlière, 

port  à  un  moulin*  Tavaioi.«  ,    unniyole  ,    tai>oiile  : 

Cjkvwin  :  Làcbe,  poltron;  U  s'est  Nappe<ï*bonneuT, c'est-à-dire, nappe 

duasi  pour  9  baaaaé,  coiileur  de  faite  du  plus  $u  liu  ou  du  plus  fin  fil 

p«.              *                   ^  de  dianvra  9  aouvant  avoa  certains 
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ornemens,  qui  serroit  autrefoU,  et 
qui  sert  encore  dans  plusieurs  pro- 
vinces, pour  porter  les  enfans  an 
baptême ,  et  pour  ofïirir  le  pain  béni  ; 
elle  seryoit  aussi  aux  festins  de  noces 
et  dans  les  familles  «  les  jours  de 
gtrandcs  fêtes  ou  de  cérémonie. 

Tatak»  pour  taon  :  Bonrdcm,  grosse 
mouche. 

TATAVEm  9  pour  taoner  r^Bour- 
donner. 

Ta¥xl  :  Sorte  de  bouclier. 

TATBLi  :  Semé  de  taches,  mar- 
qué, tacheté. 

noaft  Tîiit  U  malade  de  l*ott ,  qui  eitoU  tele 
qoe  U  char  de  nos  jambe*  aéchoît  tome ,  et 
le  cuir  de  nos  jambe*  derenoîent  tavelés  de 
noir  et  de  terre ,  anMÎ  comme  une  Tiels  henae , 
«I  à  noua  qai  aTÎons  tele  mabuiUe  renoit  cliar 
poorrie  ia  gencives,  ne  nota  ne  esehapoit  d« 
eelie  maladi«  qae  mourir  ne  Ten  conTcnist. 
JoUwUie,  Hittoirt  de  &  houit, 

Tavells  :  B&ton  long  d'une  demi- 
brassée. 

TATSLLsm  :  Marquer,  tacher,  ma^ 
Guler. 

Tavbevaige  ,  Uwemage  :  Amende 
à  laquelle  étoîent  condamnés  les  ca- 
baretiers  qui  Tendoient  leurs  vins  à 
un  prix  plus  haut  que  la  taxe  imposée 
par  le  juge  ;  de  taberna, 

Tatebme  :  Cabaret;  de  taberna, 

Tateknee  :  Aller  souvent  aux 
tavernes,  fréquenter  les  cabarets. 

Taveeheret  :  Ivrogne,  homme 
qui  fréquente  les  cabarets. 

TAVERHEEiE.'Droît  scigueurial  sur 
ceux  qui  vendoient  du  vin  en  détail. 

Ta  vEEiriEE  :  Cabaretier,  marchand 
de  vin. 

TAvoiiiAirT,.AiP0^4^  :  Léger,  de 
toile  fine ,  d*une  étoffe  légère. 

Yoicî  nn  chapel  de  pallie , 
Un  conTre»chef  tatnlant. 
Combien  qnele  don  peu  TalUe» 
Le  cemr  est  franc  et  Taillant. 
Chant  Mtutifae  de  DumM ,  eité par  Leroux , 


TE 

Tatoile»  ,  topoilier  :  ChatoniHfr, 
flatter,  caresser;  tUUiarên 

Tax  :  Sentence ,  jugement  qui  tae 
une  amende. 

Taxemeitt  :  Droit  seigneurial  à 
titre  de  la  protection  qu'accorde  le 
seigneur;  de  taxatio. 

Taxetiee  :  Ouvrier  qui  fùsoitks 
bourses  appelées  tasses» 

Tat  :  Boue  ,  fumier,  mare  d'eio  t 
limon ,  vase ,  bourbier  ;  terre  de  po- 
tier, argile. 

Issînt  defolera!  jéo  cest  poeple  «a  cntt 
citée ,  si  corn  la  TaisseUe  de  tâtfr  ctt  dffoke 
qni  no  poeit  pins  ontre  catre  restor^ 

Bible,  Jérémie,  ekap.  19,  'vert.  ii- 

Sic  conieram  popalum  ittum,  et  evitÊim 
istam ,  sieut  eonteritur  imu fignli,  qmd  mm. 
potest  ultra  instaitrarL 

Tat,  Utye,  tajron  .*  Aieul,  aîrak, 
grand-père ,  grand'mère  ;  atoims. 

Et  8*en  ToSst  à  ]ffont4brt  qui  cet  sa  tifimt 
Le  sien  père  le  tient,  anasi  fist  ««s  mjrm. 

Fie  de  dm  GeaeU. 

Tave  ,'  tajron  :  Chêne  qui  a  été  ré- 
servé pendant  trois  coupes,  et  qui  s 
trois  fois  l'Age  du  taillis. 

Tate  :  Taille ,  imposition* 

Tates  :  Amende  qu'encouroit  Uj 
ajonmé  qui  ne  comparoissoir  pas. 

Tatbul  :  Taillis ,  jeune  boii. 

Tatgahs  :  Lassitude,  abatlascst, 
fatigue,  peine. 

Tatole  :  Large  ceintare  qae  k» 
marinier»  et  tous  les  hommes  de  pev 
portent  pour  se  soutenir  las  rnns. 

Tatoit  ,  au  fém.  tayonne  :  Gnai- 
père,  aïeul  ;  grand*mère,  aîeak. 

Où  êst4I?  où  est  aoa  tmjre»^ 
Mais  où  est  le  preux  Cbarirmafac' 

yuha. 


Tats  :  «»..«.«, 
cassée  d*un  vase  de  terre. 
T  ATSE  :  Toiac,  mesure  de  six 
Te  :  Tiens ,  voilà. 
Tft  :  1^.  Foj^ez  la  dtalion  de 


TED 

Teche,  tece,  teîche,  tesche:  Ces 
nsots  se  prenoient  en  mauTaise  part 
lorsqu'ils  étoient  précédés  du  mot 
ffi^,  et  ils  signifioient,  défaut,  mau- 
vaise habitude ,  yice ,  crime  ;  mais  ils 
croient  employés  en  bonne  part  pour, 
qualité,  perfection,  vertu,  preuve, 
si^e,  marque,  disposition. 

Li  UPS  d*aoi  tî  dite  primerftÎDa 
^s  ^eeies  qu*mToU  li  viUlot ,    ' 
£t  coin  en  pUins  de  félonie  ; 
Quar  de  chose  que  on  It  prie  , 
l^e  feroît-il  por  nuloi  rien, 
S  aiaçois  ne  le  baloit-on  bien. 

Fabiitui  du  FUain  Mire,  "vers  aoi. 

ITos  bone  iecke  ne  ni  dire 
Qu'elle  ne  fust  en  yos,  bian  «ire. 

Bonuut  dAtjt  9t  dt  Profilias, 

Mais  de  tenz  n'en  %9\'\t  c*on  sage» 
£t  cil  est  plains  des  Dieu  Doctrines , 
Aies  Sire  JolTroia  de  Sergines 
A  non  11  preodons  que  je  nonme , 
Et  si  le  tiennent  à  prendoume 
fmpereonr,  et  Rot ,  et  Conte 
Asseia  pins  que  je  ne  Tons  conte  » 
Tons  antres  ne  pris  deus  espesches 
£aTen  Ji,  car  ces  bones  tesches 
Font  bien  partout  à  réprocbier  : 
De  ces  teckes  vos  wel  toochier 
On  pou  celonc  ce  qne  j*en  sal. 

Complainte  de  Monteigneur  Joffroi 
de  Sargines,  par  Ruteheuf,  Mss, 
«®  7633, y&A  i8,iî%  coL  I. 

Tecbih  ;  Tocsin. 
Tccx.£s,  tesches  :  Les  bonnes  gra- 
n  ou  les  faveurs  d'une  belle. 
Tecozt  :  Le  jeu* de  mail.  Voyez 

ICO*. 

Tecqub  :  Couverture  ou  écaille, 
lisant  le  Roman  Mss.  du  Mariage 
!  Poil  jon  et  Enridice ,  cité  par  Bo- 
I  :  ne  seroit-ce  pas  plutôt  une  robe, 
ce  mot  ne  viendroit-il  pas  de  toga? 
Tbct,  téet,  têts  :  Toit ,  couverture 
maison  ;  toit  à  bétes  ;  tectum, 
Tedik  ,  tediosité  :  £nnui ,  humeur 
ire ,  mélancolie  ;  tcedium* 
Te  DIEU,  tedieux,  au  fém.  tedieuse  : 
tiga^t  ^.importun ,  ennuyeux;  tôt- 

7SUS, 
17. 
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TEGVONS.'Teigneux,  qui  a  la  teigne. 

Tania  :  Croître  ,  atigmenter , 
ajouter. 

Tbi  :  Boue,  fange,  limon.  F.  Tat. 

Tei  ,  au  féminin  teie  :  Ton ,  ta , 
tien ,  tes ,  toi  ;  tuus,  tua. 

En  enseigna;  sont  niis  ui  drap ,  chler  Sire 
Jbesum..    •  Sermons  de  S.  Bernard,  foL  58. 

In  signumposid  suntpanni  tui 

Loet  te  altmi  boche,  et  si  se  tais  et  li  fifie. 
Mêmes  Sermons  ,/oL  54. 

Laudet  té  os  ahenu/^ ,  sUeat  tnnm. 

Teignale  :  Vieille  perruque. 

Teiovib,  taignir,  tegnir  :  Tenir, 
avoir  en  main ,  avoir  en  possession  ; 
tenere. 

Tril,  téely  au  fém^  aile  y  téeUe  : 
Tel ,  telle ,  semblable ,  égal ,  pareil  ; 
talis.  Per  teil  :  Tellement  que. 

Un  Asne  avott  en  sa  maison , 
Bfals  teil  Aiue  ne  rit  mais  liOQi, 
Qui  vint  ans  eiHteie  le  «erTÎ  ; 
Mais  ne  sai  s*<Aques  teil  serf  vi. 
Fabliau  du  Testament  <k  Fjésne,  n/ers  3S« 

Par  derrier  ne  prisent  nn  oés , 
Et  par  devant  11  font  ivi^feste , 
Chascon  l'encline  de  la  teste. 

Même  Testament  de  TAsme,  'vers  xa» 

Tbil  :  Écorce  de  tilleul. 

Tbil  :  Toit  de  maison. 

Teille  :  Chanvre,  les  brins  que 
produit  le  chenevis. 

Tbille  :  Grande  terrine,  grand 
vaisseau  de  terre  cuite. 

Teillbb.  :  ôler  l'écorce, enlever; 
on  dit  encore  teiUer  le  chanvre,  pour 
enlever  les  filamens  qui  entourent 
sa  tige. 
•  Teillbcb  :  Assiette  de  bois. 

Teillibb  :  Le  lieu  où  travaille  le 
tisserand. 

Teincher  ,  teinchier,  tincher  :  Tou- 
cher; tangere;  en  Cicardie  ces  mots 
se  disent  pour,  gronder,  quereller. 

TEixroiCBmBsax  :  Teinturière. 

Qq 
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TEXSSU&  :  Tisserand.  Tem»estatif  ,  tempesitteux  ;  Qui 

SîhâU>ertpesadcîncmm.e»i«le6,  «lefer  <»«*«    da    trouble,    pcrtorUleur, 

de  sa  lance  iU  cens ,  e  la  hauite  fud  groaae  e  bruyant  ^  ora^UX. 

ahngc  corne  le  sable  as  teissurs.  Tempbste  :  Temps  ,  saiscm. 

Premier Uvre  â^i  Rois,  cA.  17 ,  v.  5, 6  et  7.         Tbmpest^  :  Gâté  ,  détruit  par  un 

Loricœ  ejiu  qtùnque  mUUa  siclomm  ofn's  orage. 

erat;  hattde  aulem  hasta  ejus,  erat  quasi         TempESTEIS,  tempeste  y  êempesds: 

,.        ,  ,  vacarme;  tempestas^ 
Teeb  :  Qualité ,  disposition.  Tempesteb  :  Être  hors  de  »i- 

Teeousbment  :  Arec  dispute,  avec  ^^^^  ^  „^  ,g  posséder  plus. 
effort ,  contentieusement.  Tempkstee  :  Ravager.  Hxuv  tcm- 

tJivqaore  moi  TiTanat  et  entraimt  od  tovs,  pesté  :  Être  ravagé  par  la  plttie  et 

tutdis  avez  fet  ukousemerU  contre  If.  S.  :  corne  \^  ffrèie 
bi^  Blu.  qu.n.  j.o  .eroy  mo«?  Tjs-PESTIS.  Vcyez  TutmtHS. 

BMe.  Dtu^ronomc.  chap.  3. .  n^.  «7.  Te«,l<  :  Se  dk  d'un  porc  attaque 

Adhue  vwtntê  me  et  ingredùntejvohu-  ^^  maladie. 
eum,  semper  cmteiuiote  egutu  eontrà  Domt-         _  t  «  1—  .U 

n»,i.qiL>^%iagiscUmmormmJu,»>f  Temmb  DO  TERTRE   :  Le  Usdn 

ventre 
Telb  ,  uUe,  toiUe  :  ToUe  ;  tela.  XEM»Li«  :  T«p«  ou  co.p  ««  1» 

Tontes  tes  herberges  (tentes)  estoient  closes  temple. 
de  treaiis  de  fnst .  et  par  dehors  estoient  les  XkmpleS  :  L'Ordre  des  TcmpUm. 

treillis  couYcrs  de  torïfej  yndes ,  ponrce  que  ^  j.     .        ,  .  j         .  /w4« 

ceulz  qui  estoient  dehors  ne  peossent  reoir  Je  ne  dirai  qu  un  mot  de  cet  UrtK 

dedans ,  et  les  tours  toutes  quatre  estoient  si  fameux  ,  Sur  lequel  on  a  tant  dis- 

cmiYtrtos  de  fif/fe.       „.     .     ^   „  ,     L  puté ,  et  souvent  asses  mal  ;  f  obser- 

Jo^n^dU.  Histoire  de  A  Z^ms.  ^^^^j  seulement  que  Gujot  oa  Caiot 

Teleeib  :  Métier  de  tbserand ,  de  de  Provins,  poète  (raaçois,  qui  ém- 

man^band  de  toiles ,  et  le  lieu  où  elles  yoit  dans  le  xiii^  siècle,  et  qui  s  dé- 

se  fabriquent  et  se  vendent.  *  cbiré  tous  les  Ordres  religieux  <ian« 

Tbleeons,  telier,  tellier  :  Tbse-  une  satire  intitulée,  la  Bibk  Gva, 

rand ,  marchand  de  toiles.  a  dit ,  en  parlant  des  Templiers  : 

Telle  :  ToUe  j  taiUe ,  imp6t.  ^^,^  ^^  p«Kloni«e  U  TempSer, 

Tellexan  :  Sorte  de  jeu.  u  se  rendent  ircheraliw 

TeLLEVACXSB.  F^Ojr»  TaLEVASBIER.  Qui  ont  le  siècle  asavoré 

Tbllu  :  Bois ,  Uillis.  ^^  o»'  «*  ^^  «'  ^^  *"«*•  , 

Tblob  :  Une  lyre  ;  de  THébreu  ^^^  ^^'  "^  '^ 

tiilin,  suivant  Borel,  qui  cite  Bochart.  £sfr-ce  par  crainte  que  rantenr  ne- 

Teltee  :  Tertre  ,  coteau ,  émi-  nage  ainsâ  cet  Ordre  ?  je  ne  ie  cros 

.  nence,  élévation ,  butte  de  terre.  pas;  car  son  humeur  atrabilaire >e- 

Tbmbb,  pour  tremer  :  Craindre,  pancba  jnsques  sur  les  Ordres  Ift 

appréhender  ;  timere.  plus  respectés , et  il  disoit  dn  Ucadci 

Texeeeau  :  Tombereau.  Templiers  !  A  en  juger  pur  la  distics 

TixoiONEEiB ,  témoignance  :  Té-  suivante,  l'Ordre  des  Frères  Hosp^- 

moignage,  preuve;  testimonium.  taliers  étoife  fort  jaloux  de  cdai  c<^» 

Tbvoltb  ,  temoute  :  Grand  bruit ,  Templiers  ;  elle  est  prise  de  1e  fio  d» 

tumulte,  émeute,  sédition;  fumir/ûcf.  Roman  du  Renard.  Les  Otevalica 
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Templiers  et  les  HospitaHérs  se  dîs^        Témfoibe,  tem/^otrie  :  U  lémpj 
putent  a  qui  aura  Renard  ;  chacun    passé ,  anciennement  ;  tempus  erat. 

des  deux  Ordres  vaace  et  raconte  ses  n„.  ^î.,  ^^«..  ^  ,, 

_,^i   •..  .  1      „       ..  ,.         -.  Un*  Tie*  croi»  encore  a  là 

exploita  ;  les  Hospitaliers  disent  :  Qui  faite  i  ta  à  cel  iempoire 

Kt  tant  TOUS  dt  se  11  Templter  ^^^  ^^^  miracle  e«tre  eu  mémoire. 

Non*  ▼onloient  à  droit  aidier  Seifife  Leoàade,  i>en  ao54. 

Qu'il  «Viusent  seornoui  enVîe,  Temporalité  ,  temporaUter  :  Re- 

ifom  aariom  toute Sttrie.  «^.,«   .^  ^  t   :i.  i,  .       . 

Jen^km  et  to»t«  E,.>w .  T?.    tempcfel  d'un  ecclésiastique , 

Et  BabiloM  futt  «oagitt .  tortte  espèce  «le  bîeni  teinporéjs ,  par- 

GriDt  Un»  a  aux  Creiticnt;  ticulièrement  ceux  des  églises. 

?J^Î  *  2!"^*^*  ""' ?•"'•*  TÉiip6lriù:Lepreiiiierfoinqu'on 

iant  dt  se. no  maison  nWoit.  •.«y*„*;ii^    i.  •«  ^ 

Que  Crestienté  periroît ,  recueille ,  la  preunefe  coupe. 

Au  moîttt  par  de  \k  b  i^êr ,  Tbxpraicce  :  Ordre,  arrangement^ 

Sans  Dooa  no  porrîMis  dttrA*  disposition  ;  de  temperafio. 

Mie  Crestien.  demi^n,  Temprb  ,    témpore  :   Tôt ,   rfté  . 

Aini  TiTToient  tujt  à  lagan.  «^..«.^»        \    j  '  i.  ,        '    ^^^  ^ 

Bom^  du  Renard,         promptement ,  de  bonne  heure ,  ma- 

De  nostre  religion  tous  ne  vëé.  que  l'ee-     ^  '  *  ^^'"P*  '  tempori ,  tempéMus. 

corolle  qui  est  par  défonr;  car  retcôrchè  i\  Quant  ce  ot  dît ,  si  sVuTola, 

est  que  roft  nos  réoi  avohr  bians  chtovâus  et  ^^  '*  vilains  nui  remest  là , 

biaus  bamoia,et  bienboivre  et  bien  mattgier,  Pensse  se  il  le  poroit  {ii^dre, 

et  belea  robes.  Atoea  lotit  le  plbrroit  ehVer  Tendre; 

Jfo^  4e  réception  des  CkeyaUers  du  ^^  ••  vendr»  ne  le  pOToit 

Tempie ,  Mss,  de  U  BîbL  Corsitù,  et  ^^  jaîole  l*enfermeroit , 

impri^  à  Bomt,  en  1786,  par  les  ^^  1^  cbinteroît  taré  et  ieihpre, 
ioM  de  M.  Mûkter.  Li  Lak  de  rOéstHeti  '^^f  t^ . 

H  seroit  possible  qu'aprèi  Tabo-  .  TEWpaBMÊift  :  Pi^oWptiénieiit ,  eiî 

llion  de  rOrdw,  on  eût  abusé  de  <iî'"g<*nce,  en  toute  hâte. 

expression  bien  Aoivre,  qui  né  signi-  TKMFAoïa  :  Tassé ,  éoupé ,  rase  à 

ioit  alors  aut^é  chose  que  Taisatice ,  ^^^-                         * 

t  qu'on  l'eût  rendue  proverbiale  et  Temps  jKoifeïrs  :  Qui  est  édtrè  deux.' 

njurieuse,  en  disant,  koire  comme  ,  Tbmptacion  ,  temptation  :  Tenta- 

H  Templier.  Il  est  certain  qu'on  ne  **®**  »  éjii'éuve  ,    tentative  ,  effort  j 

i  trouve  dans  aucun  historien  anté-  ^^^^^^o,^onrieniatio. 

ieur  à  la  suppression  de  cet  Ordre  ;  ''  ^''"''  griefîneut  apresseiz  ie  la  temput^ 

est  une  réflexion  du  satant  B^hfte,    ^''"'  "**  Vil?!'     -.  e  «a^  ^   ^^  * 
*    •      •     ^     «.^  a  1  .        ,  aéttnoint  me  S,  Bernard,  fcd.  Îï» 

m ,  tres-mstruit  des  miseurs  dé  noi^  ^                    ^              '  ^      ^' 

îres,  a  trouvé  qu'alors  les  exprès-  .    T"i»tETats:Téntatéui',quifeiité, 

3n»,  boire  comme  unPape,  ou  boire  ^^^"^^^^  5  «^  %ûr^  »  ^c  ï)iable ,  le 

mrne  un  TetnpUer  [bibere  Papa-  ««««^on ,- /tiïferfôr. 

pr ,  ou  bibere  Tefnpiatker) ,  ne  si-  *•*'•  P**"  °°  î****  *l""*  '1  «"oi^  «ou» ,  si  fh 

ifîoient autre  chose qtee  vivre  dan^  f if^fîî  ." t'"!T^f'^J^''  ^"^^^  **'"**  "'^ 

.„         1  ...    ,  pe««»»'delpopleests^feî!rmwrle,corten»at 

isance  ,  ou,  si  1  on  veut ,  dans  une  à  voleir  entor  sa  face  e  engrffsstomeat  euciiaK 

ondance  qui  offensoit ,  ou  qui  ten>  «ter  à  son  Tîalre,  si  k'eh>  )>bfst  e«tre  prise  de 

t  ceux  qui  en  éprouvoient  la  prî-  f •  "*'."  *  "^  *l»^*  ^  ^*  ***•*«  rensewge  do 

*  '^  '^  la  croix,  si  s  en  r'alar  If  oiseaa. 

ï,^"'  .«.    j  ,  ^  Difl/.  4fc  A  ÉW^Î/»,  AV.  a,  cAiip.  2. 

reMPLETTE  :  Bandelette  00  ruban       Q„.uiim..erè^,j'«;,iWi«e«./,. entier 
errer  la  tcte.  •    adfiiie;  nam  nigra  jparva^ut  atn'i  ^â  vûl^k 
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merttla  nominatur,  cîrca  ejmfacîem  voKtare 
cœpit,  ejusque  vaUtui  importuné  insistere,  Ua 
ui  manu  capi  posset,  sed  tigno  crueis  edito 
recessitavis, 

Texptea  :  Tenter,  éprouver. 

Tkh  :  Motte  à  brûler,  faite  avec  du 

tan  de  tanneur. 

Tmc  :  Toi;  tien,  ton  ;  tuus. 

Hé!  fait  Nicolete,  Tame  de  Un  père  et  de 
te  mère  toit  en  beneoît  repoc ,  quant  si  bêle- 
ment et  fi  cortoùement  le  in*as  ore  dit.    . 

jàucassin  «r  yieoleàe. 

Tevâblb  :  Durable ,  qui  tient. 

Car  Platon  dist  :  c*est  choie  Toire  (yéritable), 
Qne  plttc  tenaèle  est  la  mémoire 
De  ce  <iu*on  apprent  en  enfance , 
De  qniconquei  §oit  la  science. 

*  Bonuin  de  la  Rose ,  vers  x  3335. 

Tenageux,  tenacieux  :  Tenace, 
visqueux. 

Tenal  :  Sec ,  maigre. 

Tbnance  ,  tenandke  :  Fief ,  terre , 
héritage ,  possession.  Mètre  en  tenon- 
che  :  Mettre  en  possession. 

Tbnâhgiek  ,  tenantaire  :  Celui  qui 
tient  un  héritage  à  titre  de  bail ,  dé- 
tenteur. 

Tenaht  :  Proche ,  auprès. 

Saint  Geroisme  «t  ses  compains,  Unt  qu'il 
choisirent  tenant  eulx  une  bourgeoise  bien 
Yestn.  yie  des  SS»  Pères, 

Tenàud,  Tienaud:  Etienne  ;  *$te- 

phanus. 

Tevcz  ^  tanson ,  tenchon,  tençon, 
tenifon,  tenxon  :  Dispute,  querelle, 
contestation ,  contrariété,  contradic- 
tion ,  procès  ;  guerre  ,  combat.  — 
L'auteur  de  la  citation  suivante,  après 
avoir  avancé  qu'il  est  aussi  inutile 
que  dangereux  de  contrarier  un 
amant,  dit  : 

Plus  est  chastié  et  plus  aime.... 
Ainsi  fait  musarde  folie. 
Cil  qui  amant  d*amors  chastie.... 
Ijedenge  ne  Tant  rien  ne  tence 
Ters  cil  qn'amors  a  amoré , 
Qnar  il  est  sans  fin  demoré 
Du  tout  en  tout  en  son  servis e. 
AkUau,  hfss,  n^  yaxS^A  aoa^  F^,  col  u 
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Lî  beirs  irons  encite  tenions,  qai  sttffrtist 
est»  assnage  les  aUeves. 

Tradiict.  de  la  Bible ,  Proverkti, 
cBbp.  i5,  ifers,  iS. 

Fir  iraetindns  prwmeat  rixas ,  f  «  ^eûf « 
est,  mitigat  tnseitatas, 

Tehcee  ,  tancier,  tencier,  tensser: 
Protéger,  défendre ,  garantir. 

Un  jor  se  pristrent  à  pensser 
Coment  se  porroient  tensser 
Vers  poTreté  qui  les  apresse, 
Souvent  lor  fet  sentir  mrscse. 

FakUau  dEsiala ,  'vers  û. 

Tevcer  ,  tander,  tanser,  teitdfr, 
tenser,  tenfser  :  Quereller,  dispuler, 
reprendre,  réprimander,  memcer, 
tancer,  corriger,  gronder. 

Tekceeesse  ,  tencerresse  :  Femiw 
d'humeur  acariâtre  et  querelleosC' 

Nule  vers  moine  s*apareiHe, 
Car  ge  ne  snl  pas  janglcresse, 
Yilotiere ,  ne  ieneeresse. 

*  Boman  de  la  Base,  n>ert  i^i^ 

Tevcieee  :  Grondeur,  querellear. 

Tencis,  tendif-:  Un  peu;  teél- 
lum.  Tencis  poc  :  Si  peu  que  rien. 

Tençon  :  Dispute,  querallc,  cott- 
testation.  Fojrez  Tascq. 

Or  iavei-Tons  qne  cil  en  font 
Qui  sa  ^erre  et  son  avoir  out« 
'  Chances  et  chaudes  et  pevrées, 
Et  robes  plaines  et  forrées, 
Bn  lien  de  messes  Devioaus, 
Font  gerres  et  tencans  cntr*  ans. 

Bible  de  Berxe ,  ven^i- 

TsNnÀBLE  :  Qui  peut  être  teada, 
qu'on  peut  tendre. 

Tende  :  Place  vide  propre  à  Ww» 
terrein  inculte. 

Tendee  :  Offrir,  présenter. 

Tendeexe  :  La  faculté  détendre 
des  filets  aux  oiseaux,  et  ce  q«'<x^ 
paie  pour  ce  droit. 

Tendeur  de  haut  CHEats  :  Va- 
leur de  grand  chemin.  For,  Ti»m^ 

AUX  TEOULZ. 

Tendis  :  Intervalle  d«  teaipii^ 
moment  I  un  peu. 
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O  aamcte  Ame  déifiée , 
Qoi  hon  ta  char  crucefiéfl 
Tantost  en  enfer  detcendia  » 
Droit  à  ta  gent  mortifiée  ; 
Qni  par  toy  fa  Tlvifiée , 
Quant  caste  clarté  leur  rèndia; 
A  enlz  délÎTrer  entendis 
Por  grâce  aToir  et  Paradis  ; 
Si  la  féis  tonte  fiée 
Habiter  o  toy  nng  tendis, 
Ja§qn*i  temps  que  ta  ascendis 
A  la  clarté  glorifiée. 
*  CodieUe  de  Jehan  de  Meung^  'vers  745. 

Tbvdos  :  Les  nerfs. 
Tevd  AB  :  Qui  n'a  pas  la  force ,  qui 
n'a  pas  le  pouvoir. 

Saint  Lois  part  après  de  Saintes , 
Qui  tout  aussi  comme  par  tmco 
Le  père  an  R07  Edooart  chace  ; 
De  lui  nnire  est  or-endroit  tendre. 
Mes  cil  n*a  talent  de  Tattendre. 

QuUlaume  Quiart, 

TsHDEEPrLE  :  Fronde. 

Tbndressb  :  Jeunesse. 

Tbhdbb  sua  quelqu'un  :  Lui  ten- 
dre des  pièges ,  en  vouloir  à  sa  vie. 

TEHDaET^  :  Tendresse  ,  délica- 
tesse 9  sensibilité. 

Tehd&ibee  ,  estre  tendriere  de  bo- 
che  et  de  reins  :  Aimer  la  luxure, 
dans  le  Mss.  de  la  Vie  des  Ermites. 

TENuaiviEB  :  Attendrir^  rendre 
tendre. 

Téif  ésBosiTi,  ienebreur,  tenebror: 
Fénèbres ,  obscurité  ;  tenebrositas, 

Ains  mes  Dame  tel  duel  ne  fit 
Com  U  Dnchoise  fit  la  nuit , 
Et  U  Chevalier  ansi  toit 
Furent  en  molt  grant  tenebror 
Joaqu*à  tant  qne  virent  le  jor. 

*Boman  ttEstrubert,  vers  zo3a. 

Tehement  :  Chose  que  Ton  tient , 
[ni  est  en  sa  puissance;  l'action  de 
&nir  fief  y  domaine,  biens,  terre, 
léritage  ;  de  tenere, 

Dist  ijoe  el  bore  le  porteroit 
Dedcnft  U  Tile,  et  le  lairoit 
A  l*na  à  ancnne  borgoise, 
La  pins  bêle  et  la  pins  cortoise 
Qui  soit  en  tôt  le  tenement, 

*  Le  Segretain  Moine ,  vers  461. 
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F07  que  doibs  Sainct  Denis,  n'oseras  arrester 
Là  où  Dieu  soit  crehea,  êk  toy  t»  me  fais 

prendre , 
Déshérité  ne  sois  et  pois  te  ferai  pendre. . . . 
Challe-ly-Chauf  *,  entend  :  mains  te  tiennent 

ponr  sage» 
Parties  tiens  de  toy  de  mon  grand  héritage , 
Et  d'aluef  en  tiens-je  la  très  plus  grant  partie 
De  tout  mon  tenement  et  de  ma  seigneurie. 
Roman  de  Gérard  de  lhusilion,Jbi»  ai. 

*  Charles-le-ChanTe. 

Tbnexbntibe  :  Celui  qui  tient  à 
ferme  ou  à  cens.  Fo/ez  Tenancier. 

Teneur,  tenour  :  Taille ,  espèce  de 
▼oix  que  les  Italiens  appellent  tenon 

Teneure  :  Condition  sous  laquelle 
on  tient  un  fief,  une  terre. 

Tengne  ,  tenge  :  Qu'il  tienne.  Te^ 
nissent  :  Ils  tinssent. 

Te  NI  AU  :  Instrument  propre  à  la 
pèche. 

Teniere  :  Tanière,  repaire. 

Tenivet  :  Tenoit ,  contenoit. 

Et  de  piere  apelet-om  ces  ▼alzels  ne  mies 
tant  par  la  dnrece-  cum  por  la  sUnleteit ,  qar 
chiscnne  tenwet  dous  mesures  on  trois. 

Sermons  de  S.  Bemmrd,  foi,  ^. 

Dieunttir  autem  lapidea  hydriœ,  non  tam 
propter  duridam,  qtuun  propter  stabUitatem, 
capientes  singuia  metretas  oinas  vel  temas, 

Tbnitier  :  Tenir,  observer.. 

Tennb,  tennie  :  Peine,  fatigue, 
querelle ,  dbpute.  Voyez  Tence. 

Tenne  :  Mince ,  délicat  \  tennis, 

T^^UffERy  contenuer,  tanner,  tenuer: 
Lasser,  fatiguer,  battre,  exténuer. 
Vojez  Tencbr. 

Tennour  :  Tanneur. 

T^noniL^TemonyTesnone  :  Bourg, 
village ,  dans  le  Périgueux  ;  Tenone. 

Ténor  :  Détenteur,  celui  qui  tient 
un  héritage  à  titre  de  bail.  Estre  en 
ténor  :  Être  en  possession* 

Tenoristb  :  Musici^  qui  a  une 
Toix  de  taille. 

Tenour  :  Audience  au  palais , 
séance  des  magistrats  pour  entendre 
les  causes.  Tenour  d^un  escrit  :  Ce 
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qu*il  coalient  mot  à  mot.   Foycz 

TxNRÂ  :  Tiendra,  obéira, gardera. 

S  U  r«po|it  que  bien  tenra 
Tôt  çoQ  qne  U  cominandçra; 
Delés  U  e#t  o  Ut  çoociés  « 
Or  est  LaoTim  bien  berbçgié*. 

£<  Z>i<  <29  Lanval,  vert  149. 

Tbvkb  :  Tenir,  garder,  exécuter, 

obéir;  ienere. 

Certe»  je  tenroks  à  gnnt  tni£fe 
Qui  diroit  que  tu  fuMC  boQ  , 
Conques  hom  en  nule  saison , 
Piii«  qn*il  nsast  d'entendement , 
Ke  mena  doel ,  ne  marrement. 

Bornait  ie  la  Rotê,  vers  64^6. 

H ostr^  Prince  n*ont  pas  failli , 
Bie9  vbtt  tenroie  por  gaii 
Certes  se  £ailllr  les  téoie  9 
Bien  sui  mofs ,  mais  encor  rivroie. 

BiykGuiof,  versaa4. 

Bugnes  de  BersU  qui  tant  a 
Cerchié  le  siècle  çà  et  lèi 
Qli*il  a  Tétt  qu'il  ne  vaut  rien, 
l^réesche  ore  de  fere  bien  ; 
St  si  sai  bien  qne  li  plusor 
Jiemwti  mes  sermons  à  folor  : 
Qar  il  ont  Tén  que  j*aToie 
Ploa  que  Éns  d*aus  sokt  et  joie, 
Bt  que  j*ai  anui  forant  mestier 
QuQ  nus  d^aus  de  moi  pr^escbier. 

£ibie  de  Serx^ ,  vers  771. 

TBif  RE  ,  teiirçs  :  Tendre ,  porté 

d'inclination  i  tener, 

Chil  qui  vers  Din  estoit  peu  icnres. 
Se  fu  levés  mont  très  matin, 
As  keus  a  dit  en  son  latin, 
Atires  tost  ches  venisous. 
Car  il  est  de  mangier  saisons* 
^Le  Chevalier  au  BarM,  y^rs  64. 

Tenbekbht  :  Tendrement  ;  tienne. 

Lors  pleure  si  irk^^nremeikt. 
Et  U  Chevaliers  longem^t 
L*a  regardé  qne  ne  dist  mot , 
Et  dit  embas  qne  nns  ne  Tôt. 
*  Lt  Chevalier  au  Barixêl ,  vers  781  • 

Tens  :  Temps ,  saison ,  siècle  ;  tem- 

pus  ;  il  signifie  aussi ,  Ibis.  Ceni  tens  : 

Cent  fois. 

Car  cist  tens  est  atorneiz  por  les  airmes  et 
ae  mies  por  les  cors. 

SernmnsdeS.  JSemard,/ol*  16. 
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TEirsBHEifT  :  Redevance  sur  les 
biens -fonds. 

Tehser ,  tensser  :  Défendre,  pro- 
téger, garantir.^  Fojrez  Tbvces. 

Leidor  ait  ores  mal  debé. 
Quant  si  qveurt  sus  à  chaasté , 
Que  deffendre  et  tenser  déust. 

*RQman  «le  la  Rose,  vers  9189. 

Hiez  amiprole  mort  que  vie; 
Quel  trahison  «t  quel  cnTÎe'- 
Comment  1*0*9  cis  Tiex  pensser? 
Nus  ne  me  puet  rtts  lui  tensser^ 
Qnar  mon  pare  aime  convoitise 
Qui  tTQp  I4  f^mpnt  pt  ati«e. 

*  Le  Fair  Balejrtigr»  vers  63i. 

Tbhsvbiv  :  Vol,  pillage. 

Tensov  :  Sorte  de  poésie  aoum- 
reuse. 

Tensoic  :  QuereBe,  4^pnte.  f'cjn 
Tbvçoii  et  Tbvçb. 

Tentât  :  attentat. 

Tehteb  :  Pao&er  une  plaie,  y  ■(^ 
tre  une  tente. 

Teutie  :  Retentir. 

Lj|  réisstés  ta»t  CbfTaMer  monter. 
Maint  olifant  et  tentir  et  «oner. 
Devant  U  porte  maint  enseigne  Ura. 
Roman  de  Garin  ^fil.  iSa- 

T^^SfiYEiix  :  HofQjne  qui  est  tenu* 
par  tout  ce  qu*i}  yoit^  gournusd, 
avide.  ' 

Tehtorie  :  Tente,  pavillon. 

Tenue  de  Duchainne  :  Se  dÎMiu 
en  Normandie ,  d*un  fief  rdcraot 
immédiatement  du  Duc. 

Tenue  moienne  :  $e^td*aaar- 
rière-ficf. 

Tenuere  :  Possession,  joatsancr- 

Tenu  et  oblige  is  mains  akqcil- 
^v'uN  (estre)  :  Lui  devoir  de  Taiçwiî- 

Tenuit  :  Mot  purement  Laùo;? 
tint. 

Quels  chose  nos  pnet  estre  à  pbu  gnat  iifarf , 
ke  ceu  fait  Im  l>e«a  pos  ttswitti  cbic»? 
Sermoffs  de  S»  Bêmard%faL  ({9«  r*. 

Quid  enim  nokh  ghriosêus,  fmèm  fmd 
tanti  aestimiTit  masDesa.* 

J^v^vni  :  P«uyrçté ,  iiidîg«B<^- 
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T£iru&E.  Foyez  TKirJ&MBirT.  temailt  à  gênons  «  et  piiU  leur  terdoit  les  piéa 

Teolleeie  :  Tuilerie,  endroit  où    *'  ***'**>*^  "*<>"i*  humblement. 

Ion  fait  des  tuile».  "  ^'"^' * ^-/^r*  ^'' ^"^^"^ 

ÏXQUx  :  Qualité ,  disposition.  m^  j.  .      o-i 

Te»  :  Tertre ,  émine^ce ,  colline.  I*"  '  *J^':  '  ^^'"'  '  'T*^ 

...  '  TCRB  :  Se  taire,  ne  pas  parler,  «is 

t«t«««  P«T*n..t  .1  fondu  «r,  qmat  U  j.    jer  le  silence  ;  taceni. 

/>w/.  de  S,  Grégoire,  Uv.  3 ,  chap,  7.  Tbbkmuet  :TreinUeiiietit^e  terre, 

quiadfundanm  cli^am  petyenUm,  càm        ?<*'»•  °*  ""  P**  demtaic  par  le.  Gens , 

jam  diem  vesperascere  cerneret.  *  ™*i*  P**"  *<''°P«»  «  ipondrei,  et  turbelhons, 

*  et  de  teretnuet  lasseie  fleichirat  en  soi  mesmes, 

Teaiii.1.011  :  Terrassier.  -  /><«/.  de  s.  Grégoire,  &V.  a ,  ekap,  i5. . 

TiEiiAE  :  Le  terroir,  la  banlieue.  Jtoma  à  Gentthtu  non  exurminahitur,  sed 

Teecel  :  La  troisième  parue  d'un  tiempestatibus ,  cormeis  ,  et  turbmihus  ,  ac 

arpent  de  terre.  '•"*  moXyxfÊtigamf  in  semetipeâ  marcescet: 

Teecelée  :  Le  tiers  d'un  septier.        Teroier  ,  targier  :  Tarder,  pro- 
Teecsr,  tercéer  :  Donner  une  troi-    longer,  retarder.     • 

Mme  façon  de  labour  aux  terres  et  Son  char  retourna  lâns  terrier. 

aax  vignes.  Oyide ,  Bùs. 

Teece«il  :  Droit  seigneurial  sur  Tercoh  :  Grand  bouclier.  Voyez 

1^  vins  et  les  vignes.  Targe. 

Tbeghiei^  :  Lever  le  terrage  ap-  Terhaillet  :  Ce  mot  se  trouve 

pdé  tierce.  sans  explication  dans  Bocel;  il  ren- 

Tbechois  :  Carquois,  étui  à  met-  voie  au  mot  achemes ,  où 41  est  en 

tre  les  flèchea.  effet ,  dan»  un  passage  de  Jean  Le- 

TEE(Ui«Bi.B  :  Celui  qui  est  sujet  maire;  mais  il  a  mal  lu,  il  7  Vifer^ 

an  droit  de  terrage  appelé  tierce,  maiilet,  qui  signifie ,  boucle ,  agrafe , 

Teecierk  :  Terre  sujette  au  droit  attache, 

de  terrage  ;  en  Angoumois  c'est  une  Termantique   :    Qui   résout   en 

mesnre  d'étain ,  qui  contient  la  bui-  échauffant,  suivant  Borel,  qui  cite  le 

tième  partie  d'une  pinte.  Jardin  de  Santé ,  et  qui  ajoute ,  telle 

Terçoel  ,  ierçoeul  :  Ce  qui  reste  est  l'herbe  chrisocolla. 

àt  farine  après  qu'on  l'a  passée  au  Terme  :  Assise ,  audience, 

faillis  ;  son  fin  qu'on  nomme  reeonpe.  Terme  :  Borne,  limite  ;  terminatio; 

TERçu£L:Certaine  mesure  de  terre,  il  signifie  aussi  banqueroute, 

la  troisième  partie  d'un  arpent.  Qnanqne  Ten  fait  por  Diex  est  cboss  trop 

Terdeir,  terdir,  terdire ,  terdre  :  séort. 

Essuyer,  frotter,  nettoyer  ;  tergere.  ^'»  ''''/'"'  •••'*  "*  ^^**'»  **•*  *<>»*  eaaven- 

Ters  :  Frotté,  nettoyé,  essuyé.  Car  toit  se  pert  sonrent  par  ait,  on^par 

He<{ne<lent  les  plaîei  des  deleit  devons  nos        l«*«w«, 
tenUre  par  rasperiteit  d«  pénitence ,  et  par     ^°  »*  *«  «lontepUe  par  t»rme ,  on  par  asnre. 
roide  destrenzoB  laveir  tôt  ce  ke  molèce  wUst      *  Testament  de  Jehan  de  Afeung,  iters  377. 

«  U  pensé.   Morales  de  &  Grégoire  Jol.  8.  Term*»  :  Fixée  à  certains  temps. 

Chascun  samedi  aroit  acoustumé  U  bons        Termenaii  :  Terre ,  domaine ,  bé- 

Roys  à  laver  les  pic  en  sccré  à  trois  ponres     i^taiTC 

honunes  des  pins  ponres  et  des  plus  anciens  ni    *  -n  i*     *. 

que  on  pouvoit  trouver  oà  lien  où  il  estoit  ;  et        TERMBa  î  Bomer ,  limiter,  as$igner 
faisoit  c«  sKKilt  bonUsment»  et  laaaUdéTo-    un  délai,  «ne  échéance. 
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TxRVTHÀimE  :  Religieux  mendiant 
qui  ne  peut  quêter  que  dans  quel- 
ques Tilles  ou  -villages  spécifiés. 

Termine  :  Terme ,  temps ,  délai , 
prolongation,  échéance  ;  de  terminus. 

Car  quant  il  TÎt  qa*il  ne  ponroît 
Acemplir  ce  qn*il  deairoit , 
Et  qn*il  i  fn  li  pris  par  tort  « 
*Qn*il  n*en  pooit  avoir  confort 
£n  noie  gniae ,  n*en  nul  aena , 
n  perdi  d*ire  tôt  le  aena. 
Et  fo  mon  en  pon  de  termine, 

*  Roman  de  la  Rose  »  'vers  iSoj, 

TEEKiNiEDE  9  temunéor ,  termi* 
néour  :  Banqueroutier. 

M^  eagardes  qne  de  denien 
Ont  naoriert  en  lors  guerniers , 
Faussoniera  et  ternwUours, 
Bailllf,  bedel,  prevos,  majoors , 
Tuit  Tirent  preaque  de  rapine, 
Xà  mennz  pne{>1e  les  encline. 

*  Roman  de  la  Rose ,  iters  1 1967. 

Teeviitee  y  estre  terminé  :  Se  dit 
d*un  enfant  qui ,  après  avoir  fait  plu- 
sieurs efforts  pour  naître ,  cesse  de 
faire  aucun  mouvement. 

Teemoiement  :  Le  crime»  la  fraude 
d*un  banqueroutier. 

Avarice  rengendre  une  Ttl  norretnre, 
Termoiement,  rapine,  larrecln  et  nanre, 
Tolte  et  jdolatrie  qui,  aelonc  l*E»cripture, 
L*onnour  du  Créatour  rent  à  la  créature. 

*Tese.  de  Jehan  de  Meung,  vers  17 13. 

Teexor.  Voyez  Tenancier. 

Termoteur  ,  termoier,  tennoieur: 
Usurier,  celui  qui  vend  à  arrange- 
mens ,  à  termes  ^  afin  de  vendre  plus 
cher. 

Termulons  :  Sorte  de  soldats  an- 
ciens ,  selon  Borel,  qui  cite  Froissart. 
'  Terne  :  Nom  d*un  oiseau  qui  de- 
Toit  être  commun,  car  on  trouve 
souvent  ceonot  dans  les  manuscrits. 
.    Terniere  :  Tanière. 

Teeque  :  Goudfon. 

TerIagé,  terragens  :  Terre  sujette 
au  droit  de  ferrage;  terrasse. 
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Teeeageau  :  Seigneur  auquel  ap- 
partenpit  le  droit  d«  champart  ou 
terrage. 

Te RR AGEE,  terragier,  terraigier: 
Lever  le  droit  de  terrage  ;  celui  qui 
lève  ce  droit. 

Teeraceeie  :  Le  droit  de  terra^, 
et  Tendroit  où  on  le  levoit. 

TsRf  AiGE  ,  terrage  :  Redevance 
annuelle  sur  les  fruits  de  la  terre  :  on 
Ta  nommé  depuis  champart  ;  le  droit 
d'étalage  aux  foires  et  aux  marchés. 

Teeeail,  terrai  :  Chaussée,  levce 
d'une  rivière. 

U  y  a  vn  crimes  qni  soient  estre  pnats  i^- 
loue  les  costumes  des  contrées  si  eoninit  es 
Egipte  ;  cil  qui  dépècent  00  rompent  le  terrai 
qui  tient  l^eve  en  ton  cors  ,  ils  sont  puais  bon 
d*ordre  por  la  volenté  de  lor  de*loialtricbene, 
jasoit  ce  que  il  n'aient  pas  accompli  ce  qse  d 
Toloient. 
Mss.  de  la  Bihl  Impér, ,  n«  8407  ^foL  i:l. 

Ter  RAIL  :  Rempart,  retrandie- 
ment,  fossé. 

Ter  RAILLE  :  Terreau ,  fumier. 

Terrai LLE  :  Ouvrages  en  terre, 
poterie. 

Terraillon,  ierraUer,  terrelitr  : 
Potier  de  terre;  pionnier,  celai  qui 
remue  la  terre. 

Teerasse  :  Torchis,  espèce  de  nor- 
tier  fait  de  terre  et  de  paille  ;  dans  k 
Berry,  la  Bouigogne  et  autres  pro- 
vinces adjacentes,  c'est  tme  terriof» 
un  vase  de  terre. 

Teeraux,  terreatue:  Mauvaise  ut- 
re ,  celle  qu'on  tire  des  fondemcsi 
d'un  ancien  édifice. 

Teeeb  :  Biens. 

Teere  a  années  :  Terre  laissée  i 
un  bail  de  plils  de  neuf  années.  Tmt 
grade,  terre  dont  les  limites  ne  soit 
pas  fixées ,  et  pour  laquelle  on  estes 
procès  ;  /aire  terre  neuve  ,  donoer  t 
nouveau  bail  ;  terre  morte,  terreaa* 
fumier. 

Tbeebassb  :  Petite  métairie. 
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Tekrxcrb  ou  têrreikede  Un  :  Botte 
de  lin  d^un  poids  réglé. 

Te&riîe  :  Certain  ornement  de  selle 
de  cheyal. 

TERAELLisa  :  Crenser  la  terre  i 
&ire  un  fossé. 

Teree-kot,  terre -mote,  terre" 
muet  :  Tremblement  de  terre. 

Or  quant  tote  m  maison  estbit  en  C^rmetelt, 
h  cliunbre  où  gisoit  lî  maltdes  tremblât  del 
/ait  temmuet,  et  «i  dehortat  tox  ceax  kl  ilokea 
fnreot  de  muû  grant  eapoantement ,  et  ensi 
cette  sainte  anrme  fuit  délai ée  de  la  char. 
Diid.  de  S.  Grégoire ,  /ii'.  3 ,  ehap.  i . 

Dttmqtie  ejus  omnit  domus  m  suâ  soUditate 
pmisteret,  cuàieuhun  in  quo'jacebat  ager , 
facto  terrae  motn  contremuit,  omnesque  qui 
ûdc  aderant,  nindo  terrore  concussit,  sicque 
uuicta  illa  anima  carne  soluta  est. 

Terrene  :  Poterie ,  faïence. 

Terreur,  terreour,  terrœr,  ter- 
roier,  terrouer  :  Terroir ,  territoire , 
canton  de  terre ,  pays ,  champ. 

Terriâu  :  Vassal ,  fermier.  Fojez 
rsirAHciER. 

Terrien  :  Terrestre  ;  les  habitans 
le  la  terre.      ^ 

Qu'il  ettoient  herbergéor , 
Kt  bon  terrien  donéor, 
£t  U  prince  lor  redonoient 
Le*  biax  dona  et  les  honoroîent. 

Bible  Guiotf  'vers  aoa. 

Ci  piMt  om  awQrtement  entendre  k*il  poar 
en  perdirent  lo  conduit  de  DeUyk'ilreqniaent 
9  conseil  des  homes,  et  ke  por  cen  les  lalat 

enseigne  céleste  ki  al  enseignement  terrien 
tomar«nt.  Sermons  de  S,  Bernard,  foL  83. 

Hinc  nuuùfestè  datur  inteUigi ,  qvoniam 
«manum  Jlngitantes  consilium  ,  divinum 
misère  dueatum  et  eontrersos  ad  terrenoro 
ocumentum,  signum  eœleste  deser/iit. 

Terrier  :  Seigneur  qui  a  beau- 
3ap  de  terres;  juge  d'un  territoire; 
îligieux  chargé  du  recouvrement  des 
ïiis  et  autres  droits  des  terres.  Chien 
rrier  :  Chien  qui  est  propre  à  la 
lasse  des  lapins ,  des  renards ,  &c. 

li  Qnens  Pfatllppes  qui  refn , 
Dlcz,  qa«l  terrier!  Dtz ,  ^uél  etco! 
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Qui  refu  Olarquis  de  Boloiagnet 
Qui  refu  U  Qnens  de  Borgoingne? 

Bible  Guiot^  vers  33o. 

Terriere  :  Lieu  d*où  l'on  tire  de 
la  terre. 

Terriers  :  Cloison,  paroi  de  terre. 

Terrin  :  Terrein ,  place ,  la  terre» 
le  sol;  terrenum. 

Et  Kaimon  Broce  refier  un  Barbarin; 
Parmi  le  pance  11  mtst  Tespiel  frasaln; 
Jus  des  erçons  l*abatt  el  terrin. 

Roman  d'Jnseis,fid,  33,  F^,  eol.  a. 

Terriv  :  Godet ,  vase  de  terre 
pour  boire  ;  ierrenus. 

Terrin,  pour  tarin  :  Bf  onnoîe  d'or 
de  Sicile. 

Terriz  :  Cabane,  chaumière  dont 
les  murs  sont  faits  avec  de  la  terre 
battue  :  cette  manière  de  construire 
existe  enpore  dans  la  Bourgogne ,  le 
Lyonnois ,  le  Dauphiné  et  plusieurs 
autres  provinces. 

Ter  ROUX  :  Terreux,  plein  de  terre. 

Terruere  :  Territoire,  terroir. 

Ters,  terz  :  Frotté,  nettoyé,  es- 
suyé ,  propre ,  net. 

TsRSEL  :  Certaine  mesure  de  terre, 
la  troisième  partie  d'un  arpent. 

Tersenet  :  Sorte  d'étoffe. 

Terser  ,  terdre  :  Essuyer,  frotter, 

nettoyer,  rendre  propre  ;  ôter,  elTa- 

cer  ;  tergere,  Tert,  essuie ,  nettoie , 

frotte;  terst^  tersist,  nettoya,  essuya, 

frotta. 

La  mains  de  ta  parole  terti}OB,  gel  rehegts, 
la  dotance  de  ma  penae. 

DiaL  de  S,  Grégoire,  liv,  a ,  chap.  aa. 

Manus  ttue  locutioms  ittù%àme,faieor, 
dubietatem  mentu, 

Tertonez  :  Batteur  en  grange. 

Tertre  :  Territoire. 

Tertrie,  tertriée  :  Tertre,  colline, 
éminence ,  coteau ,  petite  montagne , 
élévation. 

Tertusse  ,  tesson  :  Petit  ou  jeune 
cochon  ;  blaireau. 

Tes  :  Tel. 
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Tis  :  Je  me  tais. 

II*eo  qaler  plu»  parler,  jà  m*eii  tes. 
*  Roman  de  la  Hose,  vers  5558. 

Tesaice  :  Toisé ,  mesurage  à  la 
toise ,  action  de  mesurer. 

Tesans.  ybrez  Tàisaht. 

Tbsches  :  Donnes  ou  mauvaises 
qualités,  dispositions.  Voyez  Teghe.  ' 

Tbscun  ;  Trame. 

Tese  :  Toise ,  mesure  de  six  pieds. 

.TEsix  :  La  longueur  d'une  toise. 

Teser  :  Tendre  >  bander  un  arc  ; 
on  a  dit  aussi  ^nieser, 

SeloMi  «e  ^e  U  «ttoîtat,  le  S(i«dftBe  leur 
lesoit  faire  arcs  k  leur  point  ;  et  sitott  oomme 
il  eaforçoient ,  il  getpient  le^rs  art  en  Tartil- 
lerîe  an  Soudanc ,  et  le  Mestre  artilUer  leur 
iNiIUet  ara  si  fort  comme  il  les  pooit  teser, 
Joùmile ,  Mùioire  de  S.  %ouis» 

Tesgant  ,  tagant  :  Las ,  fatigué  , 
accablé  de  lassitude. 

Soa  on  popUer  en  Terbe  estoîent 
Jofte  un  TÎTier  où  s*ombroioîent ,' 
Lor  cbiens  qui  las  de  corre  forent , 
Tesga/u  oà  rft  don  Tivier  baroit. 

*Rotnan  de  la  Ros^,  vers  i6i3l. 

Tesixe  :  Paroi,  cloison  de  terre. 
Vq/0z  Teeuiebs. 

Tesir  ,  teseir  :  Se  taire ,  garder  le 
«lence  ;  tacere, 

^•iez  -voos  cois  y  doec  tos  iez, 
Mea  daTex  mes  tenir  onvera. 
Dont  a  cil  ces  iax  raconver» , 
8i  se  recommence  à  tesir 
Et  li  prestret  fist  son  plesîr 
8ans  paor  et  sana  resoingnler. 

Du  yilawth  BaiUuel,  ifers  106. 

Et  d*antrai  part  le  trop  tesir 
If •  revient  pas  molt  à  plestr  : 
Qar  moolt  en  fait  maÂna  à  proisier 
Qui  ne  set  la  gent  aresuier. 

*  ChastiemeiUi des  Dames,  vers  17. 

TssMOioxANCB  :  Témoignage ,  at- 
testation yêestimomum, 

Asqoels  en  tesmoignanee  de  malveatîea  la 
terre  ftananfee  est  dasevia  et  les  af  bres  ayaot 
fruits  en  temps  certtn,  et  remembraace  de 
aime  mescréante  un  fenement  de  sel  estaant. 
Bible,  Sageste,  chap,  xo,  ivfv.  7., 
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Qmibus  in  teatimoniom  nefniûm  fim^t- 
hunda  constat  déserta  terra,  et  mcemum- 
pore  fructus  kabenies  arbores  et  incnékùa 
anîmœ  memona  stansfymentum  sala. 

TssBioiGKEca,  tesmoigner  :  Téooi- 
gner,  attester  eu  jastice,  reodn  tf 
jnoignage ,  réputer,  tenir  quclqo'03 
pour  bou  ou  méchant  Tesmoi^ 
quelqu'un  :  Rendre  bon  témoigiust 
d*une  personne. 

Tesxozhg  :  Montre ,  écbantilioi 
d*une  marchandise  ;  tesûmomnu 

Tesxovtb  ,  tesmoniée ,  tesmm: 
Trouble  y  tumulte ,  grand  bruit  ;  a- 
mulius. 

Tesvibee  :  RéoepUde,  tanièifi 
trou ,  repaire  de  bétq^  fauves. 

Coonis  7  aToit  qui  issoient 
Tote  jor  hors  de  Ion  letmieres, 
Et  en  plas  de  trente  mameits 
Aloient  entr*eus  tomoiaal 
Sor  l'erbe  frescbe  rerdoiaat. 

*  Roman  de  la  Rose,  ven  xJS- 

Tessier  ,  tester,  tesir:  Bandtf  « 
arc ,  le  tendre  ;  enfoncer,  scntr»  ap- 
puyer. 

Tessok  ,  techon,  tessom i'^^^^^ 
jeune  cochon  ;  blaireau. 

Tessu  :  Tissu,  étoffe  oa  ruhw  t- 
de  fils  entrelacés. 

Test  :  Le  chef,  le  crâne  Hc  la  tf^'^ 

Test  :  Il  se  lait,  ne  dit  mol,  f*  '*• 

Tdoine  TÎnt  à  son  ostel 
Oà  il  n'avoit  ne  peta,8eel, 
Quar  porrete  la  deslrejeai*. 
Et  ta  perte  (pie  laite  avoil 
Sire  GaîUanme  en  la  fore»* . 
£le  parla  et  il  se  ttsU 

*leSegreiamifoine,ntm^>'^ 

Test  :  Moffeeau  d*u»  ▼»«  «"*• 
Temamehyeu  ,  tesmm»n»i  ^'^ 

i^ier  :  Tester,  iàke  SM  i««»>^ 

iestamenUun  scrib&t» 

Testakerteua  :  Eaéwl€«i  »* 

mentaiffe. 

Testae  :  Têtu ,  opiniitff. 
Tiafl^AAT  :  Piècede  b«i»;  rt»«» 
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loie  d'Angleterre,  valant  dix -huit  sols  six  deniers.  Sous  Français  i** 

leniers.  cette  mônnoie  ëtoit  du  poids  de  sept 

Tkstatbexssb  :  Testatrice,  celle  deniers  et  douze  grains,  et  a  eu  cours 

[ni  fait  on  testament.  jusqu'en  1 64 1 .  Dans  les  Ordonnances. 

Teste.  Voyez  TxsTOir.  sur  le  Faict  de  Monnoyes,  du  1 9  mari 

TisTB  coDTEBTK  :  Soldat  armé  \S t^o^îX^Aïdàti^.  Testons  de LoÊ^iùne 

l'un  casque.                           *  .  de  v  ingt-einq  pièces  et  demy  e  au  marc. 

Testée  :  Projet  qu'on  forme,  idée  •  et  de  sept  deniers  douze  grains  tre- 

[a'on  nourrit.  buschans ,  chascune  pièce ,  à  dix  sois 

Testée  (rime)  :  Tète.  Rouge  testée  :  seize  grains ,  argent  fin,  pour  dix  sols 

fête  ensanglantée.  deux  deniers  tournois  >».  Dans  FOr- 

Testemoigiier ,  £exjnoi^à;r .*  Té*  donnance  du  5  septembre  1 555,  il 

Boigfner,  certifier,  assurer.  est  dit  :  «  Les  testons  de  France ^  du 

ItytiMOW^testemùineytesiimoùw:  poix  de  sept  deniers  dix  grains  tre- 

Témoin ,  preuve  ;  testùnonùtm,  buchans ,  poiir  unze  solz  quatre  de- 

Molt me  debotent par  paroles  ni«"    toumoîs  •.   Il  y  a   eu,    SOUS 

Qoî  lont  et  rUeiiiBet  et  foies,  Henri  II ,  des  demy-testons  du  poids 

Li  uns  à  Tautre  est  testemomes,  ^^  trois  deniers  dix-sept  grairfs  trc- 

Biàle  Guiot,  wn  io4«.  buchaus ,  qui,  d'après  la  même  Or- 

Testemoine  ,  testemonie,  testmoi^  donnance ,  valoient  cinq  solz  huict 

nonce  f  testmotgne,  testmoinance  :  deniers  tournois. 

l'émoignage,  preuve,  approbation.        TESTdifBREa.-Perruquier, coiffeur. 

Teste  sub  lb  chevet  (avoir  la)  :        Testohneb  :  Arranger  les  cheveux 

!Ue  fort  malade ,  être  menacé  d'une  avec  soin ,  les  friser. 

»ort  prochaine.  Cefaî€t(Gvgt»t«)trtdithahmé,pyg«^ 

Testieeb    :   Armure   de   fer   qui  tof/d/ine,  acoastré  et  parfamé,  durant  lequel 

iUTroit  la  tête  du  cheval  dans  les  temps  on  loj  repetolt  les  leçons  dn  jour  de 

)mbats.  derant.                 Rabelais ^  Kv.  1,  ehâp,  93. 

Testisibb  :  Tester,  faire  son  tes-  Tbstut  :  Ceinture  faite  de  tissus. 

iment.  Tesube  :  Filet,  panneau. 

TESTMoiGHÀircE ,  tcstmoigne  :  Té-  Txsubbb  :  Tendre  des  filets, 

oignage.  Fbyez  Testemoine.  Tbt  :  Os  de  la  tête. 

Testmoignieb  :  Témoigner,  at-  Tbthinb,  l(l^/i«  :  Nourrice ,  selon 

ster.  Foyez  Testemoigneb.  Borel.  Dans  plusieurs  provinces  ces 

Testos  :  Monnoie  de  France ,  qui  mots  sont  pris  pour ,  tétin ,  teton , 

3it  d'argent,  el  qui  valoit,  en  1 58o,  mamelle, 

latorze  sols  six  deniers ,  suivant  un  Tbtbagbàmate  :  Divinité. 

en  rendu  au  Seigneur  de  Thors  en  Tbtbycité  :  Humeur  noire  et  cha- 

iotonge  :  «  Le  vassal  reconoit  tenir  grine  ;  tetridtas. 

fief  appelle  Puicerteau,  de  Dame  Tbts,  tez  :  Toils,  couvertures  de 

dithdeMontberon,DamedeThors,  maisons.  Voyez  Tect. 

lomage  plain ,  et  au  devoir  d'une  Tetvb  :  Défendre,  protéger;  tueri. 

ire  de  gants  appretiée  à  un  tssion,  Tbub  :  Ta,  tienkie,  iua. 

ant  quatorze  sols  six  deniers ,  à  p^.^  ^^^  ^^^j,  ^,  ,^  ^„  ^ 

lance  de  seignenr  et  de  vassal  ».  Prere,  dist-ele,  tu  es  mors; 

net  dit  ^e  le  teston  valoit  quinze  Di«B  aii  aicrol  4i  la  <»«•  uns» 
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Que  fera  ta  laite  de  famé  prent ,  et  dîent  k'U  êotfnr  ne  poieat  U  pmce 

Qui  por  toi  s*ocirra  de  dqel?  de  sa  tevor.    Serm,  de  &  Bernard,  foi.  i33. 

Le  FUain  de  BaUluel ,  wrj  59.  g-^  ^^  ffwodjmgiter^gMuiU  et  repnia- 

TEUEMKifTzTacitement,  sans  bruit,  dont,  quod  ferre  nef  «eiiâr  tcpîdttaû  (7» 

avec  silence.  segnùwm. 

TfUGNE  :  Mince,  délié  ;  Unuis.  Tbvot  :  Qui  fait  le  briYe;  is&o- 

Teul  ,  telTy  teulx,  teus,  teuxy  tex,  lent ,  poltron. 

ti ,  tieul,  ôV  ;  Tel ,  telle ,  pareil ,  sem-  Tex  :  Tel.  Fojrez  Teot.. 

blable  ;  talis,  Tex  cuide  ferir  qaî  tae. 

Tex  ne.  «et  mie  encore  a ,  b ,  Ancien  Pntmk. 

Qa'aToir  fera  enoore  abbé  :  TexerANT  ,  iexeur,  texuder  ;  TiS- 

AToir  fait  bien  tel  preTOsi  faire ,  «erand  •  tiurtar 

Et  tel  Prier  qni  aîna  refaire  aerana ,  ««rior. 

Fait  ion  grafl  que  ton  graël  TexiT  :  CoUTTlt ,  caOU  ;  de  tepew. 

Atoît  ne  ▼oc  en  fera  et  Voyez  la  citation  de  Lake. 

Seinte  Leooade ,  vers 'jSi.  Texu  :  Tisstt ,  ceinture  de  tisuL 

Teulioie  :  Théologie.  Tet.  Foyez  TkvIs. 

Teule  .:  Tuile.  Tezoire  r  Ciseaux ,  gros  cbetat, 

TIvAt  dea  paifles  d*Egîpte  cil  qvi  servent  forces  pour  tondre  les  montom. 

«us  oyYre»  de  bran  et  de  feules,  ThABIT  ,  pour  uMs  :  TaffeUS  q« 

SefmonsdeS,Bemard,fil.^.F^^  a  passé  par  la  calcodre. 

rwantdepaleis  Mgrpti  qm  deservumt  m  r^^^^^^^^^     thaburin  :  Sorte  èi 

openbus  iun  et  lateris.  .                    .          ,          «        j    >^ 

"^  ^                   -,  M    .          1     .      .  petite  monnoie  valant  deux  oxssf^ 

Tbulleeie  :  Tuilerie,  endroit  où  *-  Thaionow  :  Mot  qui  se  lIt>o^^ 

1  on  fait  des  tuUes.  ^^^  g^^^j ^ ^^^  explicaUon.  La 

Tbulx.  Foyez  Teul.  ^^^^  ^^  Glossaire  du  Roman  ie  \ 

TEuanEHT,  torment  :  Peine ,  souf-  j^^^  ^^j  ^  ^^^j  ^^  ^  j.,  ^ „^ 

france,  tourment;  tormenium.  ^^^  explication  ;  ces  deux  sutnm 

Amor.  le  tient,amor.IeUce.  ^  ^^^^  lulesMss.  où  il  T  t  c-i^pw^ 

Amors  le  tient  en  grant  forment,  .-.*•,      ^        j  ^v 

GaUiaume  au  Faucon,  vers  368.  chaignon^  qui  signifie  la  nuqwdica 

TÈURTEE  :  Tordre.  M**°l*  "*>"•  «»*  ï'"*  bononr  d'aTOÎr  td ft* 

Teutates,  TAentoftf^  :  Divinité  des  tJ^'^^',.  de«pite«  »e  nonU  à«4*P» 

Gaulois,  et  à  laquelle  ils  offroient  des  Car  si  tost  com  il  entre  il  banist  le  ga^ 

sacrifices  sangla ns.  Bochard  dérive  Qni  nous  traîne  en  enfer  par»;  le  cA«e*»- 

ce  mot ,  avec  raison ,  du  Grec  theos  ;  ^^'^^  *  •^*«  *  *^^ 

Borel  ajoute  que  les  Gaulois  avotent  Tralaxe  :  Matras  a  Tosage  k 

pris  cette  divinité  des  Phéniciens ,  et  chimistes ,  phiole  à  -long  col. 

l'adoroient  sons  le  nom  de  Mercure ,  Thalameliee  :  Boulanger,  p»» 

appelé  Theut  par  Timée  et  Platon,  sier.  Fojrez  Talkmbliee^ 

dans  son  Dialogue  de  Philebe.  Thalekt  :  Envie,  désir,  pus^ 

Teutowique  (langue):  Langue  des  violente.  f7yr«  Tai.akt. 

anciens  Teutons  ^  qui  a  beaucoup  in-  Thaler  :  Écu  j  ce  mot  vien! 

flué  sur  celles  des  peuples  qui  habi-  Saxon, 

tent  le  Nord  de  l'Europe.  Thaeauts,  ttxras  :  Jeu  de  a 

Tevor,  tewur  :  Tiédeur^  refroi-  des  Allemands,  et  qui  sont  «» '■ 

dissement.  pliis  grandes  que  dos  cartes  à  j^^ 

De  ceo  est  ccu  U  U  aUre  rargaent  et  rs-    ordiliairea. 


THE 

Qmat  k  ma  nymphe  LeoDor     f 
Je  croy  qn*il  luy  souvient  encor , 
Comme  au  tkarauts  m^en  joân  d'une. 
GtuUtmmè  Sablé,  ckipwrBonL 

Thiff AiNs  :  Épiplianie,  le  jour  de  • 
iféte  des  Rois;  du  Grec  iirt^inm. 

Thigàhosgen  :  Homme  de  bien , 
lomme  Tertneux ,  selon  Borel. 

Thegate  :  A  bous  ,  selon  Borel. 

Theis  :  Tante  ;  du  Grec  li /«• 

Theik  :  Une  once ,  la  seizième  par- 
ie de  la  livre  de  Paris. 

TaxiLLE:Certaine  mesure  de  terre. 

Theion  :  Oncle  ;  au  Grec  êuêç  ;  les 
ifpagnols  disent  tio  et  iia,  pour  on- 
ie  et  tante. 

^siLouzÂiN,  Theiouzin  :  Toulou- 
ÛD,  qui  est  de  Toulouse;  monnoie 
es  Comtes  de  Toulouse. 

TaxEçov  :  Maillet  9  espèce  de 
issue. 

TaioLooizEE  :  Parler  de  matières 
téologiqnes. 

Thxoeique,  théorie  :  La  rhéto- 
que;  du  Grec  UmfU, 
Th^oeique  :  La  vie  contemplatÎTC. 
Tbbriaclbue  :  Marchand  d'orvié- 
&!  charlatan. 

Girgtntua  alloit  veoir  les  baiteleiirt,  trc- 
tâtres,  et  theriacieMtn  ,  et  conaideroit  lenrs 
(tes,  lenrs  mses ,  leurs  sohresaulz  et  bean 
rfer.  Rabelais ^  /iV.  x ,  chap,  24* 

Theeistee  :  Grand  Toile  de  femme. 

Thesaue  :  Trésor;  thésaurus. 

ThesaueeE)  pour  tresoriser  :  Mot 

e  Ton  trouTe  dans  les  Hymnes  de 

luroy. 

Thesaueiee  :  Trésorier,  celui  qui 

1  garde  du  trésor. 

Thesme  :  Demande  libellée. 

Thesmoigniee.  y.  Tesmoioi^eie. 

Thesuese  :  Tendre  des  filets  ;  ien- 

are,  ou  tendere  retia, 

rHEUDEiSK  :  Étranger ,^Ilemand. 

Theuxuls  :  Espèce  de  cuirasse 

an  général  endossoit  le  jour  d'une 

aille. 
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TaEUTBS  :  Teneur,  texte. 

Thiace  9  Maxe.  Voyez  Tuoesque. 

Thiedex  :  Thierry,  nom  d'homme. 

Thiee  :  Tiers ,  troisième  partie 
d'un  tout.  Thierjor  :  Troisième  jour. 

TaiSEAissE,  Thieresse  :  Thiéraohe, 
contrée  de  Picardie;  Theorascia. 

Thieecelin  :  Sorte  d'étoffe;  peut* 
être  parce  qu'elle  étoit  tissue  de  trois 
espèces  de  fils. 

Thieeeeessb  :  Vigne  laissée  au 
tiers  franc. 

Thibeee  :  Partie  du  harugb  d'ua 
chcTal. 

Thicitel  :  Gros  bâton  hoché  par 

les  deux  bouts ,  et  qui  sert  à  suspen^ 

dre  deux  seaux  pour  les  transporter. 

-Thilaiee  :  Petite  monnoie  frappée 

à  Metz,  en  i56o. 

Thuist.eenissb  :Ilfaitobscnrpour 
nous,  selon  Borel. 

Tbiois  :  Texte  d'un  éorit  ;  ancienne 
langue  teutpnique  ;  et  Teutons ,  Al- 
lemands, selon  D.  Carpentier. 

Thionomes  :  Servons,  selon  Borel. 

Thioenum  :  Vierge,  selon  Borel. 

Thiou  :  Théodulphe ,  nom  d'hom- 
me; Theodulpàus. 

Tbipbaive  ,  Thiphame  :  La  fête  de 
l'Epiphanie  ou  d^  Rois;  iin^atfm. 

Tbikeos  :  Espèce  de  bouclier  ;  en 
Grec  Itfpisf  4  thyréos  y  bouclier. 

Tbieetiee  :  Ouvrier  ou  marchand 
de  dretaines, 

Tbikoueee  :  Outil  de  tonnelier 
pour  tirer  et  alonger  les  cercles. 

Tbiu,  thiuvi  :  Servante,  domes- 
tique. 

Tbo  :  Envers;  aussi,  seloll  Borel. 

Tboi  :  Boue ,  liroon, 

Tboihot  :  Antoine,  nom  propre 
d^homme;  au  féminin  Thoinon,  Toi- 
non,  Toinette. 

Tbolomeu  :  Barthélemi , .  nom 
d*l|omme. 

TboXiOsaiks.  rojrez  Thelovzaiv. 
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Thomss  :  Thomas ,  oma  propre  Th  Ar a4  :  Thoïnas ,  nom  propre 

d'homme.  d*homme. 

Tsoif  AiBB ,  ^ionoile^  êionoire  :  La  iwt  referait  k  iMiiche  4^  aie  ntitft 

foudre  ,  le  tonnerre  ;  tonitru,  «esilie  au  moebles  et  dé»  cooqaefts,  et  ù 

TBOfTiriKu,  thotmeu  :  Droit  ou  tfa^  "^^  ^?  ITurctage  qmhnumas,  p»r  y 

■L   11     ^^  tf^  j         1     j    -»./  j    »      «1  r«»on  de  cne  que  li  dit  Tkumas  «oit  H 

belle  établie  dan»  le  duché  de  Boud-  ^^^  ^„  ^  ^^^^  ^^^  „,  ,^„ 

Ion  9  sur  chaque  tomeau  ou  poinçoîl  eitoît  contents  en  «on  tetuatal  i^iaàn 

de  vin  on  d'autre  breilTage  vendus  en  '«*»  p»**  d*  ce»  chose«. 

fTOS ,  et  qui  se  traB^K>rtetlt.  Fùyes  Coutume  de  Be^^ùis ,  chap.  11. 

Toraxc.  TotuMBER ,  tàunter  :  Danser,  »ih 

THoaiki,   ^oureau   :    Taureau;  ter,  bondir  ;  eh  bas.  lat. /o/n^crr. 

taurus.  Thukks  ,  Tunes  :  La  ville  t\  fc 

Taoa» ,  thôrie  :  Jeune  Tache ,  gé-  royaume  de  Tutis.  Voyez  Ti5u 

nîsse.  Comme  Monseigneur  NJcIide  «le  Umi 

TaoEZi ,  thùnn  :  Jeune  taureau.  Jî  '*  f.^*»^*  /*  *^""*  du  dyocèie  d'i:«. 

„,               ^ -.        •■l'irM-           •>«•«  Cbevalier  «donqnes  croitié  pir  vsia.  «^ 

Tborin  :LatUledeTunneitPiéu  ç^c|*jlebeBalk«ti«tL«y;i*yi«F««i 

mont,  selon  GuSkiume  de  Plangis.  pftMa«t  outre  mer  «u  dcrr««Ur  pawic q«i 

TBORON:ColIme,éminence,hau-  a  «i*  en  rA«ii«. 

leur,  élévation.  MirachsdeS,l^ms,chuf.M 

Thoc  :  ï'ossé ,  trou ,  voète.  Thyreus  :  Ecu  large,  selon  Bord 

TnouiE  :  Hansière ,  gros  cordage.  Ti  :  Ton ,  U ,  les ,  toi  ;  de  m^ 

ThoVELIiK  :  Toile.  Por ti îisent-îl  de  Denlo  peire,  Aùixwi 

TaouiLLEa,  toaiOer  :  Troubler,  pît  U  .inagogc  sa  mère. 

mélanger,  salir  ;  ce  mot  est  encore  ^^'^  *  ^  Bmmra,^^. 

lisité  en  Picardie;  iurÎHire.  JZZi'f^,^'^ 

ThoulIis  :  Monnoie  des  évéques  .  ..     .  JL  «   .    . 

j    «,      1                                                ^  lBj«erai,tt41,  àft, 

oe  *  ou*.  Puisque  tn  m'en  es  aati\ 

TrounLIER,  tOftHeu  :  Droit  sei^  FabUtutde&PiarrtttiiikÊ^ 

gneurial  sur  les  marchandises.  Tibib  :  Flûte  ;  Uèia* 

Thovreau  :  TaiH*ean  ;  taurus.  Les  Sdiens dançoîeat  wuAl^i^ 

TaouRiER  :  Gardien  d*une  tour,  ^»v'>eci«jBi>iehrgejtlcoht!Dfesin3îtùrH,ui 

d'une  prUon,  geôlier  ÎT^^rÔ^ÎA^^^^'CrJS 

Thri ADEU R  :  Charlatan,  marchand  ^  ^L^  ^.  ^  j|o. 

d'orviétan.  Tiblete  :  Sorte  de  jeu. 

Thru^gle  :  Sommet ,  faite ,  cou-  Ticture  :  Toiture, 

ronnement  d'architecture.  j,^  .  Flambeau,  torche. 

Throwc,  a^ronce  :  Tronc,  corps  Tieble,  tiebles  :  Lîea  abrite  fl 

d'un  arbre;  de  truncus;  Borel  le  fait  p^n  place  les  ruches  de  inoad» 

venir  A  ^fêftÇêt,  grumus.  ^^i .  rocher. 

Throwe  :  Tr6ne.  Tiefaibe,  Thiephaiiit,Thiq*ni 

TH»o8!rE:Lepoid8public,ctles  Thiephanie,   T^phaine ,  Tùf^^ 

émolumevr^  qui  en  proviennent.  j^  j^^^  ^    j^^  ^^^^  ^^  Rois,  la  t^ 

Thuillerye  :  Lieu  où  l'on  ftut  des  ^e  l'Epiphanie  ;  du  Grec  iV»^ 

tuiles.                                                 ^  apparition. 

ThUH  ,  tum  :  Maison ,  CoUinC  ,  élé-  xu  doles  icy  célébrer 

yationj  tumuluf.  u  Noël  Dieu  et  deoiorcr, 


TIE 

F.D  joiqn^t  rAparitioiH 
Lon  remestrent  li  compalgnon , 
Qoaat  la  Thiefane  fat  pauée 
Si  oreot  lor  nef  aprestél, 

La  Vie  de  S.  Brandin. 
TiEciriR  :  Tenir,  ayoir  en  main , 
A  disposition  ;  ienere, 

Qoicooqne  veut  eitre  sauré,  0  eat  mectîer 
biat  (otes  choMs  qu'il  tiegme  la  foi  catbo- 
iw.  Connue  de  S,  Athiuttue. 

TiBiiSftit  :  Tuilerie  »  lieu  oà  l'on 
lit  les  toiles. 

TiEsr-MAiir  :  Les  montans  d*aiie 
chelie. 

TiEWNETTK ,  Tiennon  :  Étiennette, 
on  de  femme  ;  Stepkana* 
Tien  SOT  :  Diminutif  du  n&m  pro- 
re  Etienne. 

TiEifsiT  :  Il  tiept  ;  tiensist,  il  tint  ; 
e  tentre, 

TrEpHAG5E ,  Tie/ane^  Tiepkaigne, 
iepkame  :  La  fête  de  l'Epiphanie. 
TiEAAGK  :  Terra  ge ,  champart. 
TziaçAiir  :  Certaine  mesure  pour 
I  liquides. 

TiERÇAiEE ,  tUrci€iire ,  tterticUre  : 
ai  est  d'nn  tiers  ordre. 
TiERCK  :  Terrage ,  droit  seigneu- 
il  sur  les  fruits  de  la  terre  ;  de  tertia. 
Tierce  de  nuit  :  La  troisième 
ure  après  le  coucher  du  soleil  ;  de 
tia, 

Îierceihne  :  Là   fièvre   tierce  ; 

tertiarius, 

riKRCELiw  :  Sorte  d'étoffe.  Foyez 

lERCEUir. 

riERCENAL  :  Arsenal  ;  tarienatus. 

TiERCERAiN ,  ûerceren  (blé)  :  Qui 

mêlé  de  trois  espèces  de  bleds. 

'lERCB  soirs B  ;  Neuf  heures  du 

in  ;  c'est  de  là  que  l'office  qui  se 

Qte  à  cette  heure  là ,  est  nommé 

ce, 

'  trente  mille  francs  ne  demonrex  journée 
je  vou»  baiUtrai  ains  la  tierte  sanée, 

La  Fie  de  du  GmeteHn. 

'lERCHBRBftXE  .'  lia  redevance  du 
I  des  fruits  de  la  terre. 
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TiERÇofEB»  tîerçoyer  :  Payer  le 
tiers  du  cens  en  sus  de  ce  qui  est  dû, 
enchérir ,  mettre  Teoehère ,  tierccr  j 
en  bas.  lat.  tertiare* 

TiEBGovENir  Bs,  iiercoieinens:  Tier* 
cément ,  enchère  qui  augmente  d'un 
tiers  le  prix  de  la  vente,  et  fait  le 
quart  du  total. . 

TiERDE  :  L'action  d'essuyer. 

TiE&B,  ft'mp:  Rang,  plae»,  «rdre, 
suite ,  train ,  équipage  ;  ces  mots  se 
sont  dits  aussi  pour  terre  ;  terra^ 

Si  esmnrenl  rttê  Rdn  t«  Giaerre 
Pour  lai  ftgiet«v  de  le  tiere 
Mai»  Rott  à  a«t  le  OMftlNMi. 

FhUipp0  dÊ6utkès,fài,  343. 

TiEROiB  :  Terroir,  territoire  ;  ter- 
ritorium» 

Tiers  :  Troisième;  ûersement ^ 
troisièmement. 

Tiers  :  Droit  qui  se  levoit,  «a 
Tf of  mandre  ,  sur  les  deniers  prove- 
nant de  la  coupe  des  forêts  ;  sorte  de 
jeu ,  comme  celui  de  Colm-Maillard. 

TzERSAiGE  :  La  troisième  pailie  des 
biens  d*un  défunt,  que  le  curé  de  sa 
paroisse  exigéoit  en  certains  lieux  , 
pour  lui  donner  la  sépulture  :  ce 
droit  fut  réduit  à  la  neuvième  partie, 
et  ensuite  entièrement  aboli. 

TiERSAUBLE  (tcrrc)  :  Terre  sur  la- 
quelle le  seigneur  levoit  le  tiers  de 
son  produit. 

Tiers  bb  sou  :  Monnoiç  du  temps 
des  premiers  Rois  de  France,  laquelle 
avoit  pour  empreinte  la  tête  du  mo- 
narque régnant. 

TiRRs  ET  DAiTGiB&s  :  I>roit^qu*ou 
percevMt  pour  le  Roi,  sur  le  prix  de 
la  vente  de  certains  bois ,  et  qui  con- 
sistoit  dans  le  tiers  du  montant  de 
cette  vente  :  on  appeloit  ce  droit  dan* 
gier,  parce  qu'a  y  «voit  de  fortes 
peines  contre  ceux  ^i  voulaient  s*y 
soustraire. 
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TiïRSOKHiEE  :  Le  tiers  du  septier, 
mesure  pour  les  grains. 

Ti£ftz  :  Droits ,  impôts. 

TxESCHE  :  La  langue  Téutonîquc 
6u  Allemande. 

TiEST  :  Tête. 

TiEUE  :  Tienne,  à  toi,  qui  t'appar- 
tient ;  tua. 

Amis  »  ta  ses  bien  brendrott 
Que  iM  te  puis  donner  par  drott 
Cbe  que  tu  qners ,  se  tu  partie 
'tCtiS  en  cheste  parchoonerie ,  ^ 
Kais  bien  te  soit  apparillie 
Se  ente  y  a  qui  tteae  loit , 
D*aatrui  ente  ne  di-jou  mie 
Que  par  moi  poume  sera  cueillie. 
Miserere  du  Reeius  de  MoUens ,  strophe  59. 

TiEDL  :  Tel,  semblable ,  pareil  ;  au 
féminin  tieule,  tieulle;  taiis. 

TiEULE  î  Tuile,  brique. 

TiEiiiiEMEHT ,  tïeullemeni  :  Telle- 
ment; taliter» 

TiEULERiB  :  Endroit  où  Ton  fait 
des  tuiles ,  tuilerie. 

TiEDiETTE  :  Petite  tuile. 

TiEUiLE  :  Tuile  ;  d'où  tieuller, 
deuUer,  l'ouvrier  qui  les  fait ,  ou  le 
marchand  qui  les  vend. 

TiEULS,  fttftt^,  deus,  deux,  tieuz, 
tiex  :  Tels,  pareils,  semblables  ;  Udes. 

Li  teimoîgnage  est  de  nnle  valeur,  se  il 
n*cst  ainsint  que  li  uns  des  tesmoins  dk  droi- 
lement  que  tiex  marcbiés  fu  fès  à  Paris  et 
qa*il  7  fu  présent. 

Coutume  de  Beauvoàis,  ehap,  4o. 

TxEUTi  :  Marqueté ,  bigarré. 

TiEUXTE ,  tieuxtre,  Hexte  :  Texte, 
original  d'un  écrit  »  livre  des  évan- 
giles ;  textus, 

TiFfa,  ^^r.-Omer,  ajuster,  parer. 

TiFFE  :  Ajustement,  ornement. 

TiFFÉ  :  Ajusté,  orné. 

Si  fu  si  cotnte  et  ai  ti0e , 
Que  bien  sembloit  déesse ,  ou  fée. 
*  Roman  de  la  Rote,  *vers  344^. 

TtOEAU,  Ugel:  Tuyau,  tige  ;  se  sont 
dits  aussi  pour,  canon  de  culotte. 


f. 


TIM 

Totes  tbtei  entre  les  aalr«t  ehom  pb 
notables,  ainsi  comme  à  Msxon  icaBloit.iI 
advint  que  celui  jus  e  aroît  chauiié  ooeâ  brai'i 
dont  le  r^onZ^  Tenoient  juiqu'au  mlliraâ* 
la  cuisse.    Boeaee ,  5*  noweOe,  V'jomet, 

TiGEVs  :  Espèce  de  bas  de  UÎDe. 

TiGNE  :  Teigne ,  gale  opiniâtre  qu 
s'atucbe  à  la  tète  ;  il  s'est  dit  aosà 
d'une  sorte  de  gros  b&ton  ;  de  tùus, 

TioN  EEiE  :  La  maladie  de  la  tei^se. 

TiHÂYS  :  Sorte  d'arme,  bàtonde 
défense. 

TiL  :  Tilleul,  arbre;  ftïïfl.Voyn 
Teul. 

Tille  :  Échinée  de  porc,  tnadi 
morceau  de  viande. 

Et  Griuberge  le  tient  an  diseagooe 
Et  jure  Dame  Dieu  et  soo  teint  in 
Qae  il  n*istra  janmis  de  sa  i»risoa. 
Se  il  ne  li  en  doue  ^nat  raenço*; 
Kl  Tîelt  avoir  de  frues  na  boîuftlM 
Et  si  velt  une  ti/le  de  soa  Immb, 
Et  si  voudra  avoir  un  cns  dupra. 
Fabliau  dJudigia',  ren  39> 

Tille  :  Corde,  chanvre , Me. 

Et  estoît  canciéa  d*ons  hoosiax  et  «T*» 
aotter;  de  bnef  fêtes  de  tSk  àmqt*  àe»t 
le  genol.  Aueassiu  et  !fiaht 

Tille  :  Bardeau,  douTe. 

TiLLEE  :  Faire  de  la  corde  m 
de  l'écorce  de  tiUeul.  TilierduM 
pre  :  Le  casser  pour  ôler  U  filasse* 
dessus  la  chenevote. 

TiLLET  :  BUiet  ;  claqucttc  de  ^ 

TiLLETÀXGE  :  Droit  <rn*on  pay^^ 
au  Roi  au  renouvellemeoldes  S^ 

Tilleul  :  Lance  faite  de  bo»  * 
tilleul ,  dont  on  se  serroit  d"«  ^ 
joutes  ;  bardeau ,  douve. 

TiLLOEL ,  tiUaet,  ùUonely  àl^ 
Tilleul ,  arbre. 

TiMBEE  :  Paquet  de  pellettfï»  i' 

tachées  ensemble. 

Timbre  :  Baguette  de  ttmboor.-l 

plutôt  sorte  de  tambour  de  1»»^*' 
d'où  on  a  dit  un  timhrt,  pour  si?»* 
fier  une  cloche  sur  laqacDe  kmx^ 


onne  Ilieare.  —  Jeban  de  Menng ,  Ljonnois  tinel^  pour  porter  la  àne 

B  parlant  de  Danseurs ,  dit  :  sur  les  voitures ,  et  la  décharger. 

Qui  ne  finoicnt  «le  mer  Si  me  content  li  bers  Seine  Joces , 

Le  timire  eu  beat,  et  reeuellloîent  Peppelart  welent  adis  nocee^ 

Sur  en  doi  que  onc  ne  faiUoient.  Comettiont  et  pappactloes ,                    ^ 

Komàn  de  la  Âose.  Vins  k  balrlet  ou  à  tineg, 

TnrB»M  :  Joner  dn  timbre,  du  l^Tt  T^.  î'  '^"f  •"'  '^''l*"' 

i-u          j     1                  «.,.•-..>  Com  te  gisoit  leur  taie  eus  bîere. 

•mboar  de  basque.  Timbrer  à  la  a.int.Leocade.-venim. 

mV '^-«fi  ""••'."*î?"fj  '=»»«'  »"  TiNiB  :  Ce  que  contient  une  Une. 

Z: •  •     «/"/•"  ^'"t"^':  '^'^  ""**  T.HEI1.  :  PlasMge  ,  droit  qn'oa 

.«,.  «gnrfié .  faire  du  bruU.  p^j,  p„„ ,.  p,,„  q«  .J„  ^^^^p^  ^  «J 

Lm  celeitiaas  inflni^cea,                      .  marché  OU  à  une  foire. 

L'air enflamber ,  braire ,  crier,  rez-de-chaussée ,  dans  lesquels  nian- 

£t  eftdajrier  en  maintea  para  ^nt   les  domestiques   d'un    Grande 

Par  tonoirei  et  par  eapars,  Dans  les  COUTS  plénières  Ton  disoifc 

Sit'ïïîr."'*  ^^T'  •'^""P*"*'  que  le  Roi  tenoît  son  eînei,  pour  dé- 

tant  qne  les  nues  s  en  desroinpent.  *.         .                      -.                     *  f^w*  ««*- 

Roman  de  il  Rose,  *&^«''  <T««  »«*  Barons  et  leur  suite 

T,^«,„, «          .      ..'       j   ,  seroient  défrayés  par  le  Roi:  les  Ita- 

»""  de  W«^'""'  '"  '"*  "*"••  '*^"'  ^'.«o:  pour  une'«Ue  du 

T.^          ^    .   .'      •  commun. 

iiMEUR  :  Crainte  ;  Umor.  t,w»      *r«^^      ^r 

T!»nir. .  T  «        •          .1           u  TiNBL ,  ft/iée  :  Tonneau ,  cuve , 

"MOHs  :  Les  cuisses  et  les  ïambes.  -„;..^„.,  j^  u^*    i  ^    -n                    * 

Ti»  .  T^.  .             j'    r-     *    1  vaisseau  de  bois  a  oreilles  pour  met- 

^»»  .  i^%  tempes  du  front:  le  son  »-^  i^  •.«^«•.«-.    ^.  i    • 

ine  cloche  vendange ,  et  la  transporter  a 

If             *     '       '  la  cuve 

TiifARDAiLLB  :  Terme  dé  mépris  t.»,-',     *.-«^#    ••      t   f^       i^a-. 

'omlantàcelmdei,«&/«,7fe.  ,    ?"".«"«'  û^»' -G"»  Mton, 

Tiit„rf„.  ^  •  .     .""'"*'"'•  levier  pour  porter  les  seaux  et  les 

.    "*"»  =  Temtuner.  j^q^^^,  ,pp^»|^,  ^.^^^ .  ^^  La„  ^^^^ 

•«tes  et  aUImeht  ce  ke  en  cest  bore  a?int,  lîndt 

><»Dgent  li  plusors  des  tindéors  ki  ici  ha-; 

»t,  ke  cant  uns  malstrès  de  lur  art  fat  Oà  est  le  champion  qui  se  laissast  onltrer 

*«  il  fat  enseveleis  de  aa  femme  mi  la  Ponrpen8er,oon  ferai,  ou  pour  le  demonstrer? 

*  del  bien^nrous  Januaire  deleiz  la  porte  Certes  Ten  le  devroit  d*ang  fùié/ affronter, 

(  Uorens.  Qai  pour  si  pou  de  chose  se  kiroit  soormonter. 

^>y»i.  de  S.  Grégoire,  //V.  4 ,  ikap.  54.  CodieUe  de  Jehan  de  Meung, 

^m  quid  quoque  in  hâc  urhe  coniigeri^,  TiWKLETTE  :  Diminutif  de  tineL 

îorum  ^«1  Ai^  haàiiant jdunmi  eestantur,  TiNEUS  :  Pluriel  de  tinel. 

^^'^t^om  artu  eomm  prunus  cttmtiefunc^  r-                     #-«       .                   ,         , 

yset,  in  ecdesia  beaiiJanuarii  nJrtrris  TiNouBR  :  Cautionner,  répondre 

iportam  Sancd  Laurendi à  conjuge  sud  pour  quelqu'un. 

^ «'•  Tiw S  :  Tenu ,  obligé. 

'iWE  :  Lieu  oii  Ton  rend  la  justice.  Tinteker  ,  dntinner  :  Tenter,  ca- 

iiYE  :  Grand  vabseau  d e  bois  pour  rîllonner  ;  de  dnmre. 

tre  la  vendange  ;  ce  vaisseau  a  Tintion  :  Manutention ,  conser- 

ï  oreilles  de  bois  qui  sont  trouées,  va  tion/^ 

ftns  lesquelles  pn  passe  un  gros  .    Tintirece  :  Son  clair  et  aigu  des 

>n  ou  levier,  que  Ton  appelle ,  en  armes  qui  s'entrechoquent ,  cliquetis 

l'gogne  et  en  Picardie,  tinet,  en  des  armes. 

II.  a  r 


©G  TIR 

Tioxs  :  Teutons.  F.  Teutohique. 

A  grant  ton  les  apeloot  Princes  : 
Des  Mtoapet  et  des  creTices 
7oftt  mains  Emperéors  et  Rois  y 
lit  Alemant  et  U  Tkis, 

BikU  Gmot,  vers  174. 

HivwkiJXii^Tipàagne,  Tiphaingne: 
La  fête  de  TÉpiphanie ,  le  jour  des 
Rois  ;  du  Grec  tsri^iiyf  m. 

TiPHE  :  Couronne,  ornement. 

TiPHER ,  tipheir  :  Orner,  couron- 
ner ;  du  Grec  stephdn. 

Tique  ,  tiqueté  ùqueur  :  Ver  sans, 
ouverture  pour  se  vider,  qui  suce  le 
sang  des  animaux. 

TiQUSTTB^:  Taie  d'oreiller,  linge 
^i  sert  à  le  couvrir. 

TiEAiGE  :  Tirage ,  action  de  tirer. 

Tirant  :  Tyran ,  persécuteur,  qui 
Itpprime. 

Tire  (rime)  :  Terre. 

Tire  ,  lises  i^ire  :  Ta  colère. 

Tire  :  Reprise. 

Iiors  li  commenehe  en  une  Hre  , 
Tous  êe»  pechiés  par  molt  grant  ire , 
Mot  k  mot  trestout  li  conta. 

*Le  CheyaUer  au  Baritel,  vtn  $37. 

Tire, pour  timbre:  Paquet  de  pel-» 
leteries  attachées  ensemble. 

Tire  ▲  tire  ,  de  tire  :  A  Tinstant, 
promptemenl ,  tout  droit ,  d^  suite , 
i'ùn  après  Tautre. 

Si  lai  Je  que.fal  de  ce  dire  y 
Car  je  sai  bien  qae  Hre  à  tire 
lies  paroles  tontes  dires, 
Quant  TOUS  de  moi  départirez. 

Roman  de  la  Rose, 

Brief  To\i»  sera  recité 

Cornent  pnet  liona  mendians  estre. 

Qui  n*a  dont  il  se  puist  paiAre; 

Le  cas  en  orrez  /ire  à  tire , 

Si  qull  n*y  anra  que  redire , 

Malgré  les  felonesses  jangles. 

diéme  Roman  de  (a  Rose, 

"  TiRE«oTTTE  :  Certain  bâton  ferré. 

Tiremknt  :  L'action  de  tirer. 

Tirbuonox  :  Accoucheuse ,  sage- 
femme. 


T.J[,S 
*    Tirer  a.  si  gordelle  :  Mettre  » 
attirer  dans  son  parti. 

Tiret  :  Petit  bateau  de  rivière. 

TiRETinrE  :  On  est  peu  d'accord 
sur  la  signification  de  ce  mot;  selon 
les  uns,  c'étoit  une  matière,  une  laine 
fine  propre  à  la  fabrication  d'étoffe 
prédeuse,  ainsi  qu*on  peut  le  voir 
dans  la  citation,  suivante  ;  et  selon 
d'autres ,  ce  n*est  qu'une  étoffe  gros^ 
sière.  En  Lorraine  on  donne  ce  nom 
à  une  espèce  de  drap  grossièrement 
tissu ,  moitié'  laine  et  moitié  fil. 

Pnis  lai  remest  par  maÎBte«  gaiaes 
Robes  faites  par  grant  meatriaea  • 
De  blanc  drap,  de  sonefTe  laine, 
D*escarlate  et  tiretaine, 

Codicile  de  JeUn  dé  Mewsff. 

TiRSTANiBR ,  tireterUer  :  Ouvrier 
en  tiretaines, 

TiRiACLE  :  Thériaque,  ou  remède 
composé,  fort  en  usage  dans  la  mé- 
decine. 

TiROT  :  Timon  de  voiture,  partie 
de  la  charrue  à  laquelle  sont  attachéi 
les  chevaux  pour  la  tirer. 

TiROUER  (la  croix)  :  Ancien  nora 
d*un  quartier  de  Paris ,  au  bout  de 
la  rue  de  l'Arbre-Sec. 

TiROUERE  :  Le  lieu  où  Ton  donnoit 
la  question  aux  criminels. 

TiROUERE  :  Outil  de  tonnelier  pour 
tirer  et  alonger  les  cerclés. 

TlRPER  DiERE.:Femme  dontla  gorgr 
est  pendante,  femme  de  mauvaise Tie. 

TisER  :  Attiser  ;  dénoncer,  pubUei» 
faire  savoir. 

TisoiR  :  Instrument  pour  attiser 
le  feu. 

TisoH  :  Poutre,  pieu,  piquet,  piccf 
de  bois  plantée  pour  se  tenir  lorsqo^ 
Ton  passe  dans  des  endroits  pérîUeuij 
la  quille  d*uu  vaisseau. 

Ne  nVn  atroreroQS  nies  trop  eatroîte  h 
sente  del  pont  cil  qnf  par  lei  Torroot  corrr ; 
d«  troif  tisons  est  £utt  cestt  sctrte,  por  cet 
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le  li  p!<t  âe  e^  ki  à  lei  M  Torront  «poitr,  .  TtnUT  ,  titele,  Me  :  Titre ,  IM- 

«I«i..gbcî«(gli«er)«nta»oî.  Mription  i   chcf ,    Commencement  i 

Sermons  de  5,  Bernard,  fol  j^^.  tUulus 

^tc 'verh  angutta  nimis  inyeniètur  ponds  t^,^. -••  r  »-•  1    *v/  j                 1 

tmiacurrereSieâ  ^lendèus:  tribus  enim  „JTI"7'*  \  ^^}^  ft^*  dcune  Hppltare ,  • 

mpactu,esiUgni.:ui^uiperfi^eùinnm  ^«"  '  W «^««»e«  cnqiix.^ 

«^n;»/,  non  labatur  in  idnelTpes  eorunu  . .  ^^  ^''*''*  ^«  ^^"'  ^^'V-  »3- 

TisoK,  /^oif/i .-  Toisoïi,  tondaiUe  .  ^itellm  :  Intituler,  mettre  un 

l'une  brebis.  *^*^-               ♦      «         . 

..         ^  TiTiLLATiOH  :  Sensation,  chatouil- 

Si  tn  u  fût  fanf  l«raël  par  ma  maîn,  il  Jument 

»  ta  parias,  jeo  mettrot  çe»t«  «tfoicn  de  rr      '             a»                     ^  1.  . 

!«e  en  la  terre;  ai  Uroaée  loit  tut  en  ceste  xiTRIEa  :  fauBSaire,  faoncateur 

àNM  ionl,  et  aecheace  soit  en  la  terre ,  jeo  de  faux  titres, 

ttreroi  (iPB  par  ma  main,  aûxïnt  corn  tu  TiTUi#ER  :  Donner  ua  titre  à  auel- 

«1  to  deiirerras  Isnël.  Oii*un 

m  Juges. chap:%,n^s.  36ei.Sr..  "^  Tiv;,lisez  tiue :  Tienne,  ta;  tua. 

S  sahum/acisper  manum  meam  Israël,  TuKRAKD  ,  tixier  :  Tisseraud ,  fai- 

^  tocutus  es ,  poruun  hoc  fe\iu9  ianof  in  .«„^  j^  ♦   «i    '   j^  ♦•*«        -^^    * 

^iiccitaSfSciamqubdjpernumummeam,  TlXIER.  Fbj'ez  TissiKa.' 

if^hcutus  es,  liherahis Israël  I'ixtre.  Fbj^ez'TlSTEE. 

TisoHiiRE  ;  Qui  attise  Iç  feu ,  qui  Toaille  ,  toumUe,  touaillàn,  tour 

Jonnc  sans  cesse.  haille  : Ès^uie-inain,  nappe,  serviette, 

TiS5iER,Étwer .-Tisserand,  homme  ^"^«  ^*  **^^  «^*^«  cuisine;  en  baj. 

ûfait  de  la  toile  ou  des  étoffes  ;  ***•  ^oacula/toalia,  iogtlla,  tuella. 

ztor.  }apîter«ce  dit,  le  lavoit, 

TissiiR ,  tisser,  tissir,  Ûstre  :  Our-  5î  **'"'*"*  îf  f  l?'""  •.^°'^ 

,  „   #              ,     J.,          '     -  .        j     ,  fit  se  penoit  de  recstuer. 

r,  préparer  le  fil  pour  faire  de  la  *jtoman  de  la  Hase,  -vers  6643. 

Je  ou  des  étoffes;  et  rkCtkm  de  Uoe  de.  begaines  U  Royne,  qoant  eUe  ot 
iKde  la  toile  ou  des  étoffes  ;  textere,  '  la  Hoyne  cbancée  »  ai  ne  se  pHst  garde ,  si  jeta 

B^  _  .    ,     ,  j  ,            ,    :  .  8«  tomz^  deqney  elle ,  àvoit  aa  teAe  entor- 

Por  mo. ,  la.  !  dolerena  cbaïUs ,  ,^jj^  ^  ,^  ^  J,f  de  la  peielle  de  fer  là  où  la 

^0*  «et  se  ge  forge .  ou  ge  tu.  ^.        ^  ^          „j^jj    ^^             ^y^  ^^  ^^ 

Ob  w  ge  am  ou  mors  on  tu.  ^^^^^^  ^  ■  j.  chambre  desou.  la  cbambre  la 

^ Roman  de  la  Rose,  tws  8677.  Bcyne,  là  oà  le»  femme»  gîsolent,  la  dian- 

flSSOir.  Forez  TiSOW.  ^t^VÎ^I"  '^•**  ?V 7'?"  ^nlttouaille, 

p                     -n    V      •  et  de  la  toaule  se  prist  a  telles  (aux  toilea)  dont 

tISSOTiER  :  Rubanier,  passemen-  lea  draa  la  Royne  estaient  CDuver»,/ . 

';  texior,  Joinville',  Histoire  dé  é.  Louis. 

rissu  :  Ceinture  tressée ,  tiaïue  ;  Toailiollk  :  Turban ,  ainsi  nom- 

lie. espèce  d  étoffe ,  toile^  texùss.  „^  dé  ce  qu'il  est  fait  de  toile, 

lï'aroit  ne  ttssujxt  filé ,  TocAnoiBRE ,  tc^adoire  :  Aiguillon 

Mai.  cora  nolrchi ,  talnt  et  hdlé.  dont  00  tOUChe  W  bccufs  poUT  les 

*Le  Chevalier  au  Barizel,  vers  669.  faire  aller. 

'tSTANis  :  Étoffe  tissue.            '  Togame  :  Sorte  de  yin  doux. 

*iSTRE  :  Faire  un  tissu  de  fil,  de  Tocquiê  (bled)  :  Bled  dont  Tépî  ne 

e  ou  de  soie^/ex^ere.  rapporte  rien. 

'iTAN  :  Ennemi  puissant ,  formi-  Tocqubr  :  Frapper^-  heurter;  de 

ie ,  difficile  à  Yfiincre.  tan  gère.                                             ^ 
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Toc-sBiw  :  Cloche  d'alarme;  Ae 
tangere  signum. 

ToE  :  Ta ,  tienne  ;  tua. 

L'en  apele  don  *e  prtit  par  ce  querje  fis 
de  ma  choae  que  ele  ert  tœ ,  et  s'elc  tf*e$t  iàé,  - 
il  n'y  a  point  d*obLigation. 
Mss,  é€  la  Bibl  Imp, ,  «^  Héipv^foiMt^.F^. 

ToEiLLE  :  Toile ,  drap  de  lit. 
TosiLLSE  :  Fouiller,  remuer.' 

Et  Berengier»  ju»  a^agenoille, 
Sî  preut  le  Prealre  par  k  c***;       .  ; 
Jà  fnst  le  Preitre  en  mal  toelUe, 
Quant  la  Dame  le  feu  toeUle, 
Vint  acorant  à  sa  baisselle , 
Devant  li  truere  une  grant  «ele 
»  Qui  moult  eatoit  et  for»  et  granz. 

Fabliau  ttAloul,  vers*^5^ 

ToFPEL  :  Touffe  d'herbes  ou  d'au- 
tres choses. 

TootJE  :  Robe;  toga^  ce  nom  »e 
donnoit  aussi  à  Tétoflfe  qui  servoit  à 
faire  les  toges,  et  qui  étoit  ce  que 
nous  nommons  bure. 

ToiE  :  La  tienne  ;  tut^. 

Là  pnez  en  e»cript  trover  tu 
Que  la  premeraine  yertu. 
C'est  de  mètre  en  sa  langue  fraîn. 
Ponte  donc  la  toie ,  et  refrain. 

^ Roman  de  la  Rose,  'veYs  7337. 

ToiEN  :  Le  tien,  ta  part  ;  tu^s,  Cela 
est  toien  :  Cela  t'appartient.  Bacbazan 
remarque  judicieusement  qu'en  ^âî- 
soit  anciennement ,  en  parlant  d'une 
chose  indivise  ent#e  deux  personnes, 
moiene,  tôiene,  dont  on  a  fait  le  mot 
mitoyen. 

Toii^Hii  :  La  tète  de  la  hache  ({U'on 
emmanche. 

Toilette  :  Pièce  d'étoffe  quel- 
conque. 

ToTLLE  (rime)  :  Tu  les. 

ToiLLE  r  Largeur  de  la  toile ,  lé. 

ToiLLE  :  ôte,  retire;  de  toldre , 

tier',tqilere. 

Aan'A  qui  «ta  mot  se  desploîe*, 
Qui  m'amatist  et  asouploie , 
Me  semoni  par  )or  et  par  nuit , 
C'an  siècle  me  toUle  et  desvoie. 
^GongU  de  Jehan  Bodel  d^Àrat^  vers  3%S, 
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ToiLLiEa  :  Tisserand,  marchand 
de  toiles.  Fofez  Tissier. 

Toise  de  chawdoille  :  Certaiae 
quantité  de  chandelles,  peut-être  une 
livre  de  cire ,  divisée  en  six  chan- 
delles. 

TofftSERANT  :  Tbserand. 

Ma  table  fn  d'un  toùseramt. 
Et  li  Seneschaus  tout  a^ant 
Mê  nûet  une  nape  en  la  mais 
Del  cnir  d*ane  Tîelle  pnuin. 

Le  Stmge  dr£fr/êr,  *pen ii^ 

'Toissu  :  Ruban,  ceinture,  tissa. 

Une  hele  amie  ot  le  Preatre, 
Que  il  yeatoit  et  bien  et  bdt 
Boue  cote  ot  «t  bon  mantel, 
S*ot  deus  peliçons  bons  et  biass. 
L'un  dVxcuIrex,  Tautre  d*aîg»»i, 

^  *     t.t  s'ot  riche  totssu  d'argent , 
Dent  as«et  parloîent  la  gens. 

Fail.  du  Preitre  qui  ot  mère  à  fine,  «•  »  »• 

ToitBi. ,  twtàam  :  PetH  imX ,  p<w« 
étable ,  bergerie. 

Or  n*a  n  Prestres  dé  redniC 
Fora  tant  qn*!!  en<re  aa  na  aaafef , 
Où  berbîs  gisent  et  algn^; 
.   nnec  ae^  tapist  et  acbotae. 

FMiau  dTAioui,  vert  ^ 

TofJSSA  V,  tçisèing  :  Tocsin,  doda 
.  d'alarme  ;  àc  tangere  signum. 

ToLACE  :  Action  de  prendre  p» 
•  force ,  d'eûleVer  ;  prîsie ,  enlcreinfsî- 
ToLDÉE ,  ToÛre  :  Théodore,  w» 
propre' d*bomme  ;  Theodoms. 

ToLDRB  :  Enlever,  ôter,  anacicr; 
tollere. 

If e  purquant  ne  toldra  pas  à  1»  l<  ^^* 
eîns  le  aufferat  tut  sua  Tîvaat  par  lia* 

Dmrîd  men  serf. 

m*  lÀifre  des  Boit,  ekof.  Il 

Je  puis  confesMT  ea  aaoMrt« 
Ce  n«  ne  piiai  nula  Prêtas  aafcfrr, 
Totes  gens  où  90e  ge  les  tf«i»«- 
*  Roman  de  la  Rose,  -wr»  ixiT 

ToLÉE  :  Troupe,  bande. 

ToLERE'KS,  toleur,  toUeres^toOf^ 
Ce;lui  qui  ôte  ou  qui  veul  6ter  q»!- 
que  chose  à  un  autre ,  raTissenr. 

ToLXN»  touUn  :  Broh  qm  k  p«7*-' 
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[M>ar  étaler  les  marchandises  qa*on 
rouloit  vendre.  Foy^^  Toklibu. 

Cil  i|iii  Sirei  est  de  U  foire. 
Doit  prendre  partot  ton  toUn; 
Et  qui  ne  poet  à  ira  raoUn, 
Hcs  à  Tantre  treftot  le  court. 

*Jloman  dt  la  Mase,  vers  iSSga. 

Toz.LAaT  y  toilard  :  Bourreau  ;  de 
'oliere,  6ter.  Rabelais  a.  employé  ee 
not  ;  aujourd'hui  il  est  encore  usité 
wmi  les  filoux ,  dans  leur  argot. 

ToLLsiR  :  Vendre,  débiter. 

ToiiLxa ,  toiir,  tolUr  :  ôtec,  enle- 
rer,  ravir,  usurper;  effacer ,  exercer 
les  concussions ,  annuler  »  anéantir , 
létruire;  ioUere.  TouU,  toit,  enlève  ; 
bieni,  enlèvent  ;  tolUstes,  enlevâtes  ; 
'oiois,  j*enlevois  ;  -iolu,  enlevé  ;  taH, 
olist ,  iolii,  ioisisift  toulsisi,  enleva  ; 
tUsseni,  tolsissent,  touisissent,  enie- 
rassent  ;  toiurent,  iouireni,  enlevè- 
rent; toira,  enlèvera. 

Od  sa  flote  vint  en  Tamice, 
Sor  celé  ève  est  Loadrea  auîse , 
Derers  Vkre  i oen  Taisist , 
Et  la  terre  enWron  porprlst» 
Ke  tôt  le  marchié  II  tofoit, 
Ki  par  terre  Tenir  soloît. 

Roman  du  Rou  ,JoL  aâz. 

ToLiiiBU ,  toniieu  :  Droit ,  imposi- 
ion  que  payoient  le»  marchands  fo- 
ains  pour  débiter  leurs  marchan- 
lises  ;  ielemum ,  ielonium. 

ToLLU  :  Eidevé. 

ToLoisoN  :  Redevance  annuelle 
[u*on  est  en  droit  d'exiger. 

Tox4^isTx ,  tùMte  :  Enlevée. 

Et  se  11  mors  n*a  point  de  lignage ,  et  II  ait 
et  hcîrs  aacim ,  tft  li  ait  enjoint  qne  il  face 
ncone  chose,  et  il  ne  la  fet  dedans  le  tans 
stabliy  ce  est  ded^s  na  an,  la  chose  li  soit 
'Uoiue  qiil  li  a  esté  donée  et  TÎegne  à  la  borse 
e  Ro j ,  et  s^H  a  lignage ,  il  y  soit  apeles  li 
lins  if^ris. 
JUfx.  delà BM  imp. ,  n9  84o7,>W.  z  17,  r*>. 

ToiiOU  :  Monnoie  de  l'évéque  de 
roui. 
ToLoif  :  La  ville  de  Toulon. 
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ToLosB,  Tùloze  :  La  ville  de  Tou- 
louse ;  Tolosa. 

ToLT  :  Prend,  enjève,  usurpe,  vole. 

Or  lor  A)£t*en  aîas  c^oa  lor  doiagne, 
Ou  les  cftcorcbe ,  et  rooingne  : 
Cil  Prince  nos  ont  fet  la  flgne. 

Bihie  Gaioe,  vers  ao5« 

ToLTK,  toiture  :\oU  rapine,  taillé, 
impôt ,  vexation ,  levée  de  deniers  ; 
d'où  on  a  fait  maltâte  ,  concussion  ; 
tolta. 

ToLO  ?  £nlevé ,  pris  de  force. 

Mai^  la  Dame  li  fist  acrbire, 
fit  par  droite  v^ritei  croire, 
Qii'elc  art  an  ISUes  Dien  rendoe , 
Et  gu*à  une  aatre  Tôt  taiue  , 
Qui  lalans  le  soir  Taipena , 
Qae  par  pon  ne  8*en  forcena. 

Fabliau  de/reire  Denise ,  vers  '  S  i  ^ 

nécessaire  est  Trayement  une  chose,  et 
maismement  nécessaire ,  car  eesta  est  li  tris- 
^na  partie iie  tolue  n*en  iert  mies. 

.Sermons de  S,  Bernard, /ol,  1x0,  V^. 

Neceesarium  plané  unum ,  et  maxime  ne" 
çessarium ,  quoniam  hofe  pars  optima  ,  qua 
non  auferetnr. 

Tombe  :  Châsse  qui  renferme  les 
reliques  d'^n  saint. 

Toube,  tumbe  :  Hauteur,  émi- 
nence  ,  élévation,  tertre,  colline; 
tumulus;  en  Grec  tùmbos, 

ToMBEL  :  Tombeau,  sépulcre;  de 
tumulus, 

Semblablement  la  fable  j  faudra  mettra 
De  Phaèton,  soy  voulaot  entreiuettre 
A  gouverner  le  char  do  cler  Phebus , 
Dont  sa  jeunesse  enfin  luy  feît  abos; 
Aussi  faudra  paindre  sur  ce  U>mbel 
L*antique  histoire  Ai  b«  au  Lncîabel. 
Marot,  RpUaphe  de  tabbé  Beaulieu  la 
Hfarcke,  qui  o^à  tet^  ççntre  le  Roy, 

ToMBBLiBK  :  Conducteur  de  tom- 
bereaux. 

ToMBE&BL  :  Tombereau  ;  et  sorte 
de  supplice  ,  suivant  D.  Carpentier. 
*  Tombes  :  Marteaux  ou  inslrumens 
dç  fer  qui  aervent  à  démolir. 

ToMBisa  :  Orfèvre,  ouvrier  qui 
fi^t  les  châsses  des  reliques. 

3 


63o  TON 

ToHBiR  :  Faire  du  bruit,  tomber, 
écrouler  ;  ce  mot  est  encore  en  usage 
dans  le  Gàtinoîs. 

ToMBissEMEHT  :  Coop ,  chûtc ,  fra- 
cas ,  retentissement ,  bruit  sourd , 
semblable  à  celui  que  fait  un  corps 
éloigné,  mais  qui  s'avance. 

ToMBLiAU  :  Tombeau  ;  tumulus* 

ToMNEU ,  pour  tonlieu  :  Impôt , 
exaction,  concussion. 

ToNAiCE  ,  grosselaige  ,  tolaige  : 
Droit  qu'on  ezigeoit  des  ramasseurs 
de  paillettes  d*or ,  qui  se  trouvent 
dans  certaines  rivières  et  sur  certai- 
nes montagnes  du  Languedoc. 

ToNAïaE  :  Thonaire,  filet  pour  la 
pèche  du  tbon. 

ToNBEL  :  Tombeau,  pierre  sépul- 
crale ;  tumulus. 

Ton  DAiGEOir,  tondaille^  tondeison  : 
L'action  de  tondre  les  bétes  à  laine, 
le  temps  où  on  les  tond ,  et  le  repas 
qu'on  donnoit  aux  tondeurs. 

Tonde  ,  pour  tende* 

ToNDELiER  :  Tonnelier,  mot  en- 
core en  usage  dans  la  Picardie. 

ToNDENTB  :  Coupe  de  bois. 

ToNDoisoir  :  Tonte,  le  temps  où 
l'on  tond  les  moutons ,  les  brebis. 

ToNDEA ,  pour  ioudra  :  ôtera , 
enlèvera. 

ToNOEES  :  Amadou. 

De  Tcnerie  i  a  onttil , 
Le  quenÎTet  et  le  f uitill , 
Et  li  tondrei  et  11  galet. 
Et  moult  armi  de  maint  abet. 
Partenopex  de  Blois,f6l  x43 ,  i{%  eoL  z. 

ToNEL ,  toneaz,  toniax  :  Tonneau. 

En  cel  meîsme  lieu,  où  il  oreret  aroc  lea 
frères,  a$toit  un  toneaz  tuIx  d'oile  et  covèrs. 
Diai.  de  S.  Grégoire,  liv,  a ,  chap,  ag. 

Jn  eo  autem  loco  ubî  cumfraJUihus  orabat, 
vaeuum  erat  ab  oieo  dolînm  er  coopertum. 

Et  léalmeot  lor  pain  gaaignent , 
Quant  embler  ne  tolîr  nerdaigncat , 
Puis  rerQnt  an  ionei  et  boivent, 
£t  vivent  si  com  Tjvre  doivent. 

.  *  Haman  de  la  Rote,  ivr;  5189 


TON 

Toiri  :  Antoine,  nompropredlion- 
me  ;  Antàmus, 

Tonlieu  ,  tonUn  :  Lnposltion  on 
tribut  quelconque,  impôt,  droit  poor 
le  passage  des  marchandises  et  den- 
rées ;  de  teionium,  bureau  de  recette. 

Alexandre  beau  filz ,  il  est  ocecMaireqH 
le  Prince  pognisae  lea  malfaittaort  «t  ci^ 
qui  Tont  desaerrj,  en  face  faire  boaoe  joitkv« 
ponrquoy  les  autres  aient  casse  d'y  prendre 
garde  et  exemple;  et  ai  appartient  qafotk- 
cun  temps ,  il  ^eige  lea  treut  et  les  tutB/a, 
Secrets  dAristote,  Hss,  ii^7o6a,yUln,^> 

ToNLOUSK  :  Celui  à  qui  appartiest 
le  tonlieu  ,  et  celui  qui  perçoit  cet 
impôt. 

Tonnage  ,  tonnettr.  Voya  Tmï- 

KIBU  et  TONNEU.  " 

Tonne  ,  tonnfille  :  Bercetn  àsf 
un  jardin ,  couvert  d'arbrisswwot 
de  vignes. 

Tonneau  :  Mesure  de  gnins. 

ToNNEL  :  Tonneau;  d'oa  toMf^» 
tonneUet,  petit  tonneau. 

Si  com  tu  fais  las  Siiiphni , 

Qui  pour  ce  faire  mis  i  fai , 

Où  le  tonnel  sans  fous  ira 

Emplir,  ne  jà  ne  remplira. 

Si  com  font  les  belles  Deaacs 

Pour  leurs  folies  anciennes. 

^         itomandeUltett, 

Tonnelet  :  Partie  de  Vitam] 
sorte  de  jupons. 

ToNNSLiEU ,  tonnêus,  tomfjr-  T<?' 
Tonlieu. 

Tonne  V,  ionneur:  Bureau,  «9^ 
de  douane  ;  droit  que  paien^c^*' 
gers;  teionium;  celui  qui  perçoit ^ 
.tonlieu.  Voyez  ce  mot. 

ToNNiEU.  rpxez  TflONNitr. 

ToNOiEE ,  umnoire  :  La  foudre .« 

tonnerre  ;  tonitra, 

Li  pis  dont  li  aofSemcnt  et  L*  t^P^ 
tissent,  signifia  Tair  «a  cni  U  ttat  ti  i^* 
tonoires  se  commnevent. 
Sermon  anonyme  surla  Safesttjd- 1  >  ' 

ToNOLLET  :  Sorte  dlubiOeBKii' 
pout'point. 


ToHowiSR  :  Tonnelier. 
ToNRR  :  Instrument  pour  tondre. 
ToKSKiu,  tonsiau  :  Pean  garnie  de 
sa  laine,  toison  ;  droit  sur  les  toisons. 

ToNsia  :  Tondre ,  couper  la  laine, 
les  cheveux. 
ToHTicHS  :  Tonton ,  diminutif  de 

Jeanne. 

TooiLLiKA.  :  Laver,  frotter. 

L'en  te  dcvroît  en  au  putel 
Tooiffier  eom  un  viex  panufle  : 
Certes  g«  tenroie  à  grant  trafle 
Qui  diroit  que  tu  fosses  bom. 

*  Roman  de  la  Rose ,  vers  65ao« 

ToPARCHiE  :  Petit  état ,  composé 
Kulement  de  quelques  bourgs  ou 
rilles,  sous  la  domination  d*un  même 
wignear;  toparchia;  ce  mot  est  com- 
posé de  topos,  lieu,  et  d'arche,  gou- 
reniement ,  commandement. 

To?AKQV¥.,  torque:  Seigneur  d*une 
^rchie» 

Tope,  toppe  :  Terre  inculte,  pâ- 
Qrage;  commune. 

TopEN HE  :  Tertre ,  pente. . 

TopicQUEa  :  Disputer,  quereller, 
unant  Coquillard. 

TopiERB  :  Jardinier  instruit ,  qui 
ait  donner  aux  arbres  différentes 
îgures;  topiarius. 

ToQUAssEN  :  Émeute,  sédition  ;  tu- 
multe causé  par  le  son  du  tocsm. 

Toque  :  Bonnet,  chapeau  rond, 
Dquet. 

ToQUEa  :  Toucher,  frapper,  heur- 
îr,  choquer. 

ToQuoN  :  Le  jeu  de  mail ,  Tinstru- 
)ent  avec  lequel  on  pousse  la  boule. 

ToE ,  torni,  toreau  ^Taureau,  jeune 
œuf;  taurus^ 

ToE  :  Tour,  di&teau-fort;  turrU. 

Si  ot  plat  fresche  la  color. 
Si  com  paasoit  lez  ttue  tor. 
Des  feoeatret  a  jus  gardé 
La  £lle  au  Roi  de' la  cité. 

FubUau  de  ifarcitus  ,v€rs  xa7.' 
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Partenopens  son  branc  saîsîst , 
S*el  £ert  à  mont  en  Theaume  der 
Que  tôt  en  (et  le  fu  Toler. 
Ferant  Tenniaine  sans  retor 
Deaci  bien  près  de  le  grant  ior  ; 
Li  Sodans  se  fiert  en  tes  rens , 
Jà  u*i  caide  jrenir  à  tens» 
Là  fait  Parteoopex  qne  fois 
Qne  el  renc  lui  done  trois  cola , 
Car  cil  dedens  ont  loi  frapé 
En  Theaume  qa*ot  el  eief  lacié. 

Romnn  de  Partenopex  de  Bloi^      t 

Suèrent  aie  hesbanoiier 
En  un  Tergié  desous  le  tor 
TJ  la  Roïne  ert  à  sejor, 
Ensamble  o  eus  estoit  Ganyalns 
Et  êtê  cousins  li  biaus  Ivams. 

Le  Dit  de  Lanvaty  ntert  %vo, 

ToE  :  Tour,  Tun  après  l'autre. 

Onc  ne  recrot  de  Ior  amor^ 
IVe  tost,  ne  tart,  ne  nuit,  ne  jbr; 
Ains  tor  KTroit  assez  estor. 
Car  chascon  l'aroit  a  son  ter. 
FM,  (tune  Femme  pour  cent  Hommes,  *v.  1 89» 

Tor  ACE,  toriuge:  Droit  de  tour,- 
que' les  prisonniers  payoient  au  geo« 
lier;  toragium,  turragium, 

ToEAiLLB  :  Lieu  où  Ton  met  sécher 
les  grains  ;  droit  du  seigneur  sut 
ce  lieu. 

ToEAi.  :  Faute ,  crime ,  suivant  Ik 
Thaumassière. 
Voyez  du  Cange  au  mot  ToraUum, 

ToEAssE  :  Jeune  vache  qui  court 
le  taureau  ;  mot  encore  en  usage  dans 
Je  Berry. 

ToEBE ,  tourbe  i  Troupe ,  multi- 
tude ,  assemblée  ;  turba. 

Si  soit  de  bêles  aléures , 
Iffon  pas  trop  moles,  ne  trop  dores, 
-  Trop  ealevées ,  ne  trop  eorbes , 
Mais  bien  plesana  en  totes  twbes. 
.  *  Roman  de  la  Rose ,  vers  1 3979» 

ToRBEiE  :  Troubler  ;  d*où  torbeiz, 
aufémiaintarbeie;  troublé;  turbatusm 

n  a  mis  el  sotoil  aon  tabernacle ,  por  cfeia 

qu^il  recelais  ne  soit  nés  à  Toil  qui  torbeiz  eat. 

Sermons  de  S,  Bernard, fol.  TitP*'  x8,  v,  6. 

Ut  enim  née  tnrl^^tum  qutdem  oculum  la^ 
teat,  in  sole  posait  tabemaculum  suum, 

4 
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Vè  tu  mies  de  merTeillet  s*Erodes  fat  tor-  I<e  droit  et  le  tort  detcoiifii« 

âMZ.                      Mêmes  Sermons,  foL  8a.  Que  ç^apirtienl  à  toz  Fnoclers. 

ffec  mirum  ,  si  turbatur  Herodes.  ^«*'-  *'  «^»*»  <^  ^^fcrc  4s  ron^. 

Et  Marthe  estoît  assi  tor^ie  entor  malntef  ToR-DK-CODX  :  Hypocrite,  qoi  li 

choses,  jaisoit  ceu  kc  une  chose  soit  néces-  toujours  le  col  penché  et  la  tète  ksse.j 

sâire.                Mêmes  Sermons, /oi.  iio.  ToaDioN  :  Sorte  de  dansc  gw€ 

EtMartha  erga  multa  turbatur,  chm  unum  fort  en  usage  dans  les  XV  et  xti*  siè- 

sii  necessarîum.  ^l^,  ^    suivant   TOrchésographie  de 

ToaBEMEKT  :  Trouble ,  agitation ,  Thoinot  Arbeau ,  page  49. 

inquiétude  ;  turbado.  Toeooih  :  Pressoir,  moulin  à  Iniiie. 

En  grant  torbement  iert  mon  airmes^ele  à  ToREL  :  Taureau  ;  taurus, 

mol  mismes  remaint ,  mais  en  lî  s*esjor«t  mes  sj  tost  corn  U  entra  en  doistie , 

•spiriz ,  s  il  yrayement  est  a  t«  offer».  Doines  de  TÎn  et  eschanfez . 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol.  io5 ,  f*.  Encontre  li  saut  le  manfes 

Nam  admeipsum  anima  mea  conturbatnr.  Eu  guise  d*un  torei  muiant  (magiiMt't 

^  le  ifero  exuUabit  spiritus  meus,  si  tibi  ve*  Cornes  levées  et  tout  bruiant, 

raciter  offeratur.  Pour  lui  hnrter  courut  tout  droit, 

m               rn       1.       il       t.  ^  Si  qu*en  sausiat  fort  U  booelc, 

TORCE  :  Torche ,  flambeau.  s«  ie  fust  une  DamoUelle 

ToRCETVOUSE  :  Violence.  Qui  acoumt  pour  li  aidîer. 

ToRCENUs  :  Tyran ,  qui  exerce  des  Gautier  de  Coùui,  fir.  i ,  eksf.  ;. 

concussions»  des  violences  contre  le  Toeellage  :  Droit  seigneumlsBr 

•peuple.  les  toraiUes  ou  toreUes. 

Encnntre  Deu  furent  felnn ,  e  eaeuntre  la  ToRELLB.  Voyez  ToRAILU. 

gent  torcenus,  par  pri,  par  force  les  Dames  Torfaire  :  Se  détourner  de  «fi 

Tiolerent.  Premier  Li^re  des  Rois,  chap,  a.  chemin  ,  s'égarer. 

Torche  :  Sorte  d'ornement  plissé,  Torfait,  torfaiz^  tarféx,  tcffft. 

espèce  de  fraise.  torsfaU  :  Injustice ,  violence ,  îorbà , 

Torche,  2rocA€?  :  Échange  ;  troupe,  crime ,  outrage ,  dommage,  fauie. 

multitude.  Se  aucuns  n*a  pas  esté  totehies,  ws  li 

Torchiez  ,  torchiz  :  Terre  mare-  main  a  estée  levée  seur  lui ,  et  a  s  c^if  ^ 

Cageuse.  poentes;  antres!  comme  se  Peu  rosist  ko** 

Torchohkieremeht  :  A  tort,  in-  "T°  <**  ^/''^î  "PîTÏ?'-  ^     .  . 

•     ^           ^                 .  ,                       '  ItitfreileJostteeetdePiet.m.i'Pf» 

justement ,  avec  violence.  1  .^  ^«^«,.  ^t.   »^   «uJ.      «^w^. 

m                 m          r     m     \     w          «  1- en  raconte  don  Roy  PlielÎBpe»eaa<iu 

ToRCH  Y,  7'orçjr  (collège)  :  Le  col-  qw  une  foia  li  dit  un  4e  «es  Cuus^b».  r 

lége  de  Lisieux.  moult  de  torfaiz  U  fèsoieni  çeob  de  wrtt 

ToRCious  :  Violent ,  emporté.  ^•«^•«  '  «"  «^«  <l°*  ^  ^  toDoian»  sas  dre^ 

To.c«:  Entrcl.cs.  entrelacé.  """"^y.^llilSinS^*^ 

ToacoEUL  :  Ce  qu.  reste  de  la  fa-  To.oeei.,  torgoir:  lIo«I»  ibul' 

Tine  après  qu  on  1  a  passée  au  tamis ,  ^^^  Tobboie. 

^  ToRoon:  Instrument  pou  UK^ 

roRÇORRSRE,  torùonture,  torço-  j,  ç£_. 

juers  .•  Injoste ,  mëdunt  ;  conçus-  To.M.HTiBLEiiBHT  :  At«c  to«- 

«onnaires,  gêna  qui  pillent,  qui  met-  ^„ent  ^  ^y^  inquiétude, 

tent  des  unp6u  injustement.  Torhe rtb  ,  tonnent  :  Te-jA , 

^:^^u:n::^^,'^"  «rage;  tourment,  inq-iéu^. 

.    Qui  por  avoir  est  iorçoniers,  ToRMENTIHB  :  TérâWBlllIoe^  « 

Jlîiu  doit  à  aon  po«ir  cslire ,  Grec  Tff  f€rp|«^« 
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ToEKACE  :  Tranchée  «  fo^aé.  ses  pas ,  changjpr  de  place ,  de  posi- 

ToaNADXS  :  Péloyauté,  qiapqae  tion.Torner  quelqu'un  dans  son  kos^ 

de  foi.  tel  :  Le  ramener,  le  rétablir  dans  sa 

ToaRÀDOT  :  Le  retpur  de  la  dot  maison, 

d'une  femme  à  ses  pareps.  Torner  :  Appeler  en  duel. 

T0RNA.0E  :  Action  de  tourner.  Toriticls:  Cotte  d'armes,  tuiyqne. 

ToRif AILLE  :  Tourniquet,  ou  M-  ToRiroisMENT,/o/7ioi/7}e/i/;  Joute, 

ton  qui  sert  à  serrer  la  corde  d'un  combat.  Fojez  Tornéement. 

chariot.  Trubert  traeve  on  Chevalier 

Tornaîre  :  Convenir,  arrêter  nn.e  l^tU  »eror  m  Duc  Garuîcr, 

chose.  ^"'  «Tient  de  tomoicment 

m                  T    j      ..          *             •        .  *■"*  etcuier  et  sanz  sergent, 

TORH AS  :  Lods  et  ventes  ,  suivant  ^t  fb  yeunz  de  povre.  dra.. 

H.  Galand,  au  Franc- Aleu,  page  1 88,  *Koman  itEstruhert ,  vers  i53ft. 

Coutume  de  Montpellier.  Tornoiee,  toumoier  ;  Joûler,  fré- 

ToE  HE  :  Creux,  fossé  ;  citerne  pour  qg^enter  his  tournois, 

conserver  les  eaux  de  pluie.  „,^„^  „^,  p„.,  ^^  j^„^  m.rch«tei, 

ToEirÉEMENT  ,  tornoiementf  tor"  Fon  en  ce  cas  ne  tomoiwtes, 

noiment,  toumeiement  :  Joute ,  com-  W  en  sayea  ttre  aîllors  les  tors, 

bat ,  tournoi  ;  du  Grec  rifçy  dérivé  *noman  de  la  Rase,  vers  i6ox3. 

de  Tifitày  tourner,  faire  le  tour.  On  Toaoïs  :  Petite  bougie  tortillée, 

appeloit  ainsi  toutes  sortes  de  jeux ,  Toron  :  Éminénce ,  colline, 

de  combats  et  de  courses  militaires ,  ToR-pii  :  Croc- en-jambe, 

mais  plus  particulièrement  ceux  que  Toequslor  :  Boucboa  ou  torche 

les  grands  seigneurs  et  les  souverains  àe  paille* 

donnoient  avec  toute  la  pompe  dont  Torquois  :  Turc, 

ces  jeux  étoie'nt  susceptibles,  et  où  ^  TorquoiSj:  Turquoise, pierre pré- 

ils  invitoient  également  les  chevaliers  ciense. 

françob  et  les  étrangers.  Chacun  sait  Toer  a  :  Tournera* 

que  ce  fu^  dans  un  tournoi  que  lie  £<  •*nns  saîges  d*amors  parole 

Roi  Henri  11  trouVa  la  mort.  f..?î.'?'"^'îf/*  ^^i?  • 

m                  r>       1                  ^^       ^  s  a  II  ret  semblant  d'estre  saiiFei, 

Toeweie:  Employer,  meure,  tour-  Jà  là  n*  to™  .es  coraigcs.    ^ 

ner  vers*  *  Roman  de  la  Rose,  vers  ^gig* 

Je  le  TOI  dî  por  nn  prouroirt  ToRRELAOE  :  Redevance  qu'on  paie 

Qm  aroit  une  Done  Esff lise.  _     '       .*        11.        '»,    '                 /• 

si  ot  toibe  s Wenie  mfse  ^'^  ^^"^T^  de  la  toraille ,  pour  y  faire 

A  lui  cheVir  et  faire  ayoir,  sécher  ses  grains  ;  torrela^um* 

A  c«  ot  iornei  son  savoir.  ToEEiuE  :  Brûlé ,  desséché. 

FahGauduTesuunen(iUVAsne,  ^rs%9.  Toreifiee  :  GriUer,  rôtir;  torre- 

ToBirsis,  iqmei^,  tornez  (pons)  :  facere. 

Pont-levia,  pont  tournant.  To^^  .  Xordn ,  tortu ,  de^travcrs. 

ToEHELLE  :  Pedte  tour.  joi^,  .  Xours,  forteresses* 

I>e  Tane  torneh  jusqu'à  Tantre  d&er  nn  *      1              .1          i#  .. 

«s  doo  «nr  jusqu'à  teh^,  si  que  nuîi.  ,n  Jf  »  ^"^"^  *»  ?^'  ^"^*°" 

r  ot  de  cens  qaT^aiterent,  furent  lui  d^froî».  ^*»"''*  ^*'  "•''"  ^'  ^^'J^'^Li      ^ 

ié  ,  gra*»  npiaç  firt  C€l«  çheoîte  si  que  li  ol»  _^                .          Roman  dt  DolopatM. 

ta  tooa  eatourmis.  ToRSB  :  Egarement. 

Guillaume  de  Trr,Jhl,  216 ,  V^,  Torse  de  CHAitBRE:Torche,  grosse 

ToAirBiL  :  Retouri^ery  revenir  sur  chandelle  de  cire  \  de  torrefe,  brûler* 
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ToRSER  :  Faire  un  trousseau;  met- 
tre en  paquet. 

Torse T,  torsei  :  Trompé,  abusé, 
qui  prend  un  mauvais  parti. 

ToRSFAiT ,  torsfet  :  Dommage  ,.iu- 
jnrtf,  injustice.  Voyez  Torfait. 

ToRSiL  :  Chandelle ,  torche ,  lu- 
minaire. 

ToRSiir  :  Slarc  de  bière ,  drèche. 

ToRSJORS ,  pour  tousjors,  tosjors  : 
Toujours. 

ToRSONiER,  torsoniere  :  Injuste, 
qui  retient  à  tort,  qui  exige  par  force 
des  droits  qiû  ne  sont  pas  dûs. 

ToRsoNRiERBMENT  :  Injustement, 
à  tort. 

ToRsuRE  :  Torture ,  gène ,  ques*- 
tion,  tourment;  tortura^ 

Tort  :  Tourne. 

5î  ne  rctenes  à  ami  f 
Très-doQC«  Dame ,  j*el  toiu  prî. 
Et  Mchles  bien  tout  sans  faacer, 
Qua  point  ne  Tout  conyient  douter 
Qne  je  je  tous  face  ne  die 
Chose  qui  iort  à  TÎlonnîe  » 
Hé  à  blasme  »  n*à  reprouvler; 
Je  me  lairoie  alaçois  noier. 

V An  Jt Amour. 

Tout  ,  au  féminin  tortt  :  Tortn , 
courbé. 

Car  ibl  aans  bien  ooTrer  atorte, 
Foî  sans  bonnes  oeuvres  est  morte, 
L'une  sans  l*autre  est  Toje  lorte. 
En  ceste  vie  transitoire. 

Testament  de  Jehan  de  Meung, 

Tort  :  Détourné  de  son  chemin. 

TORTE  ;  Tourterelle. 

ToRTE  :  Pain  de  seigle,  gros  pain.' 

ToRTE  :  Tortue. 

ToR^EAu  :  Sorte  de  maladie ,  ver- 
tiges; galette,  g&teau  de  farine.  . 

TORTE-RAVOE ,  toTtcs-bannes  :  Es- 
pèce d*étoffe  dont  on  ne  connoit  plus 
que  le  nom. 

ToRTEis,  teurtis,  torttiz,  toriis,  tor- 
tlz  :  Torches,  flambeaux ,  luminaires. 

Par  l«i  grans  maus  qu*a  amortis , 
DoAé  B0«  a  maint  betx  tortU, 


TOS 

Mainte  roele ,  maint  bîan  clcri^e, 
En  11  arons  bone  coDcierge. 

*  Seûtte  Leocade,  vers  soSl. 

ToRTEL  :  Gâteau ,  galette. 

EsTeilUez  Martin  Snra , 
Ce  mercerot  qui  chaseun  mois 
Couche  çaienx  dena  foiz  on  trois. 
Si  U  prometez  bon  torteL 

*  Le  Segretain  Moine ,  vers  676. 

ToRTE-LAHOUB  :  La  proTince  da 
Languedoc. 

ToRTiciï  :  Tortillé. 

ToRTicuLER  :  Faire  tordccoax* 
Voyez  ce  mot. 

ToRTiL  :  Torche ,  flambeau. 

ToRTOBR,  tortoir,  tortouer,  Voyei 

TORNAILLE. 

ToRTORELLE ,  tOFtue  .*  MacluDe  de 
guerre  servant  à  lancer  des  pierres. 

ToRTRE ,  Ëortrole  :  Tourterelle,  oi- 
seau. Voyez  la  citation  de  Rortni^- 

ToRz  :  Dommage,  concussion, tort. 

Les  bons  Varasors  voi«je  mon» 
Les  granz  ouf  raiges  et  les  corx 
liOr  fet-en  et  les  granz  domagvs. 

BMeGaiot,ver$t^ 

^Tos,  toz,  pluriel  de  tôt  :  Tons;  toû. 

TosDis,  tosjors,  totudis  :  Tonjoorj, 
de  tout  temps  ;  totis  diebus;  on  se  sert 
encore  de  ces  termes  dans  laPicardi«i 
la  Flandre,  r Artois  et  la  Chanpagnf. 

TosEz  :  Enlevez ,  ôtcz  ;  de  ïo&ff- 

Prenez  le  roge  cressun ,  si  minccx  b a 
menu ,  si  metez  en  nn  p6t ,  et  des  espka  i-c** 
et  brende  froment,  et  ani  de  motoii,«t^>^ 
siez  ensemble  dès  quTl  sett  bien  f^.  ^* 

Suis  prenez  \in  drap  qui  puisse  eoanir  i  a- 
enre ,  si  liés  bien  renptastrc  deso& It^À.^ 
tosez  dès  que  il  sera  garî. 
Hst,  de  tEglise  de  Pans, M.  «•  9.)^  n:- 

TosiGHE  :  Potion  empoîsoinwe. 

TosiST  :  Enleva  ;  eut  enleTC. 

TosQUAiv  :  Toscan ,  qui  est  de  a 
Toscane. 

TossEXEiTT  :  Toux,  action  de  to«- 
ser.  Voyez  Tonoirb. 

Tos-TANs ,  tos-tens,  toz^tani,  tesr 

tens  ;  En  tout  temps  i  toujours» 


TOT 

TosTE ,  tostée  :  Soufflet ,  conp  de 
la  main  sar  la  joue. 

TosTB  ,  tostée ,  toustée  ,  toutée  : 
RÀtie  de  pain  an  vin  »  grillade  ;  de 

tMtUS, 

Il*en  Torrent  pas  faire  tostéet 
Priore  de  France  qui  là  furent , 
Li  plas  pniiaant  pois  en  reçurent , 
£t  portèrent  par  dÏTert  liai. 

*Seinte  Leocade,  'vers  174^* 

Alon  D^mp  Abbes ,  une  serrlette  sur  son 
col,  itn.  Ta  au  dressoner  an  TÎn,  et  aerTit  Ma- 
^e  de  toustées  à  r^ocraa  blanc ,  et  aaaai 
tOBtes  les  tables. 

^oman  du  Petit  Jehan  de  Saintréf  ek.  69. 

Kt  bien,  Madame ,  de  la  tostée  k  la  pondre 
ieDoc,  an  Tîn  blanc ,  à  Typocras,  an  mnt- 
cadet,  à  la  greonache ,  à  la  maleToIsIe ,  ou  an 
rii  grée,  toot  ainsi  qa^l  tous  plaira  après  la 
■este.  Même  Ronum ,  ehap,  7a. 

Tqste  ,  tostée  :  Sorte  de  ragoût  et 
de  fricassée. 

TosTEE  :  R6tir,  se  bien  chauffer. 

TosT  ET  TAKT  :  Le  matin  et  le  soir. 

Tôt,  au  féminin  tote  :  Tout  ;  totus. 

Tôt  le  mont  :  Tout  le  monde. 

£t  U  font  geair  les  atnesses 
Où  Ten  dénst  chanter  les  messes, 
£t  puis  reprennent  tôt  te  mont. 
Et  dient  que  toit  perdn  sont 
Li  antre,  fors  aenlement  il  (eox). 

Bible  Guiot,  ifen  ift36. 

Tôt,  toit:  ôtc,  enlève,  ra^it  ;  tollit. 

Prestres,  Déables  mont  se  deut. 
Que  Dex  tant  honnerer  te  vent, 
£t  donner  de  aa  grâce  tant  : 
las  toi  se  péchiés  le  te  tôt, 
Prestres ,  pense  se  onqnes  ot 
Dlex  de  toi  plus  privé  sergant. 

Roman  de  Chanté ,  strophe  68. 

ToTAGE ,  to'ttuge  ;  Total ,  le  tout 
isemble. 

ToTois  :  Aussi ,  pareillement ,  se- 
n  D.  Carpentier. 
Tôt  OIS ,  tosdis  :  Toujours* 
ToTE  :  Sorte  de  poisson. 
ToTE  :  Impôt,  exaction  ;  de  toUere, 
ToTET  :  Chaperon  pour  couvrir  la 
le  d'un  épcryier  ou  autre  oiseau  de 
lasse. 
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Alors  la  Pflcelle  qnerir  alla  l'esperrier,  sî 
rapporta  à  Gérard ,  les  getz  et  les  longea  ci- 
toient  moult  ricliesf  le  totet  estoit  de  fin  or» 
dessus  avoit  ung  moult  riclie  rubj  ;  resper* 
▼îer  donna  à  Gérard. 
Roman  de  Gérard  de  Nevert ,  lû^.  t,  eh.  ft  t* 

M.  Gueullctte,  éditeur  de  ce  Ro- 
man ,  dit  que  ce  mot  a  été  mal  écrite 
qu'il  devroit  y  avoir  testet,  mot ,  dit- 
il,  composé  par  l'auteur.  Sans  rejeter 
la  leçon  de  l'éditeur,  je  pense  qu'il 
pourroit  y  arvoir  toquet,  toqueis^  qui 
signifient,  bonnet,  chapeau,  bouquet 
de  plumes  ou  aigrette  que  l'on  met 
sur  un  bonnet. 

ToTOQuiNET  :  La  verge  de  l'hom- 
me, selon  Lacombe,  qui  cite  Rabelais. 

TouAGE  :  Changement  de  place 
d'un  navire  qui ,  étant  dan»  un  mau- 
vais endroit  de  pdage  ou  de  rade  » 
va  dans  un  meilleur,  c'est-à-dire» 
que  lorsqu'un  vaisseau  est  sur  un. 
bord  ou  rivage  incommode,  il  va 
dans  un  autre  endroit. 

TouAiLLE,  touatllan  :  Étoffe  de 
soie ,  parement  d'autel  j  nappe ,  ser- 
viette, essuie-màin.  Fbyez  Toaillb. 

La  mère  Dien  d*une  toitaiUe, 
Qui  blanche  est  plus  que  flenr  de  lia» 
La  grant  snenr  d'entour  son  Tts, 
A  ses  blanches  mains  li  essuie. 

Gautier  de  Coinsi,  Uv,  i,  chap»  10. 
Moult  hîdeus  estoit  et  souillée, 
Et  fust  sa  teste  entortillée     - 
Très-ordement  d'une  Couaille 
Qui  moult  estoit  d'horrible  taille. 

Roman  de  la  Rose. 

TouANDAiLLE ,  pouT  truondoUle  : 
Mendians,  canaille,  troupe  de  gueux. 

TouBiEEE  :  Nappe.  V.  Doublibr. 

TouGER ,  touker  :  Toucher,  pren- 
dre avec  la  main. 

Touchas ENT  :  Touchèrent. 

Duquel  faisant  Icrer  les  fossés,  toueharent 
les  piochenrs  de  leurs  marres,  uog  grand 
tombeau  de  bronae,  long  sans  iftesnre. 

Rabelais,  liv,  1»  chap.  x. 

'    Touche,  touscke  :  Petit  bois  de 
haute  futaie  proche  la  maison  d*aa 
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>fief.  Le  Dttcliat  |  dans  ses  Note»  sur 
Rabelais,  liv.  i,  chap.  399  dit  que 
ces  niots  dénotent  plutôt  une  espèce 
de  bouquet  où  de  bosquet ,  qu*uue 
Téritable  forêt  ;  il  les  dérive ,  avec  as- 
sez d'invraisemblance,  de  TAllemand 
stock,  un  tronc,  un  bâton;  à  Metz , 
toc  est  un  pied  d'arbre ,  et  Ton  y  ap- 
pelle tocquée^  une  poignée  d'herbes 
on  de  fleurs  avec  leurs  racines. 

Touche  :  Éperon,  ce  qui  sert  à 
toucher  ou  à  piquer  un  cheval. 

ToncHEAU  :  Morceau  d'or  éprouvé 
à  la  pierre  de  touphe. 

ToucHiEir,  touc/un,  touchis  :  Terme 
injurieux ,  pillard ,  voleur  ;  traître , 
rebelle. 

ToucHiNEE  :  Se  révolter  ;  d'où  tou- 
ehinage  et  touchinerie,  rébellion ,  sé- 
dition. 

TouGQUET  :  Coin ,  angle. 
Tou  OIS ,  tondizy  toudiz.  Y.  Tosnis. 
TouDHE ,  touldre  :  Prendre ,  enle- 
•ver,  ravir,  usurper,  couper,  Ater, 
«battre;  toUere;  d'où  toudra,  toul" 
dra  y  enlèvera  ;  toudrez ,  touldrez  , 
enlèverez. 

Qniat  le  derrenter  jour  Tiendra 
Qae  mort  son  droit  da  corps  prendra  , 
Qa*à  celui  jour,  bien  le  recors , 
lYe  nous  touldra  fora  qae  le  cors , 
Et  tontes  les  appartenances 
De  par  les  corporels  substances. 

Roman  de  la  Rose. 

TouE  :  Ta ,  tienne  ;  tua. 

Je  te  faz  e  si  te  doing' congé  de  faire  ta 

flropre  monaie ,  e  voU  que  soit  e  saiute  e 

franche ,  e  totes  les  armes  ^ui  sont  forgées»  e 

les  forteresces  que  tu  as  faites  soient  taues. 

Premier  Livre  des  Machabées ,  ehap.  i5. 

TouiE  :  Gros  cordage ,  hansière. 

TouELE,  toueUe  :  Toile,  mousse- 
line, linge  en  général.  Voyez  la  cita- 
tion de  ToUHlfE-BOBLE. 

TouE^LEa  :  Souiller,  gâter,  rouler 
dans  un  bourbier. 

TouERT  :  Tordu,  tortu,  contrefait. 
TouÈs  :  Fil  tors. 


TouESSBB  :  Tordre,  tortîlkr. 

Touiller  :  Salir,  tacher;  mettic 
sens  dessus  dessous.  Touillé  debot^dt 
sang:  Tout  couvert  de  boue,de  sai^. 

TouiLLON  :  Vieux  habit,  habit  salfi 
c'est  au^si  une  personne  malpropre; 
on  a  dit  depuis  souiliony  pour  dire, 
une  fille  ou  une  femme  malpropre. 

ToujouBS  MAIS  :  A  jamais,  pcir 
toujours ,  incommulablement. 

TouEEB  :  Toucher. 

TouL  :  Canal ,  fossé. 

TouLAiER  :  Celui  qnt  lève  ledrsi 
de  ionGeu,  Voyez  ce  mot.* 

TouLOEE.  Voyez  Tounax. 

Tou  Lé.  Voyez  Tonlieu. 

TouLiÂU,  toyaux  :  Gros  guç^ 
tout  rond ,  replet  et  gras. 

Tou  L  LOI  s  :  Monnoie  des  évèqua 
de  Toul. 

TouLLoir  :  Vieil  habit,  selon  Bord; 
mab  il  a  mal  la ,  il  y  a  touiUtM. 

TouLov  :  Petit  tonneau. 

Toulon  :  Torchon. 

TouLouRER  :  Tolérer,  sonfirir. 

Toulsas  :  Monnoie  des  Coatesi^ 
Toulouse. 

TouLT,  tçulte  :  RavbsemeBt,ie!. 
viol ,  exaction. 

TouLT,  toust,  tout:  Enlève,  hk. 

ravit  ;  iollit^ 

Car  sadhiex  que  tonte  vos  cbose» 
Sont  dedans  TonsoBesnes  cBcUie<« 
Tous  antres  biens  sont  de  forMir 
Qui  les  esparpiUe  et  aune, 
Et  anoe  et  donne  à  son  Tool«r, 
Dont  les  fouU  f«nt  rire  et  doalcîr* 

Romande  ki» 

TouNAiRE,  tounoire  :  FoadRjioa» 
nerre;  tomtru. 

TouNAY  :  Tonneau. 

ToupiEE,  toupiller,  toupir:  Totf- 
ner,  aller  et  venir  sans  snjet. 

Toupiir  :  Toupie,  sabota  jon^; 
pot  de  lerre ,  marmite. 

ToupxhÊr  :  Marcher,  toumcr  «s- 
tour. 
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Toopoir  :  Bouchon. 

Eiuorte  «jue  eDw  (le*  nourrlets  dt  Gtr- 
iBtu),  coasiderans  cette  complexloa  dÎTÎoe, 
Dur  le  resjooir  au  matin  faisoyent  devant 
17  sonner  des  rojrres  avecques  nng  conlteau, 
ndesflaccons  ayecques  lenri  touponts,  ou 
El  pinthea  avec  lem^a  eottrerclea. 

BàMaiê,  /if»,  i ,  ckap,  7. 

TouQOEDiLLOK  :  Fanferofi. 

TouQOBSAiN  :  Tumulte,  émeute 
insée  par  le  son  du  tocsin. 

TouQCKSAiHo  :  Tocsin,  cloche  d'a- 
irme  ;  de  iangere  et  de  signum. 

TouQnsciTES  :  Triquoises,  tenail- 
»  à  l'usage  des  maréchaux. 

ToiTQUST  :>  Coin  ^  angle. 

TouQUoir  :  Le  jeu  de  mail, 

TouAAGB  :  €e  que  paient  les  pri- 
>nmecs  auv  geoHers. 

TouBBK ,  torbe,  toaràei,  towbejre, 
mrhie ,  fourbie  ,  turbe  :  Troupe  , 
inde ,  assemblée ,  multitude ,  mêlée 
t  conUbattaiâ  ;  turba, 

Qaar  il  conunenxat  à  estre  oit ,  li  J0ns  atsl 
m  d*ane  grant  oinltStadine  entrant,  et  11 
lis  de  la  celé  estre  deharteiz ,  alsi  com  ail 
Bt  appreaseix  de  la  tui^  des  entrans. 

/)mf;  dé  S,  Grégoire. 

TouaBxa  :  Faire  des  tourbes. 
TouRBEBia,  tourbourie  :  Tcrrein 
■opre  à  faire  des  tourbes  ;  le  lieu  où 
I  les  fait. 

Tou  BC ,  turq  :  Monnoîe  d'argent  va- 
it  environ  dît-huit  sols  de  France. 
TotJBcioir  :  Exaction. 
ToTJBû,  tourdet:  Moulinet ,  rouet 
)ur  filer. 

ToxJBD,  tourdt,  toardte  :  La  gtivc, 
(eau  ;  iurdus;  sorte  de  poisson. 
TouB'  DE  Pà«KR  :  Tour  dé  rôle. 
TouB  D*KscaiPT  :  Billet  par  lequel 
tire  sur  un  fonds  destiné  à  un 
tre  emploi. 

ToUBDioH,  tourdions  :  Sorte  de 
nsc  grave.  Fojrez  Tomniow. 
ToUBDBiBB,  tourier  :  Geôlier,  con- 
rgé ,  garde  d'une  tour. 
X011BBCI.E  :  Tourelle,  petite  tour. 
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TonsET  :  Rouet  à  filer. 

TouRET  :  Vrille,  robinet. 

TovEET  :  Espèce  de  tour  de  gorge  ; 
mantelet. 

TouEET  :  Masque  que  les  dames 
portoient ,  et  qui  ne  cachoit  que  le 
nés  i  de  là  on  le  nommoit  iburet  de 
nez;  on  l'agrandit  depuis,  et  alors 
on  l'appela  loup.  On  appeloit  encore 
ainsi  un  petit  oreiller,  ou  bien  un 
petit  coussin  qui  servoit  à  cacher  les 
défauts  de  la  taille;  torus» 

ToURCz  :  ôieres,  enlèverez;  du 
verbe  toudre  ;  ioUere. 

Jof  eph  tt*e«t  pas  par  desinr  terre,  et  STineon 
est  tennx  et  lies ,  et  tous  me  loures  Biojamin, 
et  toit  cil  mal  serront  returnex  à  moy. 

Bible,  Genèse,  ehap.  4a ,  'vers,  36. 

Joseph  non  est  super,  Sitneofi  tenetur  iit 
*vincuiist  et  Benjamin  anferetis  .*  m  me  hœe 
o$nnia  maia  reeidemnt. 

TouRXEB  :  Garde  de  tour  ou  de 
prison. 

TouRiNE  :  Sorte  de  danse  en  usage 
dans  le  xv^  siècle. 

TouEMEiTTE  :  Joûtc,  toumol,  scloo 
D.  Carpentier.  Foyez  TÔEKÉEMBitT* 

TouRir  :  Tour,  petit  fort  ;  d*où  on 
a  ùAt  les  diminutifs  toureUcy  ttmreite, 
tounon,  tottrnelle,  pour  petite  tour. 

TouBEAGE  :  Sorte  de  redevance 
annuelle. 

TOUEHAVS.  fT^y^E  Pl1fc-COEiriKB« 

TouEifiirT  :  Courbure. 
TouRN  DE  li'Air  :  L'annéeéchoCy 
xévolue ,  une  fois  l'année^ 

Et  la  norelc  crast  en  Israël ,  et  costinat  ep 
est  gardée  que  après  le  toum  de  Van,  le« 
filles  de  Israël  se  assemblent  en  un,  et  déplo- 
rent la  fille  de  Gephté  le  Galadi4;'ieiu ,  par 
qnatfe  jnrs. 

Bibh,  Juges,  ehap.  i f ,  vers  39  et  40. 

Exinde  moi  inerebruirin  Israël,  et  consuc* 
tndo  seryata  est  :  ut  post  aoni  circulum  co/t- 
ventant  in  unum  Jiliœ  tsraJêl^  et  plangtuu 
fiiam  JeptUe  Gaiaaditee  diebus  quatuor. 

TouRKE  :  Retourqu'ondonnedans 
un  échange  ;  dédommagement  ac* 
cordé  par  le  juge  à  celui  qui  a  été 
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blessé,  ou  TameDde  due  au  seigneur 

par  celui  qui  a  blessé. 

TouaiVK-BOELE»  toume-bouelle  : 
A  la  renverse,  suivant  Borel ,  qui 
cite  PerceVal;  mais  bouelle  signifie  le 
sein  d'une  femme ,  et  toume-boueUe 
•veut  dire ,  tour  de  gorge ,  colercttc- 
YoU  com  elle*  portent  lears  manteaulx  stg*» 

ment, 
VoUcom  eues  se  chaussent  contemplatlrement. 
Vois  com  elles  nagent  desus  le  pavement , 
Vois  du  col  en  amont,  gnint  esmenreillement; 
La  gorge  et  li  goitrons  sont  dehors  la  touelle , 
Qo*il  y  a  bien  trois  trous  à  la  tourne-boueUe , 
Mkis  il  y  a  d*f  splngles  une  demie  escuelle , 
Fichées  en  deux  cornes  et  entour  la  rouelle. 
CodicUe  de  Jehan  de  Meung,  pariant 
des  Femmes, 

TouAXfBBEOUiLLXR  :  Aller  et  venir 
tans  sujet. 

TouKirsB  :  Échange. 

Tournée  :  Houe,  instrument  pour 
remuer  et  retourner  la  terre. 

TouENBiz,  tournez  (pons)  :  Pont 
tournant ,  pont-levis.  • 

TouENBE  :  Donner  du  retour  dans 
im  échange,  changer  une  pièce  contre 
de  la  monnoie  ;  changer  de  lieu ,  de 
demeure. 

Toueube  cbuulle  :  Tirer  une  let- 
tre-^e^hange  sur  un  fonds  destiné  à 
un  autre  emploi. 

TouENEE  suEBTiÊ  :  DouncT  des 
assurances  suffisantes. 

TouEXTBs  :  Mise  du  tout  en  com- 
mun ,  bourse  déliée  pour  uii  partage 
d*héritages  entre  des  enfans  ou  des 
parens. 

TouENBT  :  Robinet  de  fontaine; 
canelle  de  tonneau. 

TouENETTB  :  Kouct  à  filer;  dé- 
vidoir. 
*  TotTENBUEB  :  L*action  de  tourner. 

TouENEUEEE  :  La  ville  de  Tonnerre 
en  Bourgogne. 

TouENEUx ,  tournois  :  Petite  mon- 
noie qu'on  battoit  à  Tours ,  et  qui 
étoit  bordée  de  fleurs  de  lis  ^  il  7  en 
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avoit  de  deux  espèces,  le  gros  tour- 
nois  et  le  parisis  ;  cdle  de  Toors 
n*avoit  que  douze  fleurs  de  lis  an- 
tour,  et  celle  qu'on  battoit  à  Ptris  ca 
avoit  quinze.  La  livre  tournois  ou 
tournoise  ne  valoit  que  vingt  soU,(t 
la  lirre  parisis  en  valoit  vingt-cinq  1 
c'est-à-dire ,  un  cinquième  en  sas, (t 
non  pas  un  quart  en  sus ,  oonuiu  je 
l'ai  dit ,  par  erreur,  an  mot  Paiuiv 

TouairicaB  :  Qui  est  anjct  à  ètn 
vertiges. 

TouEiricLB  :  Tunique c(Mirte,cotte 
d'armes. 

TovENiEEB  :  Fossé  qui  talom 
une  terre. 

TouEMiQUiAQ  :  Sorte  de  véteocsi 
qui  entoure  le  cou,  ou  tuniqiei 
l'usage  des  enfans  de  chœur. 

TouEMOBEiE  :  Sorte  de  rederanoe 
annuelle. 

TouEiffoxEE  :  Combattre  dans  sn 
tournoi. 

TouENOtBUE  :  Combattant. 

Toumoieur,  tos  qni  akîz 
Kn  7 ver,  et  vos  en  i  aleis 
Querre  places  à  tonnmier. 
Vos  ne  poTcs  mieux  folotcr; 
Vos  despnndeis,  et  «cas  aîsoo, 
Yotre  tent  et  votre  saison. 
£a  CompUiinie  d  Outremer^  for  ËMStht^» 
«•  j63i,foL  54,  F^,  coL  1. 

TouENOT  :  Gros  biton  •  levier* 

TouENOTEMEKT  ,     touméemoA  ^ 

tourneiment,  tournoiement  j  txrmi-\ 

ment  :  Tournoi,  joute,  combat  à  et- 

val  et  à  la  lance.  Foy.  Tomnuusf- 

Tonte  votre  ^eot , 
Son  U  pins  joli  da  uwmogftmsesU , 

S*aâDie  loyanment 

Tonte  votre  g^nt; 
Et  poor  eele  di  qinl  ont  matlif»  f«rtt 

Toute  votre  gent. 

Ckanson  de  Rangée  Coma- 

TonEOiBrx.B  :  Qui  est  à  rabandcs. 
TouEOiE  :  Tourner,  aDer  et  TOKr 
sans  se  fixer  en  aucun  lieu. 
Tptf  BOIT  :  Rouet  à  filer. 
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TouRouL  :  Petit  tourniquet  de  bois 
qui  sert  à  fermer  une  porte  ou  une 
fenêtre, 

TovROTE.  Voyez  TouaNziz. 

TouRRAR  :  Geler  de  froid. 

TouRRiER  :  Gardien  d'une  tour  ou 
d'une  prison ,  geôlier. 

TouRRioK.  Voyez  Tourw. 

Tours  de  viscowte  :  Plaids  géné- 
raux d*un  comté,  tenus  par  le  vicomte. 

TouRSE,  toursée,  tourse^Troxisse^ 
faisceau ,  paquet ,  faix ,  somme. 

TouRSER  :  Porter,  charger  un  far- 
deau; trousser,  ployer,  emballer, 
préparer. 

Li  Baron  ne  Toreat  pat  lejomer  loogne- 
nent,  tins  dirent  c*on  apareîlUst  corne  nor 
novoir,  et  li  Dos  ri^spondi ,  volentiers;  lî  kar 
fuient  aparilliez  et  li  «ommier  foursé  et  aprest^ 
com  por  moToir. 

Boman  de  Bfarc  Caton  ^/bl.  33 ,  F"®. 

TouRT  :  Tronc  d'église. 

TouRTài ,  tourte^  tourteau  :  Pain 
bis  fait  en  rond  ;  le  seigle  ou  le  bled 
dont  on  fait  ce  pain  ;  redevance  sei- 
^euriale  qui  s*est  payée  d'abord  en 
gâteau,  et  ensuite  en  argent;  cer- 
taine partie  d'un  moulin. 

TouRTEL  :  Étourdissement. 

TouRTELAGK  :  Espècc  de  droit  sei- 
gneurial, différent  de  la  redevance 
ies  tourteaux. 

TouRTERiB  :  Pâtisserie. 

TouRTis  DE  ciHS  :  Pain  de  bougie. 

ToDRTonif  :  Galette,  gâteau. 

TouRTRE  :  Tordre. 

TouRTRE  :  Tourterelle,  oiseau. 

TouRuiQUiAUX  :  Peut-être  les  Té- 
ouanois. 

TousAW  :  Tourbillon. 

TouscHE ,  touschaige  :  Plant  d'ar- 
re,  petit  bois.  Voyez  Tovckil. 

Tous  OIS,  tousdi,  tous  f Hz,  touzdiz: 
ous  les  jours  ;  totis  diebus* 
Ce  nous  racoate  li  esfoire 
Qne  les  âmes  du  purgatoire 
Tousdis  ces  deux  jors  rt- pus  ont  ; 

Mab  celet  qui  merci  n*aaroot. 
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Qn!  par  pecliiea  erent  daBipnées , 
Soient  toutes  asséurées, 
K*aront  jà  repos  ne  sejor. 

La  Court  de  PanuUs  ,  n^rf  612. 
TousE  :  Fille ,  femme  en  général» 

Molt  fu  Dame  Eainberge  saige  et  Toîsenae , 
Onques  de  bien  cliier  ne  fu  oisense  ; 
Turgibas  la  regarde  qui  la  gonlouse 
Qu*il  nVoit  el  païs  si  bêle  toufe, 
Por  ce  quVle  ert  un  poi  borgne  et  ligneuse. 
Fabliau  tT^udigier,  Mu.  »*>  i83o  ae 
S.  Germain,  i>ers  61. 

TousE  :  Troupe ,  multitude. 

TousE  :  Oie,  oiseau  de  basse-cour« 

TousEAU,  tousiau,  toustaus,  toù- 
siaux  :  Jeune  garçon  sans  barbe. 

TousiAU  :  Peau  de  mouton  garnie 
de  sa  laine. 

TonsiLLoir  :  Jeune  bosquet  de  bois. 

Tot7si8T,-  toussist:  ôta,  enleva;  du 
verbe  tolUr. 

k  Dieu ,  à  Sains ,  et  à  Sainte», 
Tololt  rentes  et  choses  maintes  f 
Siais  à  li  riens  jà  ne  tousist, 
Cautier  de  Coinsi ,  Uv.  x  ,  chap.i^ 

ToussEJf SNT  :  Toux ,  l'action  de 
tousser. 

ToussiR:Tousser;  encore  en  usage 
dans  la  Normandie  et  la  Bretagne. 

ToDST  :  A  propos ,  sur-le-champ , 
promptement ,  tôt ,  vite  ;  cita, 

Gérard  qui  à  autre  chose  ne  pensoît,  T.ip- 
perceust  assez  taust,  moalt  fort,  la  prist  à  es- 
garder,  Tolentiers  Tenst  saluée,  s*à  son  hon- 
neor  Teust  pu  faire. 

RonuM  de  Gérard  de  lîefers. 

TousTAWs  :  Toujours ,  en  toii^ 
temps. 

TousTÉE  :  Rôtie  au  vin.  ' 

TousTON  :  Mignon ,  joli. 
Tous-us  :  Généralité  des  biens. 
TousxtJLES  rToutes  sortes  de  toiles. 
Tout  :  Ole,  enlève  j'/o///f. 

Ce  poise  moi  qnant  tn  as  mis 
Ce  jugement  seur  celé  Dame  ; 
Ses  jugemens  nous  (out  maint  Ame , 
Car  ele  juge  en  tele  manière 
Que  ce  devant  tourne  derrière. 
Gautier  de  Coinsi,  liv,it  chap,  i^. 

Tout  (à)  :  A.vec.  Tout  à  point,  tout 
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on  point,  au  point  précis,  au  moment 
qu'il  est  nécessaire  ;  tout  un ,  tout 
égal ,  uniforme  ;  tout  quant  que,  tout 
ce  que;  tout  faire  et  tout  prendre, 
engagement  de  faire  à  un  bien  toutes 
les  dépenses  et  les  réparations  qu'il 
exigera,  sous  la  condition  d'en  re- 
cueillir tous  les  revenus;  to«r  signifie 
aussi  chacun. 

Car  tout  Mit  qnao^et  fa  et  iert , 
Et  tout  à  quanque  fi  affiert. 

L'Image  du  Monde, 

Toute  ,  toulte  :  Cens ,  redevance , 

impôt  qu'on  a  droit  d'exiger.  Foyez 

TOLTB. 

TouTEBOHiTE    :    L'orvale ,  sorte 

d'herbe.  ^ 

TooTEFiNE,  toufin  :  Entièrement; 
expression  encore  usitée  en  Bourgo-* 
gne  et  en  Picardie. 

Toutes  votes,  toutes  voies  .• 'toute- 
fois,  cependant. 

Laquelle  tenoyea 

Ou  tenir  faisoyea 

Comme  prUoDoiere; 

Mâia  Dtea  toutes  voyer, 

Otté  de  tes  voyes 

L*a,  et  mise  àrnere, 
le  Malheur  de  la  France ,  fardant  de  la 
Sœur  de  f  Archiduc,  que  le  RoideFrane» 
quitta  pour  Anne  de  Bretagne. 

ToUTOir  :  Mignard ,  enfantin. 

Tour^E  :  Quoique. 

TouYEKE,  touyiere  :  Pointe  de 
hache  qu'on  emmanche  dans  le  bois. 

Touzi^  :  Tondu,  rasé,  sans  poil, 
tans  barbe  ;  tonsus. 

Tous  ses  membres  jusques  au  faîste. 
Pieds  et  mains,  bras,  costé,  et  teste, 
Furent  tous  de  sang  arroosé 
Pour  laver  sa  gent,  et  sa  geste, 
Qui  pac  leur  coulpe  manifeste , 
Estoient  partout  si  housé , 
Et  si  ort  et  si  embousé. 
Que  le  sang  dont  dit  tous  ai , 
Ne  fnst  jamais  sainct ,  n'eust  esté 
N*aux  nopces  dn  sainct  esponsé. 
Il  *entrast  home  rez  ou  touzé. 
Pour  prière  et  pour  reqneste. 

Testament  de  Jehan  de  Meung, 

TovuX'LZ ,  tousseUe  :  Sai^barbe^ 
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c'est  aussi  une  sorte  d'orge  on  bled 
carré  dont  l'épi  n'a  point  de  barbe , 
et  renferme  un  grain  plus  gros  que 
le  bled  ordinaire. 

TouzER  :  Tondre  9  couper  les  che- 
veux. 

TouzET  :  Canard. 

TouzETEE  :  Caresser,  cajoler  em 
femme. 

Tox  :  Aussitôt,  à  l'instant,  bientôt ^ 

entièrement. 

E  puis  si  prist  des  flors  et  de  Tcrbe  frcscki 
et  des  fuesles  Terdes,  si  les  loia  sus  sa  ptn 
d«  sa  cemise ,  et  il  fa  tox  garls. 

Aucassin  et  Nieohe. 

Tox  :  Tous; 

La  n^s  &  iTicolete  estoh  le  Roi  de  Cirtagt, 
^  cil  estoit  ses  pères  et  si  aroît  doue  frtn 
tox  Priiices  n  Rttis.      Anceàsm  et  Nkeiete' 

Toxique  :  Poison. 
ToYEN  :Tieu,  tienne;  tuas,  tu, 
tuum.  Voyez  Toien. 

Toz  :  Tous ,  tout  ;  de  AMay. 

D*une  des  TÎelles,  c'est  Tertea, 
Devroit  estre  toz  encônlireK. 

Bi^le  Guiot,  vers  ti6s. 

'tùt  nts,  tôz  diz  :  Toujours,  tons 
les  jours,  satts'  cesse  ;  todt  diebus, 

.    Qui  trOTast  terre  ne  paia 
Oft  Ted  pétist  Tirre  toz  éisf 
11  léîst  bon  fouir  là  mort , 
0&  jà  nus  n^aTera  déport  ; 
SeigDor,  tous  qui  le  siècle  aoMZ, 
Et  qui  la'jolè  en  desTrres, 
Tous  qnl  cuidâea  vivre  toz  dU, 
Por  Dieu  entendei  à  nés  dix. 

JSihle  de  Berte  ,  nten  U^ 

Toz-Sàiirs  :  La  Toussaint,  féteqvi 

arrive  le  premier  novembre. 

Diex  Tout  tenir  une  grant  Cort 
Qui  rent  s*i  Tint  et  i  acort  : 
Ce  fo  droit  à  une  Toz-Stiinxp 
Chafcuns  i  rînt ,  et  qtti  ains  aâss, 
Grana  pas  et  longues  igambeest 
Où  il  ot  éies  enpanéesy 
Quar  Diex  se  Toarra  monUbaster» 
Et  si  f  eut  savoir  et  taster 
Liqués  sont  espris  de  s*aiBor. 

La  Court  de  Fara£s,  «ff»  ^ 

TozTAKs,  tostanz,  tottstansz  Tou- 
jours 9  en  tout  temps. 
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TftAB,  trabatei,  ttahé,  truhi  :  "PoM- 
tre ,  solive  ;  trt^s. 

TâABAïf»  :  Soldftt»  artaét  de  hal- 
lebardes. 

TftABouiii  \  Déridoir» 

TaABucHBtuirt  :  Ruiue ,  renTCT'* 
itmeiit  4  débi*». 

Kf  coidîes-TOs  enm  fort  li  eittXtk  del  elfel 
kslRttt  kfl  li  mabuéhtmenè  dé  luT  éUèlt  loient 
rcstoreit? 

Sermons  dt  S.  Bernard,  foL  aS»  ' 

Ptttatis  quantum  desidcrant  cives  eielestef 
noaurari  eivitatU  sute  nunas  ? 

TâABnobEB  :  AenTerser^  détn:^re9 
lémolir. 

TaABtrcfrAt ,  treÊ^qitei  :  Maclûae 
le  guerre  ponr  lancer  des  pierre». 
Vaite  ie  trmhuehÊt  :  Deaner  lé  cr^a** 
fo-jambe. 

TaABvcii  i  truhudné  :  Tombé , 
ibatto,  reiiTeraé. 

TaABUT»  3  Iftiurada  terre  appelée 
icrcfac. 

TaAGy  traehe  :  Hopte^  teader, 
oie ,  trace»  dhélain  ;  de  tràctus)  de  là 
ient  traœiff  et  aon  pas,  tracas  6t 
racasaer»  ooflinle  le  dit  BoreK 

Trac  :  Brait  ;  coup  de  laticé* 

Tbao  9  JUlartf  d'aa  abcTal^  d'ua 
lolet. 

T&AC  :  Bagages,  éqttipag«A. 

Tracée  )  tracherg  trachier  :  Qier- 
ler  avec  soin ,  suivre  à  la  trace ,  à 
1  jMSte,  à  rodéur. 

Si  com  le  qo«rt  et  k*il  le  traeke. 
Une  TÎés  capele  e  trcavée, 
M6ut  dechëue  et  mont  gastée. 

^Miraeks  de  Notre-Dame  p  *ver$  x56. 

Titit  ÉtM-TOAi  fet  et  tracUf 
Qaé  é*eAtM'  tOub  Tatet  cheeié. 

*  Otrtou  ifArra» ,  l/ert  99. 

Teacmsl  :  Paquet  d'étoupes. 
TaACSKâ ,  etoûhit  :  Chercbcf . 
TRACTABiLiti  :  Facile  ou  aisé  k 
a%  ailler,  à  être  nds  ea  œiirr^;  de 

lu 


£  nuls  de  ceU  kl  i  fad  ceèté  pâfotë  ne  oiin- 
hréèit,  thuz-vus  éh  ius;  fiti  8aàl  à  tMia 
pople  nne  part ,  e  jo  e  JonadiM  an  fia  aeniiua 
de  Talt^  part* 

Premier  Lhrè  (tes  Rois  g  ckap,  14. 

Trafisks  ,  trahant  >-  Fourche  ^  in- 
strument propre  à  enlever  le  fumiev 
d'uae  cour. 

Tratique,  tr€{fîcq  :  Commerce» 
négoce;  ce  mot  étoit  anciennement 
de  trois  sjllabes,  et  féminin*  Barha- 
âsën  dit  ctue  trafiquer  yietit  d«  l'Italien 
traffîco,  transporter  dés  ibareh^n- 
dises,  et  que  ce  moi  a  été  formé  du 
latin  tmÀ^retart. 

Ckt  ]é  TeiiA  dire  (|ii*a  y  aroit  eb  la  fille  d« 
lijéh  «  une  Jeane  femme  lioimeiteffleiit  belle  « 
lètfneUe  fat  maiiée  A  on  marchand  d'aaseï 
Lonne  tnfyue»  Despénén^  jti'^  Nouvelle. 

Taariqvxua  :  Marchand,  négo- 
ciant. 

Traoelaphe  :  Animal  qui  tient  do 
cerf  et  du  bouc. 

TaAOïxa ,  dtit^iet'  :  Yase  dans  le^ 
quel  on  met  des  cofifiturèA  oU  dea 
dragées. 

TaABAirniàa  :  Ouvrier  qui  tire  la 

soie. 

TaAHxoosE  :  Traîtresse,  perfide. 

Tbahin  :  Train. 

Trahxtor  ,  trahitre,  trahiiresi  traX-^ 
ior  :  Traître,  perfide ,  lâche  ;  traditor* 

Taaal,  diet-fl ,  eateades  ça  t 
FiM-tn  ribaat ,  trahitre  ou  1ère  ? 
NenJl,  fet-il,  aioz  fui  jouglerc. 
Fabliau  dt  S.  Pierre  et  du  JougUer,  tfers  80. 

Vi  toit ,  A  d!  â  mon  ^élgnor 
Qne  je  ai  pria  le  trakitor, 
FabUau  de  Gomtant  dm  JSamei,  vert  s8i. 

Trahu  :  Tribut ,  impôt  ;  iributum. 
Voyez  ToKLixu. 

Teahthb  :  Sorte  de  oharrette  ou 
de  fourgon. 

Teaians  I  Pis,  mamelon,  mamelle. 

Traict  :  Tout  ce  qui  est  propre  à 
être  tiré,  trait,  flèche,  javelot.  Aêê 

s  s 
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traict  de  la  mort  :  A.  Tarticle  ou  au 
lit  de  la  mort. 

T&àiCTE  :  Compte  de  l'argent  d'une 
caisse  commune. 

Teaigteue  :  Juge  par  commission, 
arbitre. 

Teaictis,  tracds,  trtiicdff  traie- 
tisse ,  traitif,  treitis ,  tretis  :  Doux  , 
maniable ,  traitable  ;  bien  taillé ,  bien 
fait ,  joli ,  beau ,  attrayant. 

Ia  freschc  cooleur  de  son  beau  vSstige  et- 
toît  plus  •nluminëe  que  U  rose  n*est  en  mây, 
qai  est  couloarée  de  blanc  et  de  vermeil;  ûê 
yeulx  eroit  beanx  et  vairs ,  les  sourcils  traicr 
tifa,  le  corps  bien  fait,  les  bras  longs,  les 
mains  blanches,  et  bien  iTaites. 

Roman  de  Gérard  de  Neven, 

TaiJLLE  :  Treillis,  grille,  jalousie. 

Teâimb  :  Trame ,  fil  pour  ourdir 

la  toile;  on  appelle  chaîne,  les  fils 

tendus  en  long  sur  le  métier,  et  trame, 

ceux  que  le  tisserand  passe  en  trayers 

ayec  la  navette. 

Li  bons  escniers  i  ala  (coucher), 
Qui  sa  Damojsele  appdla 
Por  ce  que  mont  la  prise  et  aine. 
Sire ,  fet-elle,  il  me  faut  traime 
A  une  toile  qne  je  fais , 
Et  si  m'en  faut  encor  grant  iaia 
Dont  je  ne  me  soi  garde  penre, 
St  je  n*en  trais  nés  point  à  rendre, 
Por  Dieu  si  ne  sai  que  j^en  face. 
FabL  de  la  Dame  qui  fit  trois  toun  etUour 
.   ie  Monstier,  n>en  7). 

Teaiit  :  Paille,  chaume;  stramen. 
TfLkivAicz^trainagcy.  Tohitage. 
TaàiNCHiEXENT ,  troinchiema/it  : 
Absolument ,  décisivement. 
Traîne  :  Gros  bâton,  soliveau. 
Teâiheau  :  Sorte  4e  filet  à  pécher. 

Les  veaiea,  les  artilleux 
Qui  mondaines  honeurs convoitent, 
Et  les  grans  besoignes  csploitent , 
Kt  Tont  traiant  les  grans  pitances , 
£t  pourchassent  les  accointancea 
Des  poîssans  hommes ,  et  les  snircnt , 
Et  se  font  porres ,  et  il  se  vÎTent 
Des  bons  morseanlx  délicieux. 
Et  boirent  les  vins  pre<$eux 
]U  la  porreté  nous  preschent, 
.    El  l4Ni  grande  richesses  pcschent 
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Aux  laynes  «t  anx  traineaalM, 
Par  men  chîef  il  en  istra  maaix , 
Ne  sont  religieux  ne  monde. 
Roman  de  ia  JUue ,  partani  des  Moim. 

Teaive  GAiifiEE,  rroMie  rapiat: 
Vaurien ,  bretailleur,  brettenr,  qui 
parle  toujours  de  dégainer. 

Teaih EL  :  Celui  qui  conduit  u 
traîneau. 

Teaiksi.  :  Chausse -pied.  Foja 

TfLAXEl.. 

TEÂiKzi  :  Bien  fait,  compassé,  fait 
à  trait. 

Teâiniel  :  Traîneau. 

TaiiEE ,  treire,  trère  :  Tirer,  sor- 
tir, faire  partir,  prendre,  attirer, 
approcher,  réclamer,  dédarer,  don- 
ner ;  dire ,  extraire ,  traduire  ;  de  trg- 
hère  ;  d*où  traist,  troAist,  tira  ;  traînes, 
tirâmes  ;  traioit,  tiroit  ;  traioiem,  tre- 
hoient,  tiroient  ;  traisist,  se  tirât; 
traisissent,  traisient,  tirassent,  sor- 
tissent ;  traisismes,  tirâmes  ;  treirat, 
tirèrent  ;  avoir  traire  ^  souffrir;  trmt 
eu,  aToir  souffert ^  trere  à  tepmn^, 
prendre  à  témoin.  Cet  mots  se  sort 
dits  aussi  pour,  se  rendre ,  aller,  le 
transporter.  Fojrez  Ut  troisièiie  ôxt- 
tton  de  Suie. 

Bien  stTes  qne  Ten  Cet  à  eca  petis  csfca 
arçones  de  Terges,  et  lor  mec- l'en  cm  « 
cheneTOte ,  1»  on  festos  ,  n  nne  pccitt  àim^ 
dont  il  s*esbanoient ,  si  les  fet  Vtm  trin;  er>, 
fet  la  mère ,  fier,  oci  me  celoî  s  lî  eA  ne, 
mis  m  fet  nul  mal. 

Commentaire  sur  ie  Sautitr,/ôi  tri 
Ps,  63 ,  iwfv.  la 
A  genoîllons  merci  U  crie , 
Jointes  mains  li  requiert  et  pria 
Qn*el  ne  li  face  faire  honte  i 
Trestot  de  chîef  en  chicf  G  conte, 
Com  il  Ta  trait  d*cnchîei  aan  psisa 

Zi  D/x  defreire  Dmitar  »  icn  i3*>- 
De  Va?entnre  Tait  pensait. 
Et  en  sen  congé  doutant  ; 
Esbahis  est,  ne  sait  que  isir», 
M*en  cnida  jà  à  nul  cicf  treàn. 

le  Dit  iÊeléOnvat, 'vers  1^ 

TeAIRE    DEL    FUZEB    :    SoTlir  ^ 

fourreau ,  ôter  Penreloppe. 
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It  Rome  T©ît  la  bêle  espée  de  Tristan ,  et  TaÀlTBR  (se)  :   Se  pourvoir  par- 

pour  la  mieU  Teoir,  eUe  W  traite  delfuere,  ^^^nt  un  iuffe. 

u  troava  tout'  maintenaiit  !•  trenchant  qui  „                        t\±        1 

moit  tout  etgrané,  pour  avoir  tué  le  Morhault  iRAW^UR  :  Député  pour   traiter 

dlrlande.                   Boman  de  Tristan^  une  affaire.  Traiteur  moyen  :  Média- 

TaAis  (faire)  :  Faire  la  répartition  *«^r,  arbitre,  rojrez  Traïtei.. 

d'une  taille  ou  d'une  imposition.  Teait-»eu  ,  tret-feu  :  Pelle  à  feu. 

Traisnace  :  Ce  qu'on  paie  au  sei-  Traith  :  Un  golfe, 

fneur  pour  les  marchandises  qu'on  Traitier  :  Traite,  étendue  de  che- 

méne  sur  un  traîneau.  "*î^  qu'on  fait  sans  se  reposer. 

Teaispie  :  I7iaiser,   perdre  son  Teaïtis  :  Fait  exprès,  fait  avec 

temps.  ^^  »  ^^^^  tourné,  fait  à  plaisir.  FojrcM 

Trait  :  Tetrîloire,  finage^'unlieu,  Teaictis. 

l'une  paroisse ,  d'une  église  :  dîme.  î?*.*!*"  ^•*  «iOHTeuîr 

«,*^       r«i.^             ijt                X  Qnelc  agent  cors  et  avenant, 

Trait  :  Traduit ,  appelé ,  sommé ,  Le  tî.  traitis  et  biau  semblant. 

contraint  ;  traductus*  Fabiiau  de  Constant  du  Hamel,  ntert  80. 

Trait  (gens  de)  :  Archers.  Trait  Teaîtoe,  traïtour:  Traître ,  lâche , 

Veufz,  blanc  d'onif  ;  estre  trait ,  être  imposteur  j  traditor.  Voy.  Teahito& 

Itteint,  être  blessé  d'une  flèche.  Virent  nnhermiUge  en  un  petit  dettour, 

Traitable^  :  Dépendant  (Tune  jus-  0&  nn  sains  prendome  ot  longuement  fait  se- 

ice ,  en  être  justiciable.  joiur; 

Teaitableteit  :  Douceur,  égaHlé  f,^'"^  ™*'  •'  *»"*?,}?  ?^^«^  tndtour; 

,               .n                            .          '    o  it  nermite  leur  ouvn  1  nuis  sans  atargier. 

[C  caractère.  Le  Dit  de  Fhrance  de  Rome,9fss.  de 

U  qneiz  mânes  ke  3  a  estendne  main,  donat  rSgtise  de  Paris,  no'Bf.  ^,/eL  1 1  o,  f^ .  ' 

son  chief  Tensengc  de  U  croia ,  si  mnat  tote  Te AITTE»  traicte  :  Tirée  ,  extraite. 

t  forsencrie  en  trailubleteit,  si  ke  il  en  après  v^  «..>..  1              ..  ^  •  « 

,.  _i           ..                                             *^  Honte  s  est  lors  avant  tnttcte. 

It  luns  soois.  ^  .       _. ,  .^     ^    r  _r  • 

rk'  f  j    o  r\^ •—    «•          r  Qui  se  cnidoit  «stre  forfaite, 

Dua.de  s.  Q4e^.li,.i,ch^to.  8ifah»nai.n.  etdmpl.. 

Qui  max  ejus  eapiti  extensa  manu  signrnn  EUe  eust  un  voile  en  lieu  de  gnimples 

'ucis  edidit,  cunetam  ejus  rabiem  in  man-  Roman  de  la  Rose. 

«tndinem  muta»it;ita  utpostea  mitior  exis^  Teaïxon  :  Trahison ,  lâcheté ,  im- 


ret. 


posture. 

Traite  de  messes  :  Certam  nom-  Tramaill*  :  Lieu  où  l'on  peut  pè- 
re de  messes  dites  de  suite.  ç^igj.  ^^  tramail. 
Traite-foraike  :  Droit  qui  se  le-  Tramaire  :  Tramai!,  sorte  de  filet 
>it  sur  toutes  les  marchandises  qui  ^  pécher. 

troicnt  ou  sortoient  de  U  France.  Teamblable    :    Tremblant,   qui 

Traîtbl  ,  traUeur,  traïtor  :  Lâche ,  reroue. 

rfîde ,  traître  ;  traditor.  Tramel  ,  trainel  :  Sorte  de  filet  à 

Kaîns  offri ,  s'olTri  Abel ,  prendre  des  oiseaux. 

M.i..apl«g.«tdon,n'.up|u.bd  TKAnmnt ,  trameltre ,  tramezer, 

lie  nst  pas  Diex  plus  bel  semblant,  _'                      ,      *^    v**v   ^ 

Car  de  Kain  U  traitel .  tromuzer  :  Envoyer  ,  transmettre  , 

#ZVe  prisa  pas  le  grant  tonrsel,  mander,  envoyer  un  message  ;  met- 

i;je  la  garce,  sH  le  fist  grant .  tre ,  placer  :  transmittere. 

Car  par  soncoer  félon  taisant,  «          ^      •  ^     ^  ■                       1      1    j 

VUt  ^  don  à  Di«a  d««,l.U«rt.  ^^'*î  .'^"Tf"  '"'  J""""**,  *,"''  '' 

Istrrtre  du  Rtclu,  d,  MolUns.  strophe  74.  Clur'»'''»""'  "  '"'  "'•'^•«»*  T"  •»  «»"- 

-^       '^  sent,  elarcnç  eumenassent. 

Traitel,  au  pi.  traiteux  :  Tréteau.  Premier  Livre  des  Rois»  chap,  6. 
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^    T&ÂiiioTSAu:Jeunetr€mbIe,ftrlire. 
Trahis  :  Envoyé,  député. 

Le  sutlaet  aioz  la  ▼eiprée, 
A  on  ikn  cicuier  tnurus, 
A  M  famé  et  à  lea  «mia» 
Qtt*il  Tenîia^iil  enopntre  liû, 
Qnar  haities  est  et  aaos  aiuiî. 

Fabliau  du  Prorost  à  tAumuchM^  ven  36. 

Teammbua  :  Trémie  d«  momlia. 

T&AMOU,  tramoÎM,  tremois  :  Mé- 
lange de  gmuift«  eomÊfUB  d*orge^ 
d'avoine,  de  seigle,  méteil  ;  ce  grasm 
est  ainsi  appelé,  parce  qu'il  ne  reste, 
que  troi«  n^oîs  en  terre. 

T&AvovTAVK  :  L'étoile  d»  Nord , 
la  boussole. 

Ta AMPois ,  tFempm  :  Eau.  d«iis  la- 
quelle on  a  fait  dessaler  de  U  morue 
pu  autre  chosç  salée. 

Travg  :  Fourche  d'écurie. 

Tranche  ,  tranchet  :  Serpe  de  jar- 
dinier, bêche  ;  sorte  de  couteau. 

Travcvi&or  :  Qui  caupe  par  mor« 
ç^ux. 

Trakçueor,  trançhow,  triuukoir, 
tranchouoir  :  Assiette  oa  plat  de  bois 
ou  de  métal ,  sur  lesquels  on  coupe 
les  viandes  ;  palet. 

Trakchoisoh  :  Tranchée,  colique, 
douleur  de  ventre. 

TaAvcH0i809  :  Action  de  couper, 
de  trancher. 

Trarcixr  :  Couper ,  mettre  eu 
morceaux. 

Tr  AVOIR  :  JBalançoire,  jeu  d'enfimt. 

Trarer  :  Trape ,  piège  à  prendre 
de*  loups, 

Tranbr  :  Trembler;  c'est  de  là 
qu'on  a  formé  les  mots  de  traimse, 
transe,  transi  de  froid. 

Traugi^otir  :  Engloutir.  Foye^ 
Tkanscloutbr.  Gautier  de  Coinsi, 
parlant  àe%  Sodomites ,  dit  : 

Terre ,  terre ,  «t  por  qox  n'uerres  ? 
Si  lea  trançhz  de  totes  part  : 
n  metefit  hic  en  totet  pari  ; 
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La  gramalre  h!c  à  faic  aroople, 
Ifaîa  natore  fnaldit  la  coople. 

*  Seintt  LeocaéÊ,  nten  xsSo. 

Tr  AHUS^XroffÇKtf.'Tranchée,  fbfi£ 

Transactx  :  Transaction;  tm- 
sactîo* 

Traitsaige  :  Le  droit  de  passage. 

Transchxresse  :  Sorte  de  plante 
ou  dé  fleur. 

Xravscueur,  tramschowT*^^ 
Trancheur. 

TaAirsriVBR  :  Conduire  le  béuil 
en  pàtulV  sur  un  finage  de  commoui 
traverser  un  ban  intermédiaire. 
'    Transpovcxmemt  :  Action  da- 
foncer,  de  reculer. 

Transpreter  ;  Aller  au-delà d'u 
fleuve ,  d'une  rivière ,  passer  h  9ti\ 
troMsfrelttre* 

TRAirSCLOTEUXlTT  ,     traMS^OSit'' 

Transgloutbr,  tnuÊSgloter,tre» 
gtouttr^  transgiuier  :  Avaler  npidi- 
ment ,  dévorer,  engloutir. 

Qosttt  la  CpfMtrix  vet  4tiwit, 
Et  en  dormant  Im  gole  oniff 
m  tafi  et  «1  lliii«a  «a  aoUa, 
Et  nifc  ae  deToutrf  et  soUe 
Por  estre  plus  eacolorîable  : 
Pati  Tient  trop  droit  à  cri  D«iM*i 
Très  parmi  aa  gole  le  bnce, 
Et  cU  la  tramgiotte  en  m  piatr, 
Del  vaatra  cheveha  lea  eatnikf , 
Et  lei  boiaaa  et  Im  «onSlat. 
U  Bestiaire,  Jfonâs  derEéatàfif*, 

jr.  i8,  parlani 4e  tYéu  età U 

fmatrùt. 

TRAHsici  :  Accord, convenu»* 

Travsioier  :  Transgresser. 

Transitoire  :  Passager. 

Foy  aaiia  ]l>oanea  onnrre  ett  nortr, 
L^iiae  aana  Taiitre  eat  Toya  taet» 
En  ceate  TÎe  iransUoire, 

Jlesiament  de  lelum  ée  Ift^ 

Translat  :  Transcrit,  copie* 
Trahslater  :  Traduire  d'aae  b»^ 

gue  dans  uneaotr^;  porter  aiHl«J' 

transporter,  transférer. 

Translateur  :  Tradacteur;'!'' 


iitaspmne»%«Â  a  traoip<mé;^irAWf^ 

iator,  • 

Cfant  emmimêeur^  noble  6«flrei  Cbaveier, 
Tu  e»  4*aBoarft  moo^Uias  Dieu  en  Albie , 
Et  de  la  rose  eu  la  terre  «ogélîqae. 
Qui  ^^An^eb  Saxonne-  et  pois  flonrie , 
Aagleterre  «TeHe  ee  nom  s'applîqor. 

JBd*  DÊtehampt,  foi.  6a ,  col,  a. 

TKAiminsAirT  :  transparent ,  dia- 
phane. 

TaiirsifiKnr  ;  Se  dfc  d^m  compat- 
riote qm  est  an-defÀ  des  mers. 

rajnnvûSR:Cli8iiger;  transmutare, 

J^  temps  s*en  va  et  rien  ne  dare , 
He  1er,  ne  eBese,  tant  aoît  dttn>, 
Cav  jt  gMS»  tant  et  mMNHMt^ 
C*«st  la*  <pù.  les  ohosea  mue». 
Qui  tout  faist  croistre  et  toat  nonrrist, 
£t  qui  tout  .ose  et  toat  pourrist. 

Jhmatrdf  là  Mbê&> 

TKAifswovof»:  Remis  àttenf,  refait 
Bevi* 

TaAHsojr  :  Tronçon ,  morceau , 
B  pen« 

l^Airsrovr  r  Terme' dé  Ibi  ({uî  sig- 
nifie, tradkiovd'uftiiiimetililé  aliéné 
irdevanf  ]h  jtistîce  dn  Ken  où  il  est 
tué;  on  nomme  encore  Te  tran^ort, 
avre  de  hû^ 

TaAvssnnsa  :  Filtrer,  passer  à  Ira- 
Ts  les  pores. 

T&avssukpt:  Transcrit,  copie  d'un 
rit  ongsiml  ;  de  ttamsumpUéSm 
Ta  A^ivsnHna ,  trarmumplmr  :  Çopi^ 
inscrire. 

TaASTÂi»,  trtuiiatdjB ,  trands^  trenr 
n  :  Trente»,  ckose  composée  du 
mbrei  toente, 
TB*<iin  :  Tirer;  tmkof^, 

mient  arbalestriers  carreaux  monk  rade- 

mcnt, 
s  dra  ToloâeatcaifreanK  que  pluie  ^1  des- 
£a  PtB  de  du  Guesclm, 


TaAoïa  :  Tiroir. 

raAPAHT,  trapen.:  Trape,  espèce 
porcr,  ocupertnre  pr«tiqnéa  dkns 
plancher. 
CnAFXfifiS  :  Somncîire. 
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Taapiioirmi,  Trepèzonde^  Atra- 
pesonde  :  La  ville  de  Trébizonde. 

ta  banîere  Kosti^tMime  que  portoit  Hes- 
sire  Gadlffier  de  la  Salle,  qal  une  aultre  fois 
raroît  portée,  et  éeHe  «les  quatre  Empereurs, 
c*est  assavoir  d*  AVemaigne,  de  Conatantîneple, 
à*£strap0tOMdg  et  de  Boulguerie  (fiulprîe). 
Roman  du  Petit  Jehan  de  Satntré. 

TaippAir  :  Piège  pour  attraper  des 
animaux. 

Trappb  :  Attrape,  rose,  vol,  trom- 
perie, fourberie. 

Teappx  :  Taisseau  à  mettre  du  laitl 

Trâpusss 9  trape  :  Amorce,  app&C« 

TRAQUBKAftB  :  Piège  à  prendre  des 
souris  et  des  rats. 

TEAj(^uaT  :  Petit  poignard;  et  lé 
cliquet  d^un  moulin ,  le  rouet. 

Teas  :  Retiré  »  reculé. 

Un  petitet  s*est  tras  ariere , 
Est-ce ,  fklt-it ,  ma  douce  amie , 
M*esperance ,  mes  cners   ma  We, 
Ha  Bêle  Dame  qui  m*ama  ? 

lÀ  Idùs  de  Gttge^eer,  nmn  ^8* 

Teasi.!  :  L^oiseau  appelé  grive. 

TaAssx  :  Fosse,  cul  de  basse>fosse; 
oeps,  entraves. 

Trassbe  :  Chercher  avec  soin,  sui- 
vre à  la  tcaoe  ;  en  vouloir  à  quelqu'un  » 
le  fracasser. 

TaASsvH  :  Passer  légèrement ,  ef» 
facer  eu  raclant  ou  en  raturant. 

TaASSia  :  Dépouiller,  dévêtir,. q[iiitr 

€er,  abandonner. 

If  os  ttassxmes  la  vîev  cotte,  msîs  nos  qnt 
peise  nos  tant  l^aTons  plus  malement  reTeitie. 
Sermonrde  S*  Bernard',  Jbl,  8g. 

Ezuifflur  tunieam  teterem  :  Ped^  heu  !  pejus 
fWidttiifiui  eofii; 

TftASTB  :  Poutre  traversante. 

Ta  AU,  tnd,  traai,  m»- .-  Trou, 
défQé ,  gorge,  sentier,  chemin  creux 
et  étroit. 

Teaulb  :  Tniple;.l7^0;e; 

On  si  nos  sommes  jà*  delivreit  de  ettt^ 
traule  Iror  par  Crist,  qui  faix  est  à  nos  de  par 
Deir  lo  peire  sapiense  et  jostise ,  saintifiemedk 
et  fachatMnena. 

Sérmont  dé  S,  Bernard,  fpk  los. 

3 


64ft  T  R  a: 

Aut  ewtè  si  jam  tidvifaeti  sumus  ah  hae 
triplict  iraper  Chnstum,  quifactm  est  nobis 
sapientia  à  Deo  pâtre,  etjustttja,  et  sancùfi- 
caHo  et  reJempûo. 

Trâulee  :  Courir  çà  et  là. 

TftÂYAiiii.^  ,  travaihéf  traveillié, 
travillié  :  Traversé ,  tourmenté ,  at- 
taqué ;  accouchée. 

Trayaxson,  travt^son  :  Entable- 
ment, travée. 

TaAYAL ,  trav€tt  :  Cheval  marqué 
de  taches  blanches  aux  pieds. 

TaÂYAx  :  Travaux,  peines,  tra- 
verses. 

TaATEiL:  Peine,  affliction;  accou* 
chement. 

Tk^vEiLHAirs  :  Travaillant ,  dis- 
putant, tourmentant. 

Traveillan  :  Mot  générique  pour 
signifier  tous  les  instrumens  d*un  art 
ou  d'un  métier. 

TRAVEII.LXE ,  traveilher  :  Travail- 
ler, peiner,  traverser,  attaquer,  chi- 
caner, disputer,  incommoder,  tour- 
menter ;  accoucher.  —  Une  pierre 
xiuisoit  à  la  cellule  d'un  Moine ,  on 
voulut  Farracher,  et  : 

Oiere»  osant  celé  muIUleiz  kî  «ttoît  Tenue 
sot  trsu^Uhoit  se  ele  poïat  sens  lo  periih  del 
home  Den  lerelr  celé  grant  pîrre  ki  deaore 
glêoii ,  manei  aTînt  nne  moult  merfeilliottse 
chose  eai  toa  Téauz ,  car  melsme  la  pesantume 
coi  U  traveiiherent  esragîer  sodamement  d*éas 
traveillumz  fora  ragie,  par  k*ele  n*atoclieroit 
mie  la  foue  de  Martin,  ele  donat  un  sait,  et 
ai  chaît  lonz  alsi  ke  fulanz  la  blesure  de  Martin. 
Diai.  de  S.  Grégoire  ,  ^.  3  »  chap.  16. 

Itaque  dum  ea  quœ  venerat  muldtudo  co- 
naretur ,  si  posset  sine  periculo  viri  Dei  m- 
gens  ilùid  quod  desuper  incubuerat  sazum 
levare,  cunctis  wdentibus  repente  res  "valdè 
pùrabilis  contint ,  quia  moles  ipsa  quam 
conabantur  eveuere,  subitb  ab  eisdem  labo- 
rantihus  epidsa,  ne  speluncœ  Martini  tectum 
tan^ret,  saàum  deiUt,  et  quasi  servi  Dei 
Iteswnemfugient,  hngius  cecidit. 

Travers,  trêve  :  Sûreté  donnée 
en  justice. 

Traversain  :  Sorte  de  tonneau  en 
Anjou  ,  demi  -  pipe ,  demi  *  queue* 
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Tour  traversain  :  Détour,  fonte  d*il- 
1er  d'un  côté  pour  aller  de  l'autre. 

Traversaihrb  :  La  rue  Trader- 
sine ,  faubourg  S.  Marcel ,  à  Psiis. 

Encontre  est  la  me  Clopin, 
Et  puis  la  me  Drufertamne,  * 
Les  Rues  de  Paris,  vers  ut 

Traverser  :  Parier  contre  <[Qel- 
qu'un  pour  un  des  joueurs. 

Traversxur  :  Qui  traverse. 

Travxrsier  :  Celui  qui  lète  le 
droit  de  travers;  traversin  de  lit  T<Ç» 
Traversain. 

Traversine  ,  traversin  :  Qai  ^' 
verse;  demi-pipe,  demî-queae. 

Travbrssibr  ,  traveràer  :  TnTe^ 
sin  de  lit 

Travete  :  Soliveau. 

TRAVEUREylrtff^iire:  Grenieràibfn; 
partie  d'un  bateau  appelée  plas  (tf- 
dinaircment  traversin* 

Travillier  :  Travailler,  féafft 
tourmenter.  Fayet  Travbxlus. 

En  la  cité  alerent  prendre 
L'avoir,  et  lea  Samsinz  pendrct 
Et  près  d*aJt  jors  1  sejoraerent» 
Pour  ce  que  moult  tramOii  iereot. 
Fabl.  d'une  Femme  pour  centBemmtSy  «.Ci 

Travle  :  Trois ,  triple  ;  tiijdei. 

Enjoska  i  ai  de  cest  jor  paist  3  h  k^ 
If ostre  SIgnor  de  trople  frait  :  scfeoc  b 
regehisaemeat  de  Tamor  Noatre  Si^w 
M^paist  de  voie ,  il  la  paiat  dt  doctriac 
paist  d*oreison. 

Sermons  de  S.  Bernard,  sur  Ufast  k 
ABenoist^foL  ti^. 

Tfam  et  usque  hotSe  in  txipUccai  tf>^| 
Domini  conjèssionem,  tripUci  ioejmea  ^ 
vit  Domini  gregetn,  Pmeeit  ^sitm, 
trina ,  pascu  et  inUrvessione, 

Travouil  :  Dévidoir. 

Travôuiller  :  Dévider. 

Travulse  :  TrooUe,  émeute, i^ 
sordre. 

Traxist  :  Retira. 

Trataht  :  Tirant,  attirant,  crt^ 
der.  J 

TaiYB&  ;  Trainer,  tirtr,  tMinem 
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)nher€;  d'où  traje,  tire;  frayent,  Pfwte  de  receToir  chéaocé, 

irentî^rflyoà,  tiroit.  De«:ent  la  mcton  de  fortune. 

*\  *  Roman  de  la  Rose,  vert  6az5. 

Orme  garde  Dieu  de  mortel  nlare,  «r--.  ^  i.    »  •  -    ^  1. 

S'a  pour«it  tant  cpie  i  moi  è^qrej  Trebuch.t.  fr«i«^4er,  trebuquet, 

U  me  grereroit  maleneat ,  irebus  :  Trébuchet,  faascule  \  machinç 

Qui  ne  m'en  doobte  nuUemeat.  qat  servoit  à  jeter  des  pierres  dans 

Roman  de  ta  Rost.  jgg  ^iHç,  ^^^  y^^  assiégcoit ,  ou  qui 

TiAT-LB>BASTON  :  Commissaires  serroit  aux  assiégés  pour  en  jeter 

Ammés  par  Edouard  i ,  Roi  d'An-  dans  le  camp  des  assiégeans  :  c'étoit 

jeterre ,  à  la  recherche  de  toute  es-  une  grande  pièce  de  bois  qui  étoifc 

^  de  malfaiteurs  ;  c*étoit  aussi  le  soutenue  par  le  milieu,  d'un  poteau, 

lom  de  la  juridiction  de  ces  juges.  sur  le  bout  de  laquelle  on  mettoit  des 

Tratme  :  Trame.  .  pierres ,  et  en  fiiisant  baisser  Tautro 

Tratmil  :  Chausse-pied.  bout,  les  pierres  Toloient  avec  forco 

TaiTN:  Train*,  équipage 9 bagage,  et  impétuosité.  Fidrt  le  trébuchât: 

TiiTir s  :  Poutre ,  soliveau ,  pièce  Donner  le  croc-en-jbmbe. 

eboisdoiit  on  se  sert  pour  enraye*r.        TasBucuiEz  :  Ruine ,  cfaàte  d*uae 

T&AT  RK  AU  :  Filet  qu'on  traine  pour  maison. 

Kndre  des  oiseaux.  Et  Virîen  dît  cpie  cîl  est  fuîtît  par  la  Tolenté 

TaiYHHE  :  Sorte  de  charrette  ou  <n"*'l  *•  »<"»  P*«  ^«  f"**«î  ««  4«»  '<"*  V^^ 

CToitnri*  ennemis,  00  pour  larron,  ou  pour  fou,  ô» 

fp  *  .     <■    1  ponr&v^McAie» ,  jasoie  ee  qu'il  soit  voir  ^a*U 

Uatok  :  Le  bout  du  pis  de  la  va-  foie,  pour  ce  n'est-a  pas  voir  qu'il  fuie- 

«  ou  de  la  chèvre ,  ce  qu'on  presse       Jéf*.  de  la  BibL  impér,,  ii«  ^^ojtJoL  S9. 
ow  faire  sortir  le  lait.  TaEBUXixa ,  trebuquer  :  Tpmber» 

T&ATOT  :  Vaisseau  dans  lequel  on  renverser,  détruire ,  ruiner. 
«oit  le  lait  qu'on  trait.  Teeceâu  :  Espèce  de  raisin. 

Tt*  :  Tente  d'armée ,  pavillon.  Teec^oue  ,  trecéoir^ ,  trecéof,  tre- 

TïiAET  :  Houe,  instrument  pour  chéours,trechons,treàoersgtrescheurs^ 

mner  la  terre.   '  Tresséli ,  cheveux ,  rubans ,  cordons* 
TtiBLE ,  trebé,  trebée  :  Triple  ,  q„,  „.  retient  ces  gaUendes, 

^^  fois.  Ces  coiffes  k  dorées  bendea, 

T»BBLE  :  Trompette,  instrument  Et  ca«  diorex  trefçen, 

'  innM<«..i^  i  —-.-.•  Et  ces  Tvorins  miroen. . . ,  • 

fflusiqne  a  vent.  *  Roman  de  la  Rose ,  T^tsgiôg. 

Comme  dérôtement  fl  fit  chanter  la  messe,         TeeCEE  ,  trec^er  :  Tresser  les  che- 
■oiêmpacment  ffiorleuses  respres  et  matines,  ^  >    -  j       -     A         1 

loai  le  «errice  à  chant  et  à  déchant ,  à  ogre  ^cux ,  en  faire  des  nattes ,  les  omer, 

gue)  et  à  treble,  les  attacher  avee  des  rubans. 

Annales  au  Règnf  de  S,  Louis ,  par         Treghah T  :  Croc,  fourche  à  fumier. 

GuiOaume  de  Nangis,  ■    Trêche  :  Terre  en  friche. 
Trebouchee  :  Boucher,  clore  un        Trêche  ,  tresche  :  Danse ,  bal ,  as- 

emin  par  les  deux  bouts,  et  non  semblée;  jeux  de  baladins. 
s,  tomber  sur  la  bouche,  comme        Teeche  ,  trece,  trechesy  treschée : 

dit  Borel.  Tresse ,  tissu  plat ,  entrelacement  de 

TsiBucHANCE  :  Chûtc ,  ruine.  cheveux ,  de  soie ,  &c. 

En  haut  on  chief  de  la  montaigne.  Bien  Tavolt  nature  enfloré. 

Où  pendant ,  non  pas  en  la  plaigne,  Son  cler  Tts  de  lys  et  de  rose» 

Menaçant  tos  jori  tréiuclumec,  ll'en  tonte  sa  taSle  n'ox  chotm 
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Qui  par  àfolt  e#tre  ne  4éatl  t 

Et  si  ne  c^i4ifs  qu*«le  âut 
liQif ,  n«  euiinpU ,  ne  bemdc  t 
Si  Tembelist  moolt  et  amende 
da  bêle  treèkù  longue  et  bloade 
K^  pa»  datatTÎ  qu^on  la  tonde. 

Habdinftt  w^fiment  4q  U  télé  de* 
Ipl^mest 
Tmspof  9«»  f/fim^ag^:  TemiiUe  p^n? 

T»1941RV  )  Ooi  dà ,  «a  Téiilé* 

7i^E9  ;  TeJTveia  «a  ffiA«. 

Tm»*  9f9é^»  9r€fs  ,  ^,  «W|,  tf€i  : 

Poutre,  soliire»  tr^às.. 

Aorqotti  viia^  «n  £eata  «â  U  oel  toon 
Irere,  et  ne  Teia  im  tréefva  toen  oei? 

/7i^/e  J.  Mathieu ^  ehap*  7,  vert.  3. 

QuidiVJ^m  Ttidesfisfuefim  inofiiiltfJSr«»fié 
Ifii :  ^  tr%beni  in^ oeiùo  tao  mm  MÎdef? 

Bt  tu  qni  en  l*aeU  ton  prime  toîb  ai  elM 
le  festn ,  ne  ne  toHe  pai  lou  trefoîk  tntn, 

iUgie€h&  Benoit /joi'  i^S*  ^* 

Tmsp  )  ttérff  ^Tffii  très  y  tret,  trez  : 
Attirftil  de  guerre  ;  pavillon ,  tente  9 
Toile  de  Taisseau. 

AnooDS  dea  SarrAzikia  eovmrent  tna  an  6oa> 
'4mi  ai  Goamt  il  a»  levoit  â»  dînai,  et  le  na-* 
Tiçèrcnt  c^elmaat  et  puia  le  ços^p^hr^nt  plèofi 
i  pièce  devant  les  Amirans ,  si  comme  il  issoit 
de  son  tr^  k  ce  qu^il  s Vn  peAt  fuir  on  eacha- 
per.         jénnaiet  du  Règne  de  S.  Bouts,  par 

QuiOaume  de  Namgis, 

Xacvr^Att,  tr^fouel:  Grosse  bûche 
qu'on  mettoit  au  feu  le  jour  de  Noël  ; 
on  la  nommoit  ainsi  ^  pi^'ce  qu*on 
|ifésumoit  qu'elle  devoit  di^rer  au- 
tant qne  trois  autres  ;  terfocus. 

TaErFEU  :  Trépied,  siège  soutenu 
par  trois  pîeds« 

TaRrriLiEE ,  treffilUer  :  Ou'vricr 
qui  fait  les  chaînons  d'une  chaîne,  ou 
les  mailles  d'une  cuirasse. 

Ta EF PONS  ':  Cens  foncier,  seigneu- 
rie foncière  ;  d'où  trrfoncîer,  seigneur 
foncier. 

Tasr  j^oaM  :  Peroerx4k.^  W  ^u. 


,  T|i4f«W»|Ç]^:Q4aVt4q«c 
les  chanoines  de  VégUse 
de  Liège  ;  seigneur  f onqier. 

T^:(f  oirn,  P^Qmd  :  l€  fend  à 
chose,  le  bas,  k  ehattssée;hérii 
bien-fonds  ;  tirefond ,  outil  de  toi« 
nelier. 

TaBPouBL  :  Gaide-feu ,  pleq^^ 


Tebpoubi.  :  TVépied ,  00  siège  || 
trois  pied». 

TaiaoYsm ,  it^&yeF  :  €b«Mt  m 
chemméc. 

TaBGBii»m  :  Ceuductevr  de]M-| 
lets ,  muletier,  ^lorîer.  J 

Tbbobt  :  Fronde ,  tout  ee  qii  ica 
à  lancer  de  loin.  ' 

TBBOBrré ,  ir^eHé  :  MihiBé,  ^ 
signé,  selon  BoreK  K  TaBseanfU 

Tbbhaits  :  Parties  de  la  géaératioaJ 

leeste  beste  (riiyène)  a  deoK  ulaii 
Qui  4»  hab^'  ^  aepoutnrea, 
Xà  de  telei^  |M|ier  n'orreia. 
L'on  dit  que  Toa  lo  trovcreb 
Une  feii  maHe ,  autre  fcaadk , 
Et  o  o«Aana  «t  o  auamcUa. 

TaBluHT  :  F^mtcho  à  fonirr. 

treuSy  tru,  truage  :  Rede^aeet,!»* 
p^t,  ttfbni^  le«e,  cfimée,  loBleo- 
pèce  de  droit  seigneurial  ;  Ut^ntm^ 
Voyea  Taty. 

T&EiDouLB  :  Xv«(|fe^  pffttk 
Teeilleis  :  $e  dit  4'une  tnntrr 
travaillé^  en  treîJQU^  Qx^  rVtfT*'"^ 
Taaia  :  Tiers.,  lvoê&;  ar. 

Qui  tel  mat  ire  Tont  par  raison  traiter, 
Bar  i«a  treis  ordres  lui  eatncfr  npiiitr» 
Qne  diascnns  a  aoluoc  snen  «ctfiff 
Q^*fn  c«t  è  l#v^,  e^  fo;un  «a  ilasi^ 

B,Qm0n  4r<  Moma^»  <««*** 

Tbeib  ,  traix  :  Treille* 
Tbbib  :  TÇ09;  ^<;r.  Z^W  ^' 
soixante* 
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fakpreoI«c«  d«M:aiifi^«  que (hI  Mot- 
thas  e  •!•  coupah» ,  ram  î  pout  de  ireiz  vùu 
en  t»t  tie  places  came  dons  boet  pouMcnt  !• 
jvuvr.    J^nmierÊitr^énMt^ci^ti. 

TiKisB  (les)  :  Bla^stnito  d€  Meta , 
qui  ëtoîent  an  AeHibr#d»  treize.  TVet* 
série  :  État,  fonetie  A  de  ces  na^trats. 

Tkeizbav  :  Ce  qtû  pèse  un  gros. 

TftciuzHs .«  SoHe  d%npAt. 

Trbi,  ire^  ;  Tel ,  telle;  Utfy. 

TftELiea.  yoyez  Tftm.itY». 

TftELLieitf  :  TfnvaiUê  ea  treîiKs 
ou  chaînons. 

Trilu  ,  *«faj^  ;  TwoukAéj  presque 
noir,  obscur  j  turbatus.  Fue  treiue  : 
Vue  tronJUëe. 

Tsii^viaiL,  6rM/iiir«  ;  HBtreYcir, 
ne  ycir  qu'à  demi. 

TfiXMAiLf  tFemoij^  tremoiCy  tremois  : 
Qigç ,  aroîn^  et  xesc/ç. 

TtEMAii^B,  ^rmailkf,  (remailict^ 
tremeillet  ;  FUet  à  pueodrc  des  per- 
^x  et  autres  eros  oîseauiF  ;  et  tious 
les  ouvrages  faits  VfW.  là  navette» 

TasxATBE  :  Changer  Tordre ,  pré- 
venir sou  t^x^ 

TsxxBLAxsMi,  Ireiis6il»ir,  tremblai' 
ion  y  trembêùr,  iremblbari  trt/m^ac" 
tiorty  ^vmeiir:Trenibleinent>  frayeur, 

épouTante  »  crainte  ;  trernox* 

TRawM.AY  :  Tianbkiie!»  Imv  planté 
de  (remblee. 

TaBMBLs-TBaBis,  terre-tremble  : 
Tremblemenl;.  de  terre. 

Tkbmblee  ;Trenibleî:,  lavoir  peur, 
être  effrayé  ;  d'où  tremfiàgre  ,  trem- 
biciir,  peureux  '^  et  non  pas  qvref- 
leur,  qui  ainui  à  disputer. 

ra]i;isBLKB  :  louer  au  tremepet 

Tant  a  Saint  Picrea  tremeîi, 
Kt  ^nt  le  Joqgleor  mené, 

Qm J«S  •■••.  9SA%M  tOQlM  , 
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Folie  «Toie  gouloiwée 
Qui  Toloie  devenir  lerrea  (UrroD,  Toleor); 
le  ae  aaî  fox  ne  tremeierres 
Ains  me  aai  molt  bien  ahmMr. 
fb^À4«m#ec^iUMMr,  «t«*  toi. 

Trexehtse  :  TounÉBiitei. 
Teeme^  :  Craindre  \  tremere. 

11  leur  ialfeBclioil  beaiUmas  ai  eacna,  SI 
les  alloU  fiQurfeudMit  jaspes  mb  «t r^Ues  ; 
il  ne  ^Hif^oit  hoaimc  qft*i]  ma  Ufoaffendist 
Jaflqu*ès.^tai  ar  Imrdy  S^aoea  m  y  «voit  qui 
Vosatt  approcher»  taat  W  dvubtotaal  et  fin»- 
moi^t.  iteifMJi  d€  GMvrd  df  Bfevêrs, 

Tremceei  ^  tremereil  :  Sorte  de 
jeu  de  hasard  qui  se  jouoit  avec  des 
dés  ;  table  pour  ce  jeu. 

Tolentlers  alez  au  bx)rdel  y 
Et  oÀ  l*tn  jne  an  tremtrel. 
Kl  f  Mignles  moak  à  envia, 
Pow  ea  eMM  wiua  «top  cbfoiîi^. 
l^Pitiù»  Jem  d'aventure  ^  Mss*^  A*  711 S  • 
fol.  a6o,  r». 

Lors  met  les  esterliiu  an  g[îeD , 
Aaaîa  ae  aoat  an  tremenH 
FabL  de  S,  Pierre  et  du  Jbugkor,  «w  ^f&, 

Tremes,  ênmi»f  t/iemois^:  Menus 
hUéi  qui  ■•  sont  q«e  trois  mob  dans 
hb  terre  ;  aais^ta  où  on  Ica  sème. 

Teembvb»  tremor,  ttmtiùw:  Ptnr, 
«oainle  ;  tnemi^r. 

Mais  tant  estolt  la  TÎeille  haye  par  Hmt  la 
ygr«,^pic  «e  pojir  double  et  treme»r  de  Lyaiart 
BftfQaK.ea|}U7««,OAriTiore  Ceuasent  gettée. 
Bomatk  de  Gérard  de  Jfefers» 

TifrEnoiMfMV  :  UitraMoatain ,  qui 
eftt  dllwJif*. 

Trevouex  :.  Trénut. 
.     TREi«»A9q«  :  Débi,  pvolQQgation  \ 
ternperatio, 

TREWJà  :.  'ùtmJ^wpààxk  i  via  mêlé 
d*eau  ;  tfiwpeHUnA» 

TasiWQKft  :  Saucière;,^  vaM  où  on 
met  la  sauce. 

TaJSiipPo^Alk ,  trempum.  i  Poida  qui 
sert  à  faire  moudra  d'utte  certaine 
vwoièrt.. 

TaEUf^MAoïr.^*  tnejmqiw^n  >.  trenr- 
^ti^w  l  TcaMhées  iê,  iMMoa,,  co* 
Uques. 


6So  T  R  E 

T&xiiBB  AL  :  Sorte  de  jeu  de  hasard, 
ftQÎvant  D.  Carpentier,  peut-^tre  ce- 
loi  du  tremereL 

Trbxu^e,  tremuiey  tremujre  :  Tré- 
mie, partie  d^in  moulin. 

FV>z  ett  à  qui  le  bien  ennale 
Cil  qn  de  ton  cort  Cet  tremuiâ  , 
Foor  noient  se  travaille  et  laMe , 
Qttar  le  bien  oste  et  par  loi  paaae , 
Hff'rieB  ne  preot,  ontre  l'en  vet 
Se  eome  la  iremuie  fet, 
Qni  le  blé  reçoit  et  rent 
Tout  antreai  eom  ele  le  prent^ 
Ce  ne  devex  vos  fere  mie. 
FMiott  de  tOme  qui  avoit  demi  ami, 

TaKMFEB  :  Remuer,  troubler,  agi- 
ter, inquiéter  ;  de  tremere, 

Tkkxuet  :  Trouble,  agitation. 

TaBHCEa  :  Couper,  trancher,  rom- 
pre ,  casser»  Fojez  la  citation  de 
SotPiaEB. 

Trenghe  :  Instrument  propre  à 
couper  la  terre ,  bêche. 

TasNCHB  :  Éclat  de  bois. 

Then  CBiEMBNT,  trenchiementiùé' 
eisîyement,  absolument,  sans  retour. 

TasKCHBoa ,  trencheour,  trencheur: 
Mineur,  sapeur,  qui  trandie,  qui 
ouvre. 

Ma  génération  eit  aonatraite  et  est  tonmée 
de  moy  ausi  corne  d*nn  trencheur,  elle  in*s 
brîsTé  endementre  que  je  comniençaMe  en- 
core. Bibie,  ùiie,  ckap,  38,  *vers.  12. 

TaBVGRE-PLiiyiB  :  Canif,  petit  cou- 
teau à  tailler  les  plumes. 

TaERGRET  :  Petit  couteau,  cou- 
teau de  table. 

TaBNCRiEB  :  Saper,  miner. 

TrergxisT  Coupe  de  bois. 

Trercris  ,  trenque  :  Fossé ,  tran- 
chée. 

Trercroir  de  pain  :  Tranche, 
morceau  de  pain. 

Trerel  ,  trenet  :  Trépied ,  trois- 
pieds ,  ustensiles  de  cuisin'e. 

TmBRQiriDoa  :  Arbitre ,  qui  décide 
et  tranche  Ica  difficultés. 
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TaxifsoinrEa  :  Couper  ayee  les 
dents. 

Trbrtal,  trentalx,  irentel^  trot- 
tiers  :  Chose  composée  du  nombre 
trente.  Voyez  TaARTAL. 

Tbbrtismes  :  Trentième. 

TaEPARTiTrape,  espèce  de  fenêtre. 

Trépas,  trespiu  :  Transgression , 
violement  de  la  loi  ;  tnjet ,  passage 
d*un  lieu  à  un  autre  ;  gorge  de  mon- 
tagne ,  passage  dangereux  et  étroit; 
droit  de  passage ,  tnbut. 

Aliaandre  à  Toa  conTortcs 
Les  coraget  aa  angea  ke  vna  am, 
Lnr  trespoâ  et  lor  tort  oatea, 
A  la  gent  matire  pai  ne  doaes 
Ke  mal  puasena  parler  de  Toa  i 
€ar  le  paeple  tnt  à  eatma. 
Quant  mal  de  ma  dire  pnrroît 
De  legler  contre  tus  aeroit. 
Let  Enseignemem  dAristote  à  jikxàndrt. 

Teepasser,  trespasser  :  Passer  01- 
tre ,  contrevenir,  transgresser. 

Trepbil  :  Inquiétude,  embanss, 
agitation,  tourment. 

Atant  apela  le  renda  , 
Tona  a^avea  mia  en  mal  trepâi 
Fonr  chel  diable  de  BareiL 
Le  Chevalier  au  BariM^,  «en  4> 

Sire ,  ne  toos  eamaiea  Biie 
Fet  Tfame  qui  molt  fu  ange  , 
Povretea  ipii  molt  eat  aao^age 
Nooa  a  mis  en  molt  mal  tre^ii  : 
Or  feroit  bon  croire  conaeil 
Por  qnoi  nooa  en  fnaaioBa  geté. 

FakUau  ttEsUmnm,  veh  5s> 

Teepexller,  trepeUer,  trepiier^ 
trepper  :  Agiter ,  trépigner ,  finppcr 
des  pieds  d'impatience  ou  de  joie; 
s'agiter,  s'impatienter,  sauter,  bon- 
dir, gambader,  tressaillir;  ûyutiUëre, 

Trepeis  :  Trépignement  de  die- 
vaux. 

Trepblu  :  Terme  de  mépris,  peat- 
étre  moisi,  gâté ,  parce  que  œ  qai  ert 
moisi  est  plein  de  poils.  Le  Dvdiat 
dit  qu'au  rei*  tièeley  un  trtpeia  éioît 
un  homme  mal  coiffé ,  mal  peigne- 

S«  Toas  dfet  qat  Miac  rigaifie  frr,  «  H» 


TRE 

fcnet^?  ng  (livre)  dictes  toi»  livra  trtpéla 
qoi  te  rend  par  les  bisoâarts  et  porteballes. 

Rabelais,  /tV.  i,  chap.  9. 

TaiPBHsi  :  Pensif,  approfondi. 

Teepehsee  :  Penser,  être  pensif. 

ThE^t^ytrepeter  :  Trépigner,  frap- 
per de$  pieds  d*impatience  ou  de  joie, 
uuter,  gambader  ;  tripudiare.  Voyez 

TftEPEILLEK. 

T&EPEssEiR,  trepercier,  Voy.  TaB- 

PiSSER. 

T&EPiLLis  :  Battement  de  pieds. 

Et  afBa  qae  l'abbé  mieux  congnenst  la 
cImm  ,  il  s'aproncba  coyement  de  Tais  de  la 
thunbrt  poor  etconter  le  trepUUs  et  brait  »  si 
coBfBeast  certaînement  que  en  ceate  cbambre 
iToit  une  femne.     Bùcaee  ,  IF^  Nouvelle. 

Trepudiee  ,  tripudier:  Trépigner, 
frapper  des  pieds  d^impatience  ou  de 
joie  ;  tripudiare. 

Tekque  :  Toque ,  bonnet  ;  sorte 
de  danse,  peut-être  celle  qu'on  nomme 
Lranlè. 

Tasas  :  Tirer,  extraire  ;  trahere* 
Trere  avant  :  Se  présenter.  Fojez 
Teaies. 

£ncor  lommeMioiu  de  morir 
Plus  certain  qne  il  ne  seroit 
Qar  Varbaleate  espoir  fandroSt; 
Soa  cop  treroit  ou  çà ,  ou  là , 
Mes  la  luort  ne  ae  faindra  jà. 

Bible  de  Berze,  vert  5i4. 

Tais  :  Outre ,  au-delà  ;  de  trans. 

Tais  :  Poutre,  solive  ;  de  trabs. 

Tais ,  irez  :  Tente  pour  les  gens 
de  guerre,  paTÎllon^  Toile  de  vais- 
leau;  tentorium. 

Quant  la  Court  du  Roy  fut  oatée, 
Moust  Tissies  belle  asaemblëe , 
lies  Mareschaoz  oster,  lÎTrer, 
Soliers  et  cbambres  delirrer, 
Et  ceux  qui  n*aTOtt  ostex , 
Faire  logea  et  tendre  trè$* 

Boman  «TÂrtus, 
n  viennent  à  Phinepeple  et  se  logent  haa- 
téement,  et  quant  U  très  rF.mperéonr  fu  ten- 
<bs,  si  s*eat  fait  desarmer. 

rak'Hardouin,fQL  3z,  J^. 

Tais  :  Proche,  auprès,  dès,  depuis. 

TaasAcsansi  liiez  très  à  cerêes  ; 
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En  tonte  confiance ,  en  tonte  snreté^ 
tout  de  bon,  sans  déguisement ,  très- 
certainement. 

Teks  allée  :  Passer  très-Tite,  s'é- 
couler promptement ,  en  un  instant. 

Or  escutez  des  joies  de  cest  mnnd, 
Que  êtes  Talent  et  que  eles  snnt , 
Cume  fumée  trespassent  et  très  muU 
Plus  snnt  copable  tnit  cil  qui  plus  i  ont. 

Bommn  des  Momtuts ,  strophe  i5. 

Tebsan^,  tresanné :  Usé,  passé, 
très-ancien ,  yieux ,  surauné ,  bors 
d'usage ,  presque  corrompu. 

Tebsavicee,  tresanéer  :  Vieillir, 
user,  devenir  suranné. 

Tais  ÂVBLETS  :  Arrière -petits- 
enfans. 

Tebsbvchbt  :  Trébncbet,  sorte  do 
petites  balances. 

Tebsbucbiee  :  Chanceler,  tomber, 
se  renverser. 

Et  quant  c9  le  rit  tresbuehier. 
Si  le  commença  à  hnchier , 
Lai  le  moi  porter  une  pièce  (un  peu), 
Ge  ne  cuit  mie  que  ge  cliiece  (tombe) 
Por  uns  bacons  si  com  tu  fais. 
PabL  de  Barat  et  de  Haimet,  vers  33r. 

Teescens  :  Cens  ou  rentes  racbe« 
tables^  loyer  ou  prix  d'un  bail  à  fer- 
me ;  biens  que  les  chapitres  séculiers 
sont  dans  l'usage  de  laisser  à  quel- 
ques-uns de  leurs  membres ,  sous  la 
condition  de  les  bien  entretenir. 

TaBSGBirsiEE,  trescenseur  :  Clka« 
noine  qui  a  un  trescens  ;  celui  qui  le 
doit ,  fermier. 

Teesces  :  Ceps,  entraves ,  chaines. 

Teeschambee  (faire)  :  Jeter  àm 
l'urine ,  vider  des  pots  de  chambre. 

Teesgbancee  :  Chapger  de  tout 
en  tout. 

Tebsghe  :  Danse,  bal,  assemblée; 
jeux  de  baladins.  Voyez  Tebche. 

J*ay  aU  as  quaroles ,  et  as  dances,  as  très* 
ches,  et  as  jougleors,  là  où  je  reoie  et  fesoie 
mainte  meniere  d*orgueil. 

L'Examtn  de  Conscience, 
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TaBtcaam  :  Chercher ,  «xnûiier, 
Trescher  fors  ^  enlever. 

Et  par  c{oel  pechée  ••-tn  foi  en  tiele  dm* 
wîmtt  aprè»  mol,  et  «t  mê  trtseké  t9ut  mes 
b«fttiUem«ua  ? 

Bible,  Genèse,  chap,  Zuvers.  36  «fS;. 

Et  ob  quod  peccatum  meum  sic  exarsisd 
postme,  et  ccrautiu  es  omnem  supettectikm 
meam? 

TBXsnxn  :  Tromper  ^  embar- 
ra&&er. 

TBESca»E&:  Trompeur. 

Tbescxqvk  ,  lisez  très  ci  que  :  Jus- 
qu'à ce  qiaey  j-usques  i  ce  que.  Très 
d  qu*à  demain  i  d^ici  à  demaÛL,  ju3»« 
qu'à  demain  ;  très  ci  qu*à  Borne,  d'ici 
à  Rome ,  jusqu'à  Rome. 

•tKJMCQgBBiCoiqyey^paeee»  devant. 

Teeseau,  tréteau  ;  Ce  qoL  pèse  iw» 
^rttt  9.  sorvaut  D.  Carpenftîeff.  D«ns 
l'Anjou  l'on  appelle  tresetm^  un  aier« 
cice  qui  se  £ait  entre  Iroia  hommes , 
comme  de  b«ltre  lé  Ued  à  trok^  bat- 
tre sur  l'enclutne,  &c.  V.  TftBrwAU. 

Trbsel  :  Tonneau  ;  certaine  q^aan- 
tîté  de  toile  ou  d'étofie- 

Tbeselbb  f  treselir,  tresiller,  triso- 
ler^  trisoUer,  trisonner:  Carrillonper^ 
sonner  les  cloches  dans  les  g^andei 
télés  de  Tannée.  Dans  les  lieux  où 
Ton  employoit  qnatre  cloches  pour 
carriUonner,  on  a  diL  dire  d*abord 
quçdrilionner,  et  Ton  a  dit,  par  la 
même  raAon ,  tnsoler,  trisonner,  8cc. 
d'an»  les  lieux  où  il  n'y  en  avoit  qu£ 
trois. 

Tresfokcer.,  trerfoncier  :  Acqué- 
rir un  bien  relcTé  ou  assuré  d'Une 
manière  incommutable  ;  propriétaire 
et  seigneur  d*un  bien- fonds  en  tiers 
et  en  dangier,  propriétaire  d'un  héri- 
tage ,  par  opposition  à.  celui  qui  n'en 
est  que  l'usi^ruitier. 

Tbbsvoitb  :  Bien-fonds,  immeuble. 

Tresfoiidembkt  :  Acquisition  de 
la  propûété  incommutable ,  par  le 


moyen,  oéè  htmt eu^  t^esfétmê»  vo^m 

BaV   X>B  fBESPOirD. 

Tbesporobb  :  Acquérir  la  pro- 
priété d'un  bien. 

Tbbsgettsb  ^  tresgiier  :  Marquer, 
désigner,  ordonner.  Bord  dît  qa'ea 
Languedoc  tregitia  signifie  sauter,  el 
tregitairey  un  batefeur  :  îi  n'y  a  guère 
d'analogie  entre  marquer  et  santrr. 
Dans  Gautier  de  Coinsi ,  et  dans  ta 
Tiii®  NouYclle  de  Bocace ,  tresgear 
et  tresgker  sont  employés  pour,  exer- 
cer la  magie;  de  là  les  deux  noU 
suivaoB ,.  tresgettereS'  et  tresgkr, 

€>»  fa»  f MMtOT  iBgwém 

Qui  looi  nuil^Kisoft  et  oscures 
I«es  nos  ont  elnù  tresgitt*. 

Tbbsgettbbbs  :    BERgiaen,  es* 

chantettr; 

An  ncBfivtrn  oit  tfm  ombb  tBteuB 
Que  ne  fuit  pai  tex  tresgetteres  f 
SijmojM.  âfogui  H  enehfgùmwrm  » 
Comme  îi  terea  se  j^mmîs  îiu 
Le  Alt  def  cendre  de  fassos. 

Gautier  de  Coinsi,  ii^.^,  ekaf.  tk. 

Tbbsoibb  :  La  mag^e».  aortilcgf  « 

enchan|c9Bicnr. 

En  la  viie  one  ftiere  Otrive)  arotc 
Qui  tmnt  d^digien  et  d'art  M^«ît 
De  ttesgiet,  d*eufoi  i— nterie  » 
De  baiat,  et  d'enabantcrî»^ 
Que  devant  liapertcmczity 
Faisoit  renîr  i  parfement 
Lee  ennemis  eir  lea  Déafalcs. 

(fifuiiter  de'Coimd,  Ue.t^  tètf,  t. 

Tbesilleb.  Voyem  TassaKEt. 

Tbbsibiok  :  Armuiv-  tiwmUve  eo 
treillis  on  en  diafhons. 

Tbbslissxb  :  TteilUsser,  mettit 
une  grille. 

TBESXONTAtOir»  ,     ^VWtOMMM^y 

tresmantaine  :  TVamontane,  étoile  p> 
laire  ;  et  non  pas  vent  d%L  septentrioB, 
aquilon,  bise,  coaune  le  disent  pia- 
sieurs»  diotioawMrcs^  innsmo/ttana^ 

▼ierg»  Irèa-gr  aeîesMv  di^tonle*  grl0n  flM^t 

Yisf^.^BÎaas] 


TEI 

Qirc  tttonie  4e  mer,  qu'on  aoflu  irttmoin- 

Xiifle-DOiu  ft  «Midus  à  1«  j^  aravcnkie. 
Tinmmmtde  Jèkmn  de  Mmng, 

AiBtiM  font  li  bon  ittarinier 

Qui  i^ardait  to*  k  trumomtaim. 

De  entr  «t  di  Isagae  eartiiB*. 

TREsiroE&  :  Passer  une  rivière  à 
U  nage. 

TftxspAs  :  Ardillon  IPwtne  boucle. 
Foyn  TasFAS* 

TaisPAssé  :  Ce  qui  est  jmssé  «  ce 

([ui  est  terminé. 

Quant  trtspéusé  otcel  alere* 
Et  4e  nocc«  et  4*antre  cfioee^ 
Ke  démon  nie  giant  pote , 
Qunt  ti  VîUio  se  porpenwa 
Qne  malemeat  ceploitié  «. 

FmUmmdH  Fiàun  Min,  tws  38. 

Tkbspissxe  :  Passer  outre ,  passer 
d'une  vie  à  une  autre  »  terminer; 
transgresser»  désobéir,  contrevenir, 
excéder  les  ordres  d*un  aupérieur, 
violer  ks commandement.  Fojr.ThE- 

Sire  »  se  dist  Gérard ,  preit  toli  de  fairt 
nMtre  rooloir,  jaçoie  ce  qae  de  chanter  et 
iiiieer  me  sçay  bien  entremettre  :  maU  par 
roitre  commandement  »  lequel  ne  TOuldroye 
'ttpaster,  en  feraj  tôot  mon  pOTOîr. 

Mwium  de  Gérard  de  Neven, 

TaEs?A8SBm  :  IVaverser,  passer 
«r,  parcourir. 

Uni  Wna  qai  gnuit  «voir  portoit. 
Par  OQC  cité  trespassoU, 
En  un  aac  portoit  mil  besanz.  i 

FahL  dmn  Home  qui  portoit  grant  aroir, 
'vert  z. 

T&ESPASSBa  :  Traverse,  passage. 
TassPBNsi ,  trespemsé  :  Présomp* 
leux,  avantageux ,  orgueilleux. 

Atant  le  g«erpiêt  en  It  voie , 
Et  îl  reraeat  toz  irupenssez; 
Moolt  fu  dolenz  et  nbotmez, 
Quant  ri  ne  la  puet  conTcrtir. 
Pahiiau  de  Qmsumi  du  Htuml,  vert  76. 

Trrspeivsck  :  Penser  trop  avanta- 
msement  de  soi,  être  orgueilleux, 
résumer  trop  de  soi. 


T  a  I  ess 

TaaspsssAux.B  :  Fngitif ,  périssa- 
ble, passager. 

9or  kaî  grievea-tu  4onB  t«n  iMett,  «t  fiUa 
triate  por  nul  delett  trewe$9auUf 

Sermem  de  &  Banurd^Joi^  17. 

.  Ut  fmid  er^  pro  UmanAl  ^mâUAet  dehe^ 
tatione  contrutat  etltedU  hotpuem  isium? 

Quant  il  qiûerent  lor  joie  ena  choeca  irvs- 
pessaules,  coment  «eroit  ceu  ke  ti  joie  ne  trea- 
pemest,  quant  eeles  choeca  mismea  treapeaaent 
dont  ele  eat.  Sermons  de  S,  BernardffoL  at. 

.  Cftme«/m4ptraiiaitoriU  qurnnuu  itetitimm, 
aompo»eriH9on  tnuuire,  Mttmsemmtikmt  kU  de 
quitus  erat, 

Trespou  :  Sorte  d'ornemens  et  de 
parnres. 

TaESQUAETBa  :  Exploiter  des  quar- 
tiers de  forêts  i  des  petites  forêt*  ainsi 
nommées. 

Teesque,  lisez  très  que  :  Dès  que^ 
aussitôt  que ,  jusques.  Très  qu'à , 
jusqu*à  'y  très  qu*il,  jusqu'à  oe  qu'il. 
Fofe%  TaasciQUB. 

Tu  as  termes  trh  qu*à  demaxa , 
Se  Diex  plaiat  que  ge  soie  aahi , 
A  eut*  de  plet  i  Tenrai , 
Et  très  bien  te  délivrerai. 

£e  Jugement  de  •CUiUe ,  vers  xo3. 

TaasQUB  :  Petite  monnoie  de  Flan- 
dre^ valant  huit  derniers. 

TaESRUEici,  tressi:  Jusqu'ici,  vite, 
accourez  ici  ^  hue  rue. 

Trbssailler,  tressaillir:  OmeHrct 
passer  sous  le  silence ,  passer  outre. 

H  n*e8t  pas  droia  que  jon  tresuUite 
Deus  coses  dont  orgieus  traTaiUe. 
Mtiserere  du  Reclus  de  Molient,  strophe  xoi. 

Puis  après  quant  tu  rcTiendras 
En  ta  mémoire  iressaudnts, 
Fmienr  auras  an  rcTcair, 
De  paoar  ne  te  pouras  lantr. 

Roman  de  ta  Rose, 

Souvent  «e  retorse  de  deatrece*  dans  soit 
lit ,  puis  soupire  et  tretsaitt. 

Roman  de  Gérard  de  devers. 

Tressaillir  :  Sauter  par-dessus, 
sauter. 
;    Trbssalit  :  Renégat ,  qui  a  quitté 

sa  religion. 
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TazssAtriT  :  Uaction  de  sauter, 
d'enjamber. 

TaiifcÉTiT^  treuamdroii^  du  verbe 
«  iresMmifer.  Yoj€%  ce  mot. 

Trkssia  ,  tressiauXf  tressiçà ,  fiscs 
Ov^  JE  ày  très  si  aux,  très  si  c'a  :  Jus- 
qu'à ,  jusqu'aux ,  d'ici  là. 

Teessiliee,  trestilier  :  Tireur,  ou- 
vrier qui  tire  le  fer  de  la  forge.  Voyez 

TEEFriLIEE. 

Teessie  :  Tresser,  faire  un  tissu. 

Tasssoir ,  tressoir,  tressouer,  tres^ 
sour:  Ornement  de  tète  pour  les  fem- 
mes, ruban  pour  attacher  les  che- 
Teux.  Voyez  Teeghe. 

Ains  que  tous  rechoiTC  en  ma  couche 
Si  com  preudoa  fait  sa  moiUier, 
La  TOUS  conTÎeat-U  detpoiUier , 
If  *aTfls  sur  corps ,  sur  chef,  sur  hanche, 
Que  nne  coiffe  de  toille  blanche , 
£t  les  tressons  indes  on  vers 
'  Espois  sur  la  coiffe  courers. 

Roman  de  la  Rose, 

TEESsouaisE  :  Garde  du  trésor 
royal,  trésorier. 

Teessube  :  Suer  abondamment, 
souffrir,  peiner. 

Et  ge  qui  ci  tant  me  traTail, 
Qae  trestot  en  treuu  d*angoUse, 
Quant  cest  palis  tantost  ne  froisse , 
Suis  bien ,  ce  cuit ,  autant  lasses 
Com  Hercules ,  on  pins  assec. 

*  Roman  de  kt  Rose,  nfers  2ai3o. 

Tbest  :  Tire,  serre,  extrait ^  du 
▼erbe  trere, 

Tebstoe,  trestour:  Fuite ,  détour, 
délai,  échappatoire,  adresse,  finesse. 

Teestoenee, />'ejtoKr/ter:  Détour- 
ner, écarter,  remuer,  renverser,  re- 
tourner, faire  tourner  sens  dessus 
dessous ,  user  de  finesse ,  changer. 

LI  ChcTaliers  sanz  trestorner 
Se  fet  maintenant  esponser, 
£t  par  bon  mariage  ajoîndre. 

*Le  Vair  Pahfrqy,  'vers  1247. 

Tebstos  ,  tertout,  trestot,  trestout, 

trestoz ,  trestuit  :  Tout ,  tous ,  en  gé« 

néral,  sans  exception,  tout  à  fait| 

entièrement ,  sans  réserve. 


tv- 
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Xt  quant  ee  Tient  que  lar<»na  vîencat, 
Qni  entor  nostre  ostel  se  ticncnt, 
3e  met  por  cela  de  la  meaoa 
Le  mien  «ors  trestout  à  bandoa. 
FaNiau  de  VAsne  et  du  Chien,  ven  71. 

Ifaak  fo  à  mal  aise  la  mère, 
<^  ■•  anoit  oà  sa  fille  ère  ; 
Onoàt  dokw  «a  §mm  canr  At 
TYestos  les  jors  de  In 
En  plorant  regrette  sa  fiBsu 
Fabliau  defreùre  Denise  , 

If  ostre  Sire  gmnt  joie  en  lait 

A  trestuit  li  saint  entresaît; 

Et  Nostre-Danie  Ucmeat 

Si  les  conjoit  moolt  donoemcnt, 

Et  dist,  bien  regnies-^ons ,  amicfr 

Soiea  de  coers  joiana  et  lies. 

La  Court  de  Parmiis, 'vers  ^ 

Teesteânghee  :  Couper,  tiillff; 

interrompre  le  cours  d'une  chose. 

Teestuit  :  Tous ,  sans  exoqptioii' 

Les  malades  t  atiaa  » 
Et  puis  iqprès  au  Roi  pria  7 
Sire,  TOUS  en  ires  à  Tal, 
Et  trestuit  cil  qui  n'ont  nul  maL 
Fabliau  du  Kdain  Mire,  'ven  h^, 

Teesveitxe  :  Arriver  juste  anpoint 

Teet  :  Tire  -,  du  verbe  trtre,  tirer*, 

trahere» 

Bons  marchies  tret  argent  de  becnc. 

Ancien  P/wtT9C- 
Teet  :  Souffert. 

Por  le  mal  que  j*ai  la  unit  tret, 
le  soi  devant  li ,  ai  Tesgait, 
Mes  mouU  m*en  fet  petite  part. 
Fabliau  de  tAsne  et  du  Chien,  vm  scL 

Teetâvs,  tenant,  trenasd .TowX 

autant ,  si  fort ,  en  si  grand  nombre. 

Ils  ont  à  leurs  prisons  leurs  estas  derifcs* 
De  Tost  du  Prince  qui  ôrstanttn  loex. 

FiededuGeescËK. 

Teetbau,  peut-être  pour  terceaK  ; 
Tiercelet ,  le  faucon  mile. 

Teetee  ,  tretor,  tretour  :  Moar, 
subterfuge ,  échappatoire. 

Teetii^  :  Conte,  histoire,  tzsàè« 
récit  d'une  chose,  tractatas. 
Or  renil  Tenir  à  mon 


Que  je  ai  penasé  et  ditié. 

La  Court  de  Parada,  ^enl^ 

TacTiz ,  tretis,  Voy«K  Teuctii. 


TRE 

TtZTOKVXK ,   tretoumer.    Yoyes 

raESTORNEA. 

Taiu,  trehuSf  treuage^  treuaige^ 
feud,  treulage,  trus  :  Tribut,  snb- 
ûde,  impôt,  rançon i  péage,  impo- 
lition  ;  tributum, 

BeiD  Mettre ,  deroiw-noi  doner  à  GeMÎre 
n»  qii*fl  noe  demande  de  noetre  terre  ou  non? 
Comm,  iur  U  Soutier,  foi.  x  i6  ,  F^, 
Ps.  57,  venet  7. 

En  cel  tempi  meliiBes  U  Tare  et  li  Arm^ 
lien  firent  tUiance  aoe  Tartarînt ,  et  leur  pra- 
Bîreot  k  rendre  ehaacon  an  nne  tomme  d*ar- 
[eut,  et  pailet  et  draa  de  eoîe  grant  plenté, 
•oorréton  de  treu. 

JniuUes  dm  Mègne  de  S.  Louis ,  par 

TiEv  :  BInteaa ,  blutoir. 

Ttsu  :  Trou ,  fossé. 

T&EUBLEUE  :  Truble,  filet,  instru- 
unt  de  pèche. 

T&Eur,  ireupe,  trouve  :  Ttouvailley 
lécouvcrte. 

TaEur  :  Paille  ,  épave. 

Treuil  ,  treul  :  Pressoir  ;  et  antre- 
ois,  dans  qilelques  endroits  de  la 
TOYince  de  Saintonge,  ils  se  disoient 
t  la  principale  maison  d*un  village. 

TaEULAGx ,  treheuz,  trehut,  treus, 
fut,  trouiage,  truage,  true,  trulage, 
fiz  :  Impôt ,  subside;  tribuUun,  Yoy. 

lEU. 

TaBULLX ,  treuil  :  Gros  cylindre 

Qtoar  duquel  tourne  la  corde  d'un 

DiU. 

TEEULLoum  :  Celui  qui  gouverne 
pressoir,  et  qui  en  reçoit  les  droits. 
TaEUQUE:Trève,  armistice  ;  treuca, 
TaEcsAiGE,  treutage  :  Tribut,  im- 

il.  Foyez  Tkeu. 

Teeusb  :  Trouve;  du  verbe  treur- 

f,  trouver. 

Les  trois  eemonenra  doirent  «jnerre  eelol 
qaol  l'on  s'est  clamés  de  murtre,  tant  que 
le  treuse,  et  quant  il  Toront  troré,  celni 

i  ea  IcQC  est  don  Seignor  Ini  doit  dire  »  on 

clane  que  tous  aret  tel  murtrî. 

duiscê  de  hrmahm ,  cAa/«  9(^. 
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Taevàl  :  TraLyeruParletrepoides 
champs  :  A  travers  les  champs. 

TeBVANCHEE.  r,  TaESTEARCHia* 

Texvb  :  Sûreté  donnée  en  ii 
entre  les  parties. 

TaxvBuax  :  L'action  de  trouver. 

TaBTOix  :  Entrevoir,  ne  voir  qu'à 
demL 

Taxvois ,  Treviriens  :  Qui  est  de 
Tévéché  de  Trêves. 

Teexb  ,  tresse  (vigne)  :  Vigne  qui 
se  soutient  d'elle-même  par  l'entre- 
lacempnt  de  ses  branches. 

Taet  vx  :  Carrefour,  place  où  abou- 
tissent plusieurs  chemins  ou  mes. 

Tebz  :  Poutre,  grosse  pièce  de  bois  ; 
tente,  pavillon  ;  voile  de  vaisseau. 


ekiéent,  fen  gresoîs  vole 
Qne  cil  des  crenianx  aller  lesscnt, 
Tre*  et  cherrons  par  terre  besseot 
PInstost  qne  tempeste  ne  fondre. 

GuiOau 


'  Tebzaiit  :  Le  treizième. 

Trbzaihb  :  Nombre  de  trâze. 

TaEzxAu  :  Ce  qui  pèse  un  gros. 

Tebziit  ,  trezeiîn  :  Sol ,  monnoit 
valant  treize  deniers. 

Tei  ,  treuche,  tries  :  Trois  ;  très, 

Teiaglx  :  Thériaque,  contre^ 
pobon. 

Sachiei,  se  n^est  chose  fa^, 
James  d*ens  dena  ne  jenglera. 
Car  îl  ne  resuscîtera , 
Se  Déables  ^i  font  mîrades , 
pn  par  renîls ,  ou  par  triaeies, 

*Âoman  de  la  Rose,  'vers  19919. 

Texaclbue,  triacUer,  triacieor  : 
Marchand  d'orviétan  qui  court  les 
places  et  les  rues ,  vendeur  de  tbé<- 
riaque. 

TaïAdE.  Foyez  Tbeeaicb. 

Teiaigb  :  Choix,  triage  qu'on  fait 
d'une  chose  entre  plusieurs. 

TaiAiEEs  :  Soldats  à  pied  de  Tar- 
rière-garde  de  l'armée  des  Romains, 
soldats  d'élite. 

XaïAïf  :  Preuve  par  témoins  01^ 
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«ntrement  ;    jugement    rendu  par 
épreuires  on  par  enquête. 

TBtAîit  :  Mamelon ,  ttâmelle. 

TEiàâS.  rojet  T»i. 

Triatkl  :  Peut-être  le  nom  d*unc 

snétalrîe. 

Tri  AVEuntirs,  mvêrdîrts  :  Brigands 

qui  commirent  les  plus  grands  excès 
ftu  «1*  âîècle  ;  triavetdini. 

TRiBALLB,^*6<j//cm^/if.- Agitation, 

i-emacment,  changement  d'un  lieu  à 

un  autre. 

TiLiBALL«a  :  Remuer,  agiter;  et 
depuis ,  et  même  encore  dans  le  peu- 
ple ,  trainebaier,  trainhaUr,  pour 
dire,  aller  d'un  côté  et  d'autre,  s'agi- 
ter sans  dessein.  Le  Ducbat ,  dans  ses 
Notes  sur  Rabelais,  d^^e  ce  mot 
de  trans  et  de  baUare, 

Triba&t,  pour  tabari  :  Sorte  de 
Têtemant. 

TribarTv  tribain,  tribord  :  Gros 
bâton,  bâton  de  paysan,  de  croche- 
teur  ;  bâton  qu'on  met  au  col  d'un 
pourceau,  pour  l'empêcher  de  percer 
une  haie  ou  de  chasser.  Dans  le  style 
burlesque,  ces  mots  ont  Ut  même  si- 
gnification que  meniula. 

Tribbrt  :  Perturbateur,  celui  qui 
cause  du  trouble,  débauché, 

Triblr  :  Triple  ;  tripUa:. 

Triblbr  :  Piler,  broyer. 

Ou  que  dedens  ta  goBl  trible 
Tôt  'vif  me  traotglotûse  et  trUlê, 
•a  me  lie  en  corde,  ou  en  fer. 
Gerbera»  li  portier  d^eafer. 

«  Roman  de  la  Bdu,  imn  ^1607. 

Tribocher  :  Jeter,  renrerser. 

Lor»  le»  prietrent  •  pendirent  lei  enfaas,  • 
lei  mère»  menèrent  cnw  par  tote  U  cité,  et 
puis  le»  trihocherent  «val  des  mur». 

//•  Livre  des  Mackabées,  ehap.  6. 

Tribochs  :  Anciens  habitans  de 
.    l'Alsace;  Tribocchi. 

Tribocr,  triboeck  :  Machine  de 
guerre ,  trébuchct  j  tnbuaetum. 


TataofiL,  tribotf  tr^u»  Mfml, 
triboul:  Trouble,  effroi,  affiction, 
peine ,  chagrin,  tourment ,  agiutiofl, 
désordre ,  tourbillon ,  tumulte,  qu^ 
telle,coma(kollon,  ««CMuse;  tr^uiath. 

Et  tandiê  que  le  eosten»  en  dnra,  l*KTe»q8t 
mt  fiil  —eomiÉ Pilier  1  êoA  il  «t  à  nftÀt- 
taent^  r«  à  PMM.greUt  iriê«>iH7àiB»7tl 
de  IXvetqa*  Pierre  de  naadrcs,  «t  de  la  e» 
te»»é  Ifargtiertle  de  flvidre»,  et  de  l'Em- 
Ye»qiie  de  iLain»  qnVUe  de»ia«ati. 

Ko  ton  trihol  m*apcla»,  «t  j«  te  dditii; 
fhfifi«««  e»t  en  tribal  tant  com  il  e»t  capeck 
Comm,  sur  le  SoMâder^fiL  170,  T, 
Pa  8b,  'Vêrut  %. 

TaiaottR.  Foy^  Triboules. 

Triboulb  ,  au  féminin  tribœléf  : 
Chagrin ,  peiné ,  tourmenté,  êgiiCf 
affligé ,  foulé ,  maltraitée 


Ces  deux  Seigneur»*  aroiefl 

citea, 

Chatcun  en  Touloit  e»tre  le  droit  Sîreipe)0, 
Dont  le  pav»  en  fa  laidement  niàonlrf 

'^  rmdedMOmKS^ 

*  ht%  Comlea  d«  Mofttf oit  ot  de  IIm.  ^ 
ieat  in  Doehé  ds  Bretagne. 


Tbiboitlrr,  tnMer,  tHèoéBer, 
triboutter  :  Affliger,  désoler,  t<m^ 
menter,  hareeler;  causer  des  soi»! 
des  embarras  j  troubler,  TCier,  •{»* 
ter,  remuer;  tribmlart* 

'Triboulerrxs  ,  triboleresg  wAùê- 
léor,  Uiboultres  ,  triboattët  :  Cd« 
qui  vexe ,  qui  fait  des  injnstîtts;  ers 
mots  se  disoient  en  général  poarêè' 
signer  des  escamoteurs,  des  gcM  q^ 
jouetit  à  de  mauvais  jeux,  qui  &«•• 
nent  ou  fréquentent  de  mtxfésa 
assemblées. 

Certe» ,  (att41 ,  biaM  dow  aiiii. 
Se  voua  faaaiet  un  »tàùmknt. 
Un»  flateres,  on  serf  à  gré. 
Encore  fossiea  en  beat  degré. 
GMxakrdeiMui,Be.  i.<%^'- 

A  Perron  dit  <|a*il  est  eocbaatermt 
Boute  en  corroie,  et  triitmiffei. 
Cautier  de  Coinsi,  li^  a,  «4^  «*- 

TaiBOViAT  :  Fou  des  M^hovbxni 


TRI 

tt  François  i«'.  Foyez  ks  Réerëa- 
tions  historiques  de  Drenx  du  Radier, 
tome  I,  page  6.  Rabelais,  livre  3 , 
chap.  36 ,  donne  ce  nom  à  un  fou , 
comme  on  donne  celui  de  Pathelin  à 
DU  homme  subtil;  &c.  A  Toulouse, 
suivant  Le  Ducfaat ,  en  parlant  d'un 
bomme  qui  est  dans  l'affliction ,  on 
iit ,  il  est  triboulat;  et  selon  Oudin , 
ians  son  Dictionnaire  FraDcois*Ita- 
Jfn ,  au  mot  triboulet,  huomo  grosso 
'tcorio,  homme  gros  et  court  ;  il  se 
rompe,  car  il  dit  au  mot  précédent , 
(ue  tribomilter  c'est  rimescolare ,  mé- 
er  ensemble ,  brouiller. 

TaiBULAOE ,  pour  tributage  :  Tri- 
'Ut,  impôt,  en  Angleterre. 

Tribuitation  ,  triboulation  :  Dou*- 
mr,  affliction  ;  tribulado. 

Le*  Trays  amin  qoi  aime ,  point  ne  delaÎM* 
m  anin,  ne  en  povreté,  ne  en  maladie,  ne 
ï  tribuladom.  Lettres  de  S,  Bert»rd. 

TaiBui^Ka  :  Se  démener,  s'agiter 
rcc  viracité,  se  tourmenter;  tri^ 
ulare, 

TaiBvirzs  :  Celui  qiii  commande 
ente  hommes,  ou  celui  qui  reçoit 
s  impôts* 

TaiGKVAiaE.  Fbjrez  Trantal. 

TaicEKAi.LBs  :. Espace  de  trente 

mées. 

TaicBPs  :  Qui  a  trois  tètes. 

TaicHAmT  :  «Maison  qui  a  trois 

iges. 

TaicHéouE^  ,  irichéor,  tnchere  , 

'terres  y  tricheur  y  tricMeres  ^  tri- 

erres  y  trikéeur:  Trompeur,  subtil, 

y  adroit ,  rusé ,  intrigant. 

Qaant  arons  mené  grant  hatîn, 
Arbitres  prendrons  à  la  fin , 
Sx  cfoes  je  ne  seraj  pecherrea; 
Tfe  troaré  ne  seray  tricherresf 
Par  arbitres  acorderons; 
A  mai  los  des  parties  arons. 

Roman  du  second  Renard* 

£n  plusors  manières  sont  fans 
Kt  oiehéon  U  plat^rt  d'ans; 

XI. 
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Et  li  prOToire  et  U  clergté 
Sont  plos  dcsirrant  de  pechié 
Qae  II  autre  ne  sont  assez. 

BiMe  de  Berxe,  vers  a«3. 

TaicHEK ,  trickier  :  Tromper,  sui^ 
prendre ,  ruser,  intriguer. 

Mais  d*ttoe  chose'  se  crcinoît ,      "^ 
Que  ne  preist  à  consellUer 
Le  Werpil  qui  si  bien  set  trichiv 
Andui  sont  félon  et  engrés» 
S*il  de  lut  vuelent  avoir  p^s, 
Se  U  face  senr  Sains  jurer 
Qn*il  ue  doie  bestes  à  déshériter. 
Fable  du  Lion ,  par  Marie  de  France, 

TaiGHE RESSEMENT  :  Avcc  fourbc- 
rie ,  avec  fraude. 

Teicbeeie  :  Surprise,  tromperia, 

ruse ,  fourberie ,  intrigue.    . 

Li  autre  sont  pkîn  de  laznre  » 
•  £t  li  antre  de  desineaore; 
Li  autre  plain  de  tricherie, 
Li  autre  d*orgueil  et  d*enrie. 

Bible  de  Serze,  vers  6^5. 

TaiCHOT  :  Terme  très-injurieux, 
dans  le  Bigorre  ;  d'on  trichotoier,  ap- 
peler quelqu'up  trichot. 

TaiGLivE ,  trictifdon  :  On  appeloit 
ainsi,  chez  nos  aïeux,  les  salles  à 
manger  des  Grecs  et  des  Romains; 
tricUnium, 

Taicois ,  iricoises  :  Tenaille. 

TaicoL  :  i^eau  d'animal  de  trois 
couleurs. 

Tbicopliee,  fr/cc>po&er^  turcoplîen 
Ce  mot  paroft  signifier,  chancelier, 
espèce  de  gouyerneur. 

La  comnnauté  des  homes  liges  furent  ea 
la  présence  de  Monseignor  Johan  de  Lesei- 
gnan ,  Prince  d'Autioehe ,  et  Coneitable  don- 
dit  Royaume,  frère  doudit  Roy  Piere,  et  le 
TricopUer  doudit  Royaume  de  Chîpre ,  mes- 
sire  /acque  de  Hores  pour  la  comunautë  des 
homes  liges  en  la  présence  de  rArcfaevesque 
de  Nicossie  et  des  autres  Perlas,  et  autres 
qui  prescns  furent,  et  auci  estoit  ledit  Piere, 
Conte  de  Triple,  présent  en  la  Court  qnl 
estait  merme  d  aage ,  et  ledit  Tricoplierdk  an 
susdit  Monseignor  Johan  de  Lusignan. 

Fwéfaee  des  Assises  de  Jérusalem, 

Teigote  :  Espèce  de  billard  ;  gros 
bâton. 

T  t 
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TaicoTEft  :  Battre  avee  nu  gros 

bâton. 

Trigouaisss,  tricoises  :  Tenaille 

ponr  arracher  les  clous. 

TaicousES,  tricousses,  triquehous- 
ses  y  mquouses  :  Guêtres  de  grosse 
laine  ou  de  drap ,  brodequins. 

TaiDOR  :  Traître,  perfide. 

TaïKiEspèce  de  colombier ,vblière. 

Trié  :  Attesté ,  certifié. 

TaiErvE  •  trieve  :  Trêve,  suspen- 
sion d'armes;  ireuga. 

Et  jura  Ini  Da«  liautemeot , 
Et  tuit  U  Barons  ensement , 
Cen  jurèrent  que  paix  tendroîeat , 
Et  celle  trieves  garderoient , 
Pour  la  paix  tout  temps  remembrer. 
Qui  tout  temps  detoit  mes  durer. 
Roman  duBouy  citi  par  du  Congé. 

Triege  :  Territoire. 

Tri  EL  :  Preuves  par  témoins. 

TaiBiTE ,  trienalf  trienne  :  X^rme, 
ou  espace  de  trois  ans. 

Triens  :  Monnoie^  qui  valoit  le 
tiers  de  Tas  romain  ;  triens  ;  c'étoic 
aussi  le  nom  d*une  tasse  à  boire. 

Trier  :  Plaider,  discuter. 

Trieterids  :  Révolution  de  trois 
années. 

Trieteriqoe  :  Qui  se  faît  au  bout 
de  trois  ans,  qui  comprend  trois  an- 
nées ;  tnetericus. 

Trieule  :  Poulie  i  laquelle  on 
passe  une  corde  pour  tirer  de  Teau 
d'un  puits. 

Trieve  :  Trêve,  sûreté  donnée  en 
justice  entre  les  parties. 

Trifilier,  tnJfiUer  :  Ouvrier  qui 
fait  les  chaînons  d'uûe  chaîne ,  les 
mailles  d'une  cotte  d'armes ,  &c. 

Trifoire  (ocvre)  :  L'art  de  mettre 
en  œuvre  ;  pierre  montée. 

Tricalle  :  Cabaret,  taverne,  au- 
berge. 

TaiGAunsim  :  Brouiller,  em- 
brouiller. 

TaicAVDOVR  :  Brouillon,  homme 
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toujours  incertaÎB ,  et  qui  tt*agit  pas 
de  bonne-foi. 

Trige  :  Char  attelé  de  trois  che- 
vaux de  front;  de  tnga, 

Trigejieau  :  Hé  troiûème  d'une 
même  couche. 

Triom  b  AGE  :  Ivrognerie,  débtiidif  . 

Trighoit  :  CarrUlon  de  dodies. 
Voyez  Treseler. 

Trigot  :  Tricot  y  gros  bâton. 

Triebur  ,  trikéeur  :  Trompw. 
Vorjez  Trich^ours. 

Trilutgues  :  Nom  qu'on  donnoii 
auxMarseillois,  parce  qu'ils  ptrbifft 
trois  langues ,  le  Latin ,  le  Grec  et  k 
Gaulois. 

Trille  :  Maigre,  sec. 

TaiJiAcassxE,  tnmanssie,tnmar- 
tifte  :  Troupe,  escadron  de  cankne 
qui  fait  du  bruit ,  du  trimar, 

Trixar  :  Bruit,  fracas,  tântanim. 

TaiMARUA  :  Trob  chevaui  sarla 
même  ligne. 

Tri  VASOTS.  Foy*  Dâitsbs  vê,  liii. 

Trijirlet  :  Espèce  de  jeu  de  ^ 
sard ,  peut-être  le  trictrac. 

Trixeir  :  Étriller,  corriger. 

Trijier  :  Marcher  vite  et  ha^- 
temps  ;  aller  çâ  et  U. 

Trimesse  :  Sorte  de  peDeiene. 

TaiH  :  Qui  est  en  trois;  ctmb^. 

Donne-nous  faal  U  consoIntJoa 
De  cil  qoi  est  tont  nmoiir  et  hoosêr 
De  toy ,  mon  Dien  trm  en  ctcnkct 
Begnant  sans  fin  en  gloire  acte  et  fKt. 

Mjstire  des  dcies  det  Jfcf^^ 

Trincaige,  tnneage  :  Actut^ 
boire  en  touchant  le  verre. 

Trinolet,  tringuet,  Y^T^snLr- 
Trinobahtes  :  Les  andcm  Y^' 
pies  de  la  Grande-Bretagne. 

Trinqub-buissok,  ùiitque^asfoi 
Serpe ,  croissant  pour  tafller  on  û*' 
guer  les  arbres,  les  baissons,  &^ 
Trirquet.  Fojez  Trimbiit- 
Triolaiwe  :  CoquiUard  s'ea  •^•* 
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pour  designer,  une  suite  de  person-  troisièmes  d^éfenses,  en  terme  de  pra- 

nés,  une  cohue.  tique. 

TaioxAiKES  ;  Allées,  tenues ,  pas ,  Teipoot,  tripotage,  tnpout  :  Maa- 

démarches,  peines ,  soins.  yaise  manœuvre ,  mauvais  dessein  , 

Ta  ettoiet  bî  aengîei  Complot  ;  mélange  de  plusieurs  choses 

De  frermine  que  tu  pooies ,  qui  ne  sont  pas  faites  pour  aller  en- 

?"  l'::;:r.;;r.'SU  .«mble  ;  d-où  ^j^r,  Mre  «„  «au- 

Dcgeuneâ,defr«/«>«fi,  ^^*  mélange;  concerter,  faire  des 

'aan«s  leres  oom  pié  d;eicoQffle,  complots  ,  embrouiller,  désunir. 

Tout  c«  ne  Ttut  une  rie»  moufle;  w*    •       i            . 

CouOer^Colnsi.  Miracle 4.  THéopM. .  lln^ll^^X^^^^ui, 

Iw.  I ,  chap.  i .  TMit  qull  eurent  fait  ce  tripoue. 

TaioLia  :  Aller  et  venir,  se  pro-  iloman  de  la  J&sâ. 

mener,  perdre  son  temps.  TaiPOT  :  Halle  au  bled. 

Triolet  :  Ancienne  poésie  dont  Teipddier   :  Fonler  aux  pieds* 
les  trois  premiers  vers  dévoient  rêve-  tripudi^re.  Voyez  Tripeir. 
Bir  après  un  certain  nombre  d'autres  Triqdr  :  Port,  endroit  où  les  vais- 
vers  ;  lorsque  le  triolet  étoit  bien  fait,  seaux  peuvent  mouiller. 
il  ne  manquoit  pas  de  grâce.  Triqub  houses,  tnquousesiGvsLnà^ 

TaioT  :  Assemblée  de  trois  per-  ^^  que  l'on  met  en  voyageant  avec 

jonnes;  champ   où  Ton  sème  trois  des  bottes;  guêtres  de  toile  ou  de 

ois  de  suite.  drap. 

Tmouer  (la  croix  du)  :  Quartier  TaïQUKii adame  ,    îripemadame  : 

le  Paris.  Voyez  Tirover.  Herbe  qu'on  mange  en  salade ,  et  qui 

TiiPARTi,  au  féminin  tripartite  :  *  plusieurs  petits  brins  fort  serrés 

divisé  en  trois  parties;  tripartUum.  vers  sa  tige. 

Tripe  :  Lâche ,  mou ,  énervé ,  pa-  Triquehique,  triquesnique:  Débat 

"*''^ï«  «  propos  de  rien ,  querelle  sans  sujet. 

T^^^PHLiK^tnper^tnpeter,  tripudier:  Triquet.  Foyez  Trimblxt. 

ouler  aux  pieds;  danser,  sauter,  Triquoise  :  Instrument  de  guerre 

ondir,  être  en  mouvement,  trépi-  àonl  on  ne  connoft  que  le  nom. 

«er  des  pieds ,  de  joie  ou  d'impa-  Triquotonet  :  Palette  ou  rouleau 

^oce;  vipudiare.  de  bois. 

Qnwt  de  mt  bianté  me  souTieot,  Trirbmk  :  Galère  à  trois  rangs  de 

Qui  ce»  malles  fesoit  triper  rames. 

Tînt  les  fesoie  desfrîper ,  Trisagiov  :  Hymne  OÙ  le  mot  saint 

Q«e  je  n'icn  .e  merveille  non.  est  répété  trois  fois  ;  tel  est  celui  du 

Jloman  tie  la  Aose ,  vers  iZ2i^,  t^  nf,  ^  w\i»       *                    vciui  uu 

*               *  ^«?^<?«/w,bùron  trouve  saint,  saint, 

iBiPHOiRE  (œvre)  :  L'art  de  met-  saint  est  le  Seigneur,  le  Dieu  des 

'  en  œuvre  ;  pierre  montée.  armées ,  &c.  &c. 

Tripibd  :  Trépied,  ustensUe  de  Ta  marche:  Gouverneur  avec  deux 

!*'"^-  autres  personnes. 

ThiPhiK^^lnpléer  :  Plier  trois  fois,  Trisarchie  ,  tretrarchie  :  Gouver- 

tire  en  trois  doubles  ;  tnpUcare.  nement  confié  à  trois  personnes,  com- 

Tripliquer  ,  tnpUqttier  :  Repli-  me  le  triumvirat  chez  les  Romains, 

er  une  troisième  foi»,  donner  des  et  le  consulat  chez  les  François. 
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Tbxsgbx  :  Friche,  terre  inculte. 

Tbismegistiee  :  Devenir  troi»  (ois 
plus  grand. 

Tri»ole&.  Fojrez  TEBSKiika. 

Trispaste  :  Machine  à  trois  pou- 
Hes. 

Trist);ie,  trister,  tristoier,  tris^ 
toyer  :  Rendre  triste ,  affliger,  cha- 
griner, causer  de  la  peine. 

TaiSTEUR ,  /riVtor,  tristour,  tristur: 
Tristesse ,  chagrin ,  ennui ,  mélanco- 
lie ,  affliction ,  peine.  —  Un  moine 
ayant  négligé  de  chanter  aux  matines 
de  la  Vierge ,  elle  vint  dans  le  chœur 
avec  une  coupe  pleine  de  nectar,  dont 
elle  fit  boire  à  Tabbé  et  à  t6us  les 
religieux ,  excepté  à  celui  qui  n'avoit 
pas  chanté  : 

Vers  TAbbé  se  mUt  aa  retour 
La  Dame,  et  H  dist  par  amour, 
Dans  Abé ,  encore  berea 
En  guerredon  de  cliest  labour, 
•  X.*en  ckest  nuit  pour  tnoie  araovr 
Tous  et  vostre  convens  area 
En  esperanche ,  et  relevez  ; 
Lt  Moines  qm  tant  fn  grèves , 
Qu'il  n*avoit  bu  à  Tantre  tour, 
K  chest  tour  <inîd«  estre  abeyrez  , 
Mais  autrefois  en  fu  sevrez , 
Or  est-il  eu  double  tristour. 
Miserere  du  Reclus  de  MoUens ,  strophe  a47* 

Ele  U  conte  la  dolour , 

Les  grans  pa'mes  et  le  tristor 

De  le  prison  là  u  ele  fu. 

Ù  Lais  de  Gugemer,  vers  8i  i . 

Tristre  :  Chagrin,  affligé;  tristis, 

Trit  :  La  ville  d'Utrecht. 

Triumple  ,  triumphe  :  Triomphe , 
honneur ,  magnificence,  réjouissance  ; 
triumphus, 

Trive  ,  trieve  ,  tri'uwe  :  Trêve  , 
délai ,  suspension  d'armes. 

C*est  assavoir,  qile  U  Soudans  délivrerott  le 
B.oy  Loys  et  cens  qui  avoient  este  pris  avec  lui 
puisque  il  estoit  venu  ens  Egipte ,  et  toux  les 
autres  de  quelconque  nation  que  il  f<>nsseut, 
qui  avoient  esté  pris  dès  le  temps  Kiemel  le 
9oadaa  <£àl  Su  ayeul  dUc«liii  Sondau,  puis  Us 
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tjwes  qita  îl  avolt  jadlz  priaci  k  Fedri  VEope- 
reour  de  Eoume. 

jinnaies  du  Règne  de  S.  Louis,  fv 
Guillaume  de  NiPtgis, 

Trivi AIRE,  triifoie  :  Carrefour,  lieu 
où  plusieurs  chemins  aboutisseot; 
trivium, 

Trivialis  :  Se  disoit  de  ceux  qrti 
n*av oient  fait  que  le  cours  du  triwon, 
qui  n 'avoient  pas  achevé  leurs  étude». 

Trivium  :  Au  xi*  siècle  on  nom- 
moit  ainsi  le  premier  cours  d'éladf . 
qui  comprenoit  la  grammaire,  la  ^h^ 
torique  et  la  dialectique. 

Troaille  :  TropvaîUe,  épate , 
chose  perdue  et  trouvée. 

Troblatioit  ,  troublation  :  Troc- 
ble ,  bruit,  confusion  ;  turhaùo. 

Or,  oîés  grant  merveille  par  quel  devisiao 
Lor  vint  une  semblanche  à  gntse  d^on  p«ôa«i 
Et  giete  feu  et  flame  duremenc  «baDdou, 
Les  uès  et  la  cité  a  clos  tout  «BTlroD, 
Adonc  lor  recomence  une  trMetùoM , 
Une  ire ,  une  tempeste ,  une  coofosioe, 
Qui  lor  nés  lor  abat ,  et  froisse  1er  drea» 
Pour  un  peu  que  tm  forent  cneîUî  lo(rps«3^*< 
Quant  en  mer  se  refiereat  à  guise  de  piaafor 
Aine  qu*as  homes  le  Roy  ne  fist  se  psor  s«. 
Mss.  du  Roman  ^ Alexandre,  fil.  i;.  ^ 

Trobls  :  Épais ,  trouble ,  obsCRf, 
qui  n'est  pas  dair. 

Cil  ont  enfermeries  doUes 

Les  clers  vins  boivent  et  les  tniks 

Et  envoient  en  refroitoir 

À  ceaos  qui  Ibot  le  graat  Isbor. 

Bihle  Otùot^  lien  ta;) 

Trobler  :  Troubler,  mettre  le  dé- 
sordre ,  corrompre ,  gâter, 

Qar  li  baras  chascun  jor  doMe 
Or  don  pescbier  que  Peve  est  trwik: 
TYotlée  voi-|e  bien  aen  ordre» 
.    A  paioes  en  porrous  estordrc. 

Bible  Guiot,vem^v 

.  1  tiocm^  trochée,  trochei:TroJ^' 
multitude  ,  assemblage  ,  qoMnùU , 
branche  d'arbre  à  laquelle  il  t  «  a«*f 
grande  quantité  de  fruits  attada» 
et  que  Ton  rompt  souvent  pir  <"»■ 
rioMté.  Ces  ternes  sont  encore  iwrf« 
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dtiA  la  Bourgogne ,  le  Lyonnois  et 
là  Picardie. 

TaoEF  :  Sorte  de  droit  aeigneurial 
sur  les  choses  perdues  et  trouvées  y 
épsTe. 

Taositb  :  Sorte  d*arbrbseau  por- 
tant dts  fleurs  blanches. 

Teobte  :  Essaim  d'abeilles  trouvé 
dans  un  bois. 

TsoFFB ,  trqffîle  :  Tromperie ,  sur- 
prise, détour,  subtilité. 

A  Arle  o1  conter  molt  gent 

Lor  TÎe  en  rcttoîrc  sanz  troffe^ 

Doat  furent  né  U  pliilosofe. 

Bible  Guiot,  vers  70. 

T&oFPBa  :  Tromper,  surprendre. 

T&oGNOK  :  Tronc  d'arbre. 

TaoHLS  :  Pressoir. 

T&oicHE  :  Bouquet  de  fleurs ,  de 
)er!cs,  ou  de  pierres  précieuses.  Fox» 
FaocHE. 

Troie  ,  trouie  :  Truie ,  femelle  du 
>orc. 

TioiGE  :  Étable  à  porcs. 

TaoïoNB  :  Air,  mine ,  visage. 

Tkoil  :  Pressoir. 

T&oiNSAiLLE  :  Morceau  de  bois, 
thalas. 

Taoïs  TiEBs  :  Trois  foifja  même 
hose.  ^ 

TaoLLEE  :  Aller  çà  et  là  sans  mo- 
if  )  et  seuleipent  par  désoeuvrement. 

TaoMpATioH  :  Tromperie,  surprise. 
Pathbxxx. 

n  n*7  a  nnl  qui  se  cognoÎMe 
Si  hanlt  en  ad^ocation. 

GuiI.IiBX>TTl. 

M*aîst  Dien,  mais  en  trompation. 
An  maina  en  avez  tous  le  lot. 

F€wce  de  Paihetin, 

Teohpe  :  Trompette. 

TaoMPBE  :  Sonner  de  la  trompette. 
^  tromper,  se  moquer,  railler  ;  trom- 
^  la  retraite,  la  corner,  la  sonner. 

Teo vp E RB,  Crom/^err^  :  Trompeur. 

Trompette  :  Celui  qui  lance  les 
ots  à  feu,qu'on  appelle  aussi  trompe. 
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Tbompbve  :  Celui  qui  sonne  de  la 
trompette  ;  ouvrier  qui  les  fait. 

Teompillb  :  Trompette  ^  celui  qui 
en  sonne,  crieur  public. 

TaoïrcB ,  tron,  tronche  y  trongnon  z 
Tronc  d'arbre ,  billot ,  bloc ,  bûche , 
morceau  de  bois. 

Gérard  les  prist  a  regarder ,  u  les  vit  estre 
descendus,  et  leurs  chc?aulx  attachez  aux 
fronces.  Roman  de  Gérard  de  Nevers. 

Tronchbe  :  Abattis  d'arbres. 

TaoycHET  :  Petit  tronc  d*arbre, 
petite  bûche. 

Tbohchoithee  ,  trancir,  troncer^ 
troncir,  tronçonner,  tronkier,  trunkier: 
Trancher,  tronquer,  briser,  rompre, 
tailler ,  couper ,  mettre  en  pièces  ; 
truncare, 

Dankes  plot  à  toz  les  Lnmbait  kl  furent 
Uokea ,  ke  il  li  denssent  trunkier  lo  chief. 
Dial,  ile  S.  Grégoire ,  liv.  3 ,  chap.  37. 

Tïtitc  omnibus  qui  illtc  aderani  iMngobar' 
dispiacuitg  utcum  capite  tmucare  debuissent* 

Teoud  ,  Tron  :  Nom  d'homme. 
Trohbau,  tronel  :  Peson ,  balance  y 
trébuchet. 

TaoNQUET  :  Tronc  d'église* 

TR4>HSOHNEa.  K  TEONCHOlIlTBa.  . 

Teonsque  :  Jusqu'à  ce  que. 

Trop  :  Beaucoup ,  fort ,  extrê- 
mement. 

Tropai  ,  troupai  :  Troupeau. 

TROPniTBUx  :  Bavard ,  grand  par- 
leur, qui  parle  trop. 

Trope  :  Troupe  j  d'où  tropei,  tro^ 
pelé,  troupeau;  de  iurba. 

Tropherbuz  :  Hautain,  insolent, 
arrogant. 

Tropier  :  Livre  d'église  qui  con- 
tient les  proses. 

Tropolocique  :  Sens  figuré. 
.  Troque  :  Jusques  là,  jusques  à. 

Trortb  :  Perche  ferrée  par  un 
bout ,  croc  de  fer. 

Tros  :  Tronçon ,  morceau  de  quel* 
que  chose. 

TftosB  :  Troupe ,  multitude* 
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Te  OSER ,  trosser  :  Charger  nn  che-  qu'ils  ajroient  un  théâtre  complet, 

Tal  d*une  trouftfte  ou  porte-manteau  ;  comédies  et  tragédies  en  cinq  actes; 

plier,  empaqueter,  &c.  et  les  frères  Parfait  (Hist.  du  Théâtre 

TaosNE  :  Poids  public ,  et  les  émo-  François ,  tome  i.)  n'ont  pas  hésité  à 

lumens  qui  en  proviennent.  rapporter  toutes  ces  sottises,  qu'ai 

Teosqob  :  Jusques  ;  trosqu*à,  jus*  auroient  dû  vérifier  avant  de  les  doit- 

qu'à .  lier  au  public,  tandis  qu*ils  oat  laisM 

Taossx  :  L'obligation  de  botteler  ignorer  que  Rutebenf ,  célèbre  (nw- 

le  foin  de  son  seigneur  ;  ce  mot  s'est  ver^,  et  Fablier,  du  xiii^  siéde,iBOft 

dit  aussi  pour,  fardeau,  charge.  en  i3io ,  dans  un  âge  fort  atiocé, 

Trossel  ,  iroussel  :  Trousseau  ,  avoit  composé  des  moralitéi  à  bôl 

linge  et  bardes  qu'on  donne  à  une  personnages,  et  qu'il  paroit  mése 

£lle  en  la  mariant,  n'avoir  pas  été  le  premier  qui  ait  oi- 

Trossee  :  Plier  bagages,  charger,  vert,  en  France ,. la  carrière  tbéà- 

Teote-a-pié  ,  trotter:  Valet  qu'on  traie, 
envoie  en  commission ,  messager.  Troublition,  troblation,  trodk- 

TaoTiER  :  Cheval  qui  va  le  trot.  m^/if;  Trouble, agitation,  confosûV) 

Troturer  :  Marcher  à  pas  pré-  turbtuio.  Voyez  Trxboil. 
cipités.  Trouble  :  Troupe ,  moltitude  \ ^ 

Troue  :  Trou.  turba. 

Trovbadoubs:  Poètes  provençaux        Troubleur  :  Perturbatenri  qfl^ 

au-delà  de  la  Loire ,  qni ,  pour  quel-  relieur,  agitateur  ;  turbator, 
ques  médiocres  «chansons  d'une  as-        Trouceau.  Foyez  Trossil 
aoupissante  monotonie,  et  quelques        Trooghe  ,  trenche  :  Éclat  de  bois. 
autres  petites  pièces,  ont  trouvé  de»        TeouoeliI  :  Tracassé ,  tourouste, 

chan  très  pour  les  célébrer,  tandis  que  maltraité ,  fracassé. 
le.i  Trouvères  francois ,  versés  dans        Troudeler  ,  troueler  :  Percer  (k 

tous  les  genres  de  la  littérature ,  ont  coups ,  t^uer,  faire  des  trous;  iBi* 

À  peine  été  connus  ;  Pasquier,  Fau-  traiter,  ^jpirmenter. 
chet ,  Barbazan  et  Le  Grand  d'Aussi,        Trouer  ,  lisez  trover  :  TrooTer. 
sont  les  seuls  qui  s'en  soient  occupés,        Trouille  ,  trubie  :  Filet  pour  ^ 

et  qui  aient  cherché  à  leur  rendre  la  pèche. 

portion  de  gloire  qu'on  leur  avoit        Trouiller  :  Chiffonner  en  pi^ 

enlevée;  puisse -je  marcher  sur  les  sant. 

traces  de  ces  savans  littérateurs  fran-        Troupe  :  Multitude  i  ùuhai  £* 

fois,  et  me  rendre  comme  eux  (du  bas.  la  t.  tropus. 
moins  par  le  motif  qui  me  guide) ,        Trqupelet  :  Petit  tronpeu. 
^^ne  de  l'estime  publique.  Trouser  :  Faire  un  trooss*»* 

La  prévention  pour  ces  troub€^  mettre  en  paquet  ;  préparer,  acras- 

'^iours  a  été  si  grande ,  que  Jehan  de  moder  son  manger  ;  enfler,  gow* 
Wostre-Bame  (  Nostradamus)  a  in-  ^^  ^^  ^^,^^  ^^  a.«tro«e, 

'Venté  et  composé  la  vie  de  plusieurs  Oè  chvmnit  m  TUode  ùvêm; 

de  ces  rimeurs ,  et  leur  a  donné  des  CiiMcmif  a  m  mesoa  par  feî, 

ouvrages  qui  n'ont  jamab  existé  que  ï*  ^'i  "•"•!"  **'5^*  "^  ' 

dans  son  imagmation  ;  d'autres,  trom-  D^^t  gc  naî  goer»  gnat  c«»îe. 

^és  par  le  mot  comUs ,  ont  prétendu  B^U  C^iht,  'gtnM 


TRO 

TaotrsiB  :  Calotte  on  hant- dé- 
chausse en  usage  au  xv*  siècle;  ce 
mot  signîfioit  aussi,  un  carquois  garni 
de  flèches. 

Taousse  :  Certain  ouvrage  de  char- 
pentier. 

Trousse  :  Droit  seigneurial  sur  les 
bétes  à  laine. 

T&oussB-oAi<ÀHT  :  Colique  de  mi- 
serere, terme  encore  usité  à  Reims. 

TaoussBL ,  tpousselet  :  Trousseau  » 
bardes  d'une  mariée. 

TaoussEL  y  trousseht:  Porte*man-> 
teau, valise;  paquet,  ballot.  Foyez 
FaossEL. 

Ht  de  8*Amîe  U  sontlnt , 
Acheta  II  ronbe  de  pert , 
Moult  par  ot  le  sens  à  envers , 
Si  U  ploia  en  un  troutsel;   ' 
Destni  ton  palefroi  morel 
la  trousse  et  lie  darrîere  soi , 
Tïe  met  qn*en  le  sache  qae  soi , 
Quant  U  baillera  à  sa  drae. 
fahliati  de  la  Bourse  pleine  de  Sens,  i>,  xo6. 

TaocssER  :  Charger  un  chevdl ,  at- 
icher  un  porte-manteau,  une  valise 
erricrc  la  selle. 

Troussoirk  ,  trouMsouere  :  Ceîn- 
ire  à  relever  les  habits ,  et  non  une 
>be ,  comme  le  dit  Borel. 
Taonssoias  ,  iroussouere  :  Instru* 
ént  à  relever  les  moustaches. 
TaouT,  trau  :  Trou. 
TaouTB  :  Truite,  poisson. 
TaouvAiGK  :  Chose  trouvée. 
Tnouvifi   DX  FOUECHB  :  Corvée 
te  au  seigneur  dans  la  fenaison. 
Troijvement  de  mee  :  Droit  sei- 
leurial  sur  les  choses  qui  arrivent,  et 
1*0 n  trouve  sur  le  rivage  de  la  mer. 
TaouvEaB,  trouvadour,  iroupaire, 
uvéor^  erottveur,  trouvor,  trovéor, 
vere,  troverre,  troveur,  trovor  :  In- 
Dteurs  de  contes,  de  fabliaux,  de 
cnans;  gens  qui  alloient  dans  les 
kteaux  les  débiter  ;  nom  des  poètes 
nçois  dea  xi ,  xii ,  xiii  et  xiv^  siè*. 
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des,  qui,  après  avoir  ouvert  la  car- 
rière Ûiéâtrale,  ont  préparé  les  beaux 
jours  de  la  littérature  françoise.  Foy* 
Teoubadoue$  et  Joncléoe. 

Vi  TÎlain  mot  répandrai 

En  dit ,  n*en  cevre  qno  je  face , 

Qoar  vilonie  se  deffaee 

Totes  riens  et  toit  sa  sayor, 

Ne  jà  ne  me  ferai  trovor 

De  nule  riens  en  mon  Tirant , 

pu  vilain  mot  voist  arrivant. 

Le  Lajr  ttjéristoêep  *ven  So. 

TaouvBEESSE ,  troveresse  :  Inven- 
trice, celle  qui  crée,  qui  est  la  source. 

Par  tî  ayans  aprochement  al  fil  »  A  tu  bie» 
tnrouse  troveresse  de  grâce. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fiai,  ai. 

Per  te  aecessum  habeiunus,  6  henedictêi 
înventrix  graUœ, 

TaouvBUE  :  Celui  qui  trouve,  qui 
invente,  qui  crée,  auteur. 

Teoveir  ,  trover  :  Inventer,  trou- 
ver, rencontrer.  Foyez  Truevee.» 

Frère  Symons  ne  puet  deflence 
Troveir  en  son  coer ,  qu'il  ne  penc* 
A  U  poeele  qui  demeure; 
Et  celé  desirre  moût  Peure 
Qa^elc  soit  celute  de  la  corde. 
FaMiau  defreire  Denise,  vers  1x7. 

Li  Rois  les  avoit  encontre , 
Si  lor  dist ,  avez  rien  ntW  P 
Sire  «  oîl ,  distrent-il  eniamble. 

Fabliau  du  Vilain  Mire,  'vers  197. 

TaovBUEE,  trouveure:  Découverte, 
rencontre ,  hasard  »  chose  trouvée, 

I  le  saisist  par  le  mante! , 
O  loi  renmaine  ens  el  castel  ; 
Molt  fa  liés  de  la  trovéure. 
Car  bele  estoit  à  desmesure. 

lÀ  Lais  de  Oufemer,  vers  693. 

Teote  :  Truie ,  femelle  de  pore. 
Teotne  :  Clos ,  verger. 
Teob  :  Je  trouve.  \ . 

Ifais  en  vos ,  chier  frère ^  rent-je  grâces  à 
Den ,  quant  jn  vrayement  jà  trot  les  oroillet 
d'oir.  •      Sermons  de  S,  Bernard,  foL  107. 

In  vobis,fratres,  Deogratiat  verè  iovenlo 

Teuaob,  treuage,  tru,  tmaige  : 

4 
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Imp6t ,  subside  ;  tribuium  ;  et  qu'on 
paie  pour  sa  bienvenue  ;  prbon ,  ser- 
Titude ,  esclavage  ,  otage.  Estre  en 
image  :  Etre  en  prisoii* 

Bien  estoient  qoîoM  miliers 
Sarn^.in ,  Persant  et  Etclert. 
Aioû  ariot  qae  Dex  le  vot, 
C*uoe  cité  près  d*Aoqi  ot , 
Où  avoit  Crestiens  en  treuage 
Des  Sarrazltts ,  et  en  servage , 
Qa*oireBt  dire  la  noTele 
^  Qae  des  Chreatiens  la  rouele 
Alolt  à  grant  perdition , 
Se  d*ax  n'avient  subvencion. 
Fabl.  tFune  Femme  pour  cent  Hommes,  v.  67. 

TavAGB ,  treuage  :  Trou ,  caverne, 
repaire ,  demeure. 
V    TauALTi  :  Gueuserie ,  mendicité , 
fainéantise ,  paresse. 

Tkv xvD^truani,  au  £ém,  truande, 
truante  :  Mendiant ,  gueux ,  coquin , 
qui  demande  Taumône ,  mauvais  su- 
jet, imposteur,  aventurier. 

Dex  !  com  cil  sont  et  fol  et  vil 
Qui  ce  dient,  et  ypocrite. 
Et  malvès  truant  et  hérite  ! 
Ife  jà  prodom  ne  le  dira. 

Bible  Guiot,  vers  1341. 

Que  joa  ooqaes  mais  ne  le  ▼! , 
Ke  ne  parlai  encore  à  li , 
3QTe  ne  sai  qu*ele  me  demande , 
^on  est  une  vielle  truande, 
l^e  joa  ne  le  tî  onqaes  mais , 
Sire ,  por  Diu  laissieme  en  pais. 
Vttkh  de  la  vielle  Truande,  vers  i6g. 

Trvakdaillz  :  Troupe  de  gueux , 
de  mendians ,  de  gens  méprisables. 

Truander  :  Mendier,  gueuser,  en 
imposer. 

TauAHDiB ,  truande  :  Vie  misé- 
rable, action  de  mendier  ;  imposture, 
mensonge. 

Truander  :  Voler,  piller,  fouler, 
gburmander;  traiter  durement. 

TauAux  :  Filets  à  pécher;  mesure 
de  grains  contenant  un  boisseau. 

Trubart,  truberi:  Débauché ,  per- 
turbateur, qui  met  le  trouble  et  le 
désordre  partout. 
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Trubbls  :  Ce  mot  se  trouve  daoi 
le  Glossaire  du  Roman  de  la  Rose, 
et  Renvoie  au  vers  18879,  où  il  se 
trouve  en  effet  ;  mais  Fauteur  a  mal 
lu  les  Mss. ,  dans  lesquels  il  y  a  tro- 
pelé,  troupeau.  Voyez  Tropï. 

Trubert  :  Uauteur  du  Glossaire 
du  Roman  de  la  Rose,  croit  qne  ce 
mot  signifie  agréable ,  et  renvoie  n 
vers  i5664  -,  au  lieu  du  vers  i5661 
J'observerai  que  je  n'ai  vu  ce  mot 
dans  aucun  Mss.  de  ce  Roman,  et qie 
ce  sont  des  vers  ajoutés. 

Mais  or  nous  dictes  Dam  trîchierre, 
Quant  ces  paroles  roos  oajstesy 
Pourqnoy  en  droit  sens  ne  les  priste' 
Les  prendre  si  ritlAinement 
Voua  'vient  de  mde  eatendeiaent. 
Où  Tons  avez  apris  d* usage 
A  contrefaire  le  fol  sage  ; 
n  ne  TOUS  offrit  paa  la  rose , 
Car  ce  n*est  mye  honneste  chose, 
Ne  que  requérir  loy  denssiem; 
Quelque  trubert  que  vous  fussiex. 

Roman  de  le  J{âi«< 

Truble  :  Bêche  on  pioche. 

Trublb  :  Sorte  de  filet  pour  U 
pèche. 

Trucher  :  Demander  ranmÔD':; 
ce  mot  est  le  diminutif  de  tru  cher- 
cher {tributum  quœrerc). 

Trucbour  ,  truckcur.  V.  Tmri^r. 

Truculbht  :  Brutal,  cruel,  tîc- 
lent,  emporté;  truculentus. 

Trudaine  :Réverie,extraTiga]icf. 
moquerie  ,  discours  vague  et  sans 
suite.  — -  Palhelin  faisant  la  lecor  : 
sa  femme  pour  recevoir  le  Orapirr 

n  convient  qne  je  oie  coodie, 
Comme  00  malade,  sur  ma  coocke: 
£t ,  quand  il  viendra ,  tous  dira: 
Ah  !  parlez  bas  ;  et  geaiîrcs 
£n  faisant  une  chiereiade  ; 
Las  !  ferez-voQs ,  il  est  malade 
Passé  deux  moys ,  ou  six  seiHÛacs; 
Et  s*îl  vous  dist ,  ce  sont  tntdàma, 
11  vient  d^avec  moy^  tout  vrnaai. 

Parce  àt  feAe&t- 

La  femme  de  ce  dernier  profite  si  hies 


de  seslcçôtta ,  qn'en  effet  die  répond 
au  Drapier  : 

Ah\  Sire,  qne  l'en  le  paîtt  prendre 

QdI  ment!  il  eit  en  tel  ptrty. 

Le  poTre  hoipine ,  qu*il  n'est  partj 

Do  Uct ,  y  a  anse  semaiaes  ; 

Ifotts  baiÛiex  toim  de  tos  trudaines? 

MiinteDant  en  ett-^^e  raison  ? 

Yods  ruiderez  de  ma  maisoii 

Par  les  angoisses  Dieu  ! 

True  :  Tniic. 

T&rE,  truei^  :  Trêve ,  suspension^ 
treuga, 

Einsis  farent  bien  loognetnent , 
Tant  qu'il  avint,  ne  sai  «poieiît, 
Qne  les  truies  furent  rompues , 
Et  les  guerres  sont  rerenues. 
¥ahi,  ttttne  Femtneponr  cent  Hommes,  i;.  4x  • 

TauEF  :  Sorte  de  droit  seigneu- 
rial; impôt,  tribut.  Voyez  T&uaoe. 

TaoEiL  :  Pressoir. 

Tjblueil,  truel,  truelle  :  Filet  qu'on 
net  au  bout  d*une  perche  pour 
»êcher. 

Tauenderib  :  Fausseté,  menson- 
;e;  action  de  mendier. 

Teuevee  :  Trouver,  rencontrer. 
"rueve^  trouve;  trueveni,  trouvent. 

Qui  Tuet  au  siècle  à  honeur  vivre , 
Et  la  vie  de  seux  (ceux)  cnsuyre 
Qui  béedt  à  avoir  clievance , 
Mont  trueve  au  siècle  de  nuisance. 
Fabliau  tiu  Testament  de  VAsne,  vert  i. 

Cil  prestres  i  fut  enoputeiz, 
Qui  tant  fut  riches  et  œonteix, 
Ausî  bien  fut  sa  'vîe  dite 
C*on  ci  la  véissent  escrite, 
£t  li  dona-ren  plus  d*avo,ir 
Que  troi  n*eni  péussent  avoir; 
Car  hom  dit  trop  plus  de  la  cliose. 
Que  on  n*i  trueve  à  la  par<dose. 

Même  Testament  de  tAsne ,  'vers  63. 

L*€n  dit  qui  bien  chace ,  bien  trueve. 
Le  Dit  du  Buffet,  vers  264. 

TRUvéETJR  :  Homme  qui  ne  disque 
s  bagatelles ,  des  plaisanteries ,  qui 
dine  ;  fripon ,  moqueur,  mauvais 
lisant,  trompeur. 

It  adonqnes  li  Sénécbals  de  Champaigne , 
'cha  en  reppit  tus  le  pi«  dodit  Itfoiif  eigoeur 
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Pbalipe,  et  li  fist  signe  de  rntil,  et  dîst  au  be- 
noict  Roy  :  Sire ,  créez  (croyez)  vos  Hontei'o 
gneur  Phelipe?  c*est  un  truféeur. 

Joinvitte ,  Histoire  de  S.  Louis. 

Truffe,  tru/e,  trtifferie,  trufle: 
Kuse,  tromperie,  friponnerie,  mo- 
querie ,  plaisanterie ,  raillerie ,  men- 
songe, calomnie,  conte  en  l'air,  ba- 
gatelle ,  inutilité ,  amusette. 

Truffe  ,  tnrfe  :  Ornement  de  tête 
pour  les  femmes. 

Mais  ge  n*ai  de  tiez  truffes  cure, 

Ge  veul  sofisaut  vestéure 

Qui  de  chaot  et  de  froit  me  gart. 

*  Homan  de  la  Rose ,  vers  9267. 

Truffe  ,  trueffle  :  Bombance , 
grande  dépense ,  régal  ;  parure  .de 
toutes  espèces. 

Truffer  ,  trufer,  trufler:  Médire, 
calomnier,  dire  des  paroles  inutiles , 
mentir,  ruser,  railler,  moquer,  vpler, 
friponner. 

Cert«;s,  font-il,  ce  fol  n<ys  truffe 
Bien  nous  veult  ores  paistre  de  truffe , 
Quant  il  le  veult  desprisonner 
Et  nous  bouler  par  sermoner. 

Roman  de  la  Èose, 

Truffler  :  S'amuser,  se  réjonîr. 
Truflf  ,  trifffe  :  Plaisanterie,  raille- 
rie, moquerie ,  mensonge ,  calomnie. 

Certes  je  tiendrois  à  grant  trufle$ 
Qui  dirois  que  tu  fusses  bon. 
Car  ouques  home  en  nul  saison, 
Ponrqn'il  usast  d*entenderaent, 
"a  'aima  deuil  ne  marrissement. 

Roman  de  la  Rose. 

Truflet,  trufflet:  Soufflet,  coup 
sur  la  joue. 

Trufond,  Voyez  Tresfoho. 

Trurander  :  Mendier,  faire  le  mé- 
tier de  truant 

Truie,  tru?iie  :  Machine  de  guerre 
pour  lancer  des  pierres ,  selon  Froîs- 
sart,  ou  plutôt  pour  couvrir  ceux 
qui  approcboient  des  murs  pour  les 
renverser.  Voyez  True. 

Truiette  :  Rente  annuelle,  rede- 
vance seigneuriale. 
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Truiettes-:  Marques  rouge»  qnî 
sont  sur  If  s  jambes  de  ceux  qui  s'ap- 
prochent trop  du  feu. 

Tbuiflet  :  D.  Carpenlier  présume 
que  c*est  peut-être  quelque  chose 
qui  servoiL  à  la  parure  des  femmes. 

Truillaicb  :  Pressurage ,  le  droit 
du  pressoir  banal. 

TauiLLEa  r  Exprimer,  pressurer* 

TauiLLER  :  Chiffonner  en  serrant, 
en  prenant  avec  la  main, 

TRUiLLii  (estre  bien)  :  Être  bien 
étrillé ,  bien  rossé ,  bien  battu. 

Truiexax  :  Corsage,  corset,  poi- 
trine ,  estomac  ;  thorax, 

Jauis,  trmse  :  Trouve,  trouva. 
Truisi,  truU  :  Je  trouve,  trouve. 

En  etcrîs  truis  qn*U  «nt  yers  Sent 
Un  preToIre  ti  for  del  sent  « 
Qu*un  teol  jour  rentreUisMit 
Qu'en  laxure  ne  t^ahuîtast  ; 
Et  Inès  qae  levés  en  eacoit , 
Hardiein^t  ae  reveatoit 
Ponr  faire  Toffice  divin. 

Gautier  de  Coinsi,  li».  x,  chapé  a8. 

Foi  que  doi  toos,  blaus  tires  chiera. 
Tel  com  il  est  le  Ri*estbet  prendre , 
Tant  qne  je  le  truise  à  cni  Tendre. 
FabL  des  deux  Ckeviuuc,  *ven  6a, 

TauissiBZ  :  Trouvassiez  ,  trou- 
veriez. 

n  a*esbat  illec  et  sonlace 
Avec  ses  gens  emmi  U  place , 
Ne  ploa  beau  lien  pour  soi  joner 
lïe  pourroit-il  mîe  trouver, 
lie  plus  belles  gens  ce  sachies 
Que  jamaîa  en  nd  lieu  inùstiet. 

Roman  d»  la  Bptt, 

Truit  :  Trouve. 

Aîna  Tuel  quel  me  tntit  bault , 
Je  ne  voj  ne  bas  ne  hanlt. 

Chantons  du  Hqy  de  Havane, 

Trttli  (dn)^  Du  boudin. 
Trulle  :  D6me. 

Trulls  ,  truie  :  Ruse ,  finesse , 
plaisanterie. 

En  Bel-BcneH  n*a  autre  truie. 
Ce  Mchies ,  n*aatre  enclvéurt  9 
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FoTC  qn*n  eat  plaîn  d'entobéon, 
Et  qnMI  geue  as  gens  et  parole. 

*  Roman  de  la  Rose ,  vers  36o4. 

Trumeaux  :  Les  cuisses  oujambei. 

Tant  faites  de  tonrs  et  de  ganches 
De  bras ,  de  trumeaux  et  de  hanchet, 
Et  tant  vous  allez  detnertant. 

Roman  de  la  Rose ,  cité  par  Bord. 

Trujieleur.:  Débauché,  adonne 
aux  plaisirs  de  la  chair. 

Trumbuere  :  Axmure  des  cuissAi 
cuissarts. 

Trumx^u  ,  trtimel,  au  pluriel  trb- 
miax  :  Jambe ,  jambage ,  pieu  ;  p»ei 
de  biche ,  gigot  de  mouton ,  jaiaboo. 

Celé  a  escorcié  acs  trumiaus 
Qui  sont  gros  devers  les  talons  ; 
Onques  vaches  qoe  point  (piqne)  tabasi, 
Hé  vi  SI  galoper  par  chant 
Corne  Galestrot  va  le  sant. 
Fabliau  de  Constant  tlu  ffamel,  vrrs44v 

TRUNX.ÉER  ,  trunkier  :  Traacbtf , 
tronquer,  tailler,  couper;  trwuarr. 
Voyez  Trohchonher. 

Mais  cant  ses  cors  cbaît  en  terre,  eSoMa* 
ki  Tavoit  trunkiet  del  chief ,  près  d'oa  o^ 
espir,  chait  à  ses  pieds. 

Dial,  de  S,  Grégoire,  l»,  4,  ckap.  24 

Sed  ciun  corpus  ejus  in  terram  ceJen:, 
ipse  qui  hune  capite  tmncaverat,  immet» 
spiritu  correptus,  ad  pedes  ejuscorrmL 

Truhz  :  Tronc  d'arbre;  Èramui. 

Bien  sont  à  nea  lois  ententcvea. 
Et  font,  Unt  com  elea  sant  ^vcs. 
Lors  racines  et  lors  fotOetes, 
Trunz  et  rainz,  et  Iniix  et  ioretn. 
^Ronum  de  la  Raee,  nrers  t^'*"^ 

Trupblu  :  Enjoué,  plaisant. 

Trupendierb,  truppendiert:  FîT- 
ou  femme  débauchée. 

Trupbrie  :  Tour  de  g<dbeler,  tci: 
d'adresse,  de  passe-passe. 

nupiGNEis,  tntpygnàs  :  Trit" 
gnement ,  mouvement  agité  de  »- 
1ère;  trepidium* 

Sçaves  qne  feist  lors  Sevrcté 
Ponr  donner  anx  antres  exenffes, 
n  priât  Paovr  pirsii  les  %em^. 
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Et  Paonr  et  lui  s^entretiennent , 
L*ang  se  lie  à  Taotre  et  «e  couple  , 
Ooqneft  en  ettoar  ne  ry  tel  couple , 
Si  renforça  le  chapleh , 
Là  fuit  ù  fort  le  truptgueù , 
Qu*onqaefl  en  nul  tournoiement 
Ne  Tcy  de  coup»  tel  payement 

Aoman  de  la  Base. 

TaupLUB  :  Facétieux ,  selon  Borel. 

TnuQUAiSE,  triquoise,  truquoue  : 
Tenaille  à  Tusage  des  maréchaux. 

Truques  :  Pommes-de- terre. 

TauT  :  Tour,  ruse ,  finesse. 

TauTiif  :  Menteur,  imposteur,  ca- 
lomniateur. 

TauvBs.  Voyez  TaUE. 

TauT  :  Carrefour,  place  où  abou- 
tissent plusieurs  rues. 

TaTAKT  :  Filet  pour  la  pèche. 

Tu  :  Toi ,  ton  ;  tuus. 

Tu  :  Tilleul  ;  tilia. 

TuAiNGHE  :  Vigne  sauvage ,  peut- 
être  lambrusque. 

TucHiN  :  Pillard,  traître,  rebelle. 

TucHiirmaiE  :  Révolte',  rébellion. 

TccQUBT,  tuquet  :  Petite  butte, 
tertre,  élévation;  bouquet tle  bois, 
petit  bois  de  futaie  situé  près  d*un  fief. 

TuDESQUE  :  Se  dit  de  tout  ce  qui 
concerne  les  anciens  Allemands  ;  Teu" 
tonicum.  La  langue  Tudesque  est  celle 
que  parloient  les  anciens  Allemands  : 
elle  étoit  fort  différente  de  celle  qu'ils 
parlent  maintenant  ;  on  la  parloit  en- 
core en  France  Ters  le  commence- 
ment du  IX"  siéde,  où  elle  avoit  été 
introduite  par  les  Francs  et  les  Ger- 
mains ;  mais  la  Romane,  qu'on  y  par- 
loit aussi ,  eut  l'avantage  sur  la  Tu^ 
desque,  et  cette  dernière  ne  fut  plus 
en  usage  après  le  x*  siècle. 

TuDiELLE  :  Nom  de  ville,  peut- 
être  celle  de  Tudéle,  ville  de  Navarre. 

TuB  :  Ta ,  tienne  ;  tua, 

FlorU  li  Yetkea  de  U  GU«e  de  TUerne  Ty- 
berîne  de  queile  vertut  et  de  queîl  santeit  il 
est  à  Li  titc  dllectîon  est  connt. 

Dial,  de  S^  (kégoite\  He.  3,  chap.  35. 
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Fhrîdas  TaderHiue  Eeclesia  Episeopuê  en- 
jus  ventatis  (Tlrtutit)  atqtie  sancdtatis  est  g 
dilecàoni  lum  incognUum  non  est. 

TuEiL ,  miel  :  Tuyau.  Tueil  de  cu^ 
lotte  :  Canon  de  culotte* 

Tu  EN,  tuens  :  Ton,  tien;  tuus* 
Voyez  la  deuxième  citation  de  Tavr. 

TuEBDoia  :'B&ton  qui  sert  à  serrer 
une  corde. 

TuEETiz  :  Flambeaux,  torches  de 

cire. 

Dtex ,  eom  leur  aTÎeni  bien  a  faire  anÎTenairca 
Et  k  porter  tmerti*  et  antrea  lunûnairea  ! 
Miex  en  pert  la  biauté  des  naina  et  des  rialresy 
Où  tlex  musent,  espoir ,  dont  il  ne  leur  chanil 
gaires. 
*  Testament  de  Jehan  de  Mèung,  v.  la^g. 

TuEETEE  :  Tourterelle  ;  turtur. 

TuFrE:ToufFe,houppe,  couronQe; 
troupe ,  assemblée ,  compagi^. 

TuPFEs  :  Sorte  de  soldats  ,Vûvant 
Froissart ,  cité  par  Borel.      ^ 

TurriEa  :  Carrière  de  tuf. 

TuicioN  :  Garde,  défense. 

TuiEL  :  Tuyau ,  canal ,  conduit.     < 

Puis  a  esgardé  d'antre  part. 
S'a  rén  les  braks  gésir, 
HastÎTcment  les  cort  sesir. 
Si  les  lieve  par  le  braioel^ 
Et  n  Ttlaias  par  le  tniel. 
Fakiittu  de  sire  Nains  et  de  dame  Aniense, 
'vers  ao8. 

TuiBES  :  Écuyers ,  selon  D.  Car- 
pentier. 

TU11.BTTB8  :  Petites  tuiles. 
TuiLLBs  :  Tulles,   nom  propre 
'd*hommes;  TulUus. 

Après  derez  garder  ke  votre  don  ne  nuise  à 
eeloi  qui  tous  le  donea  ne  à  autrui  ;  kar  Tuilles 
dist  :  ki  done  a  home  chose  que  lui  nuise,  est 
cruaulté  telle  et  félonie  sus  coTertnre  de  debo« 
naireté,  et  si  snnt  maint  home  ki  tolent  à  une 
ço  ke  il  douent  à  antres,  et  ço  Ivnt  il  sole* 
ment  pur  los  aveir,  et  fo  n'est  pas  francbiae» 
ains  est  condlt. 

Horalùés  ;Mss.  fonds  de  rJBgUse  de  Paris, 
,  /oé,  xa6,  r'*, 

TuiLLETE  :  Tuilerie,  endroit  oie 
Ton  fait  des  tuiles. 
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TuiRiAUx ,  tuiriçjc  :  Pourpoint , 
sorte  de  Yétement. 

TuisuiT  :  Toison ,  laine  des  mou- 
tons. 
Tdit,  ûiite:Tonl^  tous,  toute  j  totus, 

liî  Bois  fitt  cHer  par  l*08t  qu*il  «'armasieot 
tuit  et  ai  Tissant  la  sainte  crois. 

Contimiotitur  de  Guillaume  de  jyr. 

Se  Dieu  plcst,  aîns  la  nuit  série  , 
Serez  tuii  en  ma  compaignie. 
FaBf.  €le  S  Pierre  et  du  Jougleor,  vers  345. 
Kt  nos  meismes  sommes  li  espouse ,  et  si  ne 
Tos  soit  mies  non  créanW  chose  ,  et  nos  tuit 
ensemble  somme  une  espouse ,  et  li  airme  d*an 
jchaseun  est  esponse. 

Sermons  de  &  Bernard  y  fol,  91 ,  V^, 
Sponsa  nferb  nos  ipsi  sumtu ,  si  non  vobis 
n>idetur    incredihile,    et   omnes  simul  una 
sponsa,  ei  anim^  singuhrum  quasi singulœ 
sponsœ, 

TuiTiow  :  Garde ,  tutelle ,  protec- 
tion ,  ^|fense  ;  tuitio. 

TuLE ,  entule  :  Sot,  fou ,  extrava- 
gant, étourdi,  lunatique. 

Tu  LIEU  :  Certain  ustensile  de  mé- 
nage. 

Tu  M  :  Maison,  élévation,  monta- 
gne ;  iumuius. 

TuMBE  :  Tombe,  tombeau,  sépul- 
cre; tumulus. 

Tu  M  BÉE,  tumberel,  tumberiel,  tum- 
hle  ;  Chute ,  Taction  de  tomber. 

TuMBER  :  Renverser,  tomber,  faire 
une  chute. 

TuHBER  :  Borel  dit  qu*il  ne  sait  si, 
dans  le  Roman  de  Perceval ,  ce  mot 
fie  signifie  pas  sauter  ;  il  a  mal  lu  ce 
Roman ,  et  au  lieu  de  tumber,  il  y  a 
iimbrer- 

Harper  y  faisoit  harpéors , 
Kt  Tîeler  rlelëors, 
Et  les  baleresses  baler , 
£t  les  tumberessea  tumber. 
Roman  tle  Pereeuai,  cité  par  BoreL 

Ce  dernier  vers  est  écrit  ainsi  : 
£t  les  timbrereases  timbrer, 

TuMBEE  :  Faire  tomber,  jetev  à 
terre. 

Ty KjÎBE  9  iumeir,  tumer  :  Tomber, 
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répandre ,  mettre  en  terre ,  battre  U 
terre  que  Ton  met  dessus  un  corps; 
de  tumulus. 

£t  li  manfea  qni  man  souffla 
Si  maternent  lues  le  souffla, 
Qu*a>si  fil  gros  com  une  cooefae, 
Ne  lui  parut  iex ,  nés ,  ne  boodie; 
Li  Diables ,  si  TenTaî , 
Gueule  baêe  lues  chaï, 
Com  enragîés  se  degetuit, 
Kt  de  sa  bonclie  forsgctott 
Tant  de  venin  et  tant  d*escmne. 
Qu'il  ressembloît  pôt  qni  escomc, 
£t  11  Diables  Tont  A/ne 
Sus  et  jus,  par  ci  et  par  là 
A  mont  graot  patne  un  peu  ^r  lî. 
Gautier  de  Cainsi,  tiv.  9,  ckùp,  i5 

TuHBE  :  Tourmenter,  vexer,  frap- 
per, battre. 

TuMEREL,  tumereau,  tumeriau. 
Tombereau ,  charrette  faite  conm" 
une  caisse ,  et  servant  à  transporta 
des  gravois ,  du  sable,  &c. 

TuMEEiAU  :  Machine  de  gnnrs 
servant  à  lancer  des  pierres. 

TuMERiE  :  Enflure»  boufibsrc: 

vague;  iuntor, 

Adonc  \j  veos  a*«at  abatasiéa  » 
Encimtiofnt  est  rapaisica; 
Et  la  mer  est  toute  asserie  : 
Plas  nV  ot  reot,  ne  tumcrie. 
Histoire  des  trois  Maries  ,fat.  3;« 

TuMULTUEB  :  Faire  du  bruit  ^^^^ 
fracas,  du  tumulte;  tamuituari, 

TvHE  :  Certaine  partie  d*ane  (^ 
rette. 

TuETEB  :  Tonner. 

Yéex,  anst  est,  e  requerrai  Dcu  qa'J  f*^ 
tuner,  e  pluie  enveit  en  terre,  eacoacrr  •' 
usage  de  cest  paU  à  icest  cantrapk»<  u».-- 
rea  que  grant  mal  feistes  en  ço  qae  tri  ' 
queistes .    Premier  JJvre  des  Hais ,  cief.  ^  1 

TuNES,  Thunes  :  Autrefois  Car- 
thage  ,  à  présent  Tunis ,  pa  jt  <' 
royaume  sur  les  côtes  d'Afrique^âcc* 
la  ville ,  de  même  nom ,  est  la  oc- 
tale ;  elle  fut  appelée  la  sœur  duC&i^* 
par  Isinaël  -  ^reian ,  ancien  po*^ 
Tunisien,  qui  fionssoit  dans  le  s::* 
siècle.  S*  Louis  y  mourut  de  la  àjr- 
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seaterie,  en  1^70,  sous  le  régne 

d'Aboaabdoullah  -  M uhammed  -  £1- 

moastaasir  -  Billah ,  fils   de    rEmir 

iU)izikeria  «  au  mois  de  muharrem , 

premier  de  l*an  669  de  l'hégire. 

Après  ce  on  doimoit  à  entendre  an  Roy 
Loys,  que  se  It  Roys  de  Tunes  ne  voulott 
^ilre  Crestiens ,  qae  la  cité  de  Tunes  estoit 
égtère  â  prendre  et  toate  la  terre  ;  poorqnoî 
I  pooroient  plnstôt  estre  Crestien. 

Aimaks  du  Règne  de  S,  Inouïs,  par 
Gui/iawne  de  Nangis. 

TuNGiKT  :  Jeu  de  hasard ,  peut- 
Stre  le  trictrac. 

Tdnicelle,  to/îiW^,  turnicle  :  Robe 
onrte  qui  n'alloit  que  jusqu'aux  ge- 
loux,  comme  les  tuniques  de  diacres  ; 
>€tite  tunique  blanche  que  les  reli- 
ienx  portoient  sous  leurs  habits  ; 
iniceila, 

TvmcL^  y  tunique  :  Cotte  d'armes; 
abit  de  héraut  d'armes. 

TuKTERiER  :  Tondeur  de  brebis. 

Prendrai  par  ço  mon  pain  e  ma  ewe  e  la 
lar  des  bettes  k*at  aturne  à  mes  tunteriers, 
darrai  u  Tassais  qu!  jo  ne  sai  kt  snnt. 

Premier  Uvre  des  Bois  ,  chap.  a5. 

TuoisoN  :  L'action  de  tuer,  d'égor- 

.*r  les  animaux. 

TdORBE  :  Théorbe ,  instrument  de 

Qsique  ressemblant  au  luth. 

TuoRTONoiR  :  Pressoir. 

TupEL  :  Tertre  î  copeau. 

TcFiif ,  tuppin  :  Vase  quelconque, 

>t  de  terre ,  en  Anjou. 

TapiKisa  :  Potier  de  terre ,  fabri- 

Ht  de  tupîns, 

TcpTirsiz ,  tupineis  :  Joute ,  sorte 

ixercice  militaire ,  selon  D.  Car- 

ntierf  Foyez  Trupioneis. 

TuQUET  :  Sorte  de  hibou ,  petit 

c,  en  Gascon,  suiTant  Borel. 

T0R ,  au  pluriel  Turs  :  Turc. 

Lt  qoant  il  se  aprochèrcnt  près  de  la  cité 
Oamiete)^  il  se  arrestèrent  au  port  et 
rêrent  leur  nèz  (raisseanx),  mais  il  le 
avèrent  garni  de  grant  multitude  de  Turs 
\h  et  à  cheyal,  et  Tentrêe  da  fluw  que 
spellt  If iloay  qni  préa  du  port  toucoit  ^ 
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eitoft  Lien  armée  de  grant  multitnde  de  galies 
et  d'antres  vaissiaus. 

Annales  du  Règne  de  S.  Louis,  par 
CuUlaume  de  Nangis. 

TuR ,  au  pluriel  turs  :  Tour,  for- 
teresse ;  tums.  -—  L'auteur  de  là  cito- 
tion  suivante ,  faisant  la  d^scriptiox| 
d'une  forteresêe ,  dit  : 

Qftant  Bras-de-Fer  reco&té  m'et 

Sun  estre  trcstnt  mAt  à  m6t , 

Lors  reis  lès  nne  raléa 

E  praeri#  grant  e  lée, 

Rivière  grant  e  dens  cliastians 

Fremez  à  murs ,  et  as  camians , 

E  as  fosses  grans  et  parfona  » 

Palis  et  trencJieiz,  e  pons 

I  ayoit ,  e  barres ,  e  lices , 

Brestesches ,  portes  couleices 

De  fer  Testues  et  chanciea 

A  cliaianes  sur  les  caucîea, 

Tomient  les  pons  tomeis 

Sur  les  murs  o  fort  hordeis , 

Et  as  kemiaus  larges  alées. 

Fors  bailes,  fors  turs  kernelées , 

E  fors  garites  î  a  voit. 
Tournoiement d'Antecrist, /bi.  ax5,  f^». 

TuRÂUiiT,  toral,  H/rau/.- Élévation 
de  terre,  éminence. 

TuRBAâiOM  ,  turbation  ,  turbil  z 
Trouble ,  confusion ,  dissention ,  dis- 
pute; turhaùo. 

Car  mort  qui  est  pi^ation  de  vie , 
Annny  de  bien ,  turbation  de  joye , 
pe  tons  plaisirs  et  soulaa  ennemie. 
Garde  de  mal ,  tresoriere  d'enrie. 

Complainte  de  Charrolois, 

TuRBARiE  :  Terrein  propre  à  faire 
des  tourbes. 

TuRBE,  tourbe  (faire  enquête  par)  : 
Entendre  des  praticiens  sur  l'usage 
d'un  point  de  coutume  ;  de  turba. 

TuRBE  :  Troupe,  compagnie,  so- 
ciété ;  turba. 

TuRBiER  :  Celui  qui  donne  son  avis 
ou  sa  déclaration  dans  une  enquête 
faite  par  turbe, 

TuRBiirs  :  Petite  tribune» 

TuRcois ,  turquois  :  Carquois. 

Un  grand  feu  fit  emmi  le  bois , 
Son  arc ,  ses  flesches  et  son  tureois 

If  ariift 

Ovide ,  Mts.  çitép/ar  Borel. 
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TuKCOTS ,  turquois  :  Qui  est  fait  &  TuaQUEMAirs  :  Nation  stti^a^f , 

la  turque.  suÎYant  D.  Carpentier;  mais  les  Tor- 

Doulx  r«gart  ettoît  apclei  comans ,  Turquemans,  sont  des  peu* 

ïciU  baclieler»  regardoit                   ^  plades  qui,  étant  sorties  du  Tnroo»^ 

iroYr'dUurV.^:™^-..  ;««,  pro,inced-A«ed..,l.Gn«le 

li  um  des  ars  «i  fa  d*uu  boi«  Tartane  (patrie  originaire  desTuTcs), 

Dont  It  fruits  est  mal  laToorev»,  au  septentrion  du  Khonaresm,  o& 

Tow  pleiiu  de  bocctte.  et  de  neux.  p^y,  Jes  Kharesmiens ,  se  sont  éU- 

Roman  de  la  Rose.  f ,.                              »         j        i       _. 

^                     ^               w    >        j  bues ,  par  conquête ,  dans  la  pirtiC 

TcKcoPWs:  Troupes  légère,  des  occidentale  de  l'Arménie,  et d.«b 

Tores,  sn.Tant  D.  Crpentoer.           -  d'Astarabath  et  de  Char.«i., 

TDECOP01.E ,  /«rcopfe,  toro/,&*r.-  ^^^^  ,,  ^^^  Caspienne. 

Grand-maître  de  la  inauon  du  Ro. ,  Tc.qco.s  :  Turqnin ,  bl«i  fonc^ 

chancelier  du  royaume  en  Asie  ;  d  ou  rT,^.,  Tnpmi» 

turcopob^r  chef  de  la  langueAnglo.se  i„^^„^,,^^  ^        Tatqcu«. 

dans  1  Ordre  de  Bfalte,  avant  que  ^cbs  :  Turc ,  Sarrazins. 

l'Angleterre  ne  fut  ^parée  de  la  com-  ^^^^  ^  ^^^'  forteresse*  ;a«. 

mumon  Romaine.  Foy.  Tricopme».  t«rteac  :  Tourte,  galette, gàtt.^- 

Ça  jors  qa«  li  Soudan.  6.t  un«  grande  fi»tc  pj^ce  de  pâtisserie, 

da  jour  de  sa  naissance,  Ji  Cours  fu  grande,  *                 * 

Arrier  et  turcoph  Tinrent  au  Soudan   d*Au-  "^t  si  feras  tuz  les  turteaux  de  dcrlaront 

marie  et  requirent  lor  droit  (<{ui   étoit   de  «^  tnz  semblables,  ai  les  metteias  el casisn 

faire  mourir  un  prisonnier).  «t  les  offreras. 

Roman  de  Cuens  de  Ponthieu,  BiMe ,  Exode ,  chap,  19 ,  «en  t 

TunciipLK&  :  Celui  qui  commande  Turtre  :  Tourterelle;  ùirtff. 

les  iurcoples,  Tuster.  :  Heurter,  frapper. 

TunéE ,  turcie  :  Levée ,  digue.  Tut,  tute  :  Tout ,  toute;  de  ttA'* 

TuKEL  :  Tonr^le ,  petite  tour.  y-^^  Nabugodooo.or  li  Reis  de  hh^* 

TUEELIT&E  :  Sorte  de  fortification,  à  fio^  se  ost ,  à  Jemaalem,  si  l'sidsd.c  M* 

selon  D.  Carpentier.                     ,  engins  i  levad. 

TuBET  :  But  qu'on  place  sur  une  ^'*"'^ '^^  nois,Joi.  i53, n,ai^ 

élévation.  Tutsle,  tutelle  ^tmÂon  de  jettoes 

TuHOEACLT,  toral  :  Élévation  de  gens,  d*écoliera. 

terre,  énainence,  tertre,  colline.  Tuterie  ,  tmtton,  tutine,  tatit' 

TuRLVPiif  s,  tirelupins,  turelupins  :  Tutelle  ;  ttttela ,  utitio. 

Bans  les  xiii  et  xiws  siècles ,  et  par-  Tuteeeesse,  tuteresse:  Tolnc^- 

ticulièrement  en  1872,  on  appeloit  Tuteue:  Maître  de  pension  oàr<-> 

ainsi  un^  sectede  religion ,  qui  faisoit  élève  des  jeunes  gens  et  des  écoUff^- 

profession  d'impudence  et  de   cy-  Tutoiee  vit  homme  kasi^^^''^ 

nisme  ;   depuis  ,  sous  Louis  xiv,  il  regardé  comme  une  injure  atroce, 

parut  un  comédien  qui  se  nommoit  Tut  :  Mot  qui  se  trouve  dans  k 

Turlupin,  et  qui  donna  naissance  à  Glossaire  du  Roman  de  la  Rose.^^ 

ces  bons  mots  ,  connus  sous  la  dési-  que  son  auteurdit  signifier ,je]iwi<^'^ 

gnation  de  turiupinades.  taceo;  il  cite  le  vers  ()S8  dn  Codki-t 

TuEif  aire  :  Chanoine  qui  nomme  de  Jehan  de  Meung;  mais  il  a  mil  ^3< 

à  son  tour  aux  bénéfices  vacana,  sui-  il  y  a  dans  lt%  Mss.  m'estay,  Y-"^ 

Tant  le  rôle  ou  la  table.  m'estuet,  il  me  convient. 


u 

(^  travoïC  toos  les  biens  tpit  Hoaet  blanei 

font  hai , 
Prières  et  aumosnes  dont  à  parler  m'tsuU, 
Plos  àx  secour»  aux  âmes ,  en  naUe  ordre 

o'eit  hm , 
Car  nul  bien  n'est  en  ordre  qiii  en  ceste  n*est 

hui. 

Tut  AU  :  Couronne ,  la  partie  qui 
!$t  au-dessus  du  sabot  du  cheTal. 

Ttbphairs,  TyphagnCy  Typhai^ 
7»f .La  fête  de  TËpiphanit.  Voyez 

rHIPHAINS. 

Ttub&e  :  Casque,  armure  de  tète. 
ÎYKBRc  :  Tambour  de  basque  ; 

loche. 

Tmaia  :  Battre  du  umbonr  de 
asqnc,  sonner  le  tymhre. 
Tympau  :  Tambour  ;  tympanum. 
ÎYHPANiSER  :  Marquer,  imprimer; 
aitre  du  tambour;. 

Ttivau  :  Gros  bâton  dont  on  se 
ïTl  pour  porter  des  seaux. 
Trois.  Voyez  Thiois. 
Ttollk  :  Éclat  de  bois ,  copeau. 
TiPHEa  :  Être  orp^eilleux,  su- 
îrbc;  du  Grec  typhosy  suivant  Bo- 
^\  et  orner,  couronner  ;  d'où,  selon 
trbazan ,  le  mot  touffe ,  bouquet 
le  l'on  met  sur  la  tète  ;  en  Langue- 
>cien  tuffe  signifie  ,  bupe  d'un  oi- 
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Ttphon  :  Téméraire ,  bardi ,  en- 
treprenant. 

Ttrainb,  tyranne  }  Femne  mé- 
cbante,  qui  agit  comme  un  tyran, 
qui  abuse  de  son  autorité. 

Tthanoux  :  Hommes  qui  abusent 
de  la  confiance  du  souverain  pour 
tyranniser  le  peuple;  tyrannulî. 

Tyretaine  ,  tyreteinne  :  Étoffe  de 
laiy  encore  en  u^age  aujourd'hui, 
et  qui  a  pris  sou  nom  de  la  ville  de 
Tyr.  Voyez  TiaxTAiHB. 

Je  le  yi  (S.  Louis)  aucune  foîx  en  esté ,  qoa 
pour  délivrer  sa  gent,  il  Tenoit  où(au)  jardin  de 
Paris ,  une  cote  de  chamelot  vestue ,  un  seur- 
cot  de  tyreteinne  sans  manches ,  un  mantel 
de  cendâl  noir  entonr  son  col,  moult  bien 
pigtté  et  sans  coife,  et  un  chapel  de  paon 
blanc  sus  sa  teste ,  et  fesolt  estendre  tapit 
pour  nous  seoir  entonr  li  et  tont  le  peuple  ont 
aroît  i  faire  par  detant  li ,  estoit  «ntonr  li  ea 
estant.         JoinviUe  ,  Histoire  tie  S,  Louis» 

Ttsaiite  :  Tisane. 

Tysou  ,  tison  :  Pièce  de  bois ,  quille 
de  vaisseau ,  extrémité  antérieure  et 
saillante  de  la  quille. 

Ce  fu  quant  nous  revenismes  d'ontreiner 
et  yenismes  devant  l*Ule  de  Cypre,  là  oA  nostre 
neif  hurta  si  malement,  que  la  terre  là  où  elle 
hnrta,  enporta  trois  toises  du  tyson  sur  quuj 
nostre  neu  estoit  fondée. 

Joinyille,  Histoire  de  S.  Louis, 


V 


•  Oq  ;  vely  oui,  conjonction  altex- 
live  ou  parallèle;  où;  uln,  adv. 
lieu;  au,  à;  ad;  u  étoit  encore 
is  pour,  ayec. 

* 

l^U,  qnar  prenez  nne  moillier, 
Si  esMiez  que  ce  sera. 
Tant  que  cis  ans  passé  sera, 
Se  oe  Tons  sert  à  to  Toloir, 
Je  TOUS  ea  ferai  deux  aroir, 
U  trois ,  u  quatre ,  u  cinq ,  «  sis , 
!>'  sept,  u  kuit ,  u  neuf,  «dis, 
U  tant  com  vous  onqncs  voudrex. 

Fabliau  du  F'aUet  aux  dotue  Fameè, 


Le  fiert  à  (an)  pis  sons  U  tbamelley 
Après  celé  maie  bcsoigne 
Retourne  à  camp  sans  plus  d*aloigne.    * 

Boman  de  Gauvain. 

Et  Cl  (avec)  ce  nous  est  requis  hnmble- 
lAent,  etc. 

Charte  de  iSog,  citée  par  /).  Carpentitr, 

TJbarutigb  :  Superbe,  orgueilleux. 

Ubeeeux  :  Abondant,  fertile;  mot 
employé  dans  les  Hymnes  deMauroy . 

UfiERTi  :  Fertilité ,  abondance  ; 
ubertcu* 

UfiiBNS  (les)  :  Ancien  peuple  de  \m 
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Germanie  1  qui  habitoit  une  grande 
étendue  de  pays  au  midi  du  Meia  » 
rivière  cfui  les  ^paroit  des  Helvétiens. 

Usia  :  Faire  croitre,  rendre  fertile» 
suivant  Monet. 

Ublée  :  Offrande ,  hostie ,  ol>la- 
tion;  obUUum» 

Tu  ne  aacriiieras  le  «amik  de  ma  uMée  sur 
leTeine,  ne  il  ne  remaindra  pas  del  sacrifice 
de  la  aolempnitée  de  Paske. 

Bible,  Exode,  ehap.  34,  vers.  ^ 

Jion  immolabis  super  fermento  sanguinem 
bostise  meœ  :  neque  residebit  manè  de  vie- 
Hma  solemnitatis  Phase, 

Ubois  :  Ce  mot  se  trouve  très-fré- 
quemment dans  les  Mss. ,  mais  il  en 
forme  deux,  et  il  faut  lire  u  bois, 
au  bois. 

Je  qnî  (U  d*Ogier  le  Danois, 
Et  de  Bertain  qui  fn  ubois. 
Commencement  du  Roman  de  Ciéomades, 

Ubrir  :  Ouvrir  ;  aperife, 

UcAGE,  ucaigp  :  Ban,  encan,  vente 
publique;  proclamation,  le  revenu 
qui  en  provient. 

UcHAu  :  Petite,  mesure,  labniiièikie 
partie  d'une  livre. 

UcuE ,  uiçhe  :  Hucbe ,  pétrin,  cof- 
fre 1  armoire. 

'  UcHEB. ,  pour  uissier  :  Garde  de  la 
porte ,  portier  ;  osùarius, 

UcHER  :  Crier,  appeler';  vocare. 
Voyez  HucHER. 

Ile  HE  a,  ^our  Jucher:  Se  percher. 
Voyez  Juc. 

UcBET ,  -j^oxkv  juché  :  Haut ,  élevé. 

Uef,  au  pluriel  ués,  ueus,  uez  : 
CBuf  ;  oifum. 

Ueil  ,  uel  :  (Bil  ;  oculus. 

Uel  :  Égal ,  pareil ,  semblable  ; 
œqualis. 

En  chescun  ordre  en  ont  quinxe  deaposc  e 
pannes  desure  ki  furent  Uiliez  à  esquarie ,  e 
mêles  furent  de  tntes  parx. 

///«  Ln^re  des  Rois,  chap,  9. 

Uel»  :  Huile  ;  oleum, 
Atant  Sannel  un  vaissel  à  uelie  tralst  ■▼ant, 
.  sur  Iccbîff  ;k«i  fftTcns»  il  U  dbt:  Deus  t^ad 


UIS 

eBoml  à  PrSaee  et  à  Aei,  e  ta  ddinBW  san 
pople  de  lur  enemis. 

Premier  lirre  des  Rois  ,  ohap.  lo. 

Ubx ,  ueme ,  um  :  Homme;  homn, 
UÉs,  oés,  oués  :  Volonté ,  plaisir, 
gré,  avantage,  convenance,  propriété. 
Ue VRE  :  (Buvre ,  ouvrage ,  opéra- 
tion ;  opéra, 

1ll*est  mîe  droituriere  forge, 
Pniaqne  malTè»  ovrier  \  forge; 
^  "Uuevrt  n*est  pKos  ,  ce  «'est  aria  » 
A  envia  iert  jà  de  grant  pria  , 
Polainz  de  malvais  estalon  ; 
Ce  Tuel  qu>ntendent  1î  Baron 
Qui  sont  angoissons  et  rilaîo. 

BiNe  Gttiot,  vers  lîS 

Usv&s  :  Ouvre  ;  du  verbe  uevr^ 

Ueveee.,  uvrer:  Travailler,  iwi- 
tre  en  œuvre  ;  oput* 

UBvaiaytti^nr  ;  Ouvrir,  p««f; 
aperire, 

Ufees  :  Présenté  ,  offert  ;  et  dg& 
pas  enfer,  comme  le  dit  Lacoubc 

Uferte  :  Offrande  ,  offerte. 

UrFRUS  :  Usufruit  ;  usurfnxtu. 
.  Ufrir,  uferirz  Offrir,  présai»; 
f^erre, 

Ugnstre  :  Tanneur,  corroycnr. 

Ui  :  Aujoi^rd*hui  ;  hodic*  Ui  maie 
Aujourd'hui  matin,  ce  main. 

Nostre  ordene  n*en  a  mîea  à  cottHV  c  v 
facet  ui  sermon ,  maïs  mestîer»  î«rt  lo  ms:'^ 
ke  nos  entor  les  solempniteîz  des  messes  »«<"  * 
longement  ensonîjet,  et  li  briès  kort  m  9^- 
ferat  mies  ke  nos  ïaciens  grant  scraoe. 
'  Sermon  de  S,  Bernard,surla  Natimté,/d  }i 

Hodiemnm  çuidom  sermomem  ondims  k*- 
tri  consuetudo  non  exigit  :  sed  crasàma  cf* 
eri^  circa  missarum  sotemnia  divfns  «o 
jHirt,  et  hora  krewis  sennoms  hm^adme* 
non  admittet. 

UiGifEMENT  :  Onction,  oogncct. 
unguentum, 

Uis,  uùr,  uiz  :  Porte ,  ouvtrtw*' 
trou,  entrée;  tutium, 

Lort  Ta  fait  en  sn  chambre  aleir 
£t  pnis  doa  Vuis,  et  bien  le  {etme^ 
FM,  defreire  Denise ,  vers  «16 

Ses  frères  ne  U  vont  onrrir  r«û.  «»*»  ^  *•* 
Ten  dehors  moser  jnsqncs  à  landroais. 

I>arif^sS^Pércs,léi,9fJU^'^ 
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UissK  :  L'ouTertnre  d'un  cai^e ,  basse-cour,  jardins,  garenes,  parques 

endroit  par  où  Ton  peut  voir,  vi«  enfermes  de  murailles,  prez  et  ulgues 

ère  ;  âiostium^  y  joignante, 

UissBEiE  :  Office  d*huissier  ou  de        Ultee  :  Heurter  ;  d*où  ultement, 

ortier;  chak*ge  ou  dignité  dans  la  ohoc,  heurtement. 
oar  des  Comtes  de  Flandre  ;  d'ox*        Ultive  :  Dernière  ;  uUima, 
anus,  Ultion  :  Vengeance  ;  Mddo» 

UissKS,  uixjef  :  Petite  porte.  Ultee  :  Outre;  ultra. 

UlUIER  ,  vissier  :  Espèce  de  bar-  Cmr  U  char  ne  peut  pa«  prendre  les  chose* 
ttC,  sorte  de  vaisseau  ou  navire  pro*  «fnî  sont  de  Tespir,  et  por  îce  à  la  fie  quant  Ik 
re  au  transport  des  chevaux,  humaine  pense  ulire  soi  est  menele  pour  irioit 
*^  mestiers  est,  que  les  cbameis  Talsseai  soit  en- 
Us  cheTanz  furent  mis  es  mssiert,  et  tuit  fen  ki  ne  pnet  pas  porteir  lo  fais  del  talent. 
»  uusien  et  tôleries  gaUes  de  1  ost  et  ass«B  DiaL  de  S.  Grégoire,  Iw,  3,  chap.  a4. 
*utrei  uistiers  de  marchani  qui  arec  surent  ^           .                       ^     •  -^ 
rrortc.  et  U  oarie.  qae  U  o^it  fa  »  riche.  ^  '"'"'?  J""  sunt spintus ^pere  non 
l  «  b!.» .  e'on^e.  DU.  bo..  Chr..ti«n.  pin.  ?«^'  "  ,«*»^  y»>^uam  cum  «.«« 
ek  »e  plu  riche  D«  vi ,  .i  corn  d<  nié  et  d«  *"•»«"  '^'"i  "  **  '"**ù^  «/•"""•.  "^ 
*..  .1  de  muier,  bi«^  pour  treU  nn.  k'a  2"'  *»*  "*.  *<«^«^"««"  ^.e«/«».  quoi 
W.BI  de  gent  en  IW.  >*"*  '^'^  /"**"  "»"  "^^  mfirmetur. 
FiUe-Haraottia,  Mât.  â*  Contuaitinoplt.  Um  ,  ueme,  ume  :  Homme  ;  homo. 

Dit  :  Le  nombre  huit}  octo,  h'am  le  put  U  biaa  aM<er,  ù  l'um  Tcit 

6.  u  cit<  .lereot  prendre  "''"  ^.'T  P«»B«  »«d~«"«»t  Tenir  à  hd- 

L'.roir,  et  U.  Sarmin.  pendre  ,  **"*  «  *  '•""«*  '  "*  *  T  7'f  V"  •'  '"^  ' 

«..«,..       •     .     "^       .  '  com  saseï ,  entre  saires  s*emoat. 

£t  presdui^jors  isejornerent,  i«-e.,             .^b./.,             r 

n^--  -   ^            I.  *      -11-  •  '^  L.,.  Livre  des  Rots,  fol,  la  ,  col.  t ,  et 

Poor  ce  que  moult  travilUe  terent.  ^.    a    ^^       / 

Wi  if K/ie  Femme  pour  cent  Hommes,  i;.  8  J.  JoL  1^6,  H  ,  col.  9, 

ViTiEM^,  mûesme,uiù'sme:BuU  Umioe, faute, pour vi/w^ ; Sortu 

ième;  octaous.  de  péage. 

Orqaantafoapéle>s,dunke*foaToealtre  ^MAOB  :  Hommage. 

«frères  pu  lur  nons  ▼o«hi«t,  or  après  nn  UMBaAOE  ;  Taciturne,   SOUpçott- 

etit  moment  si  soi  taiit,  cde  roia  ki  fu  fora  neux  ,  SUSpeCt ,  tlîste  ,  inquiet ,  som- 

m ,  »i  tpeUt  lo  uitisme  frère.  bre ,  mélancolique ,  de  mauvaise  hu- 

yuo  voeaio.  alU  çuoçue  septem  fratres  ^     ,  .   #1      .  .  . 

oc«ft  fuiif  ex  nomme,  parvo  autem  mo^  Apy*»  •«  teno.t  Courtoisie 

•ewo  ea  quœ  fiserat  emusa  vox  sHuit,  et  ^.T'^t  *'*^''  ***..?"*''  P"?*,,' 

^^mfiatJn  vocainL  Q»  *"«  f  '««-^  orguedleuse  ne  foUe , 

C  est  celé  qui  en  la  karoi« 

UlX.  Fojrez  UlS.  ta  siene  merci  m*appella 

UiiCXOH ,  uUion  :  Vengeance  ;  uldo.  Tout  maintenant  qo*ele  me  rit  là, 

Ulee  :  Hurler,  crier  :  ululare.  Si  ne  fu  ne  niche  ne  umbrage, 

iT                ..        •                              i  Mats  sage ,  aperte  et  sans  onltrage. 

Ulgues  :  Marais ,  terres  maréca-  Romande  la  Rose,  parlant  duportraU 

ïu»es  ;  d'uiigo,  uliginasus.  On  trouve  de  Courtoisie. 

ins  un  contrat  du  a 5  avril  1 590,  que  XJmbhe  :  Apparence ,  ombre ,  pré- 

icques  Guitart ,  écuier- seigneur  du  ^^^^t  ;  umbra.  $oubz  umbre,  sous  um- 

mer,  vend  à  Pépin  Bonouvrier,  fc^e  ;  Sous  prétexte,  sous  Tapparence  5^ 

ipiuine  des  Gardes  du  Roy,  la  terre  ^^^  umbra. 

î  Crcssé ,  consistant  en  maison  no-  ^^  ^^^.^^^.j  ^^  ^^  ^^  ^  ^^^^ 

«  1  chasteau,  fuies,  granges,  treuils.       L'aigle  toIU,  disant  trouver  mortn 
%Ilisrs,  seUerSt  écuries,   appens,        Da  briser,  rompre  «abolir  et  destroire 

II.  ^  ▼ 
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Lieux IttciiMiix, et  a*T  mpmck,  wUm,  Unilti  :  Hnailicé ;  AïonsttBU. 

Tant  qae  on  diwii  qn«  pour  le  terrien  ^^^           wae»e«  eti  lenr  èwté;  wr  «t 

Seroil  tenu  dcssoubr.  Iny  .e  «•fj»!"  »  .i  r,id«  «  ce  qu'a  quident  ètt«  «Aigt ,  q«e  li» 

Veu  qu'il  prenoit  plai.ir  a  .01  dedayre,  ^           «oleler  tte  etonet  è  aoecer  u  à 

Que  marclienditc  ellart  par  le  dieniin ,  umeiûé.  Comm.  smr  U  Souder, JoL  ijB .  r , 

Bien  commencer  vault  p«« ,  ••»§  bonne  Ail.  ^^  g^  'uerjéf  10. 

Menus  propos  de  Hère  sote%  »»       t_i       r       -»• 

'^   '^           ^      „  TJmle  :  Humble  ;  huimhs, 

Vol8.tu,fi*t  li  Prophète.,  qjejo  f«e  l  «m-  HumcuT  :  kumor. 

ftnsdel  soleil  en  ce»teorilogediêdegrexchalt  ^«"»  ♦     --,     ,       *              x 

pas  monter,  n  si  cume  ele  est  descendue^en  UwctE  :  Onclc  ;  aPuncutus. 

Poriloge  par  dis  degrés  retorner?  TJncore.  l^oyez  XInquoee. 

iF*  Liirre des  Bois,  ehap,  *o.  Uw CTION  (cslre  mis  en)  :  Beceroir 

UmbeAee  I  umhrerf  umhrier^  um^  rextrèùie-onclion  ;  d'unciîo. 

broier,  umbroyer  :  Couvrir,  cacher  $  Uwdï  :  Eau  ;  vagues  ;  vnda. 

Se  mettre  à  Tombre,  prendre  Vom-  '  ^UwDiE,  undeie  :  Grosse  plnk; 

bre,  se  garantÎT  dtt  soleil;  umbrare.  inuwlatio. 

Les  caroles  jadefaillotent,  "*       ^    j      i     « 

Sons  ks  arbrw  sus  fortoîer.  J&  dum  mégHU  mmâ  ÎMadatia  /ffr'. 

^AollitfJ•  «2e  As  AMe.  i/iCtys  eamdem  designaàonem  ctreaU ,  v  f «  • 

-    .,  virùorniniPuigendus  steiie,MeÊÊMfvé/a 

Umbeil  ,  umbil  :  Le  nombril  j  iiiw-  ^/,4„,ve  gtuta  dtscendiu 

biUcus.  Und^ee,  undoier:  Faire^  m^ 

IjMDiEE  :  Gjadoyer  un  enfant ,  lui  j^,  vague»;   iMqptîser  un 

jeter  de  Teau  sur  la  tète  en  attendant  ^g^gg^darv. 

les  cérémonies  du  baptême;  bapti*  Ung,  ungne:TJn,  une; 

ser  ;  inundare.  ViieiiE  :  Ongle,  griHo»  patte,  ft^^ 

Umb  :  Homwe;  ^o^m>.  ^bot  d'animal  ;  tmgaia. 

Cnntre  gntè  cor  el  est  bone,  ïl  mont  toU  séoh-  li  aacieas  s«tp«*  "^ 

E  contre  tache  ke  naiit  en  utHe ,  danz  les  ungUs  àfà  cLeval,  por  cei  ke  d  L 

Contre  met  doils  est  sa  natnte  :  sor  sîel ,  diaeet  par  d'ayer. 

Biiels  ralt  U  clere  ke  l'oscure ,  Sermons  éf  S,  Bémmré,fiL  If* 

Li  Ion  pîerrier  ancicnnr,  XIhglee  :  Décbîrer  avec  le$  Ot^ 

Tindrent  la  ruunde  à  meilraT.  -         ,      -,          «^  j^  -a»^    .^« 

Jlfarbodus,  de  Gemmù,  col  i6:^,  dans  les  Hymnes  de  Mauroy. 

parlant  des  Perles,  Uegeie:  Hongrie,  royanmc;  As*- 

Umeau  ,  if/netegc  :  Houblonnière.  g^^' 

TT                       f        «^/-   .  TT«mM«  .  ATint  nne  arentnrc  dont  mnllpeM»*»* 

XJmelE,  umile,   umle  :  Humble,  ^^  j^^sl,  qne  un.  des  h.l«  Barons  dTrc-f^ 

hurnilis.                                     ^      ^  avoit  non  Simon  de  Moatfort^ot  bit  M«f^ 

Umelibe  :  Humilier,  s'incliner,    «imoTde  C/M;^,qnlaaemise^ 

saluer  :  fatmiliare.  V"'"  »'*»  aU  à  ta!  et  «nerpi  r«t. 

saïuer , /wi/w*«a/€r.  ^    FiOe-Hardomm.  Bùl  de  ^^ 


Lors  a  oae  grant  hncbe  orerte,  Vss./al.  S5. 

Leîs  la  Dame  se  crucefie ,  Uniconte  est  nae  ficre  besie  fv  ay  ^ 

Et  li  Chevalier  B*wnelie,  seule  corne  en  la  narine;  mes  tant  e*  b»^* 

Qui  de  franchise  ot  le  cner  tendre.  que  nnle  beste  ne  Tote  cnyair.                ^ 

FM.  de  freux  Denise,  Vêrs  s68.  Comm*  sur  k  MèiiÊtier,/oL  6»»  f»  >'•  ' 
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UifinsE,  umsier:  Unir,  nt  faire 
qu'an,  joindre,  assembler  ;  un^eare, 

U5IGAMIE  :  Monogamie,  état  de 
celai  qui  n'a  été  marié  qu'une  fois. 

UifiTaopHE  :  Limitrophe,  qui  se 
touche. 

Unitees  :  UnÎTersel  ;  universalis, 

Uriyeesaieb  :  Anniversaire. 

UviYEESiTÉ:  Communauté  de  vîll^^ 

Unkes  :  Onques ,  jamais. 

Ne  de  Judas  n*alad-il  îmî, 
Vérités  est  que  «on  Seigneor  Tendi , 
Hait  nel  otat  unkes  crier  merci , 
A  m  seu  pur  docl  >e  pendi. 
Roman  des  Bornons,  isvattt-dtmlèft  strophe, 

UifODi  :  Impossible,  selon  Bord. 
Unqdoeb  :  Jusqu'il  présent,  jus- 
qu'à celte  heure ,  encore. 

Abraham  adecerCea  eatoet  UMfuore  de^nt 
Rostre  Srignor,  et  approcbaiwt  diat  :  taroir 
Bonn  li  tu  perdrma  le  joate  od  U  engrée»? 

Bible,  Genèse,  ckap.  i8,  vers.  %%  et  a3. 

Abraham  irerà  «dhnc  êtaàat  comm  domino, 
et  appropinfwuts  ait  :  numfuid  perdes  j'us' 
^^"in  cum  impio  ê 

Uns  ;  Le  nombre  un  ;  unus* 

Li  abia  ne  lût  pai  Tenaite , 
Suns  hom  en  hermttage  habite  ^ 
Cil  est  de  poarei  draa  vestlBs , 
Je  ne  pria  mie  deux  feftua  ' 
Son  habit  ne  sa  vesténre, 
eu  u»  aaione  vie  anaai  pm^ 
Coaiae  ces  iuibiz  noua  4«>9{9*utre.         .'A 
Fabliau  de  freire  Denise,  vers  x. 

Uhs  evoevdek,  uns  angenreis^  uns 
engenreii,  uns  engenreiz  :  Fila  unique. 

Gieres  de  ce  pensons  qaeis  eft  por  nos  dm 
iicrefiscs,  ki  por  k  nostre  absolution  tos  Mns 
reseableit  b  passion  del  fil  uns  engenreit. 
Dial.  de  S.  Grégoire ,  chap.  5S. 

Bine  ergo  pensemus  quale  sit  pro  nobis 
^  saerificium,  quodpro  mMoluHone  nostra 
*essionem  nnigcniti  £lii  jmpâr  imitumur*  * 

UnuEAHCE  :  Réyércnce,  honneur. 
IlHUEiEMENT  :  Avec  honneur,  ma- 
(nifiauementj  honorablement. 

Pharaon  le  récent  unuréement,  terre  U 
Inoad  par  là  maindre. 

iU*  ÏMre  des  Bais,  ehmp,  1 1. 
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XJir^ioir  :  Onction,  action  d^<»îadre; 
uncdo.  Voyez  Unctiof. 

Unzihe  :  Onzième;  undecimus. 

Uowsa  :  Seigneur  re^onpu  dans 
ses  terres* 

UoTCT  :  Hnk  ;  octo. 

Ce  (d'un  vase)  :  Bord,  onyartiire. 

Pnia  getad  Trtm  vm  grant  ^iMiri  tat  mm^ 
que  Tarn  apelad  mer  de  airain  {  dis  aines  -ont 
de  trarers  à  munt  dès  Tnn  ur  jf  sqne  à  TaUre 
ur,  e  trente  alnca  ont  al  pnrtaindro  entiar. 
///"  Unfre  dm  Bais,  ckttp,  7. 

Ueag  :  Dessèchement  d^rengs 
pour  être  mis  en  caque* 

Uebice  :  Nom  d'homme  ;  Urbiçius, 

Ueb  :  Heure  ;  hora. 

Uee  :  Boeuf  sauvage  ;  urus. 

Ueeau  :  Homme  farouehe ,  sau- 
vage. 

UasniE  :  JÊtrivières. 

Ueedee  ,  vredeB  :  Aller ,  courir 
vilf ,  rôder,  courir  çit  et  M  ;  de  vere- 
dus  y  cheval  agi^e ,  suivant  Borel. 

Ueeisuit  :  Oraison;  oratio, 

Ueee  :  Prier,  invoquer^  adorer; 
oritre, 

Ueikfea  :  Bras  fort,  selon  Borel. 

UaLiE  :  Redevance ,  et  mesure  de 
grains. 

UelAe  :  Sorte  de  gAteau. 

Ues  :  Ours ,  béte  sauvage  ;  ursus. 

Lîquis  manea  ke  il  ot  fin  je  IWison,  Il  essei^ 
fors  ciel  oratoire,  si  trorat  nn  àrs  estant  de- 
▼anft  lea  huissaa. 

DitU.  de  S,  Grégoire ,  liv.  3 ,  eUap,  ^^. 

Qui  mox  ai  impifivk  oroiipiiêm,  ortHorkim 
egressiu,  antk  fores  uraoïa  repejil  standsm» 

Us  :  CouiMXie ,  osage;  usus. 

J'pine  par  coaUuaa  at  par  «f , 

Là  où  ims  j^  puet  atteindra. 

Bhndiaus  de  Nesles, 

Li  Sires  velt  aroir  le  tout , 
Et  H  deciple  sont  si  glont, 
Qn*il  lor  nnovelaat  ior  us. 

Bible  Guiof,  mers  5^ 

Us ,  mis  :  Nul ,  personne ,  rictn* 

Aléa  a*ta  toat  p«-  ces  dort»ira. 
Et  par  ahaasbre»,  at  par  «Muoirt» 
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Semoaes-mot  et.  MÙxit  et  talnteti 
Dont  il  i  a  et  maios  et  maintes  : 
Gardez  que  nus  n*en  i  remaigne , 
ChaaÉttns  amaine  en  sa  compaîgae 
Toz  ses  eompaignons  sans  délai , 
Si  comme  je  di ,  si  le  me  fai. 

FabUau  de  la  Court  de  Paradis,  vers  Si, 

Us  :  Usufruit.  £n  tos  us  :  En  tout 
usufruit  y  en  tout  usage. 

Us ,  uz  :  Porte ,  entrée  ;  ostium. 

n  gist  à  l'ia  Seint  Benéoit  : 
Qae  de  Dtea  soit-il  benéoit 
Qui  prieront  por  la  soe  ame , 
Qoant  passeront  près  de  sa  lame. 

*  Seinte  Leocade,  'vers  1961. 

Ge  ne  Tuell  mais  desor  atendre, 
Orpuîs'ge  bienmom  huille  vendre; 
Tenea  à  Vus,  8*el  deffermez, 
Et  à  Toster  nos  aiderez; 
^     Et  se  ge  n*i  ai  rien  perda,  * 
Sachiez  qne  bien  tos  ert  rendu. 

Le  Jugement  de  rUUle,  'vers  43. 

Usage  :  Droit  «  tribut ,  inipôt«jp 

UsAGEB,  usagier  :  User,  jouir  (Tun 
bien  de  telle  manière  que  ce  soit , 
user  du  droit  ^ usage  dans  un  bois 
ou  dans  des  pâturages  ;  ces  mots  se 
sont  dits  aussi  de  celui  qui  a  voit  ce 
droit. 

UsAGii  :  Accoutume ,  ordinaire. 

UsAGisa  f  uscLger  :  Celui  qui  ayoit 
le  droit  à* usage  dans  un  bois  ou  dans 
des  pâturages.  L'ordonnance  de  Se- 
dan veut  que  les  chablis,  seigneu- 
riaux et  usagiers ,  soient  Tendus  à 
l'encbère. 

UsAiGB  (se  mettre  k  bon)  :  Se  cor- 
riger, suivre  un  meilleur  parti. 

UsÂiRB  :  Usage ,  service ,  utilité. 
JBds  ou  terres  usaires  :  Ceux  qui  sont 
communs  à  un  village  ou  à  une  com- 
munauté. 

UsAïaB  :  Usufruit. 

UsAHCB  :  Usage,  coutume,  ha- 
bitude, ce  qu*on  observe  commu- 
nément. 

Car  aojonrd^haj ,  bénigne  Dame , 
M*tTei  donné  fçrct  «t  puiunct 


USl 

Snr  meacUsant  »  timSatre  et  infâmt  ^ 
Plein  d*ordiares  et  de  diCTime , 
Et  de  toute  mauvaise  usance. 
Dévote  Oraison  à  Nostre-Dame ,  pùV 
garder  t  honneur  des  Dames, 

UsAircBs  :  Exploitations  des  coupes 
d'une  vente  de  bois  adjugée  t  aa 
marchand. 

Usante  (fille)  :  Fille  majeure, qui 
est  maîtresse  de  ies  actions. 

Use  ET  :  Petite  porte  ;  d' ostium. 

Use  LE  :  Chaton  de  bague. 

Use.  Foyez  Us. 

Usé  :  Qui  est  en  usage ,  usité. 

UsELBiB  :  Usurier,  qui  prête  à  gros 
intérêts  et  sur  gages. 

UsBLBiB  :  Prêter  à  osore,  donstr 
à  intérêts. 

UsEB  :  Finir,  mourir. 

Car  b  norrice  Cerbems 
A  cni  ne  puet  riens  emblcr  nos 
Humains ,  que  tout  ne  face  luer 
Quant  ele  vent  de  sa  force  «acr. 

Jtoman  de  la  Mue. 

UsEB  :  Manger,  se  nourrir;  vesd- 
User  le  corps  Nostre  iS^^^near:  Rece- 
voir reucharistie ,  communier. 

Et  Dieu  Nostre  Seienor  mena  de  k  terre 
Inte  manere  de  fust  beal  i  veirey  et  sarf  à 
user.        Bible,  Genèse ,  ehap,  9 , 'pcn. 9. 

Produxitque  DomimuDeus  de  ksamo  emm 
§gnum  pukkrum  visu,  et  ad  veseesA» 
SËta^, 

Usée  :  Usage ,  service,  utilité. 

UsFBUiT  :  Usufruit,  jouissance; 
ususfrucius. 

Usine,  uisine  :  Le  total  du  bien  que 
chacun  possède;  bien ,  état  d'un  par 
ticulier;  épargne,  économie;  ostea- 
siles  de  ménage,  meubles;  bien  àt 
campagne,  ferme,  moulin;  00  o- 
tendoit  autrefois  parce  mot,  œqv^oa 
entend  encore  aujourd'hui ,  c'csi-*- 
dire ,  qu* usine  signifioit ,  foi^ ,  tui- 
lerie ,  faïencerie ,  verrerie ,  et  géb^- 
lement  toute  manufacture  dans  la- 
quelle on  avoit  imaginé  um  mores 
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pour  alléger  les  travaillears ,  et  pour  cour,  jardin,   basse -conr;   droit 

diminuer  la  main-d'œuvre.  d'usage  dans  des  bois  ou  dans  des 

Le  charpentier  et  le  maçon,  pâturages. 

N'e«tndie»ebieii,peonon,  UsuAiEKS  :  Vente  d'une  maison 

£t  u  font  ansfli  bonne  ustne .  ^         &      ^              j  ^         ^ 

Qu'e.tndîan.  en  medeci^  *^^'  *^^^«»  *«*  dépendances. 

La  Fontaine  des  Amounux,  cUée  .  UsucAPioif  :  Prescription,  acqui- 
par  Boni,  sition  d'un  bien  par  la  possession 
lIsLAOB  :  D.  Car|)entier  pense  que,  pendant  le  nombre  d'années  près- 
peut-être,  ce  mot  a  signifié ,  qui  est  <î»*«»  P^r  les  lois, 
sans  loi,  qui  a  été  banni,  proscrit.  Usuel  :  Ordinaire  ,  dtabitude  , 
Voyez  l'article  suivant.  d'usage  ;  pâturage  ou  bois  taillis  con^ 

UsLAGEs,  usîagues  :  Pirates,  for-  m«ns  à  plusieurs  lieux, 

bans ,  écnmeurs  de  mer.  UsuFnvcToi&E   :  Usufructuaire  ; 

Se  Diex  nel  fait  ne  la  garroni,  ?"\  ^°"^®  ^*  faculté  et  le  droit  de 

Eliiecle  n'a  ai  fon  larront|^  j^uir  des  fruits  :  tel  est  le  douaire^ 

Com  «ont  uslagues  et  galiot.  d'une  femme. 

Ga^uiertie  Coinsi,  liv.  a,  ehap.  7.  Usufjmjt  :  Usufruit,  jouissance  des 

UsviE  :  Mousse.  productions,  des  fruits  ou  revenus 

^  UssEHEn ,  usscher  :  Vaisseau ,  na-  d'un  bien ,  sans  qu'on  puisse  en  alié- 

▼irc  servant  à  transporter  des  che-  ner  le  fonds.  ^ 

^*w«  UsuFEUTYi  :  Usufruitier  ;  celui  qui 

UssBV  :  Absintbe.  jouit  de  Tusufruit  d'un  bien  dont  la 

UssEEiE  :  Cbarge  de  portier  ou  propriété  foncière  ne  lui  appartient 

d*huissier;  d'ostianus.  pas. 

UssEEiE  :  Baie  d'une  porte.  Usuoe  :  Usage ,  le  droit  d'user  de 

UssiBE:Huisâer, portier;  o^tronMX.  quelque  chose. 

UssiEE  :  Barque  plate,  bateau  plat  Usuine.  ra)rez  Usine. 

propre  au  transport  des  chevaux.  Usvm  :  Jnsques  à  ;  usque  ad, 

UssiES ,  usses  :  Portes ,  issues.  Usure  :  Droit  ou  redevance  établie 

UssiE  ,  issir  :  Sortir ,  s'en  aller  ;  par  la  coutume. 

fjuire.  Usure  B  :  Rendre  avec  usure ,  ren- 

I-  plus  Tillart  encomencerent  tôt  darant  dre  plus  qu'on  n'a  reçu. 

fon  à  itsstr,  UrniCH  :  Digue ,  terre  formée  par 

Sermons  de  S,  Bernard,  /bl  t^,  l^j  jets  de  la  mer  :  c'est  un  terme 

f^am  à  senioribus  exire  cœperunL  flamand  qu'on  a  francisé. 

UsT  :  n  ou  elle  eût.  Utehciles  :  Meubles ,  outils  ;  du 

UsTAGE  :  Droit  qu'on  payoit  au  verbe  utiy  utor,  selon  Barbazan. 

eigneur  pour  son  domicile ,  droit  de  Utbnsilee  :  Garnir ^  meubler  une 

H>urgeoisie  ou  de  résidence.  maison,  fournir  des  meubles. 

UsTAiox,  pour  uslaigue  :  Corsaire,  Utillem bns  :  Meubles ,  ustensiles 

Ârate.  de  ménage. 

UsTiLs ,  if^lî>  :  Outils ,  ustensiles.  UTiLs:Outil,  instrument  de  travail. 

UsTEiiTB  :  Lieu  où  les  anciens  brù-  Utlagaeie  :  Bafnnissement ,  con« 

)ient  les  corps  des  défunts.  tumace. 

UsuAiEB  :  Place  vague,  commune  Utlagb  :  Banni,  proscrit.  Foyez 

un  TÎUage  >  à  «ne  communauté  \  Uslagbs. 
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Utlx  :  Util«,  nécessaire  $  d*iiXr£ûr. 

Certes  mott  est  plus  utles  en  U  bAUiUe  U 
Iiaberz ,  qui  de  fer  est ,  ke  ne  soit  It  TBiture 
de  lin.         Serment  dt  S.  Bernard,  foL  58. 

tJtnior  siqmidem  m  canjUctu  hrieaferrmif 
qtiàm  $tola  Uhea. 

If  M  paiions  à  hi  fieie  eoatre  les  Tices,  ôc 
ceste  manière  de  sermon  est  molt  uih,  mais 
molt  plus  coTeoaulement  parolet  om  de  tels 
choses  en  altres  jors. 

Sermons  de  S.  Bernard,  Jbi,  B%. 

ïnterdnm  enirn  centra  fntia  hquùnur,  et 
genus  illud  sermonis  pernlîie  :  ted  diehus  or- 
êent  'videutrofportuniiu  conveaire. 

XJTE&isft  :  Ouvrer,  agir,  tntTailler  ; 
ûperari,  Voy.  la  citation  de  SvLtTHt. 
UvEaiEm  :  Ouvrier;  cperarias. 
Uv&ATOirE,  aprAtrte  :  Ouvrage. 
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UwiiLLEs  :  Onaîlles,  brebai;  omt. 

XJxE  :  Porte,  issue ,  sortie; eatu. 

UxER ,  passer  l'uxe  .^Sof^,  s'en 
aUer,  passer  la  porte  ;  exù^. 

UxEEife.  Fbjrez  TIssekie. 

Uxix&  :  Crier 9  appeler;  vacare. 
Voyez  UcBsa. 

Ûzuas  :  Huissiers  de  la  chaoèrt 
d'un  Prince. 

Uz  :  Cri  de  plusiean  personoes, 
cris  confus;  vocatio. 

UzAVGfS,  usaiges^  uzegts  :  Ust^ei 
Voyez  UsANGE  et  UsAiicaa. 

UzuwAïAJE  :  Usuaire ,  dont  01 1 
droit  d*u3er,  de  joair. 

UzzANé  r  Sans. 

UzzAKSiN  :  Sans  lai-méme. 


'  Y  :  Cette  lettre  est  souvent  mise  à  la 
place  du  g,  comme  dans  ces  mots, 
^audiTy  pour  gaudir,  se  réjouir  ;  vau- 
chir,  pour  gauchir,  se  détourner,  &c. 

YAAGifAiGE,  vaaignage  :  Ferme, 
champ  cultivé;  grain  qu'on  y  re- 
cueille. Voyez  Gaagnable. 

VAAazs  :  Inconnu,  étranger,  va- 
gabond ,  errant. 

Vabi^e  :  Inconstant,  variable,  chan- 
celant ,  vague  ;  vagus. 

Mais  en  un  de  eéas  notisiien ,  lesqveix  il 
«▼oit  fait  environ  d*vne  part  et  d*aûre,  «i 
astoit  uns  Moines  ki  ne  pont  pas  esteir  àl*ori- 
son  ;  mais  mânes  que  U  frères  soi  furent  abaîs- 
iRet  à  Testolde  de  Torison ,  il  eîsftH  liars,  «t  de 
ntabfe  pense  (aisoit  alennes  choses  tertieaes 
et  tre^assables. 

DiaL  de  S.  Grégoire,  Iw.  a,  chap,  4. 

in  uno  autem  ex  eu  monasteriis,  qtue  cir- 
cumquaqne  construxerat,  quidam  tnonachus 
erat  qtti  ad  orationem  store  non  poterat;  ted 
moœ  itt  sefitures  ad  stadiwn  oratiomis  incli' 
musent,  ipm  efrediebatur  forai ,  et  mente 
vaga  terrena  aitqtta  et  transitoria  ageboL 

Vabre  :  Ravine ,  rojBseao. 
.Yagaboko  :  libertin,  débauché  « 


vagabond  ;  d'où  vacabonder,  mener 
une  vie  vagabonde  et  dissofue. 

Vacans  :  Toute  espèfce  de  chose» 
dont  le  nom  n*est  pas  connu,  épaves. 

Yacgaiis  :  Dans  TOrdre  de  Malte. 
se  dit  des  revenus  échos  depuis  ^ 
I*''  mai  après  la  mort  d''ou  tîtabin, 
jusqu'au  même  jour  de  l'année  vi- 
vante. 

YACEh-R^vaceiie,  7>acheUc^  v«<V- 
selle  :  Servante,  filJe  qui  est  9005  î£ 
dépendance  des  autres  ;  ces  nots  ioa' 
encore  «a  nsage  dans  la  Cbaspap^ 
et  la  Basse-^ioronandie.  Voy.  Bacu  > 
et  Vasal. 

y  ACHBa  E,  vaquerie  :  Ferme  de  f  u 
de  revenu;  vacaria. 

VACHEaiB  :  Droit  sur  les  tiva- 
peaui  de  vaches  qu'on  mène  paitrt 
quelque  part.  g 

Yack»»  (jouer  aux):  Sorte  de  Kt* 
Vachette  :  Jeu  de  la  vacàem» 
Vachiee,  iHuJure  :  Garços  et  ^ 
qui  garde  les  vadtes. 
Vacun  :  Gnir  de  jeune  t^br. 
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VàciBT)  Blégaleb,  arbrisseau  qui  Pidfens  croyoîent  présider  aux  oria 

porte  une  f^ne  noirâtre  propre  à  des  enfans  nouveau-nés  ;  vagimanus, 

teindre  en  violet  :  e*est  le  fruit  et  la  Yaoitateua  :   Pleureur  ,   crieur 

teinture  ;  vaccùmun  kytgmum*  public. 

ViCQUAHT  :  Le  revenu  d*an  béné-  YxQvn  :  Se  dit  d'une  terre  inculte. 

ice  qui  est  devenu  vacant,  Fague  de  la  foire ,  fin ,  clôture  d*uue 

Vacqub  :  Vacant ,  libre ,  vide  ;  va-  foire  ;  laisHer  vague ,  ne  point  user 

tms.  Bostel  vaeque  :  Maison  qui  n'est  d'une  cbose  »  Tabaudonner. 

point  habitée,  Vaoubie  ,  vaguer  :  Aller  çà  et  là  j 

BoDC  les  maistrc  d^hottel  et  fbnrrler  dndîct  vogaré, 

Scignour  de  Paintaïae,  pour  tçavotr  ti  ail-  VlGUBTTE  :  Peut-être  la  façon  de 

leon  eo  U  maUon  estoient  efttabUs  iMicf  MTj,  rcffarder  une  femme  qu'on  trouve 

udresurent  à  GarMntita  jeune  gmrsoanet,     .H  1        r\    n ••  - 

l«y  dea.»diu  «eei^tement  oè  est^iem  leî  Jûl»«i  ^^""^  ï>-  Çarpentier. 

NUbItt  det  grands  cheraolx.  Vai  ,  interjection  :  Malheur  à  !  vce  ! 

Habelais,  iiv.  i ,  cAiy.  is.  s'est  dit  aussi  pour,  va,  marche. 

Vacqub  :  TYdie  ;  vocco.  rai  eele,  «oit  bU^cl|f ,  aoH  naae, 

Vacqvbttb,  vacquête  :  Génisse,  Qoi  pour  seubiapté  aoire, 

i«me  vache  ;   monnoie   du  Béam.  .  »«  p«m*  com  ymage  mamoîre. 

Fçtyez  Vaqubttb.  Muerere  du  Reclus  de  Mohem,f6l,  «07,  iï». 

Vacu  :  Vacant,  libre,  vide  ;vactfitf,  Vaiahcb  :  Vaillance,  force,  cou- 

Vacuit*  :  Vide ,  dépourvu.  rage ,  fermeté.                                  ^ 

Vacuit*  :  Vacance,  intervalle  ^  Vaiawt  :  Vaillant,   conrageux, 

ndoité.  brave ,  vivant ,  actif  ;  vigOans. 

Vadelb  :  Saoul,  ivre,  plein  de  vin.  Vaiantisb  :  Vaillantise ,  action  de 

Va-db-kamque  :  Diminution  du  bravoure  ou  degénérositéf'v/^V/i/t6'a. 

'onds  d'une  caisse.  Vaicbrib  :  Sabie. 

Vadlbz  :  Valet,  jeune  homme  non  Vaicuin  :  Cuir  de  jeune  vache. 

orme  et  sans  état.                   ^  Vaieb,  vajrer  :  Voyer,  homme  qui 

lespnndi  Saul,  ne  te  poa  pas  à  In!  copier,  «  inspection  Sur  Ics  chemins  ,  sclo» 

artuesvoda^^.eaeatuns  merveUbsbars  la   Coutume    de   BourgCS,   titre    2, 

■(  M  bachelcrie  ^  k  bataille  ansei.  article  JIQ. 

Premier  Un-e  des  Rois,  chap.  17.  Vaibeie  :  Voirie ,  juridiction  d'un 

Vapolabt  :  Sorte  de  grand  cou-  voyer. 

Mu,  en  Daupbiné;  poignard.  Vaiqnb  :  Qu*il  vienne;  veniat, 

Vaoahs,  vagant  :  Gueux,  men«-  Vailher  :  Valoir;  valere* 

tant ,  vagabond,  sans  doraicUe  ;  va-  ^j^.,  ^^  ^^,        ^  ^^  „c^„te  u,  faî,  des 

^ftàundusm  fors  Ittrona,  sodainemeat  vient  à  nemotre 

Vagb,  vaghû  :  Certain  officier  mu*  cëa  ke  la  divine  mercis  a  faite  envers  Àndrf  u 

i^pij  de  la  citeSt  Fondane,  laquelle  chose  neksdent 

Jf    '         —,                       ji     I.  porvec  k'ele  ouiiMtfr  al  titans  ge  désire. 

V AOBB  :  Flot ,  vague  de  1  eau.  ^         ^,Vi/,  ^  ^  Gré^ire,  /&.  3 ,  ehap.  7. 

VAGisiTATBna  :  Gainier,  faiseur  de       .,       j^^a.«  

.            j      i.                      j»^f          j  Sedeccedum/aetaJorttumvtrorumtMrro, 

woes  ,  de  fourreaux  d  épécs  ;  de  ,,^,^  ^  memoriam  'venit  ^uid  erg»  An- 

^ina.  dream  Fundunm  cùfimtis  Epuoopum  divina 

VaomsbiIYIIS  :  Cris  d'enfana;  de  misencùrdiafecent,qmodiamenûdhoc  ie^ 

(Mite  gentibus  ut  valeat  exopta, 

Vagixaut  (Deu)  ;  Dieu  que  les  \xïhhAvczyV(UiUmtise:'Btix9Yâi' 
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leur,  bravoure,  courage  ;  en  bas.  lat.  Vaiit  :  L'automne  »  la  siisoii  où 

veUenda,  Ton  cueille  les  fruits  appelés  mûb 

Vaillance  rValeurdelamonnoie.  ou  geùns;  il  s*est  dit  aussi  d'une  e»- 

Lou  vaillant  :.  Le  fonds  du  bien  de  pèce  de  grain  ou  d'orge. 

quelqu'un,  ce  qu*il  possède,  yàjrez  Vai nets  :  Petite  veine. 

,y  AI  ANGE.  Vainet^  :  Stérilité ,  foîUesse  ',  ni- 

.Vaillant  :Vigilant, actif;  vigilans,  né ,  rempli  de  veines. 

Beax  filz ,  et  de  coq  te  cornant  '   V AINETK  :  Orgueil,Tanité  ;  Vûmttf. 

Que  ne  »oit  de  toi  plot  vaWamt,  Vaingnace  :  Village ,  ferme,  ^'of. 

Qui  .;e.Ttaie  à  rajornant  Gaagnable. 

Et  vait  sa  ganaon  (proTuion)  qaerant.  _,                         ^   i^*            i  «     

Le  Cas^iemeni,  i»irs  -jS.  Vaingnier  :  Cultiver,  laboum; 

Vaillant,  vaillent:  Sorte  de  mon-  %^^^^^  prêter,  rojrez  Gaagxeb. 

noie  étrangère ,  denier  d'argent.  Vaineieeeb  ,    vaiiOierre ,  *««• 

Vaillantise.  Foyez  Vaillance.  ^«'^'^^  •  Vainqueur,  triomphitm} 

VAiLLART,vi22arr;  Peut-être  Top-  "^^c^or, 

posé  de  vaillant ,  bu  vieillard.  J^  ^^^  »•  "«*  r^  \^^t^ 

*    ^r                              ^                              ..  thieu  contre  sea  aneatua;  et  kaot  il  faiM» 

VaillauMENT:  Courageusement,  venu,adeTiM.onoatendoasal«,leSo^ 

vaillamment.  chadella  (condulfU)  la  première,  H^iOun 

A  (arec)  tôt  le  bacon  a'en  repère  *'■**«'«  •  «*  detconfirent  le»  qoatre  alef  ai  as-- 

Qn'a  a  -vaittaument  recom  (reprii),  ^*f  •*  '«P»»^!»»*  i«««W«. 

»       Tant  a  aprèt  Barat  coru.  Roman  du  Cuens  de  ftoarâK^ 

'Fabliau  de  Barat  et  de  Haimet,  vers  39».  '     Vains  :  Maigre ,  défait.  f^o/.VA0. 

Vaille  :  Veille  ;  vigilia,  Vair  :  Vrai  ;  verus, 

LI  première  vailie  est  II  droiture  de  Toyrre.  Certes  il  diroit  chose  nmîre. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol,  19.  Mes  non  pas  por  ce  nccce«airr. 

Prima  Wgilia  est  reetitudo  opens.  *Boman  de  la  Ame,  vers  i:«t 

Vailler  :  Avoir  vue  sur  quelque  y ^in^  vairon,  vatn,  varans,  ly^- 

chose  ;  veiller,  ne  pas  dormir  ;  et  au  '^^  >  veiron ,  veùrs,  ver,  ven;  as 

figuré ,  être  attentif,  prendre  soin ,  ^^«iniû  voire,  vere  :  Mots  appl«l»« 

s'appliquer,  soigner,  prendre  garde  ;  à  tout  ce  qui  étoit  de  conteurs  dut- 

vigilare;  d'où  vaiUevet ,   veilloit  ;  rentes  ou  changeantes  ;  d'où  k  «•» 

vigilabat  ^^  vairons,  do nné  à  de  petits  poBSC* 

^  .„           -.        ,.    -         ,  ,.  que  l'on  voit  sur  le  bord  des  mièT^ 

Foj/Zo/»  por  Den,  cnier  frère,  de  tote  nos-  »                ,.,                .     j.^«            *- 

ire  cnsenïon,  encontre  cest  aversaîre  ki  co-  Pa«î«  ^^  "*  «<>"*  de  dlBétcnies  cii--| 

nesons  bien  sa  roisouteit.  leurs  et  changeantes  ;  fonmirp  ^ 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol  11%,  M*.  couleur  gris  blanc  mêlé ,  et  f«t  r?" 

Vain  :  Sorte  de  pelle;  ce  mot  est  cherchée  des  anciens  FraBçois,<iv^'>-| 

encore  en  usage  à  Sedan.  ainsi  nommée  de  variiu,  qui  flp^ 

Vain  :  Foîble ,  abattu ,  sans  force,  varié  ;  et  non  pas  de  vanola,fO^^ 

sans  solidité  ;  inculte ,  vide ,  vague ,  le  dit  Borel.  On  dit  aussi /nV^'  | 

stérile  ,  sans  nulle  production.  pour  yeux  bleus ,  parce  que 

Au  commencement  tÂra  le  ciel  et  la  terre  ;  dans  la  fourrure  voàne,  fls  S<9(  F 
la  terre  esteit  vaine  et  mide,  et  ténèbres,  seméà   de  petits  points  blaie  * 

«steint  sur  U  face  des  abismes ,  et  U  esperis  appelle  encore  des  VCM  de  diftw» 

de  Deu  esteit  porté  sor  les  aiguës.  '^'^,               -,              ^                  r.  jti 

BiU  hishr..  Genèse, cMap.  i,ven.i,  couleurs,  des  jemx  vwfwuU^ 

Biêrl.  dé  F  Arsenal  valUire»  dans  Jr$  ChaAMMO  A^ 
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de  Navarw ,  tome  i ,  p.  23 1 ,  trompé  ^«««  ot  let  îenx ,  et  les  crlnt  bloît. 
ptrrorthographc,  acnxquclcmot  Roman  de  la  Violette. 
vâ^signifioit  couleur  yerte'yviridis;  ^«  p^lefroy  voir  étoit  un  cheval 
il  s*étoniie  de  ce  qu'on  ne  trouve  ^  pommelé ,  ou  de  différentes  cou- 
plus  d>cux  verts,  et  comment  la  na-  !««".  Huon  le  Roy,  poète  du  xiix* 
ture  peut  en  avoir  fotmé  de  pareUs;  ««cî«  »  a  ^^^^  ^n  ^ï  intitulé  le  Voir 
il  invite  les  phUosophes  à  examiner  Palfroy  :  il  fait  partie  de  la  nouvelle 
pourquoicephénomènen'arriveplus.  édition  des  Fabliaux  de  Barbazan 
Ronsard,  qui  florîssoit  sous  Char-  q^*o»  ▼»«»'  ^^  publier.  On  ne  prè- 
les ix  et  Henri  m,  est  tombé  dans  »nmera  pas  qu'un  cheval  ait  Jamais 
la  même  erreur.  Fojez  son  Ode  à  ^'^  de  couleur  verte,  à  mobs  qu'oa 
M.  Peletier.  ^^  ^'^^^  peint.  Dans  le  Fabliau  des 

M  .     •  .  _^  j-  »     »  Chevaliers,  des  CUrs  et  des  Vilains^ 

Mettre  Bobert me  diU  :  Je  voui  „         .      -,  '       i»  ..  ..  ^ 

Teii  demander  «e  le  Roy  se  séoit  en  cest  prtel,  1  ««  «es  Chevaliers  est  monté  SUr  un 

«t  roni  Toos  ftljex  téoir  sur  ton  banc  plus  hant  dextrier  vairon ,  parce  qu'il  étoit  de 

queli.ie  en  yont  en  deyroit  bien  blasmer,  différentes    COuleurs,   et    non   pas  » 
et  je  K  dia  qne  oïl  ;  et  il  me  dit  :  dont  faîte-  j    ^j   j    p^      Joubert ,  parce 

Toui  bien  &  bbsmer,  quant  Tods  estet  ploa  ^-""""^  *^  ""  *^  * '^^J  -    •**''-     »  K 

aobleme^  Tetta  que  le  Roy;  car  roua  tom  qu  il  avoit  un  €t\\  de  couleur  diffé- 

Tfitez  de  iHùr  et  de  rert,  ce  qae  le  Roy  ne  rente  de  l'autre.  Penne  vcùrey  plume 

i^A  pai  ;  et  je  U  dix  :  mettre  Robert ,  salre  tachée  de  noir  et  de  blanc,  OU  d'autre 

▼ostre  erace,  je  ne  foia  mie  à  blaamer,  te  je  i  •      jt»   ec^  -.—  xu..,-. 

»e  Teat  de  Teit  et  de  i^ir,  car  ceat  abit  me  couleur;  menu  vmr,  étoffe  OU  four- 

lesM  mon  père  et  ma  mère;  mèa  tou*  fftitex  à  rure  dont  les  taches  étoient  trcs-pe- 

blasmer,  car  Tooa  estes  fils  de  Vilain  et  de  tites ,  de  façon  que  l'on  avoit  peine 

Vaaine,  et  are.  lesaié  Tabit  Tostre  père  et  ^  distinguer   laquelle    des   COUleUTS 

VMtre  mère,  et  eatea  yeatii  de  pins  riche  ca-  ,^   .^  i     *'i       j       .        . 

melin  que  le  Roy  n'est.  ^^O»'  ^*  P'«l*  dominante. 

Joinviiiè ,  Bât.  de  S.  Louis.  Yaire  :  Même ,  vraiment  ;  ^erè» 

g\ ^•*^.^^^*»^    •».»»;^«  «,,^  T^:«  Por  chamberierel  certes  votre. 

On  voit  par  cette  citation  que  Jom-  ^^^  Connestable  et  por  Vicaire', 

nllefait  la  distinction  de  1  étoffe  votre  D^^t  ge  ne  fuase  mie  digne. 

et  de  la  couleur  verte;  le  Roman  de  *  Roman  de  la  Rose,  'vers  17997. 

^  Rose,  cité  au  mot  Pers,  l'a  faite        Yâiee  :  Qui  est  de  verre;  verre  a 

inssi;  le  Reclus  de  Moliens,  cité  au  boire. 

not  AvBmftAi&K ,  compare  le  Diable        Vaiee  :  ÉmaiÙé,  qui  est  de  diverses 

i  un  geai  veUr  :  tout  le  monde  connoit  couleurs  ;  varius, 

et  oiseau ,  et  Ton  sait  qu'il  n'en  fut        Yaieet  :  Diminutif  du  mot  voir. 

amais  de  couleur  verte.  Dans  les  ci-  Et  le  mesciae  au  cors  corset, 

ations  suivantes,  on  verra  quelles  Qoi  avoit  le  poil  blondet, 

toient  !..  qualité,  qu'il  falloil  po.-  «"  »«  '^  «'  ""^l;^-^  m^u. 

éder  pour  être  mise  au  rang  des        ,;.  .^.^  :  .^.     . 

c»  pwi*  e  Vairiee  :  Vitrier  ;  wfnûrrif^. 

^  ^*'       .  ,    ,  Vairieres  ,  veirieres ,  verrières  : 

Ot  vatrt  tes,  rtans  et  fendus,  «*..  ..  ^     ..  .^ 

Le.  bma  bien  fès  et  estendus,  Vilres ,  Vitraux ,  fenêtres  ;  vitrum. 

Blancbea  mains,  longues  et  ouTcrtes,  Vairol  ,   vairon  ,   voirou  (leu)  : 

Aux  templleres  que  vî  apcrtes  Loup-garou  ,  enragé. 
Apparat  qn'ele  ot  teste  blonde.  ç.|  j^^  ^^^^^^  ^.j  f^^  ^^^j^ 

VahUau,  Mu.  n"*  'j%\%,Jol.  aSo,  V^,  eoi.  i.  ^^  ^^^  Deable  qui  saol 

Les  iex  ot  tfitirs  come  criatal.  29e  paeent  estre  de  nos  mordre. 

Fa^Uam  49  Oom^ri  et  des  d$ux  Ckroi,  *  SeùUs  Uocado,  vert  53^. 


68a                 V  A  I  VAL 

Vaieoh»*  Voyez  Y Aim.  Vktr  :!!▼«;  vedà;  et  aiDe  ;  ««£at 

Vais  :  Veau,  petit  de  la  vache  ;  Fmt  sen,  lises  voit  s'em  :  Qu*il  icft 

vitultis.  aille. 

V Aïs ,  vor* ,  Wf  .-  Un  gné  de  r«îs-  fr^g  ,v#i  U  Q««iu ,  m  Imm  aMii«, 

seau,  na  endroit  guéable  ;  de  vadum.  De  iouiagier  fument  m  p«iat  • 

Vais  :  Va  ;  vadit.  P  ^i«»*  •  •»  «»i*tw  cité , 

«...            i_        •      1          ^  iHncc  estoieot  assanblé 

PaU  'Wfw  au.  chaoâ  .«leleiiieat ,  ^i  B.ron  et  li  T«Ta«or. 

Et  »  famé  reme.t  plorant  ;  ^^^^^^^  A  &  Jfalr  A»tr,  «»n  Jn. 

L«Me ,  fet-de ,  qa<  ferai 

EtconwotBwcooMiilerai?  Val  ,  va/fe  ;  Vallée,  Talion,  Mp»t> 

irai/w»  A,  r./»».  ».«,-««  85.  j,  ^^„^  contenue  entre  deui  co- 

Vaimbad  d  oes  ou  d  ep»  :  Ruche  ,^^^,.  ^^^^;,  .  ^.^^  ^  „^^  cwrtma'. 

a  miel;  vase  quelconque  dan»  lequel  „  descendant,  allant  en  bas;  rt  !« 

1  on  reçoit  un  essaim.  verbe  «vafrr,  descendre.  Tor-ATU . 

Vaisski.  ,  *««*««/,  «a*^te«r,  v«*-  Vaiais  :  Instrument  propre  i  1» 

stau,  vaissimcy  vessiau  :  Vase ,  vais-  DAche 

seau,  coupe  ;  c'est  aussi  des  bàUmens  Valanoe  :  Prix ,  valeur;  vakmi^ 

pour  naviguer.  Dans  la  citation  sm-  Vaiahti»  :  Futur  époux,  «Ix. 

vante  «««*/  semble  signifier,  bois-  q„,^„  dësignoit  à  une  fiUe  le'jour  d« 

son ,  breuvage.  éramfow,  ou  premier  dimanche  d' 

l!e«  n.Mi««i  de  mort,  ee  e.t  à  dire  que  en  U  C«r*m€, q^/i  des  qu  elle  etoit  proSi^. 

•einte  Eseritnre  a  il  «offert  à  apparillier  et  à  se  nommoit  valanùne ;  et  Si  son  vi- 

«atroire  lea  Kritea  qui  sont  Tfoûsei  de  mort.  Umtin  ne  lai  faisoit  point  on  pltdrâ' 

Comm.  sur  le  Soutier,  Ps.  7 ,  vers.  14.  ^^  „^  i^  régaloit  avant  le  dîmazicb' 

Vaisselet  :  Petit  vase ,  petite  me-  j^  i^  mi-caréme ,  elle  le  brûkwt  «>o 

imre ,  petit  vaisseau  ;  de  vascuhun,  Peffigie  d  un  paquet  de  paiHe  ou  df 

Vaissellace  ,  vasseUùge  :  Cou-  sarment ,  et  alors  les  promesiw  à^ 

rage,  bravoure,  action  héroïque.  mariage  étoîent  rompues  et  afinulrt> 

FoUe  laîre  n'ert  paa  ^^^^^^^  Val  AT  :  Trou ,  fossé  ,  vallée. 

--                  „                ,           .    '  Val  AU  BLE  :  Valable,  bon  et  ref^ 

VAIS8.1.LB  :  Servante,  domestique,  ^^j^  ^^  .^^^  ^„  ^^^^  ,^  ^^, 

Foj-ez  Bacelk.  Valcbeee  ,  vaA:A«i«  .-  Dot  .»^ 

y  AissELLEHEicT ,  vnuseUentente  ,  .^  ^^^  ^^  ^^^^  ^  ,^^^ 

i««x«tfm«r«/.- Meubles,  équipages,  »  VALD£a:Prévaloir, avoir led««> 
ustensilet  »  vaisselle  9  batterie  de  cui- 
sine. ^^  ^*'  Voatre  Seignor  :  tm  k  decemu.  «^ 

VfV.  -î  «.M....  r-:-  1:  »„.*.»  .»-«  ...,•  m«  «<v«.  'vaidras  :  isse  t'en ,  et  fai  en  lele  manicrt. 

JB.t  ni  ti  grana  fais  11  gnaina  qve  noa  ne  tous  f                • 

en  saroit  dire  la  ftn,  et  d'o»  et  d'argent  et  de  ^'^te,  Paraiipomen, ,  /ik.  a,  c^  18,  t.  î: 

^mtêMUememie,  de  pSerrea  prelieuaes,  de  cora  DixUqueDomùms:de€imiet,€tWM%'i^^ 

awn«,  de  drM  de  soie,  de  reube*  vaire»,  griiea  egredere,  et  fae  ita, 

et  hermines ,  et  tous  les  chicrs  avoir* ,  et  bien 

tesmoigpe   Jeoffrois   de   YÎUe  -  Hardoins  »   U  Valehck  ,  Va//ewce  ;  Prix  «  Tll'Vi 

Mariscaus  de  Gharapaignc  à  «on  eufcient  et  estimation. 

por  Teriti  ke  poisqoe  U  aons  fa  eatorés,  ne  v*.  — .*^— *v..  -  r'.^».;.^  ^mrrmft 

îb  tant  gaaigné  en  «ne  tillr.  VaLEWCHEHOIS  :  Ccrtane  ■»•« 

yille-Mardouin ,  ffist,  de  Constantinople ,  en  usage  dans  le  territwc  de  »»- 

Mss./hi,  16.  lenciennej* 

Vait  :  Guet,  garde  de  ville,  senti-  Valbxt  •   VtiUuU  :  Non  p'vp'* 

wiûe.  Va^^  Gaix.  d'itanmie  \  raltHÛ/ms. 


VAL  y  AU  SAS 

Yaleh  :  Valoir,  être  boa ,  propre  assea  et  même  trop  poar  son  repoa 

t  senrir,  à  secourir  ;  valere.  et  sâ  santé.  (  Foyet  ce  FabUan  dans 

Valet,  pour  6alor:Galerie4  espèce  la  nouvelle   édition   de  Barbazan« 

le  portique.  tome  3 ,  page  146 ,  publiée  à  Pans, 

Valet,  voies,  vedcB,  voilés,  val-  ehes  Wmrée,  oncle,  1808.)  Ce  vtUet, 

H,  valiez ,  varlet,  vaslet,  vasselei  :  ou  voriee,  y  est  appelé  Damoisiawe , 

eune  homme  en  âge  de  puberté,  ce  qui  prouve  qu*iIétoit  jeune  homme 

îone  homme  non  marié ,  sans  état ,  de  condition. 
«i  n'est  pas  majeur,  qui  ne  jouit  pas  Soîgnor,  Tole«  que  je  roi  die 

e  ses  droits ,  qui  est  en  apprentis-  Que  II  arint  en  Normiadie? 

ige ,  qui  est  sous  la  dominatiou  de  S«  dut  ca  de  eai  je  Vt^tiét 

>n  père,  ou  d'autres  personnes  char-  f  "^  DamcViaux  de  moult  haut  pris 

.    *,  1    ..  ï  /ji  5«  TOUt  ou  pau  marier; 

ees  de  sa  conduite  et  de  son  éduca-  m.î,  g  ^i^  ^i  veut  a5er 

on  ;  fils  de  Roi ,  d^Empéreur ,  de  Que  jà  n*awrott  IWme  en  «h  «to^ 

rand  vassal  ou  de  grand  seigneur  S'a  n'en  a  doase  «1  m  haillle, 

ui  n'étoil  pas  encore  parvenu  au        Le  père ,  qui  a  voit  de  rexpérience , 

rade  de  la  ceinture  militaire  ou  de  réplique  à  son  fils ,  que  c'est  quelque- 

levalier.  Borel  remarque  qu'au  jeu  fois  trop  d'une  femme  ;  mais  qu'au 

e  cartes  la  première  est  appelée  le  surplus,  si  dans  un  an  il  n'a  pas 

oi,  la  seconde  la  Dame  ou  la  Reine,  changé  d'à  vis ,  il  lui  complettera  la 

le  fils  le  valçty  c'est-à-dire ,  le  père,  douzaine  ;  le  valet,  c'est-à-dira ,  le 

mère  et  le  fils ,  aussi  ks  cartes  fils ,  obéit ,  et  : 
)pclées  valeu  ont -elles  les  noms  Quant  le  i.aff/.  e.pou«é  eni , 

Hector,  d^Ogier,  de  la  Hire  et  de  Et  «a  femme  le  tos  raqueut , 

lucelot;  en  bas.  lat.  valeius^  var^  D*  hel  «erTir  monll  te  pena; 

tus,  diminutifs  de  vir;  en  anc.  Prov.  f  '  ^^''  ^»'»  ^«'"*f*  !»  «"•***  • 

r-/'    r^*»"        ^•»»-.     ^  ^  •      »  La  requiert  ausua  vivement. 

hle^  ballet,  vdiUet.  Ce  mot  ne  vient       j^  ^.^^  ^^^  ^^^  Famés,  wn  t  si  43. 

s  de  bajulus  ,  comme  l'ont  dit  Pas-  ^ar  Male-bonche  est  constumiert 

lier,   Fauchet  et  Ménage;  bajulus  De  raconter  fausces  nonvelles, 

lilli)  est  un  homme  fait,  un  officier  De  "vaiés  «t  de  Damoisellea. 

justice ,  un  administrateur.  Borel  ***^  *  ^  *^- 

est  plus  approché  en  le  dérivant  ^  Q»«»«  3«  ^^^  tt,  fr*«  Hamon,  qui  ettoit 

,,.,  ,  .   j  Templier  et  meaCre  deana  let  mariniera.  dit  à 

1  Espagnol  varo;  et  dans  ses  se-  «ndHe.  W&*:Gleteuplo«me(.oni),et 

ndes    addlUons  ,   de   1  Hébreu   ou  sifist-il,  et  maintenant  que  il  Vot  get^e,a 

aldéen  bar,  qui  SÎgnlfie/l/ll/J^  com-  a'escrîa  et  £t,  haks!  nous  sommet  m  terre. 
•  barjona,  dans  le  Nouveau  TesU-  JoinmOe,  Histoirs  ^  S,  Umt. 

nt,  le  filsdela  colombe.  Dans  quel-        YALETsaiB  :  Âge  de  puberté,  la 

es-unes  de  nos  provinces ,  le  père  jeunesse. 

ite  encore  son  fils  de  son  vaslet;        Yalkton,  vàlleton,  varleton^  vas* 

fils  de  gentilshommes,  et  même  de  leton^  diminutifs  du  mot  valet  :  "Ext- 

oriers,  étoient  aussi  appelés  va-  fant,  jeune  homme  impubère,  enfant 

r^  comme  le  prouve  le  fabliau  dou  de  telle  condition  que  ce  fût.  Ancien- 

/i^tfiijr</oiœFai7if^;c'étoitlefiis  nement  tout  étoit  valet  ou  vassal, 

n  gentilhomme  de  Normandie, qui,  excepté  le  Roi  :  les  fils  de  souverains 

lioit  dpouser  douze  femmes  \  en  étoient  les  premiers  valets  de  leurs 

xit  pris  une  1  il  trouva  que  c'étoit  pères  ;  mais  un  ptiuce  enfant,  quittoit 
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en  montant  sur  le  trtoe,  les  titres 
de  valeton  et  de  valet.  A  la  fin  du 
xTi*  siècle ,  ces  mots  furent  employés 
pour  désigner  seulement  les  pages  ; 
ensuite  le  nom  de  valeton  se  perdit , 
et  celui  de  valet  ne  se  conserva  que 
dans  l'acception  qu'il  a  encore ,  c'est- 
à-dire  ,  homme  serrant  chez  les  au- 
tres. L'éditeur  du  Glossaire  du  Ro- 
man de  la  Rose  s'est  trompé  en  expli- 
<{uant  le  mot  valeton  par  serriteur  ; 
il  teuToie  an  rers  io632,  où  il  ne 
signifie  autre  chose  qu'un  jeune  hom- 
me impubère  y  un  enfant. 

LarrecNi  le  vùkton  Uît, 
.    Ceste  Talaita  d«  «on  lait , 

IV*CQ«t  d*ftuhre  boalie  à  toi  paUtre, 
Et  se  saToîr  Tolex  son  estre 
Qui  a^eft  ne  toupie  ae  terreux, 
Faim  demeure  en  au  champ  pierreux 
Où  ne  croit  blé,  buisson,  ne  broces. 

\  Roman  de  la  Rose. 

Beanlx  oiselea  envers  buissons 
De  toutes  eaves  les  poissons , 
Et  toutes  les  bestes  saUages 
Qui  pasturent  par  les  bôscages 
Toutes  herbes,  toutes  fleurettes. 
Que  val/ûtons  et  pncellettes 
Vont  en  prîmtemp  es  bois  cueillir. 
Que  florir  Toieat  et  Ineillir. 

Même  Âoman. 

Valeueies  :  Velours. 

Valez.  Foyci  Valet. 

Valgubs  :  Grimaces,  contorsions. 

Valioike,  Miez  va-lt-dire:  Suivant 
Monet ,  c'est  une  sorte  de  laquais 
propre  à  faire  des  messages. 

Valis  ,  valleue,  valor,  value,  va^ 
liir:  Valeur,  bravoure;  valor;  prix , 
taux,  estimation. 

Valissant  :  Vaillant,  brave ,  géné- 
reux ;  valens. 

Valissan T  :  Prix ,  taux  ,  estima- 
tion y  équivalent. 

Vallant  :  Petite  monnoie  des  évé- 
qvLes  de  Cambrai. 

Vallée  ,  valléoir  :  Valoir  ;  valere* 

Vallet.  f^o/ea  Valet. 

Vallstok.  yojrez  Yalktoit. 


VAL 

VALLBUx:ValeQr,priid'tmedoie 
Vallez  :  Serviteur,  valet,  ip- 
prenti ,  compagnon. 

Cil  a  ses  tfoUe»  assanbU, 
Si  a  TouTraige  nolt  haitc. 

FMiau  du  TailUor  2e  %  et  ie  ai 
SergoMt,  vert  t\. 

Vallois  :  Instrument  propre  i  11 
pécbe  ;  il  s'est  dit  aussi  d'ane  s-jr» 
de  monnoie  des  Comtes  de  Valob. 

Vallons,  Valois,  Walons:  C«b« 
et  Gaulois ,  les  peuples  qui  habiloidl 
du  c6té  des  Pays-Bas,  comiplf 
Hainaut ,  T  Artois ,  le  comté  àt  5i' 
mur,&c.  ^o^.WALOHsetWuoïn. 

Valoe,  valiour,  7Hilour,vciîM, 
valur,  valure  :  Valeur,  mérite  ;  booi?, 
générosité;  prix;  valor. 

Qnant  Monsieur  je  te  àj,  Rodlet, 
Le  te  dy>je ,  povre  foUet, 
Pour  te  i^aîre ,  ou  pour  U  'Vffar/ 
Je  t^adrise  que  mon  rilet, 
Bien  sourent  ainsi  je  sabe. 
Maroi,  Sp^amme  imitée  dt  V^a^^ 
/m».  5 ,  épigremme  Si. 

Valos.  fTy^ez  Valet.  ' 

Valoys  :  Monnoie  des  Couto^ 
Valois. 

Valsaigne  :  La  Valachic,  ioi^»j 
Nicot. 

Valt  :  Vaut ,  est  estimé;  raift 

Car  en  terre  <|ne  riens  ne  veit 
Bucne  semence  se  sèche  et  Cdt- 

BomMdtTf^  I 

Li  sollempniteit  ki  ni  est  st  sasnA^ 
cions  :  car  Épifaiue  vaù  altreUst  esa  ^ 
ricions.  Sermons  dt  S.  BenÊerdyffi-ihf 

Solemnitas  igitur  kodienueéâ  ^  ^^\ 
rietone  nomen  aeeepit  :  Efifkemâ  f»*** 
AppaMo  esL 

Valt  :  Veut;  vvlL 

La  Roioe  G^eyieve  Toit 
].e  Chevalier  bel  et  adroit  « 
Et  «le  sa  pncele  et  de  loi, 
^o/r savoir  qu*il  sont  eadai- 

Roman  dEmttih^  | 

Value.  Voyez  Valos. 
Va-lux-wbe  :  Terme  iujor-^^ 


Ion  D.  Carpentier.  Voy.  YalidiUe. 
ViLYAssBua  :  Vassal,  celui  qui 
int  tin  fief  d'un  autre.  Voyez  Va- 

SSIUA. 

Valyk&t,  vaulverty  vauvert  :  Nom 
remplacement  et  de  la  maison  de 
Irdre  de  Chartreuse  de  la  rue  d'£n- 
',  que  S.  Louis  fonda ,  et  fit  bâtir 
rs  et  à  côté  de  Paris  ;  valUs  viridis. 

)eitchief  3  (8.  Loait)  fist  fonder  et  faire 

nèaoB de  "vaivert  delez  Paris ,  de 

rdre  de  Chartretue.       Vie  de  S,  Louis. 

VuioH  :  Goitre  s  grosseur  à  la 

rge,  abcès. 

Viir  :  Crible ,  tamis  ;  et  mesure  de 

\ihon. 

Di»t  la  Dame,  fètei  îsnel , 
Si  eo  entrez  en  cel  tonel  ; 
Kle  comt  le  'van  oster  ,^ 
Et  cil  saut  enz  sani  arester. 
'Miau  de  Constant  du  Hamti,  'vers  687. 

^AiCDÂiGB  ,    vanda^    :    Vente  9 

Ange,  marché  ;  vendîiio* 

hsDzchàitit.  :  Canon  ,  serpen- 

i)  mousquet,  fusil,  enfin  toute 

le  à  feu. 

^ANosMiim,  vandomier:  Vendan- 

;  vindemiare. 

^ANOER,  vandre  :  Bander»  tendre, 

ïgcr. 

ANDoisc  :  Sorte  de  poisson  d*eau 

ce,  nommé  en  différens  endroits, 

i;  suisse^ 

AN  DUE  :  Vente. 

AifDuiT  :  Vendu,  livré,  échangé; 

iitus, 

AHÊK  :  Botte  de  paille. 

ATTELER  :  Se  remuer  facilement, 

à  Taise  dans  ses  habits. 

nr  nienx  à  TaUe  vaneler, 
met  eitoupes  par  dedans  la  saînetare. 
Coquillaft,  cité  par  Borei. 

iNipÈRE  :  Plein  d'orgueil  et  de 
^é,  dans  les  Hymnes  de  Mauroy. 
kirirAGK  :  L'action  de  yanner  le 
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yÀRirE&  :  C'est,  suivant  D.  Car- 
pentier,  berner  ou  faire  sauter  quel- 
qu'un en  Tair  dans  une  couverture 
appelée  vanne, 

Vàkhots&  :  Perdre ,  abtmer  ;  s'é- 
▼anouir. 

Vakrâ  :  Viendra. 
Et  U  mneli  asaes  sovent 
Langoie  et  arrière  et  avant 
Ne  puet  tenir  sa  langue  coie  » 
Et  jo  cornent  tenral  la  moîe 
Quant  11  Rola  contre  moi  ifonra. 

Roman  de  Uohpafot, 

Vàhrbdx  :  Vendredi. 

Vanaont  :  Viendront* 

Vaits  :  Vent,  orage;  ventus, 

Lora  antfa  ani  por  esconaer 
Tant  que  U  vans  fost  acoisiez  , 
Et  U  fora  tans  fnat  apaiaiezC 

Homan  de  Perceval ,  Jbl,  178,  F^ 

Vans,  peut-être  pour  vaus  :  Sorte 
de  petit  vaisseau  ou  navire. 

Vansblaire  :  Panier,  corbeille. 

Van  TANCE  :  L'action  de  se  vanter, 

▼anité ,  ostentation* 

Nos  n*f  pense  ores  à  iHsntanceSp 
Après  la  froisseis  des  Unces , 
Qui  jà  font  par  terre  aeméea , 
Gictent  mains  à  blanche»  eapéet. 

Guillaume  Guiart, 

Vanteir  :  Pourvoir  en  justice , 
tenter. 

Vanteler  :  Voltiger,  yaciUer  au 
▼ent  'fVentilare,  Fantelerun  étendard, 
le  déployer,  le  faire  voltiger. 

Vanter  de  tenour  :  Obtenir  et 
tenir  une  audience  en  plaidant  de« 
▼ant  les  juges  supérieurs.  Fanter  sen 
plesge ,  peut-être  le  dégager. 

Vante  RIE,  vanter  y  vantise,  vanti- 
son  :  Action  de  se  vanter,  vanité, 
ostentation ,  orgueil. 

En  amoT  ne  doibt-onne  mentir ,  ne  voir  dire  ; 
Et  cilz  qol  en  jonist ,  bien  se  gard  de  mesdire  : 
Car  nuls  n*est  si  lojal ,  si  ne  sçait  bien  c«ler , 
Qnl  ne  face  Thoonenr  de  maintes  cliascelter  : 
Et  cili  qni  n*en  joyat,  gard  aoy  de  vanterie  ; 
Car  pour  an  seul  vatOer,  l'on  doibt  perdre 
B*amie. 
tUimofl  de  Gérard' de  Heussilhn ,  foh  a. 
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VAVTEmESS  9  vatUéar ,  vantere , 
v€uuierres  :  Homme  vain  et  présom]^ 
tneax,  qui  parle  toujours  de  lui  et 
ne  fait  que  se  vanter. 

OrgoeillM»  est ,  Mmrtvlërt  «t  JierrM ,  ' 
Fel ,  covoiteos ,  areri ,  tricbterir«« , 
Deêcsperes ,  gtoz,  mesdiMBS, 
Et  hayneus  et  despUanx , 
Mescréans  ,  eurieua,  montierres , 
Parjars,  Cauisaires,  fox,  ifantierres. 

*  Roman  de  la  Rose  ,  vers  19671. 

Vantieh  :  Messier,ganle^forestier. 

VAHTisoif .  Foyez  Vawtkrie. 

Vaque  :  Vache  ;  vitcôa  ;  d*où  va- 
quette ,  petite  vache,  génisse  :  ces 
mots  sont  encore  nsités  dans  la  Pi- 
cardie. 

.  Car  se  je  loue  mon  cheval  et  p  rnneH  entre 
les  matM  de  chelol  qui  le  loaa ,  cke  n*est  pas 
«sure  se  je  Tueil  raToir  mon  cheval  o  (arec) 
tout  le  lottier,  et  aoaaint  de  me  'aaque  et  de 
mes  brebis,  puisque  diU  qtti  Les  loua  aetoit 
les  pourfis  de  tues  bestes  «a  son  pieu  par  te 
lonier  rendant ,  mais  se  je  baiUoie  me  vaque 
ou  mes  brebis  en  tele  manière ,  etc. 

Coutume  de  Beauvoisis,  chap»  48. 

Vaquette»  voc^wfftte  ;  Petite  mon- 
noie  de  Béarn,  dont  les  six  ne  va- 
loient  qn'nn  double,  ainsi  nommëe 
à  cause  des  vaches  qui  étoient  les 
armes  du  Béatn ,  et  qui  y  étoient  em- 
preintes. 

Vaquées  :  Nom  de  certains  sec- 
taires ou  séditieux  qui  parurent  vers 
Tannée  i3ao. 

VAEAwnEE  :  Égoutter,  sécher  le 

hareng. 

Varan  OIE  :  Garantir,  préserver. 

Varans  :  Garant ,  préservatif , 
sauve-garde. 

SMe  est  si  bêle  et  si  Tsillans , 
Bien  U  pora  estre  varans, 

le  Lai  de  Graelent,  vers  494* 

Vaedb  :  Garde  ;  d'où  varder , 
garder. 

Vaeoe  (lettres  de)  :  Lettres  de 
sauve-garde. 

Vaedkt  :  VtTt- 


V  AR 

Vimvoms  :  Verdeur. 

n  mella  è  cest  bun  terrien  fotce  vvvatb 
cwn  ens  arbres ,  car  de  oén  vient  li  «or^ 
ens  foilles ,  li  béateis  ens  flors ,  et  ent  fraiu  I 
savor  et  li  medicine. 

Sermons  de  3.  Bernard,  fid.  >>. 

Huic  enim  fimo  terrtno  wm  -mtokm  n 
cuit,  ut  in  arboriku»,  umdè  smpi  '*«*' 
infoUis,  in  florihu*  puicÂrèuda,  sefor  2 
frucnhus  et  medicina, 

Varooun  :  L'oiseau  que  Ton  nos 
me  verdier. 

Varech  :  Droit  de  débris  et  è 
naufrage;  il  s'est  dit  en  génénU^ 
tout  ce  que  pousse  l'eau  sur  les  bordi 
de  la  mer  et  des  rivières ,  comme  •- 
bris  de  vaisseaux  et  autres  tho» 
naufragées,  qui  appartenoieot  luti 
ou  aux  seigneurs  hauts- justicier» 
Varenc^e  :  Garance,  graine  poa 
la  teinture. 

Vaeehne  ,  vétrene  .•  Gapcni» .  * 
fonds  plat  entre  deux  ooteaax  o«  » 
retirent  les  lapins  et  le^  lièvres,  f^ 
Garenne. 

Vareton  :  ]>ard ,  trait  dVbali» 

Varga:  Voleurdu  pa3rs,seloaBaBl 

Vargaignb,  pour  bargoi^'-  ^ 

vention ,  traité ,  marché. 

Varguetiaue  :  Balancier. 

Varie  :  Partage;  partagfsUf- 

Variée.  : .  Disputer ,  coaiiti^ 

Varier  qudqt^un  ,  le  £aiffc  chaa^ 

de  sentiment. 

Varison  :  Champ  garni  ^  * 
fruits  ;  les  grains  qui  sont  Picore  m 
pied. 

VARI.ET  :  Apprenti,  compap^ 
de  métier,  suivant  D.  Cuft^^ 
Voyez  Valet. 

Varlet  :  Manche  d^nne  £iai- 
-  Varlbton  :  Jeune  hosme  * 
état ,  diminutif  de  imt.  Dans  k  ^'^ 
man  du  Petit  Jehan  de  Saiatrr^  ^ 
que  dans  le  Roman  de  G«ta^  ' 
ïîevers,  tous  les  jennea  se^p*' 
•ont  appelés  vaHets  ou  ••êHee»- 
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TimEiirB ,  vermeine  :  Vermine  9  lité ,  pour  ainsi  dire,  «omnie  nn  sujet 

ermbseau.  à  son  maitre.  Ainsi  que  je  Tai  dit  au 

Yakouble  ,  varoubieSf  varuhles  :  mot  valet,  il  n'y  avoit  que  le  Roi  qui 

proportion,  au  point  préeis,  au  n'étoit  point  vassal:  tous  ses  sujets 

rorata  de  ce  qui  est  dé  a  chacun  ;  étoienk  médiatement  ou  immédiate- 

tiement  de  dette  par  contribution ,  menl  ses  vassaux;  les  plus  distingués 

rsque  le  débiteur  n*a  pas  snfftsam-  d*entr*eux ,  ou  qui  possédoient  des    • 

ent  de  quoi  payer  ses  créanciers  ;  terres  de  grande  dignité  ,   comme 

tncnrrence,  prorata.  priocipautés ,  duchés,  comtés  et  au- 

ItTeote  don  fié  ne  peot  parfaire  ladite  très,  aboient  des. IHUXOiur  au-deSAOUS 

tke ,  et  qae  ccaot  à  qui  U  doit  soient  paiéa  d*eux,  et  par  cette  raisou  tout  homme 

r  iforoubh  à  cbaneon  •on  arenant;        . . .  pouvoit  appeler  VOSsal  touS  ceuxquî 

les  £tns  a  OUI  celui  ou  celle  de  qni  le  fie  est  ^  .        .       '^\      ,    .      ^         •  «    •    ».    «^ 

Ddosoat  palet  de  la  rente  don  fié  de  lor  rdevoient  de  lui  et  qui  lui  étoient 

iht  par  varooiiet,                              *  subordonnés,  ou  sur  lesquels  il  avoit 

assises  de  Jirutalem ,  chap.  199.  quelque  Supériorité,  et  cette  qualité 

Viiftou  :  Verrou  de  porte;  s*exprimoit  par  vassal,  sujet  immé- 

Vabt  :  Verd  ;  viridis.  diat  ;  vavasseur,  sujet  du  vassal;  ce 

ViRXEifnE  :  La  saison  dn  premier  que  Ton  peut  voir  dans  les  Lettres 

lK)ur  des  terres.  du  Roi  Jehan ,  en  faveur  du  Comte 

Vas  :  Chapelle ,  église ,  temple ,  de  Périgord ,  du  mois  d'août  1 35^  , 

oUre,  suivant  D.  Carpentier.  qui  sont  dans  le  3®  volume  des  Mss. 

Vas  :  Homme ,  vassal ,  selon  Borel,  de  Colbert  (Bibliothèque  Impériale), 

li  cite  ces  deux  vers  des  MétamoD-  concernant  la  maison  des  Comtes  de 

loses  d'Ovide  :  -  Limoges.  Inhibentes  genùbtts  nostri 

Oo<pjet  ne  tîs  ,  n*onquei  ne  aoy  parlamenti  ac  omnibus  SenescctUibus, 

Si  THu  Tilaîn  en  tout  le  monde.  ut  infrà  scriptum  conutatum  ,  ressort 

•wl  s*est  trompé  ;  car,  en  cet  en-  tum  et  terram  vavassomm  ;  varvasso-» 

oit,  le  mot  vas  ne  signifie  autre  rum  etretrà  vavassorum  ne  turbentm 

we  que  radjectif  bas,  abject.  ^.^,.  ^^  ^^  ^^^^  p^.^^  ^^^^  Flourentîne 

Vasal,  vasaus,  vasaux,  vassal,  ^^  ^^oi,  (^t  non  pas  venir,  comme  le  porta 

tSauLc,  THiSseuls  :   Sage  ,    brave,  le  Roman  de  Gérard  de  fievera,  de  rMitios 

irageux,  intrépide ,  suivant  plu-  £•  M.  Gueutteete ,  pa^  1^9.),  ai  luy  di.t  ,- 

...   j.  ^.            .                                .  #  Dame,  dtotet-moy  comment  tl  voua  eU,  car 

iirs  dictionnaires ,  qui  se  «ont  éga-  „^^,  ^^  ^^  .^J,  ^,  p^^  ^  ,^„,  4,  ^^^ 

leiit  trompés  ;  c'est  en  général  un  pour  faive  ▼•ftre  pkii ir,  «e  en  avea  fait  Toure 

nme  au-dessous  d'un  autre,  qui  désir.             Boman  de  Gérard  de  J^evers, 

est  subordonné,  un  gentithomme  LWe  mohîé  de  te  navie 

!  n*étoit  point  chevalier,  un  amant.  Livra  1!  Du»  à  un  'vassal , 

matière  de  fief,  chacun  sait  que  ^'  •"^'^  ***'  «'  ^J*»^  «',?»ï-      ^  . 

.^1                    .    ,  '  ..                       ^  Roman  du Rou,foL  %!kL.  y^. 

a/ ou  i>a#^a/,  et  Oit  une  personne  -'         ^* 

possédoit   un   fief  qui   relevoit  Bel- A cueU,  pourquoi  amenea 

„'  .              1                 'jx     ui    -. ^.  Entour  ce*  rosier*  ces 'ï;«i<ii«/tt , 

ne  terre  plus  considérable  par  sa  Vou.  faites  mal.  se  Diex  m'assauît 

nûé ,  et  qui ,  par  cette  raison ,  de-  n  béent  k  ventre  avilement 

t  au  seigneur  suzerain  et  au  grand-  Dehait  ait  for»  tous  seulement  ; 

(lataire ,  des  droits  suivant  les  dif-  Q"f ":* ,•'»  «*  P^ T**^"  *'*"*•"■ 

^                              •      •       1             ..  Q*i<  fcion  sert  itaut  en  a , 

inles  coutumes,  et  principalement  y^^  ^m  caîdiea  bonté  faire , 

et  hommage ,  ou  serment  de  fidé-  Et  il  t  ou*  quiert  hoote  et  cuatraîret     • 


688  VAS 

Fayex  vmsùl,  faye»  de  ef 
Pour  pou  que  je  ne  toi  ocj . 

Jtoman  de  la  Bose. 

Vase  :  Sabre,  épée  ;  cercueil,  tom- 
beau. 

VASLé ,  vastes,  vctslet.  V.  Valet. 

Vasques  9  Veisquons  ,  Wasques  , 
Wnsquons  :  Habitans  de  la  Biscaye  ; 
Basques,  Gascons;  Vascones. 

Vasquine  :  Espèce  de  corps  de 
femme,  qui  se  mettoit  sur  la  chemise, 
sorte  de  corset  avec  des  basques,  dont 
la  mode  a  pu  venir  de  la  Biscaye. 

An-dcMus  de  la  chemJie  ▼•stoîent  la  belle 
'vasquinê  de  qoelcqae  beau  camelot  de  toye  : 
tna  icelle  Testoient  verdugaie  de  tafetaa  blanc , 
rouge»  tanné,  grU,  etc. 

Babelius,  Iw.  i ,  chap,  5^, 

Antoine  Duverdier,  dans  sa  Biblio- 
thèque ,  fait  mention  d'une  pièce  im- 
primée à  Lyon,  chez  Benoist  Rigaud, 
en  1 562,  et  ayant  pour  titre  :  Blason 
des  Basquines  et  Vertugales,  avec  la 
belle  remonstrance  qu'ont  fait  quel» 
ques  Darnes  y  quand  on  leur  a  re- 
monstre  qu'il  n'enfaUoit  plus  porter^ 

Vassal  ,  vassaus  :  Courageux , 
brave ,  intrépide ,  suivant  D.  Car- 
pentîer.  Voyez  Vas  al.  Dans  la  cita- 
tion suivante,  il  exprime  un  homme 
puissant  et  riche ,  et  sujet ,  jeune 
gentilhomme  : 

Aprèi  li  reaaort  en  BaÎTiere 
Une  guerre  orguilloase  et  fiere, 
Li  Sîre  iert  Dot,  a^ot  non  Rasans 
Qui  moult  eatoit  proaa  et  nHusams, 

Banduins ,  le  frère  Rollant , 
Qttojqu^encore  un  pou  enfant , 
En  i  mena  mille  vassaux 
Qui  furent  morta  à  Roncevanx. 

Philippe  Moushes. 

Vassaument  :  Avec  fidélité ,  avec 
attachement  ;  affectueusement. 

Vasse',  vassal  :  Feudataire ,  celui 
qui  tient  un  fief  d*un  antre. 

Vasseil,  vasseau  :  Coupe,  vase; 
mesure  pour  le  sel  et  le  grain  ^  vas- 


V  AT 

Vasselaob  ,  vasselaige:  Covage 
Talenr,  action  de  valeur,  actioocoa 
rageuse ,  prouesse ,  force  de  corps 
Home  de  grant  vasselage  :  Homn 
riche ,  homme  puissant ,  qui  a  beao 
coup  de  sujets,  de  vassaux,  qui  a  u» 
grande  suite.  Dans  la  traduction  (i 
vers  de  la  Consolation  de  Boécr,  !( 
titre  de  Tun  des  chapitres  est  intitultr 
Cjr  après  sont  mis  les  douzeyiueh^ 
d'Hercules ,  c'est'-à-dire ,  ses  dou» 
travaux. 

Vasselage  ,  vasselaige  :  Sem* 
tilde ,  esclavage  ;  correction ,  répri- 
mande. 

Vassee  :  Vaisseau ,  barque,  sM 
Borel;  D.  Carpentier  rexpliqnepir. 

régler,  aligner. 

Vasse  UE  :  Vassal ,  celui  qni  tÎAt 
un  fief  d'un  autre ,  homme  quia<ici 
vassaux  sons  lui;  thusot» 

Vassivau  :  Agneau  ou  mottes 
d'un  an  ;  encore  usité  dans  le  Senr. 

Vassuee  :  Lieu  couvert  ob  Ioo 
serre  le  grain  ,  la  paille  ou  le  f^'-^* 
remise ,  hangard ,  espèce  de  gtaur- 

Vassus  :  Fidèle ,  soamîs.  f'^:^ 
Vasal  et  Vassai.. 

Vastadoue  :  Bfineur,  pioM^^'i 
fonrrageur;  vasiator, 

Vataeon  :  Monnoie  de  FTni^l 
valant  douze  deniers. 

Vate  ,  peut-être  pour  hatt . 
bâton  du  fléau  qui  sert  à  battre! 
gerbes  de  grains. 

Vates  :  Sacrificateurs 
nés  aux  Druides,  et  dont  lafc 
principale  étoit  de  prédire  l'aveairi 
le  chant  et  le  vol  des  oiseani; 

Vaticihateue  :  Devin, prop^ 
astrologue;  vatîcinator. 

Vatigihatiobt  :  PrédictioBi 
phétie;  vaticination 

Vaticieee,  vaticimer  : 
prophétiser;  vatMcinari, 

Vatesoah  :  Canal)  coadoit* 


V  AU. 

"VAVyvaucel,  vaucele,  vauceUe, 
9auehel  :  Yallon  ,  vallée  ;  valiis. 
hjez  Val. 

Da  flo  d'en  le  part  une  esple, 
Qni  t*ea  ta  dreciée  U  tette  > 
Jasqn^ao  Roy  Malnfroy  ne  »*areste , 
De  Tost  de  France  dîit  nooTelei 
C'oa  renge  en  plaini  et  en  ifauctUs  , 
£t  cil  sana  ton  renil  refréner 
Befaît  SCS  routea  ordener. 

Guillaume  Guiart, 

Vauchb  :  Osier  ;  vimen, 

Vavcheeib  ,  vauchiere  :  Rame  , 
erche. 

Vaucist  :  Il  auroit  voulu  ;  il  au- 
wt  Talu.  roj-ez  Vausist. 

^AucRER  ,  vaucréer  :  Courir  çà 
I  là ,  vagabonder  »  aller  de  côté  et 

'autre. 

Vaude  :  Guède ,  pastel.  ' 

Vaudblvcqub,  vaudeluque  :  Petit- 
aitre ,  fanfaron ,  orgueilleux ,  rem- 
i  de  vanité,  présomptueux,  qui  chei*- 
ic  à  faire  grande  figure ,  et  qui ,  au 
nd,n*est  qu'un  sot. 

Itlehard  trenchc  dn  vaudelucque, 
Simon  a  da  drap  fignré , 
Uichault  a  poavpoînt  ii  cadneque , 
Que  le  corpa  eat  tout  detiiré. 

Aînsy  que  Lombars  et  Romains , 
Hz  portent  nng«  cheTenlx  de  laine , 
Toas  propres  ,  pignez ,  bien  painga 
Pour  jouer  une  Magdaîeine; 
£o  priant  que  trèft'bonne  estralne. 
Tous  veuille  octroyé  le  vaudelucque  ^ 
£t  qtt*n  TeoUe  envoyé  la  teigne 
A  ceulx  qui  ont  telle  permcque. 
Coquiikut,  Monologue  des  Perrucques, 

Vauderie  ,  Faudoisie  :  La  secte 
t  Vaudois  ;  hérésie ,  assemblée  des 
-disant  sorciers.  • 

Vau  DEROUTE  :  Confttsîon ,  désor- 
î,  trouble. 

Vaudes,  Faudois  :  Hérétiques  qui 
ittrent  à  Lyon  vers  l'an  onze  cents, 
ixn  firent  beaucoup  de  bruit  ;  vau- 
is  s'est  dit  aussi  pour  sorcier. 
Vaudir,  pour  gaudir  :  Réjouir  y 
u. 


▼  AU  eSij 

égayer;  gaudere;  il  a  signifié  aussi  » 
se  détourner  de  son  chemin  ,  s'en 
écarter. 

Yaudoisie.  Foycz  Vauderie. 

Yaudoix  :  Celui  qui  a  commerce 
avec  une  béte. 

Vau-erraht,  vaus-erant  :  Errant , 
parcourant  le  pays ,  les  vallées. 

Pnii  après  qu'il  eut  dit  et  fait  sa  complainte, 
moult  tendrement  encomnicnça  de  plourcr , 
en  plaignant  le  corps,  la  bcaulté  et  linmllité' 
de  sa  mye  ;  plnsteurs  jourt  en  soy  desconfor» 
tant  et  démenant  grant  deuil  s'en  alloit  omiii* 
errant  par  TÎlles ,  par  champs  et  par  forests. 
Roman  de  Gérard  de  Nevers. 

Yavgueur  :  Rameur. 

Vaulardie  :  D.  Carpentier  croit 
que  ce  mot  peut  signifier,  halle,  jar- 
din ou  verger. 

Vauldoyerie,  vaudoirie  :  Sorcel-> 
lerîe.  Vojez  Vauderie. 

Vaule  :  Pieu ,  échalas,  bâton. 

Vaulrai  ,  vaulrajr,  vaurai,  vau» 
raj  :  Voudrai. 

Et  pour  ce  me  vuil  traviller 
Kt  une  estoire  comenchier  , 
Et  del  latin  ù  jo  le  truîs 
$e  j*aî  loisir  t  et  jo  lo  puU 
Li  vtutrai  si  en  roman  mettre. 

Roman  de  Troye. 

Vaulsist  :  Vouloit ,  vaudroit. 

VauLt,  vaut  :  Veut  ;  vult. 

Vaulte  :  Vbûle ,  souterrain  :  d'où 
voutisy  pour  voûté. 

Vaultre  9  vaultroi  :  Espèce  de 
chien-mAtinpour  chasser  aux  ours  et 
aux  sangliers. 

Vauj^z,  vaulxf  vaux  :  Vallons, 
vallées  ;  voiles, 

LieTrea  eonara  venans  de  aa  paatnre , 
Son  gist  quiert  èê  montaignes ,  èa  vaulx. 
£ust.  Deschamps ,  fol,  !sga ,  col.  x. 

Vau-putk  :  Péché  contre  nature. 
Vaurlet.  Voyez  Valet. 
Vauroit  :  Voudroit ,  vaudroit. 
Vaurrou T ,  vauront  :  Voudront , 
vaudront. 

Primet  il  (Dieu)  comande  à  touâ  chaut  qui 

X  X 
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nraanmmtutfà&^m^MaUftt^itmiTûmi  luMBHie  donl  <in  ae p««t  nen espém 

ettre  en  Parâdii  âTOec  lai  tomni  etf  gloire,  ^  j^j^    ^^       •  l'adwiae  an  mal 

qae  il  Faim  (raiment)  de  tout  lor  cœr.  -tr               \r 

Le  Miroir  du  Chrtsden.  Vautei  :  Vous  «ntrw. 

Jà  li  Teîr  ne  li  .ebelia  Vautube  :  Ommet  fe  SUflkr. 

Ile  U  'MWroRt  rien  es  la  fia  ;  VAUTaisum  ,  VAM^var  :  OnSKar. 

Ife  let  selei ,  ne  li  loreis  braconnier. 

Molt  troreront  le  lea  vilain  VaUVMT  :  UtU  OÙ  étoîl  U  du- 

Ou  let  coTenw  trebnchier.  ^_^          j     n     •        j            «•       •  «j-, 

Vâusehotte»  :  La  cérémonie  àt  ^^     ^^**Tl. 

crier  les  valantins  ;  les  garçons  se  Zj^^^'  rqyezyxvu. 

nommoient  vamsemots ,  et  les  files  v^w^»— ..  .iw*  ^  «*Jmi>tf 


vausenoiies  ;  ces  mots  Tiennent  de  ,  1    i*  #  1^ 

^  •      ^  «.A-.^.  dae  sur  le  fief,  appelée  TWiwwiiw»». 

vouser  ou  vamser,  qui  eux-mêmes        -.  '   *^*^ 

Tiennent  de  vocare,  nommer,  et  de  '  ...  < 

/urofzof.  noces  :  comme  SI  l  on  oisoit,  -  j     ..1       «_■        ^  «^^  j. 

-'^  ,  '  .       -^ .  nomme  dont  la  noblesse étoit  de  casK 

appeler  aux  noces ,  anx  mariages  :  .  ,., * j     ^      *    cj 

**'     ^  ,        •     •    1  ^    »•     jt^  1?^  infénettre ,  ne  possédant  «I oa  W 
cette  cérémonie  s  est  pratiquée  long-         ^.         V  ..  î        .,.      ^^    . 

j        ,  '^m.   ^^      «r  ^  ou  ténement  tres-médiocre ,  arn  r«- 

l^iî^xlr        *^*^  leToitd'«n.«treirf;cen.ot;{Âi< 

yalu.  Fausisstez,  vatusustez  :  Von-  Iiaaic«»Ub«a 

lassiez ,  Talus'siez. 


Père ,  di«t  U  PnceUe,  Uni  me  tolies  amer                î**  ***"  ^""T?^  ""^-f  . 
Que  ne  me  roussissiez  noie  chose  vëer.                     t*»  Ç*°"  outn%ei  et  let  ton 
Bomun  des  Vœux  du  Paon.  ^'  ^^  •***•  «™»    


Bikk  Ûuioi,  'mn  191  ar  i)!» 

Yausist  ,  vcuÊiiist  :  Valnt  et  yon-  Vatassouik  :  FcauBia  qaî  crt  mmu 

lot.  Fausirent,  Tonlnrent,  valurent  ;  la  domination  d'vn  prûee  sovimB- 

vausistes,  vaussistes,  voulûtes,  va-  TÂVÀSsoAis,V£ipaf,fOifiif;Arnèrr 

lûtes.  fief  9  firf  tenu  par  un  vouastesir,  Ka- 

Uiippella  U  Dam»  et  li  demanda  ai  T»in  gveau,  citant  ks  artidea  s6,  34/^ 

•ttoit  qne  MeMÎre  Thiebanll  avoit  dist ,  et  ele  35  de  la  ContUHie  de  Normandie, dît 

demanda  coi?  Qn'ainâi  leinsussittet  ▼on»  ftre,  ,  Aucunes  fou  c'est  un  ficf  OV  le*^ 

gneur  icodat  eninugr  ,  smâ*  ^ 

Vaussoirb,  Fasore,  Fawon,  Fav^  ^.jj^^j ^  deniers,  nMca  ou  aaiiti  ter 

wr^,  «J^«or^.-  Nom  d'une  abbaye  ce-  ^jg^,  .  ^  .icônes  «^ipooms  ««^ 

lebre  dans  1  histoire  de  Meta,  sttnée  f^am^bcs  et  nobles,  à  la  voto^  * 

près  de  Namur,  antre  Charienoat  et  ^igneur,  selon  qu'il  hiy aplâtef 

BoTOies  ;  Fatdodorum.  y^„  .  Veare;  wdisa. 

Vaut  J^  jent.  I^.  .^^  ^^^^  ^^^^^^  ^  ^ , 

TaUTIX  :  Voûtée.  atendoU ,  et  Anna  li  -mm  lo  nasÊmA  «à. 

Por  TO»  loi  en  prison  mîie  Sermons  de  S.  Bernard,  fil  t«»-  ^'' 

En  cette  cambre  mauth ,  jignoseit  Sisneon  patms  fmsm  exfaW^' 

U  )e  trai  mok  maie  vie.  ^topM  yiwytif  iFÎdaa  mafmnm 

*  Aucassin  et  Niçolete.  VâTaia  ,  Mfrfwû  .•  Le  leBp».  • 

VaoT  niAiiT,  vauinkmi:  Vaurien,  durée  de  la  yio4*«ne  peiseasc 


Vaxailb  :  Ymmtile» 

Vatbe  ,  vèkair  :  Vicomte  ^  stÙTant 
La  Thaumassièrey  dans  le9  anciennes 
Coutumes  de  Boorg^a  et  de  Berrj , 

titre  29. 

Vatiua  :  Inapeicteur  des  poids  et 
mesures. 

Vath  ,  vakéêm  :  Pelle  i  feu. 

Vatv  :  L'automne,  la  saison  ou 
l'on  recueille  les  fruits  appelés  vajrns 
ou  puns.  Voye^  Qaua. 

Vatitk  :  Vanne  de  monlin  •  digitf  • 

Vatvkt,  vtdney  :  Çel^i  qni  a  som 
des  Tannes,  des  dignes* 

Vi  :  Gué  pour  passer  l'i^ii  »  rnii- 
seau  ;  vadum* 

Vi ,  vée  .*  Vrai,  vraie  ;  verus,  v^n^» 

C*M  et  Makfroi,  lU>i  At  5««a#, 
Qui  par  forée  tint  et  par  ^ile 
Loue  te»t  en  pèt  tote  m  terre, 
Qaaot  U  bon*  Kàrlei U  mot  guerre, 
CoQte  d'Anjoa  «t  ée  Proyeacc , 
Qjû  par  devine  porfesDfa 

Qa'aiiUiii^  1^  voit  Diex U  a^!^ Roi», 
Ôû  lo>)9rf  «*€•<  t««P  o  1^* 

*JlQman  df  i?  ISfw^  yen  6773. 

ViABx.s  :  Agréable  à  Yoir,  digne 
i'étre  vu  -,  érùyable  ;  vériuble ,  ?isi- 
Ue,  apparent;  visibilis. 

De  ce  eat  ftit  -ke  H  mêkme  U  Grleret  det 

Di^gmtt  de  S  Grigoite, 

V^ABLB  :  DéfeadaUe,  et  ifvue  l'on 
Loit  prohiber^  du  veribte  véer,  défen- 
dre ,  prohiber  ;  vetare» 

Véage  ,  véaige  :  Voyage  ;  gué , 
«assage  de  rivière.  Véctge  de  la  Croix  : 
Iroisade ,  voyage  en  la  Terre-Sainte. 

Anambred  ei  les  nuU  wie  AmaUch  fis  à 
xaely  came  U  le  desturbaç  eCvéa^  iputnà 

en  vSut  de  Egipte. 

Premier Zùfre  dee Mois,  chmf,  x5 1  «icrr.  ft. 

Reeemui  queeenmqitefeeitAmùieeltraëU , 
uomodo  restitii  ei  in  Tîâ  «ans  ^<Ciwifar>f 

ViAL  :  Veau  ;  vUàbu. 
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'    VbaiiB  t  Vache ,  g^sae;  itUuU. 

Et  lei  pliu  senez  de  celé  citée  prendront 
noe  yeale  del  arment,  que  ne  trafatit  jng^  ne 
ne  trencha  la  terre  par  eook. 

$iUe,  Deatéaomome,  cimfl.  as,  «m*.  S. 

teÊuorei  eintaiie  iiiiMs  mfkni  vitulam  de 
anhen» ,  (jum  mon  tmxit  jttgnm ,  nec  Mr» 
nui»  tcidit  nfomere» 

Vj&aut  :  Voyant;  videms;  déSeti" 
danl ,  prohibant  ;  vêtons,  Véant  la 
geni  :  En  présence  de  tout  le  monde. 

Lort  U  Dame ,  de  grant  Ibiblease  pUme , 
P^^^anctt^ân  «ap»  remada  iM^mabaiM, 
Ppr  U  borna  Dama  da  Crievaciitr 
lUcomawBida  Jabaona  as  aanr  garaMM>#* 

$et  aeryitenrf  «p  la  yé^uu  moriv 
PUevsement  99  pr^ppoient  à  gémir  ^ 
Et  à  faire  UiqentatîoDf  maintei. 

Complainte  sur  la  mort  de  Ui  Cotfife^se 
deCharrohit. 

1 

Vbau  :  Cri  injurieux,  injure;  au 
figuré,  sot,  ignorant. 

Veaui^t,  'veairr  :  H  ^ent  ;  vuit. 

Qpaat  les  parties  ont  lor  jonr  gardé  »  û 
çom  il  doirent ,  et  fl  sont  presenc  en  la  Court 
an  jour  q[ue  la  Cçnrt  lor  a  àooè ,  et  ae  le  ela- 
laa^  'Pfout  renouveler  ^a  «}am ,  si  die  ses 
raisons.        Assises  de  Jérusalem ,  chup»  $i* 

Vbaiibb  :  Toison  de  mouton. 

Vbaus  ,  vtfjtf  :  VieuLB,  «luâcji,  Agé  ; 
vêtus,  Feaus  homes ,  vieiUarda* 

VBAUTaa  :  Bâtard,  terme  d'Jpjure. 

Vbab,  veaXf  vedel  :  Veau  ;  vitulus; 
en  Langued.  vedeou* 

Mais  ores  un  char  nuTcl  nnz  fres  e  vacbea 
ilaii»  kl  lieat  awMr^  a  U  ia  ;i*^iaat^i>«r- 
menté  qnerex,  e  puis  al  chars  les  nus  ^iii||;9f  a 
e  Inr  ifêdels  en  parc  f  eues. 

Premier  iM^re  des  Rois,  ekap,  6,  'vers.  7. 

Nitnc  ergo  arripiie  effaeiffi  ^austrum  no' 
yum  unum  ;  et  dui^s  vaccof  fiptçs  ^  quitus 
non  sH  imposition  JvMwn  f  /uHjpte  m  plofu- 
f^j  f  r  recluditf  TituTo^  eamm  dçini* 

YltcR  :  BviXf  oc$Qf  ai^  ]^aa^  lat. 
véthenum» 

Vbgs  :  Jois;  4e  viccff 
Vkct,  veci  :  Voîâ^  ^<;ef.. 
Vbi>bir  :  Voix;  yiiHere* 

li  aeis  Salamna  fnd  iahJsîad  aw  iai  les 
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Kelt  de  U  terre ,  en  MTeIr,  et  en  rlefaef  ma- 
nentJtea  ;  e  tate  terre  le  destrf  d  à  vcdâir,  pur 
oïr  de  San  sayeir. 
m*  Livre  des  Rois,  ch.  xo ,  vers.  aS  et  a4. 

Magnifieatus  est  ergo  Rex  Sahmon  super 
cmnes  reges  terrœ,  tiivitiis,  et  sapientia;  et 
unii^rsa  terra  desiderabat  roltiun  Sedomoms^ 
nt  audiret  sapientiam  ejus, 

Tedil  :  Brin  d^osier. 
Yedoil  :  Espèce  de  faux,  faucille 
ou  serpe  y  bêche,  pioche;  sorte  d'arme. 
Yedue  :  Veuve  ;  vidua. 

Refpnndi  li  Reii  :  Quel  besoin  as  à  faire  ? 
Celé  resptindi  :  Sire  ,  jo  sui  une  'vedue:  kar 
Tfù*.  niaris  est  mors  ;  e  jo  oi  dons  fis. 
//•  Livre  des  Rois ,  ehap,  i4 ,  'uers,  5. 

Et  ait  ad  eam  Rex  :  Quid  causœ  habes? 
Çuat  respondit  :  Heu ,  mutier  yidoa  ego  sum  g 
mortuus  est  enim  vir  meus;  et  anciUœ  tua 
erant  duoJiliL 

y^E  :  Défense ,  ban  public  pour 
défendre  une  chose  ;  de  vetare, 

ViE  :  Voie ,  chemin j  via;  projet, 
dessein. 

VÉEis-ci ,  veeiz'Cjr,  veez-d,  lises 
véez-ù  :  Voilà ,  voici  ;  ecce. 

Veeiz-ey  or  lo  conrenable  tans  :  n}eeiz-cy 
to  jor  del  salvement. 

DUd.  de  S,  Grégoire  ,liv,i,  ckap.  4i. 

Ecce  nunc  tempus  acceptabife,  ecce  nune 
dits  salutis. 

Ha!  bians  dooz  père ,  *»êez<i 
•Yo  fil  Cortois  l'eschetivé , 
Qui  tant  a  ters  yons  meserr^ 
Et  onvré  sul  Tostre  defois. 
Fabliau  de  Cortois  d^Arras  ,  vers  658. 

V^EL  :  Veau  ;  vitulus;  en  Langued. 
vedeou. 

Mon  véel  le  miex  encressié 
Tuerons  por  ta  bien  renae , 
Dont  nostre  Cort  sera  tenue 
Ca  dedenz  en  nostre  nuinage, 
il  manderons  nostre  Ttsnage  (voisinage). 
Fabliau  de  Cortois  tTArras ,  vers  672. 

ViELEE  :  Vêler,  faire  un  veau. 

VéEE  :  Empêcher,  refuser ,  défen- 
dre ,  prohiber  ;  vetare.  Voyez  la  cita- 
tion de  VfciaaiEEE. 

Chis  hom  sont  plus  fort  qne  mal  goote 
Qui  d'iaue  roava  nne  goûta 
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Da  doit  Udre ,  st  B*cn  ont  mie 
A  oni  véa  (refnsa)  du  pain  b  mie. 
Muerere  du  Reclus  de  MoKens,  strofit  4^ 
*  parlant  du  mauvais  Rieke, 

Veee  ,  veoir,  lisez  véer,  'véair  : 
Regarder,  considérer  ;  videre. 

Compains ,  par  Tostre  léauté, 
F^éez ,  a-il  ci  bian  tesmoing  , 
le  méismes  le  vous  tesatioing . 
Fet  li  a&tfes,  se  Diez  me  gert. 
Je  cuit  bien  qa*ele  a  doux  regait. 
Quant  ele  est  si  bêle  de  ça. 
.  Fabliau  des  deux  Changeurs  ,  vers  8ê. 

-  V£E%  :  Fois ,  diction  naméralr. 

Veeur  ,  lisez  véeur  :  Témoin  ocu- 
laire, qui  a  vu  par  lui-même  ;  et  con- 
missaire  nommé  pour  Toir  sur  b 
lieux  les  personnes  qui  sont  en  coo- 
testation  ;  inspecteur,  arbitre.' 

Vbez  ,  lisez  véez  :  Voyez;  »«ter>. 

Bien  aurait  sont  li  oil  kl  Toîent  en  kc  «.^ 
véez*  Sermons  de  S.  Renard. 

ReadpcuU  qui  vident  quœ  vos  ndnii- 

Ha,  ha ,  Sire,  dist-ele ,  ce  a  Ctit  ci*  wuàs 
que  ^oê  véez  chi ,  qne  tos  dite»  qoi  «a  * «> 
fieus ,  pour  poi  qu*il  ne  m*a  cstranglé. 

Roman  des  sept  Sages  de  4b«r. 

VéEz  ICI  :  Voîd  ;    ecce.  Yoys 

V^EIS-CI. 

Vef  :  Veuf,  qui  a  perdu  sa  îtmm; 
viduus, 

Vefvaob,  v^vé ,  vt/veté,  veff- 
Veuvage ,  viduilé  i  THdttîtas. 

Vbfvee  :  Rendre  veuf,  priver. 

Ponrqooj  TÎen-tn  vejveràit  citoTcns  •••  »®"'^ 

Et  de  jaunes  moissons  ses  campegntf  fcxtai^ 

ha  Thébaide,  Tragédie  deRoèelùi^écst: 

Vegade  :  Une  fois. 

Vegile  ,  vegiiie  :  Vigile,  ▼oD'' 
vigilin» 

Vegike  :  Voisine ,  qui  est  aupre- 
qui  approche  ;  vidna. 

Vegnir  :  Venir,  arriver;  w**- 
d'où  vegnani,  venant;  veagniei*  >^ 
niez  ;  vengnissiez  ,  vinssiez.  I-o^/ 
ces  mots  sont  accompagnés  de  1  <^' 
-verbe  bien,  ils  signifient,  bien  recao- 
lir,  bien  recevoir,  être  bien  veiiR 
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lit  dolenr  qu*aar«nt  cet  muurf , 
A  (pi  Tona  moutreres  femblant, 
I«  peine  qu^anront  cet  coqnars 
Pour  coîder  Tenir  en  ayant  : 
les  honnenrt  «t  le  bien  vegmmt, 
I<es  lalua  qne  leor  donnerez , 
Et  bel  acueil  qne  leur  fercx 
Par  falote  sioialacion, 
I«  traTeilque  leur  braaseres, 
^ent  en  rottrc  remicaîon. 

Confession  d»  la  BeUe-FUle. 

ViooiGHois  :  Canton  du  comté  de 

Blois. 

VKGui,  Foyez  Bsoui. 

ViHUR  :  Voyer ,  inspecteur  '^  et 
ncomtc,  dans  la  Coutume  de  Berry. 

Ve^e  :  Défense ,  ban  publié  pour 
itfcndre  quelque  chose  ;  de  vetare. 

ViHEAu  :  Veau  ;  vitulus, 

Vkhbb  :  Défendre,  prohiber,  mèt- 
re empêchement  ;  vetare, 

Vbhbe  :  Voir  ;  videre, 

Veherie  :  Office  de  vicaire,  vi- 
«ine  ;  veàeria ,  DÎcaria,  Le  nom  de 
icaire  ne  se  donnoit  pas  seulement 
àei  ecclésiastiques ,  mais  aussi  à  des 
lies  qui  représentoient  les  seigneurs 
ans  leurs  terres ,  et  qui  étoient  des 
Jpèces  de  préposés  ou  d'intendans 
onr  rendre  la  justice ,  veiller  aux 
ïteréls  et  percevoir  les  revenus  au 
om  et  pour  ces  seigneurs. 

VEHEaiEtMojenne  justice,  grande 
oierie. 

yEBEEiB  :  Ancien  droit  qui  se  le*- 
oit  sur  les  vins. 

Vehru,  vehu:  Vu,  qui. est,  ou 
^té  vu. 

Vbhier,  viguier:  Voyer,  vicaire, 
iatenant  d'un  seigneur  dans  une 
'^  »  j^c  de  police  ;  vicarius, 
Vehoir  :  Voir,  considérer,  regar- 
't;  videre;  d'où  vehoit,  void,  voit; 
det;  vehu  ^  a  vu  ;  vitUt, 

Après  que  il  (le  réclamant)  a  acheté  la  bette 
tttTe  dedanii  Tan  et  le  jour,  que  il  Ta  acheté 
^  teaat  rendre ,  il  doit  faire  ce  qnc  deut 
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homes  la  rojentreativer,  qnî  jurent  sur  Saint 
•e  mettier  est  que  il  Tout  'vehu  restiver. 

Assiies  de  Jérusalem  ,  chap,  114..      / 

Vehu  :  Vu ,  regardé ,  considéré. 

Vei  ,  vejre  :  Aujourd'hui,  ce  jour; 
hodie, 

Vbici  :  Voici.  Vojez  Vbcy. 
^  Veib  :  Voie ,  route ,  chemin ,  sen- 
tier; via, 

Citt  Jotiat  fitt  ço  que  Deii  plont ,  e  tint  lea 
bonet  veies  tnn  père  David,  si  que  il  ne 
guenchi  ne  à  dettre  ne  à  senestre. 

/F*  Livre  des  Rois,  fol,  149,  r^, 

Vbir  :  Vie;  w'to;  voie,  chemin, 
entrée;  via. 

Et  devant  le  Paradit  mitt  TAugele  Chéru- 
bin ,  Tetpée  flambeanC  de  feu  et  trettomable 
por  garder  la  'veie  del  arbre  de  iteie. 

Bible  hise. ,  Genèse ,  chap.  3 ,  ofers.  a4 , 
JUss,  de  la  BibL  de  F  Arsenal, 
Et  eottoatvie  ante  Paradisum  voluptatis 
Cherubim,  eijfammeum  gladium  atque  ifer- 
satHem,  ad  custodiendam  riam  Ugniy'A», 

Veielotb  ,  veille ,  veillote  :  Petit 
tas  ou  monceau  de  foin  ou  de  vesce 
lorsqu'il  est  fauché;  il  est  d'abord, 
quand  on  le  fauche ,  par  sillons ,  que 
Ton  appelle  en  plusieurs  pro'vinces, 
en  andeUn  et  ondain;  ensuite  en  vei^ 
lotes  ou  petites  moles,  c'est-à-dire, 
petits  tas ,  petits  monceaux  ;  ensuite 
en  muions  ou  mulots,  qui  sont  des 
tas  plus  gros,  et  en(jn  en  meules, 
moles,  mules,  après  quoi  ou  renlève. 

Veier  :  Voir ,  considérer,  regar- 
der; videre  ;  d'où  veîcz,  voyez. 

Veigker  ,  vegnir  :  Venir,  arriver; 
venire  ;  d'où  veignomes  ,  venions. 
Bien  vegnir,  bien  veigncr:  Etre  bien- 
venu ,  recevoir  un  bon  accueil  ;  et 
recevoir  avec  honnêteté,  accueillir, 
saluer;  bien  veignez,  soyez  le  bien- 
venu. 

Qui  monter  Telent  en  honor  et  en  prit 
Vegnent  à  moi  et  Ocrbert  antti , 
Cheral  aura  qui  perdera  ronci  ; 
De  mon  avoir  raemberai  les  pris , 
Et  qui  morra  Diua  en  aura  merci. 

Roman  de  Garin  le  Lohertnt, 
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De  tes  f ffsrt  et  de  «  rc 
DcTons-noiit  toot  Mtre  relUt  » 
Se  nos  Toloir»  Tolontiert  ftùt 
Monlt  y  arômes  grand  déport , 
Ail»  que  «ve^om^i  à  droit  port» 
Plof  est  polie ,  plos  est  dongîe , 
Et  plus  bUnclie  que  nou. 

Gautkr  de  Coùui,  U^.  it^^^ht^,  t. 

Ybigvib,  vegnie  :  Labonnige ,  dé- 
frichement ,  bois  ou  forêt  qu^on  ar- 
rache pour  semer  dans  le  même  ter- 
rein  où  ils  étoient. 

YsiGHOis,  veignom  :  VeDOi  arrivé. 

Et  li  borgoU  def  cent  à  pié , 
Dont  eU  n'ot  pas  ton  èuer  li^, 
Qa*il  est  Tenus  à  celé  fois, 
are»  dist-ele,  btea  nmgmns. 
Et  Toas  et  Tostre  eomptignie. 

foMut  dm  Gmtr^  ^mt  |i. 

Vbil  :  Veille ,  vigile  ;  vigiUa, 

Vbil  :  Je  veux  ;  volo. 

Si  pri  qn*Il  me  soit  pardoné  , 
Car  ge,  por  on  vie  anaBder, 
Si  com  TOi  plest  à  commander , 
Vèil ,  sens  jamès  reîson  enitTré  , 
En  TOitre  loi  morir  et  TiTre. 

*  Roman  de  ta  Jhm,  '9er$  io506. 

yttL%  :  Vieille ,  âgée. 

Veillârcb  :  VeiUe ,  raction  de 
reiller;  vègilia, 

Vbxllâqobeib  :  Lâcheté,  t>oltr«>ii- 
sierie. 

Vbillb  :  Voile  ;  vélum. 

E  pain  miitrem  sor  la  tablé,  e  pendtl'éîtt 
les  cortlnes  veilles  ,  e  parfirent  toi  f|aftÉli|tae 
mcstier  i  ettoit. 

Premier  Livre  det  MaduMet^  chap,  5. 

Veille  :  Féte,danse)  réjouasattce  ; 

de  vigi/Ja. 

Lors  STÎnt  qn^tn  ecle  contrée , 
Ot  nne  fcste  célébrée  • 
Où  moU  avenoit  de  merveilles  { 
Et  vint  tox  li  pneples  as  veilles 
D*un  temple  qne  Tenos  i  ot. 

*  Roman  de  la  Rose  ,  vers  stSjS. 

Veille  :  Vrille  ;  d'où  'veitiette,  vil- 
leti^f  petite  Trille. 

Veille  :  Nerf  de  bofeuf. 

Vbillb  %  veilUii  :  Qu'il  TeaiBe  ^ 
vetâ. 


VEI 

Vbillole  :  LantemedeTcrre  (on 
yeiiler. 

Veine  obigutâlle  ouobioubui: 
Qui  est  eonuBC  rorigine  et  le  pria* 
cipe  de  la  vie;  la  ycinê  cetc  cm  pul- 
monaire. Feints  de  la  mert  :  GeBes 
qu'on  appelle  ombilicales. 

Veir  ,  veirt,  iiscB  véàr^  ^én: 
La  Tve ,  €ôu]»-d*€efl  »  tegaid. 

Saniea  i  est  s«u  ftaladiei 

If  as  ni  a  fain ,  nas  n^i  menait , 
Sans  anni  Toient  adcs  Dica, 
Le  glorieft,  le  oons,  le^iet; 
Çil  itéirt  est  contirnûb , 
Et  li  désirs  perpettaeb  : 
ll^el  délit  ont  ena  al  vêB-, 
<|aë  «U  desin  ne  pit/n  Ast. 
La  Fok  de  Pmnsdis^'mnté'r 

Vbib  :  Voir»  regarder»  coniâéw, 
apperceroir  ;  videre;  d'o&  •wàf  y^^ 
veit^  vit;  vieUtf  veie,  Yde^wnaf, 

Etnm,ct  estt  et  lo  fei«ar;S«A 

mie ,  vei,  porce  qne  Dex  veie  emtUa^f 

antre  non  ;  bti  qn*îl  veie  nne  fois  asc  ck»  't 

Mtre  9  aéttv  ;  car  il  veit  tôt  •èk  «teSM^ 

CbmmeJM.  hsr  le  amemr,filL  n). 

Ff.58,iifys.& 

Vbib  :  Défendre  ,  refofcr,  fïï^ 
cher;  vettire. 

Vbirb  :  Verre  à  boire. 

Vbibbb  ,  veitf  :  ÉflMiUét  ipi  <^ 
de  diverses  couleurs. 

Vbibbibbe  :  Vitre  donBiBte,j<^ 

de  sonffrahce  ;  de  viiremm. 

Quant  ancnns  fet  mon  jardin  m 
en  lien  privé,  et  là  on  il  n  a  noie  tcs^ ^* 
stns ,  et   ancnns  des  TOisiBs  tnt  m' 
Joignant  Veù ,  ne  lai  pnèl  1^  Wv 
cher)  le  maisonner  ,  mes  Ten  G  f^ 
(reftiser)  que  il  ne  lace  hnis  ne  ffSAU^ 
qnoi  les  prirelés  don  prael  ne  des  ]^- 
empirées ,  car  ancnns  le  ferrtcar  wf'^ 
meut  f  pour  oster  li  piiveté  de  km* 
doncqnes  qni  vondn  avoir  dsitt  et 
partie  ,  H  i  doit  fere  'Vètrricrv,  sétoc  « 
clarté,  et  si  nVn  sera  ^  li  ISn  *• 
empiriea.  CosMmèéeMtéknêSmfth 

Vbibs  :  Vrai,  Téritablei  va*^ 

Devant  tniTna  qne  Sail  an 
tid  y  a  ti  lia  ipe  fo  'îmà  U 
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tdîfiad  à  Den ,  veirs  ett ,  kar  l'antre  fud  en- 
MBtre  Deu. 
Premier  Lmt  des  Boii ,  chap,  14,11.  35. 

Vimir  :  Voisin ,  qui  est  près  ; 
minus, 

Vbisinage  :  Voisinage  ;  vidnitas, 

Vsixx  :  Vache  ;  vacca» 

Tel  :  Je  yeax  ;  vaio. 

VEtAk*:  Tortelle,  sorte  dlierbe 
sortant  une  graine  noire. 

Telk  :  Voâe  de  nflrire. 

VsLsa  :  Vofler,  cacher. 

Vmi  :  Voilier,  "faîle  de  Taisseaa. 

Txuit  :  Venin ,  poison. 

n'eo  est  mies  dotte  ke  1!  velim  de  oorlse 
t  dd  niint  aCenipreie  et  niant  ordeneit  de- 
eitn^en  auft  assi  porpris  les  altres  SiVBbrts 
Id  muio  cort,  eut  Vil  pnfst  •aableûr  ke  tait 
BMcnt  mestier  de  clreoncire. 

Sermon*  de  S.  Bernard,  Joi.  64. 

Xec  duiium  UMnè  quin  cetera  qnoque  hu" 
idiii  wrporii  memora  addimeitaim  ittud 
^nàtium,  oceu/mret  renenaB  teHicet  eon- 
^iiceniieef  et  immoderatm  atque  inordi- 
oiœ  iUeeebra  voiunuuis  ,  uegeneralit  quee- 
'Affi  ahciuio  omnitus  necesiaria  videreiur, 

Velih ^  :  Envenimé ,  cfoi  est  plein 
«Tenin  y  empoisonné.  ' 

Velihse  :  Envenimer ,  empoi- 
anner. 

Vellb  :  Plumes  d'oie. 

VsLLB  :  D  veille. 

Velleitbux  :  Qui  a  de  la  rancune, 
uneoz.  « 

VELLxVuBsix  :  Vrille  >  outil  pour 
ercer,  perçoir. 

Vellibe  :  Sentinelle ,  vigilant  ; 
leax. 

VELi.vBÂU,'vetfir«ir,  veUmfOUy  ve- 
^3  7)€l9et:  Velours,  ou  une  sorte 
étoffe  qui  devoit  être  assea  pré- 
ease,  s*il  faut  en  croire  ta  citation 

ùvante  : 


Pour  trob  piècei  et  demie  de  fia  'vettueau 

gndne  ,  baiDéa  andit  Enttache  pour  faire 

learcot ,  «n  maatel  à  parer  et  nn  cfaapean 

irré  d*ermlaea  pour  le  Roi,  à  la  feite  de  l*Es- 

ilf.      Gnnpte  étSsHenne  de  la  Fontaine, 

argemtigrdu  Bqjr,  d$  ttm  x35i. 
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VB1.0CB  :  Agile,  soudain,  prompt, 
vif,  rapide  ;  velox, 
VBLoirs  :  Voulons. 
Vbls  :  Je  veux  ;  vole;  veit,  il  veut; 

VHli. 

Gaers  de  feme  poct  Toler 
Qaa»t  il  ifelt  :  ti  ta  et  vient  f 
Unie  clét  ne  le  détient. 
Cnert  ett  mmit^t  ent  Pangarde  • 
D*ittoe  perreic  et  eegarde 
Par  nù  eort  pnitt  eechaper. 
PceLframç,  mMmi  i3«û,  iom.  3,  pag.  99e. 

VatTB  :  Mesure  pour  la  jauge  des 
tonneaux. 

V^LTBâ  :  Jauger  avec  la  veUe» 

VB&TXVK  :  Jaugeur. 

Vbltbb.  Voyez  Vavltbb. 

Vblvgvbs  ,  beiuge,  belugue  :  Es- 
pèce d'étoffe  de  laine  et  de  fil  très- 
grossière  ;  cette  étolTe  eu  encore  ap- 
pelée ,  en  Basse-rïormandie ,  breluche 
et  berhiche. 

Vbnaigb  :  Le  droit  de  chasser,  ou 
celui  de  pécher  le  poisson  à  la  vanne 
d'un  moulin  ;  de  ventaio. 

Va  VAL,  venoZx;  .-Vendahle  ;  venaUs, 

Venanob  :  Vendange;  vindemia. 

Vbvavoibe  :  Vendanger;  vùtde^ 
miare* 

Vbitcbe  ,  vencher,  venchier  :  Se 
venger  ;  vùèdieare. 

Voire  en  TeAiloat  et  ea  dormant 
Se  doit-il  doter  tfop  forment 
QQ*el  oel'  face ,  por  toi  venchier, 
Empoiionaer  on  detranchier. 

*Jhnum  de  ia  Rose,  vers  9603. 

Vevchavob,  vengaz/i^a^y  venge^ 
ment  :  Vengeance  ;  vimiicta, 

B  M  ma  (main)  dsntra  la  domna  n  libre  ten 

(tient) 
Tôt  aqnel  libres  era  de  fog  ardent. 
Zo*»  (c*eit^  la  jnstieia  al  Rei  omnipotent} 
Si  Tom  o  torfai,  e  poii  no  i^en  repent. . .  • 
Ab  (arec),  aqnel  fog  s*en  pren  «o  vengament* 

La  Fie  de  Boàçe  ,/U,  273. 

Vbnçor.  Ferjrez  le  mot  suivant. 
Veroacb  ,  vençon ,    vemdagne  , 
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^endaige,  vendange,  venditton^veth' 

due  :  Vente  ;  vendttio. 

Se  la  chose  est  Tendue  soz  condicfon 

r. et  se  le  achetéor  ou  U  Teodéor 

mnert ,  tant  eomne  la  condicion  pent ,  la 
nteneon  estolt  ;  et  se  la  condicion  est ,  li  heir 
«ont  obligié ,  ausi  comme  se  le  achat  fut  fet 
pièce  à.     Livre  de  Jostice  et  de  Pkt,  foL  89. 

Yendb  ,  vente  :  Droit  seignenrial 
sur  les  biens  fonds  qui  se  vendent  ; 
vendia'o;  en  bas.  lat.  venda,  suivant 
la  Coutume  de  Berry,  chap.  66. 

Vekdeire,  vendéeres,  vendéor, 
i>enderes,  vendieres,  vendierres  :\ea- 
deur,  marcband  forain,  colporteur, 
marchand  en  général  ;  venditor. 

If  ous  disons  qne  nennil ,  qne  li  vendierres 
ne  puet  plus  pas.  vendre  qne  il  avoit  en  le 
chose  ,  et  il  n*i  aroU  nsage  que  aelonc  son 
estât ,  doncques  se  il  rent  tel  usage  à  Grei- 
gneur  personne  ,  estimation  doit  estre  fête  à 
Tachepteur  selonc  che  que  U  vendieres  en  i 
pooit  user,  et  en  chete  manière  doit  la  Tente 
de  ter  usaiges  eslre  soufferte. 

Coutume  de  Beeutyoisis ,  chap,  a4> 

Vexidengisor  :  Vendangeur. 
Vendenoeresse  :  Vendangeuse. 
Ve  k  d  e  r  ni  :  Vendredi  ;  veneris  dies. 
Voyez  Vamredi. 

Vexidier  :  Perceveur  •  des  droits 
seigneuriaux  dans  les  marchés  et  dans 
les  foires. 

Ve  NDiERRES,  venderres:  Vendeur, 
marchand;  venditor» 

I /avoir ,  le  pris  a  It  *vendierres  , 
Si  que  tôt  pert  li  achetierres , 
Car  jà  tant  u*i  metra  d^atoir 
Qu'il  en  pnist  seignorie  avoir. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  11 01 3. 

Vendition  :  Vente  ;  venditio. 

Vendixer^  Voyez  Venger. 

Vendrez  :  Viendrez  ;  vendrai;  je 
viendrois;  vendraient,  ils  viendroient; 
vendra,  il  viendra. 

Et  quant  il  sera  esloingniez 
De  sa  meson  ,  li  chapelain 
yendra  tant  et  Iiui  et  demain , 
Qne  sa  femme  caressera , 
]Ne  jamès  jor  ne  ramera , 
?îe  ne  le  prisera  (leux  pains. 

Fabliau  du  Vilain  Mire,  ifers  48. 


VEN 

Vendue.  Voyez  Vekdacx. 

ViNÉncE  :  Poison ,  venin. 

Venefique  :  Qui  renferme  dav^ 
nin ,  du  pobon;  empoisonnenr;  v»' 
neficus. 

Veneigier  ,  yenàngier  :  Ven- 
danger ^  vindemiare. 

Vbnel  :  Tombereau ,  %barrett(; 
il  s'est  dit  aussi  d'une  sorte  d'éto& 

Venelle  :  Sentier,  chemin,  nu^?, 
passage  étroit,  allée,  corridor; g 
bas  Bret.  vanelle. 

Ve  NE  NE  us  :  Venimeux;  venoioia 

Venenge  :  Vendange ;.rim/«Bi». 

Venengibr  :  Vendanger;  ¥il«i^ 
miare, 

Vbnéor.  Voyez  Venrre. 

Vener  :  Chasser,  aller  à  la  cfaisse; 
venari, 

Ven  ERE,  venéor,  veneore,  vfittm. 
veneur,  venieres  :  Chasseur  ;  venaiij'' 

Ung  fait  qui  moidt  les  chiens  tkêtitt 
C'est  qu*ils  mangèrent  leur  ScigMV 
Antlieon  (Actéon) ,  un  très-bon  veats'- 
Déduits  de  Gace  de  la  BtgHe,f>l.  ii'i  ^ 

D*un  venéor  vos  di-je  ci. 
Que  on  loup  avoit  acuiUi, 
Parmi  le  champ  s*en  fnst  li  low 
Oà  un  Bergicr  seoit  tous  sons  (xsf» 
Par  sa  franchis  le  reqnist 
<^n*il  le  mnssast ,  si  li  ddst 
Au  yenéor  qui  l«  suivoit , 
Qn*an  boîaenet  nié  estoit  ; 
Le  Pastre  dist  qne  si  fera  . 
Dessoils  sa  faude  le  massa. 

Fable  du  Loup  et  de  Brgr, 
par  Marie  de  Fraaef. 

VENésoN  :  Venaison ,  gibier. 

Venet  :  Filet  pour  pédicr. 

Venge  VENT  ;  Droit  pour  i 
une  chose  aliénée. 

V  SNOB  ME  N  T,  vengisonSVetiça!» 

vindicta, 

K'unt  pas  ici  vrai  eacuscmcnt* 
Deus  s*en  irra  parmi  le  jngcsarat, 
Qui  plus  mesfait  drcia  est  qttU  pbtf  **^ 
Où  Temprendra  plus  plenier  ^^e^emt^' 
Roman  des  Romam,  ttnp^  ^ 

Vbvgiire  :  VeugcoTî 
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VEHGif  EUT,  vengent:  lU  Tiennent  ;  même  avis  et  au  même  sentiment ,  se 

vem'ant;  venget,  vienne»  veniat,  réunir,  f^/ttrimeor,  convenir  mieux; 

Mais  parunt  k'ele  amoît  one  feme  saîote  «V  VOUS  venist  bien  ,  il  Euroit  été  à 

noDiln  en  celmeîsme  raonstier  devant  ^f  al-  propos;    venir  à  bel  y   plaire,   être 

très,  cl  le  pas  Gnie  joinsi  après:  ge  proi  ke  agréable;  venir  avant  en  plaid,  se 

"^ ^n^::ré::^7L <..%,. «s.  P'^-J*'  -  iu..ice  po«r  plaider; 

„  ,     .           j        ^  ^'^    '  t     r     '  venir  de  bas,  se  dit  d  un  enfant  illé- 

nom  Meodem>  monasierio  ^rœ  eeterU  dilige^  gl^me  ;  vemr  a  terre  ,  naître ,  venir 

hat,  ilàeo  Galia  subjunxU  :  rogo  ut  soror  au  monde. 

Benedicta  meeum  veniat.  g^  ^^^^^  ,^  ^^^  ^^  ^^^  ^^^^^  ^o„,  1^, 

Par  ke  les  parolea  des  morts  ne  ^vengent  à  pertuls  qni  forent  sons  le  genoil  *vùtdrent  à 

nos  en  dotance ,  11  fait  des  vivants  les  confer*  un,             Miracfes  de  S,  Louis,  chap,  4^. 

aeot.              Mêmes  Dialogues,  chap.  56.  -.r                    o 

,.  .   ^,.          ,           i         ^  Vekismes  :  Sommes  venus  ;ve/iwf, 

Nenohismdubiumrtmw^tkXmferbamortt/O'  .    ^    rr          1       ••  *:       ^^  c^„..     ^j. 

rum ,  eonfmumt  hœcfacta  -viventiwn,  ▼»«»•  ^Ofez  la  CltaUon  de  SuHES  ,  OÙ 

Veniâwce  •  vcmanche ,  lisez  ve/i-  ®  -^                 P    j  '        ^  .^>     .^. 

jance .  venjancne  :  Yeneesince i  vm-  . ,  .^.        ..        '                  .•  j- *^ 

j'  chAtiment,  vengeance;  w/icwcto. 

Nna  ne  soit  ai  hardîa  qni  die  parole  devant  M««  encnvîsse»  &  penre  uenjanee ,  cU  kl 

toi  qni  atraie  00  esmueve  à  pechië  ne  ne  méi-  n'en  est  mie  dignes  que  wnjance  soit  prise 

die  d'nulmi  par  derrière,  ne  en  manière  de  de  H.         Sennons  de  &  Bernard,  fol,  x38. 

detraction,  ne  nule  viloioie  de  Din  ne  de  ses  ggj  is  punire  eestiat,  qui  dignus  non  est 

Sains ,  ne  sueCfre  que  on  die  devant  toy,  ke  tn  gfùun  ipse  punir?,' 

utn  tmche  iMnloêt  venianche.  •         i_â  • 

Enseignemens  de  S.  Louis  à  son  fis.  Yehjer  »  vanjer  :  Punir,  chaUer, 

YsHiACMENT  :  Bonnement,  sans  corriger,  venger  ;  vi/Mi*cû/-e. 

malice ,  sans  méchanceté;  venialiter,  La  chamberîere  îsnelement 

Venice  :  Véronique ,  nom  de  fem^  ^  f «°*  **  '^J'V.  *l  '}  •>*°"*^' 

«  ,  .      j*      '         1.      j        ..  Maintenant  de  lostel  s'en  tome;  . 

me  ;  et  confrérie  des  marchands  et  ^^^  il  .^  ^^^  4  ^1  i^^aii 

marchandes  de  toiles ,  établie  à  Saint  De  ce  que  il  a  si  failli 

Eus  tache,  sous  le  nom  de  Sainie  Dn  tout  en  tout  à  la  borgoîse, 

,^  Qui  de  ce  fist  moult  que  cortoiae , 

A  emce.  ^^  ^.^^  par*i.^t  atarja  , 

Yenieee  :  Chasseur  ;  venator.  ^„,i  l^  O^^e  s'en  venja. 

Et  li  Diex  d'amors  m'a  séu  Fabliau  des  deux  Changeurs,  'vers  274. 

Endementiers,eu.gaitant,  YiLViv^  :  La  ville  de  Vannes  en 

Com  u  'venteres  qui  atant 

Que  la  beste  en  bel  leu  se  mete ,  Bretagne. 

Por  lessier  aler  ta  sajete.  Venne  :   Saignée  qui  se  fait  aux 

*  Boman  de  la  Bose ,  "vers  1 43o.  rivières  pour  arroser  les  prés  voisins. 

Vb  VIE  :  Venue ,  arrivée.  Venne  :  Haie ,  clôture ,  palissade  » 

Doni  pensera  vient  à  chief  de  pièce ,  buisson. 

Qni  ses  doulors  ront  et  desptcce  ,  VenKE AU,  lie/l/ie/  :  Espèce  de  tuilc. 

Et  a  ramant^en  son  yenir  Venkeliee  :  Ce  qui  sert  à  élever 

Fet  de  la  joie  sovenir ,  »  i_'  .          1       i_ 

Que  espérance  U  promet.  OU  a  baisser  la  cbarrue. 

"Boman  de  la  Bose,  vers  a665.  .    Venoage  ,  vinoagie  :  Droit  sur  le 

"Vewie  a  uh  :  Mot  fort  usité  dans  vin ,  établi  en  1 1 80 ,  sous  Philippe  w. 

es    aïiciennes  transactions,  pour,  Venoikoe  :  Vendange;  d'où  ve- 

onvenir ,  être  d'accord ,  venir  au  ncingier,  vendanger. 
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V£iroi80R ,  venpisoun  :  Venaison, 
gibier  pris  à  la  chasse  ;  de  venado. 

Je  detpcnt  trop,  •!  fax  fol!^* 

lliex  me  Tendroit  (vaudroit)  mengier  boUUe , 

Que  je  gaitaif»e  non  argent 

Comme  celé  antre  foie  geat. 

Qui  «cbatent  le*  venoùant , 

Les  chars  salues ,  le»  poÎMOiu. 

Za  Patenostre  à  FUsurier,  vers  53. 

VEVoa  :  Chasseur  ;  venator» 

Ybnoohk  :  Droit  sur  les  mar- 
chandises exposées  aax  foires  et-anx 
marches. 

Ybhocs  :  Qui  est  Teisnim,  dont 
les  veines  paroissent. 

Yen OYGK  :  Yendange  ^  vindemim. 

YxNaiV:  Yiendra  ;  venrai,  Tiendrai; 
venras,  viendras^  venret,  Tiendra. 

Aq  mengîer  eMcoMiit  qid  ■•   iftmu  à 

tens à  la  tierce  foi*  li  deffende  Ton 

la  compalngnie  det  avtiv»  k  la  table ,  et  men- 
jost  foU  et  perde  aa  pro^eade  de  tîd  »  jtia* 
qa*alors  qae  11  ait  fet  latisfaction  et  amende. 
Régie  de  S.  Benoù,  chap,  43» 

De  la  chose  que  ta  feras , 
Gardes  à  quel  fin  tu  ifennu. 

Ancien  Proverbe. 

Yenreui  :  Yendredi  ;  veneris  dies. 
Fenredi  aouré  :  Le  vendredi  saint. 

Dire  vos  vae9  nne  merrellle 
A  qui  noie  ne  s*apateiUe, 
D*on  Prestre  sot  et  mal  séné, 
Qui  le  venredi  àùuré 
Ot  commencié  le  Dîen  service. 
.Mahh  du  Prestre  qui  dist  ta  Passion,  vers  i. 

YBWEOirT  :  Us  viendront;  venro- 
mes,  nous  viendrons;  venroemes, 
nous  viendrions. 

Apanre  i  pais  enseignement, 
Et  cil  qni  après  moi  venront. 
Ça  derant  (dans  la  ssîte)  grant  pren  i  avront. 
Fabliau  de  deux  Borgois  et  d'un  y'slain, 
vers  AO. 

Yehs  :  Yent,  air  raréfie;  ventus* 
Fent  d'aval,  vent  qui  vient  de  la  ner 
et  du  midi  ;  -^eni  d'amoni,  vent  de 
terre  et  d*en  haut  du  eèté  de  Test  ; 
vent  droit,  veut  de  l'ouest  ;  vent  de 
bise,  vent  du  nord. 


YEN 

Yekstst  :  Yiendroit»  vînt»  seroit 
venu.  Jehan  de  Menng,  pour  prouver 
que  la  bonne  volonté  doit  être  répu- 
tée pour  le  lait,  dit  : 

Si  paTM  poor  k  pmcve  easoidre 
De  mes  denx  cfaiem  vxemfèt  prea^. 
Dont  U  oag.viait  ponr  tfoi  dcflendre, 
Kt  U  antre  ni  pnet  Tenir; 
Ifaia  Tovkntiera  il  i  vemsitif 
5e  lea  liens  ne  le  tfênoit , 
Et  braît  pour  ce  qu*îl  ne  8*ea  ist , 
Yganmeut  les  doit  chier  tenir. 

Testusitentde  Jehan  de  Mtaag. 

Ybhtâilb  :  Yanne,  écluse,  ce qii 
eoBtîent  l'eau  d'un  «sanal  ou  (Tbi 
étang. 

YBirrAiLi.x  :  La  visière  d*aa  eu- 
que  ;  espèce  de  soupape  qui  étoit  de- 
vant la  bouche ,  et  que  l'on  rderoic 
pour  prendre  l'air. 

YBHfAiLtB  :  Porte  d*une  éàmt. 

VBITTAircB  :  Jactance,  piésomp- 
tion ,  action  de  se  vanter  et  de  ne 
parler  que  de  soi.  Sans  vcmÊonte: 
8ans  présomption. 

Ybhtb  :  Foire,  ballet  aardié; 
droit  sur  les  denrées  qui  se  vendot 
aux  marchés,  droit  d'étalap;  prât 
valeur  d'une  chose  qui  est  i  vrâdrr. 

Ysirraia  :  Jeter  a«  vent  Fofc 

YSHtlBB. 

Yektellbb  :  Yoltiger,  agiter  par 
le  vent. 


Tons  mes  delicts  et  aiott 
Soient  par  toy  mis  en  entière 
Et  la  ferrenr  à^  ta  bénignité 
▼enilles  adjoindre  à  na  n^eessM 
Pour  S4>conrir  k  ma  porre  i| 
Ce  ne  prens  poins  de  mea 
Car  je  ne  suis  qu*nne  p«vra 
Qui  sans  vignear  an  gré  des  Tcns 

ComjdaisÊte  de  Ckarroi» 

YavrioR  :  Présomptueux,  resf^ 
de  jactance. 

Par  eest  eanSe  wml  «hasaiir 
Le»  ventéors  fon  nuriea, 
Qn*atttrefoii  ne  ae  Teotenlptt. 
Kt  que  ofgœx  nas  aMsacni  pe» 
Fabi,  du  Paiheaux  dam^Umu,  »  iH 


TcwTBm  :  Jeter  au^yenr. 

Vkhtsrollë  :  Droit  qui  se  paie 
m  seigoeur  sur  le  bien  qu*on  vend 
rar  ses  terres  :  il  faut  distinguer  ce 
hoit  de  celui  des  lods  et  ventes. 

Vehtiki  r  Préposé  qui  perçoit  les 
iroks  des  marchés  ;  celui  qui  achète 
me  coupe  de  bots.  Foye%  YBVDivm. 

Yeittilatiov:  Estimation  des  biens 
iTtnt  d*en  faire  le  partage. 

VektiliEb  ,  ventittée  :  Instance 
jilaidée,  agitée»  débattue. 

YENTiLia ,  i^rMier  :  Estimer  un 
)ien,  un  héritage  ;  répandre  un  brait , 
lividguer  ;  examiner  une  cause ,  la 
liscnter  devant  le  juge.  FentUier  une 
wtse  :  L'examiner,  b  discuter  pour 
a  juger. 

VBHiix.Lxa  :  Laisser  flotter  au  gré 
les  YCQts,  agiter  par  le  vent  ;  vanner 
In  grain. 

Vertillov  :  Volet,  contrevent  de 
fenêtre. 

Vertoibs  ;  Chablis. 

Ybutoisb  :  L*aniis  ;  ventouse. 

Li  Prettrcs  fu  in  et  ettaac , 
Si  se  lest  chéoir  à  U  terre  ; 
Dant  Constant  l*est  aHes  re^crrt , 
0  toute  k  bftche  Danoise, 
Tel  eop  lî  done  en  la  ifentoitêg 
Que  troU  tors  le  fiât  roeler, 
Tneil  oo  non ,  le  eo^int  Tersev* 
Mliau  de  Comumt  du  Mamei,  vert  898. 

Ventosbb  :  Appliquer  les  ventou- 
es  à  un  malade. 

Ventous  :  Sujet  aux  vents ,  ven- 
eax. 

VEHTaAii.  :  Tablier,  ainsi  nommé 
e  ce  qu*il  couvre  le  ventre. 

VERTBAiLLEm,  vcntrcUter ,  ven- 
y)iuiler  :  Se  vautrer  sur  quelqu'un , 
û  marcher  sur  les  pieds ,  sur  le  ven- 
re  ;  aller  souvent  à  la  selle,  avoir  le 
Durs  de  ventre* 

3i  en  ■  ton  ventre  alegié 

Un  poiy  si  se  tecouche  ataat , 

Et  ioTi  B  va  rth4wbtlaat 
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Ses  Tentrea  que  il  fit  eoochies  i 
Sachiea  monlt  en  (n  coroncits  , 
Tout  adès  le  coTÎnt  reiller, 
n  ne  finoit  de  'vemtreUkr, 

Fabiuiu  de  Jougiet,  *ven  sS8. 

YEKT&ÀiLLBs.'Entrailles,  intestins» 

Yy HTBB  :  Matrice.  Franc  7>entre  r 
Femme  de  condition  libre,^ 

VzifTBiB  :  Alimens,ce  qui  remplit 
le  ventre. 

Vektbb]:.  ,  ventruii  :  Le  ventre  «  le 

nombril;  venter. 

Pertris  griae  ae  ele  «st  Yîette,  ai  engenra 
pin»  aanc  aelancoUeua  1  at  a*ll  est  miarles ,  al 
cnsenreplua  malTcla  sanc  et  reatraint  le  iw»- 
trâ  qui  ■  neniion. 

Le  livre  de  Pfysîque  ou  de  Médecine 
fmtifêm,pim.^^  chmp»  3. 

YxHTExxaB,  venÊreres:  lfatrone« 
sage-femme,  accoucheuse. 

Si  nna  hom  dit  qne  sa  leaMBO  aoît  grotae,  et 
ele  le  nie ,  il  eat  bien  tpit  l*en  ealiae  la  maison 
à  une  preude  femme,  en  qne  la  femme  Tiengne 
iUec  ait  trois  veMrerts  etpfOTées  et  léans  qni 

l^garderont a*ele  Hapont  qne  ele  eaC 

grosse,  doit  U  PreToa appeler IcaiwMlHeyvi» 
aelonc  ce  qne  noa  arona  dit  devant ,  et  se  totea 
les  'vemrieres  dîent  qu*eile  n*eat  pas  grosse  • 
Ten  demandé  sMe  puet  par  ceate  canie  plai- 
dier  à  son  mari  par  aucion  de  tort  fet  «  et  je 
croi  que  oïl  l>7en  ,  se  issi  est  que  U  maria  ht 
foiat  Toef  ponr  cavae  de  faire  il  tort. 

Uere  ée  AmAee  et  de  Pht,folL  107. 

YBHTBiLLoit  (jesir  à)  :  Être  co«- 
ché  sur  le  ventre. 

YBRTBOTLLBm  \  S^échappcT  par 
adresse  d*uà  mauvais  pas ,  d'une 
mauvaise  aiftiire»  V.  YMTaAUABa. 

YaiTTavit  :  Le  ventre  ;  venter, 

Ybhub  :  Revenu,  profit. />ei;eiiiie.- 
D*abord ,  de  suite ,  sans  peine.  • 

Compaina ,  an  ehaatel  deiceairt 
»Mt4*ea  hteo  plwi  btief  v«i»  cattra 
Sens  mon  art  et  sent  ma  doctrine  , 
Et  rendre  JÉiqa*en  la  MCine 
lia  forceresce  de  venke. 

*  Menmn  de  imMete  9  vers  8077. 

Yehuob  :  Nom  d'wi  iostrnmeAt 
de  péche* 

YinusTB  :  Beau,  poli,  gracieux, 
agréiU^&e,  rempli  de  grâces;  vtnustm. 


yoo  V  E  IC        . 

Yiioim,  véoîrs,  veôr,  voirs,  subst.  : 
La  Yue ,  la  lumière. 

Il  ne  dotent  Den ,  ne  pechîé  ; 
Li  grana  orgaiex,  la  aymonie. 
Et  li  granz  muebles  et  TenTle 
Lor  toit  le  véoir  et  Toir. 

Bibie  Guiot,  'vers  86i. 

Mais  dan9  la  citation  suivante  de  la 
même  pièce ,  il  signifie ,  exemple  : 

Bonter  noa  déast  et  eapoindre 
Kt  aguîUoner  «t  bien  poindre  y 
Qa*il  noua  méiat  en  bone  voie  : 
Li  bona  véoirs  la  gent  avoie. 

Même  Bible  Gtûot,  vert  7)9. 

VioiE ,  voir,  sobst.  :  Vérité  ;  ve^ 
fitas, 

Vioia ,  veor,  voir,  adv,  :  Vrai- 
ment ,  véritablement  ;  verè, 

VioiR,  véor,  voirs,  adj.  :  Vrai, 
véritable;  verus. 

Véoir  :  Considérer,  apercevoir; 
videre,  Féois,  je  voyob;  se  faire  à 
véoir,  se  faire  voir,  se  montrer. 

Ifoult  regretoit  la  mort  du  Comte  d^Artoîa 
aon  frère ,  et  diioit  :  One  moult  enris  ae  fuat 
souffert  de  li  Tenir  vâir,  corne  le  Conte  de 
Poitiera  que  il  ne  le  feuat  Tenu  iféoirtn  Galle* 

JoinviUe,  Hist,  de  S.  Louis,  àfss.Jbl»  ^09. 

Vboxbs  :  Nous  voyons;  videmus. 

VÉoua  :  Celui  qui  est  chargé  d'exa- 
miner les  dégradations  des  bois. 

Vbousb  :  Veuf.  Foycz  Vbf. 

Ve&  :  Varié,  émaillé  de  différentes 
couleurs;  varias.  Voyez  Vaib. 

Noua  entramea  en  aon  pareillon,  et  aon 
Chamberlanc  noua  Tint  à  l'encontre  pour  ce 
que  noua  allasiena  bêlement,  et  pour  ce  que 
noua  ne  eWeilliaaiena  aon  meatre.  Nous  le 
trouTsmea  giaant  aua  cunrertouera  de  menu 
ver,  et  noua  traimea  tout  aouef  rera  U  et  le 
troDTamea  mort.  JoinviUe,  HisL  de  &  Jjoiût* 

V£a ,  temps  de  ver,  temps  vernal: 
Jje  printemps  ;  ver,  vernum. 

Veb,  vers  :  Girand,  fort,  puissant  ; 
l'arbre  appelé  aune. 

Veb  :  Vallée ,  prairie.  Fby.  Vâir. 

Ver  AI  yverajry9tu  féminin  veraie, 
veraxe:Ytêif  rMXêbie}  vents,  vera. 
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Tos  lengagea  contient  ohUgemeas  ,ptr  qioi 
la  ana  entende  Tanire ,  on  par  lai ,  oa  jnr 
vereU  laiinier. 

Le  Livre  de  Jastice  et  de  Plet,foL  160, f. 

Verbasce  :  Sorte  d*herbe  appelée 
bouillon  blanc,  et  que  Rabelais,  Ût.  i, 
chap.  1 3 ,  appelle  écarlatte  de  ad. 

Verbaumekt  :  De  vive  voix,  ver- 
balement ,  promesse  verbale. 

Verbbler:  Parier,  prononcer  IRS' 
vite  et  peu  distinctement. 

Verbode  :  Règlement  qui  n^estqu 
pour  un  espace  de  temps  dctennint. 

Verbouisset  :  Petit  houx,  piaiitt 

Vercaupe  :  Le  sommet  de  la  tète. 

Vercheire,  verchere^  verchiar: 
Dot  d*une  fille,  assignée  sur  uofooJs 
de  terre. 

Vercviere  :  Terre  cullivce  joi- 
gnant la  maison  ;  verger. 

Vercolle  :  Espèce  de  briooUe, 
bande  ou  ceinture  de  cuir. 

Verdage  :  Gardien  de  tronpeaa 
dans  un  bois ,  et  les  gages  qni  pro- 
viennent de  sa  garde. 

Veroaire  :  Courrier  du  CabiBct; 
de  veredarius. 

Ver  de  :  Qui  est  de  couleur  Tertr, 
viridis. 


A  touta  eatoit  presque  d'une  f« 
non  k  tona  d'une  conlenr  :  è*  ng»  '«^^ 
blancbe ,  èa  anltret  verde ,  es  aditres  ro^  • 
ia  autrea  bleue.     Babelais,  liw,  5,  cke^  >> 

Verderie  :  Office  et  jtirididi'% 
'  de  verdier  ou  garde-forestier. 
Verdeurs.  Voyez  Waroxcis. 
Verdi  :  Vendredi  ;  ce  mot  est  n- 
core  usité  en  Picardie.  Verdi  aort  : 
Le  vendredi  saint.  Voyez  Vak* ksi- 
Verdict  :  Procès-verbal ,  rapp*^ 
des  jurés  ;  ce  mot  est  encore  ea  ^às^ 
en  Angleterre. 

Verdier  ;  Garde -forestier,  c<5- 
cier  des  eaux  et  forêts  qui  est  'vAf 
rieur  au  maître,  et  qui  n*a  jiuidictioi 
que  jusqu'à  U  tomme  de  joixaaï* 
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(ols  d*amende ,  pour  les  dégâts  faits  'verdun  ne  loît  point  plut  loii|(  qoe  ton  e»» 

lâos  le»  bois  confiés  à  sa  garde.  P*^*^-  Babtlais,  Iw.  3 ,  chap,  40. 

Verdoiee  :  Provoquer  quelqu*UII  ^^  chascon  jonr  au  camp  souk  leur  enseigne 

m  duel ,  l'appeler  sur  le  pré ,  selon  T^J^^rJl"  '  .V  ''""*'  T*"'"*  '°"''^* 

j.  '       y'^  ^      ^  A  tenir  ordre ,  cl  marner  la  pique, 

i.  Carpentier.  Ou  le  venltm,  aana  prendre  noUe  ou  pique. 
Veupoier   :   Détenir  vecd  ;  vi-  Marot,  Epistn  du  Camp  d'Attigqr. 

tscere.  VnRi ,  verée  :  Grand ,  grande. 

VcaDoir  :  Oiseau  qui  couve  le»        Veeec:  Tout  ce  que  la  mer  pousse 

eufs  de  coucou  ;  en  Saintonge  le  ver-  gur  le  rivage. 

fou  est  un  très-petit  poisson,  que        VEREcoRD,verec«Weitf: Timide, 

'on  nomme  ailleurs  vairon.  .  honteux,  qui  a  de  la  pudeusi(  vere- 

YEanuir ,  verdans  :  Sabre ,  épée ,  cundus, 
orte  darme  tranchante;  Borel  et        Veeecohder  :  Couvrir  de  honte, 

Ifénage  disent  qu'on  lui  donna  ce  déshonorer, 
lom  de  la  ville  de  Verdun ,  où  on  les        Veeecq.  Fbj-ez  Veeec. 
ihriqnoit ,  comme  les  bayonneltes ,        Veeeglaz  :  Verglas  ;  d'où  veregia- 

le  la  ville  de  Bayonne  j  le»  pistolets ,  cîer,  faire  du  verglas, 
e  la  ville  de  Pistoie  ;  le  parchemin ,        Veeescies  ,  veseies  :  Vessie  ,  tu- 

e  Pergame ,  &c.  Quelques-uns ,  dit  meurs ,  boutons ,  pustules  ;  vcsîca. 

î  Duchat ,  prennent  le  verdun  pour         Et  cil  portèrent  cendre  de  chemineic  et  ei- 

ne   sorte   d'épée    courte,    et   large  tenrent  dcrant  Pharaon,  et  Moysea  le  eapar- 

-peu-près  comme  un  coutelas  ;  tel  P*'**  **  *'**  -  •*  ^■*'  •<>***  pl»*«*  ^«  "verescies 

.1.  d^.-,A:^     «„:     *!««.   «^«  n:«t:^n  brieiUî  launa  ea  homea  et  es  jument», 
st  fjuain ,  qui ,  dans  son  Uiction-  p.. .     js«,.^»ju  ^a^i  ^  „^,,  .^ 

'?'-,.  ,.  Jtiàie,£xoag,cnap,Q,  vers,  10, 

aire  François  et  Italien ,  explique  ce        ^r  t       »  j         • 

^  '      "^  .^  Tiderunîque  cmerem  de  cammo ,  et  siele^ 

lot  par  coUeUaccio  da  cacciatore;  runt  coram  Pfuiraone,et  sparsitillumMoyses 

obert  Etienne  et  Nicot  prennent  le  in  cœlum  :factaque  sunt  ulcéra  yesicamm 

erdun  pour  l'ancienne  lingula,  sorte  ^«rgentium  in  hominiètu  etjumentis. 
étroite  et  longue  épée ,  dont  parle        Veeet  ,  vark^  verek  :  Droit  que  le 

ulu-Gelle,  liv.  10,  chap.  25.  Le  Roi  prélève  surles  choses  naufragées, 

•uchat  dit  que  le  mot  verdu^  vienÇ  et  que  le  vent  rejette  sur  le  rivage. 
e  -verUf  que  celle  épée  étoit  longue,        Veeg,  vierg  :  Magistrat ,  prévôt, 

roîte  et  à  quatre  arêtes,  comme  une  maire  de  Ville  au  pays  d'Autun. 
roche  à  rôtir  la  viande ,  et  qu'on        Veegadon  :  Bouffant. 
yït  encore  de  ces  épées  aplaties  par        Veegage  :  Droit  de  jaugeage. 
bout ,  en  forme  d'espatule.  Le  Du-        Vercat  :  Sorte  de  filet  pour  la 

tat  semble  avoir  raison  de  fronder  pèche. 

rejeter  les  opinions  d'Oudin ,  Ro-        Verge  ,  vergeie  :  Petite  baguette  ; 

ïrt  Etienne  et  Nicot ,  mais  il  n'a  pas  de  vîrga,  et  non  de  virgo;  d'où  le 

I  tendu  le  passage  de  Rabelais  ;  d'ail-  mot  verger,  où  Ton  cueille  des  ver- 

urs  il  est  permis  de  douter  s'il  y  a  ges ;  bague,  anneau  qu'on  met  au 

i  des  épées  faites  comme  celle  qu'il  doigt ,  et  gue  donne  l'époux  i  sa 

•crit,  et  dans  ce  cas,  sa  dernière  femme  le  jour  de  ses  noces;  cet  usage 

>servation  seroit  bien  contraire  à,  vient  de  ce  qu'anciennement  l'époux 

première.  lenoit  à  la  main  un  rameau  ou  bran- 

Alloné-nona  battre ,  gaillard  .  et  hien  à  ^^^  d'arbre,  OU  de  fleurs,  tel  qu'on 

îact  frottée  noitre  lard  ^  adrUc  que  man  le  voit  encore  dans  ks  tableaux  qui 
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représentent  le  mariage  ie  la  Sainte 
Vierge  et  de  Saint  Joseph» 

Verge  :  CerUine  étendue  autour 
du  lieu  qu'bahite  le  Roy  ;  charge  on 
office  de  sergent.  Ferge pelée,  bàtoa 
d<J«l  on  a  été  Técorcc ,  attribut  des 
femmes  débaudiées  ;  huissier  à  verge, 
bedeau  d*églîse. 

VaaoELE ,  vergeron  :  Petite  rtfrge, 
petite  brins  de  bois ,  petite  baguette , 
petite  fcoussine;  virguUum» 

Si  |ir«BÀ  ose  deteptîne 
TmKmn  BMtia  4*tme  tfergele  ; 
Chi  a,  ÉBt-tt,  gMBAnoaTcle, 
Cbe  ne  porroie-joa  tovlftir» 
He  ma  char  batre  ne  ferir. 

Ls  Dit  du  BarUei,  "vers  SS4* 

YEmoELÉ  (champ):  Oseraie,  champ 
où  croissent  des  petites  'verges. 

VBEOELi  :  Drap  ou  étoffe  rayée 
par  bandes,  de  couleurs  différentes. 

VKaoE& ,  verger  :  Arpenter,  me- 
surer è  la  verge  ;  et  huissier  à  verge , 
bedeau  d'église. 

Vebgktte  :  Verge,  mesure  servant 
pour  arpenter  les  terres» 

VsKOBoa  :  Jaugeur,  n^eiiureur.; 

arpenteur. 

y  «acxé,  verger:  Verger  ;  de  virffu. 

DtvM  toat  na  cîd  et  Uapae  » 
Un  paradis  de  cortoiiie , 
lia  droit  abisme  de  targette  »^ 
Un  doulx  vergier  de  noble  Tte, 
Un  maaoir  pLaia  de  mélodie. 

Lt  Chevalier  aux  Dumet. 

Vaaoïmi.  :  Glace ,  verglas, 

Tf e  te  pnet  aifenner  ne  «pie  tnt  ong  itergief, 
Qai  tieat  »oB  caw  ea  téire,  et  ta  langne  et»  où 

ciel  j 
K'ett  mie  belle  chote  que  lî  cner  gîte  en  fiel. 
Quant  la  langue  parole  de  donçour  et  de  mieL 
♦  Tett  de  Jehan  de  Meung,  'ver»  1469. 

Veegiee  :  Jauger,  mesurer  avec 

une  verge. 

Veegiee,  si  ce  n'est  pas  une  faute, 
pour  verserot,  dît  D.  Carpenlier; 
iief/^'er  pourroît  signifier,  la  saison 
du  premier  labonr  des  terres. 
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Vsa«ura:  Vierge;  twgM«;ee  Bel 
s'est  dit  aus»  pour  -verge,  mesure  de 
terre» 

VcEOUAir*  :  Vieux  bois,  sorte  ée 
bâton. 

Veeglacis  :  Veiglas. 

Veegvb  ,  veme  :  Aulne ,  Mrte 
d'arbre  qui  crott  aur  les  bords  d» 
ruisseaux ,  des  rivières  et  dans  la 
lieux  marécageux  ;  son  bois  est  roi^ 
sous  Técorce,  et  sert,  en  plaûctn 
endroits,  a  faire  des  sabots.  Foja^ 
citation  de  Jadâu. 

VxEGiTE  :  Anne ,  mesure  pov  b 
étoffes. 

VEEOHEE:Soutenirles  bords  d*iM 
rMMre  ou  d'un  fossé  avec  des  pinn. 
des  branches ,  j^  planter  des  ariim 
pour  empédier  Téboulemeot  de 
terres. 

Veegkie  :  Jatta,  écaeHedebo». 

Veegobext  :  Sonveminma^istn'. 
à  Autun ,  qui  avoit  putasence  de  ne 
et  de  mort ,  et  qui  s'élisoit  toss  \t% 
ans.  Vergobretum  mppeUami  Mcdai 
qui  ereatur  tmnuus,  et  wt»  meaitfÊt 
in  suos  habet  poiesititem.  J.  Cm.  de 
Bel.  GalK,  lib.  1. 

Vbegogre,  vergoi^e,  ver^itM^, 
vergonde,vergonge  :  Honte»  padetf. 
'retenue ,  égard  -,  verectuniiéi. 


Chit  tert  à  Dien,  cfaU  tôt  as 
Et  chll  •*ordoie,  et  chil  s\ 

GkU  aioM  pab  ,  cUI  «iaae 

Gbit  ett  eoit  «C  plaia  d*  «cMidr, 
Cbil  tempeate  corne  mer  pacfoaét 
Qui  aat  fort  Dame«Dtex  ntteohe. 

Bommn  de  Ckarùé,  sûrtjAty 

Qoar  il  entest  et  Tott  trèj  bien 
Que  t*Il  le  tieaeat  à  deCvre, 
A  detboaor  le  feiaat  vin*  ; 
A  graat  itfe^goù^m  et  à  jmBi  b^*- 
FaAeld'Jhmi,^f^^ 


Vbeoooitvvx  , 
gondeus,  vergondeux  : 
a  de  la  pudeur,  qui 
éiesseî  verecumdus^ 


ei 
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M  iHs  :  Qui  a  la  pudeur  peinte  sur 
m  visage. 

EtUditenèredolMte  et  ipergondeumâtUU 
•rc de  MB fivy  ateadi  enoNre,  m  m k  toU 
ift  faire  eoMvelir ,  ainçois  le  Tolt  garder  jas- 
ui  à  leudemaÎB. 

Mimehs  4»  S,  Loua ,  ehap,  19. 

Otite  qû  fo  graat  Evetqoe  de  JeiUMleoi , 
nelMMi  e  hoaeete,  a  itêrgoâgnoi  en  son  vis, 
de  coitomea  Jumeetesy  e  de  bel  parleanent. 
V  lÎKfe  des  MoeàaUis,  ekap,  1 5,  m^n.  x  a. 

Oaûuii  quifiterat  summus  saeerths,  virum 
mam  et  henignwun ,  Terecandiiin  visu,  mo- 
istam  moribus,  tt  etoquio  décorum. 

VxEGoiGRfiR.  Voyez  YamooKDEa. 

ViEcoiRGirois  :  Cantoa  dv  comté 
e  BI0Î8. 

Veigolat  :  Nom  d^one  fête  qui  » 
nit-étre ,  se  célébrott  au  printemps. 

ViEGOffDaa,  'vergotffnery  vergoinr- 
'Kr  :  Aboier,  ravir  l'honneur,  dés* 
onorer,  couvrir  de  honte  et  d'in- 
inie. 

TEEGORDaa,  vergoigner,  iftrgoin- 
n«r;Ayoir  honte,  avoir  de  la  pudeur. 

Vebgve  ,  pour  verge  :  Certaine 
mesure  de  terre  ;  et  aune  9  mesure 
oar  les  étoffes. 

ysEGUBs  :  En  Périgord  ce  mot  si- 
nifie ,  verger,  jardin. 

^KEcuioKK ,  vergoigne  :  Pudeur, 
onte;  ve/vciiii<£ûi. 

Ae^ondî  la  Foleele,  no  faire ,  bel  frère  , 
\  faire  tel  totie  eacootre  le! ,  e  encuntre 
^>0D,  kar  ne  porreîe  pat  ralfrîr  tel  'Vergui- 
*^j  c  ta  serreiet  tcpax  par  fol  eo  Israël. 
//B  Lù^re  des  Bois,  ehap.  i3. 

Vbiial  :  Ouverture^  ienéire,  tou- 

îraU  fermé  d'un  chAsm. 

^atiK  :  Certain  office  de  cuisine , 

(ut-étre  ceUiide  la  nettoyer  et  de  la 

v«r  ;  en  ce  caa  il  faudrait  lire  la 

VsEii  :  De  diverses  couleurs,  va- 
é limaille;  vanut. 

Vbbikl  :  Pâturage,  pré,  lieu  abon- 
lût  en  herbes. 

Viaïaaa  :  Vitre  ;  ce  mot  est  eacore 
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usité  en  Picardie  dans  cette  acception. 
Voyez  VKa&ixaB.  • 

ViaiH  :  Venin ,  poison. 

VaBiiTEUx  :  Venimeux,  vénéneux. 

VaaisiEa  :Vttrer,  garnir  de  verres. 

VXEITAUU.B11BVT  :  Véritablement, 
vraiment ,  parfaitement.  V.  Roman. 

Veeitaules  ,  lisez  verùmplet  :  Vé- 
ritable. 

VBaiTEXT:Vérité,francfai»e,boBne- 
foi;  iferitas, 

Veeitse,  venté'  :  TémaàMm  oc»^ 
latrcf  ;  di^p»!rfliuiis  de  témoins ,  en- 
(paôie  juiÛique ,  plaid ,  assise, 

Veeitibx  :  Véritable,  sincère. 

Por  ee  ta  Socratea  it!ex« 

Qui  fa  mea  amia  vontiex , 

Le  Diex  d'Amora  oae  ne  cremnt ,       ^ 

Ife  por  fortune  ne  te  mut. 

*  àoman  de  ia  Mate,  *vers  70s3. 

Vbelehg  :  Le  breland ,  jeu  de  ka« 
sardqid  se  joue  avec  dès  dés. 

Vebxjct.  Fcyez  Vaei.bt  et  Valet. 

Vb EMAIL ,  vermaulx  ,  vermaus  , 
vermaux,  vermeaiu,  vertnelie:  Ver- 
meil ,  rouge ,  de  couleur  ronge  ;  de 
vermicmlus ,  graine  d'écarlate.  Praz 
iwrmMMur^.'Prairies  remplies  de  fleurs 
roBges. 

Çi^e  fclaiice  Bave  c*on  Tolt 
FermeUe  con  roae  en  eatd. 
Un  t>it^  Amours,  par  If evehsÂmttms,  v,  1 19'. 

Pak  l«a  lui  «Mie  •  «t  pus  reaaoîe 
Com  li  aiet  hien  robe  de  soie  ; 
Cendana,  moleqnlaa  Arrabit, 
Indea ,  vermaus  ,  jaèaca  «t  Irfa. 
*  9amm  de  da  Base,  irers  11449- 

Veemb  ,  vermez ,  vemus  .*  Ver  de 


Veemexllbe  :  Chercher  des  vers 
eo  tem. 

Vbemebuxsiee  :  Pîqoer  de  vers. 

Ce  nVat  paie  fioy,  ne  pnia  hier , 
Qae  croix  eat  acfa  ««rturaaa; 
Hab  Tara  ne  la  puet  pertwaior. 
Ne  aon  Ternia  vemmnuisier. 
Car  elle  eat  de  toaa  vera  tiieaae. 
«  CodkUe  de  Jehm  de  JHeustg,  vers  8)2. 
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YsBiiit.LÂOB  >  vermuUage  :  Peut- 
être  le  droit  qu'on  paie  pour  que  le» 
cochons  puis  ent  fouiller  dans  une 
forêt. 

VsBiiivB  :  Ver,  insecte. 

VERMiirBUx.  Foyez  Vebmivoux. 

VE&NiiriE&E  :  Race  de  vermine  y 
de  vers ,  cVinsectes. 

Veeniitoux  :  Véreux,  plein  de  vers. 

Ve&ital  :  Gouvernail. 

Quar  épiant  ea  lor  mort  fort«noieiit  lî  flaet 
ftorleroit  par  le»  grandeces  des  Tens,  U  a>er- 
fud  fareot  perdut  de  la  netf ,  li  arbres  fa  joi 
trenciex,  U  Toiles  getelt  es  ondes,  et  toz  U 
▼aisseaz  de  neif  qnaîssiex  de  grans  fluez  fat 
depecles  de  tote  sa  jointure.    , 

Dial,  de  S.  Grégoire ,  liv.  3 ,  ehap,  36. 

Nom  eàm  in  eorum  morte  ventorum  m- 
mieta^uf  elcvati  fluctus  sœvirent,  ex  navi 
dbTÎs  perditi ,  arhor  abscissa  est,  vêla  in 
undis  projecta ,  totumque  vas  naw  quassa^ 
ium  nimtis  fluetibus ,  ab  omni  Juerat  sua 
compage  dùsotutum» 

Veeve  :  Sorte  de  bois  d'aulne  pro- 
pre à  faire  des  sabots.  Voyez  Jadau 
et  Veegite. 

VEani  :  Orné,  paré,  brillant, 
garni;  de  vernare. 

VEaRicH  ,  FamiÂ,  Fernik  :  Ville 

et  comté  de  Warwick  en  Angleterre. 

Le  deoxîeme  jour  de  la  seconde  sepmaine 
Tint  en  très-bel  estât  le  Comte  de  Vemich  , 
qui  aussi  fist  mètre  sa  bannière  qui  estoit  de 
goelles  à  une  faisse  d*or  à  croisettes ,  et  crloit 
Sainct  Georges  FarniA, 

Roman  du  Petit  Jehan  de  Saintré, 

Veekie  :  Se  disoit  des  femmes  qui 
mettent  du  rouge. 

Veenôt  :  Filet  ou  instrument  pour 
la  pèche. 

Veeoib,  veroye  :  Vraie,  véritable; 
vera. 

Vebolâge  ,  veroUe  (droit  de)  :  Le 
droit  de  nioulin  banal. 

Vbbor.  Foyez  Vaib. 

Vbbone  ,  Feronne  :  Véronique , 
nom  propre  de  femme  ;  c'étoit  aussi 
un  linge,  dont  Sainte  Véronique  es- 
suya le  visage  de  J.  C. ,  lorsqu'il  por- 
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toit  la  croix  sur  le  calvaire,  et  sur 
lequel  sa  face  resta  empreinte.  — > 
L'auteur  de  la  tragédie  de  la  Ven- 
geance de  J.  C. ,  dit  que  l*£nipemir 
Vespasien  étant  malade ,  et  désirant 
avoir  la  verone.  Sainte  VéroniqiKU 
lui  apporta ,  et  Vespasien  fut  guéri. 

Gabriel ,  aies  justameat 
Là  bas  à  Ferone  ma  mie; 
Sitost  que  sera  endormie  , 
Faites'Iuy  conoistre  que  iDna  face 
Ycspasien  demande  en  grâee. 
Tragédie  de  la  Vengeamce  it  h  C 

Vebpil,  voupille  :  Renard;  rfr^ 

pUUoy  de  vidpes.  Voyez  Web  nu  r. 
Vebpib  :  Déguerpir,  abandoBoer* 

Foyez  Wbbpxb. 

Vbbbaut,  verrat  y  vers  :  Cocbos 

entier,  le  mâle  de  la  truie  ;  Twrrti, 
Vebbe  :  La   toison  des  breiu. 

fourrure;  vellus, 

Vebbi  :  Chanci ,  pourri ,  moisL 
Vbbbict  :  Vitré ,  garni  de  TÎtmt 

qui  est  fermé  de  verres  dormsfls. 
Vbbbieb  :  Changer,  varier,  iti^r- 

yerser;  variarey  vertere. 

Vebbiebe^  veriere  :  Vitre,  fe»^ 

tre,  vitrage  de  maison  ou  d'églix; 

de  vitreum. 

Quant  Icans  furent  entrées  y  par  b  cbrtr 

d*nue   verrière  qui  léaos  estoit  »  rwtsX  ^ 

sanc  courir  parmi  la  cbanibre. 

RomOM  de  Gérard  de  Se^n, 
Demain  que  sol  tcuU  le  jour  domiacr. 
Vien  Boissonné ,  Villas  ,  et  la  PerricR  : 
Je  TOUS  convie  arec  moj  k  disaer. 
Ne  rejettes  ma  semonce  en  arrière  : 
Car  en  disnant,  Pfaebns  par  la  ttrmirv . 
Sans  la  briser  Tieadra  Toir  ses  iinifiwn 
£t  donnera  laveur  à  aoa  propo». 
En  les  faisant  dedans  nos  boacbcs  bj»^* 
Tj  du  repas ,  qui  en  paix ,  et  rcpo» 
Ne  sait  Tesprit  avec  le  corps  rrpaistr- 
Marot ,  Eaignumme  k  ùvi 
qa'd  eoime  à  dàagr 

Vebbib  :  Croupir,  pcarrir. 

Vbbiloi  ,  verroy  ••  Vrsi;  vens. 

VBBBOU.H  :  Nom  qu'on  àomaiii* 
dans  quelques  églises  »  aux  offfiBdft 
qu'on  y  présentoit. 
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VcEaoHX.  Voyez  VsmoirB.   • 

VKm&oui. ,  verrouUée  :  Arme  aa 
3oat  de  laquelle  on  mettoit  une  tî-- 
t>le,  pour  empérher  qu'on  ne  se 
>lessàt  ;  pieu ,  pique. 

Vereueil  :  Sorte  de  filet  pour  la 
>êche. 

Vers  :  Changeant ,  de  différentes 
;oa1eurs  ;  varias,  lex  vers  :  Yeuj , 
ion  pas  yerts  (yindes),  mais  piqués 
le  petites  taches,  comme  ceux  des 
aacons.  Fqjrez  Y aik, 

FrmochÎM 

Qnl  ne  fa  ne  bnme ,  ne  bise , 
Ains  fîi  come  la  neige  blancfie , 
Cortoise  estoit,  joieute  et  franche  | 
Le  net  aroic  long  et  tretls  , 
lejp  'vers  rians,  torciU  fetif. 

Mommi  de  la  Hose, 

Vees  :  A  l'égard ,  à  l'envers.  Voyez  ' 

i^ERHAUT. 

Vers  :  Fortune ,  situation ,  face 
l'une  affaire. 

Lors  •*est  Dangîer  en  pîez  dreclez^ 
Semblant  fet  désire  corrodez; 
En  M  mein  a  nn  baston  prit. 
Et  Ta  cerehant  par  le  poxpris 
S*U  trovera  pertuii,  ne  trace , 
Xfe  sentier  qa*à  estouper  face  ; 
Dea  ore  est  molt  changîé  li  'vers. 

*  Roman  de  la  Rose,  'vers  3771. 

Que  Toa  dîroie  ?  en  tele  guise , 
Com  il  me  plest  »  je  me  desgaise  : 
Molt  tant  en  moi  muez  li  vers , 
Molt  sont'li  fez  aux  dis  div^ers. 

*  Même  Roman,  'vers  11481. 

Ver  S  Al  NE,  versainne  :  Terre  qui 
>  repose  après  avoir  donné  deux 
îcolles ,  terre  préparée  pour  la  sc- 
ience ;  dans  l'Anjou  ce  sont  des  sil- 
ms  de  terre  ;  il  y  a  des  terres  à  lon* 
ues  versaines  el  à  courtes  versaines, 
la  as  un  contrat  de  vente  passé  en 
690 ,  il  y  est  dit  :  Esturneaux  vend 
Inq  sillons  de  terre  à  longue  ver^ 
21  ne,  et  neuf  de  courte  versaine; 
e  vertere, 

Versahk  :  Certaine  mesure. 
II. 
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VEESEriBRs ,  verr^e/rer,  verse^ 
fieur,  versifieur  :  Poète,  versificateur. 

Uns  Versefierres  jadis  estolt , 
Qui  bons  Ters,  et  bons  dis  fesoiti 
C*nn  bons  Ters  faire  se  pena. 
Et  à  un  Roi  les  présenta. 
Li  Roi  les  0I  bonement , 
Quar  fait  li  furent  à  talent  (à  son  gré). 
Puis  dist  au  Versefieur 
Moult  bonement ,  et  par  doceor,» 
Demande  ce  <{ue  tu  TOfras , 
Kt  ge  te  di  que  tu  Tanras. 
Et  li  Oers  donc  li  retpondi , 
Beax  Sire  Rois ,  Tostre  merci. 
Fahl.  dun  Versefierres  etdun  Roesi,  'vers  i. 

VxBSBiLLER ,  verselUr  :  Chanter 
alternativement  par  versets  ou  cou-' 
plets ,  réciter  des  pseaumes. 

Verser  :  Employer  ,  dépenser  ; 
de  vertere. 

VcBSERET,  verserot:  La  saison  dii 
premier  labour  des  terres  5  de  vertere. 

Versoyer  ,  verser  ;  Mélanger  ; 
changer,  remuer,  renverser,  mettre 
pélé-méle  ;  de  vertere.  Voyez  la  cita- 
tion de  BiLiNouEs. 

Verssane  :  Certaine  mesure. 

Versure  :  Voûte  de  maison. 

Vert  :  Feuille  ou  branche  verte. 

Vertail  :  *^erme  de  tonnelier  ou 
de  charron.  Voyez  VeAtuel. 

Vertaht  :  Changeant,  tournant; 
vertens. 

Vert  AU  :  Bon  don  de  tonneau. 

Vert  AT,  verteii,  vertel  :  Espèce 
de  bouton  qu'on  met  au  bas  d'un 
fuseau  pour  le  faire  tourner  plus  fa- 
cilement; peson. 

Vertehodlu,  verteniQuUe  :  Cer- 
tain droit  ttsiié  en  Normandie  qui  se 
payoit  au  seigneur  par  ses  sujets ,  en 
gerbes  de  bled  ou  autres  grains,  pour 
s'exempter  d'aller  moudre  à  son  mou- 
lin banal. 

Verter  ,  vertier,  vertir  :  Tourner^ 
changer;  vertere, 

Vfrtrvellk  :  Loquet  ou  marleau 
d'une  porte. 

^7 
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Vi^ETVx,  verte 9  vei^fe  :  Y^ljét        VxaToq^h. t|0M«^  •  *»«e  ^ 

récité,,  droiture ,  ^andji^e;.  VfirUfis^  iuffeoMM  qV'  igépWWt»  à  mRt»  de 

D'une  des  ▼lelles,  e^eHiwù^ ,  DJf^lk 

DeTToitestretoveiicoiibtez;  Vm^tsiv.      ifurrfiiiiMfci    ^    tiafflli 

Ges  troîi  vielles  nv»  destrninfût,.  V  1J|TW- ,    lWmP*W         ««"F=«  ' 

Et  U  cloistrier  que  derenrpnt  ?  "Vetin  ,  quaUté  ;  VftM^ 

Sor  les  Romiiips  Tolàrai  parler,,  plus  Toisontement,  de  tant  pins  enm  deeft 


.  Jà  d«  ce  ne  me  quier  çe\w  ;  de  nins  g^t  vertuii,  «*oib  ùf^iî^  ftî  en» 

Sor  le»  plus  hanx  commencerai  doit.  Sermons  dt  S:  B9rnmd,foi.  xao,  ^. 

Et  de^  autres  wrû^  dirai.  Tercque  :  AlllllC  ,  s^ile ,  aAm 

De  oài?  par  foy^  des  Arceveaqnei.  ;  »*^»"V^*      «.••*.  i;  »  J^  •      »   •      \ 

jjf^ww  /?!*/•  Gniat,  ijerf  558.  qui  croissent  sur  les  bqi:cls  des  n- 

Verti  :  Tourné.,  chajjgé ,  vis,  vîèfesetdanslesterreinsravéageui. 

tradnk  A'ûjnftlangaeeii» »ne  •n^»-  VaacBB  :  Poireau  qui  Tient  snrk 

Vai^ni'ï'Oi^i  v^r0on,:  Anneau, qui  corps ,  et  princtpaleineBt  au  natm. 

c;»t  sous  uix  pesou ,  et  *a,  tpflïevL  d*  au  visage  ,  yerruie  i  nern^^^ 

fléau  d'une  balance  ;  v^rmuiumt  Pan^  Va^iw,  v^nw  :  Ç4PKii»%  fentt»»- 

la  ClManpagne lie vei^llon  es t up. m^f-  Mes  faïAMMoa  captai tor -wn», 

ceau  de  grès  de  forme  ronde  et  pi^ro^  ^Ju  «^irJÏS?  ^^Z^l 

d^ns  le  mÂl^ea*  qf^ft  ^  fileus^  ^t.la-  *^omaiè  df  U  Hote^^^nM^ 

client  à  iM^rs.  <^>cau3|  pour  en.  a^^--  VKavBi.i.B  :  Large  anneau,  qnw 

menter  Le»  po*d3.».  et  le  m^x  fà^e  ^^^^^^i^  ^u  pM  d'un  ^«MBoa  pov  le 

tpurner.  retenir,  et  sur  lequel  étoical  fmâ 

VBETia.  :  Tourner»  çlwgei:,  re-»  p^o^^on  et  ks  armes  4ift  seignmi 

tourner,  traduire  d  une  l%»guç  ei|,  q,û  apparten.oi(le  feacou ,.  coUîerde 

une  aali;c  ;  vert^^.                   ^  ^y^   an;»a%i«  ^  UcmiM^  ks  w- 

VEEX-ifAic:Branqli«s.di^TCidw  ^^^^  ^^^            ,.  enlw^pwlft 

doi>^onparoitlpsru.c^da^lW/>«M    chevaux  fetsqu'on  1^  mer  ptoitr 
d^  processions.  ou  qu'où,  Ita  ferr«. 

^"^""^  Vc^ '^''!l  ^'^l?  ^f-^:         KlV.pe«K(4^*».>I-.ai^  porterie 

Martin  d'hiver.  inscription  aulx  'verveBes^  par  laqarlk  s^ 

VERTOQUaa  :  Mettre.  Ul»,  tPW^U     »■»  T  pensera  .est  condanniê  £«««  «r^ 
j,^         >  damtoat  conclue.    irtf#r/«r,,^.  5,  ck'- 

au  état  de  servir.  *^         _ 

YEKTiiEi,  :  Bondpn  de  tpwwjaq,,.       XaAi«fï..> awr«ei(«,  v«r«a/:I*- 
couverçle ,  spwinMit.,  extrémité,  PfiÇ«  4c  filet  pour  Ç^çlie^;  o^rm^ 

Mes  au  Prcstrc  que  ele  puîssp ,,  .    (um.  Vojreic  Vaa^OT. 

fie  s'en  plaindra  mes  de  semaine  ,  VEAyiG.l!Ota.%  :  ÇafCSSC^  ua€  ilf* 

Qui  où  tooel  est  k  grwrt  paine ,  VEavoLÊs.  ver^/«  -•  Antteaax  <262 

On'il  «B  fut  le  iKriuni  w<4er.  .         .f     .  ^-  i     .       .   .       -  • 

rabha^  *  QmfofUdH  IfflmL  t^^^      tiennent  le^  v^oux  d«  foi^lei. 

VEa.TUBU3ti  :  fort  ,  r«bu^.t<k,  vi-.        ^^*.'  V.«  ••  y^<>y«*- 
goureux.  Vi^s^an^  :  Peur,  fii^yçur.  epoa- 

Vertugalle  ,  vertugadiji^  ^er^r    W^®»  . 

«fl/e  ;  Cerceau  quon  nietl#>i!t  p^ir-        Vascfl^^  :  Eyéqjie  ;  ««i«^' 

dessous  les  robes  pouf  les  faiite  boi»f.    _,  7^°^.  •.'«"M  î^~!**i^!;  2^! 
**  .        j      •  j     /•  «       Hely  al  entrée ,  ki  assit  «  txi ,  fa  «1  »»  «»^ 

fer  ;  espèce  de  juppn  de  feipme  ;  pa-    ^,  ^^^^^  ^^^^  ^^  ^,„  «oit«d. 
nier  au  bas  duquel  étoit.un  cercle>  »— .z—  r.i—  ^i»  ««£>.  «4a  ». 


Tssevi,  vefekie,  v^r^âé,  vesquér, 
vesqtdst:  Vécut;  vixit;  ayoît  reçu; 

vùrerat. 

Sa  Tîtion  a  recelée 

A  Danc  AUbé  et  oa  conire^y 

Qui  en  mercloîent  itioutt  souvent 

Nostre  Dame  Sainte  Ifarîe  ; 

Frarea  Hobeiw  ae  VêsMaùe. 

Gramment  (beaucoup^  foUq^e  o*  U  aWmt , 

Prockalueneiit  à  9a  fip  riot. 

Qzud^  4fi  Coinsi,  fir.  1 ,  chap.  x^, 

Vkschi  :  Voici ,  roilà  ;  ecce, 
Vzscaissoirs  :  Vivrions. 

Cil  qni  ne  croit  en  rescriptnre^. 
De  Dieu,  ne  de  se»  Saina  n'a  cure; 
ie  éx  pour  ce  qn*aucuna  ne  croient 
fie  peu  MMa  ,  tieiu  »  ao  il  ne  CNiSe^,  . 
Voîft  ea»  ««  ne  foieent  li  l^rnca» 
Hua  iiwf^AMcojf  a  à  loy  de^eaiea. 

VBs»ifix,icxiix  ,    pour   ^eacUlaire  : 
orte>étendftrd,  porte^enseigne. 

y^n^vesie:  Stërite,  q«Yne'pi*o- 
ûit  pas.  ♦ 

yiàï»,  vetine  :  ViKtin-,  ^oîstne; 
c/)?irx,  vicmtt, 

VEsniBTi  :  VoisHiage  ;  vicmnar. 
Visux  :  Vît  ^  vddereti  %xX  vu , 

Adairiena  fmmtm-  ««QfMÎe*  Ie«  iMate*  h 
un  •  por  cea  qu^il  'Vttist  copient  il  lea  ape- 
o*t.      Strmons  dh  S.  Bernard  y  fi>L  iio. 
^>^mfu€  addueta  snnt  atrimaHa  odAtiàm, 
rideret  çuid 'vocart^ga.. 

VwKK  :  Évéque ,  prélat  db  second 

ire  dans  Tégiite;  epàcopus;  du 

ee  twiirwwéç, 

bfs  quant  ntbit  renna  lî  jora  de  \k  feste 
cale  ,  et  ailence  de  la  tarde  naît,  U  peree 
''  Cage  envoint  à  loi  Ariefk.  Ib  FoUe ,  par 
I  de  aa  maini  pivenderoit  la»  oommonion  de 
•començie  conaecraiiouy  et  par  ioe  deaeff* 
aepairier  k  lagrAca  deipiiaer;.iDiiali  beira 
oL'ua  à  Deu  ,  il  laidaoJA  Arrien  lo  Ftêke 
nt  aUi  corne  il  diut,  et  par  dignes  cho- 
!na  botat  de  aoi  la  senz  fegerie  de  celui. 
Dùû.  de  S,  Grégoire,  li9,  3:,  ckap.  3x. 

tper^enientie  em^m  FaschaUs  futmuuis 
intempesice  noctis  silentio  ad  eumjfer» 
pater  jiritutwn  Episcopum  misit,  tit  ex 
manu  gacrUegœ  eemccrationis  commu- 
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penipmti,  atfue  par  km  4Êd  patrù 
grattam  redire  mereretur;  sed  vir  Deo  dédie 
tus,  Ariane  Epiacopo  'venienti  exprobravit  ut  * 
debuit,  ejusque  à  teperpSam  Oignit  incre^ 
patianibut  repuliu 

Vesilivet  :  Vivoit  ;  vivehat. 

Car  il  mainte  geate  couTertit  à  Oeo-  par 
rofiipe  de- prédication  xa-eo-ayer  quant  il  an* 
cor  ealoit  en  char,  et  aM  dbnkes  ne  'vesAivet 
jai  miea  aelon  U  char. 

S^Mton»  de  &>  Bernard,/ol.^. 

Et  multos  çuàdem.olSn.  m  carne  adkue  , 
sed  non  jan^  teeundàm  eaemem  ambnkins  » 
prœdicatàm^offbm  eoneertitad  Bemm^  nune 
queque  in  ipsefiSktttt  yv^em-et^apuéiptum. 

Vésoch  ,  be^og  :  Houe,  serpe,  piq- 
cbe,  binette,  bêche. 

Vespe,  wesf^  :  Guêpe,  sorte  de 
faasse  mouche  a  miel  »  vesj^a* 

\^%9%,m^$M9i^M0spreF:  Se  lai]:e  tard, 
faire  imife;  aéneiperascef^  ;  et  non 
pas  mépriser,  comme  le  dit  Borel. 

Vkspiaire,  pespice  :  Défrîellenr, 
Iromrae  qui*  nettoie  un  cltarmp ,  qui 
arradie  les  épines  et  fes  broussailles. 

VÎESPiB»  :  Nid  de  gu^êpes,  guêpier. 

Vespee  :  Soir,  leutrëe  de  la  nuit. 

Au  ifespre  quant  je  rerendirai, 
Vor  Keai  meMî  le  criena  ; 
Je  1%  iesa*  9^  eoir  liajtle , 
MH  <^  Bitia.  c;rt  coarpucia. 

Fabliau  du  FHain  Mire,,  ncrt  C5. 

VasPA^ji,  veç^iN*  :  Veillée,  soirée, 

avant  la  nuit;  le  soir,  six  heures  du 

soir,  assemblée  du  soir.   1/  pespre, 

ou  mein  et  ou  midi,  c'est  aiim  que 

stmt  rendue  ces  raot^  latins  vesperè 

etmanè  et  mendié  y  dana^le  Comnea^ 

taire  snr  le  Sautier,  (q\,  r  i  1 ,  Ps,  5ij , 

iwrs.  18.  P^espre  èas,  lias  pesprev 

liictemp»  aprè»six  heures- dW  soir. 

Rt  M  Comain  s*arresterent  et  lî  Blas  et  U 
Giaiea  fpie  obai|oteaC,  et  hardierent  à oeUe ba- 
tailla aa  Ma  et.aa  aeJDAtea,  e«  cil  deUbataiU^ 
ae  tindreot  coi  d.cvei:a  al»,  ensi  furent  troa- 
ques  k  vespre  bas,  et  li  Comaiu  et  li  Btac  ae^ 
reeomencierent  àret^aire.    Ftffè-Rtsrtiàuin, 
f>t  ai  aaidliax:à  eacîana' 
Qu*il  i  Tenoit  U  mâtiné» 
£t  puis  aprèa  à  la  'vespréck 

Li  Émis  de  T Oiselet,  'vers  'jd. 

'À 


Vespkih  :  Du  soir,  qoi  se  fait  le 
eoir;  vespertinus. 

Cil  Mcreficet  serat  sacrefices  vesprùu , 
mais  cist  est  or  matatinaU. 

Sennons  de  S.  Bernard,  fol  io5. 

iUhd  erii  saerîficium  Tetpertinam ,  istud 
est  matuiinum. 

Yksque,  veskeSf  vesques  :  Évécjue. 
Voyez  Vb$ke. 

Lors  se  part  li  Vesques  don  Preskre» 
Qui  ne  tient  pas  le  fait  à  feste; 
11  Prestre  ne  s*esnuie  mî« , 
Qu*U  set  bien  qn*!!  a  bone  amie , 
C*est  sa  borce  qui  ne  C  faut 
Po% amende  ne  por  deffaut. 
Fabliau  du  Testament  de  TAsne^  'vers  117. 

Vesqui  :  Vécut  ;  vixit, 

lii  filz  *vesqui  moult  bonement 
En  loysdté ,  et  nequedent , 
Ainsi  que  riens  ne  yoU  despéndre, 
H e  Tolt  onqncs  sa  maiaon  rendre. 

Le  Jugement  de  VU'dU ,  "vers  7. 

Ybssel,  au  pluriel  vessiax ,  ves^ 
daux  :  Vase,  vaisseau  ;  uas,  i^asculum. 
Voyez  les  citations  de  Geaal  (S.). 

Vesselet,  vesseiez  :  Petit  vase; 
pasculum» 

Vesselleme  VT,  vessellemente  :  Us- 
tensiles ,  vaisselle  pour  le  service  de 
la  table.  Voyez  Vaisssllehent. 

D*or  et  d*argent,  por  ce  qu*il  îerent 
Traiuble  et  preciens,  forgierent 
Vessellementes  et  nonnoies, 
Fremax ,  aniax ,  noiax  ,  corroies. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  9837. 

Vessiau  :  Vaisseau ,  navire. 

Vest,  veste,  vesteure,  vesture  ••  In- 
vestiture ,  mise  en  possession ,  prise 
de  possession  d'un  héritage ,  qui  se 
faisoit  avec  certaines  formalités , 
comm«,  par  exemple,  la  remise  d*une 
branche  d'arbre  ou  d'un  fétu  de  paille 
«ntre  les  mains  de  l'acquéreur,  ce  qui 
marquoit  le  transport  de  la  pro- 
priété ;  c'est  de  là  qu'on  a  formé  les 
termes  de  deuestir,  revesttr,  investir, 
investiture,  âc.  On  appeloit  saisie  de 
justice ,  ce  qu'on  payoit  au  seigneur 
pour  le  droit  d'investiture ,  lods  et 


V£» 

ventes,  et  la  cession  qne  fiûsoil  le  prs^ 
priétaire.  / 

Vestemekt  :  Ornement  d*église.^ 

Vestes  :  Lod»  et  ventes  ,  droit  se* 
gneurial. 

VssTEua  :  Celui  qui  a  soin  des  t^ 
temens,  tailleur. 

Vesteuee  ,  vesture  :  Habit  »  to«t 
ce  qui  sert  à  vêtir. 

Vestiaiee  :  Garde -robe,  êcrio, 
coffre-fort  ;  vêtement,  babil  d'égto- 

Vestie  : 'Donner  l'investiture» 
mettre  en  possession. 

Vestie  :  Vêtir ,.  liabiDer  ,  orner. 

décorer. 

En  esté  se  doit-on  *vestiràt  reiibcs  Irat^» 

ai  comme  de  draa  de  tin  qsi  aovr  cmi  ^^^ 

mens  est  plu»  frois,  et  de  dr»  de  ta«i  • 

comme  de  sandans,  de  Mmîa,  d*cmiiiin« 

lÀvre  de  Physique  om  de  UéAxat 

pratique  ,  chap*  t5. 

Vestison.  Voyez  l'article  saitisï* 
Vestituee  ,  wtiment,  fertànfis» 
v^stison,  vestizon,  vesture:  Habît,vf 
tement,  investit|ire;  vestimeatum» 

Bien«anres  est  cU  kl  eea  vesitmsemg  mr^* 
por  cen  qu*il  nnz  n*en  aillet. 

Sermons  de  S.  Bernard,  fiL  vp- 

Por-kai ,  apparailles-to  ta  veOere  p*r  tî 
graat  cnvite.   Jbm.  de  A  Benmrdtfd.H- 

VssTUE  :  Sabine ,  |>ossessio]L 
Vestuee  :  Les  fruits  dont  nne  terr? 
cultivée  est  garnie. 

Vestuee  :  Habit,  tout  oe  qui  sert 
à  vêtir;  ce  qu'on  paye  an  HspieoT 
pour  le  droit  d'investiture.  Mettre  e» 
vesture  :  Donner  l'investiture,  nettre 

en  possession. 

Mai*  Samnel  acceptabl»icac  d  micnKi' 
•errett  ;  e  de  vesture  linge  fnd  atanOi  ^^^ 
cil  qni  fad  i  Den  liTrec. 

Premier  Urre  des  Jlhis,^mp.% 

Vestos-velcé  :  Qui  est  vcta  «s 
couvert  de  velours. 

Vesue  ,  lisex  vesve  :  Veuve;  eidee^ 
Vesvaioe  :  Droit  que  le  mari  a,« 

Normandie,  et  qui  consiste  à  jos* 
des  biens  de  la  femme  décédée,  q^^ 


VEU 

il  en  a  en  un  enfant  né  TÎf ,  quoiqu'il 
soit  mort  depuis. 

VxsTi  :  La  jouissance  du  droit  de 
vesvaige, 

VssTST  :  Veuvage ,  viduité. 

Vît  :  Va  ;  p<m&/. 

Se  Diex  m'àUt,  si  oat-il  fet, 
Ge  ne  mI  or  cornent  îl  vet» 

*  Boman  de  la  Sose,  vers  4067. 

Vbt,  vàe,  vetée,  veeie  :  Bois  en 
litige ,  en  défens  ou  en  défais  ^  sjriva 
vedta,  profùbita, 

Vktb  :  Sorte  d'arme. 

Vetk  :  Sentinelle ,  celui  qui  fait  le 
guet.  Voyez  Gait. 

Veter:  Défendre,  prohiber;  vetare, 

Vetoine  :  Bétoine,  sorte  de  plante 
à  fleur  en  gueule  ;  betonica» 

Remède  por  la  dolor  de  chief.  Raez  si  le 
pell  de  le  teste,  pais  si  prenez  de  vetoine 
plein  pot  9  si  quassies  o  le  vin ,  et  pais  si  en 
otngnes  U  teste  o  le  jos  aastresi  chaat  corne 
il  porm  aon£Frir  ,  et  si  U  metez  Templastre  sur 
le  chief  etane  coi£fe  lloge  dessus,  et  si  lessiex 
estre  treis  jors. 
Hss.  deMtD.f  coté âf. ,  n?  g,  fol.  x ij,  il*. 

Vetueiller  «  vetideiier  :  Ravitail- 
ler, fournir  de  vivres. 

Veu  ,  veud,  au  féminin  veude  : 
V^ide;  vacutts, 

Veu  :  Vœu 9  désir;  votum. 

Grans  Genttzhomes  plaa  de  Tint 
L*aToient  à  famé  requise  ; 
Mais  ne  yoloit  en  mile  gnise 
Avoir  ordre  de  mariage, 
Ains  ot  fait  de  son  pucelage 
Feu  à  Den  et  à  Notre-Dame. 

fabHau  defreire  Denise,  vers  aa. 

Veu,  vœu,  vout  :  Figure  de  cire 
(ui  représentoit  celui  qu'on  desiroit 
ïlesser  ou  tuer  en  la  piquant  ;  de 
lulius, 

Veu,  lisez  çeu  :  Vu,  attendu  ;  visum. 
Veu  ke  :  Attendu  que. 

Veude  ;  Vide  ;  vacuus^^ 

Ne  yalt  niant  li  conrersioas  del  cors  s*i]le 
oie  est.  Forme  est  yoirement  de  la  conrer- 
ion  ,  ne  mies  li  Tcriteiz  portaos  U  semltlanee 
le  pltiet  tote  veude  de  vertuit. 

SennQ/u  dâ  S,  M§rnard,  fol,  ii5. 
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Ceirporii  namqite  eonversio  si  soU  foerit, 
nulla  erit.  Forma  siquidem  conversionis  est 
ista  :  non  veritas,  yacuam  virtute  gerens  i/e- 
ciem  pietatis. 

Veuoee  ,  veudief,  Peudir  :  Vider, 
sortir,  quitter,  fuir  d*un  lieu;  et  se 
divertir,  se  réjouir,  suivant  D.  Car- 
penlier. 

Veub  :  Jugement,  examen,  en- 
quête, descente  sur  les  lieux  qui  font 
Tobjet  d'un  procès. 

Veuglaire  :  Arme  à  feu ,  machine 
de  guerre. 

Veucle,  w>gie  :  Aveugle,  privé 
de  la  vue  ;  avulsus  à  lumine. 

Si  ceo  eit  esté  veugles  ou  debrîsée  on  eiaat 
sursanure,  si  blessure,  on  escrache,  on  por- 
rut  :  TOUS  ne  les  offrerez  point  à  Mostre  Sei- 
gnor,  ne  Tons  ne  arderez  point  ces  choses  sur 
le  altier  Nostre  Seignor. 

Bible,  hévidque,  chap,  ^^,vers.  aa. 

Si  caecum  foerie,  sifraetum  ,  si  cicatrieem 
habens  ,  si  populos ,  oui  scaèiem  ,  aut  impe^ 
tiginem  :  non  offfretis  ea  Domino  ,  nec  ado^ 
lelitis  ex  eis  super  oltare  Domini. 

Veuil  :  Vouloir,  volonté  ;  voiuntas. 

Veuille  :  Ruelle ,  sentier ,  petit 
chemin,  dans  D.  Carpentier  ;  il  déçoit 
lire  venille.  Voyez  Venelle, 

Veuille  1rs  :  Veuillons. 

Veul  :  Je  veux  ;  voio. 

Tantost  can  le  paele  bout , 
Li  Yilaios  molt  s>n  esgobele  , 
Dist  c*on  li  drece  s*escuele 
En  la  parfonde  jl  sent  mengier  » 
Car  ne  le  veul  ore  coingier 
Ke  souvent  i  ai  fo!  trouvée. 
Fabliau  dit  Filain  de  Farbu,  vers  82. 

Veule  ,  veulz  :  Paresseux ,  lÀche  % 
mou ,  débile  ;  vacuus. 

Mais  tant  iert  plains  de  vaine  gloire , 
Tant  iert  fiers ,  cointes  et  veules, 
Qu^il  sembloit  bien  qu'en  ses  esteules 
Eust  trové  tout  \t  pais. 

Gautier  de  Coinsi,  liv.  i ,  chap,  19. 

n  ait  reamplis  et  saolés  de  tous  biens,  les 
faimilloux  ,  et  les  riches  ait  laîxié  tous  veid* 
et  vains.  Le  Cantique  Magnificat. 

Esurientes  impMi  bonis,  etdiviiet  4M' 
sit  inanes. 


910  VEX 

▼«vt.tB9B  :  Je  irenx  «  ^ettt-j«- 
VfcWTETÉ,  veu/veté,  vepée,  veueté, 

ifeveteit  :  Veuvage,  viduité;  les  droiu 

d*aa«  veuve;  véduùas. 

JCft  Bêiàt  SjnÈomt  regftrde  i  dtttr9« 
Uses  Dama  vit  li  polici , 
Si  mignotet  et  »i  joues , 
Et  si  pbîDet  de  gnnt  blaat^,    • 
Qm  ilÉBaiit  a'aroîettt  ciwt^ 
Tre«t9«tM  Im  langaet  f«i  «4mt, 
La  grant  biauté  que  ela»  ont  » 
£t  furent  tontes  d'nn  conroi  ; 
Ce  font  eelei ,  tt  tom  je  croi , 
Qni  gardèrent  leur  Tteveté 
Por  ^te«  le  ftoy  de  n^esté. 
Fabliau  4e  la  Court  de  Parada,  vêr$  20t. 

^  Vsvx  :  PrÎTée ,  dénuée  ;  vidua. 

Qaîes  fa  lî  îonee  CncM  H^nrli , 
4«  «ntre  «cr  fait  encore  ▼ii  ? 
Qviax  fil  li  graas  Onent  da  GcncTe, 
Sa  terre  est  mok  de  Seignor  n/eve. 

Bihèe  Cùwtf  V0n  35o. 

Vktéb,  veveie  f  veveis ,  vepeiz  : 
Veuf,  veuve ,  priyé  de  la  lumière  et 
de  telle  cboae  que  ee  «oit  ;  viduas* 

Car  €ombatoi«ot  «ntre  ioy  It  himMlîtefs  de 
«onversation  et  la  pieteis  de  la  nere  ,  cre- 
nors  par  ke  il  presumerolt  les  choses  nient 
iBseles,  dolors  que  II  ne  soccroit  à  la  fernie 
^feveie.      DiaL  4»  S.  âM^Âhr,  iinr.  i ,  cA.  n^ 

ibi  quippe  fugHM^ant  imttr  m  knmUitas 
€ùmpers€Uionis  mepietas  matns»  iimor  me  inu- 
sàatA  prasumeret,  dohr  me  orbata  mulieri 
mom  tuhveniret, 

Vevek  «  veveir  :  Rendr€  veuf,  pri- 
ver de  telle  diOBe  que  et  seît;  de- 
venir veuf;  vidunre. 

Qnar  je  cnide  ceat  ho»  ii  fiv  ^teeèù  quant 
il  donat  atsl  com  la  bospitaliteit ,  nient  «avoir 
detitîeit  del  eturre  de  pitteti,  maii  de  n  de- 
traction  del  Eveske. 

Mêmes  Diahguts ,  £rV.  1 ,  chof,  !•. 

Ego  nûmqué  hune  'V^wm  qui  dlim  quati 
hasfitaHtatemexhibereî  orbetas  est,  mom  pie- 
iatis  opère  delectatum  Ofslimo,  sed  Mpêseopi 

VsvETi  :  Veuvage;  viduiteis,  Voy. 
VauvBTi. 

Ybz  «  vi€x  :  Yienz ,  âgé ,  ancien  j 
fe/iM. 
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TeXEtLVIffXVT.  FI  VEfaKLt.EVEVT. 

Vexillaibe  :  Porte -^ea^rdt 
perte-enteigne  ;  veJnUamu. 

Veziit  ,  voùcin  :  Voisin.  FI  V«iti 

Vey  :  Ctié»  pA4MKe  de  Tmst\ 
çadum, 

Vby,  py  :  Vift-j  WsAn^. 

incoatinant  que  je  te  oy  ^w— r, 
Tn  me  sembUs  le  cler  soleil  dea  cicaa 
Qui  sa  lumière  ba  loBjg  leioipa  reCctoae. 

Sfoivît ,  Kptgnrtttme  a  4mné  p  quwl  iwfft^ 

Vbz  :  Gain , profit,  utilité. 

Vbb  :  Voyez  ;  vide,  Fe^e,  vois-j*. 
vezci,  veiçXi  vezlà,  voici,  voilà  ;ecerj 
pet  me  cj^  vez  moi  di,  mez  me  du, 9f 
voici;  vez  ie  là,  vez  ie  ci,  le  rcù^ 
le  voici,  voyez-le  ici  ;  vez  ie  là,  voja- 
les  là ,  les  voilà. 

Melasl  vetefr^hé  trop  ^iotr , 
Puisque  li  pehie  en  cteracB*  , 
Et  que  sans  finer  cHa  dont 
Sans  estaindre  rude  et  cimila  ; 
Toutesfota  la  manière  ett  «elle, 
Qtt*on  ne  tient  huy  conte  dm  norti, 
Qnaot  les  âmes  sont  hors  dra  corps- 
tm  Dmmcm 


11  me  fn  tvis  qtt*fl  toriOi 
Ci  eovbron  :  Ha  t»u  le  cL 

Tragédie  de  la  Fengemmet  itJ'C 


Bons  BoSa,  Ibit-il,  vom»  ma 
Lettres  sans  sahi  mVnToâatca» 
Biax  Sire  Rois,  à  quelqna  toit 
ie  soi  Tonn  à  voetre  Cort  : 
yem  me  ci  tôt  en  ta  bonté 
De  faire  votre  volcnté. 

Rommm  de  ÙtdopeÊS^ 

Pôrqoi  El  ■V^ei-Tona  or  gabec* 
Dbt  celé.  Sire  fola  viUiM^ 
Jà  est  et  rcvenns  li  nains, 
Aitti  en  Taue  ne  le  gctastes 
Ensanible  o  vota  le  nmeolim 
ye»  lelà  ,  %e  ne  m*en  crées. 
nèUÊm  du  v«ti  Aiftt,  «tfitfc^ 

Vezez  :  Le  dieu  âé%  jar^ttns,  Mp^ 
Veziï,  pezteus,  pezious:  ftn,  n&-. 
lublU ,  adroit ,  dissimulé  ;  versuof- 

ltf>BalMdt  dime,  et  TonaMl.mmie. 
Eacoutre  nteùè  recml. 


J 
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U  fioMfot  bien  le  croft , 
Qnegalret  twsÂfVi  n*Mtoîtt 
lie  tel  home  ne  fembloU  mie 
Qai  féiti  tele  triehefle/ 

Vezisr  :  Tromper,  subtiliser. 

Viable  :  Qtti  protaet  ntkiè  Idngne 
Tie ,  qui  «aH  hifeii  éonifstimé. 

ViAGB  :  l;è  Wnti  de  ta  tie;  àita. 
d  ^oge,  i  Vife  ;  ^d  vitam, 

ViAGE  :  Rente  ou  peitsion  viagère, 
revenu  annuel  d*nne  terre. 

ViAGsa  :  tJsti£mitiér. 

Vui^erbUekt  :  pendant  la  \^ë. 

ViAG^RESM  :  Usufruitière ,  celle 
qui  jouit  d'une  Yentlte  oid  d*unie  pen- 
sion TÎagère. 

VxAGiEE  :  Qm  doit  durer  pendant 
la  vie ,  usuiruitîer. 

ViAXGE  (pensToti.)  :  Pension  Viagère. 

ViAiEE  :  Face  ^  visage  \  de  visas. 

£s«Tot  rena  Nostre  Sîgaor, 
AppÉ^ifllé  ^e  joîe  faire , 
£ii  haot  a  drecié  son  'vuritè , 
Voit  et  tagerde  ••  meitaie 
De  joie  faire  appareiUie. 
FaàliaiL  de  la  Court  de  Paradis,  ven-^o. 

Amonn ,  kl  en  miint  boin  cuer  mains , 
Et  €jpâ  maint  bel  nfuUrè  a«  tkios , 
Je  te  pri  merci  et  relier 
Qne  tn  m*otoiee  i  te»  inaini. 
Uh  DitdJmours ,  par  li^ePeios  ^Anaiu^ 
'vers6\. 

Quant  tôt  l*ot  fet  k  ton  commant , 
Par  le  Claire  11  etpaat 
K«  ^f  le  face  qni  est  paînte , 
Une  color  ^i  pat  u'eet  faiute. 

Fahiiau  de  Nareism ,  'ven  98. 

AIst  coiiie  U  tôt  tans  astok  de  joîoùs  'viaire 
t  de  corage  laa  traTailbans  Lnmbars  salnat 
«r  lîet  vlaire. 

Dud,  de  S.  Grégoire ,  /w.  S ,  vhap.  )^. 

Sicut  jocuhdi  erat  e/t  Tufius  et  ahimi  laèo- 
antesqme  Langobardes  lœto  vnlt^  sa^tà^it 

Vi  AI* ,  viols,  piel,  vlels,  vi^z,  vies, 
îejc  :  Vieuj[ ,  caduc  \  vieille  ;  vêtus  ; 
'Il  Italien  vecchio, 

r 

XJnes  vies  pîa^L  est  afoléea 
Qoî  trop  loogement  or  portées. 

nàiiéû,iùt,d'f^ 
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Atoî!  qn'est  non  coer  devenus, 
Qne  je  sui  toc  viex  et  cliennz, 
.    Lais,  et  pales ,  et  noirs,  et  maigres , 
Sa  iUosoAe  phis  v^i^^. 

ViAHCE',  vinnche  :  iftots  qui  se 
trouvât  «ouvent  dans  la  Coutume 
de  Beauvoisîs  ;  mais  IVditeur  a  mal 
lu ,  il  y  a  niahce ,  manche,  qui ,  dans 
les  Mss. ,  signifient  négation ,  action 
de  nier.  V<^ez  le  cliap.  3o  de  cette 
Coutume,  page  'r56. 

Viande  :  !^*)est  dit  également  du 
pain  et  de  toute  espèce  de  nourriture. 

Vfkirto«%iE  :  Bo^lcherie. 

ViAvnxs  :  Lieu  où  le  cerf  prend  sa 
ni:^i^ture.  4 

ViANoiB  :  Toison ,{ieau  ae  mouton 
garnie  de  sa  laine. 

ViANT  :  Voyageant,  allant  par  les 
chemins,  pàrcouraut. 

VxAEn  :  Carde  d'une  ville,  d'ua 
cliâtean. 

ViATEua,  viatùur:  Voyageur,  pas- 
sant; viator,  Barbazan  et  plusieurs 
autres  auteurs  regrettent  avec  raison 
ce  mot ,  qui  n'auroit  pas  dû  être  re- 
tranché de  notre  langue  ;  Ptaieur, 
formé  du  latin  viator,  est  bien  meil- 
leur que  le  mot  voyageur,  composé 
de  via  et  d^aotori  car,  dit  le  même 
Barbazan,  voyager,  c'^  viam  agere^ 

O  viateur,  ej  dessons  gît  Loogoeil  : 
A  qaoy  tient-il  que  ne  menés  long  duttli 
QViand  in  Atens  la  rie  consommée  ^ 
Jfohrt;  CHritttière  de  Lon^tieif,  ^fnme  doett. 

O  violeur,  pont  t*abbre^g'er  )ë  compte, 
CV  ifiit  na  Vien ,  lit  où  t<Ait  trioAipha. 

thu^t,  €itnetière  de  Madatnedi 
Chasteaubriant, 

Vtaijs,  vimii  :  diemin^  sentier, 
route ,  vallée,  voyage. 

)inA  s'A  aVôit  aù^dVè  a  peVdtk, 
0*frdte  ÏOiï  pMtr  Tài  kéMre> 
Car  ant^entent  'n*troie  miei 
Si  ferez  viaus  par  corapaignie. 
5irè ,  font-il ,  i  Vcnrer-vous  ^ 
^U  ChtvdRkr  du  Èà'ràéi,  l^n  1x9.* 
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YiAUS ,  viaut  :  Vieux ,  âgé  ;  véius. 
'    Via  us  :  Donc* 

Se  i^lains  robébrt  larron* 
listes  oà  ciel ,  font  li  dBables 
Dont  est  la  Dieu  parole  fable  , 
Dites  nos  inaus ,  par  quel  raison  ? 

Gautier  de  Coinsi ,  liv,  a ,  chap,  3a 

ViAUT^  Fiaud:  Nom  propre  d'hom- 
me ,  Vital  ;  FitcUis, 
ViAUT  :  Veut;  vult. 

Il  faut  qae  je  faste 
Un  traitiet  por  c*on  puist  sçaToir 
Cornent  Prestre  se  puet  aroir 
Qni  confession  viautiM. 

Moman  de  Cenfusèon. 

TxÀVT&£  :  Celui  qui  reçoit  le  pëage 
d'un  chemin. 

ViAUTBï  :  Sorte  de  chien  de  chasse, 
lévrier,  et  gros  chien  mâtin ,  suivant 
le  Dit  du  Descendement ,  par  Jehan 
de  Condé  ou  Condeit. 

VxAUTRiBR,'wVz{</>'^.- Chasser  avec 
des  chiens  ;  se  vautrer. 

ViAx  :  Tu  veux. 

Or  t'ai  dit  cornent ,  n'en  quel  guise 
Amanz  doit  fere  mon  serrise  ; 
Or  le  fei  donques  se  tu  ^nax 
De  la  bêle  aroir  tes  aviax. 

*  Roman  de  la  Roie ,  'vers  aSgB. 

ViAz  :  Donc» 

Vibre  :  Castof  ou  bièvre ,  animal 
tamphibie  ;  fiber. 

Vibrer  :  Éclater,  percer,  lancer, 
darder,  ébranler,  agiter  \  vibrare, 

ViBREUSB  (voix)  :  Voix  aiguë,  per- 
dante, pénétrante. 

Vicaire  :  Substitut ,  intendant  gé- 
rant les  affaires  d*an  antre,  lieute- 
nant ,  homme  qui  tient  la  place  d'un 
autre ,  et  qui  le  représente  lorsqu'il 
en  est  besoin. 

Vicaire  :  Celui  que  les  gens  de 
mainmorte  étoient  obligés  de  fournir 
au  seigneur  suzerain  du  fief. 

VicAiRiE  (bail  à)  :  Bail  emphytéo- 
tique pour  quatre- vingl-dix  neuf  ans 
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ou  moins.  Bannissement  à  vicairif  : 
Bannissement  d'un  coupable  pour 
quatre-vingt  dix-neuf  ans. 

Vie  Al  RIE  :  Chapelle,  bénéfice  ec- 
clésiastique. 

Vicariat  :  Procuration. 

Vice  :  Injure,  calomnie. 

ViCEBAiLLT,  uicebeUUif  :  Lieale- 
nant  d'un  bailli ,  celui  qui  lait  ea 
second  les  fonctions  de  bailli  \  vicf- 
ballii'us. 

Vice» ES,  Ficennes  :  VinceniOt 
château  royal  près  Paris.       • 

Por  ce  devroit  estre  estasdiés 
La  Tilonie  c*oni  lor  fait, 
Garsoo,  et  escnier  forfait. 
Et  tcil  qui  ne  valent  deux  cieaao 
Por  ce  le  di ,  qa*à  Vicennes 
Avint,  u'a  pas  un  an  «atîer 
A  Guillaume  le  Penetier. 

Fabliau  de  Chariot  le  Jtàf^  ^'ci* 
en  lu  pel  don  lièvre  ^  *9frs  8. 

VicEKNAL  :  Qui  est  d^  vingun- 
nées;  vicenaUs, 

Vices  :  Fonction ,  emploi ,  àtm' 
qu'on  exerce  pour  un  autre. 

VicoKws  :  Vicomte;  vicecomet. 

VicoNTAGE  ,  vicontaîge,  vicoff^ 
Sorte  de  droit  dû  aux  vicomtes. 

VicoRTiER  :  Vicomte.  Jmstict  •  - 
contiere  :  Moyenne  justice.  Andee- 
nement  les  ducs  étoient  gouvcroeir* 
des  villes  métropoles ,  les  vicQa-'> 
étoient  gouverneurs  et  juges  des  vilir^ 
particulières  ;  les  viguîers  étoieat^  r- 
Languedoc ,  ce  que  les  vicomirt 
étoient  en  Normandie;  les  sénécbiui 
étoient,  en  certaines  provincr*,  ^ 
même  chose  que  les  baillis  en  <1  Au- 
tres, et  les  sénéchaux  ont  sncccc: 
aux  comtes. 

VicQUAHT  :  Vivant ,  plein  de  ▼«• 
vi'pens, 

VicQUER  :  Vivre,  être  en  vie;  tîper. 

ViCTAILLBMKRT,  WUÙtieMÈCMt ,  ^ 

tuaiiiernent  :  Entretien  de  boncbe. 
dépense  de  tablç ,  proTÎsion. 
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TiCTOfiRS  :  Fête ,  rëjoulssance  pu- 
)Hque  ;  de  Victoria» 

Victorien  ,  uicteur  :  Victoriens , 
vainqueur;  victor, 

VicTOEisR  :  Vaincre  y  remporter 
ine  victoire. 

VicuKiTft  :  Vicomte  ;  vicecomes. 

VicuEiTTE  :  Vicomtesse. 

V101.1LLE.  Voyez  Vkhtaii^e. 

ViDAME ,  vidomm  :  Vice-seigneur, 
Icaire  d'un  seigneur,  son  prépose , 
rand  yicaire  d'un  évéque,  yicaire 
[*un  curé  ;  substitut ,  lieutenant ,  in- 
endant ,  fondé  de  procuration  d'un 
eigneur  pour  gérer  ses  biens ,  pour 
ssister  pour  lui  aux  grandes  céré- 
lonies ,  enfin  pour  le  représenter 
>ar-tout  où  besoin  est  ;  vicedominus» 
^oyez  Dam. 

U  iii*ett  BTis  qae  tniû  el  lirre 
Qui  matière  me  done  et  livre  , 
Qa*aixu  que  Persans  par  lor  pooir 
Rome  renisseat  asseoir, 
Uh  Evesques  eat  dous  et  propice  ^ 
En  la  contrée  de  Celice  (Sicile)  , 
Cil  Evesque  eat  un  Vidame 
Qui  raonlt  Jionoroit  Notre  Dam« , 
Qui  moult  estoit  de  grant  renon, 
Theophihis  avoit  à  non. 

Gautier  de  Coinsi,  liv,  i  ,  ehap,  i. 

\iDkMi  ,  vidametéf  vidamie,  vi- 
ornnat  :  Dignité  de  vidante^  son 
ôteh 

VioAMESSE  :  Femme,  épouse  d'un 
'dame;  picedomina, 

ViuEcoQ  :  Grosse  bécasse;  en  An- 
lois  i¥oodcock\ 

Vi DELITS ,  Undelle  :  Longue  man- 
lie  plissée. 

Vi  DjÉ ,  vidu,  vidfié:  Veuf;  viduatus. 

ViniMEia  9  vidimer  :  Collation ner 
De  copie  avec  le  titre  original ,  et 
îrtifier  authentiquement  qu'elle  7 
it  conforme. 

ViniKEH  :  Titre  qui  a  été  uidimé 
ti  collatîonaé.  Fojrez  le  mot  pré- 
fdent. 

ViDOMNAT.  Fo/ez  YiTfxnt, 
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Vie  :  Chemin ,  voie  ;  via,  FUle  de 
vie  :  Qui  mène  une  vie  débauchée. 
Voyez  ViAL. 

Vie  ,  pies  :  Vieille,  âgée. 

ViEGiriR  :  Venir,  arriver;  ventre^ 

Vieille  :  Espèce  de  poisson. 

Vieille,  vieUe  :  Meule  de  foin, 
de  paille ,  &c. 

Vieilette,  vieûieue  :  Vieille,  très- 
âgée;  vêtus» 

La  famé  estoit  nne  vieiÛet'êp, 
En  nne  povre  costelette , 
Et  en  une  povre  maisonette» 
Close  de  piens  et  de  s«ucJaua 
Com  une  TÎez  sons  à  porciana , 
Maint  jors  avoit  pesant  et  tristes» 
Pou' pain  sonrent  et  mal-gîste. 
En  sa  maison  close  de  coif , 
JltoU  sonTcnt  et  £iim  et  soif. 
Gautier  de  Coinsi,  Mss,  de  S.  Germain  , 
n^  a356. 

ViEiLLEUR  :  Vétusté. 

ViEL  :  Vieux,  âgé;  i'e/tfx. 

Lors  vit  Tenir  pa»  la  chariere 
Uns  viel  marchéens  de  Galice. 
Fabliau  de  la  Bourse phine  de  Sens,  1;.  i49. 

ViELE  :  Violon,  et  non  pas  l'instru- 
ment que  nous  appelons  vielle ,  qui 
se  nommoit  alors  rote  :  on  s'est  tou- 
jours trompé  sur  les  vrais  noms  de 
ces  instrumens.  Voyez  Rote. 

ViELEoa ,  vieleour,  vieieres,  «e- 
ioor  :  Joueur  de  yiele  ou  de  violon. 

ViELKR  :  Jouer  de  la  viele  ou  du 
violon. 

ViELLCNE,  vieillune  :  Vieillesse , 

grand  âge;  vetustas. 

Les  oreilles  avoit  ^nossuea , 
Et  trestotea  les  deux  perdues. 
Si  quVk  n*en  avoit  neis  une. 
Tant  par  estoit  de  graut  vielluns^ 
<2u*el  n^alaat  mie  la  montance 
De  quatre  toiiscs  sanz  potence.       ' 

*  Roman  dç  la  Rose,  tfen  SSj. 

ViELs ,  vieiz.  Voyez  Vial. 

ViENAGE  :  Droit  qu'on  payoitpour 

la  surate  des  grands  chemins. 

VlENTRAGE.   VoyCZ  VlEUTRAGB. 

.ViER  :  Pêcherie.  Voyez  VkhIke. 
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y»lLE  :  Visage,  mine;  wsus. 

ViEic  :  Le  premier  magistrat  de 
la  ville  çl' Autan.  Voyez  Vkrc. 

ViERscxA&K  :  TribuBàl  de  justice 
en  Flandre. 

Viés,  viez  :  Vieax,  ;a«ieieti;  qui 
n'est  plas  usité ,  qui  n'est  j^ôint  fré- 
quenté, désert;  pçius. 

Tote  une  vUi  voie  kerkeviè  eetaoçolt ,  il 
MgarcU  cUvant  li  enmt  U  voie,  tt  ^tua  TtUet 
tel  com  je  vos  dirais  grans  est  oit  et  menrel- 
1»  et  lais  et  Iiidez.      Auoassin  étl^hoiete, 

ViESB  :  Chose  passée,  usée,  chose 
défendue. 

ViBsiam ,  viesser,  ùés-warier  :  Fri- 
pier, raocommodeur ,  vendeur  de 
Tieux  habits  et  d'autres  Tieittes  cho* 
ses  ;  revendeiir;  au  féminin  vresseire, 
Ptesjfere,  uteS'p^aHere,'rèYenAense, 

ViEssBEiE  :  Uétat  deB  revendeurs. 

ViESTu  :  Nourri,  yètu«  habillé; 
vestùus. 

ViEsitÀEB  :  FH^erie ,  vieille  mar- 
chandise. 

ViEUR  :  Vieux ,  âgé  ;  petus. 

Mais  il  est  aotremeat,  car  nous  soiomea  aasear 
De  mourir,  mia  éa  tenaeteoi  ne  antre ,  ii>A 

•enr , 
Fias  t«st  ■nwreat  U  joleiws  soteot  qve  U  wemr. 
Je  oe  sai  bien  ou  mal  on  encontre  bon  eur. 

Testament  âe  Mon  dt  Het^, 

VtEOT,  vieuU  :  H  veut  ;  vuli. 

Qni  bons  libraires  ifieuU  chercher 
i»\  les  bons  livrés  reeerChie)*, 
Monlt  i  tmcTe  de  tes  merreilles 
Qtant  «les  Tteatonit  as  oreittes 
Pe  çanx  qui  la  lettre  n'entendent , 
Qui  à  la  fin  monlt  s'en  amendent  ; 
Qui  TfieUÈ  TieiltteatiJlBOà  t'eteuir  , 
Et  jenae  femiÉiè  i  gnl  sertîf , 
£t  ses  povrft  pareus  aîdter*, 
A  VOttJuurs  a  r^uottimend  er  • 

he»  Diude  TignonviO: 

ViEUTANCttE,  vieuté,  vicutcz,  viu' 
tanche,  viuté, yiutez  :  Mépris,  déri- 
aion ,  bassesse  ;  chose  méprisable , 
choie  abjecte ,  vile  ;  viUtas.   , 

Et  le  félon  Anglois  qui  me  tient  à  weaÊié, 
Sera  prins  et  loié ,  et  après  traîna. 

fh  de  au  GuetoUn, 
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VEBtyTikAe&,  viemtirmgtf  vieutrat^  : 

Droit  de  voiture  qui  se  ftëètt  sur 

les  marchandisies  qu*oii  hk  pieu^. 

ViEUTEBE  :  Voiture,  i¥fc<is^g. 

V»W  :  Vu^ ,  ia^lpèct  ;  nsif, 

ViEX,  vies,  9iez,  au  1%te.  «int: 

Vi^x ,  âgé  ;  v^us*  Voyez  VUl. 

ViEx  :  Vil ,  «ft$«iet ,  hideuk,  disa- 
gréable ;  f^fii^. 

Iluec  ^91% ,  àMt  «aVii  passai , 
Mes  tant  est  «âsv.,  de  Tocr  le  sai. 
Qu'aine  mes  si  tiI  passé  n'avoie. 

Le  Songe  a  Enfer ^  vers  W 

Vif  (faire  feu)  :  Faire  sa  résidem', 
l^tre  domicilié. 

Virz  :  !Escalier  'tournant  en  hc^ 
de  vis, 

ViCEEbus,  viger€fs ,  viguerot,^- 
guerous  :  Vigoureux ,  ferme,  iBiègrc 
fort ,  vaillant. 

i*ai  es'tîS  moult  bon  et  cèroos , 
PreiA  et  bardi  et  ''iHgeroiu , 
Ki  'i\  W  esté  de  grànt  renon. 
En  maint  Ihi  coiM>ît-on  mon  aoa, 
On^nes  de  fui  mat^  de  ^erre 
MièX  àl  maintenue  ma  terre. 

Bomnn  ée  tkkfeMf 

VroiEB ,  viger,  vigniGr  :  Soh&ût&i. 
lieutenant  ;  vieem  gérer», 

VmiWTiVitafc  :  IntekiilMt  d  araee 
ifkU  t))i«i  tei^  Ca\ftMs  et  les  RMBtÎBf  i 
^etUoili  la  wbiii^ttfAVïe  et  à  U  «Micb 
des  troupes  ;  ils  étoient  ordinainani 
Vingt  éiM  chaque  arfiaéè,  et  ir^ 
nom  fut  formé  et  *%ûMr',  tiiigl.<< 
de  vir,  IffMMfte. 

ViCNACE  :  Droit  qUi  «»  piiwt  m 
séifae«lt  .|Nmr  tèk  omiaM  qui  f»^ 
soient  sur  ses  terres» 

VrftWâU^  v^gnmÊ»^  ^Pêgtteàar,  r- 
gntiti^  ^t)$ife€lfi,  "Cégnù,  vi^tôi^  fiç«^- 
VigMblê ,  lieu  ^à  il  y  H  iMi««i^ 
de  vigwfcs,  dok  de  %^«i(  d^  «*^^ 

ViCNERT  :  Viennent^ 

A  Bnlopatasves  <irdrf»  « 

Que  tantost  se  mette  à  la  vofe , 

Et  vigne  à  €4Mrt  en  m  piiiqni 
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AtâDt  rm&  éi  Tantr*  m  part. 
Renier»  oMiitc ,  ù  U  e«t  tart 
Qu'il  vigne  à  Dysîsa  sor  Loire. 
aè^m4elM Bon9pfeme dt  Stm,  vên sif. 


VIL 
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ViOHEKix  :  Femme  de  irigncronj 
t  lieu  où  Ton  fait  le  vin  et  où  on 
î  vend. 

ViCNEKON  :  Cabaretîer  ;  d'où  Toa 
ppelle ,  à  Lille ,  vigneron ,  la  cloché 
ui  sonne  la  retraite ,  parce  que  les 
abarets  doivent  être  fermés  lor;i- 
u*elle  a  tonné. 

ViGNXT  :  Il  vienne  ;  veniai. 

Car  ausi  plaitt-îl  à  oli  mîtaies,  c>st  k'îl  or 
oient  faire  francbement  lor  volenteit ,  eai i 
K  DoU  n*eB  paroat  et  que  U  griéf  )agenetti 
igfiet  va%  fieia  aor  ceaa  fci  prâatt  aant. 
Sermons  de  S,  Bemuni,/oL  97 ,  F^- 

Stemùnimm^  tkpheêtetiptù,  uitvadnnt 
une  kmnana  ^udêcia  t  reniatque  êtnuljur 
icium  grave  ka  qui  prœsunL 

ViGHisa;Messîer»gardedesv%nes. 

YiGiroLX ,  vignou ,  vignojr  :  VigliD- 
le,  pays  où  il  y  a  beaucoup  de 
ignés. 

ViGVOoa  :  Vigneron. 

Vicair  :  Homme  d*an  ^raclèn 
ur,  et  qui  se  plaft  à  détruire  les 
nimaux. 

Viooaxa  :  Fortifier,  encourager. 

ViGOua ,  wgbr,  piguer  :  Vigueur, 
)rce  ;  effort  ;  vigor;  les  anciens  Ftan- 
aîs  se  scrvoient  aussi  du  verbe  ravi- 
orer,  pour,  reprendre  vigueur. 

ViGusaix  :  Charge  de  viguier, 

ViGUBEoux  :  Fort,  robuste,  vi- 
onr^ux. 

VxGUixa  :  Lieutenant ,  substitut; 
rem  gerens.  Voyez  Vxhikx. 

ViiLE  :  Vrille ,  outil  pour  percer. 

Viiui  :  Osier,  brin  de  saule. 

ViLAiw,  vilein  ;.Serf,  roturier, 
imroe  de  mainmorte ,  homme  du 
enple;  viUanus.  Vof^  Vil&aih. 

ViLiitf ,  vilainZf  vitein^  au  fémibiVi 
lainncy  vUeinne  :  Vil^  abject,  m^ 
riaable  ;  vilû. 


Mm  peohiê  fiât  aolt  le  Cnuîii  » 
Qui  vilain  i  entremella, 
C*ane  vUeinz  fet  tel  vileaîe 
DoDt  une  bone  coi0p«fBgnî« 
•  Eet  blaimée  aoveot  à  tort; 
Filmm  &e  donte  lecb  mort. 

hikh  Cuhtt  vers  tooft. 

Molt  me  deboteot  par  parolea 
Qni  sont  «t  vSebmes  et  foice, 
lÂ  nna  a  l'antre  «st  testemoînea. 

Mène  BiM9  Gnioi,  vers  1048. 

Vtt.Aiinx,  vilanie^  nleme  :  Injure» 
outrage,  insulte»  mauvais  traitement, 
«ffiront. 

Si  manldie  et  excommente 
Ton»  c«Ba  ^jnl  fetiMnt  vilenie  ^ 
Ffkùnieïe  Tilainflût. 
J«  ne  Taime  n'en  dit ,  n*en  fait , 
Vilain  est  fel  et  sans  pîtlé, 
9aaa  aerriee  et  aant  amitté. 

ttùman  ée  hs  Hoie, 

VixAlïï  MX«  :  Lieu  qui  ne  jouît 
d'aucune  franchise. 

ViLiiir  SEKïxtnr:  Blasphème.  Fof. 

Vll^LÂlN. . 

ViLAREx ,  pilainer  :  Injurier,  ou- 
trager, insulter,  battre ,  maltraiter, 
déshonorer. 

Le  tierclie  manière  comnent  U  Sires  ae  pnet 
netre  en  defaute  de  dr^ît  envers  son  honme , 
si  est  se  il  li  conteomoche  ou  se  il  H  fet  vile- 
nie de  son  cors  pour  son  droit  requerre  ,  ne 
en  cheate  manière  de  defante  de  droit  ne  con- 
▼ient-il  pas  qne  U  bonmes  somment  lenra  Sei- 
gneurs par  trois  diverse»  jounnies  ;  car  se  U 
eatoit  batua  ott  vHanésiiU  première  |ouniét » 
a  1  anroit  manrt es  aler  à  Tautn;. 

Coutume  de  Beauvoisis ,  ckap,  63. 

Vile  :  Vieille ,  ancienne. 

Por  eachiTer  la  tnale  ToSe, 
M*en  issi  par  une  posteme* 
Droitement  à  viie  ureme 
M'encommençai  i  ampassers 


Si  qn'en  vik  taverne  cutrole, 
TroTttl  de  moult  plesant  manlet;» 
RtAtrie  la  Tarerniere. 

le  Songe  tTEn/er,  vers  i4o* 

ViLxniE  (donner  à)  :  Donner  à 
cens  ou  à  rente. 

Vilement,  viiment  :  Vflaiiicinent, 
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affreusement,  d^une  manière  aTÎlis-        Vill«'( vente  à  droit  de)  :  Vente 

santé  ;  vilissime.  judiciaire  et  à  i*endière.  FiUe  baptke 

J«  odiirrc  te  ferai  ou  bateiche ,  celle  qui  n'a  point  de 

Sî  filment ,  comine  je  plut  porraî ,  commune  ;  «/&  iî^arrest,  'Tille  dias 

Si  qne  tôt  Cil  qui  te  rerront  •  «  ni  i        3     /    • 

Vqt  cel  eigart  dol.ot  seront.  Uquelle  les  marchands  forains  peu- 

Fie  de  Sainte  Katerine,fitl  6a.  vent  arrêter  et  saisir  les  biens etks 

ViLEWAOE  :  Terre  ou  héritage  tenu  personnes  de  leurs  créanciers  j  «ïïr 

à  cens ,  à  rente  ;  lieu  habité  par  des  ^^  ^^JTy  ♦''/^  àe  lojr^  celle  qui  a  m 

vilains  ou  serfs.  Voyez  Yillenagb.  commune,  et  qui  se  gouYerne  par 

ViLiTEir/wÛîf^'  ;  Chose  ba^  et  *es  propres  lois  et  coutumes ;/7^/^ 

abjecte,  honte,  mépris;  vUitasT  ^o,  ville,  être  banni;  rendrtlavâu 

ViLLAiir  :  Homme  rustique  et  sans  rappeler  du  bannissement, 
éducation.  Villbnage  ,  vilenage  :  Biens  cen- 

y iLhAiifj  vilain,  vileinSfWlemax:  "Cfs  et  non  féodaux,  c*esl4-<Iirf, 
Depuis  le  eu*  siècle  jusqu'au  xvi*,  qui  ne  sont  pas  nobles;  tenue  de  pos- 
ée mot  ne  présentoit  rien  d*infàme,  sessions  roturières,  cens  ou  renie  «r 
quoiqu'il  fût  employé  pour  viU^  :  il  une  terre.  Mettre  en  dUenagef  m- 
servoit  à  désigner  l'ordre  du  Tiers-  mettre  à  un  oena  ce  qui  en  éloit 
état  ;  il  signifioil ,  paysan ,  habitant  exempt  ;  tenir  en  villenage,  c'est  tenir 
de  la  campagne ,  laboureur,  fermier  un  bien  sous  la  condition  de  renè« 
et  cultivateur  ;  homme  du  peuple  ,  «u  propriétaire  des  services  bas  et 
marchand ,  roturier ,  qui  n'est  p^s  abjects ,  comme  de  charrier  ses  fa- 
noble  d'état  ou  de  mœurs;  viUanus,  niiers,  &c. 
Gent  villaine  :  Race  roturière,  plé-       J^out  mopAong  ^Uenage ,  hîretage  qu «f 

béienne.  tenus  de  seigneur  i  cens,  on  à  rentet,  n  i 

ï  :  -i^«.  1      L.      V  .  !•  chtmpar^  fcar  de  cbel  qui  est  tcao  «  4«^i 

A  tant  L  Dueniax  cliai ,  /^    *         j    «  •  •    .1--  .< 

T  -  *--•-  i      I   1*       -^  '  a  Coutume  de  BetuufOUis ,  ckep.  U 

lia  teste  a  Tal ,  les  piës  «  mont  :  '     . 

Bien  voient  tuit  cil  qui  I  sont ,  VlLLBir AILLE  :  TrOUpe  de  gCOi  de 

Que  hergneux  estoit  li  vilains.  basse  extraction. 
Fabl.  d'un  Fers^crres  etdnn  Bofu,  r.  5i.  ViLLEMASTEE  :  Infàmc,  qui  a  l'ai* 

YiLLAiN  :  Espèce  de  poisson;  et  l^^^^ 
sorte  de  chandelier  de  bois.  ^lex  hait  ..e«  U  'villenaum 

^  YlLLANlE  ,  Vilenie  :  Parole  mjU-  Et  les  tient  tous  pour  ydoUtrei. 

rieuse,  outrageante;  blessure,  plaie  Roman  de  Ia^ou. 

considérable.  Villewee  ,  vilener,  vUenier,  ^!^ 

ViLLAET  :  Vieillard.  nier,  villegnier,  villenier:  Mallcaiter, 

Consent  à  nos,  dient  lî  wflart ,  dient  U  blesser  grièvement;  insulter,  injo- 

Phapisien   dient  lî  loirf.  ^i^^  f^ire  tort  à  quelqu'un ,  le  itoia- 

Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  iLo.  \        u.m-      ^ 

^  ^      .        ..  '^ .     *  ,  per,  le  subtiliser. 

vomenttrt  nobu  ,  auine  seaes  ,  aitmt  Pha-  *  ^ 

risofi ,  aiunc  hpi.  '^^  Bour^ois  roeffist  à  un  autrt  es  w^; 

_-  ...  ^,  -  nant  en  tele  manière  que  il  ocist  lonpjlow 

VILLE ,  viUe  sans  murs  :  Château,  aesous  lui ,  et  le  baU  sans  mort  et  um  »• 

village;  viUa;  aussi  est>ce  bien  im-  iuia  pour  eon^  qui  estoit  œa entre I0 

proprement  que  l'on  qualifie  à  pré-  *'*^*'  •*  ^o*  «^  <>»  che  fct,  a  »^ 

— *r.»    A^  «:ii^    -.^  1»         j  •..  moult  durement  don  fet.fist  parier  dip»» 

•ent  de  ville,  ce  que  Ion  devroit  chdi ,«« a. voit unt»iU if. !>*'<« - 

nommée  «te.  tele  manière  que  chU  «ni  fi.i  I»  wffrtTi»* 
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eroSt  itloDC  le  dit  et  rordenaaaeh*  de  trois 
n  amis  k  cheK  qui  ot  le  TilWe. 

Coutume  de  Beautoùis,  chap,  4a. 

YiLLEiTEtrxiHoinnie  sordide,  avare, 
ui  a  Tame  basse ,  qui  est  crapuleux. 

YlLLEHIE.   FbjnSZ  VlLLONIE. 

Villes  bâtisses  :  Villes  différentes 
es  Tilles  franches ,  en  ce  qu'elles  ne 
)aissoient  d'aucuns  des  privilèges 
ccordés  à  ces  dernières. 

Villette  :  Petite  ville ,  petit  ha- 
leaa,  petit  village  ;  viculus, 

ImJf,  di»t-n,  et  biaut  Toisïn», 
Vous  fastes  nex  en  Biau voisins 
Vers  Compiengoe  en  ttne  'vUhtte 
Qne  l'en  dit  encore  Venette  , 
ftendas  tous  estes  si  «n  Canne 
A  Paris  pour  sauTer  Tostre  Ame , 
Si  Tons  devex  tous  dispenser 
De  Dieu  servir  et  ordener 
Chose  qui  soit  agréable. 

Histoùrt  ou  Fie  des  trois  M^iriet» 

Villette  :  Petite  vrille  ;  encore 

ité  en  Picardie. 

ViLLEunx ,  vietlune-:  Vieillesse. 

Et  tontes  les  dents  perdues, 
Qn'elle  n*en  oToit  paa'nae , 
Tant  par  estoit  de  grande  Tfilleune» 
Roman  de  ia  Rose,  cité  par  Boreî. 

ViLLBum  :  Celui  qui  veille,  qui  fait 
guet  dans  une  ville ,  sentinelle. 
Ville- VESB,  viUe-vesse  :  Ballon, 
Me  remplie  de < vent;  au  figuré, 
itilités ,  superfluités. 

Ains  ftt  fila  d*an«  *ville*vetse  , 
SI  ot  îa  langue  moult  puneste. 

Roman  de  la  Rose,  cité  par  BoreL 

V^iLLic  AiH  :  Habitant  d'un  village , 
rsan  ,  fermier  ;  vilUcanus. 
^iisi,oi%,  wlloiz,piioù  :  Petite  ville, 
âge,  hameau. 

/^iLLonis,  viloinie,  ri7ome:  Action 
se  et  infâme,  tromperie ,  fausseté, 
ire,  calomnie,  outrage,  mauvais 
tement ,  méchanceté ,  action  vile; 
nie  ,  avarice  ,  mépris  ;  d*où  les 
bes  vilioiner,  viUoinier,  villoner, 
nper,  subtiliser,  faire  affront, 
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mépriser,  maltraiter,  injurier,  ca- 
lomnier, outrage  d'action  ou  de 
paroles.  Plusieurs  auteurs  ont  pré'- 
tendu  que  ce  n'étoit  que  depuis  Fran- 
çois Corbeuil,  surnommé  Fiiion,  à 
cause  de  ses  friponneries,  que  Ton 
s'étoit  servi  de  ces  mots,  %H/ion,  pour 
fripon;  villoner,  friponner,  et  «»//- 
lonie,  friponnerie  ;  mais  ces  auteurs 
se  sont  trompés,  car  dès  le  xii^  siècle 
on  se  servoit  des  verbes  guiller  et 
guilloner,  et  de  wionie,  dans  la  même 
acception ,  ainsi  qu'on  le  voit  dans 
la  citation  suivante ,  tirée  d'un  Ma- 
nuscrit du  XIII*  siècle. 

Qni({ae  je  die  ne  qoi  non , 
Vut  n'est  Tîlains,  se  de  cuer  non. 
Yllftina  est  qui  fet  viionie, 
Jà  Unt  n^iert  de  hante  lingnie. 
Diex  vos  destort  de  'vilonie 
Et  gart  tonte  la  conypaignie. 

Fabliau  des  Chevaliers,  des  Gers  et 
des  FUains,  vers  43. 

ViLLOTK.  Voyez  Villois. 

VxLLOTEs  :  Petits  tas  de  foin  ou  de 
paille,  dont  on  forme  ensuite  des 
meules.  . 

ViLLOTiEE  :  Déhanché,  libertin, 
coureur  de  filles;  au  féni.  viUotiere, 
vilotiere,  coureuse,  dissipée,  de  mau- 
vaise conduite,  de  mœurs  dépravées, 
de  vie  déréglée,  coquette,  trompeuse; 
d'où  villoteauy  enfant  né  du  com- 
merce d'un  yillotier  et  d'une  villotierc. 

Pour  ce  Toit  Ten  des  mariages , 
Quant  li  maris  coide  estre  sag^ , 
Et  chastîe  sa  femme  et  bat. 
Et  la  fait  vivre  en  tel  débat , 
Qu*il  dist  qu'elle  ert  nice  et  foie , 
Dont  tant  demeure  en  la  carole  , 
Et  dont  ele  hante  tant  sovent 
Des  jolis  yarletz  le  conreot. 
Que  boae  amour  nV  pnet  durer  > 
Tant  s'entref ont  maux  endurer, 
Quant  cil  veut  la  maistrise  avoir , 
Du  cors  sa  famme  ,  et  de  Tarolr  ; 
Trop  estes ,  £et-'il  y  ifii/otiere , 
Si  r'avet  trop  nice  manière. 
Quant  sul  en  mon  labeur  aie , 
TaotQst  espringuex  et  balex , 
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Et  éwoHam,  teU  dMTerî* 
Qae  «e  Mnble  grant  ribaud'c  • 
Et  chante»  coin«  une  •enûnc  : 
DiflK  Toa»  nette  en  maie  tepinaîiie. 

Et  plus  loia  U  IwBUt  ff^OBct  à  ftoit 

mari  : 

Si  ne  sal-je  paa  Uvt  pareille 
Kiille  vers  mol  ne  s*appareiUe  , 
Que  je  ne  sul  pes  jaagteretse , 
P^Uhtimv  ne  teaceresM» 
Et  stti  de  mon  o«ce  preode  famme. 
Cornent  qu'il  ait.v«ra  Dieu  de  TAiae. 
Ji  n*oistes  vous  onqiies  dire 
Que  j*aie  fait  nnl  aTOUtire , 
Se  li  foï  <{ui  le  tona  contceeat 
Par  nauvaieViéle  eoaivovereat. 

Ronum  d^  la  Hom. 

ViLLVSS  :  Velours.,  selou  D^  Car- 

pentier. 

ViLMBNT  :  Misérablement ,  d*iine 
manière  avilissante»  vilainement,  af- 
freusement. 

,    Lors  fuîent-il  et  bora  et  Tîlee , 
Mes  Des  qu»  set  totes  les  guîles, 
Mervf illouse  juatise  en  prent  » 
Qu^il  le»  fet  vivre  trop  vUment, 

Bihie  Guiot,  ven  368. 

Pnîs  en  vt-je  d*antres  morir 
Qni  disoient,  s*il  fussent  là» 
Ou  cU  furent  oci» ,  que- jà- 
Ii*t  perdissent  le  jor  noient  : 
Et  cil  furent  mort  plus  vilment 
Que  cil  ne  momrent  adonques. 

Bibh  de  Berze,  iie/«  43ft. 

VïLOHXE.    F(^eZ  ViLLOHIl. 

ViLOTiEft  ,  an  féminin  vziotiere  : 
Débauché,  libertin,  mauvais  sujet. 
Fofez  Vii*i.oTiEa. 

ViLTAWCK,  «f/lftf,  vUieit  :  Honte, 

mépris,  affront,  bassesse»  vilenie; 

vili'tas. 

Dex  aime  sens  et  honorance, 
Amors  ne  Ta  pas  en  'viiumcê  ; 
Dex  lier  orgueil  et  faoceté, 
Et  amors  aimme  loîanté; 
Diex  aime  bonor  et  cortoisie  , 
Et  bone  amor  ne  liet-il  mie  ; 
Dex  eacoute  bêle  proiere , 
Amors  ne  la  met  pas  arrière  { 
Pies  covoite  sor  tous  largesce , 
H  B*l  a  nnle  maie  teche. 

fd  Lais  de  tOiteht,  n0trs  i55. 
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Certes,  cbîer  frère,  bien  ftisak  â  icu 
tetr  ke  cist  ne  fussent  escandaltitet  ^  et  kH  a* 
se  ternissent  por  escbanus ,  quant  3  si  (ruft 
•VfiUt  «t  si  gMt  pavât  tait  vifoat. 

SermuMA  da  S.  Bernard,  foi  77,  r**. 

Nonne  timendum  erat ,  fratres ,  mt  scûp- 
daHsarentur  virî  Oui,  etdituôsu  ereétnat, 
aim  immta  indigna  wdaivfH? 

VtLTUv:  Bas  prix,  éiscrétà;<âte^ 
ViLToXBB  :  Mépriser,  rendre  va . 
abject» 

Jà  SI  ne  sera  bie«  ftsans. 

Que  chascna  tes  envrea  at  Umasei 

Cbaacun  la  'vilcoic  et  mt^^mti. 

^Roman  dt  la  Bote,  'vm  SiSl 

TiLULX  :  Petit  bourg,  petit  i^Skçe. 
de  villula,  Toyes  Vu.i.bttb. 

ViMAiBx ,  nmére  :  Force  BMJetre, 
accidens  impirévus  ,  comme  grék . 
gelée,  inondation,  orage,  tempête. 
peste,  fafnine,  e»fin  toute  «apetedV* 
cident  qu'on  ne  peut  préTemr;  ns 
nutfor,  à  pi  majore. 

ViMiiaE,  vùnere  :  Viee-saîR* 
lieutenant  d'un  maire  de  vilk;  m.e 
major. 

VixBRE  :  Atteinte  eraeUe  et  dss- 
gereuse. 

Vixoi ,  vimoisy  vimoiz  :  Osier,  sr- 
brbseau  servant  à  lier  les  ^erduàn 
tonneaux. 

Viir,  (vin  :  L^automne,  la  rée<ii^ 
des  gvains.  Voyet  Gaato. 

YiNAUB  :  Corvée  que  devait  bb 
vassal  pour  mener  le  vm  de  sua  «» 
gneur. 

YiHAOB ,  vintigiet  vùutige,  (û^ 
Broit  seigneurial  sur  les  vignes,  drc4l 
sur  les  vins  pressurés  an  prcs*^ 
banal,  droit  sur  les  vins  qui  pessei^* 
sur  les  terres  de  certains  seigoec^ 
droit  qui  r^ondoit  à  ce  que  e^^ 
«itendons  par,  pot^de-vin,  tiu»^» 
marcbé ,  épingles ,  8cc.  ;  enfn  a 
blée  de  communauté  à  laqoe&e 
les  babitans  dévoient  se  troaw*  ^ 
où  Ton  discutoit  ce  qui  ceecerK«>' 
les  vignes;  /u^eo  Mf 
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XnuoAU  (yakseaia)  :  Cmes,.  ton-  certain  impôt  sur  k  vin  ponr  les  frais 

eaux  et  autres  ustensiles  pour  met^  de  la  guerre;  uin poireau ,  cidre;  vim 

reou  transporter  la  vqadaQg^e  et  le  tle  sac^  fait  d,^  lie  de  vin  et  d*eau 

In.  Par  un  contrat  de  1 7 1 9,  le  Comte  coulés  par  un  sac  ;  vin  de  S.  Jehan, 

e  BourdeiU^  donne  à  reot^  une  ^îèce  Tin  fort  capiteux^  ou  ramaX  d'un-  e»> 

e  terre  pour  plantitr  c^  'vig;D«  »  à  U  droit  de  ce  noai;^  m  dt  iainte  «  vin 

barge  par  le  preneutv  4e  pajer  k  djoni.  q«  se  sect  pour  donner  de  la 

euvième  des  fruits  pour  droit  da  caokar  &  un  autre  yin. 

îrrage  et  d*agrier,  re<{nérable  par  k  VjuBr-noNirKa*  ^o/a^  Vi«  ns  cow- 

iignear,  qui  étoit  tenu  de  faire  mflOer  CHisa. 

H  pas  dt  la  vigne  sea  vam»mi^  m-  Vinaa  :  Cultiver  la  t igné ,  provi- 

w^s  ,    pou^   recevoir   son   djpoit  gner;  vendre,  débiter  du  vin. 

agrier.  Dana  d'autres  baux,  ce  dcoit,  Yinkttb  :  Oseille,  plante  pota- 

•^  P^y^M^  ^^  PM^  de  la  i^^He ,  gère  :  elle  a  encore  ce  nom  dans  plu« 

est-à-dire  y  afu  château  du  seigneur,  sieurs  provinces  ;  d*où  épine-vinctte, 

V|»  auQi^T  y  vin  ilû  bi^et  •  Vin  arbrisseau  dont  les  fruits  sont  aigres 

lAé  d*eau.  Fin  bouté ^  vi^boté  :  Yin  comme' la  vinette^ 

iié  y  aigri ,  qui  se  gâte ,  qui  est  près  Yino  ;  Je  yius  ;  peni, 

)  la  lie,  qui  finit,  qui  se  bote,  pour  Je  congnoîs  en  quel  potreté, 

irtir,  qui  est  à  la  fin  du  tonneaa.  f  ««f  •■«'  «"•  ««  ««iq«ia>«fi«ioe> 

V«c.,„,  :  Vince.ta.,  n^  pro-  ? JTCr-'^rXrtc.. 

K  a  lioilim«e.  Baiadet-  de  Bourgognt. 

Vw  »«  cQjw«*  :  Crfui  qiift  roa  Vujo»  :  Vie»i>«;  yemat. 
DU  en  se  séparant. 

T...        1    «  .               •          .       1          ji  Simnel,  bel  fia  h  qn^e  pMole  est  ço  qQ« 

T*ntqtt«  le  ^Q,p<^Br.iw  retire,  deipwa*  Ueut  ad  oà  teî  p^rlid?  jiTe  pri  qoe  uel' 

•«p;«»  ft  'VU.  ^  can^  eodemeiiuers  ^^j^      ^  ,.  j„  „/e«nei,  icel  mal  wV  »iir 

uU  dançoienu...  et   qo.pt  let  dances  fa-  ^^           D^„  ^       ,^  j^  „^., 

itivfWMP.  ^  F^tit,  jr^han  de  Saîntré,  YiNGiaa  :  Yenger  ;  vindiceu^ 

Via,  PI  cQ^çHi^a  :  Présent  ea  Viiwir»:  Yigne;  •'i^^tf,- cemotest 

^àt  et  ea»  vin,,  ou. an  argent ,  que  encore  usité  en  Ficardie. 

\  nouveaux  macié^  donnoient  aus»  Chatciwf  granl  paticle  neiiof», 

ttnesgens  du  lieu^  poux  avoir  la  Vai«ilWrjlevmdoDoît; 

u»«»jtj            x_              1         e  Tifto,!*  t  eu  dping,  âpre»  m'en  done, 

|erté  de  çonuber  avec  kura  Ceram^.  ci^  cmt  soc  nnq  Wmr  bone. 

n  <^e  coucfuer  :  Celui  q^*Qn,dpnnoit  Fàblkut  du.  troU  A^u^s  de  Comgiengn», 

■certains  officiers.  4e  \^.  maison  dn  '"'*'»  »>^' 

M;  via  qui  s«|»aAoit  a^ffàs  le  sou-  Yingnsub  ,  vingnier  :  iBf^xàt  de» 

^1  et  avant  de  se  mettre  au  Ht.  vignes,  messièv* 

ViNDELLas   :   ^ncbes  plis,sées  ,  Yingtain  :  Le»  mur»  d'une  ville , 

tnchettes.  son  enceinte,,. selon  I).  Carpentier. 

Viif  DK  XAat  AGE  :  Ce  qu'un  artisaiA  VwftB»  v  ^>inûtitr  :  IWaaoliand  de 

yoit  à  Sf  s  compagnons,  quand  il  se  vin ,  caharetier* 

irioit.  Fin  de  moitié,  qiji  se  par-  Yinot  :  Petit  vin,  vin  très-foible, 

:c  enirc  le  propriétaire  des  vignes  Vihot»  :  Duoit  seigneurial  sur  le« 

le  vigneron;  wt  ie  conte,  droit  vignes. 

jaeurial.sur  liu  vigncsi;  tdn  4*ost,  YiiiT,  w/irt:  Yingt;  viginti;  d'oà 
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vingtain,  vintqin,  le  nombre  de  vingt, 
-vingtaine. 

ViHTiME  ,  çintesisme ,   vintisme  : 

Vingtième. 

£1  i}intêsisme  ao  le  Rei  Ata  de  Juda  regnad 
Hela  le  fih  Baasa  »ur  Israèl ,  è  donz  anx  re- 
gnad;  mai»  aoi  de  se«  humes  Zamri  par  ninn, 
Vi  esteit  un»  de  sea  Cun«atables ,  revelad  en* 
cuutre  loi. 

///«  lÂvre  des  Rois ,  fol,  108,  F®. 

ViHTRE,  vintrier  :  Le  Tentre;  ven- 
ter; geôlier,  concierge. 

ViNTRKRiE  :  Office  de  geôlier  ou 
de  concierge  d'une  prison. 

YiNz  :  Vingt;  vigùui.  Trois  vira  .* 
Soiiantc.  . 

Quanx  vinz  sout-ce ,  ce  dit  U  fox? 
Ce  sont  trois  vins ,  (et  11  Tilainf  • 

*Moman  (TEstnibert,  vers  54. 

Viole  i  Violon  ,instrumen t  à  cordes. 

Violée  :  Jouer  du  violon  ou  de  la 
viole,  et  non  pas  de  la  vielle  ou  de 
la  lyre ,  comme  le  dit  D.  Carpentier. 

Violet  :  Petit  chemin,  sentier, 
petite  voie,  ^ojez  Venelle. 

VioLETÉ  :  Profanation. 

VioLEUE  :  Violateur,  celui  qui  viole 
et  l'ompt  un  traité  ;  qui  néglige,  qui 
.  méprise. 

ViOLiBE  :  Certain  ouvrage  de  ma- 
çonnerie; dans  plusieurs  provinces 
ou  nomme  ainsi  la  gll^oflée. 

VioT  :  Borel  dit  que  si  ce  mot  ne 
signifie  envie ,  il  ne  l'entend  point;  il 
me  semble  être  employé  dans  la  cita- 
tion suivante,  pour  trouble,  désor- 
dre, confusion. 

Lors  Messtre  Hngae  Anbriot , 
CkeTalier  de  renom ,  qui  ot 
Teou  loDg-temps  la  Prevosté 
De  Paris  eu  paix  sans  viof, 

Épitaphe  de  S.  Jacques  de  t  Hôpital 

VioucHE ,  viou  :  Vieux ,  vieillard , 
de  longue  vie. 

VipiLLon  :  Goupillon  pour  as- 
perger. 

ViQUET  :  Guîebet;  à'ostiwium. 


VIR 

Vie  :  Voir ,  regarder ,  observer  ; 
videre. 

Virago  :  Qui  vient  de  ITiomme  ; 

de  wr. 

Donc,  dlât  Adam  ztclst  os  eat  de  mes  os ,  *t 
la  char  de  ma  char  :  deste  sera  apetée  nfirago, 
car  d*ome  est  prise. 

Bible  hiit. ,  Genèse ,  chap.  a  ,  ««er*.  a3, 
Bibliofh.  de  VArsenaL 
Dixitque  Adam  :  hoc  aune  os  ex  osâbms 
meis,  et  caro  de  came  mea  :  kœc  vifcabitsr 
virago  quoniam  de  vira  sumpta  est» 

Vie  AILLE  :  Courroie,  lanière,  fouet 
de  cuir. 

ViRATow  :  Petit  trait  d*arb^èle, 
petite  flècbe. 

ViEE  :  ïlccbc ,  dard.  Voyez,  la  cita- 
tion de  BoufON. 

ViEi^  :  Tourné. 

Pour  son  imaige  aroit  en  une  plataîoe  ^'^ 
pesant  aoixnnce  et  hoiet  jnarcx,  nase  figare 
d>soiaiI  conpetant  x  en  laqaeH*  cstoit  pour- 
traict  nng  corps  humain  ayant  deox  i«st«s. 
Tune  virée  vers  Tanltre,  quatre  bras,  qnairr 
pîedz,  et  d*ettz  cola.  RaèeUUs,  /n^.  1,  c^  & 

ViEÉE  :  Terrein  que  les  habitai» 
d'une  commune  se  partagent  en- 
tr*eux  pour  Je  cultiver  chacun  à  leur 
gré. 

ViEECAu  :  Drôle ,  libertin. 

ViEELAi ,  virelay,  virlay  :  Sorte  dr 
poésie.  V:\9l  citation  de  Methitiei. 

ViRELAîf  :  Monnoie  d'argent  des 
Ducs  de  Bourgogne  pour  la  Flandre. 
Voyez  ViRLAïK. 

Vie  ELI,  virenîi  :  Sorte  de  jeu  oa 

badinage  peu  décent. 

I<e  virenli  vous  copient  fere  » 
Et  li  vilAtas  commence  à  brcrc. 
Quant  la  parole  a  eatondae; 
Mes  riens  ne  vaut ,  il  Ta  perdue. 
La  Chastctaine  de  S.  GUle,  'vers  si^- 

ViKEOLETS  :  Parties  naturelles  de 
l'homme. 

Virer  :  Aller  de  côté  et  d'antre, 

changer,  tourner;  et  chasser,  mener 

devant  soi;  ^irare. 

Je  faîctz  mes  gorgias  conrîr, 
Dancer,  bondir,  tonnaery  vértr^ 


Traster,  fureter,  enqnerilr, 
Fringner,  pomper,  chanter,  lanlter, 
Pais  rire ,  paîi  toit  soospirer. 
Coquiffart,  Blason  des  Armes  et  des  Dames, 

YiaiTON  :  Petite  flèche,  petit  trait 
Tarbalète;  verutum.  - 

ViaEULLS  :  Virole. 

ViaE-YOLTS,  wre-uoute  :  Volte- 
àce,  action  de  retourner  le  yisage; 
le  vultus  et  de  girare. 

Vias-voLTEE  :  Faire  tourner,  tour- 
ler  devant  derrière  ;  girare  vuûum, 

ViEGE  :  Certaine  mesure  de  terre. 
^ojrez  Ybege. 

ViEGE,  virgine  :  Vierge,  pnoelle; 

irgOf  virgim's. 

MooU  est  graat  merretlle  cornent  1i  hn- 
iiios  caert  te  polt  aploter  à  croire  ke  Deni 
ut  bom  et  qne  virgine  permanait  cèle  k*eii- 
intavoit  porteitet  enlanteit. 

Sermons  de  A  Bernard,  foU,  8z. 

n  enseuirent  hni  lo  conduit  de  U  norele 
'toile ,  et  si  aorerent  lo  novel  enfant  de  la 
vr^ne.     Sermons  ife  S,  Bernard,  JôL  •j'j. 
Hodiè  adoraverunt  novum  Virginia  partum, 
fuenies  not^i  sideris  ductum,  *. 

Lors  saillent  cist  Sains  qui  miex  mtex. 
Toutes  ces  Virges  et  ces  Dames , 
Qui  tontes  prient  por  ces  âmes  \ 
Mats  la  douce  Virge  Marie 
Est  primeraine  en  pies  saillie , 
Devant  son  £1  en  est  Tenue , 
Elle  ne  se  contint  pas  mue, 
Ainz  li  a  proie  la  merci. 
tahl.  de  la  Court  de  ParatUs ,  vers  535. 

yimGiiriTEl  :  Virginité  ;  virginitas. 

Gentils  pneele 

Si  me  doint  Dieux  s*amour  avoir. 
Se  de  Toir  pooie  savoir 
Qu*en  nostre  ordre  entrer  ▼osistiea 
Et  qne  senz  fanceir  péussies 
Gardeir  Tottre  virginitei. 
Sachiez  de  fine  Teritei, 
Qu*en  nostre  bienfait  tos  metroie. 
Fabliau  defreire  Denise,  vers  58. 

i^iR GRAIN    :    Criblures ,    menues 

lies. 

r^iRipOTXNCE  :Fille  bonne  à  marier. 

^iRLAiN,  virlaUf  virlen,  virUan: 

nnoie  d'argent  des  Ducs  de  Bour- 

ne  pour  la  Flandre. 

u. 
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VIROX17I.B  :  Virole. 

ViaoLET  :  Girouette  ;  et  jeu  d'en- 
fant ;  de  girare, 

ViEo%^T,  virUr  :  Jeune  homme. 

ViAOH  ;  Environ ,  à-peu-près,  au- 
tour de  :  terme  encore  usité  dans  la 
Normandie  et  le  Perche.  Feyez  lea 
Antiquités  de  Caen,  pair  Bourgue-» 
ville,  liv.  a ,  page  78. 

Viaonif  ER  ,  virouner  :  Tourner , 
aller  autour,  environner. 

ViRSCARR  :  Sorte  de  tribunal  et  de 
juridiction  en  Flandre. 

ViRTB.  Voyez  Veltx. 

ViRTER.  Voyez  Velter. 

ViRZON  :  La  ville  de  Vierzon  dans 
le  Berry,  sur  la  rivière  du  Cher. 

Vis  ,  M8  .*  Visage ,  figure  ,  face  ; 

visus  {totum  pro  parte)  \  d'où  l'eipres* 

sion  vis-à-vis  ;  9isus  ad  visum, 

Grant  domage  ne  tx  ce  mie 
$*ele  fflomst ,  ne  grant  pechié 
Car  tôt  son  cors  estoît  sechié 
De  rleillesie  et  anéanti , 
Moult  estoit  jà  son  vis  flestrî , 
Qui  jà  lu  souef  et  plains. 
koman  de  la  Rose,  déaiiHsnt  leportnûi 
de  Fiéillesse. 

Vis,  vit  :  Vivant ,  plein  6e  vie; 
vivtu. 

Or  dist  li  uns  des  mors  as  vis, 
Seignor,  regardez  nous  as  vis. 
Dist  dé  Beaudoin  de  Condé ,  fil,  3  x  i, 
r%  col  3. 

Li  vis  a  pou  d^amis ,  li  mors  nVn  a  nus. 

Ancien  Proverbe, 

Vis  ,  viz  :  Avis ,  aviertissement  ;  de 

wVo.  //  m'est  vis  :  Il  me  semble ,  il  me 

paroit  ;  ntM  visum  est,  Li  esCvis  :  hv^ 

semble ,  lui  paroft. 

Li  dul  amant  sont  en  grant  cnre , 
Trop  lor  est  vis  que  cil  jor  dore  ; 
Molt  se  complatngnent  du  soleil , 
Sovent  Tapelent  non  féeil 
Qui  taive  tant  à  esconser. 
Fabliau  de  Piramus  et  Tjrsbé,  vers  575. 

Qaant  Tesgarde  n*i  blasme  rien. 
Que  quanqu*ele  voit  li  est  vis 
Que  ne  t>uet  estre  miex  assis. 

Fabliau  de  Narcisus,  vers  109. 
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Vis  :  Vide  ;  vitiuw. 
Vii  :  Visuel. 

Vis,  piz  :  Vil,  abject,  viUia,  mé- 
prisable; de  f</v.  (j 

Bien  4oit  ettrc  TiTaMOr  ws 

Qui  Tuet  devenir  menettrei. 
Fabliau  à  la  Robe  vermeille,  vers  a56. 

Et  quant  ce  Tient  U  mâtiné 

Que  noBtr«  vie«ale  «st  levée, 

n  œrreut  ThuM  etje  entre  ens. 

Mais  il  n*a  li  cbetif  léens 

Que  ne  die  vis  ca,  vit  la. 
Fabliau  du  Chien  et  de  tJsne,  nftrs  8i. 

Vis  :  Sorte  d'escalier  tournant. 

Voyez  Viï. 
Vis-ADMiKAL  :  Celui  qui  exerce  les 

fonctions  de  châtelain  ou  de  garde 
d'un  château. 

Visage,  visaige:  La  partie  du  cha- 
peron qui  cnveloppoit  le  visage  ;  de 
visus.  Faux  visa^  yfol  nsaige ,  mas- 
que 'y  faire  vif  âge  y  faire  face ,  se  tour- 
ner ;  montrer  ie  visage  à  quelque  chose 
que  ce  soit ,  à  un  ordre  ou  à  un  com- 
mandement, c'est  résister,  désobéir, 

aller  contre. 

ViSAOïEac ,  visaigiere  :  Visière  d'un 
casque ,  les  parties  qui  couvroient  les 
joues  ;  de  visus. 

Ci»  fu  a»senex  laidement 

En  ryaume ,  sn»  U  visagiere  , 

D*an  alena%  parmi  TuilUere. 

Guillaume  Guiart,  feL  xa8. 

ViSAHCE  :  Apparence ,  air,  mine , 

façon. 

ViSAUMEWT,  viselment,  viseument: 
Attentivement ,  fixement. 
•  VisEa ,  viseter  :  Examiner,  obser- 
ver, reconnoltre. 

Doivent  il  toi  ctareaterf 
I9euU,  mes  voilent  viseier 
Le  baiutnairv  pr^ciens 
Doat  mon  coer  e»t  t'i  envieux. 

*  Rometn  de  la  Rose ,  vers  a3»x . 

VisiERE,  pour  visagiere  :  Mou- 
choir, toile  pour  essuyer  le  ▼isage. 

VisisT  iqu'on)  :  Qu'on  se  garde. 
Qu'on  visist  dc/aire  :  Qu  gu  s'avbât 
da  fiûjre. 


VIS 

VisiTÀKCB ,  yisUa€itm  :  Viutt,  iu* 
pection  ;  visitaùo. 

n  n'ont  pae  vailUot  «■•  aeîcte 
Que  donra  qui  son  contel  Icâdic  | 
Mais  d*nn  rtche  naerier  milade 
Le  visitante  et  haac  et  aade. 

VisLH  :  Vrille  on  ft^ret,  p«t«ir. 

ViSMiaaB  :  Oseraie,  lieu  f«^ 
d'osiers. 

VisiTAGE,  nsnaige  :  Voiâaïf' 
vieinitas. 


Vous  prendrons  en  noatre 
Un  home  q[ue  noua  nalex 
Je  Totroi  bien,  prenons  Stsmi, 
Et  ma  Comere  Dame  Aapeisi 
Qoe  qn*ti  aviegne  de  la  paif , 
Cil  dni  garderont  bien  an  droit. 

Fabliau  de  sire  Hain  et  ie  àm 
jimieuse,  vers  iia. 

Et  aloit  par  aôl,  jà  aoit  ee  ^  A  ^ 
oalvèacineat ,  à  Tégliâe  et  par  le  vimeg^ 
Miracles  de  &  ljauie,ckaf'>i 

VisHE  :  Vigne ,  bois  ;  vù^eon 

Lo  Provost  des  b»irteïllera 


aoun  tonnge  ;  jeo  vis  vne  vttite 
en  laquelle  estoient  trois  lig«êea,rt  le» ^tir» 
creistrent  petit»  et  après  les  Bomt  dai  f^ 
meuriAseient.      £ible  Genèse ,ck,^ê,^'^ 


me  virrï. 


Narra»it  prior  prttpotims 
tomnium  suum  :  vtdebam  c 
in  qua  erunt  fret  pfopaginet 
laùm  in  gemmas,  et  p9U  fiœts  ums 
reseere. 

Visu*  :  Hameau ,  village,  s»n^» 
D,  Carpentîer. 

ViSQVEE.  Voyez  ViCQUïE- 

Visqueux,  pour  «^«ew.-Vica»*^ 
vicecomes: 

Visse.  Voyez  Visaweee. 

Vissixa  :  Barque ,  Taisseaa  « 
transport  pour  le»  cbfvami  ;  p^" 
être  doit-on  lire  mssier,  Voy.  ce  »^^' 


Lor  veisiês  maint  Cbevaliert  et 
>ns  iisîr  dea  nés  il  mains  ben  éet^i^^"*^ 
des  vissiers  et  maint  ricUe  tref ,  <t  »*^  ^ 
veilloB.  •     Fille  Bardouim, fil  ^ 


wi«iif«^ 


VIT 

VifTB  :  AleKc»  TÎf,   cxpédhif, 

irompt,  diligent. 

ReMHun  fa ,  «t  frmiin  «t  «6*tf> 
Plu  legler  àoine  ne  i4!»tei» 

^Aonum  de  la  âo$e,  ifers  8ti. 

VisTB  :  Espèce  de  Tase^  unM  sf- 
lolorale. 

VisTEMBRT  :  Promptement  9  diifr- 
cmment ,  TiTetatiit ,  à  la  kàte  t  >ft°> 
eurd ,  au  plutôt ,  à  rioatMit  mém: 

Atant  l'aotre  boçu  aaiii , 

£1  MC  le  uitt ,  puis  ai  ié  li«ft  » 

A  loh  col  ai  que  p«i  U  f  rivTt» 

D«  h  meaoo  iat  ifâtemêne: 

Et  la  Dame  toot  aaiounaat 

De  IV»crin  trct  le  tiefa  (le  tfoUIètte)  boça; 

Si  Ta  eovehié  4«  let  le  fm| 

Âtaat  a*f  n  «at  vera  l*aia  vease. 

VitAPiLooa  :  Qui  ckérit  la  Tie» 

lotnme  du  siècle. 

Vi TAILLE  ,  vietuaille ,  wiatllour, 
ituaillc  :  Vivres,  aliixkens  «  provi- 
ions  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  ^ 
i  vie  ;  victus. 

D€  i«a  dfulera  sitM  li  bifllt 
P«r  Mhftter  de  la  "wimUie, 

^iàt  Segrektin  Mùùtê,  «Mn  169. 

ViTAiRE  :  Le  pays  de  Vlrtemberg. 

ViTiLisR  :  Vivre  ou  amasser  des 
ivres. 

Vit  ûé  htVT  :  Netf  de  boeuf. 

ViTUBtE  :  Sujet  à  se  gâter,  à  se 
iïTompre,  vicient,  susceptible  de 
irruption ,  corruptible  ;  de  vitiau'o. 

ViTiGAL  :  Droit  seigneurial,  péage, 
iliut  ;  de  pectigaL 

ViToa,  Kitour:  Victor,  nom  pro- 
•e  d'homme. 

•D«  ckeoioer  m  fbt  pa»  Moa  (fat^aé) 
Jasqu*à  la  roe  Saint  Fiiof 
Itt  tronvai  na  porc  na  bntor. 

£el  Rnei  dt  Paris,  vers  lao. 

ViTRiG  :  Beau-père  ;  vitricus, 
ViTupEaABLs  :  Blâmable,  digne  de 
proclM^  al  injuncHii,  •ffenaanl. 
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ViTVPBali  vitupfor4Ui9n  :  Blâme, 
reproche;  uintperatio. 

Et  ta  scez  que  bon  auirchaat  na  dah  blaa- 
mar  aa  denrée  i  aina  eat  teao  de  la  toner, 
poaé  qa*clle  aoit  digne  de  vitupère. 

La  Ùanté  aujt  Ayeaglti, 

ViTUPBaEa  :  Blâmer,  reprocher, 
mépriser,  déslionorer  ;  vituperarc, 

ViTUPKEi  :  Lampe,  dans  le  pays 
At  Mande. 

ViTURiH  :  Routier,  voiturier. 

ViUMENT  :  vilement,  bassement, 
avec  mépris;  uiiiter, 

ViuTi ,  vitié  :  Abjection ,  mépris , 
bassesse,  chose  vile  et  méprisable; 
viUmêé 

Mèa  il  er!tft«m  lêi  CbeyallêH  : 
Si  lei'doU-on  a  toit  p\ni  ehieti, 
Bt  eaaftttchlef  ftt  hOflnafét , 
Et  a«  doit-on  eontre  aaa  latar 
De  ai  loing  c*on  lea  toit  venir, 
Chertés  bien  devroit-on  hoiinir 
Chiana  qol  lea  tiencnC  en  'yitttéé 

Qfwtt^e  de  Cht^ûmvie  ^  'Vên  455. 

VitJz ,  vîus  :  Vieux ,  ancien ,  âgé  ; 

Vxuz ,  vius  :  Vil,  bas ,  abjeet;  vilis. 
VlVAlKt  (rime)  ;  Vivent;  vivant. 

Eaperance  par  solfrir  vaint , 
Kt  fet  qae  fi  ftfliiint  tfiVàiAt 

*Mommn  de  la  Âose ,  veur  9^4). 

VtVAtJLB  :  Vivant,  vivante,  vivi- 
fiant ,  plein  de  force  ;  vitaàs. 

Di««  BcUat  à  cett  Inin  terrien  force  vi- 
vaule.         Sermons  de  S.  Bernard,  fol.  3o. 

Huic  enim  iimo  terreno  vim  vitalem  mis- 
cuit 

VivB  (estre  en)  :  Être  inquiet^  être 
en  alerte. 

VivELottE ,  vivénotte  :  Ce  qu'on  • 
laisse  à  une  veuve  pour  sa  notu*riture 
et  86n  entretien,  sur  les  biens  de  son 
BUifi;  vitaUdum. 

VivB<^piTvaB  2  Temps  de  la  glan*> 
dée ,  des  fatnes,  &c. 

VktBmoiv  s  Garenne,  vivier I  étang. 

ViTKT  :  Kspèce  de  poisson  de  mer» 


yi4  V  O  A 

ViviE»  :  Boutiqae  où  Ton  conserTC 
le  poisson. 

VivKB  :  Vipère. 

Vivre  waturel:  Pension  viagère, 
pension   alimentaire,  le  nécessaire 

pour  vivre. 

ViVEET  :  Vivier,  étang,  boutique, 
coffre  ou  Ton  conserve  le  poisson. 

VivYRB  :  Réservoir,  étang ,  vivier. 

Vix  :  Visage;  de  visas. 

Vix  :  Vivant  j  vivus. 

Vix  :  Vieux  ;  veius. 

Sous  une  AncieuiiQ  oité , 

Qui  Clés  ettoit  de  cel  regoé, 

Lt  Siret  qai  le  maitenoiC 

Moat  ert  vûp  hom,  et  femme  a^oit, 

Une  Dame  de  haut  parage, 

France  et  cortoite,  bêle  et  tage. 

Li  Lais  de  Gugemer,  vers  igS, 

f  Viz  :  Vil,  abject,  méprisable,  cor- 
rompu j  vilis. 

Tcop  e«t  lî  liedes  vit  et  on, 
Certes  je  rodroie  ettre  mors 
Qant  moi  remembre  des  Barons , 
Et  de  lor  fec  et  de  lor  nous. 
Et  des  haoa  Princes  honores , 

Qui  tait  sont  mort 

Bi^le  Guiot,  vers  3oft. 

Via  :  Escalier  tournant  en  forme 
de  vis,  et  fort  en  usage  au  xiii*  siècle. 

Et  avotent  ainsi  aeordé  lenr  besoigne,  qne 
ils  tenoient  leur  parlement  en  une  vis  qui 
descendoit  de  Tune  chambre  en  Tautre. 

JoinvUle,  Histoire  de  S.  Tjouîs. 

Vo  :  Votre  j  vester;  au  pluriel  «>x, 

vôtres. 

One  mes  si  bon  Tilain  ne  ▼!, 
yo  Seneschal  a  bien  serri, 
BenduU  a. sa  cuvcrtise, 
Por  ce  est  fols  qni  mal  atisa, 
Et  qni  à  mal  fere  labenre  ; 
Ce  que  Sires  done  et  sers  pleure, 
Sachies  ce  sont  lermes  perdues. 

/>  Dit  du  Buffet,  vers  %^, 

VoAiLLOR  :  Celui  qui  veut  du  bien 
à  quelqu'un ,  qui  Taide  et  le  favorise, 

partisan. 

VoAiH  :  Saison  où  l'on  recueille  les 

fruits ,  rautomnc.  To/ei  Gàuo. 


VOÉ 

Vocable  :  Nom  d'une  diose;  »- 

cabulum. 

VoGABiJLisTE  :  Autcur  d'uft  voca- 
bulaire ou  dictionnaire. 

Vocales  (mos)  :  Paroles  douces  et 

flatteuses. 

VocALiTÉ  :  Douceur  dans  la  pro- 
nonciation. 

VocATEs  :  Anciens  peuples  de  h 
Gaule  Aquîtanique,  dont  César  pi« 
dans  ses  Commentaires. 

Vocation  :  Cri ,  appd ,  demaaîe; 
manière  de  faire  entendre  quriq« 
chose  par  signe  ;  de  yocaiîo. 

VocHB ,  noche  :  Pétrin. 

VocBEE ,  vochUr  :  Crier,  appAr; 
ajourner,  assigner,  citer  devant k 
juge ,  demander,  réclamer;  voeen. 

Kar  certes  ta  seîs ,  ke  U  Sîres  diit  à  Ak»- 
bam  ï  en  Isaac  serat  à  toî  voehiê  la  ««^^ 
Diai.  de  S.  Grégoire,  Uw.  i ,  e*^* 

Certè  etenim  nasti,  quia  ad  AhraUm  i>^ 
minus  dixit  :  in  Jsaac  Tocabitw  l*  *««■ 

Or  niant-  par  grant  roîa  voekat  lo  ■"*• 
par  son  nom,  diunt  :  frerc  Marceaz. 

Dial,  de  S,  Grégoire,  iù^.i,ehap.i^ 

Non  autem  gramiï  n^oee  ^/^"^^  ^ 
nomen  TOcaTÎt ,  dieens  :  fraser  Maredk. 

Et  qnant  U  Court  am«  ce  «H;«^*  **^ 
vos  garens  si  loîng  qne  voo»  aies  si  )ta%l^ 
à  Tos  garens  amener.  -  ,^. 

C'est-à-dire ,  mandcc-les  à  «a  si  lo«f  ^* 
qu'il  TOUS  poisse  snf&re  ponr  o'éfre  p«  « 
défaut.        Jssises  de  Jérusakm,  cka^  '^ 

VociST,pour  vosist:  Voulut  ^f^'- 
VociTi  :  Appelé,  qu'on  appeCt- 

vocitatus, 

VoD  AENT  :  Voulurent  ;  voUerv^ 
VoE  :  Voie,  cbemin;  «w. 

Par  mon  Seigneur  Saint  Sauve*"  • 
Par  là  Tont  li  bon  pedieoor. 
Pour  ce  que  Diex  lor  envoi»  je«i 
Si  devea  bien  en  eeste  voe 
Monseignor  Saint  Henor  fuye"*  » 
Mais  ains  ne  fustea  en  sa  terre-      _^ 
Fabliau  du  CkeraUer  à  U  Meèe  verw^ 
vers^ê^^ 

Voi  :  Promb,  consacré- 
Voi,  voMé  :  Avoué,  qw  «  ^aw 


TOI 

cfttîe  on  la  défense  d*une  terre  ;  adr: 
9ocatus. 

YoEi&B  :  Verre  à  boire  \  de  vitrum» 

VosL  :  JeTenx;  uolo, 

It  ne  *voel  rien  faire  qu*à  ton>  oëa  (profit) 
le  foit.  La  Manière  iTourer. 

Vo^LiiS  :  Veuille ,  plaise. 

n  ne  let  tint  crier  ne  braire  , 
Soi  débatre  ne  «oi  dëtraire, 
K*ele  en  voeUe  merci  avoir 
Seal  tant  qa*II  le  poUce  Téoir. 

Le  Dâde  Lanvai,  vert  345. 

VoE&  :  Voir,  regarder;  uidere. 
Vos  a  :  Vrai ,  véritable  ;  verum. 
Vos  a  :  Vouer,  faire  vœu,  pro- 

aettre ,  offrir  ;  appeler,  citer  en  jus- 

ice;  povere» 

Por  çoo  qne  le  me  dis  estolt 
Que  la  bataille  eitre  devolt , 
Ont  Norman  promis  et  iH)é, 
SI  com  U  Clerc  Torent  loë , 
K.*a  eel  jor;  mM>  se  il  ▼i^oient, 
Cbar  ne  sain  ne  mangeroient. 

Maman  du  Mou  ,Jôl,  a3a ,  ^. 

VosEEB  :  Verre  ;  vitntm.        t- 

VoEUGK  :  Dard  de  cbassenr. 

VoEZ  :  Gué,  passage  de  riyière; 
idum. 

Voce  :  Serpe ,  faucille  ;  sorte  d'ar- 
le  défensire. 

VoGEMEVT  :  A.ppel  en  justice,  assi- 
oation  ;  vocado* 

VooiEE  :  Citer,  appeler  en  justice; 
>ci»re»  Voyez  Vochee. 

Vogue  :  Fête  du  patron  d'un  lieu, 
1  il  yient  du  monde  des  environs  : 

mot  est  encore  en  usage  dans  quel- 
les provinces. 
VoouEUE  :  Rameur. 
Voi ,  vois  :  Je  vais ,  je  vas  ;  vado^ 

Dame  de  grant  TalIIance, 
Plus,  qne  je  ne  iwis  disant, 
Douce  et  noble  en  contenance. 
Adans  HMocu,  ciié  par  la  Mavanière, 

Voi .:  Vide  ;  viduus. 

VoiAGE  :  Bateau  ou  voilure  qui 

sse  ;  de  viain  agere^ 
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VoiÀGXEE  :  Messager,  commission^ 
naire. 

VoxcTU&oN  :  Voiturier,  charretier, 
conducteur. 

VoxB,  au  féminin  9oide  :  Vide , 
nul ,  qui  n*a  aucun  effet  ;  vacuus. 

Et  meismes  cel  altler  n'estoît  pas  masse, 
einx  cavée  des  entahleures ,  et  voùi  par  de- 
dens.     Bible ^  Exode,  chap,  38 ,  vers,  7. 

Ipsum  autem  altqre  non  erat  soUdum, 
ted  cavum  ex  tabulis^  et  ùitus  vacnum. 

VoiDE,  pouede  :  Couleur  bleue, 
pastel.  Voyez  Guede. 

VoiDiE,  vfÀsdie  :  Ruse,  finesse, 
tromperie,  subtilité, ^dresse;  et  non 
pas  la  vue ,  ainsi  que  Tont  dit  Bore! 
et  plusieurs  autres.  Voyez  Voisdie. 

Voie  :  Voyage,  pèlerinage;  route, 
chemin  ;  via* 

Qui  argent  porte  &  Rome,  asses  tost  perdu  a, 
On  ne  la  doue  pas  si  com  Dien  conanda , 
On  set  bien  dii^  à  "Rome, si velimpetrare  dag 
Ei  se  non  velle  tiare ,  enda  la  vote  enda. 
La  Vie  du  Monde,  strophe  9. 

VoiEE  :  Voir,  examiner,  suivant 
Borel. 

VoiEEE  :  Voirie ,  juridiction  du 
seigneur  voyer. 

VoiEAi  (quemin)  :  €hemin  frayé , 
par  lequel  on  a  coutume  de  passer. 

VoiBEiE  :  Grande  route ,  chemin , 
rue ,  voie ,  sentier  ;  de  sda. 

Voies  fois  ,  ou  toutes  voies  :  Ce- 
pendant ,  mais. 

VoiL,  vueil  :  Je  veux,  volo;  j'ai 
voulu,  voliii, 

Tenes  silence ,  bones  gens  ; 
Uns  miracle  qui  est  moult  gens 
Dire  TOUS  voit  et  réciter, 
Pour  les  péchéours  esctter 
A  sourre  ce  qne  à  Dieu  promettent  *. 

Gautier  de  Coinsi. 
*  C'est-à-dire  pour  les  engager  à  payer,  à 
s'acquitter  de  ce  qu'ils  promettent  à  Dieu. 

Voi-LE-ci ,  voy-le-cy  :  Voyez-le 
ici ,  le  voici.  Voi  les  ci,  voy  les  cy  : 
Les  voici. 

Triboulet  fut  envoyé  devant  pour  dire  vqy 
les  çr  venir.         Despériert,  II*  Nouille, 
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Vaitis  :  Traia  é«  plaiiek«8  eu  de 
bois  flottés  qu'on  met  sur  une  rivièvt 
pour  le  fa^re  desovndre  d'un  beu  à 
un  autre. 

VoiLLB  :  Nom  dHw  quartier  du 
ehàteav  de  Saumuv. 

VoiLCs  R  »  aeulier,  eulUew  :  Remplir 
tcin  vase  quelconque  jusqu'au  bord. 

VoiNB  :  Veine;  pcna» 

VoiB.,  vgirey  qqùtc^  w)iri,  sub&t,  : 
Yérit^;  umtasi  et  a<^'.  sàr^  certain , 
assuré,  vrai,  Yéhtable i  uerm-  Àssi- 

Crr/)or  v^if,  assigaer  quelqu*U0  à 
e  présejat  lorsqu'on  discutera  une 
^jGbûve  qui  l'iAtére^se  \  dire  voir,  dire 
la  "Vérité)  ttoiir  c'en  mou,  je  jure  la 
Térité,  aorte  de  serment  qui  est  en* 
core  usité  parmi  les  femm^es  eu  çer^ 
taiœa  provinces  ;  «ocra  ett^  U  e%t  vreÀn 
il  est  eertaia  »  il  eat  coastaoït  ;  iwm 
wtâm»i  eneore  que  ;  roAv  mmi9 ,  ei 
c*étoit  certain  ;  wrt  que ,  quoique. 

Je  yrif  le  pm»  de  «oo  Kurcoil  «t  4q  ««itfcot 
te  Roy ,  et  li  dis  :  or  ctgardes  si  je  dis  voir  g 
et  lors  le  Roy  entreprist  à  deffeodre  Mestre 
Itabert  de  pMolts  de  tosH  son  pooJr» 

Joinvîliû,  Histtiik^0(^S,  XeiiNL 

fwii  «ftpae  »<»nt  M  à  dvie. 

TespioSng  U  femne  de  PjUte  » 
9e  son  m^rj  Peust  Tola  croire  » 
N*eaft  pee  fait  moarir  si  en  hatê- 
•    lie  Roy  de  Tetei neUe  gloive  : 
Elle  liiy  dÎKt ,  c*est  chose  'VMTf^ 
Ne  fat  pas  mourir  OTostve  Dien , 
fki  ta  anris  d*enfer  le  Ueu. 

Le  Miroita  Jêi  Damm. 
Voirs  est  qne  tontes  cliose»  qui  sont  propo- 
sées pardstani  le  Railly ,  «e  OM  nie  Bestier 
d'estre  mises  en  jugement. 

L»  Livre  da  Jottieé  ê0€k^Fkt, 
Sa  TÎe  soit  I»  maléoîte , 
Fait  TEvesques,  se  ce  est  *voir. 
Bonis  aost-Û,  et  ce»  avoue. 

Jye  Testament  tk  Fjhme  ,  «venr  fo. 

Lft  ménestrel  dient  eatr'ek. 
Par  foi ,  Sire^  ▼.oos  dites  i^Mf» 
Quar  11  la  doit  molt  bien  aToir. 

Le  DU  du  Buffet,  vers  ^4. 

You»  9oàre^  uoên»e,  çoirs,  voirz. 


▼  Ot 

adr*  :  Oui,  cela  est  Trait  cerUi 
ment,  vraiment,  véritablement; 

Puisqu'il  faoll  qne  li  vie  Uvfe 
Au  marant  de  mort  l'cxemDUire, 
Qu  K  doit  peoer  de  bien  nire. 

Emtsmoxmsmt. 
Voire  :  emr  le  pas  est  tant  dv. 
Tant  ang9«UM*& ,  XmaX  «ipre  et 
Que  qui  a*y  pas«e  net  et  par» 
En  aura  tormeat  ponf  U  brlef. 

Veias  :  Vérité;  9&ràaê» 

poinw9,  Mtr#e  .•  Verre,  viiie 
mante,  ««moM  eelle  im  ^^^% 
raa»  de  ^wie^  vase  4  boirai 

Et  11  Rois  les  e  fet  armer. 
Sans  plus  étendre  nule  chose , 
Lor  hanbcrc  «ont  «fe  passe  rose, 
Et  lor  hi«nme  de  primeTOÎre* 
Et  lor  gatnbison  sciot  de  'wnèrt, 
FaàUatt,  du  Jttgememi  d^Ji 

L*oste  a'ot  pité  »  oe  ipercj; 
"rriQdc  se«  viai  rt  «ecbiei»; 
A  !*un  boit  là  ,  à  Tantre  cy; 
9  j  vqprPFU  um  desuflort  rleaa. 
Je  bq»  àt»9  9  )e  le  Mtieas, 
OiU  rqa  è  Teatre  ^  t^apl^fê 
IV  Vusse  esté ,  je  fusse  noyé. 
£usL  Deschamps, /6L  365,  ni 

82  ja  auaee  recMHi»  le  ««e  Kesoe 

ensi  cum  U  decormt  de  U.  cteitt  rt 
r&v4Me  ea.  ayet  mi  ou  lia  laîsael^  voirr 
il  me  coTenist  sovent  porter ,  qnd 
cuydlea-vos  ke  ju  densae  avoir  ce  « 
pérStr         Ssmmmtdb^ilunuwd,/^». 

Si  stUlatuem  im  mmoê 
eoUegUmit^t  ^uMaua  m^  ^^ 

yate  TfiireQ,  ^u^a  at  portari  mtfim  op^ 
r^t,  fuid  attimi  haèiturus  essem  »  dit» 
minetufH»^ 

VoiaaxBNT  :  Vraimeat,  «rtaisf 

ment ,  assurément';  eem  Mm  w^ 

ment:  Mais  à  propos ,  vâierioa  bi'-i 

Yeriteis  et  jnetie*  allie««enl  eeîieie'b 
chaitif  ;  maia  pais  eT  miaeiieepèt  Fl^ 
«Bceos  c*eu  IVspannst. 

Sèmnoi»  éeSi&M  mtmi,^  ^i^ 

Li  siècles  »  sachica  tvô 
Faura  par  amcnuisenifats 
Par  amenuisement  Anrt  » 
Et  tant  pur  apdko», 
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Q*«!t  faoae  Intront  ea  on  for 
Le  bl«t  as  fléax  toate  jor , 
£t  daî  home ,  roltt  bien  qaatM 
3e  porroat  en  on  pot  eomliatre. 

BièU  Guiot,  vert  ft88. 

Voi&iB  ^*Poinerg,  voirriere  :  Vitre, 

Voiais  (droit  de  la  grande)  :  Droit 
de  liante ,  moyenne  et  basse  justice , 
accordé  par  Louis  ti  à  l'abbaye  de 
S.  Denis  y  dans  tout  Tespace  qui  et  oit 
entouré  de  croix  et  de  colonnes  de 
marbre. 

VoiBiivx ,  poirinne  :  Pierre  fausse 
fiitc  de  verre ,  ▼erroteric.^ 

Voia-JURÉ  :  Juge  de  causes  cÎYiles^ 
maire  9  écbevin.  Voir  juré  heaume  : 
Inspecteur  juré  pour  les  eaux. 

Voiaax ,  voirriere,  Voyex  Yoiax. 

VoxsniK  :  Sorte  d'étoffe,  suivant 
D.  Carpentier. 

VoisozK,  voedie ,  voidie,  voisie , 
voisise,  voisouteis,  voisouteit,  voisou^ 
teiz  :  Déguisement,  hypocrisie,  tra- 
liisoii  ,  ruse  ,  tromperie  ,  adresse , 
irtifice,  finesse,  fraude ,  détour,  sub- 
ilité;  versutia^  Voyez  Boisdie. 

Qoele  diotes  est  plm  periUouM  ke  «ol  et 
toi  lutier  encontre  les  nwuoutet  de  Tanemin , 
Ll  bien  ▼oit  lui  ^  et  il  dît  de  lui  ne  pnct  mies 
reor.     Sermans  dé  S.  È€rMaré,foL  71 ,  i?*. 

Quid  enim  pericuiosius  quàm  solum  lue- 
ari  contra  ùntiqui  hostU  versutias ,  à  quo 
\fideaeur,  et  quem  indere  non  possit. 

Tu  es  Toîrement  U  arbres  de  vie  Li  fut  digne 
te  portelr  lo  fruit  de  salveteifT  O  fu  malignes 
erpens ,  reprise  est  ta  felonesse  Doisoueeit , 
iescoBTerte  est  plainement  ta  falseteiz. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foi.  S,  H^, 

O  n^ere  Ugntem  viiœ  qttod  solum  fuit 
^ignum  portmre /ruetiem  selutù  /  ésprehëtUa 
tt ,    maligne  serpens,  veraatia  tua  nudata, 
te  jfiajaèjfalsûas  tua. 

£t  cil  D  dist  tôt  sans  Tfoisdie  , 
Cart  bien  qu'il  ne  se  Toie  mie  ; 
19e  tivra  guet  es  s*il  se  volt. 

FaèlUui  de  Narcism,  ifen  Si. 

VoisBoa»  poisettes,  voiseur,  voè- 

ytés  ,  voisoutet ,  vcfisouttei  :  Trcmt'- 

etxr ,  artificieux  ,  rusé  ,  raéclumt. 

'^ajrez  Boisxoa. 
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Yoisxa  :  Aller ,  courir,  marcher  ; 
vadare}  d'où  vois,  je  vas,  je  Tais; 
voise,  va;  voist,  aille;  tHÙt,  va;  poise 
s* en,  qu'il  s'en  aille.  Dans  quelques 
provinces  le  peuple  fait  encore  usage 
de  ce  Terbe ,  Ainsi  que  du  composé 
i^en-voiser,  s'en  aller  j/^  m* en  vois  i, 
je  m^en  y  rais. 

VoisEusEMftHT:  Avec  rase,  aàtoït^ 
ment,  subtilement,  frauduleusement. 

Que  il  bée  les  vice^  et  âint  les  frères  et 
face  'voiseuaement  h»  amtfndes.,  et  ae  face 
mie  desraiaon  q«e  il  ne  brist  le  Taisslan, 
quant  il  le  TÎant  esrurer. 

JMgle  de  S.  ffene&,/ol  86. 

Voisixa,  vekierp  vezier,  voidier  : 
Tromper,  ruser,  frauder,  mentir, 
déguiser. 

Voisixa  :  Parler,  selon  fiorel ,  qui 
cite  ce  vers  du  ftoman  de  Gauvaiu  : 

Et  vont  par  la  sale  en  'yoÎÈant, 

VoisiNAii  (chemin)  :  Chemin  de 
traverse. 

VoisiifAircx,  voisiné f  voisineit,  Poi* 
siniié  :  Voisinage  y  vicinilas. 

Voisin K  :  Voix. 

VeisMacBi ,  voismeéi,  Hses  vois  me 
M  g  vois  me  ci  :  Me  v  oîeî,  me  voilà  îek 

Dist  K  hennîtes,  blaus^Smit, 
Aonrés  en  «oit  Jhesncris, 
Qiâ  tel  cordgo  t*a  preste. 
Et  voismecht  tout  apresté  , 
Or  di,  et  je  !.•«  orrai  (écouterai). 
£é  Chevalier  au  Hctritelf  vers  883. 

VoiSOUTEMENT.  ^.  VoiSKCSKHaNT. 

VoisT  :  Aille ,  marche ,  retourne. 

. . .  .n  demande,  au  m'est  vis. 
Un  sacliet  où  a  Ueux  serpenz; 
Nos  u*eû  trovonfi  c*un  ci  ded«oz. 
iè  riclies  bon  voist  au  bodcl. 

Fabliau  d^an  Borne  qui  portait  grant 
avoir,  -vers  gi. 

VoiTums  :  Billard,  selon  D.  Car* 
pantier. 

VoiTUROH  :  Voiturier,  charretier. 
VoiVK  :  Veîivej  vidua* 
Voivia  :  Viduité ,  veuvage. 
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VorrEE,  wVre,  puire  :  Serpent , 
codleuvre,  vipère,  en  terme  de  blason. 

Et  il  estoit  bieo  voir  q[ae  il  en  y  ot  des  iioié& 
an  ptsser ,  et  entre  les  antres  fut  naié  Mon- 
aeigneur  Jehan  d*Oliens,  qui  port  oit  baoiert 
à  la  vohre,    JoinviSe,  Ètstoirt  de  S.  Look, 

Voix  (il  est)  :  On  dit,  le  bruit 
court.  Prendre  la  poix  du  Eqy  :  Pro- 
clamer au  nom  du  Roi. 
^      Voixiif  :  Voisin. 

Voiz  :  La-Toix,  la  parole;  pox. 

Cil  servent  Den  à  bavto  nfois. 
Cil  sont  jor  et  nnit  en  la  Crotz , 
If  ostre  Sires  en  ait  pitié  ; 
Qne  hnevre  qni  n*a  pas  bon  pie, 
He  se  puet  tenir  longuement. 

Biàle  Guiot,  vers  iioo. 

VoLAGB  :  Étranger,  passant ,  non 
domicilié  ;  idiot ,  imbécille.  Sang  vo- 
loge  :  Blessure  légère  ,  d'où  il  sort 
peu  de  sang. 

Volage  :  Volant  ;  lé^r. 

Et  en  Tair  les  oiéiax  ^volages, 

Ovide  ,  Mss.  cité  pw  Bord, 

VoLAtNE  :  Serpe ,  faucille. 

VoLAiz  :  Branches  abattues  par  le 
<^ent. 

Volant  :  Bâton  court,  gros  et  pro- 
pre à  se  battre  \  aorte  de  poisson  ; 
espèce  de  serpe  ;  et  étranger,  passant, 
qui  n*est  point  domicilié. 

VoLATUEE  :  Volaille,  oiseau  de 
basse-cour. 

VOLCES  AEECOMIQUES  :  PcupIcS  de 

la  Gaule  qui  habitoient  la  Viennoise 
seconde  ,  qui  étoît  bordée  par  la 
Méditerranée  ou  mer  de  Gaule;  la 
Viennoise  seconde comprenoit  les  ter- 
ritoires de  Narbonne ,  Perpignan , 
Aleth,  S.  Pons,  Besiers,  Lodère, 
Agde ,  Montpellier,  Nismes  et  Usez  ; 
Volcœ  Arecomici,  Les  Volces  se  divi- 
soient  en  Tectosages,  qui  occupoieiit 
le  haut  Languedoc ,  et  les  Arecomi- 
ques  y  qui  habitoieut  le  bas. 

VoLGissENT,  pour  volsUscnt  :  Vou- 
lussent. • 


vot 

VoLDEAi  :  Je  voudrai.  Fddnu, 
voldrojre,  je  Toudroîs  ;  voldrent^  ils 
Toulurent. 

Certes  je  ne  voldroie  esire  Abbés 
De  Citiax ,  ne  Qai^  Abb^» 
Molt  me  tra  raillent  et  deboieat. 
Et  ennuient  molt  et  corronceat, 
Que  je  ne  lor  saî  reson  rendre. 

Bible  Guiot  f  vers  1060. 

VoLUEE  :  Arc  de  triomphe,  Toste. 

.  Le  matin  en  alad  vert  le  Rei,  e  wà'i 
navelle  que  li  Reis  fud  venna  en  Ctrmd.t 
qu'il  oot  fait  'voldne  nn  arcbe,  qmhttépt 
e  demustrance  de  sa  vicCorie  e  de  sa  glaM,^ 
qu'il  s'en  fud  turoez  en  'Galgala. 

Premier  livre  dès  Mms  ,  ckep.  i5. 

Vole  :  La  main;  vola;  c'est  pour 
cela ,  dit  Barba zan ,  que  dans  le  jn 
de  cartes  on  dit  la  pole,  lorsqn'aoe 
personne  enlère  tout ,  fait  toutes  In 
mains  ;  et  de  ce  même  mot  pida,  TÎeot 
le  françoîs  voleur,  qui  enlère  et  ttvx 
arec  la  main. 

Volée  :  Aile,  levier,  mooTenwnt 
de  balance  qui  hausse  et  baisse  alter- 
nativement ,  levier  qui  travers*  I< 
cabestan.  Folée  d'assée  :  Iz  soir«  !< 
temps  du  passage  des  bécasses. 

VopENTÉ  :  Volonté,  gré;  ooàaita»^ 

Kar  si  chascnn  fcitt  ses  «o^Mftx, 
Tant  fust  li  pneples  en  terre  rerclts, 
Ke  Deâs  n*i  fnst  servi  ne  aores , 
Ne  lei  tenue ,  ne  pecbié  redales. 

Boman  des  Boauuu,  strofke  xS:- 
Douce  mère,  dist  IVostre  Sire, 
Je  ne  tous  rueil  mie  desdire. 
Que  je  To  vofenté  ne  face. 
FMiau  de  la  Court  de  Parmdtt,  vers  5^ 

VoLEHTiEES  :  Volootiers ,  a^  < 
plaisir,  de  bon  corar.  Fojrez  h  du- 
tion  de  Volissent. 

VoLEKTiEUs ,  volenterif,  çoleté^» 
volentif,  volendn  ,  volenùs  ,  •«A»- 
trieuSf  au  féminin  volenteuse,  «ok»' 
iiues,  volentriuesy  volentriale  :\ohx^' 
taire,  de  bonne  volonté,  empresK. 
disposé  ;  ces  mots  ne  signifient  poi0% 
têtu ,  opiniâtre ,  comme  Font  dit  p^b- 
sieurs  auteurs.  Fo/.  Vouliïticl^ 
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Biais  }k  or  doit  on  denandelr  a«veUet  ba- 
tailhei  del  ancien  anemi  encontre  lo  Mijant 
de  Dîen,  à  coi  Toiretnent  il  fiât  bataiUies  Toi- 
Ihaiu,  mais  okisona  de  TÎctoire  miaittrat 
nient  voitntrius, 

DiaL  de  S,  Grégoire,  iiv»  a  »  ehmp,  8. 

Sedjam  nunc  spectanda  sunt  contra  Oei 
famulum  antiqui  kostis  nova  certamina,  eut 
fujpuun  quidem  vokns  iniuUt,  sed  occasiontê 
victoriœ  ministravû  inritus. 

£t  que  il  aToit  mont  graot  espérance  qne 
Nostre  Sires  II  fébt  grâces  par  les  mérites  de 
lai  (  S.  liouis  )  ;  de  quoi  ledit  Monseigneur 
Jehan,  quand  il  le  rit  si  nfohntifàe  ce ,  il  le 
conforta  et  U  dist  qne  fl  li  conseilloit  blea 
qae  a  reqoist  le  benoict  Saint  Loya. 

Miracles  de  S.  Louis,  chap,  i3. 

Toa  jors  erent  à  chavestriaos 
Entre  lui  et  Dame  Aniense , 
Qui  n*estoit  pas  trop  ifolenteuse 
De  lai  senrir  à  son  voloir  ; 
Qaar  qnant  li  preodom  vent  avoir 
Porée,  se  U  fesoit  pois. 
fakliau  de  Sire  Hain  et  de  Dame  Ameuse, 
vers  lo. 

VoLxRTRiMEHT  ,  voUntHument  : 
De  bon  gré ,  volontairement  ;  volun-- 
tarie. 

^okntriment  sacrifierai  à  ti,  chier  Sire, 
c*r  tn  voientriment  fos  offert  pour  ma  salve* 
toi,  ne  mies  por  ta  necessitelt. 

Sermons  de  S.  Bernard,  foi,  io5 ,  V^. 

^^oAXaxAsacrificaho  ùbi.  Domine;  quia 
▼olunuriè  oblatus  es  pro  mea  soluté ,  non 
pro  tua  neeessitate. 

VoLEREAu  :  Petit  voleur,  jeune 

iarron. 

Volet,  uolete  :  Trait  d'arbalète, 
javelot  ;  coiffure  de  femme ,  bavolet. 

Voletee  :  Voltiger,  voler  terre  à 
terre, 


i*  ^ent  par  conps  ses 
^t-wo/cterfaîioitsee 


membres  descoaTroit» 
▼estemens.    * 
Roman  de  Beauvais. 


de 


VotiH ,  poilain  ,  voilant  :  Espèce 
serpe. 

VoLzsxEs  :  Nous  voulûmes. 

An  qninsii^e  joar  ex  veismes 
"n  fiacre  que  passer  Tfolismes. 

Fiç  de  S,  Brandin^ 
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VoLissftRT  :  Auroient  tooIu» 

Et  les  larona  les  trait  ors 
Tlenent  poar  morteax  traltofty 
Qoi  le  pais  honir  volissent 
Monlt  Tolentiers  se  ils  poissent. 

Roman  de  Dohpatos* 

VoLiSTES  :  Voulûtes. 

Ccsar,  ainsi  que  tos  voUstesf 
De  Dolopatos  Roj  feistes , 
Trop  rices  terres  li  donastea 
Qnant  SeaiUe  li  otroiastes. 

Roman  de  Dolopatos, 

VoLLÀHTXiT  ,    voluiiteit.    Voyea 

VOLEHTi. 

VoLLix  d'assék  :  Temps  du  pas- 
sage des  bécasses.  Foyez  VoLÉSé 
VoLLzoïr  :  Grille,  cage. 
VoLoiT  :  Vottloit. 

U  Prendom  rendre  le  voloii, 
La  feme  le  contredisoit  ; 
Mais  qoi  chant  qne  ele  déist , 
Ne  laissa  pas  ne  U  rendist , 
Pois  demande  le  covenant ,  . 
Que  li  Hedeax  ala  criant. 
Fabliau  ttun  Home  qui  portoit  grant 
•   avoir,  'vers  29. 

VoLoxMxs  :  Nous  voulons;  1^- 
lumus. 

YoLoir  :  Volontaire,  qui  s'offre  à 
servir  en  temps  de  guerre^  de  volo^ 
petit  cercle  de  tonneau. 

VoLONTAiEXXEHT  :  A.  sa  volonté, 
à  sa  fantaisie. 

VoLONTAaxBUx  :  Qui  a  de  la  vo- 
lonté ;  brave ,  fort ,  courageux* 

VoLPiL:Renard  ;  vulpes;  au  figuré» 
fin ,  rusé ,  trompeur. 

VoLPiLLÂOE ,  vo^ilhalge ,  voulpil» 
loge  :  L'art  de  tromper,  de  ruser;  et 
finesse ,  subtilité ,  ruse ,  détour  ;  de 
vulpes, 

VoLRX  :  Valoir  et  vouloir.  Foyez 
VoLsim. 

VoLsix,  vosir,  possir,  voulsir,  vous* 
sir:  Voidoir ;  de  veUe;  d'où  volst,  volt, 
voult,  voty  vout,  veut;  vult;  vols,  vous, 
veux  ;  volo  ;  volz,  vouz,  voulus  ;  voloit, 
vouloit  ;  volroit^  voulroit,  voadroit  ; 
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volrom,  poulroni,  vondroat;  polrêni, 
poudrent,  vouldrent,  'vottlurent  ;  vO" 
luerunt;  poisisse,  vottisse,  poussùe , 
aurois  voulu  ;  voluissem  ;  volsistes , 
possùtes,  voulûtes;  volsist,  volxà, 
vosslst^  poulsit,  vousist,  vousit,  ^oul- 
sisse,  voulût,  qui  eût  voulu;  vo«f- 
sisfiez,  voulussiez,  eussiez  voulu; 
vossis'tent ,  voLeistent ,  voulsissent , 
qu*ils  voulussent,  qu'il»  eussent  vou«* 
lu;  vorroie  9  je  vondrois. 

Encor  n*ont  parole  eotmida* 
Qqî  de  ta  boce  toit  Issue , 
Doloement  le  Dùlrent  atimîre 
Tant  qa'à  parler  le  poissent  traire. 

Roman  'de  Doiopamê, 

Prince ,  qui  pendis  en  la  croix , 
Et  roorir  vol*  de  mort  Cnieoite  , 
Pour  le  peschenr ,  ainsi  le  crois. 

Malade  de  Bourgogne. 

Maïs  fortuné  ne  le  ifoUt  secourir , 
Tarquoy  se  plaint  à  fiere  randonnée 
Par  Tolonté  lonte  passionnée.  • 
Complainte  de  la  Comteue  de  Ckarrehns. 

2Ce  *iÊomdremi  pbia  lonc  cottle  fcve , 

Andni  se  sont  mis  el  repère. 

Fabliau  tTEstula^  vers  i^. 
Ceanzqoi  firent  rÂsslscvoiûfe/ir  et  eussent 
cstabli  que  les  femes  ne  peussent  fié  acheter 
•i  com  ils  ont  dit  de  ploeort  autres» 

Msises  de  Jérmsalem  ,  ehap.  19(1. 

Se  Ton  appelle  fcne de mnrin ond^nnirc 
diose  dont  elle  se  d^nst  deCtendre^et  son 
Baron  ne  la  vosise  deffendre  de  son  cors ,  il 
la  pnet  deffendre  par  no  autre  home*. . . . .  Rt 
le  Baron  ne  ^voskt  qae  la  bnteîBe'fbrt  ,il  en 
poroit  pnitlr  an  Craie  aaos  batntte  qnl  en  §mi. 
mêmes  Assises,  cMÔp,  xo6. 

I/a  femme  je  pria  à  mailler  et  eapousax, 
ifoulsit  ou  non.  Roman  de  Gérard  de  Nevers. 

7e  me  remarierois,  se  elle  estoît  qnise,  et  se 
vont  TOUS  en  iwttifckrâes' entremettre. 

Moman  des  sept  Saga  de  J«Bt. 

YoLsnAE,  polte  :  Voûte,  cavsito^ 

tée,  toutemin. 

Volt  :  Visage  ;  vultus, 

Vo&T  :  il  vcHihit;  potmit. 

Il  ne  'M*  nica  snlement  laev  I»  Bieo  de 
t—muniaeit  et  d*wiiteit ,  am  tselt  aaaî  si  grant 
bnniiliteit  moatrer,  quMl  la  lieTve  des  plaiez 
receoat ,  U  sols  estoit  sens  plaie. 

3mmmetkrSS»mgrd,fiL96f^* 
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if  et  tùUm  eammmmimis  et  mikt&  toaw 
eommemdare,  sed  humditatem  Tobik  tjkf 
hère,  at  ligmtmram 'Pmênereimm uaeift^ 
ftd  soins  erat  aèsfue  vuhen. 

V01.TX  :  Soufflet,  09up  sarla  joQe. 

VoLTE  :  Fois ,  diction  naméwle. 

VoLfEK  :  Tourner,  retourner. 

VO1.T0&X  :  Volaille,  selon  D.  ûr- 
penlier. 

Voio  :  Voûté,  courbé  en  ▼oùifc 

VoLVis  :  Voulus.  Vojn  Volsu. 

Volume  ,  pour  volaint  :  Esptfe^ 
itrpe  ;  rouleau  de  parckemin  écrit. 

VoLuiTTAurtt  :  Sorte  de  TiiMeaB. 

VoLtrirriTOSiTi  :  Plaisir,  volapie. 

VoMBEEi,  pomhjr  :  L'aaiowK»^ 
saison  où  Ton  recveille  les  frnits  ^ 
la  terre. 

Voma ,  estre  vomie  :  Se  dit  de** 
tête  qui  a  récit  une  Uessvre. 

VooiroE  r  Serpe ,  sorte  tfsnw. 

VoRiTf  ow  :  Sorte  de  gaine  ou  de 
fourreau. 

VoaLerE  :  Pilon. 

VOEREM ENT  ,      pOUT    VOlrtUtCfi  : 

Vraiment;  verè. 

VoRREEOT,  pour  versewltS^^^ 
du  premier  labour  des  terres- 

VoRROiE  :  Voudrois,  ▼ondrort. 
Forriens,  voudrions.  ro/»Voi»» 

VoRSURE,  versure  (Caire):  ^^ 
ter  de  l'argent  à  une  personne  p*»^ 
en  payer  une  autre  ;  versuramfoff^ 

Debve»-t«na  loogjoan  à  faalt*ag-  P* 
kdlny  sera  continneOenKnt  Diea  pr>.^^ 
donner  bonne ,  longue  et  henrea»*  t»'  '-  *^ 
gnant  sa  dchte  perdre  tonqcwn  ^  ^^ 
dira  en  toute  eompaignîe,  tonsjoai»  ■^'*JJ 
créditeurs  ipous  acqueatera  •  ■^^îTjg, 
Toua  faeiez  versure ,  et  da  t«ir«  *"* 
reapliaae»  son  fossé.  , 

RaBelais,  Ik  3,  «MP^ 

Tos,  par/,  pronom  :  V(Wi;  *<* 
Fos  doux,  vous  deux;  eie  ^y 
voilà. 

Quant  lî  Hoîs  en  ftirent  **/j^,*  !^ 
laiex  les  gens  ,  eke  'vos  fce  K  ^^^jf, 
rar.        Strmom  de  S.  Bernard fj^  '**^ 
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VoiiST  :  Veuille»  Toulut.  Voyez  Vovis  »  PaneU  :  Patron,  ttveeat. 

ToLsiR.  Voué  :  ÀTOiié ,  confessé  ;  tiocattu» 

Et  dît  sa  femme ,  no*  f eron ,  VouE  n  :  Couleur  bleue» 

Cest  tToîr  pas  ne  li  rendron ,  VoùiLK  :  VoUe  de  navire»  et  ToUet  ' 

Quar  îdl  pas  ne  !«  perdisi;  ornement  de  tête. 

S«  Diex  consentir  le  ^vosut, 

Pmtqnc  Dicn  le  nos  a  doné ,  Vpâlenitni ,  llst  le  Roy ,  ft  ne  vons  en  crol* 

Gardon-k,  si  Ten  saichon  gré.  mi  }■  qne  je  kaaao  nm  gvnt  entre  les  main»  àm 

Faàtimu  d'un  Home  ^ui porfoit  grant  Sarraûas  ,  que  je  n'en  face  aix  moina  t^oA 

i»9ir,  'ven  a  S.  pouer  d*eaU  délÎTrer  ;  et  yons  commaat  que 

Vosm^n   •   Ne  nas  tutover     dire  ▼o«*onn»e«^o»'w>«^'«»  «tl«>'«rtons  courre 

vosoiE*  .  x^e  pas  mioyer,  aire  ^^             J^im^h ,  Histoire tk ».  Lattis. 
rous  a  une  seule  personne. 

VosTB  :  Lieu  vo4té,  prison,  ca-  Vouer,  se  vouer  en  quelqu  un  : 

hot ,  souterrain.  S*«"  rapporter  à  luu 

VosTEK,  pour  voUer  :  Tourner,  re-  Voderie  :  Corps  de  biens  roturiers 

oumcr,  aller  autour,  rôder  çà  et  là.  q^  ^  <^o\^Vi\\%  fussent  situés  dans 

VoT ,  vote,  POU ,  voue  :  Vœu ,  cou-  fenclare  d'un  seigneur,  dépendoient 

écration,  promesses  ;  ej:  voto,  votum.  cependant  d'une  seigneurie  voisine  ; 

T.,.  Q. ,             t  .    .    .     •     K.i  j  onappelotteaeoreaÎBaides  seineu* 

u  dix  Richars. . . .  ata  tantost  an  tompel  du  ,      «^*^      i          _m                •       iS.    • 

wowt  Saint  Loyt ,  et  acheta  en  Udite  égUse  "C»  po^r  lesquefles  certams  ftautS-- 

inToafdeeireàlaaemblaneed'naeeniaaeyet  justiciers,  sur- tout   ecclésiastiques, 

e  mUt  s«*  W  tombe)  devaM  dU ,  e»  feaant  étoient  obligéad'acbeter  la  protection 

lecquesoroisons  eteuproiaotlebenoietSahtf  j»,^«  .^«-^« --.U..*«é 

U>y.  qaa  il  lî  yosht  rendre  santé.  ^  «■  seiguaiE  pUMSant. 

Miraciet  de  S.  Utm,  ekap.  aA.  VoussTam  :  Votte  ;  vcster. 

VoT,  vout:  Visage  ;  vulfus.  Lo  sainct  Vougb  ,  voulg^ ,  voulgne  :  Sorte 

^ouît  :  La  sainte  face ,  la  Véronique,  d'arme;  serpe  >  faucille,  épicu,  pi- 

VoTE,  povte  r  OneleUe,  qu'on  que,  dard, 

lomma  ainsi  de  volta,  parce  qu'on-  Vouoii  a:  Soldat  armé  d'une  l'Oi^. 

a  retourne  dans  la  po«e  lorsqu'elle  VbuL.  Fojrez  Vouw. 

îst  cuite  d'un  côté,  pour  la  faire  VoiNUiJM,ifoiila»f;  Espèce  de  serpe. 

;uire  de  l'autre.  Voulakce  :  Volonté ,  vouloir  ;  wh 

VoTE:Cave,lieu  voûté,  souterrain,  lunias.   De  vouiattee  :  De  propos 

VoTis  :  Voué,  consacré  par  un  vœu.  délibéré. 

VouADE  ,  bovadey  vovade  :  Droit  VouUe  :  VoHère,  petit  colombier» 

[ne  certains  seigneurs  avoieat  de  volet. 

aire  charrier  leurs  vins  par  leurs  Voulehteule  ,  uoulenteujt,  vou- 

vassaux.  Igntis  ,  wmieniiz  :  Ces  mots  ne  signi- 

VouAoïa  :  Voyager  ,  aller  d'un  fioicnl  pas ,  volontaire ,  entêté ,  opi- 

ieu  danauu  amtre;  iri<w  agere.  niâtee,  comme  l'ont  dit  plusieurs 

Vquaih  :  Voir,  examinev  ,  épîer ,  autewa,  mais  qui  a  de  la  bonne  vo- 

oasidérer  •  vMere.  louxé  pour  quelqu'un  »  affectionné  « 

Voue  VEE  ,  pouehêer  :  Appeler  en  »oumi»» 


asiice ,  assigner  y  vo^ttres,  Koudter  à  ààaat,  Saiatré ,  eensM  jeoae  et  oHudeittu  , 

wantie  :  Héalamer  son  earaal.  Fmr.  «««  ^  «^  ^  ^  *»«•»«•  •}  ^  ^»^,  *•*  •« 

Cocher  «sens.             Moamn  de  Jehan  de  Samiré, 

VouniaMT  :  Négoce  de  toiles,  mar^  Vovler  ,  faire  pouler  le  dragon  : 

kaadise.  Déployer  le  drapeasu 
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VouiiBt  :  Trait  d'arbalète,  dard; 
coiffare  de  femme ,  bavolet. 

VouLETi ,  pour  vottsteié  :  Voûté , 
courbé ,  en  forme  de  voûte. 

VouLOE,  voulgue  :  Espèce  de  serpe 
ou  de  faucille  ;  arme  défensive,  épieu» 
pique ,  dard  ;  d*où  poulgier,  le  soldat 
^ui  s*en  servoit. 

VoDLLEKTiif  :  Valentin,  nom  pro- 
pre d'homme;  Falendnus. 

YouLLBTEUB  :  Jeu  du  volant. 

YouLEiE  :  Droit  d'un  père  sur  ses 
eufans  ;  salaire  d'un  avocat. 

VouLEiRiis»  voulsisi  :  Voudrions, 
voulusse  \  vouUf  veut  et  voulut*  Foy* 

VOLSIE* 

Quant  le  Dne  app^ent  Gérard ,  il  le  print 
par  la  main  en  Iny  ditaat  que  bien  fntt  venu, 
si  lu7  dit  coareo'«ement  que  avec  loj  voulsist 
▼eoir,  et  <}ae  aller  vonloit  courre  par  devant 
«ng  chactel  quy  luy  estoît  moult  Toitin. 

Roman  de  Gérard  de  Neven, 

VouLSiT  :  Qu'il  votilût  ;  voulsis'- 
sent,  qu'ils  voulussent. 

VotjLST,  voule,  vouij  i^ii/îf  ;  Visage, 
image,  face;  vultus. 

VouLSDEE,  vouUe  :  Give,  voûte, 

lieu  souterrain. 

YovhTj  vout:  Volonté;  poiuntas; 

vœu;  votum, 

VduLT,  vaut  :  Vœu ,  image  de  cire 
servant  aux  sortilèges  ;  face ,  visage , 
air, mine;  w/^wx^ volonté;  votuntas. 
A  la  voul  :  Cri  pour  invoquer  le  se- 
cours de  la  justice. 

VouLTE  d'ufs  :  Omelette  ;  du  verbe 
volter,  retourner. 

VouLTELi,  çQultie,  vouliîf,  voulOf, 
voultiz,  voustelé,  voutie,  voutis  :  Cour- 
bé, voûté ,  fait  en  arc.  Sourcils  voutis, 
nez  voutis,  étoient  autrefois  les  beaux 
sourcils  et  les  beaux  nez  ;  cheveux 
voultifs,  cheveux  divisés  sur  le  front 
et  sur  le  sommet  de  la  tête. 

Les  ténèbres  sont  "voultelées 
De  ptUu  piUera  de  criftal, 
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Et  les  sommcttes  cineHécs 
De  fin  asur  fait  à  esmail. 

Roman  de  la  tlestruetkm  de  Tnp, 

Ttx  vers  rians,  soorcis  voutù» 

MémeRomoL 

Les  cheveux  blonds ,  cheveux  voalt^ 

rillon  ,  cité  par  Bv^^ 

Bouche  petite  ot ,  et  vennoîlles , 
Et  les  liefres  fnrent  paroîlles 
Et  les  dens  drus ,  et  bien  assis. 
Blanc  corn  yvoire ,  et  bien  petb  ; 
Goi^e  polie ,  menton  'voutis. 
Et  si  ot  les  sorcis  traitîs. 
Faàliau  du  Chevalier  quijaùodpmh 
Um  *'*  et  Ut  ***  ^  vers  i^. 

VouLUST  OU  NON  :  Bon  gré  oaDa)- 
gré,  qu'on  voulût  ou  ne  voulût pa^. 

Vouée,  pour  voirre  :  Verre;  «- 
trum.  Voyez  Voiee. 

VouEiiEZ  :  Vous  voudriez. 

VoUEPiL  ,  pourpis  j  vourpa  :  U 
renard  ;  pulpes. 

Vouée  ▲  :  Voudra  ;  tfOturoU,  ▼«- 

droit  ;  pourront,  voudront  ;  9oastmi, 

voulurent  ;  du  verbe  pousir,  Tosloir* 

Si  veut-il  donc  que  la  Virge  vive. 
Aucuns  pour  que  mieux  Tensaire 
Des  autre»,  ponrqnoi  on  voam, 
Qu'elle  raison  Ten  destonm  ? 

•>••*•••••"••• 
Qui  'vourra  rcspondre  respoigas. 

Je  n*en  sai  plus  de  la  b«soigne. 

Car  qui  devant  savoir  porroit 
Quels  faits  le  ciel  faire  tforrek. 
Bien  les  ponrroit41  cmpesdiier. 

RomandeUMm 

Il  avint  puis  par  une  guerre 
Qu*arse  et  desttuHe  lu  la  teire  : 
La  Virge  adonque ,  Suinta  et  Saiitc*, 
Filatieres  et  reUques  WMiinrfs 
De  la  cité  furent  ostées; 
N*en  'vottstrtnt  pas  faire  tortées. 

Seinte  Leocaée,  ^pen  x?)? 

Vous-ci ,  pous'-cjr  :  Ici ,  voilà.  ^^ 
nez  à  pQus-cjr  :  Approcb»,  rean  io- 

VôusiE,  poulsir  :  Vouloir,  desirff. 

VousT  :  Image  de  cire  qui  ser^ft- 
aux  sortilèges  ;  de  pultus.  On  apf"^ 
lo  sainz  poult,  la  face  de  J.  C ,  q^ 
resta  empreinte  sur  un  linge  lorsf» 
Sainte  Véronique  essaya  son  lissf 
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pendant  qu'il  portoit  la  croix  sur  le 
CaWaire.  Dans  un  titre  de  S.  Honoré, 
da  i8  septembre  1458,  on  trouye 
qu'un  nommé  Guillaume  Dubois  , 
chapellain  de  la  chapelle  du  -  Smm 
Fouit  y  establie  en  Feglise  du  Sepul- 
chre,  me  S.  Denis,  avoit  pris  à  bail  et 
à  rente  une  maison  rue  des  Poulies. 
YousTEA  :  Tourner,  Toltiger.  Fojx. 

YOLTEE. 

YousTEE  9  pour  avoustre  :  Illégi* 
time,  adultérin,  bâtard.  V,  Avotiee. 

YouT  :  Yisage,  mine ,  toute  espèce 
d*e£figie;  vultus. 

YocT  :  Yeut ,  youlut. 

Et  la  pneile  qui  ce  Tolt , 
▲  tout  le  mal  qu*ele  aentolt. 
Fout  rire  |  ù  i*eii  efforça ,  . 

Qne  de  la  bouche  li  vola  i 

L*areite  hors  ens  el  braiier.  , 

Fabliau  du  Filain  Mire  ,  vers  %S^ 

SeigBor  voles  qne  je  TOt  die 
Que  il  a  vint  en  ICormandle? 
Se  dist  cil  de  coi  je  Tapria , 
C'una  Damoisianz  de  moult  haut  pria 
Se  voue  oà  paît  marier. 
Faè.  du  Fallet  aux  douze  Famés,  vers  x. 

YouTET  :  Boutique  où  Ton  con- 
erve  le  poisson*. 

YouTis ,  voua  :  Arqué ,  voûté ,  fait 
n  arc.  Foyez  Yowltelé. 

Chevex  ot  blona  corne  badnt, 
La  char  plus  tendre  c^unt  poucinf  , 
Front  reluisant,  aorcHa  voutiz. 
Son  entr*oil  ne  fn  pat  petiz. 

*  Roman  de  la  Rose,  vers  Sag. 

YouToiBE  :  Maltraiter,  traiter  avec 
épris. 

VowE  :  Yœu ,  promesse  ;  voium. 
VowE.  Foyez  Yoiye, 
Vow^  :  Promis,  voué,  consacré. 
VowEE  :  Youcr,  faire  vœii,  pro- 
ettre  ,  assurer  ;  vovere. 
Et  %*VL  avéra  vovvé  le  champ  de  sa  posses- 
un ,  il  le  consacrera  à  Nostre  Seiguor  juste 
iiesare  del  semaaot ,  le  pris  sera  eymé. 

Bible,  Lémtique,  cnap,  97,  vers,  16. 
Qubd  si  agrum  possessionis  suai  voTcrît ,  et 
têecraverit  Domino  :juxtà  mensuram  se^ 
ntis  i9Miimabitur  prctium. 
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YowBEXK  :  Action  de  vouer  »  de 
consacrer. 

YowBEiE.  Voyez  Youeexe. 

YowiEE  :  Youé.  Voyez  Yoi. 

VoY,  goy,  goyan,  voyart:  Serpe, 
faucille. 

YoTAGiEEE  :  Passagère;  de  viam 
agere.  —  Pierre  Mici^alt,  parlant 
de  la  Danse ,  dit  : 

Yostre  envenimant  manière 

Procure  avant  et  arrière 

Qu*oo  vous  quiere  ; 

S*en  sont  erreurs  foiaomiéei  c 

Et  par  Tolenté  legîere, 

Créature  vojragiere 

En  sa  cbiere , 

Armes  a  mal  blasonn^. 

Dancê  aux  Jvessght. 

Y0T4UZ  :  Yeaux;  pUuU. 

YoYKE  :  Regarder,  fixer,  voir; 
videre. 

YoTEE  :  Fermier,  cultivateur; 
conducteur  de  voiture. 

YoTEE  :  Traire ,"  tirer. 

YoTBs  :  Fois,  diction  numérale; 
vicis. 

YoTETTB  :  Petite  voie ,  chemin 
étroit ,  sentier,  ruelle  ;  de  via. 

YoTN  :  Automne,  saison  où  l'on 
recueille  les  fruits  de  la  terre.  Voyez 
Gaaig. 

YoYE,  voyrre  :  La  vérité;  veritas. 
Dictes  voyr:  Dites  la  vérité,  ne  men- 
tez pas. 

YoYE ,  au  féminin  voyre  :  Yraî , 
véritable;  verus, 

YoYEEMERT  !  Yéritablemeut. 

Li  esperitels  significhapce  k*est  en  lor  oj- 
rres ,  est  vcyrement  bêle  et  deleitante. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol.  91. 

Ifitm  in  operibus  eorum  décora  et  délecta^ 
bilis  est  significado  injrstica» 

YcTyse  :  Aille. 

Pensez  de  mener  bonne  vie , 
Chascun  voxse  embrasser  s*amie , 
Et  son  ami  chascnne  embrasse  , 
Et  baise  et  festojre  et  soûlasse. 

Roman  de  la  Rose, 
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Vo8  :  Vœux,  voia,  dans  Scinte 

Leocade. 

VaABEiôH ,  prabion,  hravion  .v  Ré- 
compense, prit ,  présent  qu'on  décer- 
Boil  an  Yainqucur  dans  un  jeu  pu- 
blic; en  bas.  lat.  brabeium,  bravium; 
du  Grec  fifmZ%tn. 

Car  ce  aoot  «ic  ira  but  de  Tertin  et  bUiic 

d^iaocense  prefix ,  duqnel  ({tû  pliu  aprochera» 

pliu  juste  sera ,  et  en  portera  le  bravion. 

Prologue  des  Actes  des  Apôtres ,  .cité  par 

Baràtuan  au  Ghssaire  de  VOrdené  de 

Chevaierù, 

Veauvk  ,  vrave ,  vratfpe  :  Femme 
d*un  courage  mâle ,  qui  a  la  mine  et 
la  force  d'un  bomme  ;  pirago. 

V&so  :  Ce  que  la  mer  jette  sur  le 
rivage ,  débris.  ^ 

YasoEE  :  Courir,  s'empresser  ;  de 
veredus ,  suivant  Borel. 

Vr»vik«3l  ,  verveux  :  Sorte  dt  filet 
à  prendre  du  poisson. 

Veoi  ,  vrox  '  Vrai  ;  verus;  au  fém. 
proie,  proye,  vraie  j  peru. 

y&oiEMENT,  proiment,  projernent, 
,0roxmerU  :  Vériublement ,  eu  vérité  ; 

verè, 

Quar  moult  est  gnmt  hauteace  d^aoïer  Deo 

*vroiem€nt. 
Et  d'ayoir  péi  au  liede  de  bon  cuer  aimpte- 

ment , 
On  en  deaert  la  joie ,  qni  «rt  aras  finement , 
Et  Dex  la  lor  otroit  par  aon  commandement. 
Serinon  de  Robert  de  Sainceriaux, 

YuA&os ,  vparde  :  Enceinte  d'un 
cbamp  faite  de  pieux  ficbés  en  terre 
pour  le  garantir  des  bestiaux. 

VUA.RDK1IBKT,  çpordement  :  Pro- 
tection ,  défense ,  garantie. 

YuAHDEE,  warder  :  Garantir,  pit)- 
téger,  défendre. 

YuDE  :  Yœu;  pcUun. 

YoECB  :  Huit;  octo» 

YuEiL,  vuel,  puejrl,  puii,  puyl  : 

Yolonté,  vouloir,  jpuissance;  polun- 

tas.  Mon  puel  :  Ma  volonté. 

Et  ae  Nature  a  formé  et  tîasu 
Ung  corpi  hmaalnlet  «t  deffignré , 
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Qni  aoît  boîtMX ,  eootrefalt  et  boHaa, 
Trèa  mal  pariant ,  de  besac  maûn  yan , 
Digne  d*eatre  de  toua  aventuré; 
S*S.  eat  par  moj  de  mea  bîena  poîntsré, 
Et  par  mon  vuetVmia  en  ma  bonne  gfte«f 
Il  n*eet  ay  graat  qnS  ne  Ini  face  place. 

/itf  D0HC€  ùMjc  Ave^ks, 

Yuxii. ,  pael  :  Je  veux  ;  poio.  foà, 
j'ai  voulu  ;  pQbU» 

De  ccua  por  ipit  je  pria  nnîaaancc, 
Por  qui  je  n}oil  mort  endurer  , 
Et  por  qui  voil  raaanaaiter  ; 
Si  ^ueil  que  roua  en  faciès  feate 
Et  ceat  aalnt  Paradia  céleate , 
Quaf  il  en  eat  moult  grans  meitîfn. 
Fabliau  de  la  Court  de  Paradis,  nstn  39. 

YuxiEE ,  puere  t  Verte.  F,  Voiie- 
YuEEAiNE  :  Iniquité  y  bassesse^ 
action  vile. 

Toatre  famé  ne  n*eat  mie  adne , 
Kar  à  mal  le  pople  meioe» 
Ne  faitea  mais  tel  'VuerasMe, 
Dunt  le  aacrefiae  remaine. 
Premier  Lwre  des  Bois,  ckap.  a ,  'oen.  14- 

NoUteJUU  mei  :  non  entm  est  baue/ate, 
quant  ego  audio,  au  trantgredi  fuim  f^ 
pulum  Domini, 

VuBUL  :  Volonté. 

U  eat ,  fait-ele ,  mea  gaatîana? 
Vèa  le  ci ,  fait-il,  raaia  mon  vieai. 
En  feriéa  Tooa  un  mortetncl, 
Orendroît  •  car  je  mnir  de  faia. 

Le  rilain  de  Farbu,  versai, 

VcivE  :  Veuve;  pauvre,  dàw«; 
pidua. 

Bien  août  lea  'wepcf  atornéea» 

De  richea  mantiana  afulée» , 
Tant  richea  ,  féal  cointea.  tant  hi^s* 
Que  mieoa  en  vaut  una  des  tasaiaa^— ^ 
Fa^liaade  la  Court  de  Paradis, -een}:^ 

VuÈVEE  :  GlEnvre  ;  opéra. 
YuEE  :  Tu  veux. 

Car  tu  ne  wiêz  eapoîr  pas  croire 
Que  tote  aoctorité  soit  voira. 

*  Âoman  de  la  Mose, -Ptné^ 

YuGLAiRE  OU  martittet  :  MMé^ 
de  guerre  ;  arme  à  fca ,  lelon  D.  Cr- 
pentier  ;  mab  Borel  dit  que  c*f>t* 
instrument  en  forme  de  groa  aat' 
teau  ou  masave ,  doat  ob  af«*<^ 
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les  portes,  et  il  ^oute  que  leur  figure 
se  Toit  dans  Fegeiius  f  de  re  MilitarL 

Vui  :  Gué ,  passage  de  rivière  \ 
vadum. 

y  ni  DE  :  Délivrance ,  expulsion  ^ 
l'action  de  chasser.  Vuide  de  terre  : 
Celle  qui  n*est  point  cultivée  ;  et 
bomme  dépouillé  de  ses  héritages. 

VuiDSGOG  :  Grosse  bécasse. . 

VuiDiBE ,  vuider  :  Débarrasser , 

léloger,  sortir,  abandonner,  quitter. 

Vuidier  li  fet  isnelcBient 
Le  grant  palais  et  la  metoo , 
Et  pttU  doner  aa  Uvroctoa 
A  (|Mr)  deux  Mrjanx  qal  tant  luttant, 
far  poi  qu'à  terre  ne  Tabatent, 
ftmiau  do  la  MaU-Sorite,  veri.^6. 

Vuii.  Voyez  Vubil. 

VuioT  :  Instrument  dé  labour, 
bêche ,  pioche ,  houe ,  &c. 

Vois,  vuiz  :  Vide,  déiraé,  débar- 
rassé; viduus. 

Et  qai  fu  II  Roîi  Loéît 
De  Fraaee ,  dont  je  certehia  loi 
Que  îl  aoia  D«z,  et  Dex  lui  f 
Bien  eat  vttÎM:  de  genx  le  paît. 

Biéle  Guiot,  vers  3x5. 
Car  aina  qne  toit  vutz  met  tretort , 
Deniert  me  vienent  à  retoort  ; 
Ke  fait-je  bien  tomber  met  honrs  ? 
^  Roman  de  la  Rose  9  vers  1199a. 

Vuissisa ,  pour  uissier  :  Vaisseau 
le  transport.  Voyez  Vissiee. 
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VuiSTBX  ;  Vitre,  vitrage. 

VuiTOYER,  vuitoier:  Traiter  avec 
mépris^  trajter  mal;  de  viUtcis. 

Vulgaire  ,  veuglaire  :  Machine  de 
guerre  en  forme  de  marteau.  Fbyes 

VUOLAIEE. 

VuLGALBvxHT ,  pulguument  :  Vul- 
gairement, communément;  pulgd. 

VuLouE  :  Vulgaire,  à  l'usage  de 
tout  le  monde. 

VuLGUEssm  :  Le  Vexin ,  provinet 
de  France. 

VuLPiNE  :  Fourbe,  rusé,  subtil; 
vuipinus, 

VuLSBHADB  :  Mcurtrc  que  le  mari 
fait  à  rinstant  méme4>ù  il  surprend 
sa  femme  en  adultère  ;  ^  vulneran. 

VuLT  :  Visage,  effigie,  image; 
vultus, 

VuLToa  :  Le  vautour ,  oiseau  de 
proie;  vultur, 

VuoaoE  :  Arme  qui  a  la  forme 
d'un  croissant  on  d'une  serpe. 

Vt  :  Vie ,  capitale  de  la  tempora- 
lité des  évéques  de  Metz  :  elle  est 
située  sur  la  Seille. 

Vtwguaé  :  Sorte  de  péage. 

Vytte,  vytaux  :  La  verge,  les 
parties  de  l'homme;  du  Grec  fivr^ês^ 
selon  Borel. 
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rV  :  Les  anciens  François  se  ser^  Waaicicov  ,  waignon  :  Gros  chien 

oient  indifféremment  du  M"  pour  le  ^,  de  basse-cour;  de  canis;  au  figuré, 

i  oUf  1*0?  ^  et  même  pour  Vh.  méchant ,  mauvais  sujet ,  mauvais 

Waacnaige  ,  waagnap^  ivcuigne-  garnement.  Voyez  Gagnoii. 

»,  waaHgnaige  :  Ferme ,  métairie ,    p„i.  dUt  i  t«.u  T.i.,  «t»  »».  t«t  B.ro». 
:rre  labourée  ;  gain ,  profit ,  utilité  ;    *    " 
t  grains ,  froment ,  toute  espèce  de 
led ,  selon  D.   Carpentier.  Voyez 

'AAGVABI.E. 

Waagner  ,  waaigner ,   waîgner  : 
altiver,  labourer,  ensamencer.  Voy. 

AAGREa. 


Je  di  que  Tout  n*amez  mon  honeur  on  bou- 
ton, 

Qtiant  ma  bovcht  kiaatcs  toncher  à  an  wai^ 
gnon. 

Un  faox  chien  pourri,  de  pnCe  ettracioa; 
Fattet  toit  que  U  toit  pendu  à  ton  caignon. 

ta  Fie  de  du  Cuesclin. 

Waga&mb  :  Interjection  hélas  I 
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Waccoit  :  lieu  rempli  de  pîerrei 
ou  de  cailloux,  terre  inculte. 

Wagb  ,  Witace  :  Eustache ,  nom 
d*hoinme« 

PqU  qae  Dîen  încamatîon 
Prit  pour  nostre  rédemption , 
Mille  cent  cinquante  et  cinq  au 
Fit  maittre  Waoe  ce  Romani. 
Roman  de  Bntttu  ou  du  Brut,  à  la  fin, 

Waé  ,  au  féminin  waiée  :  Baigné  » 
Jlrenyé  ^  d* tiqua, 

t La  latte  famé 

En  ton  lit  tmevant  maintenant. 
Le  cotttel  en  ta  main  tenant  ; 
En  clair  tanc  ett  tonte  waée, 
L*ettfant  tmeveat  gnenle  baée 
Entre  tet  brat  tont  detpecié. 

Gautier  de  Coùui,  u¥,  a ,  ekap,  x. 

Wagx  ,  wagerie,  wagiere,  waige  : 
Crage ,  récompense  ;  saisie ,  nantisse-r 
ment, hypothèque,  engagemeilt  \  va- 
dittm*  Voyez  Gagehent. 

Le  loit  ditt  :  te  deniert  tnnt  den  à  antmi , 

et  il  ett  contraint  par  force  de  tenir  toi  apalé, 

ou  t*il  rendi  tet  wages ,  k*il  avoit  eut ,  on  t*il 

^pûta  let  pleget  par  peur ,  li  deterret  doit 

^ttre  condtmpnet  en  quatre  doublet. 

Conseil  de  Pierre  de  Fontaine,  eh.  x5,  art,  ^ji . 

Wagua  :  Peut-être  le  gardien  ou 
fermier  du  droit  public  appelé  t^ague. 

Waoue  :  Poids  en  usage  en  divers 
lieux. 

Wahih  :  Gain,  profit;  automne , 
saison  où  Ton  recueille  les  fruits  de 
la  terre.  Fojrez  Gaaig. 

Waidb  ,  waisde,  wede  :  Espèce  de 
'plante  servant  a  la  teinture.,  f^ojes 
Gaiste. 

Waide  :  Gué  de  rivière ,  banc  de 
sable;  vadum, 

WfioE,  dans  Borel,  pour  tvtùgne: 
tîaine ,  étui ,  fourreau  ;  vagina.  Con- 
tre waige  :  Défaut  de  paiement  de 
cens  ou  de  gages. 

Waigiee  :  Gager,  prendre  sur 
Tennemi  de  quoi  se  dédommager  du 
tort  .qu'il  a  fait.  Voyet  Gagée. 

Wàigzbeb  :  Chose  qu'on  donne  ou 
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qu'on  reçoit  pour  gâ^e,  engagement 
Voyez  Gagemert. 

WaÎgibz  :  Choses  ahandoDoces  os 
délaissées  par  celui  oui  les  tient  «a 
engagement  ;  en  bas.  lat  waym»> 

Waigzovz  :  Gens  envoyés  pou 
waigier.  Voyez  ce  mot. 

Waigiciaige  :  Ferme,  méuirk, 
terre  labourée;  gain,  profit,  utîHié. 
Voyez  Gaagnablb. 

Waighiee  :  Gagner,  cnltrrer,  h- 
bonrer.  Voyez  Gaagheb. 

Waignoh  ,  weingnon  :  Chien,  ç^ 
mAtin  ;  canis:  Voyez  Gaghost.  ^ 

Waighou  ,  (foingnor,  wainpo»' 
Fermier  ,  laboureur ,  coltiTtiei'' 
Voyez  GAAGiriEEB. 

Wailopiit  ,  waiopin  :  Domestique 
de  cuisine ,  marmiton.  K  GaionV' 

Waimal,  «vain,  tvainal,  f»^' 
L'automne  ;  de  là  vient  qu'on  ap[^ 
loit  waïn  tout  bled  semé  enantonst- 
Voyez  Gaaig. 

Pour  ee  en  /rer  et  eu  wain. 
Et  en  printemt  et  en  etté. 
Seront  chaîtif ,  et  ont  etté. 
Pour  ce  que  petit  lenr  touTicat 
De  Dieu,  dont  tout  cetbîeBcbtrrkr- 
Gautier  de  Coinsi  ,Kv.  %,  ek.  i3 ,  p^'' 
de  eeujt  qui  nepayrentpwM  h  <fif^ 

Waiw,  ivaing:  Gain,  profil,  ntiiift- 
Waik  ,  wayn,  uvayin  :  Froisrri 

qui  a  été  semé  en  automne;  regain 

Voyez  Gaaig. 

Waiw  ,  wayn  :  Spectre ,  hnt^'- 
Wainaul,  winaal:  Gsrdepnfp* 

pour  empêcher  que  les  bestuiu  '^i 

fassent  du  dégât  aux  MUHs,T(ft^\ 
Waihoii aige  :  Terre  laboanî'*'» 

d'où  viwngnié ,  cultivé,  labonit. 
Wainovey  :  Gagné,  acquis. 
Waihghoue.  Voyez  Wuckoj 
Waieant  :  Droi^  d'héritiers.» 

successeurs. 

Waxeas  :  Hériden,  hoint  s.^ 

cause.  Voyez  Gagis»* 


I 


WAK    • 

Waieuitul:  Ganuidr,  aaanrer, 
ïrëserver. 
WA»BHTtxB:Garantie,«Manaice. 
WAnss  :  Guère,  peu. 

Aneor  ii*eB  ••(  waàfts  lu  nof  étmu  celé* 
»reit  U  faite  de  m  MthriteU  et  4»  ■•  circoaci* 
ion  et  de  Mn  apparicioa  :  et  ni  nos  est  U  jort 
ppanu  enil  cnm  il  ofifera  fat  al  temple. 

S,  Bernard t  deuxième  sermon  de  la 
FurifieatiùH^/hi.  io3. 

Cekkrûtù  siquidem  penlo  antè  matmMU, 
inumeùiome,  et  aaparitioièe  ejmt ,  fettÊê 
^)die  nokis  Maiiomt  iptùa  die*  Ubtxu» 

IVAiAiBa  :  Faire  la  ^erre ,  gner- 
oyer. 

WAiaisaas,  weirieres  :  Vitres  dor* 
tantes,  comme  celles  des  églises, 
itrages  ;  de  vUruin.  Voyez  Voiaa. 

Waieon  ,  vairon  :  Loup-garoo. 

Prier  li  deTons  doreDent 
▲  nu  genoK  qne  nos  regut ,  • 
Qne  noa  delfende,  qne  noe  gart 
De  eet  tvairont  et  de  ce*  leus, 
Et  de  ce  pont  tant  perillens. 

Seinu  Leocade,  vert  539. 

Waisde  :  Guède ,  pastel ,  sorte  de 

ante  propre  à  la  teinture* 

WiisoN  :  Gazon. 

Waitacb  :  Taxe  ou  impôt  pour 

ntretien  de  la  garde  d*une  ville. 

WàiTE  :  Garde ,  sentinelle. 

WAiTsayM^om^r:  Guetter,  garder, 

re  le  guet ,  se  défier,  se  garantir. 

ijez  Gaitbe. 

Bien  ett  cil  plein  de  grant  folage 
Qni  famé  croit  foie  ne  »age , 
Qui  famé  croit  trop  le  compare. 
Famé  engigna  Adan  no  père,   . 
Sanson  le  fort,  et  Salemoa, 
Famé  est  diable  •  voir  c'eit  mon , 
ICas  ne  ae  puet  de  11  waitier; 
Moult  par  açait  bien  famé  enlacier 
Par  bien  flater,  parler  et  oindre 
Celui  qne  Tient  traîr  et  poindre , 
Moult  ae  fait  bon  de  li  waitier, 

Gautier  de  Cointi,  liy.  a  •  ehap,  i. 

Vaivx  :  Égaré ,  perdu.  K  Gaite. 
Vax.krai!Nt,  aufém.  ivaAeraunte, 
erant  :  Errant ,  courant  çà  et  là , 
ibond  i  de  vag9U  et  à'^rrans^ 
II. 
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.  St  foîe  une  feme,  cnmst  encontre  la»  en 
Testnre  de  pntaigne ,  apparoiliée  à  almea  prei^ 
dre ,  janglere  et  fvaàenuutt, 

BiMe,Pro¥.  de  Sahmon ,  eh,  7,  'Mrt.  lo. 

Et  eeee  oceurrit  iUi  midierormatk  meretrU 
eh  g  prœparata  ad  eapiettdas  animas  :  gar- 
ruia  et  vaga. 

Detqnes  quant  aerraa  tn  wakeraaaue  ?  car 
N.  S.  ad  formée  noveUe  cboae  aur  terre  :  et 
femme  compaasera  fiom. 

Biéie,  Jérémie ,  ehap,  3x ,  isers.  aa. 

Uiqueqmb  delieiu  ditsotiFerà,  /Uia  Taga? 
quia  ereaeit  Domimts  noesun  super  terram  f 
Jmmina  eireumda^ie  "vinun. 

Pur  ço  Da?id  d*iloc  a*en  tamad  od  tna  aea 
oompaignnna  entnr  aia  cena  que  il  i  our,  • 
alerent  waierant  çà  et  là. 

premier  ÏÀrre  des  Bteii,  ekap.  aS. 

Walbe  :  Dépenser  son  bien  en 
amnsemens  frivoles  et  en  fêtes. 

^▲LBs  :  Gilles,  nom  d'homme^ 
JEgidius. 

Walks  :  Le  pays  des  Wallons. 
Foyez  Ga»ov, 

Walbs  :  Gallois ,  qui  est  du  pays 
de  Galles. 

Walbsgk  :  Langue  des  Wallons. 

Wallb  :  Flotte ,  assemblage  de 
barques  ou  de  vaisseaux.  K  Walbs. 

Walleuts.  Fçyes  Walovs. 

Walokkx  (langue)  :  Langue  que 
parloient  les  Walonsy  langue  pri- 
mitive des  François ,  et  qui  s'altéra 
bientôt  par  la  jonction  du  Tudesque 
et  du  Latin. 

Walovs  ,  Guaions  ,  'VTalînns  : 
Flamands ,  babitans  de  la  Gaule  Bel- 
gique ;  en  dernier  lieu  on  compre- 
noit,  sous  le  nom  de  pays  IVaUorUp 
le  Hainaut,  les  duchés  d'Artois ,  de 
Nattur,  de  Bouillon  et  de  Luxem- 
boui^,  la  Flandre  et  le  Brabant. 
Voye%  Galion. 

Wam  BAU,  fvambaison,  wambeisonp 
wanbais  .-Vêtement  garni,  piqué, 
qui  se  mettoit  sous  Tarmure,  courte- 
pointe. Voyez  Gambaisov. 

Wav  ,  f¥Qns  ,  want  :  Gant ,  cave- 


738  WAP 

loppe  de  la  main  ;  de  vagina.  Voyez 
Gahs. 

Vandale. 

te  fit  •«  bon  «oy  Ch«rt«iMîM . 
Qui  à  cel  ten*  metoit  griot  peme 
▲  redeiier  Selat  Muet , 
Que  U  ff^andele  d«  qul-*rt 
Atoient  ià  ari  e»  4»tniit. 

^btn*  tùQcada,  -vers  I747- 

WAKKi^oir"«^M/<<^^to«  ;  Noia  pro- 
pre d'homme,  royet  Gah b. 
•    Wawobs  :  Hoyatt,  houe,  outil» 
pour  labourer  la  terre  ;t>flii^    - 

Oaar  lî  Urron  furent  estreit,  mai»  mueie 

a  troreranTet  de  roure  quM  furent  entreit , 

foikes  à  ce  qu«  li  »>«»  ^'^  ^'T'  ''f°^*l*  *'": 
enhaaerert  à  tw  1»  e«pa«ei  de  eel  cortil  qw 
»•  fere»t  pa»  enhaneît. 

i)«a/.  <&  &  Grégoire,  bv.ZyChap.  14. 
Ingreui<iuippefuresfu€rwU,  ted  mutaia 
menuper  spirUum  apprehenderunt  yj^%^ 
Qwu  im^nerunt,  et  ab  ea  hora  qua  mgresn 
iuni,  quousque  vir  DomUù  ad.€OS  ventnft, 
cuncta  hora  iiiius  spolia  qua  meuha/ue^ 
rant,  excobitrunU 

Oaar  par  un  jor  al  f  eapre  Bat  il  getteir  las 
feremenTel  cortil  dH  moiutîer ,  letqueii  noi 
Dar  oaelt  nom  wanges  apelon»  ;  dunkea  Aèt- 
ai  ses  aîadplea  ;  taatea  vvmnge^  gatw*  d  corw 

•a  et  tôt  repairîaa.  .      «^ 

Mêmes  Dialogues  et  même  chapitre, 

Hum  die  quadam  ad  vesperum  in  hortum 
monasteruficUjactariferramenta,jua  usi- 
tato  nos  nomine  ratigai  vocamus;  dsxit  tta^ 
que  discipulis  suis  :  tôt  vangaa  m  hartoprojt- 
cite,  et  eitik»  redite. 


WAïfKE  :  Guerre.  ^ 

WAHt  :  Gant^jk  vagina;  et  droU 
seigneurial  qu'un  vanal  dcvoit  k  cha- 
que mutation. 

Wa>,  ivasp  :  Guêpe,  bouidon; 
terme  Injurieux. 

W APB»  :  Évaporé ,  qui  a  perdu  sa 
force,  sans  rigueur,  »an«  goût,  sans 
od<»ur  ;  foible  ,  débile  ;  qui  exhale 
mauvaise  odeur,  gâté,  kisipide  au 
goût  ;  esprit  porté  au  mal ,  mauvaîi 
cavr '^  liapidùsi 


W  AR 
Waqvb  :  Eanue  à  m«mrer  le  dur- 
bon. 

WAaasoiro  ,  potir  Pharamonfl , 

nom  propre  d'homiiie,  qui,  nimt 
Fauchet  et  La  Roque ,  ai^»ifi«  «a  «»- 
cien  Âilenand,  homma  ▼éritaMe. 
W AaAKcx  :  Garance ,  plante  pow 

la  teinture. 

WAttASDia  :  Garanû»,  préserw. 

Barrer  piÉlt«o  adoP«  U  toi ,  qoMiiSji»» 
mgflg  suât  ^€ÊiètMe  pa»*  fou»  ,  «t  ••  to  •* 
leoga  «pria ,  kant  li  acrtarrca  T«a»  kali  «• 
derrei  U  warandisse ,  mait  ajlonc  portre  aflf t 
•e  lî  reoderres  connîaioît  ki  lea  eo»t  weaèA 
et  dîit  ke  ce  fait  par  fort»,  w««*'lic«' 
fnéMht  et  poor  k*a  wniatr^hwate. 
Canieils  d^  Pterre  de  PtaitmB, 
crA.  x5,4vt.69. 

WAaAKDisoM,  warande:  Ganatiei 
protection.  Voyez  Garakuib. 

Wabas  :  Fourrage  ,  méUB§e  « 
différentes  choses  propres  à  U  awi- 
riture  du  bétail. 

Warat  :  Botte  de  fourrage. 

Warcolb  :  Vêtement,  et  oni«»i* 
du  col  ;  pièce  de  cuir  que  Toa  aei 
sur  le  dos  des  chevaux  attelé». 

Wabcollibb  :  Sellier,  bourwli»- 

Warçoh:  Libertin,  mauvais  wi«»^ 
débauché*  Voyez  GABcnoa. 

Wabd,  warde  :  Garde,  loto* 
sentinelle  ;  juré  ;  saisie. 

Wardbllb,  peut-être  bode* 
fourrage ,  a'il  ne  faut  pas  lire  r»- 
deUe^  comme  ci-dessus.  Voj.  Wai»^ 

Warpu  cou»  :  Garde-cofps. 

Warobb,  vrardeir:  Garder,  jf^ 
dre  soin ,  conserver  ;  ce  mot  est»- 
core  usité  dans  la 

.etfai»' 


Hay  !  cuiit  plna  nî^  mbI 
d*oU-Bitioes  «vaniriif  lor  tresa 
truit  n*ftl  comc«dent  nûcal 
Sermons  de  S  " 

LH  le  fcharet  de  cel 
l  tut  larroaa  qoi  del 
D*ecJ»ler  tooTeat  aV — 
Unbachoo  (coclio«)eauB 
Que  II  enblé  âroieat  Iar«. 


Bernard,  fii^ 
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liait  or  wardom  ch«  ke  on  dite,  ke  eh«  Wàrmaiux,  Warmoiû  :  Vomis, 

il  est  fait  par  force  ne  poet  rieoa  taloir ,  coo-  y\]\^  impériale. 

■cnt  on  entendra.  i«r                    '      «*_      •  • 

Omscib  de^Pien^  de  Fomtomes,  cÂap.tS,  .  Waehkituki  :  Proyisioni, Timt 5 

€wc,  68,  ajustement ,  garnîtnre  ;  fortîficationa  • 

W AaMUKs ,  a^ardeus  :  Gardiens ,  f  ""«  P^^  »  «^«*  •«'J  *  ^  fortifier, 

conservateur*  des  droits  du  peuple  *  la  défendre,  ^o^a  GAanniiBHt. 

à  Met* ,  du  temps  que  celte  viUc  étoit  Waeh la  :  Fortifier,  approvision- 

rëpublique  ;  Us  surreilloient  les  au-  °«y»  «"*''**'•  ^*^*'  '  "*'**^»  P^^*^' 

ires  juges ,  et  Tetlloient  à  et  qu'il»  ne  '^^^'  ^^^^  GAwria. 

fissent  rien  de  contraire  aux  loi*.  7"T  ^-•;»o«'«  '«•;o*«- 

^„            ^  LioattaktgraatpooravoU, 

W^aa  :  Gare,  tenta^^roui  sur  tos  Monta  »»arm  d'w  oandoiUo 

gardes.  Por  ctgarder  le  grant  merveUe 

Qui  pappelait  à  droI^niTale.  DontU  fonn«rt.e  décon/ortt. 

Toat  le  trove  por  aointe  Far»  .  WmàtHm  A  Pp^Otê  9  on  part»,  iw»  S05. 

Baretécor,  et  tvar^,  war;  W^a VISON  :  Frais,  dépenses ,  Ti- 

Seini»  Uocade^'veniiZQ,  vres ,  provisions;  garnison.  Fo/wt 

WAascH  :  Ce  que  la  mer  jette  sur  CriaKisTUal. 

es  bord»  après  un  naufrage.  WAaoQuaiu ,  wqroqulau ,  waro^ 

WAaER D,<i'iir«ritr.*Garant,cautk>tt.  î«''^  •  L«vwr,  barre ,  gros  bâton. 

WAaEvuic  :  Lieu  où  Ton  conserve  Waeoc,  warous,  Pi^arrou  :  Garou, 

»t  nourrit  des  animaux.  F»  Gae  e vkk.  ««P^e  de  loup. 

WAEEHWa ,  warandr,  warendir  :  ^'««^  oottarent .  cb'tat  la  aornioa, 

^           ^.             ^.            1,0     jt        xr  £1  mouaUer  tmerent  leaamthoaaot 

garantir,  protéger,  défendre.  Fq/ez  ^  lor  sire  cat  remèa  cha  fora , 

jrAaAlfOIE.  Qui  moul  eitoit  craena  et  fors. 

Car  quiconque  fet  yanto  ioit  do  aa  choae  ^'  ^'^  •*  ^•'î  •*  ??••  'f*»«' 

oît  de  rantrai ,  il  oat  tenoa  aa  warandir,  on  Q»  cW«i»  derréa  »o  Um.  H«on>«i. 

reatorer  la  damage  à  r«ehat«ur  ai  ohe  eat  ^  C*mi/iar  «k  MartMéi,  -vm-t  i5j. 

hose  que  il  paiat  wargndir  ma  ouïe  maoiere.  WahpoxS  :  Espèce  de  pois  OU  0.9 

Coutume  de  Boauvoisis,  chap,  70.  vesce. 

WAaaiTTisB,  t^arendir,  fvarentine,  MTAaaAGE  :  Droit  seigneurial  que 

areniity  subst.  :  Garantie,  défense ,  doivent  les  domiciliés  dans  une  terre, 

rotectîon.  Wareiee  :  Faire  la  guerre. 

WAnsscvAix  :  Commune,  pfttu-  ^^^t  :  Vert ,  couleur 5  viridis. 

igc  entouré  de  fossés.  Wakte  :  Sorte  de  droit  sei^neu- 

^Vabvt  :  Guérct ,  jacKèfe,  fricbe.  '»»ï  î  c«  inot  est  aussi  le  féminm  de 

WAUOiriE: Large gué,amasdieau,  t^^ari.ytri. 

-ande  mare.  W arzeht,  tvardent  :  Gardent  j  du 

"VV  A  aïs  :  Monnoie  qui  est  de  poids  ^^rhe  tarder. 

bon  ne.  ^  penoémea  kH  Jp  dk  ke  noa  ooa  oovrer- 

Warison:  Guérison;  grain» mùr»  «««•»?«  toi  oosufooerooroatoteaToîe. 

.             '  ^  ke  met  frère»  warzent  ceate  geone  ne  miea 

IX    ne  sont   point  encore  coupés,  «olement  dct  corporeb  ▼îtaiUea,  mca  oea  do 

ainp    garni  de    ses   fruits.    Vojet  tole»  diamela  eavoieeurea  tl  de  toi  ckamelâ 

a.  m  soir .  deleis.       Sermons  de  X  Bernard,  fol,  1 16. 

Waelouqub  :  Louche,  suivant  ^^  f^"  "^  "^^T^  eue Jfmfro$ 

.     j,    ,    '1        z.     j              •     »  1  oieor,  obeervandum  lUud  mou  a^  etcm  âM* 

»rel;  doù  il  prétend  que  ntnt  le  tkm,sed  ah  omnibus  meeehruoamii,ot  uni- 

L>t   berlue*  ^mrsâ  eorpons  vohtpimie. 

a 


740  WAU 

,  Wàsghxb  :  Tache  «.souillure;  d*oa 
w€uchier^  g&ter,  tacher,  souiller  ;  was- 
chiez,  ta^é,  souillé;  waschis,  en- 
droit sale,  cloaque. 

Tknt'pwiBt  est  orde  et  pnlente , 
L*aiiie  euTemiiie  et  empalente  , 
Sen  damage  a  bien  entaachie 
Qui  i*ame  pert  par  tele  twuchie, 
WMchiez  est  ce  n*est  pat  doute 
Car  Tame  toiUe  et  honiat  tonte. 
GoMitier  da  Coinsi,  iiv,  i ,  ehap.  33,/ar20ii< 
de  Luxure, 

Waschib  ,  wcukie,  wasquie  :  Com- 
mune ,  pâturage  entouré  de  fossés. 

Wasier  :  Peut-être  une  terre  for- 
mée par  la  vase  de  la  mer. 

Wason  ,  tvazon  :  Gazon. 

Wast  :  Dommage,  dégât,  des- 
truction, ravage  ;  vastado;  d^  où  faire 
wast  y  ravager,  détruire.  Vo^*  Gast. 

Wastbir,  (vaster:  Gâter,  détruire, 
perdre ,  corrompre  ,  abattre ,  con- 
sommer, dissiper;   vastare.  Voyez 

Gaster. 

Wasteis,  wasteiz  :  Détruit,  perdu, 

gâté  ;  vastatus. 

Sens  dotte  cltt  me  puet  laveir ,  ki  onkei 
WMteiz  ne  fut  ;  cette  main  terdet  mon  oïl  ki 
coTCrs  ett  del  bran  »  ke  tôle  est  teni  pouaiere. 
Sermons  de  8,  Bernard,  JoL  34. 

Wastbl  :  Gâteau.  Foyez  Gastbl. 

Wastelieb  ,  (vaisteiier,  wastiUer  : 
Pâtbsier,  marchand  de  wasUaux  ou 
gâteaux,  boulanger. 

Wastiau  ,  ivatiau  :  Gâteau* 

Wastih B  :  Désert. 

David  tVst  muacied  elmnnt  de  Acbile  kl  ett 
encnntre  la  wustine  el  chemin,  e  San!  s*apa- 
reillad  e  Tint  al  désert  de  Ciph. 

Premier  Livre  det  na^ ,  ehap,  a6. 

•  W ASTIS  :  Pâtura^,  et  ce  qu'on 
l>aye  pour  le  droit  de  faire  pâturer 
son  bétail  dans  les  prés  communaux. 

Watbkhb  ,  fvatinne  :  Ordure ,  vi- 
lenie ,  saleté. 

Watbr  :  Grâter,  salir  ;  (postart. 

WAunE  :  Espèce  de  guède  ou  de 
pastel.  Foyez  Gàxstb» 


WED 

Waudïb  :  Balai ,  éconvilloD  s  ba- 
layer le  four. 

Waudib  :  Éviter  un  coup  es  k 
détournant.  Fqjrez  GAiHcms. 

Wau-sbaht,  fvau-aTant:lLViftt 
ture. 

li  nés  ù  Aucastln  estoit  ala  taatpcrar 
iva»<rant  quMe  arÎTa  an  caitel  de  Bincvci 
et  ks  gens  do  pais  enmrcnt  an  lagia,  titn- 
Terast  Anetata,  ai  le  recoBorent. 

AuenssinetNitekiL 

WiLULB  ,  ivauile  :  Gaule,  ]ioiisâof« 
verge ,  baguette  ;  d*où  waalau,  pe- 
tite gaule ,  petite  baguette. 

Wauloub  :  Pain  de  suif. 

WAUMOKis  :  N'ayant  trowé  « 
mot  que  dans  Aucassîn,  il  ptra^ 
signifier  un  nom  propre  de  paysi^^ 
canton,  ou  peut-être  sorte  de  poBW 
ou  d'autre  fruit. 

Et  U  Rois  et  Âncasin  cefaicisnst  lut 
(]u*il  Tinrent  là  à  la  Ro&ne  estoit ,  et  tsvfm* 
la  bauille  de  pomcs  de  bos  weammà,^ 
d*nens  et  de  frès  fromages,  et  ^"^^^ 
commença  a  regarder ,  se  t*ea  em*"* 
moit  durement. 

n  aToient  aporté 
Des  fromages  frès  assés , 
Et  pans  de  boa  fswamonÀ, 
Et  gnmt  ompagnena  tamfèh 

AmemssinttlM^ 

Waupe  :  Taupe,  petit  ^Dtdnip* 

<iui  vit  sous  terre. 

Waubde  :  Garde.  Fùja  Wai». 
Waubdbb.  Fojrez  Wabdss- 
Waus&mb.  Foyez  Waewciib- 
Wauvb  (femme)  :  Femme  ihw 

donnée ,  qui  vit  dans  la  d^oc^ 
Wautteb  :  Regarder,  woaà^- 
Wateb    :    Étendre,  vo^ 

Fayer  dras  :  Les  suspendit  à  ^ 

perche. 

Wayte  :  Caiose  égarée,  ^' 

Foyez  Gaive. 

W<  :  Gué,  passage;  vadam^ 
Wbct,  fvet:  Guet,  ^c.  ^.  ^^ 
'  Wectbloix  :  Banni,  proicnt 

WxM  ;  Guide,  pwul,  iof^« ^ 
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plante  serrant  à  la  teinture.  On  fai- 
aoit  un  grand  commerce  de  cette 
plante  à  S.  Denis ,  près  Paris ,  où  U  y 
a  une  place  qui  est  encore  appelée  le 
martM  aux  guédes;  cette  place  est 
à  l'entrée  de  la  ville  par  la  route  de 
Paris ,  la  première  maison  à  droite  ; 
mais  l'écrivain  dn  taUeau  indicatif 
des  mes  ne  comprenant  pas  ce  mot, 
l'a,  par  une  ignorance  assez  com- 
mune dans  nos  villes ,  changé  en  ce- 
lui de  guêtre,  et  on  lit  maintenant 
narché  aux  guêtres.  Voyea  Gaistb. 

Wef  :  flnf  ;  osfum.  Voyez  la  du- 
ion  de  QvAiLLB. 

Wbil,  vueU.  Voyez  Wbit. 

WBiMEVTAnif  Ts  :  Éploré,  qui  s'af- 
ige,  se  lamente. 

Et  en  Tbdroit  en  U  mifon  da  Prince  de 
eia^goge  et  vitt  molts  plorânntx  et  wei- 
emaunu,  et  Jheent  entrée ,  fl  ditt  ponnraoi 
tes  Tow  troubles  et  plorei ,  U  pncelle  n*est 
ts  morte,  eins  de  dort,  et  cil  le  ^chamù- 
me.         Bikk,  S,  Mare,  ck.  5,  ^iwt.  38. 

TVbusx*  :  Le  Veadn,  province 
unçoise* 

Wblb,  u^eule,  «mêle  :  Faux,  trom- 
nr,  dissimulé,  méchant;  mou, 
^e,  paresseux. 

Stre ,  pok-Jon  bien  uroîr 
Qne  ne  ni*amëa  ne  poi  ne  (jfrant , 
Qnnnt  v«m  xo*alës  si  eslongeant  : 
Or  renMUurw  ehl  tonte  seule  ; 
Celé  qni  le  cner  a  moU  tveie; 

i^;?.**  ***■*  «*  ^'«'^  »«  «lie- 

*'*      ^  PnttTBe'on  porté,  ven^i. 


IVblt  :  Veut  ;  tveii,  wel,  je  veux  ; 
lîlle;  àevelle. 

• .  «le  dément  jor  de  eonseti,    ' 
QB*ftl  est  drois  qne  je  me  conseil 
0«  ceste  cbose  c'fl  tos  pUit , 
Won  pas  que  jet  bée  en  pUit. 
Je  f<v/bienle  censeO  eiex, 
WUâ»  ne  me  tieng  pas  apaies 
D«  ceete  chose  c*ele  est  Toire; 
Sire,  ce  ne  &U  pas  à  croire. 

iiauduTesùtmeniderjsne,ifeniog, 
r  malices  d*£rode  et  cruyerttil  de  Baba- 
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lone  est  quant  om  iveit  estignre  lo  bien  et  k 
religion  lai  oà  om  lo  roit  naîstre. 

Sermons  tk  S.  Bernard,  foL  83 ,  F^. 
19mm  Herodiana  maUsia  et  Bafyhniea 
eruMUa»  est,  naseetuem  Telle  extinguere 
rekgionem.  ^ 

Dites  a  tos  sans  contronvure , 
Qne  tenir  vueii  Cort  à  droiture 
El  mois  après  la  Saine  Rémi , 
^eii  que  tous  soient  devant  mi. 
faé/iau  de  la  Court  de  Paradis,  tPers  Sg. 

WBEBLB:Parole,  propos,  discours. 

Wbbblbb  ,  werbloier^  werboièr  : 
Parler  à  haute  voix,  réciter,  dis- 
courir. 

Wbbibb  :  Faire  la  guerre;  et  celui 
qui  la  fkit ,  guerrier. 

Wbbisca j> ,  werixhas  :  Commune , 
pâturage  entouré  de  fossés. 

Wbbise  ,  Fuerùe  :  Village  et  sei- 
gneurie du  pays  Messin. 

Wbbhbkbut  r  Vêtement,*  habille- 
ment. Foyez  Gabhbxbnv. 

Wbbpb,  (verpie,  wèrps :CeMon^ 
abandon  ;  acte  par  lequel  un  ache- 
teur est  mis  en  possession.  Foyet 

WBBPiLLB,fi'e7p{/,  werpuy  werpiz: 
Renard  ;  vulpes.  Voyez  Oopil. 

Et  nostre  Sûres  aroit  dît  à  T«aîe  :  rai  et  se 
dis  i  eele  werpiUe  k'U  requieret  signe  el  par. 
font  dVnfeir;  li  werpUh  a  sa  fosse,  maie 
s  ele  dexendoit  assl  en  enfer. 

Sermons  de  S.  Bernard,  J6U  6  e*  7 . 

Audîenu  igitur  Isaias  à  Domino  :  vade  , 
OKjnïpi  ilU,peUU  sibi  signum  à  Domino  in 
^/undums  habetenim  \iûi^e%Jweum,  sed 
m  mfimum  fuofue  si  descendent, 

Wbbmb  :  Laisser,  quitter,  aban- 
donner. Foyez  Guebpib. 

Wbbpis  :  Quitté ,  abandonné. 

Wbbbb  :  Guerre;  d'où  werrier, 
faire  la  guerre,  et  peut-être  guerrier, 
celui  qui  la  fait. 

Wb&velb  :  Vache  nouvellement 
couverte. 

Wbs  :  Gain ,  profit ,  utilité ,  avan- 
tage. 
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Wcs  :  CBufê  ;  opa^ 

Papelart  souvent  se  rt^nent , 
DwbletqnetaTent^piiinqu'il  ponent 
AntMrîl  aai*tni  de  Icttrt  wêt 
SonhâidoM  tait  iMMe  à  leor  vwês, 

Seinte 


YfzsTM  :  Brave ,  courageux ,  vail- 
lant. 

Westelier  :  P4tistier,  marchand 
de  gAieaux. 

WmsxvoEDUK  :  Vent  qui  s*éiève 
entre  l'occident  et  le  septentrion, 
jkIou  Borel|  qui  ne  dit  pas  en  queUe 
langue. 

WcT  :  Guet ,  garde ,  aentinelk. 

.Wet  :  Veut  j  vult. 

jUmot  a-tMl  teil  cboac  (Taiu , 
DoBt  granz  moooie  seroit  traite  , 
S*eBtoit  qàS  la  méiat  arant , 
VkJt  eîl  qui  ««rtérrir  devant , 
Xt  o*eii  dfrrftit  graat  faerradoii. 

WsTAXAB  ,"  Impàt  pour  la  garde 
d*uBe  tille,  f^pye*  Waitaos. 

Wbtik  :  Guetter,  ^Mer,  se  défier, 
prendre  garde.  FàjreE  Gaitsa.  ■ 

Weucb  :  Veuve  ;  viduA 

Wbu&s,  wci>re  :  €lavres ,  ouvra- 
ges; openu 

A  TEresque  et  .à  tout  la  nouda 
Alertement  diit  et  deftceuvre 
Soa  méfiait  at  aa  riUine  tvwr4, 
CbascDQ  8*en  saine  et  etmerTfitte 
Quant  il  reconte  la  merveille. 

La  RepenioHee  de  T&eqphiie. 

WlçuT  :  Vent;  Vcc/lr. 

Tantoat  a*en  ra  à  sa  maaeiae  » 
Mot  à  mot  U  diat  et  deapoat 
Comment  ses  Tilaîna  li  despont , 
Que  demaki  iwaatf  batre  s*avaine  (sou  avoine). 
FabUau  du  Prettn  c'onporte^  ven  ui4. 

Weut*e  :  Viduilé. 

Weux  :  Gueux ,  mendiant.  Voyez 
GfdtVAixx. 

Wet,  wetk  :  Gué»  passage  de  ri- 
>iière ,  Heu  oè  Ton  pe«t  pécher  ; 
9adum, 

Whihot»  wi^ot  :  Homme  dont  la 
femme  est  iafidèle  »  cocu. 


WIË 

Wi  :  Gui  de  cWoe;  weus.  T«J« 
Aguilahhev. 

Wi  :  Aujourd'hui;  Mff.-tB 
homme  faisoit  beaueoup  d*waèm^ 
le  Diable  l'excite  à  iH  âÎMon^M 

Adès  va  par  amendement. 
Se  bons  fn  ter  inteodres  ea  m , 
Jà  refuaîei  a*iert  i  uulai 
Ses  oatex  ne  sa  cbaritâi. 
Gautier  de  Coinâ,  U»,  i  »  c&sf  «^ 

WiAET  ^  Voile  doQt  le»  ton»  k 
couvrent  le  visage. 

WiCTiavE  :  OcUve,  Ivàim; 
ociavusm 

WiQX  :  L'action  d'expakcr,  ^ 
vrance ,  expulsion* 

WiM  :  Vide ,  débanaiB^'»  ^^ 

WzDEGOG ,  widecos  :  Croue  bé- 
casse, 

Graot  «oaapaifuiia  eut 
])•  fuv«a  à  la  cretoacc  s 
Chaftçtu  en  roat  vioreal 
Et  widecos  à  ton  lor  béa. 
BataHiede  Karesn^et  dtCktm^*^''' 

WiDBR,  9€'idier  f  Vite,  q»*»^ 
abandonner  ,  sortir ,  délttmis<-*- 
faire  sortir. 

Vame  aV  cure  de  lapeudrf» 
Aval  Paradis  se  desdiùt; 
Vilains ,  fet-il ,  qui  te  coaèoâ' 
On  as-tn  laite  la  daaarte, 
Por  qui  U  porte  ta  ouverte^ 
J^ide  Paradia,  rilainfaei^ 
Du  FUaim  qui  eomqmttP^r>edàf^f' 

En  la  sale  s'en  sont  eUtré 
LI  Chevalitrs  et  la  aae«aie« 

Trettnit  ontJa  cbambre**^* 
FàUîau  ^Mttmhert,  -^en  W 

Faisons  demain  etVatrc  et  ttaèt 


Cel  aySiiia  da  nouafel» 
Ca»  |ou  gu  Tewl  «wAirro^       ^ 
FabUau  du  PrêeSn-e'^mpenÊ,^^'- 

WiDisvE  :  CHiosc  de  H«»  *^^ 
WiBifAiGE,  wignagCi  »^' 
winage,  winaiffe  :  Droit  de  p««P 
les  voitures  qui  passMert  ^ 
terres  de  certains  wàgatan*  ^^^ 

VlKAQB  «t  G«1ACX. 


il' 
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WiBAK ,  n4erre  :  dténre, 
WiaHA$iir&  :  Percepteur  du  droi^ 

de  ivierutige» 

WiGHOAON  (entre  dénie)  :  Entre 

dâen  et  loup  9  sur  le  soir. 
WiHOT,  Vo^ez,  Whihot.  , 
WiLHOMifs.  :  ^uré  d*uu  métier. 

prud'homme. 

WiLLAiTT  :  Voulant.  , 

WiLLAum  »  Vilîerme  :  Ct)il]fiume,[ 

nom  propre,  d^homuie.  Kojrez  Guil- 

LSAMX. 


♦  •  »     t 


Et  U  Qiup^  S«iw^  kirm  iatâ 
De  U  co<ir,oiioe  et  m  allueft. 
Al  &nc  H^UtaameffTkUxé 
De  par  le  Roi  en  loyantA. 


•  'f 


Et  WUlaaine  de  BCandeTHc 

&*«t  prî»  noh '«âlllini  «t  »ak  beL 

WiLi»B  :  Tromperie  9  friponnerie: 
Voyez  GniLLE. 

IrVuLSA.;  Tromper,  suborner,  firir 
pouuer,  Toler;  d'où  mMon,  fripoUf 
Toleur.  • 

WiLLBs  :  Gilles,  nom  propre 
d*bomme  ;  JSgifiitts. 

WiLX^oT,  mips  :  Mari  dou^  la  fem- 
me est  infidèle. 

Wiir  :  L'automne;;  gain ,.' profit , 
utilité.  Foyez  Gaaio. 

J«  iBVtt«niai  et  ttog  nâ  «of«  t    • 
Tôt  droit  ve»  U  cité  d'«nl»r 

Tout  le  (VÛi  et  tpvl  Thi^^r  » 
£rrai  taat  que  ea  enfer  fui. 
Le  Songe  tCEnfer,  par  Rttoui  de  BotÊdaue, 
Ma,  n*  79^9* 

Ce  Dict  est  aussi  dans  le  n^  7615, 
foL  1 169  mais  différemment. 

Je  ja*ao  toniai  et  prit  ma  ToIt 
Tôt  droit  à  la  cité  d'anfer. 
Tôt  le  karesme  et  tôt  Tiver , 
Et  tant  errai  qu^en  aafer  fiii« 

WiHAGX  :  Toute  espèce  de  droit  et 
d'impAt.  Foyez  ViirAGk. 

WiircESLiN  :  Winceslas,  nom  pro- 
pre d^hommCy  Vincesiaus. 
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WivttAt,  guimUu:  E^èce  de  «h- 
)>estan. 
*  .WivoNiBa,  mtigner:  Se  plaindre, 

se  lamenter,  pleureré 

Dehait  qaî  tant  ront  hitte  Titre, 
Pili4|iM  pi%udana.por  tooi  âfeeiralk, 
iPfii.'d^ly  aais  malt  ft*canenreUa, 
Dont  il  ne  le»  Oie  recquinier, 
Usler ,  ne  braire  ne  wingnier, 
FaUiau  du  Pnstfe  e'ompêrm,  «t^xr  1044. 

WijfGNRON  :  Cabaretier  ;  à  Lille 
on  appéRe  îinsi  la  cloche  de  la  re- 
traite dei  hdfxxT^eoiÉ ,  parce  qtb'après 
qu'on  Ta  sonnée,  les  cabarets  doit ent 
être  fermés.  ./^of<a  YiQpus^pvi^ 

WiNiGcva  :  Celui  qui  aefoit  le 
droit  de  péage  établi  srrt'  le  Viu. 

WinleIle  :  PubKcâtioft ,  annonce 
de  tWi  à  vendre. 

WiwNAGB.  Fcytgz  WiiraGé, 

WiQUBT  :  Hameau  ;  '^ictap  teame 
de  mépris  pour  désigne*  Une  petsta 
▼ille. 

'WiRïinT*  :  luridicliott  ou  tribu-^ 
nal  qui  connott  des  amendes. 

Wis  :  Porta ,  entrée  d'uae  vudsou, 
cour;  Oftinm, 

Dedens  •on  ivis  plnitost'qo'il  pnet 
'l^ait  une  fosse  si  Tenfuet  (  înfbdîat). 

Gautier  de  Coinsi,  Uv,  a,  ckap»  5. 

WW ,  m'i  :  Vide ,  débarrassé  ;  yi- 
duus, 

WisAEXK  :  Cspéee  de  tanee  ou  de 
pique  à  deux  tranchans  ;  arma  bis- 
acuia,  Voyea  GuiSAJOia* 

WisERx  (cherai)  :  Cb«val  de  ser- 
vice, soit  pour  le  cliarroi ,  sott  pour 
le  labour. 

WitKVx  :  Oisif,  paresseux  ;  oiiosus, 

VTiSEVz  :  Fin,  rusé,  trompeur, 
subtil.  Fojrez  VoisaiE. 

ÎA  saiges  n*e4t  ooques  wiseus,  ains  ensol- 
gnle  tout  son  cuer  d'aucune  bone  chose  ,  il 
avise  do«  petit  au  Kiant ,  doQ  çler  à  Toscnr , 
et  de  ce  qoi  est  à  1  avenir. 

Jjts  Pnwerbes  de  Semeke. 

WuiMX  :  Vaiocr  ceaiaM  forge, 
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moulin.  Befie  wisinà  :  BAte  de  ser-* 

▼ice ,  de  somme. 

WisLOT,  tvisloth  :  Mari  dont  la 
femme  est  infidèle. 

WisoN  ;  Témoin. 

WisQUE  :  Terme  dn  jen  d*âmonr  ; 
maintenant  c'est  le  nom  d*nn  Jeu  de 
cartes. 

Et  elle  wiâqme  f  ni  «t  jus. 

Fabliau  ttAlouL 

;Wi88tu$B  :  OisÎTeté ,  paresse. 

Tel  ctno  cent  parolant  d^tmor 
V^én  sevent  pas  le  pior  tor , 
lie  (pie  est  loîax  «fri/erie  ; 
Ams  l«r  ra^e  et  lor  foUe , 
Pereoe ,  tvitsease  et  laiatise, 
Snpira  amor  en  mainte  gvîae. 

Le  toi  de  GraeUnt,  vers  77. 


WOft 

Et  pecUsa  fiûtea  tant 

Qui  rellbrcjex  ainsi  en  mer. 

Gautier  de  Coùtn^  Hr,  9,  dkap.  i. 

WxTATSy  mtieve,  mttpe  :  Hnitalne, 

octaye. 

WiTB  :  Voile.  >7>yeiV*^»*- 

WiTsrALi  :  Pent-étre  noiascaTadet 
bal  masqué /selon  D.  Carpentier. 

WiTBL  :  Mesure  de^rains,  la  mco- 
tié  d*;an  quarCauf  ;'  d*où'  ^ùeiée,  me 
sure  de  terre  contenaAt  tin  wUelit 
semence;  et  (viieiage,^'lt  droit  sur 
cette  mesure. 

WiTSMaKÉ  :  Octobre,  amsi  nommé 
parce  qu'autrefou  ç*étoit  le  baîHfiaf 
mois  de  Tannée. 

WiTÙun.^^iêesme,  wàime :  Hai- 
tième* 

WiSTACE,  Eustases,  Huistace,  Wi$-.       u  vtiHnme  palne  de  rcnfcr  «et  ^H  fvMt 
t€Ues,  fFUoiSe,   Ystace,    Y^iauce  :    tonàdia  les  diaMa»,  et  o«t  l«»n©ieeet«i« 

En.uch«,   nom  propre  d'homme.    I^IS.r.S?;!»"^^^^:^' 
Voyez  WAca.  ^  ' 

Tant  enqnis  et  cerchaî  el  royaume  Peptn , 
Qne  fe  vina  à  Boittcmà  mi  londl  matin; 
Là  troarai  les  troia  frères  qui  moolt  sont  de 

haut  ting, 
Godefroy  et  WkoMsé-eïXt  pron  Bmndoin. 
La  Richesse  Sodans  ne  Tait  on  csteriin- 
Envers  la  Signorie  qui  mené  le  meschin, 

Bomah  de  la  Prise  de  Jérusalem ,  par 
Renax, 

WiT  :  Vide ,  dépourvu  j  qui.  ne 
rapporte  rien  ;  viduus. 

Ditea  se  Tonk  toos  baingneréa 
Awec  cest  cortois  capeUtn  : 
Laissiez  dormir  Tostre  ▼îlaln 
Qui  n^a  mie  le  rentre  4vk; 
Molt  a  ore  pins  de  déduit  ;    . 
Biax  Sire  ,  en  tous  ke  en  tel  mil. 
Fabliau  du  Prestre  c'on  porte,  vers  174*  - 

WiT  :  Le  nombre  huit  ;  octo, 
.WiTàar  :  Déhonté ,  méprisable. 

Un  en  i  ot  qui  s*eaeria  » 
Pour  Dieif  Seigneur  qui  tout  cria, 
B^efforeiez  mie  eeUe  Dame, 
Car  moult  pert  estre  hante  famé; 
Lassns  ou  ciel  siet  la  grant  garde 
Qui  nos  et  tous  nos  fais  esgarde. 
Et  jour  et  nuit  et  tcmpre  et  tart  ^ 
Se  tant  par  tates  fol  mfitwi. 


.  Çhest  à  entendre  le  widmm  de 
cfae  qde  de  tant  fut  leur  mère  doftée, cl  1 
•ei  «pifrtîes  sont  fetea,  U  duiMMc  am  ces  pw> 
tics  une  vMme. 

Cotftume  de  Beeus^oisiM  ,  f^qp,  i3. 

.   WiTiva.  V(iy-ez  Witat». 

Wxw^B  t  fwVre  r  La  gÎTre  ;  espère 

de  serpent ,  yipère  ;  terme  de  bltsoo. 

La  wwre  ainscKois  k'èle  soit  pairaée(iB^ 
li-fait  née)r,  ôcist  6iaus  dont  de  rienâ. 

Bestiaire  ^Amtmrs,JhL  1781 

Wllahs  :  Troupe  de  caTaierie  lé- 
gère» composée  de  Tartarea  et  de 
Polonois  r  ils  font  i-peu-près  les 
mêmes  fonctioi^s  que  nos  bossards. 

WoAiTER  :  Prendre  garde,  eia- 
miner,  guetter.  Voyez  GAiran. 

WoioE ,  f^de  :  Vide  ,  wdmmt. 

WoiDEa  :  Vider. 

WoiNORaa,  retfoigtier  :  Gagner, 
regagner,  reprendre. 

Woiaa.  Voyez  Voiaa. 

WoiaiEE ,  wairrer  z  Vitrier. 

WoEMAis  :  Vcaunent  »  est-il  bas 
irrai? 

WomxAixa.  Voyez  Wjjjsdissi. 
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WovuiB  :  Grosse  pluie  d'orage,  Wulsuaii  :  filesaore»  écoroknre  ; 

pluie  qni  n'est  jmis  de  longue  durée,  vulsura. 

WouiS^E  :  Guêpe  »  bourdon.  Fojr,  '  Wussb  :  Voulez-yous  ? 

IVap  et  Wapss.  Wtoaat  :  Décharge  d'un  moulin. 

lYoui  :  Gué,  abreuvoir;  vadum.  Wtds  :  Vide;  vocuum^ 

Yfonm^woupis,  ivoupiz,  wourpU,  Wyis  :  Vieille,  âgée;  de  vêtus.     . 

vourpiz  :  Renard  ;   vuipes.  Voye»  Wt»ao«.  f^.  Yhtaob  et  Wxrâgs. 

[jovpil.  Wtlossb  :  Fainéant,  paresseux, 

WouwLB  :  Sorte  de  teinture  jaune,  qui  passe  son  temps  à  faire  ou  à  dire 

Waïc  :  Droit  sur  les  débris  de  des  riens. 

« 

laufrage.  Wtvohovbt  :  Le  mois  de  no- 

Wa4is8BVT,«cfimr#eiir:  Qu'ils  tra-  rembre. 

aillassent.  IYthou ^monbt  ;  Le  mois  de  mai. 

Wuisoir  :  Gazon.  Wthmoitbt  :  Le  mois  d'octobre. 

WuiDBB  :  Emporter,  enlerer,  Biet-  WTHTUBmxoirAT  :  Le  mois  de  jan- 

re  en  sûreté.  Tier. 

WuLKZTTBiT  :  Tolouté;  volitntas.  Ces  quatre  derniers  mots  sont  dans 

WuLsx ,  ivoulsi :  L^  yoici ,  le  Toilà  ,*  Borel ,qui  ne  dit  ni  d'où  il  les  a  tirés, 

!  est  ici.                                            .  ni  en  quelle  langue  ik  sont. 


Laillbb  :  Sauter,  jaillir,  sortir;  Si  cds  mlâcricorde  kj  tnnaoïiiele  ne  paet 

f'acuiare,  ^'^'^  *  ^^  ^^^""^  *"'  ^^^  ^  Inmlere  de  raison 

-v- .  ^  '           ^  •   .„           •     ^     •  VU  c*t  *^'  eome  une  petite  xtntefh, 

XAUfTUBB  :  Ceinture;  CWtCto/TIWI.  ^               Arnums4e\ Bernard,  fil  ^^^ 

XAMi  :  Ban,  canton,  fief  partie»  Nisiqvodiumenrationu  quasi  quamdani 

llier.  ■cintiIlnUm  npk^^intaperabui/  Ula  mùeneor- 

Xanotibb  :  Celui  qui  est  chargé  dia^iereliquiL 

i  l'entretien  d'un  canîd.  Xbc  :  Suif,  graisse  de  mouton  ou 

XAHYBX.LB  :  Inflammation,  étin-  de  porc. 

Ile  ;  scindUa*  Xbuppb,  cheupp^  xippe  :  Punition 

Xapbb.  :  Échapper.  infamante  prononcée  par  la  justice, 

Xaplat)  chapeUu,  s^elate  ;  La-  dans  les  cas  qui  ne  méritoient  ni  la 

mment  de  mineur,  hache  de  sapeur,  mort,  ni  ta  anitilation  de-  quelque 

Xavlz  :  Brèche ,  trou  par  lequel  membre  ;  il  parolt  que  cette  puni- 

peut  s'échapper,  issue;  exÛHS.  tion  yarioit  en  certains  pays,  que  la 

Xav^x  :  Sentier,  sortie ,  petit  che-  xeuppe  n'étoit  pas  la  même  par-tout , 

n  9  issue.  et  dàféroit  essentiellement  du  ap'; 

Xavwoultxb  :  Pincer  la  vigne,  la  .  car  à  Metz ,  suivant  l'auteur  du  Dic- 

ktrer,  en  ôter  les  branches  gour-  tionnaire  Roman  Walon ,  pour  faire 

ndes  et  superflues.  subir  le  supplice  de  la  xeuppe,  on 

XxHixt  :  Présens, étrcnnes  du  jour  dressoit ,  au-dessus  d'un  égout ,  une 

Tan  ;  xeniœ.  '  espèce  de  potence,  dans  les  bras  de 

K.KHXOU  :  Petit  présent  ;  xeniolum,  laquelle   étoit  placée   une  poulie  , 

K.ENTKX.LB  :  Etincelle  ,  bluette  ,  d'où  partoit  une  corde  qui  soutenoit 

animation  ;  mntiUa^  au-dessous  une  sorte  de  cage  appelée 
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àassin;  le  bourreau  faiàoit  pUcer  le 
coupable  dans  cette  cage,  l'élevoit 
ensuite ,  et  de  là  le  faisoit  sauter  dans 
les  immondices  de  Végoût  ;  le  bonr> 
reau  et  ses  ralets  l'y  vautrcnent  et  l'y 
retonmoient  jusqu'à  ce  que  ceux  des 
Treize  et  les  Comtes  qui  assîsfoienrà 
cette  exécution,  arec  leurs  ser^ens  et 
les  gens  de  la  garda  journalière ,  fis- 
sent cesser  la  punition.  Fojr^  Ctp. 
'  XEtra,  eujâer,  exuer,  heuxer:  Sor^, 
tir;  exire^. 

'  XEtraBa  :  Solder,  payer  ;  contrain- 
dre ,  obliger  ;  eTsolpérê. 
'   XsuRETf ,  xeurié,  xturiek  :  Assu- 
rance ,  promesse ,  foi ,  paiement. 
'   Xeut  ,  xeute  :  Suit ,  stifrie.  ^o^«f 
XuiR. 

Xedwattt  :  SuWaftt. 

Xexantes  :  Soixante;  texagintat 

XiPPE.  Fbjrez  Xevppb. 

XiR  :  Couleur  noirâtre. 

Ximiii  :  Déchiré,  lacéré. 

XiRiKia  :  Lacérer,  déchirer. 

XiSTE  !  Portique ,  proHcnoir,  al- 
lée; austum, 

XisTON  :  Verd-de-gris  en  poudre. 

XoiNER ,  exoiner  :  Excuser. 
*  XoanEVxirT  :  Sourdement. 

SaonbUst  «ont  donqne*  a  ^ent  kl  ateddifut 
e!l  ^at  ttVv  oait  mie»  jnfdetHeàt  oyC  r  «yie- 
vies  6t  ii  réèz  kfl  je  êafà  Dcoib 

.   Sfrmans  de  S.  fi9mard,foi.  3S. 

M  «ryo  #4Mi«-  UmilUt  ^mpaf$akiibui  g  qm 
non  tmiMontoudierunt:  vœaie,  ei  vide  te , 
fÊtià  ego  tum  Deut. 

XoRDRE  :  Jaillir»  sortir  de  terre  ; 
surgere. 


X  AC,  aucque,  jraucque  :  Quelque 

chose  ;  atiquid. 

Tau  ,  yaue ,  yauoe ,  y  ave  ,  yawe  ; 

Zau  ;  aqua^ 

Salemou  qw  bien  fait  à  croîre , 
n-eountcada  foo  fitt  à  boire 


TAU 

Qn>  las  foAtaîae*  fiûs  xardrm  mn  vaJDcki , 
vfà^nà/im»  le»  moDtaigaw  tMipaMevaat  ki 
avBi.    Armani  de  S,  Bernard,  foL  35,  V^- 

Qni  eiDÎUii  fontes  in  conpfdBàm,  mnr 
meaium  montinm  pertransibunt  aqnet, 

XoRS  :  Droits  seigneuriaux  qui  se 
Inroîent  sur  les  productions  de  h 
terre. 

XoRT  :  Sourd  ;  surdus. 

Cea  ne  «entent  mîct  cele«  gens  kî  oI«  mtt- 
mm  absent,  cH  ki  «aif  c  eaydeat  cstjnp  kî  c«- 
MBcanob  sont  k*il  parlaûre  poicsl  fer  ab» 

mim^ U  CRvedaU icbar  ^r  «eawr»,  s^n a 
la  TOtz  Saint  Piera  ki  dist  :  totc  TOtre  cu«s- 
son  gittiea  en  Iny,  car  il  at  caaenron  et  tj*. 
Sermons  de  â.  Bernard, /U.  39. 

H&qmê  embn  koo  smfmm  Âomàeet 
seipsos ,  komines  scioU,  êo/Heiri  /na 
emrmm  earmis  fêrfidenêes,  in  detidenk  woi. 
W  vocem  dieemis  :  omnem  «officâm^Ara 
ifestwn  prùjieientes  in  enm  :  îpsiemm  on» 
est  de  ifobù, 

XoRTi  :  Surdité  ;  surditas, 

Xoui.  :  Glaïeul  ;  paille  serrant  a 
attacher  la  yigne  aux  échalas. 

Xo«R-,  seonre  :  PaienénC. 

XotJRER.  Voyez  Xeurer. 

XowAfpr'(en)  ;  En  sui^cnl,  poor 
toiijoiirs,  à  ravemii 

XowEURE  :  Serviette. 

Xvon.« ,  Curt(ift:  Chriatopbe,  aoa 
propre  d'howasc  ;  ChHêêapkùnn, 

XviâRT ,  tÊstàMum.  V.  XsowoT.  I 

XuiR  :  Suivre;  seqed.  I 

XuiRT^,  xiuHeU  :  Promesse,  foi, 
assuranoe ,  ^sûreté  ;  paiencAC  ;  jvot'^ 
Am.  Voyes  XaoRSvtf. 

Xvw«iu  Voyez  XsoaEa. 

Xtv  ,'  teyne  :  Covêîa  »  coosiori 
wS,''Foy€t  Xcu. 


qnî  de  aon  pota  "eenSàk  ; 
Bt  uw^ec^  à  ce  M  Saniat, 
Qne  entra-fait  Vjreme  banal. 
Qui  en  »a  citerpa  aplenat. 
Mars  dé  €amhrajr,foL  144,  JT®,  ecL  1 

Li  fena  qui  est  ptenîcreaMnt 
EbcImI  ,  em  me  mAi 


¥D  O 

'  Et  eit  «ifi  «ndoM  l>M«w  «prêt  I 

Qui  d«  la  terre  se  tient  prèi. 

Xiroir  du  Chrestien. 

Tauettk,  Uiesbjavette  :  Petit  ruis- 
seau. 

Yavlz  :  Eux  ;  ipsi, 

Yauuee,  lisez /atti'er  j  Atroser  , 
jeter  de  l'ea.u. 

Yatiïk  ,  jrapjrer  :  Évier ,  égaut , 
conduit' d'eaa. 

Il  ne  me  lott  ptt  à  lere  «on  j^awitfr  ne  Ui«- 
Bian  de  làa  cnbine  en  lî«ii  piirqnoi  Tordare 
▼oi«t  en  le  meson ,  ne  en  U  clotture  de  mon 
ToUin ,  mes  en  tel  lien  le  fiiee  qnll  ne  nnite  à 
nntrvt  on  mr  ruele ,  pnii-j«  bien  (ert  «e  met 
liens  est  ti  estrots  que  je  ne  le  poive  aiUeurs 
fere  conTenablement. 

Coutume  de  Beatwoisis,  c^/^.  34. 

Ybevitz  :  Bdîs  d'ébèric. 

YBEx,/ôetf,  yhice  :  Sorte  d'oiseau 
qui  ne  vit  que  de  charogne ,  et  qui , 
suivant  rauteur  du  Bestiaire,  est  la 
figure  du  pécheur. 

Xhk  ottel ,  oex ,  ne  f n  tes , 
Qnt  en  latm  a  uon ybex*^  ' 
Son  non  ne  Mi  en  Romans  mie , 
Biais  monlt  est  de  mauvaise  vie  ; 
Tcil  n'est  plus  hors,  ne  plus  mal  vais. 
Icil  oiseau  son  abit  fait 
En  rive  d'estaqc  ou  de  meir , 
Savoir  se  il  porroit  troveir 
Charoigne  ou  poissons  porris  » 
Car  de  teil  viande  est  uorris. 

te  Bestiaire, 

*  Dana  Pline ,  Vibex  eat  un  animal  <]nadm- 
pàdè,na»  sorte  de  cbainois,  de  bouc  sauvage. 

YcE ,  jceriy  yces^  ycex  :  Celui , 
cela ,  ceci ,  ce ,  ceux. 

YcsLE  :  Celle-là. 

YcRiDE,  ychjde  :  Mesure  pour 
les  liquides  y  rente  annuelle. 

YciL  :  C^ui-ci,  celui  là;  au  pluriel 
y  cils,  yceux,  ceux-ci,  ceux-là. 

Y01.E  :  Idole  ;  idoîum. 

Si  cjnporfeertnt  Yy^  ^  1»  statnc  BmîI  hors 
de  aun  temple,  si  l'arstrent  è  tut  le  temple 
aeatmistrent,si  en  firent  lungaigne  ei  dcspit 

Banl. 
ir*  Lifte  des Èah,  «A»  10, /W.  iW,J^'. 

Yooiilï  jjrfow^.'  S*va«t,-capaW*, 
propre  à  une  chose  )  idonéus. 
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Ydr«  ,  ydrie  :  Crache  »  urne ,  vase 
en  général  ;  hydria, 

Por  ceo  la  pucelle  à  qnî  jeo  dîrroî  ;  -encli- 
nes XQuydre  que  jeo  boive,  et  ele  respounde  : 
boive ,  et  jeo  dorroi  bo<vre  «  lea  camels  ; 
que  celé  soit  ycele  que  tu  as  apparailléc  à 
ton  serf  Isaac.    Genèse,  ckap,  a4 1 'vers.  1 4. 

Igitw-puella,  eut  ego  dixero  :  inclina  hy- 
driam  titam  ut  bibum,  et  ilia  respondent  : 
Bièe ,  quia  et  eameUà  tuit  daho  potnm  ;  ipta 
est  qnam  prttparasti'.mrvo  tU9  JUaae. 

YotoTS  :  Idiot,  inepte,  habécille. 


fnng  i  plaïiîr ,  l'autre  n'a  qne'dolenr, 
•  L'nng  eet  «u««u&«n  antiea  par  vi4etir, 

L'antre  nt'y  est  qn*aprentif  7^*»**« 
.  V"«»6  chante  bien,  et  Pautre  n*7acet  ^ote- 

,ta  Dâncè  àttx  jit^ugfes. 

YkdlÈ  :  Plante  qui  viept  di^ns  les 
champs,  et  qui  a  beaucoup  d'analogie 
avec  If  sureau  ^  elle  fleurii  de  même , 
..et  proiïluît  un  petit  fruit  ppir  comme 
celartrisseau;  4ans  Içs  campagnes 
oijL.cn  /ait  de$  .cendres  excellentes 
pour  la  lessive  :  on  la  dit  aussi  très- 
bonne  contre  la  paralysie. 

Ter  rXejpurprécédent.bier;  hen. 

Bobert  qui  cstoit  r^r  le  pire  de  nous  tons  , 
Est  devenu  pccschienres,  il  se  moque  de  nous, 
lion  fais,  ce  dirt  RoljerC,  par  la  foy  que  doi 

vous , 
Criez  à  Dieu  n)««lr«kil  von  sera  dons. 

le  J^t  de  Bobert  le  DiabU. 

Yere  ,  yerre  :  Lierre ,  plante  qui 
s*altacbe  sur-tout  aux  vieux  arbres; 
hedera, 

•Tant  (Gerfcrd)  dév4nt  inaîgre  et  povre ,  que 
jamais  nvk  ne  r«ns«.  sçaatt  r^oongnplstre  : 
'tout  oublié  devint   et  plus  rcrt  que  feuille 
ttyerre:    Boman  de  Gérard  de  Nevers ,  pre- 
mière partie,  chap,  ao. 

Jehans  li  Galots  d*Aubepierre 
lïons  dist ,  si  com  la  fselte  4yettrw 
Se  .tient  froKJie,  novelle  et  vers. 
Est  li  cuers  de  la  famé  ovcrf, 
Toutes  por  ome  décevoir. 
Fabl.  de  la  Bouree pkiae  de  Sems,  v.  ^J^. 

Yer*  ,  yete  :  Sera ,  étoit;  yereni, 
étoient^  aérant. 

Valevîus  qui  se  donloit , 
'  '.  Sé-teiqne  anfiEtt-se  TOi^it 
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Jftrîêri  qal  toa  conpaiiu  J'VM, 

Si  U  àlêt  par  parole  fiere 

Boman  de  la  Moie, 

Ii*nalTertité  qui  Xorêjrere 
Endormie ,  lera  U  chîere , 
Do  bruit  du  lirre  «VaTeilla , 
Donqara  depuis  ne  tomeilla. 

MSm9  Roman  de  ia  Jhte, 

Dans  cette  seconde  citation  Tau- 
teur  parle  du  livre  de  Maistre  Guil- 
laume de  S.  Amour,  docteur  de  Sor- 
bonne ,  qui  excita  une  grande  que- 
relle dans  rUniversité  de  P^ris ,  et 
qui  fut  condamné  par  une  bulle  du 
Pape  Alexandre,  en  ia!>5 ,  le  lo*  des 
kalendes  de  septembre  ;  à  la  suite  tie 
cette  condamnation  il  fut  exile  par 
le  Roi  S.  Louis  :  cette  bulle  est  daus 
le  petit  Cartulaire  de  TArcbevéché 
de  Paris,  fol.  187.  Rutebeûf ,  célèbre 
poètChet  contemporain  de  ce  docteur 
de  Sorbonne ,  a  fait  une  complainte 
sur  cet  événement  :  elle  se  trouve 
dans  les  Mss.  n<»  7615,  7633. 

Teu  ,  jrou  :  Je ,  moi  ;  ego» 

Yeitagk  ,  yeulage  :  Acclamation , 
cri  de  joie. 

Teulx,  jres,  yex  :  (Bîl ,  yeux  ; 

d^ocuius. 

Et  leur  galîe  si  angoiMa , 
Que  très  parmi  le  mast  ÂroîsM 
Si  roidement  entrans  chai , 
Tout  II  plus  lier  »*en  esbahi, 
St  si  feri  le  mettre  d*eui , 
Lêêxex  li  fitt  Toler  andeos. 

Gautier  de  Coimi,  iir.  9  »  ehap.  7. 

Tevbzs,  lisez  jreures  :  Épingles, 
aiguilles^  et  outils,  instrumens  de 
travail. 

Teviee  ,  jrevjrer  :  Évier ,  égont , 
mare>;  d^aqua. 

Tpfuwes  :  Gratifications ,  épaves. 

Yga&  :  Égal ,  semblable  ;  œqualis* 

Et  |i  prtians  fo  si  onnia  (iuii«) , 
Qui  a* j  ayoit  ne  mont ,  ne  val , 
Et  II  arbre  tnit  par  j^^â/ 
Ettoient  d*nn  grant  contremont  ; 
U  n*oc  ai  bel  verper  oà  mont.    "^ 

li  loti  de  tOitekt,  vên  4a. 


YMA 

« 

TcÂumvT  :  Également  ;«9M£ttr. 

Et  TOttdrent ,  tant  forent  ncno, 
Que  lea  enfani  d'un  père  nci, 
S*engendre«  forent  lôianmett, 
Partlttent  le  leur  j';;aaun0ir. 
Et  telonc  l'ordre  qu'il  deroient, 
Comme  cil  de  France  (altoleat. 

€imttaume  Oman,  amie  116. 

TcLlftSE  ,  X€^^  '  ^^î  fcckfii. 

Sire  Constant,  iaûcs-vou-cit 
De  ceit  monatiar  isnelemeat, 
Je  TOM  congie  de  aaintitjrglae, 
n  n*l  anra  chanté  aerrUe 
Tant  corne  voua  ceent  lem. 
FabUau  de  ComtÔMtdm  Bamei,  vm  10» 

ToEOMAKCB  :  Négroniattde,ârt(le 
deviner. 

Tlàieb  :  Hilaire,  bobi  prapR 
d'borome. 

GoîUot  de  Paria  tint  m  voie 
Droit  en  la  me  Saint  Ylaùt, 

Lee  Rmes  de  Paris,  raip- 

Tliees,  jriiers,  jlUen  :  Lei  iucK 
les  côtés  ;  ilia. 

Une  tor  ot  deena  la  porte , 
Mont  est  belle,  mes  n*e<t  pti  brte, 
Gîter  î  font  les  deux  perricrcii 
Challos  comns  et  grosses  picnvi, 
Vtê  pans  en  ont  frâ  et  rompVt 
Et  \eijrllen  aral  fondna, 
Dedens  avoit  cent  CbeTsUen, 
Ce  m*est  avis  et  vingt  archieri, 
Qui  tnlt  firent  mort  et  taé , 
Et  contniTal  aeraTunté. 

Yllb  ,  iUe  :  Hé ,  terre  enlosM 
d'eau;  insuia. 


Qnant  noos  Inmet  partb  de  li, 
one  ^natjrUe  en  la  mer,  qui  aroii s losh*; 
tenneUée,  et  eatoient  peuple  de  Strmâ.*^ 
ettoient  en  b  snbjeetion  dn  I07  dt  Soîli  « 
dn  Roy  de  Thnnw. 

/O0i««/J^ ,  AïfAMrv  dr  X  £«n 

Ymâobbii^.  FoxezYmAom* 
Ymacixe  :  Scnlptear,  gtt^wr» 
peintre ,  enlumineur. 

YiUGivATiov  :  D«CarpcBtvrei' 
pliqne  ce  mot  par,  orné  de  figvro* 
Kulpté.  Dana  Picrrt  Mîcbaaii  il  ^ 
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mployé  pour,  pensée,  réflexion;  YirvsE  :  L'enfer,  leTénare;  f/t- 

maginado.  Voyez  YMÀOiHi.  femus. 

Sbb  U  te  faut  détonnier  de  teUes^ifM^iiia-  ^b**  rescrîp^ure  remort 

niu ,  qui  oe  sont  point  «erruM  à  la  présente  Q<^«  ^'*«^  à  noua  rendl  U  rie  , 

pécnlation.          la  Ikmc9  aux  Aveugles.  E«  «••?«  *™«  T"  ^^  »▼»« 

'Enjmfir,  jà  nVn  fiuC  getée , 

Ym ÀGIffS  :   Portrait ,  image ,  res-  Se  Dex  ne  Teust  rachetée 

emblance  ;  i9¥Mgo.  —  Jésns-Cbrist  !>•  »•  «««.         -C«  ^'>  du  Pélican. 

calant  se  faire  voir  anx  hommes  et  YNGLETEmas  :  L'Angleterre, 

n  être  reconnu  :  Yolx  ,  lisez   Yolé  :  Mot  qm  se 

Si  non-dîgne  choae  ne  fn  nue  à  loi  appa-  trouye  sans  explication  dans  le  Gloft- 

»ir  en  fon^mii^ÛM  à  céoa  qoi  en  M  aiibs-  saire  du  Roman  de  la  Rose;  c*est 

meen'dpoientconoUtreienaikecamismea  yolé,  fille  d'Euryte,  dont  Hercule 

pamst  nom  aa  homes ,  lu  avoit  fait  1  orne  a  «      .  '                          t\/-     '•       ^     •        . 

Zrmagine  et  à  sa  MmbUnee.  î^*^»»^  amoureux  ;  Déjanire,  furieuse 

Sermons  de  S.  Bernard,  Jbi  s3.  de  se  voir  délaissée ,  envoya  a  Her- 

YM40i5i  :  Orné ,  sculpté ,  brodé ,  ^^^1%^*  ^^«'""^  ^j»  centaure  Nessus , 

•    |i                                ^  qui  fut  cause  de  la  mort  du  béros. 

T«*oiHEa« :  Sculpture,broderi*.  |<»"  '  ^op  P«>P«  d'homme. 

TnAoïHBTTB  :  PeUte  figure.  T-oht  :  D»  ont. 

T«AioE,j^in«g./,e.ImLe,  figure.  Tôt,  lise»  jr-oï:  D  y  eut. 

Quant  TÎt  le  grant  trésor  dont  ïijr  ot  foieoii , 

Pot  ces  mciames  aolt  Deoa  darant  et  por-  Bien  pensa  s'U  ardoît  qu'il  feroit  mesprison. 

eut  ceos  ki  semblant  dévoient  estre  à  l>7fMi-  2>ier  j^  Hobert  le  Déaile, 

ine  de  son  FO.  __                    _ .                               ±     :% 

Sermons  de  S.  Bernard, JbL  io6,  r*.  XPOCXAS  :  Liqueur  composée  do  ^ 

„     _  .      .                           .  .  n  niiel  et  d*eau  ;  c'étoit  aussi  le  nom 

Propter hoe,  mquam,  quos prtescivit Deus,  ,,„.              ..     î    Tk*      j    i        ^j     • 

j^reedestùumt  confirmes  fieri  imaglnls  FUU  ^  Hippocrate,  le  Dieu  de  la  médeane. 

'<•  Ypocras  Ai  envienz ,  si  sacha  an  fanchon  en 

YmAL  :  Émine,  mesure  pour  les  ^«?n«tenferisonnevenpannîlechief.a 

'                    ^  lochist.    ^oman  des  sept  Sages  de  nome. 

"y^de  :  Indien  ;  les  Indes.  ,  .^«"*  î^  "^'«^"-  i'»^  ^«  ^?  *"/"»« 

Yhoe  :  Bleu ,  couleur  bleue.  ^"*  »  "**»  différemment  exprimé  : 

LeRoyaroît^estumiecottedesamitjTufc,  lî«cr«  medîu  la  mort  de  ses  nie.,  et  Iny 

•earcot  et  mantel  dé  «imit  rermeU  fourré  ^  J"  J°^  '  *•*•"  ^J^^""^.   \T  *''  "* 

emlinea  ,  et  un  ehapel  de  coton^  sa  teste     "'^T'A. ^"^  *^"  '^* 

i  moolt  mal  U  séoit ,  ponrce  que  il  estoit  *  ""      •    Ï'L^.  j         .  «l.       j   t» 

,rs  joenne  homme.       '^    ^  Boman  des  sept  Sages  de  Borne. 

JoinvUle,  Histoire  de  S,  Louis»  YpOCEITE  :.  Fourbe  ,  hypocrite  , 

Adooc  prent  Tair  son  mantel^^,  faux  déYOt. 

Qu'il  ▼««  m)p  TolenUers  en  Ynde  ,  p,^^    ^^^   U^jpoerite , 

Si  s'en  afifiible ,  aï  s;en  apreste  Fauce  TîVmeniia  et  oîde  ; 

De  aoi  comtir  et  faire  feate ,  q^  ^    ^^^j^  ^  ^^„  ^^^ 

Et  d  anendre  en  ce  point  les  noea  q^  ^.^  /^  ,^,  j.  1^,  „^^^ 

Tant  qu'eUes  soient  rerenues.  Il  auroit  fait  bone  jornée. 

Jlomtfii  <fe  fo  Bose.  PahUau  dufieire  Denùe,  vers  a44. 
Yh DOIS  :  Indien.                •  Yeaione  ,  jrai^e  ,   /r^ii^e  , 
Et  j  estoient  hommes  et  fwnmes  de  pin-  yrengne,  rrengnie  :  Araignée  ;  arb- 
ora ëni«es,  tant  Payens,  rmfecr,  Caldées,  •'•      ^     V    1         •     *                      .' 
fs ,  T^«;  Sarrasiis.  que  autres.  ««>  «  Toulousam  tararagne,  et  a 
/4i  Ame*  mur  Affugieg.  Montpellier  estaliragne. 
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Jiiget  vttelfet  ci  advertir ,  YsoiE  :  £u»ébie,  npfl»  propre  de 

Ne  faites  mie  corn  I>r«ii^i.#,  ltmmt\  Bttif^ia. 

Qui  «et  fix  tent ,  afin  qae  pramgne  -_       '      --       f^   xr       *    t*        v 

MoaclM»  pour  iouler  ton  veuio.  ^  YfooB,  iT^erttZt^  jr/tficl.-  Deuxbaih 

Les  petia  mouche!  met  à  fio ,  téft  de  ce  nom,  dans  le  Romande 

Si  tost  qii'îlx  TJeaBeiit  en  sa  tofle. . . .  Tri^fto  le  Léemoîs ,  Cheralîcr  de  U 

Lyr«^/«f  ja  n  iert  si  hifdie  ^abie  roiide;  comme  il  est  ptrlédasi 

Quelle  au  gros  moudie  coût redie.  _  — ^>r  ^  •^  „    , 

Eiut,  Deschamps,  fol  S^  t ,  eol  5.  b«lucoup-de  româBs  de  cette  Yioà 

TaÀioiTB  :  Nom  d*iine  sorte  d*é-  ou  Ysoue,  et  de  Tristan,  oàiissoot 

toffe.  Dans  la  Coutume  locale  de  proposés  comme  des  modèle» de  c»- 

Clermont  en  Auvergne ,  art.  4 ,  c'est  •  stance  dans  les  amours ,  je  penieqw 

un  panneau  fait  en  fil  d^archal  que  le  lecteur  qui  ne  connoit  pas  tou  la 

Ton  met  aux  vitres,  parce  qu'il  est  Romans  de  la  Taille  ronde  ,  im  aun 

fait  comme  une  toile  d'araignée.  g^^  ^^  rapporter  ici  ce  trait  dlai- 

YaASGOHD  :  Emporté,  sujet  à  la  toire,  toute  fabuleuse  qu'elle  est 

colère  ;  iracundus^  TrisUn  étoit  fils  de  Méliados ,  Fioi 

YaAscoMOE  :  Emportement,  co-  àt  Léon,  et  c'est  par  cette  naca 

1ère  ;  iracundia.  <iu'il  fut  surnommé  Léonois.  Mââ- 

YamoEKaiTT  :  En  colère  ;  iratè.  dus  avoit  épousé  Ysabelle ,  fille  de 

YaAnoEBiB:  Manière  de  s'habiller  Félix,  Roi  de  Cornooailles;  ce(t< 

aVfec  malpropreté.  Fojez  Hskauoix  Ysabelle  essuya  beaucoup  de  di*- 

et  HiaAuniE.  grâce»  de  la  part  de  son  mari,  qwi» 

Yraut  :  Héraut  d'armes.  chassa  de  chex  lui,  quoiqa'eiiceiDfr. 

Atant  es  ▼cas  ud  garnement ,  Étant  dans  une  forél ,  eÛe  j  mk  su 

Un  jrrmiu  d'aimcs  en  chemise ,  monde  un  fils  ;  les  doulenrs ,  fcs  &- 

Qui  en  la  taverne  avoit  mise  •;«.,«.    **  i ^i.-.^-:-^        >  ii^  ..^» 

Sa  cotle  avec  «i  chaussure .  *^^,  «'  }^  chagrws  qu  e»C  If* 

Et  Tint  uus  pies  graut  allenre.  cssuyés ,  lui  donnèrent  l'idée  de  rf 

Roman  de  lafihamne.  nommer  Tristan  :  elle  movrai  qic^ 

Yax  :  Colère,  emportement;  ira.  que  temps  après  son  enfanleae&2. 

Yeb  :  Aire,  cour,  grange,  place  Une  Dame  survint  quelques  aioaie.is 

unie  ;  ara.  Peser  en  yres  :  Peser  de  avant  sa  mort ,  à  qui  elle  raoontt  a» 

façon  que  la  languette  de  la  balance  aventures,  et  lui  recommanda  «et 

soit  droite.  fils  :  cette  Dame  en  prit  soin. 

Yeetge   :  Hérétique;   horrible,        Trista^  étant  parvenu  à  no  certû 

suivant  Borel.  âge,  donna  des  preuves  de  vakiir;i 

YaEUx,  au  fém.  yreuse  :  Homme  se  retira  chez  son  oncle  Marc,  Eci 

eolérique  ;  iracundus,  de  ComouaiUes ,  qui  éloit  en  gaent 

Yeinge  :  Orange  avec  Argius,  Roi  dTrlande.  SfiK 

Yrois  ,  Ysrois  :  Irlandois.  envoya  son  nevea  Tristan  contre  Ar- 

YsABXLAS  :  Isabelle ,  nom  propre  gius  ;  il  y  fit  des  ac|îons  de  vnleiff.  i 

de  femme.  négocia  la  paix  avec  lui,  et  parvict  i 

YsB5oaiH  :  Ce  mot  est  souvent  la  conclure.  Argius  avoit  tme  tre»- 

employé  dans  le  Roman  du  Renard ,  belle  fiUe ,  nommée  Yscuit^  Tns:as 

pour  désigner  un  loup.  la  demanda  eu  mariage  ponr  sooo- 

Ysis:£ufice,  nom  propre  d'homme,  de  Marc:  elle  lui  fut  accordée.  U 

Yslbxeht  ~:  Insulaire  ,   habitant  cérémonie  faite ,  Tristan  partit  «^ 

d  une  Ile,  selon  D.  Carpentier.  -  la  belb  Ysemli.  La  Baiae  âUUaà 
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'émit  entre  les  nudns  de  Brangien  «  ces  deux  amans  s'étoié&t  jnré  réci* 

*une  des  suivanles  d*  Yseuli,  un  vase  proquement  un  amoui*  et  une  fidélité 

rargent  rempli  d*uue  Ijqueur  pro-  inviolables ,  et  qu'ils  ne  révéleroient 

)re  à  exciter  le  jeu  d'amour  (ce  sont  jamais  à  personne  le  secret  de  leur 

es  termes  du  Roman) ,  et  re<3om-  amour  ;  cependant  le  Duc  en  fut  in* 

nanda  bien  à  cette  suivante  d*en  don-  slruit,  ce  qui  <îtattt  parvenu  i  la  Cbas- 

ler  à  boire  au  Roi  de  Cornouailles  telaîne ,  elle  dit^: 

tt  à  sa  belle  épouse ,  la  première  nuit  Ba  1  ami  ;  dont  est-ce  Teou  ?                * 

les  noces.  Dans  la  route,  un  jour  Que poe^esire devenu, 

,ueTnsta„etlabeUeY,.«ûjouoiént  QTalZ',«  ,:::r^î.''"' ' 

lUX  échecs  ,  ils  furent  pris  d  une  soif  ,|^  feuwîe» ,  «e  Kex  me  «onaeut , 

rés- violen  te  ;  il  s  demandèrent  k  boire.  Que  ne  fut  Tritun  à  Yieut; 

iraneien ,  sans  faire  attention ,  leur  Pi"»  ▼««•  «^Qie  de  U  noiUé; 

lonni  dn  breuvage  qui  éloit  dan.  ce  *^D;«  î!!ii.tSlSl'.. 

rase  d'argent,  qu'ils  burent  avec  ftvi-  i    ir  ur       j    i    r» 

... ,        ?          •»  ♦  ;i*  #,««^«it  »»,t«  Af  Dans  le  Fabliau  de  la  Dame  qui 

lilé  ;  mais  aussitôt  us  furent  run  et  ,          j  ^^                        m,     j    li* 

,     *        _,  ^     ,^   ^-.    1^'^  j»-»,   .:  demandoit  avene  pQur  Alorei,  1  au- 
autre  embrasés  et  epns  a  un  si  ,           ^         »  j  i  . 
•1    *             1*.  *.  ^^,«J;  i*<.«t*.«   #»n«  teur  du  qu  une  Dame^  près  de  Reims, 
noient  amour  1  un  pour  1  autre,  que  .      .     7        ,,        «u  j»™  ««#;i 
»*  »       j'..      ^  .    «r.:.*»»  4im¥  ttm,  v-^  aimoU  un  vailel  «  nia  a  un  gentil- 
auteur  dit  que  :  «  Tristan  iist  sa  vo-  .  ^^^        .     j?                 ,.  »    ,  , 

enté  de  la  beUe  Yseuk,  et  luy  tolut  ^""^  »  ^'^^^  '  T.^       1 

e  nom  de  pucelle  ..  Cet  aiàour  a  ^f^^^  passionnément  tous  deux  : 

luré  jusqu'à  Ifeur  mort,  et  leur  causa  »»  ^^^  ««P*"  ^  T'«^*'^  «'  *  ^'<'«^^ 

)icn  des  peines  et  des  chagrins.  ïn»««  *"*  fo«  ^»  ^  cjest  monde. 

,        **^r«..       x„              -. ^*«-.  ITâma  autant  2^*oife  la  blonde , 

Le  même  TriaUn  épousa  une  antre  ^^^  ,j  ^^^  ,^,^.  •»entr'tîtaerent. 

VseuU,    surnomoiée    aux    blanches  Et  foi  et  honorae  portèrent; 

nains ,  fille  du  Roi  Houel ,  de  la  pe-  Moult  bel  meaoUnt  lor  dédoU , 

ite  Bretagne  ;  mais  ce  mariage  ne  lui  Privéemeut  et  jor  et  nuit, 

it  ftoint  oublier  YneuU,  femme  de  Yssawt  :  Sortant ,  aboutissant. 

on  oncle  Marc,  Roi  de  Cornouailles ,  ^    Ysse  (ung)  :  Un  babit  de  tireuine, 

!t  c'est  sûrement  de  cette  y>eMft  qne  jusiaucorps  à  l'usage /des  gens  de 

ous  les  auteurs  des  anciens  romans  campagne. 

(t  tous  les  poètes  entendent  parler,  Yssaaop  :  Sirop.                     ^ 

t  ce  sont  ces  deux  amans  qu'ils  pro-  Yssia  :  Sortir;  écrire  ;  d'où  jrsse  , 

dosent  pour  un  modèle  de  constance  sorte  ;ejeeat;xss€nt,  sortent; exe^js/i 

t  de  fidélité.  yssoity  sortoit  ;   exiebat;  yssoient. 

On  voit  dans  le  Ronlan  en  vers  de  sortoient  ;  yst,  sort  ;  eadt;  jrssi,  a 

a  ChasleUine  de  Vergi,  yen  755  sorti;  exiit;  jrUra,  sortira;  exiet ; 

cette  pièce  est  imprimée  dans  le  qua-  jrsinHy  sortirai  j  fstrez,  sortirez  ;  //- 

rièmc  volume  de  la  nouvelle  édition  troni,  sortiront  ;  juist^  Sortît  j  e:e<a- 

tes  Fabliaux  et  Contes  des  poètes  *«<;  et  sortit  ;  exik;  yssisse,  sortisse, 

i^nçots  des  xii ,  Xisx ,  xiv  et  xv**  siè-  Et  Bel- Acutil  «at  en  prison 

les ,  de  Barbazan ,  qui  vient  de  pa*-  A  aM>nt,  m  la  toor  enserré , 

oilre ,  à  Paris ,  chea  B.  Warée ,  on-  S*>?|  ^\  ""  V'  •*  *'•*•  ^^^  *'"»^  • 

,      ».V      .         *      r;       .             .       \  Qu'il  n'n  puisiance  qu'a  en^-we. 

le ,  Libraire ,  quai  des  Augustins.)  »  nomah  de  îa  Hok. 

yelle  aimoit  un  Chevalier  de  la  Et  dit ,  je  t*aime  bien  et  prise , 

'OUr  du  Duo  de  BçurgOgae,  et  que  Quant  t^  mV«  reapoodu  aincj  » 
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l)*home  Tibin  niai  enseigaé. 

Mlém&'HQnum. 

Compalns  à  te  côaseil  iii*aeord» 
Jamais  nyttrai  de  TOfttre  aoord , 
Qax  ne  pcnie  rien  ion  à  jeax 
Et  à  despena  faire  oultraffciuc. 

Même  Romtm, 

TssuBs  :  Profits,' revenus  d*ane 
terre ,  d'un  fief, 

TsT  :  U  sort. 

YsTsiT  :  U  y  va  ;  istue  eai;  il 
sortoit.       ** 

TsTOAE  :  Histoire  ;  historia. 

Faiflone  nos  or  cett  Settoaglime  en  plor  de 
pénitence  y  et  por  cea  ne  ehantet  ont  miet  lea 
AUelnea»  et  ti  leitt  om  en  tainte  eglîie  \ystore 
dès  renconunencement  ke  U  bom  pechat. 

Sermons  dk  S.  Bernard,  fil  376  ile  la 
Belgique,  ei  X09  des  Feuittanii, 

in  UietupœtMenUtB  Septuagesimaprmsens 
agittsr,  Unde  et  redeetur  intérim  AUibua  soi» 
iemne,  et  humante  transgressionis  hiitoria 
miseraéiiis  aè  exordio  recensetar. 

YsTKE ,  jrstrer:  Sortir,  dans  Borel, 
D.  Carpentier  et  le  Dictionnaire  Ro- 
man Walon;  ces  deux  mots  n'ont 
jamais  existé  ;  ils  viennent  à^yssir,  et 
ces  auteurs  ne  les  ont  mis  que  parce 
<{u'ils  ont  TU  istra,  istrez,  istront. 
Dans  ses  premières  additions ,  Borel 
dit  que  ce  dernier  mot  vient  d*jrssir» 
Voyes  ce  mot. 

Ytal,  ytel ,  an  pluriel  ytaux  , 

ytetff ,  ytex  y  ytez  ,  ytieux  :  Ainsi ,  de 

cette  sorte ,  suivant  Borel  ;  tel ,  pa^ 

reil,  semblable;  taUs;  en  Langued. 

iùtaL 

Certainement  m^tytel  beste , 
Ne  doit  amie  estre  clamée. 

'  Boman  de  ia  Bute. 

.    Ttel.  Foyez  Ytal. 

YTmopicB,^£rqpûti^if.*Hydrc^isie} 
d*oiiytropite,  hydropique. 

YvBD  :  Évode  »  nom  propre 
d'homme. 

Yveline  :  Forêt  de  la  Beauce  qui 
n'existe  plus  :  le  bois  de  Rambouillet 
en  est  nu  reste. 
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•  '  YvKa ,  j^perr  ;  Hiver;  hyems, 

Artnt ,  ffaMntyven  fa  imums  , 
AToec  leaant  rcTînt  1  ettét. 
Quant  mers  In  bêle  i  navier , 
Fiet  eon  naviA  apareifliart 
En  Triande ,  ce  diu,  jra. 
Et  tote  Triande  conquerra. 

Boman  du  BnL 

YvEENÂUL  y  yvemage  ,  yventà^ . 
Saison  de  l'hiver  ;  et  bled ,  seigle  ot 
vesce  qu'on  sème  dansFautomoejCt 
qui  passent  l'hiver  dans  la  terre;  Ift 
menus  grains  sont  appelés  «ârver- 
ches  ou  tremoû,  parce  qu'ils  se  sèmest 
en  mars  «  et  qu'ils  ne  sont  que  troii 
mois  sur  terre. 

C*eat  enfer  le  tria  d<ile0reM, 
C*eit  paradie  le  dooloren* , 
C>«t  chartre  qlU  prison  toaUfi , 
Prîntempe  plain  de  grant/vem^, 
C*«at  taigne  qui  rien  ne  relbac, 
Lea  pourpre»  et  Ice  burcana  «m. 

BomandekBm. 

YvoiEB  :  Éléphant  ;  ebur,  écn* 


Peretce  ettoit  bien 

Deeni  unjpoire 

Si  pereccnx  et  ti  Icnttf 

Qa*U  ne  pooit  Tenir  avant , 

Qui  pur  jnn  maiatre  iait  aniaat. 

Cmn  li  singe»  pnr  lea  manrés;     * 

EPereace  qui  toot  adcs 

Son  jvoire  vm  temonant , 

Escu  avoit  d*os  d*olifant. 

Le  Toumaiement^jMteaii 

YvoEiN  :  Qui  est  d'ivoire  «  Ubic 
comme  de  l'ivoire. 


Que  BM  reralent  eca  gallendei  t 
Cet  colfiet  à  doréea  bente. 
Et  cea  diorea  treçoera , 
Et  cet  jvorins  miroers , 
Cet  eerdea  d*or  bien  enuflktf 
PrecieutcBCttt  wmaîHw  ? 

*  Boman  de  ta  Bose,  nsertfih 

YvoT,  Yvùùe  :  La  ville  de  Or- 
guan;  Ypodium. 

Yv  EAI  vo  :  Ivresse ,  état  d'an  ^ 
me  ivre. 

YvEAiHGViB  :  Ivresse, rrrogstf** 
.  YvEAissE  ryvress€  :  Femac  in^ 


Z  AS 

YvKBHEE ,  ypeméer  :  Hirernek* , 
»asser  l'hiver  en  quelque  lieu. 

Monlt  volent2«r<  noas  encaraoïu , 
Et  à  enm  nons  detcarnont , 
Oa  petit  oo  aient  defrenon* 
I^  char  que  deTons  gourerner. 
Mai»  »*a  droit  ne  le  gouveraons , 
Del  yrer  où  noiM/i«rifo/u 
frong  en  plut  fort /vernir. 

Miserere  du  Reclus  ée  Moliens, 
strophe  167. 

TvKER  ;  Enivrer,  se  prendre  de 
in  ou  de  liqueurs  fermentées. 

ul  ne  doit  affoiblir  sa  corporel  substance, 
our  boire  jusqu'à /wvr,  ne  pour  remplir  sa 
pance , 
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Mais  par  grant  conscience  et  par  grant  absti- 
nanc& 

De  boire  ft  de  mangier  pour  faire  sa  penance. 
Codicile  de  Jehan  de  Méung, 
TvRKs  :  Plein ,  rempli, 
Ancol  se  porra  bien  vanter. 
Son  me^re  Aristote  d'Acaîne , 
Qu*aiDors  bone  léaus  lontaiae 
Se  défirent  à  aprocliier , 
Ne  mes  n*en  ira  reprochier 
lie  Roi,  ne  ne  dira  anni, 
Quar  il  troTera  tant  en  lui , 
Et  ert  de  Tolentë  Ajvres, 

Lax  d'^rÙtott,  ver»  3o8. 
Tv&oioiTB ,  jrurois  :  Homme  ivre, 
ivrogne,  adonné  au  vin.  £n  yvroU  : 
Comme  un  homme  ivre. 


jiBXTTB  :  ÉUzabeth,  nom  de  fem- 
le  ;  mot  encore  usité  en  Picardie. 

Za-d'avakt,  zaî 'd'avant:  Çà  en 
vant ,  ci-devant. 

ZoMTovant  estoJt  nntz ,  qnant  nnlz  ne  poolt 
ire  Qeste  chose,  datant  lanaxance  de  la  Traye 
Œîere.     Sermons  de  S.  Bernard,  JfoL  3 x . 

Erat  aliquandà  nox  quando  nemo  poterat 
^rari  hoc ,  «rat  nox  in  universo  orbe  ont» 
m  luminis  ortum. 

Nos  fumes  jaî  za^av€mt\un%  de  paradis, 
lis  or  aommes-nos  luns  de  meir. 

Sermons  de  S  Bernard,  foL  35. 

Sed  tonc  qnidem  limus  paradisi /uimus , 
me  verh  iimusprofundL 

Za-en-ayee,  zai-en-ayerj  uty-en-- 
rer  :  Ci-devant;  de  rétro. 

Ensî  espurit  (tendit , /?orre:riV)  za-en-^r^r, 
ram  sa  sole  main  premières  lai  où  Tamar 
ret  en  poine. 

Sermons  de  S,  Bernard,  fol  9a.  • 

Sic  enimoVim  Tamar  parientefZara  priùs 
%m  protulit  manum, 

Quant  11  charnels  psules  d*lsrahël  deyoit 
«yrre  zay-en-ofrer  les  éMtoandemenz  de 
u,  si  se  saintifiet  en  charnels  justisesi  et  en 
ers  lavemenz,  en  doues  et  en  sacreficet  ki 
3nc  la  conscience  ne  poyent  mies  Tome  faire 
•feit .  Mêmes  Sermons ,  fol  3; . 

ftticeptunu  olim  dwiim  numdam  ^nrmMs 
II. 


^rael,  sanctifieahatur  in  juttiù  camis,  in 
èaptismatibus  variis,  in  munerihus  et  hostiis^ 
quœ  non  poeerantjuxtà  eonscientiam  perjêc" 
tumfacere  servienum, 

Zahoeie  :  Vue  perçante. 
Zahi  :  Fou  ,  insensé ,  bouflfon  : 
insanus. 

Zaeoe  ,  zardre  :  Courbe  ou  épar- 
yin,  maladie  de  cheval. 

Zasse  :  Saxe ,  province  de  l'Alle- 
magne. 

Zatouiit  :  Satin ,  étoffe  de  soie. 

Zbaras  :  Épouvantail  qu'on  met 
dans  les  chenevîères  pour  en  éloigner 
les  oiseaux. 

^  Zbc  ,  zeAe,  zesÂe  :  Zest ,  le  milieu 
d'une  noix  ;  et  au  figuré ,  un  rien  , 
une  bagatelle. 

fpGEE  :  Nom  d'un  Saint  en  Flandre. 
blatbur  :  Faux  dévot,  hypocrite. 
Zencle  :  Tacheté,  suivant  les  Notes 
de  le  Duchat  sur  Rabelais ,  liv.  1 , 
chap.  I  a,  où  il  est  parlé  de  différentes 
couleurs  de  chevaux  ;  le  même  auteur 
le  dérive  du  Grec  C-»y«Aj|  ou  C«y«A*», 
/aLe,  à  cause  des  Uches  en  manière 
de  faux  qu'ont  ces  sortes  de  chevaux, 
Zebea  :  Abandonner,  vider,  dé« 
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pouiller,  suivant  Borel ,  «i  GaUod, 
dans  son  traité  du  Franc-Al^o ,  page 
96  ;  Us  citent  tous  deux  le  24*  f^- 
pitre  delà  Coutume  de  Bcauvoisis, 
où  il  7  a  jetxer,  au  lieu  de  zerer,  le- 
quel mot  viendroit ,  s'il  existe  ,  du 
latin  ir^icere,  mettre  les  mains,  sai- 
sir, s'emparer,  ce  qui  est  diamétra- 
lement opposé  à  la  signification  que 
ces  auteurs  lui  donnent;  et  pour  s*cn 
convaincre,  il  ne  faut  que  lire  la 
citation  qu'îfc  rappottent,  pour  être 
assuré  qu'ils  se  sont  trompés ,  aînsi 
que  ceux  qui  les  ont  copiés. 

Or  yéoos  quel  ûMÎge  ne  valent  mîe ,  quant 
U  Sires  Toit  aucun  de  lei  wiets  tenir  héritage, 
de  qnoy  il  ne  rent  à  nnl,  ny  cen»,  ne  rentea, 
ne  rêdeyance.,  li  Sires  y  pneit  terer  let  main. 
et  tenir  luy  conunc  sien  propre.  Car  nnl  selon 
aostre  ooustmne,  ne  pent  tenir  dea  alaya,  «t 
on  appelle  alnea .  oe  qne  l'on  tient  aana  payer 
■nUe  redevanee  à  nnl  ny  (nnl»)  :  •»  se  h 
Quens  s'apperçoît  qne  U  ait  on  ce  Comté  nnl 
rt%  aluer. ,  il  lex  pnes  prenre ,  ne  n  en  est  te- 
nns  à  nul  rendre ,  pour  ce  que  il  est  Sires  de 
aon  droit ,  de  ce  qnî  ««t  tenu  en  aines  en  ce 
Comté.  Contume  de  Beauvoisu ,  chap.  «4  » 
citée  f€ir  Borel,  page  5?©. 

Zesxe.  Voyez  Zbc. 
Zbwebp  :  Terre  qui  s'est  formée 
du  sable  que  rejette  la  mer. 

ZiL«a  :  Étudicr,s'appliqucràquel- 

que  chose ,  selon  BoreL 

ZiVDoa  :  Oreille. 

ZiNzoLiNBR  :  Teindre  en  bleu. 

ZioENK  :  Épine ,  ronce. 

ZioaifiB  :  lieu  plein  d'épines  et 
de  ronces. 
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ZtBABVB  :  Lance  t  dcaî-pîqDe- 
Voyez  GviSABiiB. 

ZiTHUx  :  Mot  gaulois  qui  sifuie 
de  la  bière»  suivant  Bord,  qat  dtf 
Diodore  de  Sicîle« 

ZiwBBOLTX  :  Éternellement,  lelott 

Borel. 

ZocLB ,  soe,  socle  :  BiUot  èeeui- 
sine  ,  movccau  de  tronc  d'arbre  ler- 
vaut  d'éUu  aux  paysans. 

Zoonam  (se)  :  Se  marier,  mer  âi 

mariage. 

ZoBBB  :  Épine.  ZorRée  :  Lieu  na- 

pli  d'épines. 

Zomie  por  çou  avoit  non 
Que  d*espines  avoit  foison. 
Et  qne  ToTe  aloit  environ  ; 
Eve  en  englét ,  isse  apekw  ; 
Eye  est  isse ,  zome  est  eapine, 
Soitj^a,  soit  «rbro»  aoH  racine; 
Zamée  ço  est  en  englès 
Isle  d*espines  er  françoia. 

Roman  da  Mou,  fol.  a»9»  '*• 

ZoT  :  Soit  ;  sii. 

Zou  :  On  emploie  ce  mot  pc«r 
exciter  quelqu'un  à  Caire  avec  anl«r 
une  chose  à  laqueUe  U  n'est  pas  twib 
à-lait  déterminé. 

ZoujÂXX,  zojair  :  Oiseaux;  *wrtft 

Zybzin  :  Cousin,  parent,  mS^ 

Voyez  Xyw. 

ZxTRX,  zy^am  :  Bière,  b<MSsoD 
faite  avec  du  houblon  et  de  V^^ 
fermentes;  zythum. 

Zttut  :  Le  pain  de  tousl»  jov^ 
le  pain  quotidien ,  suivant  Bord}  ^ 
cita  Pontanu». 


nna  ommbi»  et  JTnda  «t  fmUiK^  ~x  T^^^ifdSJ?^ 
et  abaqae  inridiâ  ampleeU  ai  aniirectè  dictum  est,  di«»n 

et  diâcetni,  ai  qoid  «ninùs  atnè  ^V^'         ...  ^  ^^„. 


FIN. 


TABLE   ALPHABÉTIQUE 

Dei  Noms  dés  Auteurs  et  des  Titres  de  leurs  Ouvrages ,  tant  manuscrits 
qu*iinprimés ,  dont  on  s*est  serri  pour  la  composition  de  ce  Glossaire  ; 
on  7  a  joint  une  courte  Notice  sur  plusieurs  anciens  Poètes  franco»  * 
le  siècle  où  ils  ont  ▼écu ,  et  quelques  Réflexions  sur  leurs  Ouvrages. 


AnjLM  Di  Goiivcr  :  Les  Disdqoes  d«  Ca-        Àmoiirirs  MoirâCHui  :  de  Ge$tù  Frtuteo» 
toff,  en  Ter».  rtun,  ex  eMt,  Jae. du  Breail.  FmisHi,  x6os. 


Ai>A.it  Dc  ikB  Hai.1  ou  db  t^  Haliu,  sur-    im^ti. 
nommé  le  Boeu  étArrM  :  H  lloriuoit  en        Axaov  db  YAmamiis  :  Boman  de  Floira* 


ia6o  ;  il  est  aotenr  des  plus  aaciexines  pièces  nont  oa  Florimonc,  miitu ,  de  Philippe  do 

dramatiques  que  Ton  conncMsse;  Confié  Macédoine,  composé  à  Chatillon,  par  At- 

d'Adam ,  Mas.  n'  7^18 ,  et  poésies  diTerscs ,  mar,  Aimés ,  Aimons  de  Tarenes  on  de  Va* 

Mss.  fonds  de  Cancé,  ûi-8.;  de  la  Yallière ,  rieuses,  n"*  6973,  749ft->,  fonds  de  la  Val-* 

n***  2719, 3736  ;  ce  dernier  numéro  contient  Uère^  m^^/.  9706,  et  de  Colbert  (imparlait)» 

ses  Chansons ,  le  Jca  de  Kohtn  «t  Manon,  3o3z.  I^s  Mss.  de  ce  Roman  yanent  sar 

et  le  Jea  da  Mariage.  Tépoqne  de  sa  pabUcation  ;  Tan  Tanaoncn 

AoBjTBS  I.B  Roi  ,  on  ui  Rm  AnsaBS,  poètsr  comme  acheté  en  1  iSg ,  Tantre  en  i  x8o,  na 

da  nu* siècle,  quelquefois  appelé >#muy  et  troisième  en  xiaS,  enfin  un  quatrième, 

surnommé  ie  kd,  soit  parce  qn*il  Ait  héraut  iaisant  partie  des  Mss.  de  Harlay,  la  fixe  en 

ou  Roi  d*araies,  on  que  q«elqnes4ines  de  ses  xaai.  Feu  M.  Mouchet  étott  pour  cette  der^ 

poésies  eusaent  été  conroniiécs;  il  étoit  me-  nière  date;  deux  raisons  Vont  déterminé  à 

oestrel  de  Henn  m,  Due  de  Flandre  et  de  la  préféi%r  aux  trob  antres,  la  premièro 

Brabant,  qui  étoit  son  protecteur.  On  le  croit  parce  qn*elle  nous  rapproche  du  siècle  ok 

auteur  dn 'Roman  de  Guillaume  d*Orange,  TiToit  un  Aimons  de  varenaes,  et  la  dea- 

surnommé  an  Court  nés,  Mss.  n*  7186-3 ,  zième ,  parce  que  rauteur  nous  aTertit  Ini- 

Colbert,n*  1 377,  et  de  laYalUère,  n*  «735.  Ses  même  que  son  Roman  est  postérieur  a  celui 

branches  sont  :  1.  le  Couronnement  du  Roi  d'AlesAndre,  composé  dans  les  premières 

Looys  ;  a«  le  Charroy  de  Nismes  ;  3.  les  En-  années  du  zxn*  siècle, 

fcnces  Vivien  ;  4.  le  Moniale  de  Renoaart  ;  Sciga^r,  j«  «ai  a^cs  de  II 

5.  le  Motti*ge  de  Guillaume  an  Omit  nés;  Que  à* Misandre  «to  o1  : 

6.  Roman  de  Cléomades,  fonds  de  la  Tal-  Mai*  m  tavet  caMrc  pii 
lière,  n'*  «733,  «734;  7.  Romande  l'Enfance  J»" 'f  "  ■"«  Oli«pia.| 
d'Ogier  le  Danois,  fonds  de  la  Vamète.  §L\l^i;^;!:::^^Xirî:.c..       ' 
n<>  a 7«9  ;  9-  Roman  d  Aymen  de  Narhotine , 

fonds  de  la  Valiièrc,  n'a735  ;  9.  Roman  de  AtAW  CnABnEa.  Fq^es  CnAanaa. 

Pcpin  et  de  Bertbe ,  sa  femme ,  n«  7188,  et  Al4bs  db  Gaxbeax  (Poésies  d'),  Mu. 

de  la  Vallière,  2784.  —  Adenes  nous  an-  fonds  de  Caa^ 

prend  ciue,  roulant  rétablir  la  yérité  de  Alibbti  :  Dictionnaire  Itidien-Fran^  et 

rhistoire  de  Berthe,  falsifiée  par  les  jom-  Franç.-Iul.  Maneii/e,  17M,  t  toI.  m-4. 

rieurs,  comme  celle  des  Enfances  dT>ner,  Almovatoits  (UUss.)  :  Opéra  dePisciêtu. 

il  s*est  transporté  à  Tabbaye  S.  Denis ,  dont  Boooniae ,  161 3 ,  in-fi>l. 

les  chroniques  ou  histoires  loi  furent  com-  Axbzasdbb  db  BBBVi.Y ,  sumomné  de 

maniqoées  par  un  religieux  nommé  Nico-  Pmi»  :  Roman  on  la  Geste  d'Alexandre , 

las,  de  Reims.  Le  moine  Savari  lui  aroit  composé  vers  le  commencement  du  xm^siè- 

rendn  mx  semblable  serrice,  p^  la  com-  cle,  n"  7190,  7190-*,  7*90-*»  7«9®  A.  B» 

sosition  de  son  Roman  d'Ogier  :  ce  Roman  'J^^U  749^*»  69^7»  ^^  «^4  ;  «t  da  fonda 

îst  antérieur  i  Van  i»6i.  Peu  de  tempe  de  S.  Germain,  7633; de  S.  Victor,  «94,  et 

iprès  sa  publication, Girardin  d'Amiens Ini  de  Cangé,  7498.  Ses  différentes  branehoa 

lonna  ane  suite,  sons  le  titre  de  Roman  de  sont  :  i.  le  Voeu  du  Paon,  les  Acoomplisso- 

::harlcniagne ,  fils  de  Berthe.  mens  et  les  Mariages  ;  a.  le  Restor  ^rèCablts» 

jJËMitJi»(Panlus):<&  Jte6«5M#/!if/>wi«o-  sèment)  du  Paon,  par  Bria^Barre;  3.  leTes^ 
-MjR.  Parisiis ,  TaMOsaa ,  UhJU                    •  «ament  d'Alexandre ,  par  Pierre  de  &  Gfaot) 
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4*  U  Vengeance  d'Alexandre,  par  Jehan  le  f<ire  por  s'Ame  aTànt  c*on  mnlre.— Toatei 

Venelais ,  qne  Fanchet  appelle  le  NéTelois.  ces  piècea  se  tronvent  dans  le  dcnxièinevo' 

—  Estace  (on  Yace,  Wace ,  Wistace),  Lam-  lame  de  la  nonvcUe  édition  des  FaUimx 

liert  li  Cors  (Court),  le  Clerc  Simon  on  de  Barbasan,  nnbliée  par  M.  Méoii,<]iBa 

Simon  de  Bologne ,  antenr  d*nne  traduction  en  Tattention  de  rétablir  les  retnndiesKis 

de  Solin  en  françois,  et  Gny  de  Cambrai,  qui  sont  dans  la  première  édilioiL  Farn 

ont  traTaillé  à  ce  Roman.  On  croit  que  les  son  Avis  qui  est  an  commenoeaieBt  èi 

Romans  d'Alexandre,  en  prose  (xit*  siècle),  tome  i  de  ces  mêmes  Fabliaux, 

sont  une  yersiou  de  la  Geste.  Dans  un  exem-  Ammiahus  MAftcaLuxos  :  Ex  emnit' 

Slaire  de  la  Belgique ,  Mss.  n*  299 ,  in^oL  tUme  Henriei  Falesii,  et  eum  not,  /.  Gosm. 

ivisé  en  deux  parties ,  la  première  contient  Lngd.  BaUT. ,  1693 ,  in-fiiL 

le  Vœu  du  Paon ,  et  le  Restor  du  I^on ,  qui  Amtot  (Jacques)  :  Traductioa  de  Pb- 

finit  an  mariage  d'Alexandre  avec  U  fille  de  tarqne.  Ptuis  ,  FàseosoM  ,  1 565 , 1  S'jS,  i  ^ 

Darius;  la  seconde  partie  comprend  la  suite  lûmes  ûi'foL 

du  Roman  avec  la  Vengeance;  et  le  traduc-  Aviau  (Barthelemi)  :  Roman  d'Abctir 

teur,  qui  se  dit  Picard ,  déclare  aToir  tra-  on  le  Coq ,  histoire  faboleuse.  Ljnn,  iS^* 

Taillé  par  ordre  de  Jehan  de  Bourgogne,  ûi-g. 

Comte  dTtempes  ,  Seigneur  de  Dourdan.  Ahselmi  :  Traité  des  Officiers  de  h  C» 

Alexandre  de  Bernay  est  aussi  antenr  du  ronne  et  ses  autres  OQTrages^ 

Roman  d'Atys  et  Profilias ,  Mss.  n°  7191 ,  Airrovon  :  Dictionnaire  IuUai,Utia(( 

in^L  François.  JLfon,  1770,  a  ToLÛKi* 

Axsxis,  Religieux  (Frère  Guillaume):  Autills  (d*)  :  i.ÉciaircisseflMmgMp 

Le  grand  Blason  des  faulses  Amours ,  le  phiques  sur  1  ancienne  Ga^e.  /Wb.  i*i^> 

Loyer  des  folles  Amours.  Cet  antenr  a  fait  in-ia.;  9.  Notice  sur  rancienoe  Gsak.tsM 

«nssi  le  Dialogue  dn  Crucifix  et  du  Pèlerin ,^  des  Monnmens  romains.  Pont,  i^,àv; 

le  Passe -temps  de  tout  homme.  3.  Géographie  ancienne  abrégée,  ^«v, 

Alpbohse  (Pierre),  alias ,  Axpor,  Ahpoi.,  1768 ,  3  vol.  mm 9. 

Petrus  Alphonsus,  antenr  d'un  ouvaage  latin  AiGurrai  (d*^  :  Histoîie  de  Bi«U|K-  ^ 

intitulé  Ùerictdit  Disciplina,  traduit  en  vers  ris ,  1604 ,  infoù 

dans  le  xui*  siècle,  sons  le  titre  de  Castoie-  AnascouxT  (madame  d'^ ,  Abbmr  k 

ment  que  li  Père  enseigne  à  son  Fils,  Mss.  Longchamps  :  Vie  d*Tsabeile  de  Fnscr, 

n®  i^9o,  fonds  de  l'Abbaye  S.  Germain;  il  dans  lUist.  de  S.  Lonia,  de  Joiiifilk. 

contient  les  contes  suivies  :  i.  du  Preudome  Atbaitasb  (Cantique  de  S.),  XsoBKtf 

qui  avoit  demi  ami  ;  a.  des  Deux  Amis  de  rArsenaL 

loiax  ;  3.  d'un  Vilein  Tigneus  et  Boçu  ;  4.  de  Ausiovi  (Théod.  Agrippa  d*)  :  Av cotu" 

lHomme  et  dn  Serpent;  5.  d'un  Versefieres  du  Baron  de  Fœneste.  Jlmst,j  ijht*^ 

et  d'un  Boçu;. 6.  de  Deux  Clers;  7.  de  la  lûmes  l'/Ma. 

Maie  Feme;   8.  antre   conte  de  la  Maie  Auboiit  on  Aorar  dk  Sixijn(peâiac^ 

Feme  ;  9.  antre  de  la  Maie  Feme  ;  10.  du  Bfannscrit  fonda  de  la  Vallière  et  huh  <f 

Fableor  ;  1 1.  de  la  Maie  Vielle  qui  conchia  Cangé ,  iîi-8. 

la  prende  Feme;  la.  de  Celui  qui  enferma  _ 

aa  Feme  en  une  Tor  ;  1 3.  d'un  Home  qui  1> 
comanda  son  avoir,  et  cil  k  qui  il  le  co- 

menda  li  nia;  14.  le  Jugement  de  lUille,  Bacoit-Tacov  :  Recherches  mt\m(^ 

qui  fut  prise  en  garde  ;  i5.  d'un  Home  qui  gines  celtiques.  Paris,  an  vt^  m4. 

portoit  grant  avoir;  16.  Porquoi  on  doit  Baïv  (Jean  Antoine  de)  :  t.EtroH^ 

amer  le  grant  chemin;  17.  de  Deux  Borgois  Poecie  fransoese ,  en  vers  mesoréi^  P^- 

et  d'un  Vilain;  1 8.  du  TaUleor  le  Roy  et  son  1 574 ,  1/1-4.  ;  a.  Mimes ,  Proverbes  et  îs» 

Sergent;   19.  de  Deux  Lecheors;  20.  dn  gncmens.i'amyAAMnerr/>a£tiioa,i5ii.>^ 

Chastoiment ,  le  Père  encore  ;  ai.  dn  Vilein  BAi.iJinTs  (Steph.)  :  SJitcrKmmÊ*  Ps»*' 

et  de  l'Oiselet  ;  aa.  dn  Vilein  qui  dona  ses  1678,  7  voL  ût-l. 

Imés  an  Lou  ;  a3.  du  Larron  qui  embraça  BAaiiÂaâ.f  (Etienne)  :  i.  FaUiaax«(  C-^ 

le  rai  de  la  Lune  ;  34.  dn  Marchant  qui  alla  les,  3  vol.  m-ia.  Paris,  1756;  a.rOvdesrJr 

▼eoir  son  frère  ;  a5.  de  Maimon  le  Pereceus  ;  Chevalerie.  Paris  ,  1 759;  3.  le  CsMoic*^ 

a6.  dn  Roi  Alixandre  et  du  Segretain;  Piirtf,-x76o;et  pHncipalemeutlsase^ 

37.  d'un  Larron  qui  demeura  trop  au  Tre-  édition  de  ces  divers  ouvrages  ^w  ^ 

sor;  a8.  d'un  Philosophe  qui  passoit  parmi  de  naroltre;  4.  son  Glossairs,  H»^^ 

on  Cimetière;  39.  Comment  on  doit  bien  Bibtiothèqne  de  rAnenaL 
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BAmTAs  (Icfl  (BaVres  de  Gnillaame ,  Sei-  Gonla ,  par  Maistre  Nicolas  Leferre ,  Précep- 

psenr  1)11).  P€U^ ,  1 583 ,  ÙMa.  teur  da  Roi  Louis  xxn ,  ainsi  qa'on  lapprend 

BAtTX»BDiuLQi7AHBiKRB(Poéaitsde),M8S.  d'ane  Note  qm  est  en  tète  du  volume.  H 

!bndb  de  Cangé ,  iit-8.  existe  dans  oeanconp  d'endroits  des  diffé* 

Bauds  Fastoul  d*Ae&as  (Conoié  de)  :  rcnces  assez  remarquables  entre  les  textes 

Iftss.  n*  7318 ,  et  n*^  2736  de  la  Yallière.   '  françois  et  latin,  qui  ont  donné  lien  à  des 

'BAJJDof  DIS  Aunitrs' ( Chansons  de):  discussions,  pour  savoir  dans  laquelle  do 

Mss.  fonds  de  Cangé ,  ût-8.  ces  deux  langues  ces  Sermons  ont  été  com- 

BA.i7nonr  L'OBOuimtm  (Poésies  de  le  Fils  posés  ;  mais  tout  porte  à  croire  qu'ils  Tout 

Ifestre)  :  Mss.  fonds  de  Cangé ,  inS,  été  en  françois ,  le  latin  n'étant  pins  enXendii 

BxAtrooni  ou  Bauduibs  db  Coiroi  ,  poète  alors  par  le  peuple,  qui  ne  connoissoit  que 

lu  xui*  aiècle ,  est  auteur  des  pièces  sui-  la  langue  romance ,  et  c  etoit  l'opinion  dç 

rantes  :  i.  le  Dit  de  Garde  corps  on  Warde  MM.  Barbazan  et  Moucbet. 

sorps;  a.  le  Dit  du  Pélican;  S.rAye  Maria,  BiRinEa  :  Fabliau  de  la  Houce  partie  y 

tu  vers  ;  4.  \t  Dit  du  Bacbeler;  5.  li  M  an-  Mss.  n**  7218. 

tiaos  d'onnonr  ;  6.  li  Dis  don  Prendome  ;  Bbrbibres  (J.  C.)  :  Étymologie  des  mots 

7.  Il  Dis  don  Dragon,  n**  a56  de  la  Belgi-  françois,  ûi-ia. 

qae;  8.  les  trois  Mors  et  les  trois  Vis,  Mss.  Bbrtra?(s  Clekc  :  Roman  de  Gérard  de 

le  la  Vallière ,  n*^  2736  ;  9.  l*EquiToque  de  Vienne ,  fils  de  Garin  de  Montgùive ,  et 

BaudninS'de  Gondé,  même  Mss.  frère  de  Hainaud  de  Beaulande,  de  Miles 

Bbaumutoib  (Philippe  de)  :  Les  Coutumes  de  Pnille  et  de  Reniers  :  Mss.  du  xnr  siècle , 

de  BeauToisis,  WrfoL  parvo.  Manuscrit  de  n^  7498-'  ;  fonds  de  Colbert,  n"  3o3i  et 

L'Eglise  de  Piuris,  cote  F,  n**  18.  «Ci  com-  7498.  L'auteur  se  nomme  an  Terso  du  pre- 

nence  le  Livre  des  Coustnmes  et  des  Usages  mier  feuillet,  et  la  Notice  dit  qu'il  a  com- 

de  BeauToisins,  selon  ce  que  il  couroit  où  posé  cet  ouvrage  à  BaP4ur-Aube. 

temps  que  ce  livre  fut  fait,  c'est  assavoir  en  Bbuf  T  Jean  le)  :  i.  Histoire  de  la  Ville  et 

fan  de  l'Incarnation  Nostre  Sei^or  mil  du  Diocèse  de  Paris.  Paris ,  17549  i5  vol. 

leux-cens.qnatre-vins.et-trois ,  et  y  a  lxx  //m  2.;  2.  Recueil  de  divers  Ecrits  pour  ser- 

chapitres  qui  parlent  des  matières  qui  s'en-  vir  à  l'histoire  de  France.  Paris  ^   1738^ 

luivent».  Ce  Mss.  a  été  écrit  en  1493,  par  3  voL  ûf-12.  ;  3.  Dissertation  dans  laquelle 

Fehan  BouUard ,  prêtre.  —  Les  mêmes ,  on  recherche  depuis  quel  temps  le  nom  do 

Bilas.  fonds  du' Vatican  (Bibliothèque  Aie-  France  a  été  en  usage,  pour  désigner  une  por^ 

Sandrine  on  de  Christine,  Reine  de  Suède),  tion  des  Gaules.  Pori'i,  1740, 11^12.;  4.  Traité 

n*  io55,  qui  a  servi  pour  l'édition  de  la  historique  et  pratique  du  Chant  ecclésias* 

rhanmassière.  tique.  Paris,  1 741 ,  in-8.  ;  5.  et  enfin  diverses 

Beixb-Fobbst  (François  de)  :  Les  Grandes  Dissertations  de  cet  auteur  dans  les  Mé- 

Annales  e(  Histoire  générale  de  Fiance,  moires  de  l'Académie  des  Inscriptions  et 

iepnis  la  venue  générale  des  Francs  en  Belles-Lettres ,  le  Mercure ,  etc.  etc. 

Oanle,  jusqu'au  règne  du  Roi  Henri  lu.  BLA2fCHBT(Pierre):  i.LaFarcedePathelÎD 

Paris ,  1629,  infol,  k  cinq  personnages,  fonds  de  la  Vallière, 

Behbvois  de  SAiirrB  Mobb  :  Roman  de  la  Mss.  n"  3343 ,  171-8.  ;  2.  la  Farce  de  Maistre 

Destruction  de  Troye,  Mss.  n®  7189,  in-JoL  Pierre  Pathelin,  édit.  de  Consteller,  in-m, 

In  fol.  i58  de  ce  Mss.  il  se  trouve  une  mi-  Blohuiaus  db  Nksi^e  ou  db  Nbelb  (Poésies 

liature  descriptive  du  cérémonial  de  la  de)  :  Mss.  fonds  de^Cangé.  Suivant  une 

rréation  d'un  Chevalier.  Chronique  d'Angleterre,  composée  en  x455y 

Bbvoit  (Saint)  :  Ancienne  traduction  de  oe  fut  en  chantant  une  chanson  que  cet 

ta  Règle,  fonds  de  l*Eglise  de  Paris,  E  6.  auteur  a  voit  composée  avec  Richard  1*', 

Bebcburb  ,  alias  ,  Bb&chbueb  ,  BBRcaoïaB  surnommé  Cœur-de-Lion ,  Roi  d'Angleterre , 

rt   Berchobb  (Pierre) ,  né  à  S.  Pierre  du  qu'il  découvrit  la  prison  où  ce  Prince  fut 

I^hemin,  près  Poitiers ,  Bamabite  et  Prieur  enfermé,  en  11 92,  par  ordre  de  Léopold, 

le  S.  Eloy ,  à  Paris,  ni»rt  en  i362  :  Traduc-  Duc  d'Autriche. 

ion  des  Décades'  de  Tite-Live ,  dédiée  au  Boccacb  (le  Cameron  de)  :  Mss.  n°  6889, 

\oj  Jehan,  infol.  Mss.  n*'  6716-3,  6900  in-fol, 

*x  0901.  BocHABTus  (Sam.)  :  Opéra  omnia,  curante 

Bebitàbd  (Saint),  mort  en  II 53  3  Sa  Lettre  Joan.  Leusden  et  Petr,  WiUemandy,  Lugd. 

\  Raymond  d'Amboise, ses  Sermons,  Mss.  Bat.,  1712,  3  vol.  in-foL 

k>nds  des  Feoillans ,  m'4.  Ce  précieux  Mss. ,  Bodbl  on  Bodiaus  d'Abras  (Jehan) ,  vi- 

^ni  est  da  zjc*  siècle,  fat  donné  aa  Père  voit  dans  le  xui*  siècle  :  Li  Congié,  Mss. 
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n\  79t8.  On  trouve  àvoê  son  Jen  dt  Saint 
ificolaA,  deux  rer$  ^ai  rappellent  ceux  da 


Cid  de  Corneille  : 

8*igaor,  fi  j«  «ni  jomeê  ne  «l'aiét  wn  de«pit  » 
On  a  véa  «ooTcnt  grant  cmer  ea  petit. 

Bôii.fti.v  Dt8rRii.int  ((Bavres  de).  La 
Bajne,  179s,  4  toI.  m>i9. 

BoisstE&  &B8  Si.irrÀGKs  (l*Abbé)  :  Diction- 
naire Langaedocien.  Nistnes ,  1785,  a  ▼<>- 
lunes  £r4. 

BomaT  (Honoré),  Prieur  de  Salon  en 
ProTence  :  Arbre  des  Batailles  :  la  Biblio- 
thèqoe  Impériale  en  possède  dix-bnit  Ma- 
nnserits  en  fran^ois ,  et  nn  en  patois  pro- 
Tencal.  Nons  observerons  ici  qne  c*est  4 
tort  qne  plnsàenrs  Bibliographes  ont  écrit 
Monnor,  voyez  les  Mémoires  de  TAcadémie 
des  Inscriptions,  m-4.  tome  18,  page  365, 
M  les'Mss.  n~  7ia5  et  snivans,  de  la  Biblio- 
thèque Impériale. 

BoftEL  (Pierre)  :  Trésor  de  Recbercbes  et 
'Antiquités  Gauloises  et  Françoises.  Paris j 
s655,  m-i* 

BoucnsT  (Jeban),  dit  le  TYotterseuf  des 
'Voies  périitemes  :  i.  Annales  d'Acqnitaine. 
Toitiers,  1644,  in-fo/.  ;  a.  les  Triomphes  de 
la  noble  et  amoureuse  Dame ,  in-Jbl,  Paris, 
S 535.  n  a  fait  encore,  et  je  me  suis  servi 
d*ttn  grand  nombre  d'autres  ouvrages  de 
|»oésie,  dont  on  trouve  les  titres  djins  les 
grands  catalogues. 

Boulet  (Dom  Martin)  :  Rectleil  des  His- 
toriens des  Ganles  et  de  la  Praur^e.  Paris, 
1738  et  années  suivantes,  i3  vol.  in^l, 

BotTHDELOT  (Jcsn)  .*  Dictionuaire  étymo- 
logique de  la  Langue  Françoise,  in/ôLparvo, 
Mss.  autographe,  n°  7489-''. 

BoiJ^uEviLLE  (Charles  de) ,  connu  sous 
le  nom  de  Sieur  tie  Bras,  lieutenant-général 
à  Caen,  mort  en  1593  ;  Recherches  et  Anti- 
quités de  la  ville  et  Université  de  Caen. 
Caen,  i588,  m-4. 

BouKOR,  aiias,  Boixoir,  Borkov,  Buaoïrs 
(Robert  de)  :  x.  Enai^hvment  de  Merlin,  on 
Roman  du  S.  Graal,  Mss.  fonds  de  l'Eglise 
de  Paris ,  N.  n**  7  et  8  ;  a.  Roman  de  Merlin, 
Mss.  n*  6954 ,  iïtfoL 

Bouteroue  (Claude)  :  Recherches  cu- 
rieuses des  Monnoies  de  France.  Paris , 
1666,  in-fol, 

Boutxllisr  (Jehan)  :  Somme  rurale.  Pâ- 
tis, ih%^j  in-Jhi. ,  et  Mss.  n"*  6857. 

Boves  (Jfhan  de)  :  i.  Barat  et  Haimet,  ou 
des  Trois  Larrons,  Ms^  n^  i83o  de  TAb» 
baye  S.  Germain  ;  a.  Fabliau  de  Bmnain  la 
vache  aihPrestre;  3.  Fabliau  des  deux  Che- 
Tanx;  4.  Fabliau  de  Gombera  et  des  Deux 


Clers,  Mss.  n<»  7018;  5.  PabUâftdo^liiB 
de  Bailleul ,  même  Mss.  ;  6.  FablÎM  ^ 
YUain  de,  Farbn,  Mss.  n**  7 mi  ;  ^.  Filiui 
du  Leu  et  de  TOue  ;  8.  du  Convoiiax  H  è 
l'Envieux. 

Bovnxos  (Garolus)  :  Liker  dt  £firmbs 
nmfgarmm  Hngttaritfn,  et  Galiki  t^piam  n- 
rietate,  etc.  Parisiis,  Rob.  Steph.,  tS33.iti 

Breuil  (du)  :  Le  Tliéatre  des  AatiqB^ 
de  Paris.  Paris,  i6xa,  i»4. 

Brisux  (de)  :  Origisies  de  qad|iic9  <>■■ 
tames  anciennes,  ec  façon  oe  pader  ta- 
▼ialea.  Caem ,  1679,  tn-ia. 

BaxGAirr  (Le)  :  DétM^emens  de  h  lia|« 
primitive.  Paris,  17S7,  ûi>8. 

Brisb-Ba^eex  :  Roman  du  Reator  éo  hn. 
Mss.  fonds  de  la  Yallière ,  ÔK- 1  »'  «T^it  * 
n*  9703 ,  ancien  fonde,  i»M,  , 

BaoesES  (Ch.  de)  :  Traite  de  la  Fomitka 
mécanique  des  Langocs.  Paris,  176S,  1  *•- 
lames  ct-xa. 

Bacvirro  Limn,  écrivain  inacm,^ 
de  quitter  Florence  sa  patrie,  èao\kfa 
l'usurpateur  Maiaitoi,  vint,  ea  ia6e,K 
fixer  a  Paris,  ou  il  deaawufa  viagt^iA 
ans,  au  bout  desquels  il  retoaiw^^ 
rei^ce ,  et  ▼  mourut  vers  x  ^gS  :  t.  Le  lim«if 
Bonne  Plneure ,  qui  «nscigni  k  Un  pi^* 
sn^,  Mas.  n»  79)0,  et  fonds  de  Balor* 
II''  760  ;  a.  aon  Trésor,  n**  70G6, 7067*?^ 
et  7069.  f^i^ex  la  Notice  des  Msaosoiii- 
tome  5,  page  368,  et  les  Mémouuàtï^ 
déaûe  des  Insoriptimuy  ÔK-  9  tûs.  7t  f  W- 

Biinaos  (GoiU.)  :  Zte  ^^ir.  Yenccia.  mi> 
1/1-8. 

BifiGVB  (Gaoei  de  la),  pramcrOnpdi'J 
du  Roi  Jean  :  Dédoits  de  la  C^m«i(^ 
posés  en  x359,  Mss.  n**76t6et7fo:,*^ 

BuLUT  (J.  B.)  :  Mémoires  mt  la  Loff 
celtique.  Besancon,  x  754-1 760, 3  ftiL  «f» 

BuaiuAVs  xtt*  Toas  (poéaiss  et)  :  M» 
fonds  de  Cangé,  «»S. 


CiBEAn  (C  JaUiy)  :  i.  CoÊÊmtMtrri is* 
not.  ntarior.  tugd.  Bauv. ,  X7i3,  M; »  ' 
Traduction  de  Pecfot  d^AblMceart,  )  ^ 
in-i^,^  et  celle  de  Wailly.  Paris,  it^' 
a  ToL  ûs-ia. 

CA.1ADEH  (GuiUd^ns)  :  êritemiâ,ia 
hegnorum  An^lke,  Scatkt  HSSknie.^ 
sularumqme  adfaeentimm  ekorogrefitesa^ 
eripûo.  Londini ,  1607 ,  in-fiL 

C^apsiiTiKa  (D.  P.)  :  GlassÊnsm  aa«  ''. 
âcriptores  medà  jEt^i ,  jeu  m^iemtat^*^ 
audiorem  Giossarii  Caiwiam  ri''**"  ^ 
riaiiSy  1766»  4  ToL  ô^Sf. 
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Cato9  ( l*s  DifttifHM  éè)p€U  yen,  Msa.  de  Policie  ;  7.  le  LÎTre  de  Melibée  et  de  Dame 

a**  7  a  1 9.  Pradence  ;  8.  Épitres  du  Débat  sur  le  Roman 

OiAjraiiirM  os  8.  Qusrair  (Poéatee  du)  :  de  la  Rose;  9.  le  livre  de  Prudence  on  des 

Msa.  fonda  de  Canf é ,  ûi-$.  Quatre  Tertna ,  attiâ>aé  à  Sénè^ae,  traduit 

Gn^BOCHi  (Poétiet  et  Cb^uaonade)  :  Bf  as<  |par  elle  ;  §^  û  Cbeain  de  loogne  Étude , 

fonds  de  Cangé,  m-8.  unprimé  à  Paria  en  1S49;  xi.  le  lirre  des 

Cn^v-Ba  a'OaiiAMa  (Poéeies  de)  »  édition  Fsàt»  d'armea  et  ée  Gberalerîe;  i«.  le  Débat 

pnbliée  par  Cbalvet.  Grenobh,  i8o3.  des  deux  Amans;  iS.  le  livretde  la  Paix.  ' 

CHAaORnàa  ou  Lots  CaiLaoHUAs  u  Ca-son  Ci>Eac  (le)  de  VoonA.T  on  YoonoT  :  t.  Les 

[Poésica  de);  il  est  aussi  auteur  de  pUMÂiOv»  Dvniti  an  dlerc  de  Vauday;  a.  le  Dit  de 


Traités  snr  la  Jurisprudence.                        ,  Mteetoles. 

Cn^EBOv  (Pierre)  ;  De  la  Safease*  £<rdSr*  Cletxzr  (l'homas  du)  :  Contes  de  Boaa- 

Eizm¥Ur$f  aana  date,  ui-ia.    .  tenture  Despérietv,  avec  ies  Notes  de  la 

CnsnTxxm  ((Buvres  de  Maistre  Alain).  9lonnoy%.  Am»Êmrdmm,  i735,  3  vol.  û»*i2. 

Parii,  x5>9,  M-ia.yet  161 7,  iM-4.  Cbvviaxtrs  (Phâlippu»)  :  Oermanim  mnii- 

CnASVKULXif  DB  Bhuu  OU  BaaaiL  (la  Bible  f  lus.  LngA.  Batav. ,  ELmv.,  i63t,  mfi^L 

an)  :  Mas.  n*^'  7018,  et  a  18  de  la  Bel^ne.  Codais  u  Bothujkrs  (Poésies  et  Cban- 

Vcjrez  la  Dissertation  de  M.  de  Cavlus ,  sons  de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé,  m4.           « 

tome  zxi,  page  191  des  Mémoires  de  1  Aca-  Couir  Muset  (Poésies  et  Cbansons  de)  : 

demie  des  InsciîptioBs,  m<4.  Mss.  fonds  de  Gaagé»  Mt^. 

Cbaudov  et  DBi.A.iiDnrE  t   Dictionnaire  Commikbs  (Philippe  de)  :  fies  Mémoifes. 

l&istorique.  hyon,  1804,  i3  vol.  î>i-8.  ij^rde,  Ehêvter,   1648,  rii-ia.;  et  Paris , 

CuntATE  DES  Bois  (la)  :  1 .  Dictionnaire  des  impr,  Jtofraie  >  1649 ,  ift^oL 

Mœurs,  Usages  et  Coutumes  des  Francoia.  Coitstaht  :  Coutume  du  Poitou. 

paris ,  1767 ,  3  voL  f>i4l.  ;  «.  Dictionnaire  -    CoQi)ii.LA.a¥  (Poésies  de  GuîUanme).  Pa- 

de  la  Noblesse.  Paris,  1770 ,  i5  vol.  i/^4.  ris,  Gatiot  Dupté^  i53a ,  ôms.;  et  Tédition 

CuxsirB  (André  du)  :  x.  Historiés  Franco^  de  Cousùelier,  17^3,  m-ia. 

rum  scriptores  coœtanei»  Parisiis ,   x636,  CoQini.i.E  (Gui);  Ses <8uvres. Partf^  i665» 

5  vol.  injbi,;  a.  Historiœ  Norm/inorùm  scrip-  a  vol.  in-JoL 

tores.  Lutetise  Parisiomm ,  i6tg,infol,  Coasicuoir  (Jehan),  de  l'Ordre  de  S.  Aur 

CuoQVET  (Louis)  :  Le  Mystère  des  Actes  gustin  :  Le  Livre  des  Propriétés  des  Cboses> 

des  Apostres.  Paris ,  x54i ,  in/6L  translaté  du  latin  en  flrançois,  du  comment  ' 

Chuestxeks  de  Trotes  ;  il  florissoit  en  desMut  de  Chartes  le  Quint  de  sOn  nom , 

ix5o,  et  il  est  auteur  du  :  x.  Roman  de  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France,  Tan 

Perceval  le  Gallois  :  il  a  été  translaté  en  Mcccuuut ,  Mss.  n*  1470,  fond#de  la  Yal- 

prose  dans  le  ^v*  siècle  ;  a.  Roman  du  Roy  lière. 

Guillaume  d'Angleterre ,  Mss.   n**  6987  ,  CoairaiLLE  (Thomas)  :  Dictionnaire  des 

irhfoL;  3.  Roman  de  Qiget,  alias,  Cliges,  Aits  et  des  Sciences.  Paris,  i73a,  a  vo» 

Clyget,  Mss.  n"  6987,  wjhi.i  4.  Roman  lûmes  in-finL 

d*£rée  ou  Erec  et  Enide,  Mss.  n***  6987  et  Concx  (Poésies  et  Chsnsons  du  Chaatelain 

799^  ;  ^*  Roman  de  Troye ,  n*  7895.  de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé,  (>i-8. 

Cbsisthie  de  Pise  on  de  Pisaxt,  née  en  Court  de  Gebexat:  i.  Le  Monde  piimitiA 

x364,  à  Venise,  selon  quelques  auteurs,  et  Paris,  1777  »  9  vol.  ù*^»  ;  a.  l'Hiatoire  de  la 

selon  Lacroix  du  Maine,  &  Bologne  la  Grasse,  Parole ,  1V8. 

fut  une  femme  des  plus  savantes  de  son  Courtb>Barbe  :  Fabliau  des  Trois  Aveu- 
siècle,  et  a  composé  un  grand  nombre  d*ou-  gles  de  Compiengne,  Mss.  n*^*  7218  et  761^. 
vrages  en  prose  et  en  vers ,  parmi  lesquels  Courtois  d*Arras  :  Fabliau  de  Boivin  de 
on  remarque  les  soi  vans  :  x.  %Atf<  d*Otbea,  Provins,  Mss.  n^  7218. 
déesse  de  la  Prudence,  ou  les  Cent  Histoires  Cbsok  on  CsAoïr  (Chenson  de  Pierre): 
de  Troye ,  imprimée  &  Paris ,  sans  date  ;  a.  le  Mss.  fonds  de  Cangé ,  i>i<8. 
livre  de  la  Mutation  de  Fortune  ;  3.  la  Cité  CuBTiir  (Poésies  et  fllnvres  de  GuiUaume). 
des  Dames»  imprimée,  pour  la  première  Paris,  Cousteiiar,  l'jOLifirhi^. 
/ois,  ches  Virani,  en  i497;  4*  le  livre  des  •     Cujacivs  (Jac.)  :  Opsra,  «x  tdit  Annib, 
Trois  Vertua  à  renseignement  des  Dames;  Fabrotti,  Lutet.  Paxisiomm,  i658,  10  vo* 
•a  Vision;  5.  la  Vie  de  Charles  y,  imprimée,  lûmes  in-foL 

y<iQrst  le  3*  vol.  des  Dissertations  sur  THist.  Cuveuee,  mort  en  f  384  :  La  ▼îe  de  Ber- 

Ecclésiastique  de  la  ville  de  Paris,  par  rAbbé  trand  du  Guesclin,  Mannserit  a*'  7aa4-^ 

Lebenf. Paru,  17 39, 3  vol, (>M 2.;^. le Coxps  et  8418. 
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OjLxnTAz.  ÇBloy)  :  Le  Livro  de  U  Dia- 
blerie, en  limet  çt  par  penonxuiget.  Paris, 
Michel  Lenoir,  i5o8 ,  in/bi. 

DucHÂKPs  (Poèai^B  manascrites  d*Ena- 
tache  Morel,  dit),  Chastelain  de  Fimea, 
Mcuier-hoiaiier  aarmet  de  Charles  vi,  et 
^on  Sailli  de  Senlis  :  Mat.  n**  72x9.  On  croit 
«roe  ce  poète  moamt  pen  de  tempe  apr&a 
Charlea  n. 

DifPOSTânrEf  (Conaexl  de  Pierre)  :  Mu. 
11°  74a6;  un  autre  exemplaire  de  la  Biblio- 
thèqae  de  M.  l'Abbé  de  Tersan,  et  Timpri- 
sné  a  la  suite  dn  Joinville,  édit.  de  Dacan^e. 

DaspoETia (PhiL)  :  Ses  (Bavres.  Pans, 
tôxi,  m-ia. 

Dounrs  ou  Ejoiirs  :  Fabliau  d*Estrabert  on 
Tmbert,  Mss.  n**  7996,  rii-4. 

Dbxvx  du  Radibr  :  x.  Récréation»  bisto- 
TÎqnes.  Paris,  1767,1»  toI.  iVia.;  9.  Mém. 
bist.  et  Anecdotes  des  Reines  et  Régentes 
de  France.  Paris,  1776,  6  toL  irhi%. 

Du  FaxairBy  Dom.  Du  Cahob  (Carolns): 
s.  dossarium  ad scriptores  mediœ  et  injîmœ 
tatinitaa's,  Parisiis,  1783,  6  vol.  in-fol.; 
9.  Histoire'de  S.  Lonis ,  par  Joinville.  Paris, 
3668 ,  in-fol.  ;  3.  Histoire  de  Constantinople, 
3>ar  Ville^Hardonin.  Paris,  Imprim,  Repaie, 
j657,  irt/ol, 

DUMOU1.1K  :  Disconrs'snr  la  Normandie. 

DupcBx  (Scipion)  :  Histoire  de  France, 
infoL 

DuaAjrsv  Fablian  des  Trois  Boçns,  Mss. 
»•  7ai8. 

DuazT  (Qande)  :  Tbrésor  de  l'Histoire 
des  Laognes  de  cest  Univers.  Colognjr , 
3613,  i>}-4> 

DuaPAJs  (Jeban),  Moine  de  Tanceles  : 
Xi^Ewangile  as  Famés ,  fonds  de  l'Eglise  de 
Paria ,  Mss.  n*^  a,  fol.  a,  etn®  7218. 

QvicoBqae*  Teat  oieiicr  pure  el  •aintitme  rie  y 
FaflPMS  aint  et  lc«  croie,  et  du  toat  t'i  afie. 

yer$  t  et  M- 

E 

EcnniAHTUs  :  De  Vita  et  Gestis  CaroK  Ma" 
gni,  ex  edit,  Schminkii,Tnjec!Û  ad  Rbenom, 

371 1,  ÎA-4* 

Ehobesâks  n'AaKAs  :  Lé  Dit  da  Jns  des 
Ssqoiés,  Mss.  de  la  Yallière,  n*  2736. 

Erârs  (Jeban)  :  Poésies  et  Chansons ,  Mss. 
fonds  de  Cangé ,  î>i-8. 

EsTiEivxE  (Henri)  :  i.  Traité  de  la  Con- 
formité dn  Langage  François  avec  le  Grec. 
Paris,  1569,  inA,;  a.  de  la  Précellence  dn 
Langage  François.  Portf^  t^T9j  in'S.}  3.  JAe- 


iounu  Lingum  grœcm  ttOotsmu.  im.  kpà 
H.  Steph.,  X 572*1573 ,  5  voL  i»fid. 

EsTismrB  (  Robert  )  :  Tkesauna  linçtâ 
latinœ.  Basileae,  1740,  4  voL  in/oL 

EusTÂCB  D'Ajfiass  :  Pabliaa  da  Boadue 
d*Abbe  ville. 

EcsTACB  u  pÂxirraas  (Poésies  et  Qui- 
sons  d*)  :  Mss.  fonds  de  Cangé ,  t»S. 

EusTACB  on  WisTAca  :  Roman  an  hti. 
composé  dans  le  xu*  siècle ,  en  ii55,Htt> 
n*  7537.  Ce  Roman  contient  U  Ghrono)*^ 
fobnlense  des  prétendus  premien  Roisd  A» 

Sleterre ,  qne  Tanrenr  croit  être  les  éntt» 
axu  de  Bmtns,  fils  d1Èiiée,qullf4it4ku- 
der  dans  cette  tle,  et  dont  il  noosdasaf  a 
snite  jusqu'à  son  temps.  La  date  de  Uni- 
position  de  ce  RooMU  es^  marquée  ptfce 
vers,  qui  sont  à  la  fin  : 

Pnô^ac  Dien  Incaraatîmi 
Pr*«t ,  pour  Botiie  rcdcapiJoa, 
M.  C.  L  et  cinq  ans, 
Fiat  MaUtre  WUtacc  ce  lloaaa. 

Le  Roman  du  Brut  fut  abrégé, en  ik. 
par  un  nommé  Jeban  Yaillant  de  Padm. 
par  le  commandement  de  Picrr^-1^S■^ 
Ecuyer,  Conseiller  du  Roi  de  Fiiac«  (ta 
Sire Loys, Duc  de  Bourbon.  FofreiUi»'^ 
page  xo5,  des  Notices  des  Ms». 

EvxaARD  :  Mss.  fonds  de  l'EglbeérP». 
n^  5,  fol.  197.  Ci  comenoe  Catnn  :  Ca» » 
madt^rterem  quant  plurimos  homina  ^^'^ 
ter  errare ,  etc. 

C«m  ico  apanénate  ploaan  de  la  «aie  ie  wn  >'- 

voicr 
A*ia  par  voir  m*cstoit ,  c  graat  kicB  tami  it  «a? 

cuiu illier,  etc. 

n  finit,  fol.  ai3,T^,  par: 

Mm  proiea  m  os  catoîat 
Ptar  Lverard  le  Motae  , 
K.i  cette  orraijae  caprcat; 
Ore  proies  par  le  Moiae 
Kc  IXnu  «oa  ^er  c«Ie«5a« 
De  mal  è  de  perchic , 
E  q«*il  lai  doiDt  ta  çrace 
Ke  il  la  chose  face 
SoloBC  la  vérité,  aaMS. 


Fabex  on  La  Fauui  (Pieire),  «c  à  Min 
curé  de  Meray  en  Berry  :  Le  Giaat  el  Tn? 
Art  de  pleine  Rhétorique.  Paris,  i49^<  <^* 

Facciolati  (Jac.):  TatiMs  latiniste  l^^ 
con ,  opéra  et  studio  jSgidiiForteS»  ^>'^ 
hratum.  Patavii,  1771,  4  voL  in/oi^ 

Faxpbu  (Pierre)  :  Légende  oa  ft»e«»  * 
P.  Faifeu.  Paris,  Cousfielitr,  fjti.^f^ 

Fail  (Noël  dn).  Seigneur  de  Ja  Heri»^ 
Contes  et    Discours   d'Eutcapel.  ^m^ 
1598,  ûi-8.;  et  réditioB  de  h  Umbc^- 
X73a,  3  voL  ût-xx 


DBS     AUTEUR  ê.  761 

Tktjeonr  :  Ses  BîftserUUon»  dans  le»  Mé- 

moiret  de  rAcadémie  des  Inscriptions.  G 

FjkuçHXT  (Glande) ,  né  k  Paris  vers  iSag, 

Préaident  à  la  Coor  des  Monnoies  :  Ses  GAci,(Gasse,Yace,Tacce,Vaice,Wac«,) 

(Bnvres.  Paris,  16x0,  in4^  né  en  TUe  de  Gnemesey;  il  florissoit  sous 

Fattit  :  I.  Traictés  des  Premiers  Officiera  Henri  u ,  Roi  d'Angleterre,  {^oyez  la  IVotice 

de  la  Coaronne  de  France.  Peuris ,  x6i3 ,  des  Mss.,  tome  5,  page  a5.)  Cet  antenr  a  été 

ûi-8.;  a.  Théâtre  d'Honnenr  et  de  Cheva-  confondu  roal-à-propos,  selon  M.  Moncliet, 

Icrie.  Paris ,  16^0  ^  in-i.  avec  Gace,  Gasse,  Yace,  Yistace,  Wace, 

FauBiur  (Dom)  :  i.  Histoire  de  TAbbaye  auteur  du  Roman  du  Brut;  celui  dont  nous 

de  S.  Denis. Paris,  l'jo^f  infol,  ;  a.  Histoire  parlons  est  auteur  du  Roman  du  Bon,  on 

delayilledeParis.Farû,i7a5,5Tol. in^/bil  Histoire  des  Ducs  de  Normandie,  déposa 

Fairix.  :  Ses  Dissertations  dans  les  Mé-  Richard   i*'  jusqu'à   Robert ,    surnommé 

moires  de  TAcadémie  des  Inscriptions,  m*4.  Courte-Hense  ,  composé  dans  le  xix*  siècle 

Farma  oa  THKROUAin  (Jehan  le)  :  Rebours  (ix65),Mss.  n*^'  6987 ,  7567-*, et  àlaBiblio^ 

de  Matheolns.  Paris,  Michel  U  Noir,  i5i8,  thèqne  de  l'ArsenaL 

in-^,  Gaguih  (Robert),  mort  en  x5oi  :  (Fo^ea 

Favax  (Raoul  le)  :  Recueil  des  Histoires  sur  cet  auteur  le  43*  voL  du  P.  Niceron.) 

de  Troye ,  Mss.  n*  6737 ,  in-foL  i.  Grans  Cronioues  de  France ,  avec  la  Cit)- 

Fijk.MKi.  (Nie):  Sommaire  Philosophique,  nique  ftere  Robert  Gaguin,  contenue  à  la 

Paris,  i56i  et  i563,  f#^8.  Croniqne  Martinienne.  Paris,  in-foL  sans 

FOUTU  va  T  Jehan  de  La) ,  né  à  Valencien-  date  ;  a.  Reruin  GaUiearum  Annales  ciun  Hub, 

nés,  florissoit  en  141 3  :  La  Fontaine  des  FèUeisupplemento,Fnweo(aTtifi5'j'j,in^ol, 

Amoureux  de  Science.  Paris ,  Jehan  Jànot,  Gjllâod  :  i .  Traité  du  Frano-Alen  ;  a.  Cou- 

£n-4.  s.  d.-^lA  même,  revue  par  Antoine  tnme  de  Montpellier. 

Dumoulin.  Ljron,  De  Tournes,  x57i,  vi-8.  Galois  o'AuaariaiiKK  (Jehan  li)  :  Fablian 

FosTAina  (Jean  de  La)  :  Ses  Fables,  avec  de  la  Bourse  pleine  de  Sens,  Mss.  no*  7a  1 S 

les  Commentaires  de  Coste.  et  76x5. 

FoDRHXTÀi.,  FuainvA.L  (MestreRichartde),  Garix  ou  Giraaxir  :  x  .Fabliau  de  Berengier 

Chanoine  de  l'Eglise  de  Soissons,  et  Chan-  au  lonc  Cul,  Mss.  n**  7^x8  ;  a.  Fabliau  da 

celier  de  l'Eglise  d* Amiens,  écrivoit  sous  Proyoirequi  mangea  les  Mores, Mss.  n*  18 3o 
S.  Louis  :  X.  La  Pyitere  d'Amours,  que  Mes-     de  S.  Germain  ;  3.  Fablian  du  Chevalier  qui 

tre  Bichart  Foumival,  Chanoine  dé  Sois-  faisoit  parler  les  C. . .  et  les  C. . .  Mss.  N  a , 

aoos ,  £st,  fonds  de  l*Eglise  de  Paris  M  Y*;  ^onds  ae  l'Eglise  de  Paris, 

a.  le  Bestiaires  d'Amors,  en  françois,  de  Gissa  ou  Gages  Baux.BS  (Poésies  et  Chan- 

Maistres  Richars  de   Furnival,  fonds  de  sons  de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé,  û»8.  Cet 

la  ValUère,  n*  a736,  et  de  l'Eglise  de  Paris,  auteur  étoit  contemporain  et  ami  du  Roi  de 

N  a  ;  il  finit  par  ces  denx  vers  :  Navarre; 

Maiitrci  Ricfaart  ha,  por  mia  plaire,       f  GaittiXH  o'AaGXBS  (Poésies  et  Chansona 

Mit  en  rime  le  Bestiaire.                         '  de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé ,  m-8. 

Fraxtc  (Jehan  Martin  le).  Prieur  de  Lan-  GAi7Txaii  de  Coiirsi ,  d'abord  Religieux, 

sanne  :  x.  Le  Champipn  des  Dames.  Paris ,  etunite  Prieur  de  l'Ordre  de  S.  Benoit  dans 

i53o,  iii-8.,  et  Mss.  n*7aao;  a.  l'Estrif  de  l'Abbaye  de  S.  Médard  de  Soissons  et  de 

Fortune  et  de  Yertn.  Yio^nr-Aisne,  en  i  a  x  9 ,  mort  en  x  a36  :  (  f^or* 

François  (Dom  Jean)  :  Dictionnaire  Ro-  les  Mémoires  de  l'Académie  des  Inscriptions 

man  Walon.  Bouillon,  x 777 ,  m-4.  et  Belles-Lettres,  tome  x8,  w-4.)  i.  Miracles 

Frbret  :  Ses  Dissertations  insérées  dans  de  la  Yierge  on  de  Nostre-Dame,  Mas.  fonds 

lea  Mémoires  de  l'Acad.  des  Inscriptions.  de  l'Eglise  de  Paris,  N  a  et  M^aa;  de  la 

FnoxssART  (Jehan),  né  à  Yalenciennes  Yalliére,  ft7xo;  de  l'ancien  fonds,  n**  a356; 

vers  1 337,  Prêtre,  Chanoine  et  Trésorier  de  et  de  l'Abbaye  S.  Germain  ;  a.  Biiracle  de  la 

l*£glise  collégiale  de  Chimay,  Historien  et  Benoite  Dent,  que  Nostre  Sires  mua  en 

Poète:  x.Histoire  et  Chronique  de  Froissait,  s'enfance  ;  3.  Miracle  de  Nostre  Dame  qui 

Mss.  n"  6760, 6761, 676a;  et  l'édition  revue  .  Ihst  an  Toumoyement 

et  corrigée  par Denys  Sauvage.  Ljron,  Jehan  GAtrrxaa  na  Mets  :  L'Image  du  Monde, 

De  Tournes,  \5S^,  4  ▼ol.  in/ol.  ;  a.  le  Recneil  Mss.  fonds  de  l'Eslise  de  Pans ,  M  18. 1**80* 

Mss.  de  ses  Poésies,  n**  7ax4,  infol.;  3.  Hor-  tenr  termine  par  les  vers  suivans  : 

loge  Arnoorense ,  qui  se  trouve  dans  set  Ci  fenUi  llmaKe  dm  Moade 

Poésies.  Sa  r»n  de  riacarnaiioa , 


7^9  TABLBAX.PHlBiTlQ0E 

Ot  on  i  r Apirition  GftAlfl»  D*AuS8t  (Lt)  !  I.  la  Vît  wW*  ift 

Mil  de»  emti  xiv  .n,,  FrMWob,  3  ToLm4.;  LPtUituetCotM 

£a  pruaien  iroveii  eut  Komau .  ^^   •*        '         ,        \    •    m  ^r      t     ^  '  . 

Et  ea  «crii  ci.  li* re«  droU  '^'  « 7?9,  4  ^«1-  «a.  «t  $  Y»L  Mt.  l»U 

Qiat  li  ailiftire*  corroil,  GftAMVTAl.  :  Poëme  de  CutMKBe,  «4 

L*ftB  a.  ec.  «ixABte  rt  etac.  Grbbait  (Simon  et  Amoal)  :Le  Tmb* 

GjLtrmiKD'£piNÀi,oaD'EtnirAM,miD*E»-  pbunt  Mystère  des  Aetes  Aet  Apoiim. 

nvots  (les  Chansons  ée) ,  Poète  dn  zin*  siè-  rarii ,  i  SVj ,  m^M.  ,  et  TèditiQn  en  lif  ; 

cle ,  M ss.  fonds  de  Cangé.  Uef%,  i54i.  AmonI  Gfvbcn  a eempow ■» 

GAuniR  Map  :  Roman  de  Laneelot  dn  nne  antre  pièce,  ajant  ponr  titre:  le  Go»- 

Lac,  mis  en  François  parle  commandement  meneement  et  la  Création  dn  Meair  n 

de  Henry  n,  Roi  d'Angleterre ,  snmommé  biicf ,  par  personnages.  Je  n*ai  pst  wm» 

JPlantagenet,  Mss.  n**  6783,  6783,  ((784,  sanee  on'ancon  Bibliographe  df  ptHc  jt^ 

O785  ,  6786  et  6788 ,  in-foL  ;  d*antres  attri-  ^n'ici  de  cet  onvrage ,  qni  est  reste  Mi»- 

baent  ce  Roman  à  Robert  de  Boron.  Gaiooiaa  na  Totrma  (Saint)  :  i.  Tndc^ 

Gci^is  (Poésies  d'Oetavien  de  Saint).  Cet  tîon  de  ses  (BuTies,  Mas.  fenés  de  Incài. 

antenr ,  ne  en  1465,  fnt  nommé  à  l*Rvéché  a.  aon  édition  latme  de  B.  Rniant.  f«rS' 

d*Angonléme,  en  x49^»  p^r  Charles  Tin  :  il  1699,  infoL 

monmt  en  x  5oa.                                        ^  Gaicoiiui  te  Giuiri  (Saint):  i.Tnds«'4 

Gaoraot  na  pA.ais  :  Ses  Dits ,  Mss.  n^  ^8 x  «.  des  Dislogoes  et  Momlifés ,  Mes.  de  u*  !^ 

GasHEnns  (Conrard.)  :  Historiof  ntuttratu  cie  «  fonda  de  l'Eglise  de  Paris;  s.  f«^3 

jinimatium,  Ub,  t.  Tignri,  1 55i ,  4  toL  infoi,  de  ses  (Havres  greoqne  et  latine,  \iM»Jf 

Gesherus  (  Joan.  Matth.)  :  Novms  iimgiue  les  Bénédictins.  Parts ,  fféS,  4  ^  "r' 

«r  enutuioHÙ  Romtmœ  Thésaurus.  lipsic  ,  Gftnwoaa  cm  GatRootas  (Pierre  Til4^ 

1 749 ,  4  '▼ol.  in-/hi,  mont ,  dfet>  :  i.  Contredits  de  Séa^o^ 

Ghilbert  on  GiuJtaaaT  ni  BBBiraTxt.t.E  :  Paris,  GaHiot  Ihtpré,  i53o,  Ml;  t.  >s^ 

Ms».  des  Poètes  François  avant  x3oo,  Bibl.  Prince  de  Sots ,  «ans  date  ;  S.  tesFtsfv»^ 

de  TArsenal ,  et  dans  le  Mss.  fonds  de  Cangé.  de  Mère  Sotte.  Paris  ,  i  St6 ,  bH*  '«  i;  ^ 

Girers  de  Mostertàl  :  ^oman  de  Gérard  Menus  Propos  de  Mère  Sotte.  Parhi  i^'^* 

de  Nevers  on  de  la  Violette ,  en  vers,  com-  inS. ,  et  ses  antres  ouvrages. 

5 osé  en  l*honnenr  de  Marie,  fille  dn  Comte  GuavLUfcTTm  (Thomas  Stmon)  :  ta  ^ 

e  Ponthien,  Mss.  n^7498-',  et  3o3i  de  tions  des  Romans  de  Gérard  de  !>Ieni».^ 

Cplbert.  Petit  Jehan  de  Saintt^ ,  da  Ftori^a .  Hc. 

GiLiE  DE  Mssoirs  (Poésies  et  Chansons  Guiart  :  Artd*Amonrs,M9S.a*'!^'^'^ 

de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé ,  m-8.  7^1$. 

G1L1.BS  LI  YixnaRs  (Poésies  et  Chansons  Gutâav  DasuoinLi!»  ',  Chaaeine  4e  .W 

de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé ,  iit%,  Kenv  d'Aire,  et  ensoite  Dojfea de  b  >'* 

Gilles  (  NicoUes  ) ,   Secrétaire  dn   Roi  église  :  Bible  histortanx,  oo  les  Hiruf* 

Lonis  XXX ,  mort  en  x5o3  :  Annales  et  Chro-  Escolatres  de  PieiTe4e-Mangcaf  (Conottr 

ni<|nes  de  Frainoe  jnsqn'en  l'an  x  496 ,  addi-  I|bs.  n*  6824 ,  et  1 1 4  de  la  ValUère .  i^  ^ 

données  depuis   son  décès  jnsqn'en  Tas  commença  cette  traduction  ao  bm»»  <)«.'* 

i55a.  Paris ,  x55a  ,  itt$,  i»9x ,  à  rage  de  qnannte  ans,  «tbfiotf  « 

Givos  on  GoTOT  de  Dxtoii  (Poésies  et  février  1*94. 

Chansons  de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé,  rW-8.  GviAatCGaiUanxne): Branche 4ieiK«T^ 

GoaiKDB  Râihs  (Reims)  (Poésies  et  Chan-  lignages,  on  Histoire  de  Frsotf  «  n  *'^- 

sons  de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé,  û»-8.  dcpnis  Philippe- Angnate  jnsqa'ea  1^' 

GoDEvaoi  D«  LErnonr,  on  Giomox  nn  Mss.  n*  xoa98-S  û»>4.  Foye*]ts^c»f*^ 

L'om  on  de  LAOïrr  :  Roman  de  la  Charette ,  Manuscrits,  lome  5 ,  p.  a38,  et  tes  ^'^^^ 

■   -  -    ■     -       a.ta<.p»P^ 


eom mencé  en  i  x 90,  par Cbrestien  de  Troyes,  de  le  Grand  d*An«si ,  H 

fonds  de  Cangé  et  de  TEglùe  de  Paxis.  Le  Goxllaume  de  BAFAvnr:  Le  Kon* 

seyet  de  ce  Roman  est  celui  de  Laneelot  Guillaume  an  Court  nés,  en  wis*       ^ 

dn  Lac,  xnis  en  vers.  G^illauixe  de  Loaais,piemiertf*'V  ' 

GoimaR  DE  SoxGioBS  (Chansoxxs  de)  :  Mss.  Roman  de  la  Rose ,  qui ,  après  es  a***  ^ 

ionds  de  Cangé ,  fii-8.  environ  les  quatre  nttUe  [tttwtim  *en>  "^ 

Gossouix  (Messire)  :  L'Image  dn  Monde ,  rut  en  ta6o  on  ti6a.  F'of.  Jbsse  oiMv^ 

Ms».  n«  7070.  GtnLLAVMB  db  N auois  ,  ReligseaE éf  \-^ 

GoiTDBLxK  :  Le  Ramelet  monndi  de  tns  hayedeS.Denif,ooniempof8ini'l'^'^' 

flouretos,  6  las  Gentilessos  de  très  bontados.  et  mort  au  eommeiiMBical  Ja  v^  "'^^ 

Toulouse,  i638,  m4.  Annales  de  S.  Looia. 


SAS     AU 
M  HoAiiAmiB  :  Le  Bestiaire, 


oa 


fonda  de  l'Egibe  4e  Fteois ,  M  i  S 


<^i  ki«a  CMaawoc*  et  ki«*  ëcSac , 

O  wt  v«rit«i  «ÛMe  «t  fiae  ; 

£d  tOMlCÉ  Of  regatt  «n  doit 

£*tre  loea  qncx  qtt«  il  «oit , 

Livre  de  bone  commençai] le ,  , 

Qni  tara  bone  dcfinailie , 

De  boa  dit  «t  bone  naatiro 

Volft  Gnillianwf  en  Roaaaa  ascrirt 

De  bon  latin  oii  il  1«  trncve, 

Ce«te  ovrcnf^e  fn  faite  nneTc 

Ou  tinr  qne  Pbelippei  tint  France, 

i)u  taa«  de  )a  çrant  meMttancc 

Q*EBfIetcrre  fo  eatrediic, 

Si  qn'il  n*i  «voit  UMate  dJt« , 

Ne  oon  aaia  en  terro  Mcr«c. 

GuiLLAum  DB  Ttr  :  Histoire  de  la  Guerre  « 
Sainte,  Mae.  n"*  t3i6  et  8404. 

GoiixAuiui  DK  Viujumm  :  Lee  Grieries 
de  Aoij,  Ifaa.  n*  7218,  fol.  «46. 

GuiLLSTiL!.!  (Goillanme  de).  Moine  de 
TAbliaye  de  Chaalia,  Ordre  de  Giteanx, 
fondée  aa  zix*  «èele,  et  aitnée  près  de  la 
▼ille  de  Senlis,  né  à  Paris  vers  lagS  :  i.  Le 
Pèlerinage  de  l*Hunaine  lignée ,  n**  7649-5 , 
composé  en  i33a;  9.  le  Félerxnage  de  la  Vie 
humaine,  n**  7210  et  7«ii,  fini  en  i358  ; 
3.  le  Pèlerinage  de  lHomme,  n^  7211  et 
7642-5;  4.  le  Alerinage  de  l'Ame,  n*  7111; 
5.  le  Pèlerinage  dn  Corps,  n**  79 1  a  et  7644-5. 
Le  Pèlerinage  de  l'Ame  a  été  translaté  de 
rime  en  prose  dans  le  xt*  siècle,  par  Jehan 
Gallopes. 

GutLLOT  DK  Paris  :  Le  Dit  des  Rnes  de 
Pftrifl,  Mss.  fonds  de  l*E^e  de  Paris,  M  ^. 

GvioT  DB  PaOTtvs  (la  Bible  de)  :  Mss.  fonds 
de  la  Yallièfe,  n"  2707,  et  de  l*EgUse  de  Paris, 
cot.  E.  6,  in-i.f  leqnel  Mss.  a  appartenu  an 
Président  Fanchet,  qni  y  a  fait  beanconp 
de  notes  marginales  :  il  en  parle  anx  cha- 
pitres 6  et  8  de  son  Recueil  des  anciens 
Poètes  françois.  M.  Méon  a  inséré  cette  pièce 
dans  la  nouvelle  édition  des  Pàhlianx  et 
Contes  de  Barhaxan  qn^  Tient  de  publier, 
et  qui  se  trouve  à  Pans  chez  W<»ré«,  alÊcle, 
libraire,  quai  des  Augustins. 

H 

Haihov  :  Tvadoctîon  des  Éyangilest  Bftse. 
fonds  de  Golbert. 

HusxAvx  on  Hajsbaus  :  Fabliau  de  l'Anel 
qni  faisait  les  Y. . .  grande  et  roides,  Mss. 
n*  70x5. 

Hattox  Oe  frère  Jehan),  Stenr  de  Goqr* 
ch y  :  La  FIcnr  des  Histoiree  de  U  Ttn% 
d'Orient. 

UsuiTAirj»,  mort  en  1209,  selon  Yinseot 


T  B  u  &  s.  *fii 

* 

de  Beanvais.  f  loiatl  néMt^a— iiëN»  •eppétn 

ée,  ee  tS94,  t^Fan- 
chet  :  elfe  eet  imainaie  A  U  tête  de  ses  VWw 
sur  la  Mort,  et  oans  ses  Mémoires  de  Bau^ 
-vais,  page  909.  Cet  auteur  ètoit  Moine  de 
Froimont  :  Yers  sur  la  Mort ,  on  Fab^  de 
la  Mort,  Mse.  fonda  de  l*EgUse  de  Fïiris, 
M  9,  fol.  63,  et  n*  7218. 

Mors  qui  m'at  mil  muer  en  aoe , 
En  ccle  catnve  on  li  cors  me- 

Heicbi  D*AaDBLi  :  I.  Le  Lay  d^Aristote, 
Mss.  n°  791x8;  a.  Fahlian  de  la  Bataille 
des  Yins,  même  Mss. 

Hjuuuuot  {Bartheleaû  d*)  :  Bibliothèque 
Orientale.  Paris,  1781,  6  toI.  i/k8. 

HaaiBBa,  Haasas  ou  HanamT,  Poète  de  la 
fin  du  XII*  siècle  :  Boman  de  Dolopat^c  on 
des  Sept  Sages,  fini  sons  Philippe-Angustr , 
n*  7535,  et  fonds  de  la  Yallière,  4096.  On 
prétend  que  ce  W^maff  a  été  originairement 
écrit  en  indien,  par  un  nommé  Sendebad, 
qui  vivoit  un  si&le  avant  J«  C.  Depuis  ce 
temps  il  a  été  traduit  en  persan,  en  arabe, 
en  hébreu,  en  syriaque ^  en  grec,  plnsietiis 
fois  en  latin ,  en  rime  et  en  prose  françoisc , 
en  flamand,  en  allemand,  en  analois,  en 
italien,  en  espagnol,  etc.;  enfin,  dit  le  Ré- 
dacteur du  Catwgne  de  la  YaUière,  on  ne 
connoit  point  de  Urrcs  qui  aient  été  traduite 
en  autant  de  langues,  et  sons  autant  de 
formes  différentes.  Massien  dit  qu*on  prér 
tend  qne  la  Yie  de  Joaaphat  eat  aussi  âm 
cet  auteur. 

HiaissATU.  F^9s  Faxl. 

HaaxAVT  :  Roman  de  Sapience ,  Msa*  fonda 
de  l*Eglise  de  Paris. 

HxsTCBxiTS  :  Lexicon  GrtBcum  tx  reeens. 
Joan.  Alberti.  Lngd.  Bat.,  x 746 »  a  vol.  i»^. 

HxoKBsxns  (Geoig.)  :  Tkesaunu  Hmguar, 
veterum  êepumtnommttmwt.  Oxonii,  i7o5» 
3  vol.  in-Joi. 

HivcMABVs  :  Opéra,  ex  edîL  Jae.  StrmotuU. 
Lntet.  Paiisior.,  1645.  Cet  auteur  mourut 
vers  la  fia  dn  xx*  siècle. 

HuBS  DB  Cambbax  :  FahUan  de  la  Maie 
Honte,  Mas.  n°  7^18. 

UuxT  (Pierre  Daniel),  Évéque  d'Avran- 
ches  :  x.  Dtmonstrado  MMmgelica.  Fkrisiis, 
1679,  m^foL;  a.  Lettre  sur  TOrigiine  dea 
Romaxu.  Paris,  1678,  tn-xa. 

Hoovaa  db  Bbbsii.  ou  ob  Bxaan  ^Chan- 
sons de  Mesure)  :  Mss.  fonds  de  Cange,  ii%^ 
Fourea  Cbastsx.ax«. 

HmTACss  DasvoBTAxnxs  (Chanson  d*); 
Mss.  fonda  de  Cangé,  w4). 

HiTogr  on  Huooif  db  Mbbt,  Religieux  d* 
%,  germainrdesTprea,  flomaoit  vers  l  aata»8^ 


N 


,  7^4  TABLE     ALPHlBtfTIQUX 

•elon  Fancliet  :  Torneûnent  Anticmt ,  M«s>  lière ,  n**  3739  et  974a  ;  fonda  de  Xf^  & 

tre  d*Eufer,  n'  762 5  »  et  fonds  de  VEglise  de  Paris ,  M  a i  :  ce  dernier  Mm.  a  été  éait  a 

Paris,  N.  5,  M  ^.  Fan  i33o,  et  M  V^  da  xiv*  ûècle,  k  kfia 

N*eit  pai  oueiu  aiu  fait  hon  etavre ,  duquel  il  y  a  des  BaUdes  et  RondcU  liui 

Le  trou  verre  qae  m  bucbe  cenvre   ^  intitalés  ;  «  Ceste  prise  amoofente  firtfitm 

Pur  bou  œuvre  conter  •  dire.      -  jçh^ns  Acafs  de  Hesdins,  Hoiptilier  a 

L  auteur  se  nomme  an  fol.  a44  :  l'an  de  grâce  mil  •troîs^n»4tente<i-dio»: 

Si  garde  Des  Hugon  de  Meri ,  on  mois  d*avril  »  ;  a.  nn  Mss.  de  mon  Ù!^ 

Qn'k  grant  peine  fi.t  ce»t  livre.  j^^^^  j„  ^^.  .i^^ .  3.  j^^  j|„  Ju  iirV 

Il  finit  par  ces  vers  :  de ,  de  la  Bih^thèqne  de  M.  ïkW^ 

Ci  finit  11  TomoiencBt  ÀBticrist,  Tersan;  4.  deux  éditions  gothiqocs,  ÔN. 

CoBunde  «est  IV^cnein  à  Jbein  Criât.  ^^^   ^j^  .   5    l^ditiou    de   GallOt  DoPit. 

HconDsYiLUNsnTa:RomandeRegnanlt  revne  par Marot,  in-ia.  Paru, x5a9; 6. Ic^ 


tueU,  et  de  Gamier  son  fils.  ^-8.  Paru,  1799;  8.  enfin  Tédition mun 

Hooir  LB  Roy  ;  FabUan  du  Vair  Palefktû ,     par  M.  Méon ,  et  corrigée  sur  plu  ite  tw 

Mss.  n"  7989,  Manuscrits,  les  pins  anciens  ànàiSaan^ 

1  bibliothèques  de  la  capitale,  et  où  ils  ^ 

Ublile  texte  dans  tonte  sa  pureté,  en  icK'- 

IsiDoaus  HisPALiHSis  :  1 .  Etymologlarum     poUnt  les  meaienrea  leçons.  On  poom  » 

lihi  XX,  in-fol.  goth.;  a.  Opéra  gr.  et  lot. ,     J««c«'  P"  l«»  nombreuses  ciutk»s  qa  « 

edent.  Jac.  DubreuiL  Parisiis,  1601,  «n/o/.       trouvent  dansce  Glossaire,  et  que  M.  U«s 

a  bien  voulu  7  insérer. 
J  L'invention  de  ce  Roman  est  due  à  Oei- 

lanme  de  Lorris ,  qui  mourut  rn  i26>}  ^ 
JACQUEMAas  GiELicB  OU  GELés,  ué  à  Lille  ia6a,ne  laissant  par  écrit  que  les  ^n^BJÎif 
en  Flandre  ;  Roman  du  Nouveau  Renard,  premiers  vers.  Quarante  ans  après  Jebaaé' 
composé  vers  1390,  Mss.  n*  76x5,  et  3736  Menng  entreprit  de  le  <roi|tinner,r(r«clir^>> 
de  la  Yallière.  Il  a  été  translaté  de  rime  en  Le  Roman  de  la  Rose  fut  lonvra^ k f-^ 
]Ht>se  par  Jehan  Tenessax  ,  et  imprimé  à  en  vogue  chez  nos  aïeux, et  a  coiu«r«tM 
Paris  ches  PhiL  Lenoir,  m-4.,  et  à  Rouen ,  ancienne  réputation  parmi  nous;  salbA^ 
en  i55o,  in-i8.  Prosper  Marchand,  dans  reusement  il  a  été  snooessivement  drpoaiSr 
sonDictionnaire,8*est  beaucoup  étendu  sur  de  son  premier  langage,  en  pusantvai 
ce  Roman.  les  difftrentes  plumes  des  copistes  àt  At 

Jacquis  db  jBinfES ,  de  TOrdre  des  Près*     que  siècle ,  qui  avoient  la  maavaijr  o»» 

de  vouloir  rafraîchir  les  expressioas  ér  ^ 


chenrs  :,La  Lésende  Dorée,  translatée  du 


Jâqubs  de  Cusoh  (Poésies  et  Chansons  ressemble  à  Vancienne  qnc  par  le  iti^  ^' 

de)  :  Mss.  fonds  de  Gange,  m^.  la  conduite  du  sujet,  et  nnlleœnt  posiv 

Jaques  de  Ubdixc  (Qiansons  de)  :  Blss.  style  :  ce  n*est  plus  U  le  Romm  qai  ^' 

fonds  de  Cangé,  ûi-8.  *  charmé  nos  pères.  L'édition  de  M.  ^'^ 

Jaques  d'Ostur  (Chansons  de)  :  Mss.  sera  sans  doute  la  seule  qui  readn  k  ivo^ 

fonds  de  Cangé,  tn-8.  les  expressions  des  auteurs  ongiosax- 

Jehav  d'Autuh  :  Annales dnRoyLouisxxi,         9.  Les  Sept  Articles  de  Foi,  on  k  Tr««y 

faites  en^i5o6  et  i5o7,  Mss.  n""  84a  x  :  elles  de  Jehan  de  Menng,  Mss.  fonds  defE^* 

font  suite  aux  n*"  9700  et  9701.  de  Paris  et  de  la  Vallière ,  n*  t74>«  i<^^  V* 

Jebar  de  CoimEiT  :  i. Le  Dict  de  T Aigle,  de  Chevalerie,  selon  Yegèce.  Perv,  ^^^ 

Mss. ;  a.  le  Dit  du  Desoendement.  Verard ,  1488;  xx.  les  RemoatiiBeM  * 

Jehas  de  Meuso,  dit  Chpinel,  Poète  du  Nature  à  rAlchymiste;  ta.  b  GoBsoUt»^ 

xixi*  siècle,  né  dans  la  petite  ville  de  Menng-  de  Boèce,  traduite  en  vers  •»  P^ 

sur-Loire,  en  1379  ou  xa8o,  et  surnommé  i3.  son  Testament ,  fonds  àt  Is  Ttiti-r'' 

Gopinel,  parce  qu'on  dit  qu'il  boitoit  :  x.  Le  n**  3743 ;  14.  son  Codicile,  do  weat^'^* 

Roman  de  la  Rose ,  Mss.  n*"  6985*3  \  de  U Yalp  n°  2742. 


DES     AtJTEOAt.  '76!» 

JiBÀit  Do  BiuiL,  Amiral  de  France  soiu        Liomtoïe  (TAbbé^  :  Les  Manrs  et  Con- 
Charles  vn  (Roman  da  Joavenccl,  Mas.     tnmes  des  Françoi«,danslei  premiers  temps   < 
n'  685a,  et  fonds  de  la  Vallière,  m*  41»?  ♦     de  la  Monarchie.  Paris,  1753,  m-ia. 
ittribné  à).  Vtyy^z  la  Dissertation  de  M.  de         Lmiglkt  Dcfresnoy  :  Tablettes  Ghrono-   . 
Sainte-Palaje  sur  ce  Roman,  tome  a6  des     logi<|nes  de   lUistoire  Sacrée  et  Profane. 
Mémoires  de  TAcad.  des  Instriptions,  in^.     Pans,  1778 ,  a  vol.  itt%. 

Jehah  u  Rigoles  (Poésies  de).  Liihees  (Henr.  PbU.  de)  :  Annales  de  la 

Jehakhe  de  Beetagne  :  Son  Testament.       Monarchie  Françoise.  Âmst,,  1724,  infoL 

JoBSsoH  (Sam.)  :  A  Dictionary  of  the  En-  Lobikeau  (Dom  Gui  Alexis)  :  Histoire  àm 
glish  lanniage.  Londonl  1799,  a  vol.  «1-4.       BreUgne.  Pans,  1707,  a  vol.  in-foL 

JomvxLLE  (Jean,  5ire  de)  :  Histoire  de  Loisei  (Antoine)  :  x.  Règles  da  Droit 
5.  Louis,  avec  les  Observations  dcDucange.  François;  a.Institutes  Constumieres,  1710, 
Paris,  1668  ,  in-Jbi.  —  la  même,  publiée     «»-ia. 

ivec  les  Annales  du  Règne  de  S.  Louis,  Louooioii  (Jacques) :  Les  Vcéux  du  Paon , 
par  Guillaume  de  Nangis.  Paris,  Impritn.  leur  Accomplissement,  et  le  Mariage  des 
Rqrale,  1761,  in/bi,  PuceUes,  Mss.  n'  7596.  Selon  Philippe  de 

JcsT.  L1PSIUS  :  Opéra*  Antuerpiae,  1637,  Maisières,  les  Accomplissemens  et  le  M«t- 
«  voL  ift'/bL  'ûge  ont  été  imaginés  par  un  legier  compaî* 

JuvEHAt.  DES  Ussors  (  Jehau  Jonvenel,     gm)n,  dicteur  de  chansons  et  de  virelais, 
lit)  :  Histoire  dn  Règne  de  Charles  vi.  Paris,     qui  estoit  de  la  ville  d*A vaisnes. 
i635    ithM,  Louis  (S.)  :  i.  Enseignemens  de  S.  Louis 

'  TT  au  Roy  Philippe  son  fils,  fonds  de  l*£glise 

de  Paris ,  M.  n  7  :  ils  ont  été  imprimés  à  la 

Kebauo  :  Ses  Dissertations  dans  les  Mé-  «lite  de  lUisl.  de  S.  Louis,  par  JoinviUe , 
noires  de  l'Académie  des  Inscriptions.  «dit.  de  Dncange  ;  a.  Enseignemens  de  Saint 

Louis  à  Madame  Isabelle  sa  ûUe. 
\j  LucE,  Chevalier  et  Sire  dn  Chastel,  du 

Glast  ou  du  Gat  :  Roman  de  Tristan  le 

Labbe  (P.  Phil.)  :  x.  Les  Étymologies  de     Léonnois,  Mss.  Deux  exemplaires  sous  les 
plusieurs  mots  frauçois,  contre  les  abus  de     n***  677a  et  6956. 
a  secte  des  Hell#iistes  de  Port-Royal.  Pa- 
is, 1 683 ,  wi-i  a.  ;Ta.  Phanis  Galiia  antiquai,  ]\^ 
)um  interpretadone  ifernacula ,  1644,  i>i-8. 

Lacombe  :  Dictionnaire  de  la  langue  Ro'        Maexlloh  (D.  Joan.)  :  De  Re  diplomatica, 
nan«,  on  du  vieux  langage  François,  avec     lUrin,  et  Stippkm,  Parisiis,  1704  et  1709, 
e  Supplément.  Paris,  1766  et  1767,  a  vo-     in-foL 
urnes  ûi-8.  .  BlACBAt7i.T  (Guilkume  de),  né  en  Cham- 

Lacroix  Dijmaxhx  et  Ddverdier  :  Biblio-  pagne  vers  ia8a,  valet-de-chambre  de  Phi- 
hèqaes  Françoises,  édition  publiée  par  Ri-  lippe>le-Bel,  ensuite  secrétaire  de  Jehan  de 
;oley  de  Juvigny.  Paris,  X77a,  6  voL  2>i-4.     Luxembourg,  Roi  de  Bohème  :  i.  Ses  Poé- 

LA.MBBRT  Ferrxs,  vivoit  vcrs  xa6o  :  il  est  «e»,  Mss.  n"'  761a,  7995,  7609  et  7aax  ; 
uteur  de  différentes  Poésies  que  j'ai  con-  3.  Cox^ort  d'Ami;  3.1e  Dit  du  Lion;  4.  Dic^ 
ultées.  ^    .  de  T Alerion ,  n*'  76 1  a ,  7995 ,  7609  et  7 aa  x  ; 

Lambert  1.1  Cors  ,  c'est-inlire ,  le  Court ,  5.  le  "^emps  Pastonr.  Voyez  aussi  sur  ce 
lé  à  Chasteaudun,  auteur  dn  Roman  d'AIe-  Poète  et  ses  ouvrages,  la  Dissertation  de 
andre-le-Grand;  il  nous  apprend  lui-même  VAbbé  Rive,  qui  se  trouve  dans  TEssai  sur 
^n  nom  et  son  pays  dans  les  vers  suivans:  la  Musique,  par  Laborde,  tome  a,  et  les 
•  Terté  de  ThUtoir  l'i  eom  li  Roy  U  Ht ,  Dissertations  de  l'Abbé  le  Benf  et  du  Comte 

Fa  Clert  de  Chaitcandun ,  Lâmberi  lî  Cor*, l'ewrit,     de  Caylus,  tome  ao  dcs  Mémoires  de  l'Aca- 
»ut  de  L^iîn  U  ire»i,  et  en  Roman  U  mil.  demie  des  Inscriptions,  i»-4. 

Wex  Amxaitore  de  Berhat.  Maço»  (Anthoine  le)  :  Traduction  du 

LAjrriii  DE  Dameret  (J.  B.)  :  Supplément     Cameron  de  Bocace.  Rouen,  1645,  in-ia. 
a  Roman  de  la  Rose ,  *»-xa.  Mados  d'Arras  (Jehan  de),  neveu  d'A- 

Lavriere  (Euaèbe  de)  :  Glossaire  du  Droit  dans  de  le  Halle,  surnommé  le Bosaud^ Arras  : 
raocois,  par  F.  Raguean.  Paris,   X704,     Roman  ou  Siège  de  Thèbes ,  alias,  d'Etêo- 

vol  i>t-4t;  a.  Ordonnances  des  Rois  de  des  et  Polinice,  Mss.  n'  6737,  et  le  Roman 
rance  Paris ,  Imprimerie  Royale  ^  1 7a3,  «t  de  Troye ,  qui  fut  achevé  le  jour  de  la  Chan- 
nnécs'amvanus»  x5  voL  infél.  delaur,  en  ia88,  Mss.  n'  6987. 


'J&S  TÀBLS     ALPH 

MuM  DB  BsLAU  (Jebaii  le),  né  à  Barai 
dan»  le  Hainaat,  en  i473,  et  mort  en  iSai  : 
Illustration  det  Gaoleii  et  Singvlarités  à$ 
Xroyea,  infol,  gth.  sans  date,  rbfes  oor  cet 
antevi  le  i3*  vol.  des  Mémoires  de  TAet- 
démie  des  Inscriptions,  û»4< 

MâunasB  (François  de)  :  Ses  Poésies, 
ave</  les  Obsenrationa  de  Ménage.  Paru, 
1666,  i/i-8. 

Majebkv  na  G»ibTiiAB  (HamoiseUej  :  Ro- 
man de  la  Vie  de  Thesens ,  v^foL  Mas. 
n"  7S)o-S  et  fonds  de  CoUiert,  4a43. 

M^ifDaviLLm  (Jeban  de)  :  Voyage  à  Jém- 
salem ,  Mss.  n  8394.  Il  a  fait  anasi  nn 
Lapidaire. 

Maxcbl  (Jehan)  :  La  Fleor  des  Histoires, 
Vie»,  n*  6733. 

Maabodus,  Évéqne  de  Rennes,  mort  en 
iisk3  :  Le  Lapidaire,  Mss.  de  la  Vallière, 
n*  a738^et  fonds  del*EgIise  de  Paris, M  18. 
Ce  Poëmc  a  été  tradnit,  et  se  troikTe  dans 
l'édition  des  Ouvres  de  ce  Prélat,  pnbliéea> 
en  1708,  par  le  Père  Beangendre. 

MAjiraa  (Olivier  de  la)«  mort  en  i5oi  : 
Mémoires  00  Chroniques,  Mss.  n*  8419. 

M^aouTiLL  (Maistre  Nicholes  de)  :  Les 
Trois  Mors  et  les  Trois  Via,  Mss.  de  la 
Vallière,  n*  ^736. 

M^aouBarra  bb  Va.z4>is,  Reine  de  Na- 
varre, née  à  Angoalème  en  149a,  morte  en 
i54o  :  Les  Cent  Nouvelles,  édition  de  Hol- 
lanae,  a  vol.  it»-\%, 

MaMb  db  CoMPiBVGirB  :  L*Evangile  as 
Femmes,  Mss.  n**  7615. 

Maub  ]>b  FaASCB, Poète  françois  du  xm* 
aiècle.  Cette  femme,  ditle  Grand  d'Anasy, 
la  première  de  son  sexe  qui  ait  fait  en 
France,  ou  la  première  an  moins  dont  il 
nous  soit  parvenu  des  poésies  françoises, 
vivoit  vers  le  milieu  du  xni*  siècle.  A  rexem* 
pie  des  autres  poètes,  elle  avoit  pris  le  sur- 
nom de  France,  non  qu'elle  f&t  de  la  liai- 
son royale,  maia  pour  désigner  le  pays  où 
elle  étoit  née,  parce  qu'elle  écrivoit  en 
Angleterre  :  x.  Tsopet,  Manuscrit  n**  7615, 
de  Saint  Germain,  x83o,  et  de  l'Eglise  de 
Paris,  M  17  et  18,  N  a  ;  a.  Lay  de  Guge- 
mer ,  fils  d'Oridial ,  Seigneur  de  Léon  en 
Basse^Bretagne  ;  3.  le  Pugatoire  de  Saint- 
Patrice,  fonds  de  l'Eglise  de  Paris,  N  5, 
fol.  a4i  ;  4.  Lai  de  Qui  tan ,  Seigneur  de  Nan- 
tes ;  5.  Lai  de  du  Fresne  ;  6.  Lai  de  Bisclaveret 
00  du  LoupGaron;  7.  Lai  de  Lanval  ;  8.  Lai 
des  Deux  Amans;  9.  Lai  dTvenec,  Yvonet 
on  Tonet,  fils  de  Mnldumarre,  Seigneur  de 
Cavent,  fonda  de  l'Eglise  de  Paris,  M  ^; 
to.  Lai  du  Laoatic  on  du  Roaaignol;  1 1 .  Lai 
de  Milon ,  Ghcvalier  Breton;  la.  Lai  da 


ABi  TIQU  E 

ChaitiTel  on  de  la  Dame  d«  Nanlfls;  1}  Lai 
dn  Chèvrefeuille  ;  14.  Ui  d'Elidna,  Ckefs- 
lier  Basj^reton. 

Mabot  (IBnvrea  de  déaaent)  :  Les  pU* 
anciennes  et  les  aseilleares  édîtioaa  éie  ce 
?oète. 

Mabot  (Jean)  :  Ses  Savrea.  X^m*,  i5Si, 
m-i8.,  et  l'édit.  de  Paru,  Comi^imr,  17*3, 

Mabbb  (Nicolas  de  U)  :  Traité  de  la  Pb- 
liee.  Paris,  i7aa,  4  voL  ùtM, 

MAByiAi.  DB  Pabib,  dit  d  Amtr^rmt  (Fm- 
aies  de)  :  i.  Les  Vigiles  da  Roy  Ourks'ta 
Paris,  CousttUsr,  17^4,  î»>ia.;  a.  aes  Anèu 
d*Amonrs,  a  voL  in-\%. 

MABTonus  (MattE.)  :  Lexicati  /Ailsèy» 
eum.  AmsteL,  1701,  a  voL  im/oL 

Matbibu  db  Pabis  :  Statnta  ds 
de  Saint  Julien  en  Angleterre. 

IdAT-nuBv  (Pierre^  :  T^agédâa  de  la  Ga:- 
aiade.  J^n.  1589,  ukS. 

MiiTÂOB  (Gilles)  :  i .  Origines  d«  la  \mbçt 
Françoise ,  ûz-4.  ;  a.  Dictionnaire  lir)nB»> 
logique  de  la  Langue  Franootac  iVrè, 
x684*  infoL;  3.  l'édition  noliliée  jfmlwii^ 
Paris,  1750,  a  vol.  infiJ, 

Mbhabd  (Glande)  :  1 .  Saint  Lauîs,  ix*  da 
nom,  Roy  de  France.  Paris,  1617.  m-4-; 
a.  Vie  et  Histoire  de  Bertfand  dn  Goetdia. 
paris,  i6f8,  in^. 

MBKBSTBfBB  (Clsude  Fteiiçoîa)  :  i.%t- 
thode  da  Blason,  l^n,  1770,  im-%,;  ».  Di- 
vers Caractères  des  Onvragea  birtcii^aefc, 
fyon,  1694,  m>ia. 

Mbbbbat  (Eudes  de)  :  Ifiaaoûv  daFtaace, 
7  vol.  m-ia.,  et  l'édit.  en  3  voL  im^U. 

MICHAVX.T  TAuxavxiiT  (Pierre)  ,  avuitmn 
dn  Comte  de  Cl^rrolota,  vinvît  en  t^ia 
I.  Complainte  sar  la  Mort  de  la  Camàtmt 
de  Charrolois ,  Mas.  de  la  Be%M|Be;  a.  Osais 
aux  Aveugles,  Mss.  de  la  Bel^qne,  h  îo 
n*"*  7675 ,  791a  ;  1  l'édition  pâbée  à  LSjt  . 
en  1748,  î>Ma. 

MtLLXT  (Jacques),  mort  en  i45S:i.  U 
Destruction  on  Inistoire  de  Trofcs,  f 
personnaiges ,  Mae.  n*  763o;  a.  Védhioa  m- 
primée  à  Paris  en  1498,  m/ôL 

MouBBB  (Jean-Baptiste  rooqndia  àt  : 
Se*  (Buvres. 

MoHBT  (Philibert) ,  né  en  Savoie  Tsa 
i566 ,  et  mort  en  1643  :  Invantaiv 
Langues,  on  Dictionnaire  Latin-Fi 
Paris,  i636,  inJôL 

Bioirior  n'AaaAa  (Foéaica  de  Jehan)  :  Uai^ 
fonda  de  Cangé,  i»é.  Cet  amcor  iorintt> 
aous  Saint  Lonis. 

MonoT  SB  PABia(PoéBinade)  :  M11  #1*1 
de  Cangé,  ûri. 


DKft    ÀUTXURS* 


Monwn  (Btraard  de  U)  :  Koei  Borgui- 
(pion  d«  Gui  B»>A«aL  Dijon,  x^ao,  iJi-ia. 

MostTRxuT  f  £atgn«rninii  d«)y  siort  «a 
1453 y  à  Cambrai  m  patna  :  i.  Sft  Cliroiii« 
que»,  Mss.  n'  a4iS,  m/i/.»  a.  Us  nèioM. 
i'unf.  Chaudière,  157a,  i  ▼ol.  t»;/W. 

M021TAXGSS  rMicbd,  SeigiMor  de)  :  Ses 
EsHÎt.  Juuterdam ,  1669,  3  yoL  w-xa. 

M0ITCH4IIX.T ,  Principal  da  G>Ucge  de 
Troyes  en  Champagne  :  Tragédie  de  Gas- 
pard de  CoUigBY,  iS^Sy  in^ 

MoiiTPÀUcoa  (Dom  Bernard  de^  :  Lta  Bio- 
nnmtiu  de  1a  Monarchie  Fmncoiaê.  Ptuw, 
I7a9,5  Tol.  iiè/oi. 

MoRVÂVcaii  TooionaAnr  :  Dit»  Moraos. 

MomneiioT  :  Dictioanaire  DiplcMMmqnc 
on  Et jmdiogiqtte  dea  Termes  des  bM-^iè- 
clcs.  Naitcjr,  1787,  inS, 

Momiii(J.B.):BktioaiuàreÉtTmalogk|«e 
des  Mou  François  dériré»  àa  Ofcc,  revo» 
corrigé,  et  «Tec  les  Note»  da  M.  d^Ansse  de 
Villouon.  Paris,  B.  fp^arée,  iSoS,  ûU.  La 
deuxième  éditioA  est  soys  j>fts8e,et  narmtia 
incessamment,  en  a  voL  m4I.  chez  U  mém« 
Libraire. 

MouLur  (Charles  du)  :  Constnmes  géa^ 
raies  et  particulières  dn  Royaame  de  France 
et  des  Gaules  Paris,  iSBi ,  in/ai. 

MoosEcs  (Philippe):  Clianoiae ,  puis 
Évéqne  de  Toomay,  mort  en  laSa  :  Histoire 
de  France,  en  Tcrs,  Msa.  n**  9&34. 

N 

Naaots  (Gninanme  de)  :  Annales  de  Saint 
Louis.  Fqyex  Joistilli.  « 

NassoH  (Pierre)  :  Son  Tesument,  dans  la 
Dance  anx  Aveugles. 

Nktkixm  Amxoxs  :  Un  Dit  d'Amours ,  Mss. 
Fonds  de  la  YalUère,  n**  a736.  Cet  auteur 
ponrroit  être  d*Arras;  car  Bande  Faatonl 
nomme ,  dans  son  Consié ,  un  Henri  Amion, 
bourgeois  de  cette  Tille. 

N1C01.LB  GXI.1.BS  :  Annales  et  Chroniques 
le  France.  Paris,  Gailiot  Dupré,  i5a5 , 
I  Tol.  in^vl. 

NicoT  (Jean)  •  Trésor  de  la  Langue  Fran- 
!oiaa.  Paris ^  1606,  m/ô/.»  etJloiie*,  i6a9, 

'»-4»  .     . 

NmABAOS  AiiGiuKaTos  :  De  dissëmsmmt- 

fSêsfiUarmm  Ludoviei  PU,  lib^vs^  m-4*  Mss. 

bnds  dn  Vatican,  n**  1964*  Cet  aotanr  flo- 

iseoit  ▼er»  le  milieu  du  ix*  siècle.  Son  011- 

rrage  est  imprimé  dans  DucheaiM,  Hisèorim 

^anaormm  striptorts  ^  et  dans  le  Recueil  des 

fiflt.  de  France,  de  D.  Bouquet. 

NtTxi.oirs,  Nevxlois  ou  Veublai»  (Jchans 

à)  :  Voageane»  de  U  Mort  d'Alexandre. 
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Fofrex  le  tOtte  S  des  Notioes  dea  Maaqseriu, 
pEM  1 19,  et  AuiSAvoaK  na  BaniiAt. 

NûerRE-D^iiK  on  NosTKAnâJivs  (Jehan)  : 
Les  Vies  des  pins  eélèbres  et  aufijena  Poètea 
Provençanx-  fyou,  %S'}S,  M-ft. 


o 


Oaanf.nv  :  Bseaî  sur  le  Patok  LoArtain  de« 
entrons  du  comté  dn  Ban- de-la «Séd^ 
Strashoarg,  177$,  m>i9. 

OcxAM  ou  Occaa  (GvOmam^,  mort  en 
iS47  :  Ses  divers  Oniiigu. 

Oafra  na-  us  Ctfgmiiama  (Chanson  d*)  : 
Msa.  fiaaés  db  Cangé,  iit^, 

OMMMrr  (Gnillanme)  :  1 .  Le  Volucraire  on  ■ 
Histoire  des  Oiseaux,  Mss.  fonds  de  TEglise 
de  Paris,  M  18. 

Doa  la  lia  a  trait  ecit«  rime 
Ornons  lî  dén  |Mr  aoi  mctime  , 
Pioics  p«r  lot  *i  ttrm  bica, 
Qa*il  ne  vmn  •  aMsti  àt  ritm» 
JRapliciê' 

a.  Le  Lapidaire ,  on  la  Fc»ree  et  la  Vertu  de 
Pierree  précieuses ,  des  Herbes  et  des  Bétes , 
Msa.  fonds  de  TEglise  de  Paris,  M  18,  et  P 
n*  t7,Mss.  dn  xni*  siècle.  Fç^ez  les  Notices 
des  liannscrits ,  tom.  5 ,  pag.  a44.  Le  Grand 
d*Aussi  attriboe  A  cet  antenr  limage  da 
Monde  :  il  ne  cite  k  cet  égard  que  des  vers 
ajoutés  par  un  copbte,  qui,  après  avoir  vu 
le  nom  d'Omons  à  ces  deux  pièces,  a  cru 
que  rimage  du  M<mde  étoit  du  même  au- 
teur. 

OUDAXT  OB  LaCUR  OU  OUDAET  DX  "LkX- 

Gxxx  (Chansons  d*)  :  Mss.  fonds  de  Cangé, 
i>B-8. 

OuDiN  (Antoine):  i.  Recherches  Italiennes 
et  Françoisesyon  Dictionnaire  Italien-Fran- 
çois. Paris,  1643;  a.  Curiosités  Françoiaes, 
i<l4o,  în-8. 

OuRSOX  DB  Bxâvtâis  (Bomau  d*)  ;  Mss. 
fonds  de  Cangé. 

p 

Paox  na  P^ats  (Jehanot)  :  Ses  Chansons, 
Mas.  fonds  de  Cangé,  ûi-S. 

WàJnk»  f  Jiarebat  ann.  io53  :  Glossarium, 
seu  Foçabulariiun  Latinum  ,  Mss,  SancH 
Gertn.  n"  5oi ,  Jmpressitm  su6  noming  :  Po* 
pias  roeaùuiista.  Mediolani,  1476. 

Papii;i.ox  (Marc  on  Almaque)  :  Le  Trosaa 
d'Honneur.  I^ort,  1547,  isk/oL 

PAUiuiaa  (Estienne  et  Nie.)  :  Recherches 
de  la  rrance.  Amsurdma  «  i7a3,a  vol.  mi/o/. 

pAssxKibT  :  X^  Cogn^iiooÊ  lMf$ranun.  Pa> 
riiiis,  i6«4,  inA» 
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Paul  (Mare)  :  liTre  des  Merveilles  an  même  des  eontei  et  apologues.  Ce Rûbiii 

Monde ,  on  ses  voyages,  Mss.  n^  839a, in^.  été  traduit  en  plusieurs  langues  dès  le  v>' 

PsLLETXKik  (DoAi  Loois  le)  :  Dictionnaire  siècle ,  (  Fojrezle  Catalogne  de  la  TaUkrr, 

de  la  Langue  Bretonne.  Parts,  x75a,  infol,  tome -3 ,  page  xgi.)  et  ensuite  dooaé  ni 

Psaïuii  D^AsGEcoRT  (Poésîes  de)  :  Mas.  François  comme  traduction  d'an  oa^n^ 

fonds  de  Cangé,  in.8.  allemand. 

PiaROT  DE  Saivt  Cloot  (Clond)  :  Roman  Pbxboxt  (Paol)  :  L^Antifpùté  de  k  Naioi 

du  Renard,  Mss.  n*  7607,  de  S.  Germain,  et  de  la  Langue  des  Celtes.  Pam,i7o3,»n. 

a7!a3 ,  du  Vatican,  1699,  die  Cangé  et  de  la  PnjBDu  Fahûœ,  Parisiis,  Barbon,  r*!. 

TalUère ,  n^'  27 1 7  et  97 1 8 ,  poëme  biirlesque  ûi- x  3 . 

du  commencement  du  un  siècle ,  composé  Phii.ippk  :  Les  Secrets  d'Aiistote,  Mss< 

d'environ  deux  mille  vers.  Cet  ouvrage  offre  fonds  de  l*Eglise  de  Paris ,  M  j. 

la  description  des  tours  joués  parle  Renard  Psium  ob  N'avaurs  :  Les  Quatre  Ufi 

au  Loup,  son  oncle  et  son  compère.  L*in-  de  lHomme,  Mss.  sans  numéro.  f'.Tuia^ 

vention  primitive  de  ce  Roman  int  si  bien  Pbiuppe  di  Vitet  ,  Évèqne  de  Hexa  '■ 

accueillie,  que  nombre  de  poètes  du  xui*  Les  Métamorphoses  d*Ovide,  Mu.n"€9i<i 

siècle  s'exercèrent  sur  le  même  sujet.  Les  et  6986-*;  un  autre  de  la  ffibliothqw  Je 

aventures  nouvelles  qu'ils  imaginèrent, pour  rAjrsenal. 

faire  suite  à  la  première ,  formèrent  les  nom-  PiAncxi.Lss  (Hues)  :  i .  FabliandTstoom . 

brenses  brancnes  dont  la  réunion  forme  un  Mss.  fonds  de  l*Eglise  de  Paris, N  7,  M- 1  '  • 

tout  de  vingt-cinq  à  vingt-six  mille  vers.  a.  Fabliau  de  Sire  Hain  et  de  Dune  Aokv- 

Legrand  d'Aussi  a  donne  une  Notice  snr  Mss.  n"  7318. 

VOrigine  de  ce  Roman,  dans  seê  Fabliaux,  Piiaos  de  Ries  (Poésies  de)  :  M»  foe<^ 

t.  X ,  p.  383  à  398 ,  VB-8.  On  s*appercoit  que  les  de  Cangé ,  infoi.  parvo. 

diverses  parties  dont  il  a  été  successivement  PtBRRE  de  Paris  :  Traduction  des  hoL' 

composé,  étant  coordonnées  entre  elles,  mes,  Mss.  n^  7837. 

pouvoient  offrir  une  sorte  d'ensemble,  que  '  Pierre  de  Yervov  :  Les  Ensei^BflDm 

les  copistes  ont  négligé  daxu  les  différentes  d'Aristote ,  ouvrage  composé  dans  ie  in'  *^ 

coUectioiu  qu'ils  en  ont  faites.  de ,  Mss.  fonds  de  l*EgliÂe  de  Hrit  «  5  > .  fc'- 

Première  branche.  173.  Ces  Eiueignemens  commencent  «w 

Roman  du  Nouveau  Renard,  n"  76x5,  £'»««•  »«•«»  k«  icett  treti«i 

et  de  la  ValUère,  3,36,  foL  ,00,  ^  poème  ^'1:^.^5:  U^^ZJ^i^^. 

burlesque,  composé  en  1390,  par  Jacque-  Le  fis  Nichoiuclie  de  lUceaMe 

mars  Gelée,  Gielé  de  Lille.  Cet  ouvrage  eut  A  tiia  drciple  Alîaaadrc  n  Wm  (ci, 

anunt  de  succès  que  le  précédent;  il  fut  Le  grant,  le  fii  »  PWlîppe  le  »ei, 

mis  en  prose  et  moralisé,  ro^ez  le  Mss.  de  Le  fi,i  en  m  graut  ^icU^. 

Coudé ,  n'  x  537 ,  pf fit  in-fol,  «t  finissent  par  ces  vers  : 

Deuxième  branche,  ?••  •«  P""  P«  ^^  •«»'• 

_  En  cette  fin  pnr  le  iraatMler 

Renard  le  Bestonrne,  parRutebenf,  Mss.  dc  ee«t  livre,  ^c  Pien  •à  ne, 

n"*  7318,  fol.   3a8,   Y*,  761$,  foL  lOl,  et  K'cstrelt  at  de  ce»  de  AWrnsa 

7633.  Cette  pièce  de  vers,  divisée  par  stro-  *«  de  bien  fere  H  dnint  m  gi»«e, 

pbes,  n'est  qu'une  espèce  de  coqJk-l'âne.  l  ^ ,■"  »»»  '"^  '«  '•"  . 

r        *             II--»  Ke  le  repie  pnwum  menr, 

Ttxmième  branche,  Ke  done  k  mcu  à  snn  plcisir. 

Renard  le  Contrefait,  Mss.  fonds  de  Lan-  Amen, 

celot,  n"  6985-',  ûi'fol.  maxime.  L'auteur  Pitbov  (Pierre  et  François):  U|^'^ 

de  ce  Roman  Ta  ainsi  intitulé,  parce  qu'il  de  leurs  Ouvrages, 

n'est  qu'une  imitation  moralisée  des  deux  Pumus  :  Uiuorite  AatnraHs  &•  3:.  <** 

premiers  Romans  du   Renard,  et  paroit  nolû  iMiribrum.  AmstcL ,  1669,  3  veL  *^ 

n'avoir  été  publié  qu'en   i343.  L'auteur,  Plitcu  (Antoine)  :  i.  Spcciicle  ^  j^ 

après  avoir  été  épicier  à  Troyes ,  entra  dans  Nature.  Paris ,  1735,  9  voL  cn-ii.:  1  * 

Y  état  ecclésiastique ,  qu'il  quitta ,  avec  le  Mécbanique  des  Langues,  w-is. 

désir  d'être  nommé,  par  le  Roi,  Procureur  Poket  (Français)  :  DietioniuireFiiB^ 

de  la  ville,  nomination  qu'il  ne  put  obtenir,  et  Latin ,  t>H*                                 .  __ 

Il  avoit  plus  de  cinquante  ans  lorsqn^  pu-  Povcbt  de  ia  Grave  ;  MéscôrB  ist'n*' 

blia  sou  poëme,  commencé  en  i338  :  il  ne  sans  pour  servir  à  l'Histoire  de  Fns» 

contient  guère  que  dec  déclamatioiu  et  des  Paris,  1788,  m-x3. 

fermons  mdlés  de  quelques  hiatoriettes,  tk  Po«t  (Ofiitieii  4Q)y  Siev  de  Dw^ 


DBS     AU 

oatroTcries  des  sèxm  Masculin  et  Fémi- 
in ,  ÎMh-JbL  goth»  Tohse ,  i534* 
Ports  (Bunrice  de  la)  :  Épitliètet,  etc. 
yon,  lôiSy  M-x8. 

PoRTKS  ((Bbvtcs  de  Philippe  des).  Roiten, 
Î94»  wi-xa. 

PasMUR  Faxct  (Lanrens  de)  :  Tndnction 
Il  Cameronde  Bocace.  Paru,  1 541,  in-i^. 

R 

RAaKi.iia  ((Bnyres  de  François),  arec  les 
lOtes  de  le  Dnchat.  jénut.  1711,5  vol.  &»8. 

Ra.cajc  (Honorât  de  Benil,  CheYalier  de). 
*aris,  Coustelùr,  1724,  a  vol.  ûhia. 

RAcnra  (Jean)  :  Ses  (Bavr^. 

Raovi.  oa  BKA.cyis  (Chanson*  de)  :  Mss. 
)ncla  de  Cangé,  in^, 

Raoul  vk  Couci  (Mémoires  historiques 
e).  Para,  1781,  ia-i8. 

Raoux.  i^e.  Fcaaiiaxs,  cité  par  Borel,  et 
lans  le  Mss*  fonds  de  Cangé,  in-^. 

Raoux;  na  Houdahc,  Poète  qui  florissoit 
la  &tï.  du  xn*  siècle  :  i.  Le  Songe  d*Enfer, 
dss.  n*  7615  ;  a.  Roman  de  Guillaume  de 
)ole^  ft>nda  de  Cangé  II  est  encore  auteur 
In  Roman  des  Aeles  ou  Elles ,  et  de  celui 
le  Meraugis  de  Porlesguez. 

Ra.0171.  ob  PaAKLLas  :  Traduction  de  la 
^Àié  de  Dieu  de  Saint  Augustin,  dédiée  au 
loy  Charles  v,  Mss.  n*  671a,  in-JoL 

Raoul  db  Soissoirs  (Chansons  de)  :  Mss. 
bnds  de  Gange,  in^, 

RATALiiax  (Louis  Alexandre  Leresqne 
le  la)  :  Les  Poésies  du  Roi  de  Navarre.  Paris, 
174a ,  a  Tol.  f/i-xa. 

Reclus  dx  Molixits  (le  Miserere  du)  :  1 .  Ci 
;onkance  li  Roman»  le  Rendus  de  Molien, 
le  bons  examples,  de  moralités,  seur  tous 
!staa  de  tout  le  siècle,  u"  7649,  fonds  de 
*Egli«e  de  P^ois,  N-  a,  fol.  110;  2.  Roman 
le  Charité,  Bfss.  fonds  de  l'Eglise  de  Paris, 
*f,  n*  a,  foL  i32. 

Rbovault  ^^  Lousas  (frère)  :  Consola- 
ion  de  Boèce ,  mise  en  vers ,  et  traduite 
!n  1 346 ,  Mss.  du  même  temps ,  fonds  de 
'Eglise  de  Paris ,  L  6. 

RxGxiBR  :  Ses  Epitres  et  autres  (Buvres. 
Londres,  X73o,  tn-8. 

RxNABT  (Jehan)  :  li  Lais  de  TOmbre,  ou 
le  rOmbre  et  de  TAael,  Mss.  n*  76x5. 

Rkhax  :  Roman  de  la  C^nqneste  de  Jé- 
rusalem, et  Roman  du  Chevalier  au  Cigne, 
VljiS.  n**  7x9a,  infol. 

Rica  AET  oa  FoaxiVAL  on  FuamvAL  (Chan- 
tons de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé,  ia-8. 

RicHAET  niL  Sbhillx  {(oésiM  d«)  :  Mss. 
fonds  de  Cangé  I  in-%, 
II. 
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RnrBT  DB  LA  Gr&AHOB  (Dom  Antoine)  : 
Histoire  Littéraire  de  la  France,  continuée 
par  le  Père  Dom  Taillandier.  Paris,  1733, 
xa  voL  în-4. 

RoBBLis  r  Jehan)  :  Tragédie  de  la  Thé- 
baide ,  dédiée  à  M.  le  Duc  de  Lorraine.  Pont* 
à'Mousson,  x584,  OT-4. 

RoBBBs  DB  Rlois  :  I.  Chastiement  des 
Dames ,  épisode  du  Roman  de  Beaudous. 

RoBBBT  Dc  Mabbbeolbs  (Chaxuons.de)  : 
Mss.  fonds  de  Cangé,  inA, 

Robbbt  DB  Rauts  (Poésies  et  Chansons 
de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé,  in%, 

RoBBmT  OBOSSB  TAtb  :  Roman  des  Romans, 
divisé  en  strophes  de  quatre  vers  :  il  en  . 
contient  a5o>  Msf .  fonds  de  l'Eglise  de  Paris, 
N  5,  foL  x39.     > 

Ici  coacBM  le  Boaans  des  B^aas, 
Mnh  deil  bons  ntrc ,  kar  lî  niuu  cti  griac 
£  profitable,  è  feracat  dchtaaa 
E  ai  oreilles  c  a*  qnen  dca  oianc. 

Il  finit  par  ces  vers  : 

Kar  (Judaft)  t'il  éuit  i  Dca  acrei  crié 
Od  boac  féi ,  è  od  kimplicitè , 
DelM  eat  si  plein  de  «a  grant  piaté  , 
&*il  lui  éost  toi  ton  pecchié  pardoné. 

Amen,  1 56,  Y^. 

Il  a  fait  aussi  le  Chaatel  d'AaM>ur. 

RoBBftT  Mauvoxsxh  (Ch^usoiis  de)  :  Mu. 
fbnds  de  Cangé,  tii-8. 

RoGBBBT  DB  Cambbax  (Poésifs  «t  Chan- 
sotu  de)  :  Mss.  fonds  de  Cangé. 

Roix  DB  Cambbax  :  x .  Vie  de  S.  Qneniin, 
^  en  vers;  a.  li  Ave  Maria  en  Roumaiu,  en 
'  vers;  3.  li  A  B  C  par  ekivoques,  et  li  signi- 
fications des  lettres,  en  vers,  Mss.  n*  72x8 ; 
4.  C'est  de  le  Mort  Nostre- Seigneur,  en 
vers  ;  5.  la  Descrission  des  Religions,  Mss. 
fonds  de  l'Eglise  de  Paris ,  N  a ,  foL  i5 ,  T*. 

Ci  coaimanca.la  detcrtasioaa 
Et  la  plaisaftce  des  Rcligîou , 
Bon  i  fait  avoir  maïuiona 
Qui  veut  tooffrir  le»  paiaionc 

RoLLizc  (Charles)  :  i.  Histoire  Ancienne, 
1 4  voL  f  Ai-x  a.  ;  a.  Hist.  Roxnaine,  x 6  vol.  iW-i  a. 

RoxrsABo  (Pierre  de)  :  Ses  <Buvres,<x567y 
6  vol.  ux-ia. 

RoQUB  (Gilles  André  de  la)  :  Traité  de  la 
Noblesse  et  de  toutes  ses  différentes  espè- 
ces, etc.  Rouen,  X734v  in-^, 

RosTABicEN  fP.  Gség.  de)  :  Dictionnaire 
François  -  Celtique  ou  Frax^is  •  Bretoxi. 
Rennes ,  17  3a,  Mi-4. 

Roux  (Philibert-Joseph  le)  :  Dictionnaire 
Comique.  Amsterdam,  1797,  a  vol.  m-8. 

RuTBSBur,  daxis  les  Mss.  Rustekuef,  Rtt" 
tebue/,  Rutebttes,  un  des  plus  célèbres  poètes 
du  XX4*  siècle ,  tant  pour  rinftntion  que 
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poar  le  snle,  et  le  nombre  des  pièceft  qall  de  Nostre  Dftine  ;  33.  Chanton  de  l^fldR 

a  composées.  Il  partagea  cette  célébrité  arec  Dame  ;  34*  Cbanson  des  Ordres  de  hiii; 

Beaudoinsvde  Condé,  poète  non  moins  fé-  35.  Dict  des  Ordres  de  Paris;  3ft.  laCos- 

cond.    {Foyez  les  Fabliaux  de  le  Grand  plainte d*Ontremer;  37.1a Toie de Pmdit: 

d*Aussy,  tome  i ,  page  38o ,  édition  en  A  to-  Beandoin  de  Condé  a  mis  en  riaei  k  otoc 

lames  m-8.,  et  la  Dissertation  de  GaTlns,  snjet;  38.  Fablian  de  rindisgcstiea,  oads 

tome  ao,  page  35a  des  Mémoires  de  1  Aca-  Pet  an  Tilain,  Msa.  n**  7918,  t^^iS;  39.  k 

demie  des  Inscriptions,  M1-4.)  Kntebenf  Pbarisien,  Mas.  n*  7118  ;  40.  PUy»  *■ 

florissoit  sons  les  règnes  de  S.  Lonis  et  de  Monde,  Mss.  n*'  7615,  7633;  4i-  Db  m 

Pbilippe,snrnommé  le  Hardi;  il  estantenr  Voie  de  Paille;  4a.  Dit  des  Règles,  !!•> 

d'un  nombre  infini  de  pièces ,  tant  Fabliaux,  n"  761 5 ,  7633  ;  43.  Renaît  le  B«ioow  ; 

Contes ,  Histoires ,  que  Miracles ,  Vies  de  44.  Hibanx  de  Grève,  Mss.  n* 7033;  k^^ 

Saints  et  autres  pièces  morales.  Rntebenf  Complainte  sur  la  Mort  dnAot  de  Kiwtt; 

avoit  la  quelques  antenrs  latins,  tels  qu'O-  46.  le  Mariage  de  Rntebeof,  Mss.  n'M^; 

▼ide ,  Virgile ,  Boèce ,  qu*il  cite  dans  plu-  47.  Complainte  de  son  «ni;  48-  b  ftix  ^ 

aieun  de  ses  onrrages.  On  le  soapçon-  la  Prière  de  Ratebeof ,  Manoscnt  a'  iM\ 

neroit  d'avoir  voulu  composer  et  peindre  49.  Povreté  de  Ratebénf  ;  5ow  TAve  Mm 

dans  le  goût  des  anciens.  Ses  ubleaux  allé-  de  Rntebenf  ;  5x.  la  Repentanetoali  Vixt 

Soriqnes ,  dit  le  Grand ,  montrent  de  res]>rit,  de  Rotebenf  ;  5ft.  le  Sacrisuin  et  h  f  <*■! 

e  Timagination ,  et  on  y  trouve  disjecd  du  Cbevalier,n**  7989;  53.FaUiaodDT» 

membra  pœtœ,  La  fertilité  de  son  génie  tament  de  T Asne ,  n*  7033  ;  54. 1«  If"** 

nVmpècha  pas  que  sa  fortune  ne  fût  au-  de  Tbéopbile 9  en  vers,  moralité  à  boit]"' 

dessons  de  la  médiocrité;  car  il  paroit,  par  sonnages,  n*  7^18.  On  voit  par  cette pii«. 

plosieurs  endroits  de  ses  poésies,  qn  il  vé-  par  la  Dispute  du  Creisié,  et  psr  le  J««« 

eut  pauvre  et  misérable.  Il  fut  exûé  pour  Robin  et  Marion  d^Adan  de  la  fbUe^ 

avoir  composé  une  satire  contre  la  preten-  nommé  le  Bossa  d'Arras,  {fpytt  1'^^ 

due  pauvreté  évangéliqne  des  Moines;  il  d*Aassy,  Fablianx,  tome  i,ps^357i^'' 

mourut  en  x3xo,  dans  un  âge  fort  avancé  :  que  notre  Tbéâtre  est  pins  anaca<{S<*^ 

I .  Complainte  d'Ancel  de  l'Isle,  Msk.  n*  761 5  ;  le  croit ,  et  qu'an  xm^  siècle  on  josfli  «* 

a.  Dict  d'Arislote ,  même  Mss.  ;  3.  Fablian  Moralités  et  des  Farces  i  plnsiean  j*** 

de  l'Asne  et  dn  Chien,  Mss.  n*  7*18;  4.  Ba-  nage^.  SS.  Prière  de  Tbeopbilu;  '^y- 

taille  des  Vices  contre  les  Vertus,  même  Mss.;  pentance  de  Tbeophilns  ;  5^.  Dis  de  b  T» 

5.  Satire  des  Béguines,  Mss.  n*  76i5;  6.  de  de  Tunes  ;  58.  Voie  dUmilité,  on  le  ^ 

Brichemer;  7.  Dit  de  Chariot  et  du  Bar-  de  la  Voie  de  Pandîs;  5o.  IKt  de  ITJaw 

hier,  alias ^  Dispntoison  de  Chariot  et  dn  site  de  Paria;  60.  DicU  dTpocriiia 
Barbier,  Mss.  M  ^  î  8.  Complainte  de  Con- 

stantinople;  9.  Complainte  du  Comte  de  S 

Poitiers;  10.  Complainte  don  Comte  Hue  de 

Nevers  ;  1 1 .  Dict  des  Cordeliers  ;  i  a.  de  la         SiLnrrt-pAX.ATi  (Jean-Bapt  de  U  Csiv 

Dame  qui  fist  trois  tonrs  entoor  le  Mous-  i.  Mémoires  sur  Tancienne  Chctalenef^ 

tier;  i3.  de  la  Damoiaelle  qui  vonloit  voler  ris,  1781 ,  3  vol.  m-ia.  ;  son  Glo»»»*^ 

en  Vair  ;  14.  Fablian  de  Freire  Denise  Cor-  Fancien  Langage  François ,  Mai*  de  u  E^ 

délier;  x5.  la  Descorde  des  Jacobins  et  de  bliothèqne  Impériale. 
rUoiversité  ;  16.  Dispute  de  Chariot  le  Juif,         Sautt-Foix  {  GertBJ«n-Fra»ois-M»J 

qai  chia  en  la  pel  don  lièvre,  Mss.  n**  7633;  de)  :  Essais  Hbtoriqnes  sur  Puùi  ^^- 

17.  Dispute  du  Croisié,  Mss.  n° 76x5;  x8.  le  1777,  5  vol.  ùi^ia. 
Dit  de  Sainte  Eglise;  19.  Complainte  de         SAurrJuuDfDaBAi.TOaE(PS«fed*\»^ 

Sainte  Eglise  ;  ao.  Vie  de  Sainte  Elisabeth,  en  x593  :  Mélanges  Historiqnes,  iSSç.»^ 
Reine  de  Hongrie,  Mss.  n*  7633  ;  ax.  le  Dit         Salmasius  (CL)  :  Historiet  ÀMf^*^ 

de  lErberie;  aa.  l'EsUt  du  Monde;  i3.  la  tores sex.  Parisîis,  x6ao,  i»foi^ 
Complainte  de   Monseigneur  Gieffiroi  de         Sànsoit  (Nie.)  :  In  Pkamm  ^^^^J'^ 

Sargioes;  24.  la  Griesche  d'été;  25".  la  Gries-  Philip.  I^bbe  ,  Disçuistaoms  f^g'f^ 

che  d'hiver;  a6.  Dit  de  Guillaume  de  Saint  Parisiis,  1647,  w-4.  ^ 

Amnnr;  27.  Complainte  de  Mestre  Gnil-         Sauva.gb  n'Aïuiàs  :  LesDoctiia>ai'*' 

laume  de  Saint  Amour;  a8.  le  Dict  des  Ja-  fonds  de  Cangé,  in^.  ^^ 

cobins  ;  29.  Vie  de  Sainte  Marie  Egyptienne ,         Savestckot  (Eudes  de) ,  PiesU*dirO"| 

Mss.  n"  7633;  3o.  Dix  de  la  Mensonge;  tillon-snr>6eiAe  :  Le  Roman  de  ^•'^Vr 

3*1 .  les  Propriétés  de  Nostre  Dame  ;  3a.  Dict  Roassillon ,  en  rimes ,  et  compote  ca  'i 


ScAtiGu  (Jal«i€MMr)  :  De  €amit  Lmgaa  TAsanr  (Dom)  et  Bom  TooffAinv  y  fteli** 

Laiinof,  i557,ftn-4.  gieox  Bénédictiiu  de  la  Congrégation  de- 

■  ScAjpin.A  r  Jbaa.)  :  Lesckon  Grmoo^Lati'  Saint-Manr  :  Noweau  Traité  de  Diptoma-* 

num,  Amstel.,  Elaev./iGSa,  in^fôL  dqme,  ete.  Paris,  x75o,  6  vol.  ùf^, 

ScAABOV  (Bnil)  :  Le  Vii^ile  Tnvetti  Tuuuw  (GniUaiMie)  :  Commenuire  sur 

Scaxofvs  :  He  Diis  Germsuwrmm*  AnrtdL,  les  Gooatnmet  aaneasies  de  Ilomandie. 

ElxcT.,  1648,  inS,  Romn,  i574,  ô».4. 


ScHRXTKUus  :  Lexieon  Graco-'Lmt, ,  m-9,  Tsâmaasiàxa  (Tlvanmae  de  la) ,  mort  eik 

SK]rautsutPBxi.osopu  (les  Proverbes  de):  1712  ^  <•  Gontumes  locales.  Paris,  r695y 

Mas.  fonds  de  l*£glise  de  Faris ,  N  a,  Ibl.  6.  in-foL ;.  3-  Couhmms^  de  Beatfvoioia.  PkiWf  » 

*SiaiujcT  (Tbonaa)  :  Art  Poêtiqne  Fiai^  1^909  i»fU.;  3.  Nwtea  sur  1»  CoQtome  de 

çoySfpoorriotcliigencedesjennesstiidiieax  Berry.  Parts,  »7ar,  infai, 

et  cneor  pea  arfancez  en  la  Poésie  Fian-  Tbibasviv,  et  ryeoivaiirdltMiireB,  Comtes 

ooyse,  aTeo  le  Qoinlil  HoratiaB.  Paris ,  Palatin  de  Chtrapiigne  et  de  Brie,  Roi  de- 

i555 ,  lA-iS.  Navarre,  né  em  raof ,  «t  non  en  x^o5 ,  mort 

SxMOv  D*Aimx  (Chansons  de)  :  Mss.  Ibnds  en  xaSS^on  1^54:  Ses  Poésies,  Mss.  n*^  7^12» 

de  Can|^,  m-8.  7^x3,  A  deux  antre»  Blas.  sans  nnméfne^ 

SiMOv  x>m  Haanm,  frère  servant  de  VOrdre  fonds  de  CMigé;  un  adiré  de  Gnyon  de  Siiir« 

de  Saint  Jehan  de  Jémsalcni^  et  Dbetenr  dière,  fonds  de  la  Vattière,  97x9,  et  Vé^'- 

en  Xhéolo^  :  Tradoction  de  Yalère-l^  tion  de  la  Ravallière.  Parii,  Gmerin,  174a, 

Grand ,  dédiée  an  Roy  Charles  t,  Mannsctit  a  voL  iii-i  a. 

n""  67^4,  injoi,  La  mort  Fay^nt  snrpôs,  il  TBaaAi;uffDBMAiu.T(RcMiuide):Fonds 

laissa  sa  tmdnction  ^ipp^rfriT^  :  elle  fat  de  l*ïf  tUe  de  Paris ,  E  #. 

continnée  par  Nicolas  de  Oonesse^Maistve-  Thomas  m  Rairr  :  Ronan  de  tonte  Che- 

ex-Arts  et  en  Théologie,  qni  Tacheva  en  valerie,  on  la  Geste  d'Alisandre,  n*  7x90-6, 

1 40X .  Jaeqnes  Conrean ,  Thrésoià  er  de  Je-  et  de  la  Valhère,  a^oa .  Ce  Roman,  fait  diaprés 

han  ,  Dnc  de  Bierry ,  Tavoit  charvé  de  cette  eelnid* Alexandre ,  est  très-cnrienx ,  erpeut- 

continnation  de  la  part  de  ce  Pnnce.  être  nniqae  ;  il  est  éerit  dans  le  langage 

Smrxa  :  Kxtraiu  de  ^dqnes  Poésiea  des  ifinnfMa  cfa'avoÎT  |>orté  et  introdnit  en  An-^ 

XIX,  xnz  et  xrv**  siècles.  Lausanne,  1759,  «  -         •                .     .    ^   ... 
<>ir>ia. 


ffleterre  là  conquête  de  Gnillaoïne,  et  qui, 
dé^  eoiToiapo  en  Noraunsdie  par  l'ancien 


SaiSBSa  (9tepfaanns\  :  Etpnoiogiean  tà^  idiome  Normand,  sVkéra  encore  par  celoî 

gnœ  Angtkanœ,  Loxidmi,  X67X ,  in-fcL  de  VAnglo-Saxon. 

Srxx.iuunnrs  (Henr.)  :  Ghssarium  jirehsich  Texsaut  on  Twxjlvt  bx  Blàzoh  (Fbésiee 

iogieum,  Londxni ,  1687 ,  m^ot.  de  Monseigneur)  :  Cet  aqtear  étoit  un  Gex^• 

SpKaL0Givs  (Otho)  :  De  Orepitlis  veiemm  tilhomme  attaché  an  Roi  de  Navarre;  Mss. 

Dissertada,  x6oo,  m^4.  fonds  de  Cangé,  m4l.  sans  nnmt^ro,  et  de  \n 

S91TXEKXX  r Arnaud)  :  Vie  de  Gaston-  xv,  YfUière,  n**  3719.  Daxu  la  xu*  Chanson  du 

Comte  de  Foix.  Roi  de  Navarre ,  ce  Pfince  Tappelle  son 

SuBL  (Adam  du)  :  Distiques  de  Caton,  chier  ami  F'ojres  Fanchet  et  Ménage,  Hist* 

Mss.  fonda  de  inBgLUe  de  Paris.  de  Sablé,  page  368. 

TiGifoirvxi.x.B  (Guillaume  de),  Chevalier 

X  et  Prévit  de  Paris  en  1406;  il  fut  destitué 

pour  avoir  fait  pendre  deux  écoliers  cou- 

.  TABOimoT  (Istienne) ,  Procureur  du  Roi  pables  de  crimes.  L*Univernfé  A  laquelle  ils 

an  Bailliage  de  Dijon,  xié  eu  i547 ,  mort  en  appartenoient,  se  croyant  lésée  daiu  ses  pri* 

x5go  :  Les  Bigarrures  du  Seigneur  des  Ac-  viféges,  suspendit  ses  exereicea,  et  elle  ne 

corda.  iToue/i,  idaS,  wi-ia.,  et  X640,  inS,  les  reprit  que  lorsque  Tignonville  eut  été 

Taioobot  (Jehan) ,  Chanoine  et  officiai  condamné  à  détacher  les  coupables  du  gi- 

de  Langres,  mort  en  1595  :  Orchésographie  bet,  â  les  haiser  sur  la  bouche,  et  à  accom- 

de  Thoinot  Arbeau.  Ltmgres,  x589,  /»-4.  pagner  leur  convoi  en  grande  pompe  jus* 

Tahuseau  (Jacques),  né  vêts  i5a7,  et  quaox  Mathnrins,  on  ils  furent  inhumés, 

mort  en  x555  :  Ses  Dialogues.  Ljron,  i^a,  -^  Les  Dis  Moraulx,  fonds  de  l'Eglise  de 

i/t- 18.  Paris.  Cet  ouvrage  a  éilé  traduit  du  ladn  du 

TAiirruaiBRS  :  Fabliau  du  Mariage  des  Sept  Guillaume  Sommersét ,  {de  Dietis  e9  FacA 

Ars,  Mss.  n*  7218.  memormbiiihus  PhihsophorumA  par  otdro 

Taluixaut  Dt  PxàaaxooxT  (Histoirâ  de),  de  Charles  vi,  qni  le  nomma  dans  la  suite 

dans  les  Manuscrits  de  Colbert  praaûer  Président  de  la  Chmnbre  des  Comp- 
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tei.DtiitrmTeiitairede  lu  BiBliothèqae  de  continii^  pu  TilUrat  et  Gamicr.  Pmii, 

Jehan,  Doc  de  Berry,  £kit  en  1416,  il  est  3o  voLûi-xa. 

dit  qae  TignonTiUe  donna,  en  141 3,  à  ce  YiÛAait  ns  Goaiik (Chanaons de), Pocte 

Prince  deux  Bla». ,  intitulés  llnfortiade  et  dn  xin*  siècle  :  Mss.  fonds  Ôm  Gange,  i»S. 

de  Digestis.  L*oaTfage  des  Dis  Moranlx  eut  Viohat  (Jehan  de),  de  l'Ordre  des  Hooi- 

heancoop  de  succès  dans  le  xv*  siècle  :  on  taliers  de  Saint  Jacqnc»dift>Haolt4Pa»v  Oran 

le  traduisit  en  plnsienrs  langues.  La  pre-  qui  s'étdjniit  sons  Henri  ox  :  Blixoir  hxito* 

xnière  inplression  françoise  est  de  Bruges,  nal  de  "Vincent  de  Beau^ais»  translaté  dm 

sans  date,  latin  en  François,  BIss.  n**  673io,  67I1, 67H 

Tii.i.aT  (Jehftn  du),  mort  en  iS^o  :  i.  Ke-  et  6733,  infoL  Vignay  a  tcadoit  des  Ep&trn 

cueil  des  Rois  de  France,  leur  Couronne,  et  Evaiuâles;  la  L^ende  dorée  on  Tie  en 

Maison,  etc.  Paris,  1596,  in^foi,,  et  1618,  Saints,  aeJaooues  de  Tontine;  la  Hosalité 

tii-4.;  9.  Histoire  des  Rois  de  France,  Mss.  dn  Jeu  des  Renées;  le  Miroir  des  Histoire» 

n*  8410,  A.  Ce  Mss.  est  celui  qui  a  été  donné  du  Monde,  et  plnsienrs  antres  onvmgn.  U 

par  l'auteur  an  Roi  Charles  ix.  florissoit  en  i3i5,  et  riroit  encore  «n  i%^ 

Tous  -  D  Aimmosri  Coaaar  (  Théophile  Ymn  ( Andry  de  la)  :  Gnenier  et  Ecrrraia 

Malo  do  la),  né  à  Carhais  en  Basse-BreU-  du  xt*  sude.  Secrétaire  de  la  Reine  Anne 

ne ,  Tan  1743 ,  mort  an  combat  de  Neu-  de  Bretagne,  femme  des  Rois  CharJrm  tui  et 

BOUTS,  le  V)  juin  x8oo  :  Origines  Gauloises.  Louis  xn  :  Le  Yeigier  dHonaenr.  Paris , 

Hambourg  (Paris) ,  x  80 1 ,  iin-8.  Jehan  Treperd,  sans  date ,  014. ,  et  ptosâean 

Touai  LjiXDaz  (Oeoffroi  de  la).  Gentil-  autres  de  ses  ouTiages. 

homme   Ancerin  :   Enseignemens   A   ses  YiLLa-HABi>ouni(GeofIroide),Chevafifr, 

filles ,  Mss.  fonds  de  Lamare ,  n**  747^3 ,  Sénéchal  et  Maréchal  de  Champagne  :  Eis- 

74o3,  7073-3,  oommencés  en  \37i.  Ils  ont  toire  de  l*Empire  de  Constantinc^e,  seoa 

été  imprimés  A  Paris,  ches  GnÛlaume  Eus-  les  Empereurs  François  ,  en  iao4 , 

Uche,  sous  le  nom  du  Chevalier  de  la  Tour,  n*  9644  ;  Tédition  de  Biaise  de  Vig 


Cet  auteur  dit  lui-même ,  dans  sa  préfiice.  Pans,  Langelier,  1594,  in-foL,  et  èelle  de 

qu*il  a  composé  des  chansons,  lais.  Salades,  Ducange.  Paris,  Impr»  Royale,  i657,  sa/U 

rondeaux,  Tirelaiz  et  chans  nouveaulx  :  il  YnxoH  ( Frsnçois-Corhneil ,  dit) ,  ne  en 

a  £iit  depuis  le  Guidon  AeA  Guerres.  i43i ,  condamné  à  être  pendn  pow  caoM 

ToussAonr  CnmxTUir  nu  Plbssis  (Dom) ,  de  fripouperie;  en  considération  de  soa  ta 

mort  en  1764  :  i.  Nouvelles  Annales  de  F^-  lent  pour  la  poésie,  son  supplice  fiât  oqb»> 

ris)  i753,m-4<f  a.  différentes  Dissertations  mué  en  un  Bannissement.  Il  se  retin  • 

datis  le  Journal  de  Trévoux  et  le  Mercure  Saint-Bfaixcnt  en  Poitou  «  et  devint  frved 

de  France.  d*Edonard  v,  Roi  d*Angleterre  :  Ses  flKnvics. 

Taasoaiams  db  lIulk  (Chansons  du)  :  Paria,  Comtelier,  1790,  i»ê. 

'^ILu,  fonds  de  Cangé,  m^  Vnrcnrr  na  BaAUVAis,  Doi 


en  ia64  :  Son  Miroir 

V  latin  par  Jehan  de  Vignaj  9  et  dédié  à  «a 

Duc  de  Bourbon,  Mss.  n**073o,  3i,  Sa  et  11. 

Tàibis  (Dom  de)  :  Dictionnaire  raisonné  Tnriaas  ou  Wnrnas  ^GoiDamne  on  Gdîn 

de  Diplomatique. l'or» y  1774,3  vol. ût4t.  le),  dans  le  Recueil  nés  Poètes  frmaceu, 

ViuiaK  r Jacques)  :  Traité  d'Armes  et  de  avant  i3€x>,  lias,  de  la  BibL  de  rAncniL 

Noblesse,  111-4. ,  Mss.  Yimrr(Pierre) ,  né  en  i5ii,  mort  en  iS;!  : 

YAi.Esius(Adrianus):i./Vo£iiiaGai2iariun.  Satires  Qirestiennes  de  la  Cniaine  Aipak. 

Parisiis,  1675 ,  in-Jol  ;  a.  Gesta  Frattcorum ,  Jjjron ,  1 56o,  ûi-8. 

x658,  in^/oL;  3.  Falesiana,  Parisiis,  1664,  Yxsdams  na  CsixTaBs  (Poésies  et  Cbaa- 

ùi-ia.  aons  de  Biathieu) ,  contemporain  dnRoi  et 

Yàxiio  (M.  Terentius)  :  De  Ungua  hat,  Navarre  :  Bfss.  fonds  de  Cangé,  ài»4.,  et  ds 

ewttAdriani  Tumebi  comsnontario,  Puriaiis,  la  Yallière,  n*  2719,  ia-foi. 

1 556 ,  ûi-4>  Yosstua  (Getaidns)  : 

Yasquk  »a  LucaKB,  Portugais  :  Traduc-  XaAmr.  A««t.,  Elzev.,  idGa,  m^UL 
lion  de  Quinte-Curse,  faite  en  1468,  et  dé- 
litée à  Charles,  Duc  de  Bourgogne,  Mss.  de  "W^ 
mon  Cabinet.  Elle  se  trouve  A  la  Biblioth. 

Impériale ,  aous  les  numéros  6729 ,  6899 ,  Wacb  :  Histoire  de  ITitihliiiraamr  et  h 

7t4a  et  7x43.                                           -  festedelaConoeption,ttss.fondsdcl'Er2m 

Yui*T(Paid^FFan^):Uiftoired€Fiiiioe,  de  Paris^  M,  n*  ao. 
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WAcamvf  (Joa.  Gcorg.)  :  GloasaHum  âUtréMâs.  décoaT«rtparIallaTÉlUère,daiu 

Germameum,  I^psiae,  1737,  m-JoL  U  bibUothèqoe  da  Ma^hâl  d*Estréés,  il 

WAi.THsmut  (  Joan.)  :  Lexieon  Diphnuui-  puroltroit  certain  qae  ce  ne  fàt  point  Jehan 

eum.  Gottingtt,  174^,  ùh/bL  d*Tbelin  mii  rédigea  lea  Asûaes  de  Jémaa- 

WuBRua  (Ciasp.^  :  De  Andquis  nummis  lem,  maisrhilippe,  aamommé  de  Navarre  y 

JETeAnevo/iffii,  etc.  Tignri,-x6o5,  m-4.  .parce  qn*ii  étoit  né  en  ce  Royanme,  et 

WATaïQOBS,  Menettrel  dn  Comte  de  Blois,  connn  poar  être  Tantear  de  différentes  poé- 

Poète  dn  zxr*  liécle  :  Le  Dit  de  llmygne,  aies,  entr*antres  des  Quatre  Agea  de  l*Hom- 

fi>nd«  da  l*Egliae  de  Paria,  M  -y^  me,  dtéa  dans  ce  Glossaire.  Voyez  les  Chan- 

aona  dn  Roi  de  Navarre,  tome  x ,  page  1.77. 

X  Les  savana  antenrs  de  l^Histoxre  Littérairs 

^           >•«        ,,v^           «««  de  la  France,  disent  qn'elleafnrentrédigéea 

Tbxuv  (  JelitB  d  ),  Comte  de  Japlie  et  ^^j^j^  le  „•  .iède,  sons  le  règne  de  Godefit^ 

dAac«lon:AssîaeaetbonsUsagesdnRo3ran-  ^  Bouillon,  qui  ne  régna  que  depuis  le 

me  de  Jérusalem ,  Bftsa.  n^  734a-3 ,  et  im^  ^a  jniUet  1099,  voMo^xa  18  du  même  lùoia 

primés  à  Paiia  en  2690,  mfi>L  EUm  ont  ^  ae  Van  suivant  (1  idi^ ,  et  qu'elles  furent 

traduites  en  italien,  et  aont  A  la  Bibhotli.  retoncliées  par  Jehan  d*Thelm,  en  xaSo. 
Impériale,  dans  le  Mas.  n"  8390.  D'après  na 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE 

CoftkBant  le»  Titreg  des  LÎTrei  maauscrito  au  imporûné»  ^m  iunBs4'a«temr$ 
^*on  a  contoltét,  et  ^i  sont  cités  dans  cet  Ourrage. 


Aiuo^wv  des  Ji^fcriptiûiis  et  Belle»- l^et- 

tm  (Mémoircai  de  1  ),  46  toI.  ûi-4. 
'JUtea  et  Titcee  «acieni  (diveni  EeçmwiU  et 

Cartons  d')  :  M»,  de  H  BibL  Xaméi:. 
'Jkioe  d'Avignon  (Roman  d*)  :  M§s.  tonda  de 

Canfé.  • 

Alonl  (FeM  d*)  :  Mat.  n*  7218. 
Amadia  de  Game  ^Histoire  et  Thréaor  d*), 

26  ToL  m-xS.  et  u»^.  I^n  et  Paru, 
'Àngloia  et  de  rAsnel  (Fablian  dea  deux)  : 

Mas.  de  S.  Germain,  n*  i83o. 
Annales  et  Iiist.  Franoomm ,  ab  anno  708  ad 

an.  990,  snb  Tità  CaroU  Mag ni.  Fnmeo- 

/rtrti,  iSgi,  mfoL 
'Apocalrpte  hiatorié  :  Maa.  n°  701 3. 
Artna  (Roman  d*)  :  Mti./oiide4ie  X^anoeM, 

Anberée  de  Compiegne  (Fablian  d*)  :  Mas. 
n*  761 5,  et  fonds  de  l*Eglise  de  Paris ,  N  7, 
foL  24  y  il  se  trouve  anssi  dans  le  n**  1 8S0 
de  S.  Germain,  on  il  est  intitulé,  d* An- 
berée la  vielle  Msqnerelle. 

'Anberi  (Roman  d*)  :  Mss.  fonda  de  Cangé. 

Ancassin  et  Nicolete  (Fablian  d*)  :  Mannscrit 
n'^V'»fol-7o,If. 

Audigier  (Roman  d')  :  Mat.  de  S.  Germain, 
n*  i83o. 

B 

Baebeler  d*Afmes  (le)  :  Msa.  n*  7615. 

Balades  de  Bourgogne  :  Mss.  fonda  de  la 
Belgicpie ,  et  imprimées  à  la  snite  de  la 
Dance  aux  Avengles. 

Barbe  (Tragédie  on  Mystère  de  Sainte),  en 
cinq  journées ,  in-i,  sana  date. 

Baril  on  Barizel^ict  du),  on  Fablian  du 
Chevalier  an  Barisel,  Mas.  n"  7218,  et 
fonds  de  l'Eglise  de  Péris,  M,  n*  7. 

Bataille  de  Karesme  et  de  Cbamage  :  Msa. 
n"*  7218  et  7615. 

Bestiaire  en  Franoeis  (le),  on  Traité  des 
Animaux,  n*  7989 9  et  fonds  de  l*Eglise 
de  Paria,  M  9, 17  et  i8*  Il  7  a  à  la  fin  du 
n*  M  9  :  «  Ici  finist  le  Bestiaire,  jénno  Do' 
mini  M*,  CC*.  LX*,,  sepiimo  die  sabkati 
antè  liativiiatem  BeiUœ  Mariée  Firginis,  » 

Bibles  (traduction  de  plusieurs),  n*'67o3, 
6829,  7^'*  ®t  6701,  in/çl'f  une  de  la  Bi- 


bliothèque de  rArsenal,  et  mie  de  me» 
Cabinet ,   dn   commencement   da  art" 


Bknoandin  o«  Blenrbanilwi  ( 

Mes.  n*  6987. 
Blastenge  .des  Femmes  (la)  :  a*  7miS. 
BomUois  aibana  (Fablian  dfls  ^eu): 

n*  721*8,  foL  70. 
Bor^^oiae  d'Orliena  (Fablian  de  la),  n*  ^iiî 
Braies  an  Cordelier  (  Fabliau  dés  )  :  Um. 

n**  7218,  et  x83o  de  S.  Germain. 
Bretons  (Koman  dea)  :  Mas.  n*  7535. 
Buffet  (le  Dit  du)  :  Bfaa.  n*^  7218,  7595  et 

7615. 


Capitnlairea  et  Cartnlaires  de  Charlemifine. 

Cartulaire  de  l'Egli&e  de  Pïria  (le  graad  r 
le  petit)  :  Mss.  fonda  de  TEglise  de  Vmk. 

Cartulaire  de  S.  Magloire  :  Msa.  a*  S^il. 
Cartulaire  de  Saint  Maar-dea-Fo«scz,  Bis*- 
Cartnlaire  du  Cardinal  iMDoîne,  Mu. 
Cerf  Blanc  (le  Dict  dn)  :  Mes.  fonds  éi 

Baluse. 
Chacc  du  Cerf  (U)  :  Bfas.  n**  7615,  ci  drh 

Yallière,  2736. 
Cbartre  desPrébendea  etChapelaiaadcStai 

Denis-de-la-Chartre  (1207),  dans  leCa^ 

tnlaire  de  l'Egliac  de  Pkria. 
Chartres  manuscrites  (plnaienrs). 
Chasse  d'Amours  (Roman  de  la). 
Chaatelainc  de  Saint  Gilles  (Fablian  àt  h 

Mss.  n*  7218. 
Chastelaine  de  Tergi,  qni  momt  por  U^ 

ment  amer  80n.ami  (Fablian  de  la"!  :  31m. 

fonds  de  l*Egliae  de  Paris ,  N  2,  ibL  l^- 
Chastelains  d*Arras  (Poésies  dn)  :  Mss.  k^mis 

de  Cangé,  fii>8. 

Chastie  Musart  (Roman  de)  :  Mss.  n*  761 
Chevalier  à  la  Robe  vermeille  (Fablian  4s 

Mss.  n**  7218. 
Chevalier  aux  Dames  (le)  :  Mes.  fonds  ér 

U  Yallière. 
Chevalier  qni  amoit  une  Daae  (FabL  4c 

M  7 ,  fonds  de  l*Egltse  de  P^iia. 
Chevalier  qni  fist  sa  Famé  confesse  (FaUiia 

dn)  :  Maa.  n*"  7218. 


CSierafiefs  des  Ckrt  et  des  YiUiiis  (Fiblian  que  It  bisiexte  est  chaes,  en  Faatre  sont 

des),  n"  7318.  cdes  qui  corent  d*ilec  en  «▼aut  oel  an. • 

dûerre  de  Raina  (la)  :  Manuscrit  ûinds  de  Compte  d*£stienne  de  La  Fontaine,  argen- 

Cancé ,  ûi-8.  tier  da  Roy,  de  l'an  i35i ,  Mss.            "* 

Chroniques  de  Flandre,  imprimées,  et  BIss.  C  fait  à  la  besche  (Fablian  dn)  :  Mss. 

n*  838o.  n*  7ai8,  £ai  170. 

Chroniques  de  France  (les  Grandes),  Jns-  Conception  (Mystère  de  la),  Jk  97  person* 

qnes  an  Couronnement  du  Roy  Jehan,  na^es.  Paris,  j4lain  Lotrian,  in-^,  . 

rédigées  par  divers  Religienz  de  T Abbaye  Concile  d^Aoostoile  (le)  :  Mss.  n*  721 8. 

de  S.  Denis  :  Mss.  du  xiv*  siècle,  fonds  de  Confession  ae  la  Belle-FiDe  (là)  :  Mss.  de  la 

l*Eglise  de,  Paris ,  H  5,  infil  Belgique,  et  imprimé  dans  la  Dance  aux 

Clironiques  de  France  :  Mss.  fonds  de  1*E-  Averij^les,  et  autres  poésies  dn  xv*  siècle- 

gUse  de  Paris,  H.  Confession  Renart  et  son  Pèlerinage  (la)  : 

Chroniques  de  Loys  xn.  V.  Jmmàx  D^Aunnr.  Mss.  fonds  de  TEglise  de  Paris,  N  a,  foL  2 1  ^ 

ChroniqnesdeS.Denis  :Mss.  n"83o5->-<',  'V%etn*7ai8. 

ci-devant  Colbert,  n'  35o.  j,ji,  ««loit  Kesar»  ea  paii 

CicommanceliOrdenemansdesConstnmes  En  oui  prrtaU  «n  too  paUU, 

de  Champaingne,  Blss.  de  l*Eglise  de  Pa-  l^aiwié  ««oit  le  gnerroicr , 

ris,F,n'i7;  eUeè  finissent:  «L*am  nul  H«*o»Uu«M.d«t«Ini«iier. 

denx<icens-miatre-Tinfft<t-trois,  ce  fh  en-  C#nseil  (U  Lais  de)  :  JMss.  n*  7615. 

qnis  por  CnateWillain,  et  fn  enquis  par  Constant  Didiamel  (Fablian  de)  :  Manuscrit 

Ion  Consoil  de  France  et  de  Cbampain-  n°  7218. 

.^ne».  Dans  le  même  Msa.  se  tronvent',  Contempt  du  Monde  (Fablian  dn)  :  Mss. 

3  Mi  Oxdinaifcs  de  MaistreTancve,  Cha-  n*  7615. 

noinne  de  Boloigne- la -Crasse,  qni  In  Convoitenx  et  de  l*En^eux  (Fabliau  ^j^): 

escris  on  mois  d*aonst  Tan  1 319, par  Mar-  Mss.  de  S.  Germain,  n*  18  Jo. 

tin  de  Bordon;  a*,  le  Livre  d'Ewcbiel,  Coquaigne  (Fabliau  de)  :  Mss.%*  7615. 

en  vers;  3^  li  Force  et  les  Vertus  des  Comètes  (le  Dict  des^  :  Mss.  n*  7218. 

Pierres  prédeuses,  et  des  Herbes  et  dés  Cortois  d*Arras  (Fabliau  de)  :  Mss.  n*"  i83o 

Béates  que  li  Royz  Evanx  et  Aarou,  et  U  de  S*  Germain.  C*est  une  imitation  de 

Hoyx  Foudreiz ,  firent  à  l'onor  et  an  se-  TEnfant  Prodigue  :  il  est  imprimé  dans 

C30urs  de  tons  ceux  qui  après  lonr  ven-  la  nouvelle  édition  des  Fabliaux  de  Bar» 

drient.  bazan  qni  vient  de  paroitre. 

Circoncision  (Epistre  farcie  de  la).  Court  de  Paradis  (la;  :  Mss.  n*  7ai8,  et 

Commandemens  de  Dieu  (anciens)  :  Mss.  fonds  de  l^Eglise  de  Paris,  N  a. 

Cammentaire  sur  le  Credo  :  Mss.  fonds  de  Court  Mantel  ou  Mantel  mautaillé  (Fablian 

TEglise  de  Paris,  N  5,  foL  157,  R°.  du)  :  Mss.  n**  6973  et  7615. 

Commentaire  snrleSautier,  fonds  de  l'Eglise  Coustumes  ^s'ensuivent  les  Us  et)  notoire- 

de  Paris  :  BAss.  de  la  fin  dn  xi*  siècle.  ment  garaez  et  observez  ou  Baîllage  de 

Commentaire  sur  le  Santier  :  Mss.  dn  xnt*  Senlis,ete«  en  Tan  mil-quatre^eus-qnatre- 

tfiècle ,  de  la  bibliothèque  de  M.  TAbbé  vingt-et-seize  :  Mss.  sur  papier  de  l^lise 

de  Tersan.  de  Paris ,  coté  F,  n*  1 9.  Dans  le  m^me  Mss. 

Compaignie  Renart  (la)  :  Mss.  n*  7318.  s'ensuivent  plusieurs  desclaraçons  ser- 

Complainte  d'Amour  (Fablian  de  U)  :  Mss.  vantes  À  la  clarif&cation  d'aucunes  choses 

ti'*  7 a  X  8.  oui  pourroient  sembler  obscures ,  ou  non 

Compost  en  François  (ci  commence  le):  descisirées  en  Livre  de  la  Coustume  do 

]Vlss.  fonds  de  l'Eglise  de  Paris ,  M  9.  Je  Normendie. 

ne  mets  ici  ce  titre,  que  pour  donner  ce  Coustumes  de  la  Comté  de  Clermont  en 

chronograpbe  qni  se  trouve  â  la  fin  :  Beauvoisis ,  et  Coutumes  générales  du 

«  Câ  snnt  les  lettres  des  Diemcinches  por  BaiUage  d'Amiens  :  Mss.  fonds  de  l'Eglise^ 

xxvm  ans  en  cercle ,  quar  quant  il  est  de  Paris,  £,  n*9;  enfin  j'ai  consulté  près* 

falli  si  recommence  ;  le  quart  se  fine  en  I ,  que  tontes  les  anciennes  Coutumes ,  tant 

et  ce  senefie  Q.  imprimées  que  manuscrites ,  des  divers 

D«s.fi»t.«(nMB.cr«i«tr«.en.gr«nt.]>i«a.  pays  de  la  France,  dont  Fénumération 

ÇrcUlrc  .€b .  grani .  bien  .Dem . &t , «gawa.  seroit  trop  longue. 

En  ces  deux  lignes  snnt  les  letrcs  â  qeà  Coutume  d«  Canssade  en  Périgord,  rédigée 

Diemeine  cort  l'an  de  bissexte  ;  en  li  pri-  par  les  Comtes  de  Périgoid,  en  i3o6i 

«lier  esontUtlitna  qni  coreat  si  qn«  tant  Mss.  foo^i  4^  Colbert. 


77^  TABLE     AL»H 

Crote  (FabUmi  de  la),  n""  71x8.  H  est  Inti-    • 
tôle ,  dam  1«  n*  76x5 ,  Fabliau,  de  la 
Merde. 

Coens  d*Anjoa  (Poénet  dn]  :  Blaa.  fonds  de 
Gange,  in^, 

Cavier  (Dict  dn)  :  Mit.  n*  7118. 

D 

Dame  de  Flandre  e*nna  Cberalîer  tolli  à  nn 

antre  nar  force  (Fablian  d*nne)  :  BIm. 

fonds  de  l*Eglise  de  Puis,  N  9,  foL  4,  V. 
Dame  Gnile  (Fablian  de)  :  Mss.  n*  71x8. 
Dame  qni  sTeine  demandoit  ponr  Morel  sa 

provende  sTotr  (  Fablian  de  la  )  :  Mss. 

fonds  de l*Eglise  de  Paris ,  N 1,  fol.  70,  T*. 
Dsme  qni  ta  escoxllée  (Fablian  de  la)  :  Mss. 

n"*'  761 S  et  x83o  de  Saint  Germain. 
Dames  qni  trouvèrent  nn  Y . .  (Fablian  des 

Trois)  :  Mss.  n*  76x5. 
DamoiseUe  qni  sonjoh  (Fablian  de  la)  :  Bfss. 

n*  72x8. 
Dant  Denier  (Fabliau  de)  :  Mss.  n*  79x8. 
De  celle  qni  se  fit  f . . .  • .  snr  la  fosse  son 

Mari  :  Mss.  n*  76x5. 
De  celle  qni  se  fist  refiûre  par  nn  Bfagnien 

n^ablia«)  :  Mss.  n"  76x5.  Ce  fablian  xie 

nnit  pas. 
Dent  (Dit  de  la)  :  Mss.  n"*  7ax8. 
Départie  d*Amonr  (Roman  de  la). 
Despisement  dn  Goxps  (le)  :  Mss.  fonds  de 

VEglise  de  Puis ,  M  7. 
Denx  Cbangenrs  (FabL  des)  :  Mss.  n*  79x8. 
Dialogne  de  Père  et  de  Fis  (ci  comienoe  le)  : 

Biss.  fonds  de  l*Eglise  de  Paris,M  9, fol.  $9. 
Dictioixnaire  de  TAcadémie  Fraxiçoise.  iVû- 

met,  X778,  a  voL  wi-4-  —  I^  même. 

Paris,  an  vn ,  a  vol.  îic-4i  —  Le  même. 

Paris,  x8oa,  a  toI.  ûi^. 
Dictionxudre  Etymologiqne ,  par  C  D*  de 

Genève,  x666,  ÎR-xa. 
Dictionnaire  Universel  François  et  Latin , 

dit  vnlgairement  de  Trévoux.  Paris, 

175a,  7  voL  in-JôL  —  Le  même,  X771, 

8  vol.  in-JoL 
Doctrixul  de  Cortèisie  (le)  :  Mss.  fonds  de 

l^EgUse  de  Paris,  M  9,  foL  a5. 

Certes  bocaac  rhote  ett  li  boen  «Btcndcmeat 
Boen  entendemeat  donc  oortiitic  et  eBicîgaeaieBt , 
Cortéitie  et  eateadcment  font  Tivre  «agement , 
Et  Mge  vie  dose  eaaer  et  MaTCmeat. 

Dqx  de  Breban  (Poésies  dn^  :  Mss.  fonds 
de  Gingè ,  itkS. 

E 

Enfant  qni  Axt  remis  an  Soleil  (FabL  de  V)  : 

Mss.  n*  7ax8. 
Enseignemens  de  Trdbor  (les),  da  yrnt  sa- 


ra^t  :  Mas.  fonda  de  fEgUie  dePÉns, 
9,  fol.  z. 

Trebor  eommenec  ma  Trctic  « 
Et  «i  rccuate  mos  fciattc  , 
Les  Dis  qm*il  •  allon  cils , 
Ea  ectt  livret  les  a  etcris. 

Ces  Enseignemens  vont  jnaqiTaii  foL  si» 

V*,  et  xie  finissent  pas. 
Enseignement  an  PMndomine  (FeU.  àt  F;  : 

Mannserit.  ■ 
Epitre  des  Famés  :  Mss.  a*  76x5. 
Erastns  (Eomap  d")  :  Msa.  fonds  de  rEg&t 

de  Pans,  N  a. 
Escbaeier  (Dit  de  Y)  :  Mss.  n**  7aiS  et  7989. 
Espervier  (le  Dit  de  V)  :  Bfsa.  fonds  de 

FEglisedeParis.MV'- 
EstaUisaemens  de  France  (les)  :  Memscxtf 

n?  o8a7. 
Estab&ssemens  et  Ordonnances  dn  bon  B07 

de  France  Saiact  Lonia  :  Mas.  fonds  et 

€k>lbert,  et  ancien  fonda,  n**  9837  et 

8407.». 
EstabÛssement  des  Mestiers  de  Fuis  :  lfi>> 

fonds  de  l'Eglise  de  Paria. 
EsUtns  ë  Costumes  d*Alest. 
Estnla  (Fablian  d*)  :  Msa.  n*  7aiS. 
Examen  des  Cas  de  Conscience  :  Mas.  iami» 

de  l*Eglise  de  Paris,  a*  iS. 
Exbortation  an  Pescbénr,  dans  les  BsBade 

de  Bourgogne,  k  la  suite  de  la 

Aveugles. 

écbid  (le  Dit  d*)  :  Msa.  a*  7«it. 


Famés,  des  Des,  de  la  Taverne  (des) 
fonds  de  l'Eglise  de  Pans,  N  a,  foL  4. 

Je  meiae  bone  vie ,  aem^r  qi 

Lt  tevcrnien  a*aj>clc ,  |c  di ,  ceee 

A  descendre  le  miea ,  t^mper  ^ 

Cent  ]e  p«at  ea  HMm  cacr  ,  €i 

Ergo  dii^ê  hahei  luraïauM.  %ed  m«»  A«lieei 

Faucon  (le  Dit  dn)  :  Blaa.  fonda  de  laTd> 

lière,  n*  a736. 
Fanvel  (Roxnan  du)  :  BCas.  n**  6tia, 707$>*, 

et  un  antre  du  foxxds  de  TAbbiye  SmS 

Genxiain ,  n*  a34x ,  ■"^«'^^ri'ft  €3i 

Dans  le  n*  7975 ,  à  est  dit  ^pil  a  en 

acbevé  le  6  décembre  1390. 
Feme  pour  cent  Homasea  (FaUian  dene^: 

Mas.  fonds  dellSglise  dePena,1f  a,foL  :4 
Fevre  de  Creil  (Fànlian  dn)  :  Mas.  n*  ^ail 

et  76x5. 
Fevres  (Dict  des)  :  Msa.  n*  7989,  foL  »8? 

et  7a>8. 
Flore  et  Eknebe  FWr  (Bnnaoa  de}  :  Sn 

n*6987,ui->^ 
Flovenoe  de  Eome  (Smua  de) 
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dtVËfj^ABVuU^Uif'.C^Êlt  U  tiijsl  B6  dte  i  cet  ^«td  aiiesM  amtorité.  Mon 

de  Pinune  et  Thisbé.  exemplaire  commence  aiaâ  : 

Florès  de  Grèce  (Roman  de).  Vidie  «banoa  voir  plcat  tm  oir 

Floridan  et  d*EUinde  (Roman  de) ,  à  la  snite  £•  fc<»»«  «»••»•  ♦••  «»»•»  •»»•  «M-ilr, 

dn  Petit  Jehan  de  Saintié.  J.  •?'  "    •^'*  P*' ««r  ""«-  •*' 

Foiie.  de  Champaigne  et  de  Brie  (ei  co-  c^^^^^aT  '"   rHr  "*'!,% '"'li"*        .. 

manee  le.)  :  SJ.  fonda  de  l'EgLe  de  C.n«ier  d  Anpai.  (Fablian  de)  :  Manoicnt 

Fortnne  (Diii  de)  :  M...  n'  7*18.  n*  ^ÎV               *  ^               de  )  :  11... 

^    *  Ganvain  (Roman  de)  :  Mst.  fonds  de  Cangé. 

.    i^  Graal(Romanda,ondn  Saint)  :llAss.n**  6768 

r<     *    j    w     .v         /»           j^\  et  6770;  et  durfonds  de  l'Abbaye  S.  Ger- 

Gann  de  Montbrane  (Roman  de).  nu^^  ^  n»  ,^^40 ;  de  Notre  Dame,  n-  7. 

Gnrin  de  MontalaiTC  ÇEoman  de)  :  Mss.  dn  f^^^z  BouaoH. 

xirt»  siècle,  n'  1799,  fonds  de  la  Yallière.  Onie  (Fabliau  de  la)  :  Mss.  n*  7615. 

Ce  Roman  a  été  mis  en  prose  dans  le  Guerre  de  Troye  (Roman  delà). 

»▼•  siècle  ;  il  commence  par  ces  Ters  :  Gnersay  (le  Dit  de)  :  Mss.  n*  7118. 

Oies  Segnor  nor  Dieu  oanipotent  Guillaume  au  Faucou  (FabUan  de)  :  Mss. 

Qac  Dame  Dits  toi  doinM  boaor  et  joie  yruit  |  n'  1 83o  de  Saint  Germain. 
Oi  ATcs  ooalcr  de  Bcraart  de  Braibant , 

Et  d'Ernaat ,  de  Beanlaade ,  et  d'Aiacri  Ma  oafaal.  JT 

Gann  le  Loberens  (de  Lorraine)  :  Mss.  dn...     .      .^  ..      *.«^. 

xni*  siècle,  de  mon  Cabinet,  et  fonda  de  Histoire  de  France  :  Mss.  fonds  dn  Presi. 

la  VaUière,  n- 1728,  ia-foi.  Ce  Roman,  „y^^  de  Mesmes.    ^    ^    ^      ^ 

dont  le  sujet  est  tiré  de  lUistoire  des  Histoire  de  Loys  01,  Dut  de  Bourbon. 

Guerres  de  Charles-Martel  et  de  son  ÛU  ^^^J^  *^**  ^^**  •  ^^  ^""^^  ^*  ^* 

le  Roy  Pépin,  contre  les  Sarraâns  et  an-  „.^~**'î'    ^       ,    « 

très  iNmpIes,  commence  par  ces  rers  :  Histoire  des  Ducs  de  Berry  :  Mss.  en  ▼ew, 

„.  ,,     /^                     .,,  Histoire  des  Trois  Maries  :  Mss.  fonds  de 

Ile  graal  Ttioire  et  mcrvrtiiotta  pritf  »^^     ', 

Sy  coa I7  wandre «iadreat  ra  ce«t  pays.  Honte  et  de  Putene  (Fabhau  de)  :  Mss. 

et  finit  par  les  suiTans  :  Houc2*pf  ^tie  (Fabliau  de  la)  :  M^  Mss. 

Proiô  por  iaaa ,  Di»  lor  faee  acrcit ,  Hugues  Capet  (Roman  de). 

Djtct  aiacB,  que  Dame  Dicx  1  oint.  -v               r       \                     / 

M.  Sinner,  Bibliothécaire  de  Berne ,  a  I 

donné  une  idée  sommaire  de  ce  Roman,     m    ^      n         1 i.- .  /1    \  «»     • 

àMn,  M.  Extnit.  de  PoM.  dn  «..'  «*!  "^^  Prorerbe.  luttor^e.  (M).  Par». 

t^J':^^rj^L^?l^'  Z^  loig/ârMond.  aO.  fond,  d.  1-EglUe  d. 

Troy«.  L.  Père  HÛry  y  •  iamé  }?not.  *»»?•.  ^  >  ^^  ^  *^»™  •  '^  *• 

: JL^»«  .      r*-,  1U».J.^M«  «»  .»ml»:  -l««-i  On*  veat  «atendre  •  cett  eoawoa 

«oivante  :  .  Ce  Manuscrit  et  celui  don  Jf       ^  ^„j,,  ,„  ^^,  H^„ 

Dom  Calmet  donne  des  citations  dans  les  De»  o«re»  Dc«  et  de  acr^lê , 

Préliminaires  de  son  Histoire  de  Lorraine,  Et  l'ay  par  laie  geat  comeacié. 

tome  I ,  ne  se  ressemblent  le  plus  souvent  Q  fiuit  par  ces  rers  : 

que  pour  le  fonds  des  choses  ;  et  celui-ci ,  ci  Aaitt  rYmage  da  U^nàt , 

tant  par  le  style,  que  par  le  caractère  de  A  Dcn  comcace ,  a  Ddb  preai  a^, 

l*écritnre,  me  paroit  plus  ancien  :  il  cou*  Q»*  tous  aa«  prenne  k  boae  iia. 

tient  agSao  vers  «.  '         Amea. 


Liorraine 

Metellus, 

de  Toul,  oui  vivoit  en  ii5o;  et  La  Mou-  j. 

noyé,  snr  la  Biblioth.  Franc,  de  Dn  Ter-  ** 

dier,  an  mot  Gann,  dit  que  rautear4a  Jardin  de  Plaisance  on  Fleur  de  Rbétori- 

ce  Roman  a*appeloit  Jcbaa  de  Fla^  :  il  qne.  PtiriSg  Michellsnoir,  sans  date,  fiK* 
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Jehan  de  Saintré  (Romaij  dn  PetitJ,  Codex 

Richelieu,  n'  68,  et  redit,  de  M.  Gueol- 

Ictte.  Paris,  1744,  3  voL  w-ia.     ^ 
Jtens  d'ATcnturc  (le  Dit  des)  :  Mas.  n  71x8, 

fol.  aeo.V". 
Jouglet  (Fahliaa  d*)  :  Bits,  la  7*i8- 
Journal  de  Paria,  sona  lea  Rois  Charles  ti 

et  Charles  ni. 
Jugement  d'Amers  (Fahliau  du)  :  Msa. 

Jugement  des  C...  (le)  :  Ms^  n'  7*18. 
Jugement  de  Salcmoii  (VMm  du)  :  Biaa. 
b"  7615. 

L 
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Mhreoul,  «fiof,  Marcol  cl  SJ««» -Mi*, 
n'  74x8,  et  fonda  de  l*Egliae  4m  Fans. 

N  a ,  foL  X. 

Ci  comcnce  àe  Salenum  , 
Et  de  Marcol  wa  oompAÏ 
8t  oire*  la  4tfmtoimm 
Q«*«aU*AS  font  ^atl 

Margnet  Convertie  (Fahliaa  de)  :  BUa.fi>né» 
de  l'EgUse  de  Paris,  N  a,  foL  ^S. 

Mariage  de  Pollion  et  Euridioe  (BonuB  da^ , 
cité  par  RoreL 

Marien  qui  dist  ce  c*oii  li  demamim  Ji- 
blxan  d«)  :  Mas.  n!"  1 83o  de  S.  Gcma». 

Mcximcs  de  Cooct,  daaa  la  ''^  ^'' 


lendit  rimé  (le  Dit  da),  fi»da  d«  HSf^ 

de  Paris,  ^^' ,    ^  ^    ^        ,        o 
letanie  en  Frauçoia  (la)  :  Mss.  n  7^18. 
lignages  d'Outremer  (les)  -^ 
lilrrfc  Jostice  et  de  Plet  (le)  :  Manuscrit 

Livre  de  Phvsique  ou  de  Médecine  prati- 
que (le)  :  Mw-  fo~l»  ^«  l'^S^  ^*  ^*'"- 
Livre  de  Sapience  (le)  :  Mss. 
Livre  du  Roy  Modus  et  de  la  Reine  Ratio  (le), 

écrit  à  Maigny  es  Armentieres ,  en  février 
i4o6,  par  ordre  du  Seignenr  Jehan  Han- 
-  gest,s£gneurdeGentTetduditMaigny: 
Mss.  n*  7096-»  ;  et  fonds  de  Raluxe,  n  98, 
745g,  7460,  7461 ,  746a  et  7463. 

Liv^  de»  Rois  (les  Quatre),  BihUotheque 
de  TAcaenaL  Ce  précieux  Manuscrit,  çi 

.  apparienoit  aux  CordeUers,  a  ete  perdu 
dan»  les  désastres  de  la  Révolution;  il 
étoit  écrit  dans  le  xn*  siècle ,  mais  sa  tra- 
dncûon  étoit  plus  ancienne,  et  tenoW  dn 
lancafic  usité  dans  le  xi*  siècle;  U  est  en 
verS  et  en  prose,  mais  les  vers  ny  so^t 
point  distingués,  et  sont  ecnto  de  suite 
comme  la  prose. 

Loix  des  Allemands. 

Loix  des  Lorohards.         .  ,    ..        «       « 

Lou  et  de  rOne  (Fabliau  du)  :  Maa.  n*  7*18. 

îl^ddaire  (le)  :  W-  fonds'de  U  VaUiére, 

n*  3700. 
Lyon  (le  Dict  dn).  royeM  VUcmàmi. 

M 

MaaiUe  (Dict  de  la)  :  Mss.  n*  7aj8- 
Machabees  (traduction  des),  à  la  1 

Livre  des  Rois,  Mss. 
Haie  Dame  ou  Maie  Fen^e,  ou  Dama 

écoillce  (FahUau  de  la)  ;  Mss.  »   7^x5. 
Manière  de  Confesser  (la)  :  Msa.  fonds  de 

l*£elise  de  Pana.  , 

MaSIre  d'Ourer  (la)  :  Mas.  fonds  4^  1  EgUse 

de  Paris,  M  7* 


Ménoina  de  Pam,  a»  i344t 
jy^ff^^T»—  (le  Dit  dae)  :  H 

l*Eglise  de  Paris,  N  a,  foL  ao. 
Miradea  de  Saint  Louis,  par  le  Camfnscuf 

de  la  Reine  Margueriu  :  Maa.  a*  «40»- 
Bfiioir  des  Da»aa  (le)  :  Bias.  de  U  Bdgiqw'. 

et  imprimé  dana  la  Dauoe  aux  Avcu^ 
Miroir  du  Chrastien  (le)  :  Maa.  fonds  et 

FEglise  de  Paris.  * 
Mode  de  Réception  des  CheTalicra  du  T»- 

pie  :  Msa.  de  la  Bihliothèqae  Corsim,  « 

imprimé  à  Rome  en  1786,  par  Ica  soi» 

de  M.  Miînter. 
Moxalitea  (^ci  comencent  )  :  Msa,  fonds  ^ 

l*Eglise  de  Paris, Tï  5,  toi.  ia3,  R*. 

Talvnt  me  «tcit  k«  jo  f««o«taMe  4m  fM^^- 
phM  le  Enieigaeiacnt  de  c«le  CWnja  y  ^ 
•pelée  Moralitem,  ^«e  par  ploMn  «M«an  «« 
ecpandee. 

elles  finissent  par  : 

Bien  .ait  qui  ço  Rooiaiis  fi«t ,  çai  1«  fi*l  «i«i*î« . 
et  qnî  l'etcrit.  Ames. 


anite  du 


Mystère  du  Viel  Teatamcnt,  far  P«^ 
naigea.  Paris,  /.  PctU,  sana  date,  mfat 

N 

Narcisse  (Roman  de)  :  Blaa. 

Narcissus  (Lai  de)  :  BHaa.  n**  eS3o,  7«il«t 

7989. 
Neuf  Joies  de  Notre  Dame  (lea> 

n*  7218. 
'  Noèls  andeus  et  nouveanx  :  Maa- 
la  Vallière,  n'  Saig,  ût^W.; 
Mss.  de  mon  Cabinet ,  aooa  ~ 


Satdièt 


,*i 


un  imprimé  de  la  MbliocJi^^[i>e 
coté  T,n- 6088  et  6089. 

o 

Oiselet  (ULaia  de  1*):  Maa.  »*•  7*18  «€?«:. 

etfondadel'EgUaede^ri»,îl-a. 
OrdfBc  de  CiwfTilem  o^  H«e»  da  Ti*«» 


(Tibcriade)  :  Mn.  A*  7»i8.  —  Le  même, 

en  pioM,  fonds  de  HCffli^e  de  Paris, M  7. 
Ordonnance  (ancicnaejl  siiff  le  Faict  dés 

Monnojes. 
Ordonnanoes  (Rtcmeil  de  diveryes)  aanins- 

entes  et  imprimées. 
Ontillement  an  Vilain  (Fabiîan  de  V)  :  Bfsa. 

B*  7615. 

p 

Pape,  don  Rot  et  des  Moanoies  (don)  :  Mss. 

fonds  de  l'Eglise  de  Paris ,  N.a,  fol.  17. 
Fardons  de  S.  Trotet  (les) ,  cités  par  BoreL 
Pnreneat  et  Trioaplie  des  Dairs  (le) ,  ùK* 

gotk.  sans  date. 
Pnrtenopen  de  Blois  (Roman  de)  :  Mss. 

n**  6^5,  et  iSâo  de  Saint  Germain. 
Passion  de  Jliesns  Clurist  (Histoire  de  la)  : 

Mss.  fonds  d0  TAbbaye  Saint  Germain, 

n"  a343  et  766S. 
Patenostre  à  TUsarier  (Fabliau  de  la)  :  Mss. 

a*  7^18. 
Fntemostre  d'Amonrs  (Fabliande  la)  :  Mss. 

n*  7218. 
Pater-nostre  (la)  :  Mss.  Idnds  de  l*Eglise  de 

Paris ,  N  a,  fol.  14. 
Patrenostre  dn  Vin  (Fablian  de  k)  :  Bfss. 

n*  7218. 
Perceforest  (Roman  du  Roi)  :  Mss.  n"*  6778, 

6779, 6780  et  6781 ,  i/s^mL 
Perceval  (Roman  de^  :  Mss,  n*  6837. 
Perdrix  (le  Diet  des)  :  Mss.  n*  7918. 
Peschéor  de  Pont-senr-Saine  (Fablian  du): 
•   Mss.  n*  7918. 
Pliîlosopbe  qni  odst  sa  Mère. 
Philosophe  Seeandns  (le),  dans  llma^r  dn 

Monde. 
Pierre  et  dn  Joogléor  (Fablian  de  Saint)  ; 

Msa.  n*  7^1 8. 
Piramns  et  Tisbé  :  Mss.  n*  7AX8. 
Poésies  Francises  (anciennes)  :  Mss.  fonda 

do  Vatican,  n*  i5aa. 
Poète»  François  a^ant  i3oo,  reeneittis  nar 

M.  de  Sainte -PkJaSre,  Mss.  de  la  Biblio- 

tbèqiie  de  FArsensl. 
Poire  (Roman  de  la^  :  Mss.  n*  799^^ 
Povre  Mercier  (Fabliau  du)  :  Mss.  n*  761 5. 
Prestre  c*on  porte  (Fabliau  du)  :  Mannseâf 

•n*  7595. 
Prestre  cracifié  (Fablian  dn)  :  Mss.n*  7118. 
Prestre  et  d^Alinm  (Fabliau  dn)  :  Mss. 

n"  i83o  de  Saint  Gernmin. 
Prestre  et  de  la  Dame  (Fablian  dn)  :  Mss. 

n*  76»  5. 
prestre  et  des  deux  Ribans  (PaMiail  du)  : 

Mss.  n"  7ai8  et  7989. 
Prestre  qoi  dist  la  Passion  :  Mss.  n*  i83o  de 

Saint  Germain. 
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Pnatra  qui  ot  Mère  à  forée  (PàbBan  dn)  ; 

Mas.  n?  73x8. 
Prise  de  Jérusalem  (Roman  de  la),  par  Ti- 

tttsy  on  la  Vengeance  de  la  mort  de  Jésus* 

Christ  :  Mss.  n*  7498-*  ;  et  de  ColbeiC . 

n*  3o)i. 
Proverbes  Rnrans  et  VolganK  (les)  :  Mss« 

fonds  4a l'Eglise  de  Paru,  N  a,  foL  xo. 
ProTot  à  TAnmncbe  (Fabliau  du)  :  Mss. 
•  n*  7918. 

Pseaumes  (traduction  des)  z  Mss.  n*  8x77. 
Pnœlle  (  Fabliau  de  la)  qui  Yonloit  voler  : 

Mss.  n*  76x5. 
Pncelle  (Fabliau  de  la)  qui  ne  povoit  oîr 

parler  de  f. . . . .  qu*élle  ne  se  pasmast  : 

Mss.  n*  76x5. 

Q 

Quatre  Filles  Le  Roy  (Roman  des). 

Quatre  Souhaits  Saixis  Martin  (FabL  des).: 
Mss.  n"  7ax8,  foL  X89. 

Quexu  de  Rretagne  (Poéaies  dn)  :  Mss.  fonds 
de  Cangé,  ûi-8. 

Qnens  de  Ponthien  (Roman  du),  ou  les 
Voyages  d*Ontrem«r  dn  Quens  de  Pon- 
thien :  Mss.  fonds  de  l*Eglise  de  Paris,  M  7. 

Quîxne  Joyes  de  Mariage  (les),  onvragie 
très-ancien, auquel  Von  a  joint  le  Blason 
des  Fausses  Amours,  le  Loyer  des  Folles 
Amours,  et  le  Triomphe  des  Muses  oon- 
tre  Amour.  La  Haje,  17^,  ûi-ia. 

Quinae  Joyes  de  Nostre  Dame  (les)  :  Mas. 
fonds  de  llSglise  de  Paris. 

Quinze  Signes  (les)  :  Mss.  fends  de  lIB^ise 
de  Paris ,  N  a,  foL  xo4- 

R 

Reeneilirk)  des  exeellens  et  libres  Discours 
sur  l'Estat  préseait  de  la  France,  ûi-xs. 

Regrets  de  la  mort  an  Roy  Loeys  (Fab^iia 
des)  :  Mss.  n*  7318. 

Regrets  de  Nastre  Dame. 

Robe  vermeille  (FabL  de  la):  Mss,  n*  761.'^. 

Robert  le  Deable  (DIct  de)  :  Biss.  fonds  de 
l*£glise  de  Paris ,  N  ^. 

Roman  des  Sepit  Sages  :  Mss.  n*.6849. 


Saiaeresse  (FabUao  de  la)  :  Maa.  n*  73x8. 
Salu  d*Amors  (Fablian  du)  :  Mss.  n*  72x8. 
Salut  d'Exifer  (li)  :  Mssw  n""  73x8. 
Secrets  d*Aristote  (Raman  en  pcosa  des): 

Mss.  n^  706a. 
Scgretain  Moine  (Fablian  dn)  :  Manuscrit 

n*  7615. 
Sept  Sages  de  Rome  (Roman  des) ,  en  prose  * 

Mss.  fonds  de  rRglisa  deP»ris,N  3,foL  46. 
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V 

TJffé  (Poésie*  provençalt*  d*). 

Unioorae  et  an  Serpent  (FaU.  de  V)  :  Mis. 


Sept  Sacee  de  Rome  on  de  Dolopitqe  (Eo- 

mairaes) ,  en  vers  :  Mss.  n***  6849  et  7606. 

Fàyes  Hxbbss.  • 

Sermon  anonyme  tnr  la  Sagesse  :  Blsf.  à  la 

fin  dés  IMalogaes  de  S. 'Grégoire. 
Sermon  ênr  llinmilité  :  Mas.  fonds  de  TAb* 

baye  S.  Germain,  n*  a343. 
Servantois  et  Sotes  Chansons  :  Mfë.  fonda 

del'EgUsedePftrifyMY- 
Sibille  hic  inoipit  prologns  Begine  :  Mss. 
fonds  de  l'Eglise  de  Paiia,  N  5,  fol.  160^  T. 

'H  tnrtnX  dcâ  SikOM 

ÇeatiU  Dame*  BokileSy 
i  orctoi  en  In  tm    s 
Etpiitt  d«  prophectt. 

Il  fittiteMr  oes  vers  : 

Li  livre  de  Sibil* 
La  Koinc  nobîU  » 
Imî  iraiulaté» 
Od  l'aie  de  Dél 
E  pnr  l'Empercb 
Bi  »oit  en  peradk. 

X>«M  nut  otroit  v9ir  tta 
E  vie  MSB  fla« 
Aaen,  fol.  i70,V*. 

Singolaiités  Historiques.  Paris,  1734, 3  to- 

Inmes  tn-xa.  •  .*  1 

Sonce  don  Vergier  (le)  :  Mss,  dn  ji v*  siècle, 

fonds  de  lT-gli»c  deParis,F,  n'  la,  ui-foL 
Sot  Chcralier  (Fabliau  du)  :  Mss.  n*  7ai«. 
Soncretain  de  Onni  (Fabliau  du)  :  Mas- 
Soucretain  (U  Dis  du)  :  Mss.  n*  7615. 
Statuts  des  ChcYalitKS  :  Mss. 


Testament  de  Pathelin.  FbyeM  Bulhcbbv. 
Titres  (plusieurs)  de  Donations,  dans  les 

Mss.  de  Limoges,  fonds  de  Colbert. 
Tort  contre  le  Tort  (Fabliau  du). 
Tournoiement  des  Dames  (Fabliau  du). 
Traité  des  Pèche»,  en  prose  :  Blss.  fonda  de 

l*Eglise  de  Paris ,  M  x8. 
Traité  des  Teneurs  de  Fiels. 
Treces  (Roman  ou  Fabliau  des):BIannscnt 

n^  7615,  et  de  TAbbaye  de  Saint  Ger- 

main,  n**  i83o. 
Triomphe  des  Dames,  w»-4-  g^^-  •"^  ^«^ 
Trois  Dames  qui  uouvèrent  un  Anel  (Fa- 
bliau des)  :  Mss.  n*  7^18. 
Trois  Meschines  (FabL  des)  :  Mss.  n'  7118. 
Trois  Mors  et  les  Trois  Vis  (Viv*ns),  fies)  : 

Mss.  fonds  de  l'Eglise  de  Paris,  N  % , 

fol  X06,  "V. 


n-"  7ax8, 7595,  et  de  kl  Bdgique  ai«. 

V 

Yallet  mx  douae  Famés  (Fabiian  du)  :  M». 

n*  7ai8,  et  fonds  de  rEg^  de  P^txs ,  N  »; 

il  est  intitulé,  de  llUcnier  on  Tarlet  aux 

su  Famés,  dans  le  Blss.  n*  7615. 

Vengeance  de  Jésna-Christ  (Tragédie  de  U\ 

FbjnâM  Prise  de  Jérusalem. 
Vergier  dBonneor  (Romn  dn)  :  Mas.  fonds 

de  X«amare. 
Vergier  et  de  Tarbre  d'Amonrt  (Roman  dn}  : 
Mss.  fonds  de  Gange,  m-S.  aans  numéro. 
Vie  de  Boèce  (Fragmcns  de  U)  :  Mas.  de  U 

Bâ»Uothèqne  de  TArsenaL 
Vie  de  Jésu»<3irist  (U)  :  Bfsa.  en  ven. 
Vie  delà  Vierge  :  Mss.  Somd»  de  Sorbonne. 
Vie  de  S.  Alexis  (la)  :  Mss.  fonds  de  Vt^ite 
de  Psris,  M  9.  Gi  commence  le  Prokigac 
de  la  Vie  de  S.  Alexis,  fol.  3o. 
B«Be  panole  boen  le«  ticmt. 
Et  cil  qui  Tôt  «t  la  retint. 
Et  aaet  k  ottc  fct  foc  mcc. 
Vie  de  S.  Brandin,  dans  limage  du  Sloade , 

et  dans  le  Mss.  n*  75^5. 
Vie  de  S.  Patrice  (Vk)  :  Mss.  fonds  de  l'Eglise 

de  Paris,  IX  a,  foL  97. 
Vie  de  Sainte  Marthe,  dn  xm*  siècle  :  Vss. 

fonds  de  l*Eglise  de  Paris ,  M  a. 
Vie  de  Sainte  Th*is  d*Eçypie  (U)  :  Mss. 
fonds  de  I*Eglise  de  Ptfu,  N  a,  foL  «5. 
Vie  des  Abbés  de  Satnt^Aubsn  :  Mss. 
Vie  des  Hennites  :  Mss.-  n'.^oaS,  et  fond» 

de  la  Sorbonne^ 
Vie  des  S^nt»  :  ^•^  ^^^^  ^  VAbbiT» 

S.  Germain.     ?* 
Vie  des  Saints  Pires  ^  ï  Msa.  fonds  ii  ^ 

Sorbonne. 
Vie  don  Monde  (U)  :  Mas;  fonda  de  IS^ 
de  Pwis,  N  a,  foL  i4,"V'.  Cette |îsce est 
totalement  différente  des  nnties. 
Vieille  Truande  (Fabliau  de  la) 

n"  7ai8  et  798?. 
Vilain  à  la  G.....  noire  (Fabiian  dn)  : 
fonds  de  l'Eglise  de  Paris,  N  a,foL  >:« 
et  n*  7615.  "  , 

Vilain  Asnier  (Fabliau  dn)  :  Mss.  n*  tS3i> 

de  Saint  Germain. 
Vilain  Mire  (Fabliau  du)  :  Mss.  n*  r»»*- 
Vins  d*Onan  (le  Dit  des)  :  Mss.  n*  yait.  ^ 
Violette  (Roaian dé  la):  Mss.  rerr»C«n» 
de  Nerers. 
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